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DROITS DE TRADUCTION RÉSERVÉS. 


DEDICACE 


0 _convaincues de notre incapacité à traiter convenablement les matières qui y sont développées, 
_ nous n’eussions jamais songé à l'entreprendre, si Ja charité qui vous anime ne se fat émue LL. 


D one pour visiter, Ha et encourager cette partie de votre troupeau qui VO 
ner si chère, vous avez désiré que vos Filles se rendissent  S en état de leur venir en : 


Nous sommes avec un profond respect, - 
Monseigneur, 


* De Votre Grandeur, 


L.1 


APPROBATION 


Ds d'autant plus volontiers que de charitables Médecins ont bien voulu se os. 
et |Suvrage et de constater qu'il pouvait être très-utile à des Sœurs Hospitalières qui, 


INTRODUCTION. 


pie Ce que nous nous proposons par la publication de ce livre, c'est de 
mettre la Sœur de Charité en état de remplir, d’une manière plus pi 
faite, le but qu’elle s’est proposé en se consacrant à Dieu. 


Spécialement occupée du service des pauvres, appelée tous les jours 
._ à donnerses soins aux malades, à remplir les prescriptions des médecins, 
_ il est absolument nécessaire qu’elle possède une connaissance suffisante 
1. des remèdes, de leurs différents noms, de leur action et de leur dose ; il. 
_ faut qu’elle connaisse les caractères principaux qui appartiennent aux 
 * diverses maladies inflammatoires, nerveuses, etc., ainsi que les soins. 
généraux qui conviennent à ces différents cas. Comme il est impossible 
_ qu’elle puisse parcourir les nombreux ouvrages qui traitent sur tous ces 3 
_ sujets, nous avons cru devoir faire un résumé de ce qu'il y a de plus 
. important, de plus pratique, et le réunir dans un seul volume, afin de 

lui donner la plus grande facilité de se mettre au fait de ce qui lui est L 
| _  mécessaire de savoir, pour seconder avec intelligence les efforts des 
_ médecins, ou en leur absence donnér elle-même, dans les cas urgents, 
les premiers soins aux malades. Voilà notre but: mais nous serions 
 . doublement heureuses, si cet ouvrage avait assez de mérite pour Faire 
! sentir son influence dans un cercle plus étendu. 


Les sacrifices et les fatigues que ee travail nous a coûtés seront bic 
_ récompensés s’il peut contribuer au soulagement des malades. 


| Nous manquerions grandement à à la justice, si nous n’offrions p 

_ence moment nos plus sincères remerciements aux médecins qui ont bien 
_ voulu nous aider, et dont les conseils nous étaient si nécessaires pour 
mener notre œuvre à terme et spécialement aux savants membres del 
Profession, dont les noms suivent : x 


Eucène H. True, M. D. président et professeur d’ Accotéheti 
et des maladies des femmes et ‘des enfants à l’Ecole de Médecine et de. 
_ Chirurgie de Montréal. | ESS 


SA 45 ; 
, : J. Emery-Conerre, M. D., professeur de Matière Médicale et de 
Thérapeutique, etc., ete. ie 


* L. . E. Paunbne. hu du Dispensaire de l'Hôpital. Géné à 
ral de Montréal ra 
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PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE I —Abréviations. 
- CHAPITRE  IL—Formules d'ordonnances, 
_ CHAPITRE IIL—Poids et mesures. 
| CHAPITRE  IV.—Aréomètre et Thermomètre. 
CHAPITRE  V.—C'asse des remèdes. 
CHAPITRE  VI-Préparations chimiques. 
CHAPITRE VII.—Méthodes diverses pour l'administration des médicaments. 
. CHAPITRE VIII.—Principes généraux de Pharmacie. 
CHAPITRE  IX.—Conservation des substances sèches, des espèces, des animaux et de leurs 
Jose etc. 
” CHAPITRE  X.—Division mécanique. 
_ CHAPITRE  XL-—Extraction et opérations qui en dépendent. 
CHAPITRE XIL—De l'action chimique. 
CHAPITRE: XIIT.—Manière de remplir les ordonnances.—Ustensils de la pharmacie. 


Sr GE 
DEUXIEME PARTIE. 
= MATIÈRE MÈDICALE.-Nous donnons les noms latins, anglais et français de chaque remède, 


—m — 


TROISIEME PARTIE. 


_ Cette parlie se compose de sept chapitres. Les deux premiers traitent de la chirurgie ; le 
roisième, des bains ; le ce de la diète ; le cinquième, de ME pe le sixième renferme des 


APPENDICE. 


ct nt Jes noms des medecins qui en sont les auteurs. 


MÉMORIAL THERAPEUTIQUE. 


Dans cette partie, nous donnons les causes, les symptômes et le traitement de chaque maladie, 


DICTIONNAIRE 


7 


| 1 ngison, Thompson, Néligen, Wood et Buché, Debreyne, Huffland, et nous avons fait une comp 


r Sous ce litre, nous mettons les Médicaments Eclecliques et toutes les ygsyoliasé parliculières, por- 


ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CET OUVRAGE. 


A.— Anglais. 

Br.—British Pharmacopæia. 
D.—Pharmacopée de Dublin. 
Disp.—Dispensaire. 

Æ. et Ed.—Pharmacopée d'Edimbourg. 
ÆE.-U.—Dispensaire des Etate-Unie, 

F.— Français. 

_ Fah.—Fabrenheit. (thermomètre de) 
-G.—Guibourt. "| 
Gr.—Grains. 

Gr. sp.—Gravité spécifique. 
Lat. ou L.—Latin. 
I. ou Lond —Pharmacopée de Ladies 
M. ou Imp.—Mesure impériale. 
Ph.— Pharmacopée. 
3 signe du gros (drachme). 
Mere de l'once. 
._ D “ du scrupule. 
‘de la livre liquide (une chopine). 
Syn.—Synonymes. 
SS.—Signe de la demie. 


Pour pe autres into en usage dans les prescriptions et les Jivres e médecien 
yez page 9. 
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PREMIERE PARTIE. 


Pharmacie est l’art de reconnaître, de recueillir, de conserver les drogues time 
parer les médicaments Fa. ù 


es qui sont employées dans le traitement des maladies. Elle fait ul aussi l'a! 
mode d'administration des médicaments. 


L’Hygiène a pour but la conservation de la santé. 


CHAPITRE I. 


ABRÉVIATIONS. 


Née ou Addatur,; s Fév 
‘4 . libitum, À volonté. 


| ALTERn. Hon. Ps lors, ! 
 AQ. Aqua, Eau. 5 
 AQ. Buzz. Aqua Bulliens, Ed bone, 

Q. Desr. ou Sricr, Agua destillata ou Stillatitia, Eau distillée, 
Ferv. Aqua fervens, Eau chaude. 
FonT. Aqua fontis, Eau de fontaine. “ 
Mar. Aqua marina, Eau de mer. 


À. Balneum arenæ, Bain de sable. 
. CALID. Balneum calidum, bain chaud. 
| °° mariæ, Baïn-marie. 

°° waporis, Bain de vapeur. 
°° tepidum, Bain tiède. 
“°° trigidum, Bain froid. 
ALS. Balsamum, Baume. 
= Bis. Bibe, ns prenez. A 

 Brs IND. Bis is Deux fois par jour. 
Buzz. Bulliat, Faites bouillir. 


Car. Capiat, Prendre. 

©. C. Cornu Cervi, Corne de cerf. 
M. Cras mane, Demain matin. 
. N. Cras nocte, La nuit prochaine. 


AMPL. Cochleare amplum, Cuillérée à soupe. . 
INF. fasse infantum, Une petite cuillérée. 


MAG. Cochleare magnum, Cuillérée à soupe. 
| PARV. é parvum, Cuillérée à thé. 


es Laure broyez. 
. Cortex, Ecorce. 

Coque où Coguatur, Faites cuire. 

. Crastinus, Pour demain. 

jus, Duquel. 

. Cyathus, Verre à vin ou deux onces. 


A 
FUber- 
À 


MOD. ou MED. Cochleare Modicum ou medium, Cuillérée dessert. 


D placé au bas d’une prescription veut dire donnez la direction. 
. Dose. 


Dxs. Sriss. Debita spissitudo, D'une bonne consistance. 
ec. Decanta, Décantez, tirez au clair. 
- Dec. ou DecocT. Decoctio, Décoction. 
Dreous. Decubitus, Couché, position honrizontale. 
. D.D. Detur ad, Donnez dans, ou donnez à 
D. p 1N ». De die in diem, De jour en jour. 
_ De. ALV. Dejectiones alvi, Selles. 
Der. Depuratus, Purifié. 
Dust. Destilla, Distillez. 
Der. Detur, Donnez. 
Dies. ALTERN. Diebus alternis, Tous les deux jours. 
. Dies. TERT, Diebus tertiis, Tous les trois jours. 
À Dic. Digeratur, Digestion, Digérer. 
+ Drm. Dimidius, Une demie. 
Drz. ou Dizur. Dilutus, Dilué. 
Div. Divide, Divisez. 
 Dongo. ALV. SOLUT. FUER. Donec alvus soluta fuerit, Jusqu'à ce que les intestins soient | 
libres. 


_ Eyusn. Ejusdem, Du même. 
1 ik Emplastrum, Emplâtre. 
Exeu. Enema, Lavement. 
Ess. Essentia, Essence. 
xT. Extractum, Extrait. 
DxT. SUPER ALUT. Extende super alutam, Étendre sur du chamois. 


ou FT. Fiat, Faites. 
T. HAUST. Fiat haustus, Faites une potion, une dose. 
. MAS. Fiat massa, Faites une masse. 
MIST. Fiat mistura, Faites une mixture. 
Tr. pIL. Fiat pilula, Faites une pilule. 
, PULV. Fiat pulvis, Faites une poudre. 
. LOT. Fat lotio, Faites une lotion. 
ST. ARMAT. Fistula armata, Seringue à clyster. 
. Fluide. 
F2. ou FLo. Flores, Fleurs. 
L. Folia, Feuilles. | 
ST. Frustillatim, En petits morceaux. 
A. Fiat secundum artem, Faites selon l’art. 


GaRG. Gargarisma, Gargarisme. Be 
: r e: 23 . . Î j ' L'ART 
EL. QUAVIS. Gelatina quavis, Dans de la gelée, DPI à 


. Gutta, Goutte. 
_Gum. Gummi, Gomme. PE 
_ Gurrar. Guttatim, Par gouttes. - a 


Macérer. 


Ë 


 Manipulus, Poignée. 
k Mane, Matin. 


| _mane, Tous les nine, 
| 4 mocte, toute la nuit. / 
| quanr. HOR. Omni quadrante horæ, Tous les } d'heure. 
ar. Onguent. 
. Ovum, Œuf. 
Oxymel. 


Placé au commencement d’une formule signifie prenez. 
>, æ ou P. E. Partes æquales, Parties égales. 
ART. VIC. Partitis vicibus, À doses divisées. 


à ; Pulvis, a ES 
zxis. Pyxida, Une boîte à pilules. 


Quantum sufficit , Quantité suffisante. 
à ‘ARR Placet, À volonté. 
. ns Sale 


ræ, Raclures. 
octifié, 
REp1G. IN PULV. Redactus ou Redigatur in pulverem, Pulvérisé. 


. Repetatur, Répétez. 
. UMBIL. Regio umbilici, Région ombélicale. 


S 


au bas d’une formule, signifie que le pharmacien doit écrire la direction. 
Secundum artem, Selon l’art. 


Sr op. SIT. gi opus sit, S'il ya HÉauNe ; A RDS à ne. 4 

Sr viR. PERM. Si vires permüttant, Si les forces le permettent. Q Re 510 

| Soz. Solutio, Solution. Fe OR 

5 © Souv. Solve, Dissouûre. : 2 

Se. Spiritus, Esprit. 

Su. FIN. COCT. Sub finem coctionis, Vers la fin de 1 ébullition. 

Sum. Summitates, Sommités. je 

Sum. Sumatur, Sumantur ou Sumendus, Prendre. 

_ V. S. Spiritus vini, Esprit de vin. 

 S V.R. “ “  rectificatus, Esprit de vin rectifié. 
SV. T. “ Tenwior, “4 !giné, : 

Syr. Syrupus, Sirop. | ; 


4e Lg 
À 
Fe 


UNGT. Unguentum. : 
_ Var. ov. Vütellum ovi, Jaune d'œuf. 

V. o. s. ou VIT. ov. soL. Vitello ovi solutus, Dissous dans un jaune d’œuf. 4 
+ Vox. URG, Vomitione urgente, Quand le vomissement commence. jé 


CHAPITRE II. 
FORMULES D'ORDONNANCES. 


© Nous donnons ici quelques recettes afin d’enseigner aux commençants la manière de 
rmuler, Nous donnons aussi à la suite un certain nombre de Directions traduites en 


4 


ançais pour la facilité de ceux qui ne savent pas le latin. 


PRÉPARATIONS EXPECTORANTES. 
UE 


_ Tr. Scillæ 3 ss. 

Vin Ipecac. 3 ss. 
Tr. Hyosciami 3j jss. 
 Syr. Simplex 3 iv. 


Cochlearium unum medium secunda quaque hora. 
Une cuillérée à dessert toutes les deux heures. 


No 2. 


Tr. Scille 758. 
Tr. Hyosciami 3 ss. 


_ Syr. Simplex Ziv. 


Cochlearium unum medium tertia quaque hora. 
Une cuillérée à dessert toutes les trois heures. 


No 3. 


Tr. Scille 3 ss. 
Tr. Camph. Comp. 3j. 
Liq. Hoffman 3 iij. 

 Morphine gr. j. 

Syr. Simplex 3 vi). 


RU à Cochleare modicum urgente tussi sumendum. 
DOSE. ? Prendre une cuillérée à dessert au moment de l’accès de toux. 
‘Cette recette agit bien dans les toux nerveuses. | M 


N° 4. 
« Tr. Hyosciami 7j. TER 
Tr. Scille 3 j. : à ra 
Tr. Belladon. 7 ss. 
Tr. Opii Gaishe Zi 
Potassæ Nitras grs. xx. 
Xmetique gr. j. d 
Syr. Simplex 3 viij. 


Cochlearium unum parvum una quaque hora. 


Ets { Une cuillérée à thé toutes les heures. 


. Employé avec succès contre toute espèce de toux et l'asthme. 


MIXTURE POUR LES DIARRHÉES ET LES DYSSENTERIES. 


OL. Ricini 3 iv. | # 
_ Gum. Acaciæ in pulv. 3 ij. 

Dam Kimo 315. - 

M'A Op 3 üj. 

Aqua bulliens 0j. M 

Cochlearium unum magnum quinta quaque hora, 


“E 1 Une cuillérée à soupe toutes les cinq heures. 


MIXTURE CONTRE LA DYSPEPSIE. 


R . Ammoniæ Murias Zj 
Ext. Taraxaci 7j. 
Tr. Gentianæ Co, Zi. 
Ag. Bull ojss M 
£, Une grande cuillérée trois fois par jour. 


COLLYRE ANODIN. 


Laudanum gtt. xv. 
Tr. de Saffran 3j 
Infusion de Graine de Lin Zi ij. 


COLLYRE ASTRINGENT, 


Zinci Sulph. gr. xv. 
Aqua Rosæ 3 viij. 
Alcool 3 ij. 


- Nous donnons ici, à la suite, des formules de doses, traduites en français pour aider les: 
ommençants à remplir les ordonnances. 


 Cochleare modicum urgente tussi sumçndum. 
Prendre une cuillérée à dessert au moment de l’accès de toux. 


L2 


3 Cochlearium unum parvum una quaque hora. 
Une cuillérée à thé toutes les heures. 


_ Cochlearium unum medium secunda quaque hora. 
_ Une cuillérée à dessert toutes les deux heures. 


 Cochlearium unum medium tertia quaque hora. 
à Une cuillérée à dessert toutes les trois heures. . 


Cochlearium unum parvum quarta quaque hora. 
es À ra à thé toutes les La heures. 


Fiat gargarisma subinde utendum. 
Faire un gargarisme dont on fera un fréquent usage. 


_ Fiat haustus, sexta quaque hora sumendus. 
Faire une potion que l’on fera prendre toutes les six heures. 


Fiat haustus, septima quaque hora sumendus. 
ne une potion que l’on fera prendre toutes les sept heures. 


Faire une potion que l’on fera prendre toutes les huit heures. 
Fiut haustus, mane sumendus. 
Fe Faire une potion que l’on fera prendre le matin. 
Fiat haustus, quotidie sumendus. 
aire une potion que l’on fera prendre tous les jours. 
dr. t haustus, bis quotidie sumendus. 
| _ Faire: une potion que l’on fera prendre deux fois par jour. 
_ Fiat haustus, bis terve quotidie sumatur. 
une pue per l’on pra prendre deux ou trois fois par jour. 


Fiat haustus, quamprimum sumendus. 
Faire une potion à prendre de suite. 


Fiat haustus, quarta quaque hora vel post dejectiones singulas liquidas sumendus. 
Faire une potion que l’on donnera toutes les quatre heures ou après chaque selle. 


Fiat haustus in promptu habendus, et urgente febris paroxysmo sumendus. LP 
Faire une potion que l’on tiendra prête à prendre au moment du paroxysme de la fièvre. 


Fiat lotio, parti dolenti applicanda. 
Faites une lotion pour appliquer sur la partie douloureuse. 


Fiat massa. Div. in put. VI. quarum capiat unam tertiis horis. & 
Faire une masse, la diviser en six pilules, et en faire prendre une toutes les trois heures. ch fe 
Fiat massa, in pilulas œquales triginta dividenda, quarum capiat tres ante prandium 
_ quotidie. : 
Faire une masse, la diviser en trente pilules, et en prendre trois tous les jours avant les 
repas. R. 
d Fiat mistura, cujus ‘sunt sumenda quamprimum cochlearia majora quatuor, sexta 
| quaque hora. re 
4 Faire une mixture, en prendre quatre grandes cuillérées toutes les six heures à com- 
 mencer de suite. se 


Fiat mistura sumenda sumantur cochlearia tria majora, ter quotidie. 

4 Faire une mixture dont on prendra trois grandes cuillérées trois fois par jour. 
Fiat mistura sumenda cujus cochlearia duo majora, quarta quaque hora, sumantur. 
Faire une mixture dont on fera prendre deux grandes cuillérées toutes les quatre heures. 
Fiant pilulæ duodecim, sumatur una, sexta quaque hora. 
Faire douze pilules, et en prendre une toutes les six heures. 

k. Fiant pilulæ quatuor. Sumatur una, bis quotidie. 

Faire quatre pilules, et en prendre une deux fois par jour. 

Fiant pilulæ tres, hora somni sumendee. 

Faire trois pilules pour prendre avant de se coucher. 

Fiat pulvis, ter quaterve quotidie sumendus. 

Faire une poudre que l’on fera prendre trois ou quatre fois par jour. 

_  Fiant pulveres No. VII. unus quaque quarta hora sumendus. 

Ê. Faire sept prises, et en prendre une toutes les quatre heures. 

Fiat pulvis, ter quotidie sumendus. 

Faire une poudre qu’on prendra trois fois par jour. 


Poculum unum tres in die. 
Un verre à vin trois fois par jour. 


Semi poculum ante cibaria vel prandia. 
Un demi verre à vin à prendre avant les repas. 


Sit pulvis, vespere vel primo mane sumendus. 

Faire une prise et la prendre de suite ou de grand matin. 
Sit pulvis quamprimum sumendus. 

Faire une prise à prendre de suite. 

 Tere bene et div. in Chart. VIII. 


CHAPITRE 
POIDS ET MESURES. 


SIGNES INDIQUANT! LES POIDS DANS LES FORMULES. 


Livre solide. 

Once. k 

Drachme où gros, 

Scrupule. \ 
Once fluide. 

Drachme fluide. 

Congius (gallon). 

Gallon. 

Grain. 

Gutta (Goutte). 

Minimum (Goutte) . 

Octarius (Livre Liuaile ou chopine ou 16 ni 
Demi. Exemple.—Une demi once s’écrira de la manière suivante: ss 


POIDS DE TROIE. 
24 grains font 1 gros. 
_ 20 gros A one. 
PA12"onces 1 livre. 


se sert de ce poids pour péser l'or, l'argent et les pierres précieuses. 
Dispensaire des Etats-Unis se sert de ce poids pour ses préparations. 


POIDS D’APOTHICAIRE. 


20 grains font 1 scrupule. 
3 scrupules ‘“ 1 drachme. 
60 grains ce) F UE 8e 
8 drachmes 1 once. 
1 livre. 


où Distar font un Tobadèt 


114 


ü est égale à 13 Onces, et ports 3 


a 1 Once troie contient... 480 Grains Troie. 

4 1 Once d’avoir-du-poids.….….. 4374 (4% 

D D Re ro DOQ  Lups 
1 Livre d’avoir-du-poids.......... 7000 : : 

175 Onces troie font 192 onces d’avoir-du-poids. 

175 Livres troie font 144 livres d’avoir-du-poids. 


MESURES D’APOTHICAIRE OU MESURES DE VIN. Pat a 


60 gouttes font 1 drachme. 


3 serupules 4“ 1 Lu 
8 drachmes  ‘“ 1 once. 
16 onces 1 livre on une chopine. À 


8 chopines & 1 gallon. 


C’est la mesure adoptée par les Pharmacopées de Londres, de Dublin, d'Edimbour 
des Etats-Unis pour leurs préparations. 


à | MESURE IMPÉRIALE ADOPTÉE EN ANGLETERRE. 


Gallon. Chopines. Onces f. Drach fl. Gouttes. 
1 = me = 160 — 1,280": = 76,700 

E NA = 20 = 160, = 9,600 

1 — 8  — 480 

1” — 60 


MESURE D'APOTHICAIRE, MESURE IMPÉRIALE. 
| Chop. Onc. f1. Drach. f. Gouttes. 
1 gallon = 6 13 2 23 


1 chopine — 16 5 18 
loncef. — qi 0 20 
1 drach.f. — 4* 2.5 
1 goutte = ; 1.04 


MESURE IMPÉRIALE. f ï MESURE D'APOTHICAIRE, 
: Gal. Chop. Onc. fi. Drach. fl. Gouttes. 
1 gallon UE 1 Lt EE 5 8 


1 chopine — ER à 1 38 
loncefl — à 41 
1 drach. fl. — 58 


1 goutte — Fateah 0.96 


> est Je vd élément de ce systême. Le mètre se divise en dix parties que l’on appelle | 
: le décimètre en dix parties que l’on appelle centimètres, et le centimètre en dix 
arties “LE l'on appelle mPnère, Dix mise font un décamètre ; dix sr font un 


L unité des mesures de capacité ou de liquides est un cube ayant pour côté la dixième 
artie du mètre : on lui a donné le nom de Litre. 


Aujourd’hui on ne fait pas de différence entre la pinte et le litre. 


Le litre ou la pinte = 1000 gram. (1 kilog.) d’eau distillée. 
Le + litre, chop. ou setier — 500 gram. ou ! livre métrique 14 
Le + de litre ou & set. = 250 grammes ou 8 onces. 


_ Le gramme équivaut à un centimètre eube d’eau distillée à son maximum de densité. 
Les fractions du gramme sont : à 
_ Le décigramme, qui est la dixième partie du gramme, | 
Le centigramme, qui est la centième partie du gramme et la dixième du décigramme. 

Le milligramme qui est la millième partie du gramme, la centième du décigramme et 
dixième partie du centigramme. 

Les unités du gramme sont distingués par la virgule que l’on met à la droite des chiffres. 


Le ue sont . à la droite de la virgule et s’écrivent ainsi :— 


0, 1 gramme 1 décigramme 


0, 4 « 4 & j 

0, Gare 6 cc | | 

Les centigrammes sont placés à la droite des décigrammes ot s’écrivent ainsi :— 4 

| 0, 01 gramme 1 centigramme. 1 

LE 1! Fe 5 4 à 

0, 08 [44 8 ce e 

S'il y à en même temps des décigrammes et des centigrammes, chacun des chiffres chargé 4 
représenter les uns ou les autres, conserve sa place. & 
0, 12 égale. 12 centigr. ou 1 décigr. et 2 centigr. ï À 


0, 25 « 25 ce PE « 5 «ce 
“0,58 « B8 « 5 « 8 « 
Les milligrammes sont placés à droite des centigrammes, et s’écrivent ainsi :— 


0, 005 égale . 5 milligrammes. 
0,008 < 3 & E 


il y a en même temps des centigrammes et des milligrammes, chacun d'eux conserve 


» 


D à td 


A 


0, 015 égale 15 milligr. ou 1 centigr. 5 milligr. 
0,046 ‘ « - DIN ve sie 


so NA Ÿ Het 


RAPPORT APPROXIMATIF DES POIDS DÉCIMAUX A LA LIVRE ET A SES DIVISIONS. 


_ 1 Kilogr. égale 2 ïb _ 7décigr. égale 11 grains. 
750 gram. = 141b ut Un 2 M et RE 
500 <. = 01% 4 « - EAN 
18470: ;5« 5 15 onces. 5 Re = NL P 
_ 440 ce er 14 ce DE 1 4 66 
De 400. c er ORAN 1 « LE 2 «. 
Ne.‘ = QE 100 centigr. ‘æ Jr 
ñ 350 te _— Yi (24 50 ‘“ = 9 re 
820 « je 10 « 40 = 8 « 
280 Li 9 *« 30 « “se 6 ‘à 
250 « RS ET 95 « es 5 « 
220 « = Fou 20 = 4. & 
192 « à 6 « 15 « Æ 3 « 
156 « = 5 « 10 = à 4 
125 « ee de 5 « LE it: 5 D 
96 ‘ "3 3 «e 7. FREE + + 44 
80 (24 _ 24 (12 3 « LS BL'AGE 
: 64 « me ge 24 €c ue Î a CH 
48 édit = ee, 14 «ce 2 cc Se ne «e 
| € a MST de cr 1 ce 
L.. LEE = 6 gros. 50 milligr. _ ur 
20 cc 2 5 « 38 « E: ce 
. ! Pen _ + once. - . & grain. 
de = 3 gros. qu ue =: FULOS 
10 «c Le 24 (14 10 (4 ses 1 (12 
8 € ue DRE 6 « NE + a 000 
6 “ = 14 fe 5 se = Ale Eee 
4 j« pi RU M. fs = pti Ca 
ee — 2." +4 Le d. FT 
RE = 27 grains. > = GE rue 
‘ hd = +8 55 Li > sn Ge 
8 décigr.. = 15: ere MEL 


VALEUR RÉLATIVE DU MÈTRE ET DE SES DIVISIONS AVEC LA VERGE 


1 mètre égale 1 verge 33 pouces. 
1 décimètre = ais 
| 1 centimètre de 44 lignes. 
; 1 millimètre æ | ra 


MESURES APPROXIMATIVES AUX MESURES GRADUÉES. 


+ cuillérée à thé égale + drachme ou 30 gouttes. 


se cc = t [14 ou 60 € 

4 sg [= 1 cuillérée à soupe. 

" ss 2: EE: ‘6 4 dessert. 

ï dessert — 3 drachmes. 4 

+ once = 1 cuillérée à soupe. À 3 

Lu = 21:014 à soupe. Hope Ci 
« = 1 verre à vin. ” ns |: 14 
« = 1 roquille. HIT Re 
“ = 1 grand verre ou un demiard. 
« 


= 1 chopine ou 1 livre liquide. 


CHAPITRE Dec dde AA 


ARÉOMÈTRES ET CHERMOMÈTRES, 


Avant de parler des aréomètres nous dirons un mot de la gravité spécifique : 


LA GRAVITÉ SPÉCIFIQUE, PESANTEUR SPÉCIFIQUE OU DENSITÉ SPÉCIFIQUE d’um 
corps est la comparaison de son poids absolu avec le poids absolu d’un autre corps pris 
pour unité et sous le même volume. Pour les gaz, c’est l'air atmosphérique qui est pris pour: 
ité. Pour les liquides et les solides, c’est l’eau distillée et à son maximum de densité;. 
ainsi on dit qu’un corps pèse une fois, deux fois, & ou un nombre fractionnaire plus ou moins 
7 l’eau. 

4: Pour connaître la gravité Tr des corps, on se sert de la balance et des 


ARÉOMÈTRES OU HYDROMÈTRES, on donne ces différents noms aux instruments 
estinés à peser les liquides. Leur construction est fondée sur ce principe de physique 
qu’un corps flottant déplace un volume de liquide dont le poids est toujours PES se Ë 

u sien. Il y a plusieurs espèces d’aréomètres, tels sont : ; 


_ Le SACCHAROMÈTRE ou pèse-sirop. 


L'ALCOooMÈTRE ou Alcoolomètre ou pèse-esprit ou pèse-liqueur. à 
_ Le Pèse-Acide. ; 
Le Pèse-Sel. : 4 
_ L'URINOMÈTRE ou pèse-urine. 


-. Iya deux espèces d’Aréomètres de Baumé, l’un sert à peser les liquides plus pesants 
que l’eau, et l’autre sert à peser ceux qui sont e. légers que l’eau. L’Aréomètre de 


x zéro correspond à l’eau pure et le nombre 100 à l’Alcool absolu. 3 
ke Lorsque l'instrument s'enfonce dans une liqueur alcoolique jusqu’à 40, par exemple, on 
n conelut que le liquide contient, sur 100 parties, 40 parties d'alcool et 60 parties d'eau, 4 
EU ais avec cet instrument la température doit être 59° de Fahrenheit. 


: On plonge l'instrument dans le liquide; il s’y enfonce plus ou moins, suivant la pesan- 
| ap F8 Le degré de l'instrument où la liqueur s'arrête indique la quantité d'os 


tes nn différents due: des té btis de au et de Tralles, Nous 1 des ici à la 
suite, 


HYDROMÈTRES DE BAUMÉ. 


4° oire pour les liquides plus légers que l’eau.—Le chiffre 10 donne la gravité 
spécifique de l'eau distillée par rapport aux liquides plus légers qu’elle. 


20 Hydromètre pour les liquides plus pesants que l'eau.—Le Zéro donne la te 
spécifique de l’eau distillée par rapport aux liquides plus pesants qu’elle. 


La Table suivante donne la gravité spécifique correspondante aux degrés de l’ Hydro 
tre de Baumé. La première colonne des gravités spécifiques est prise du Codex. La | 
deuxième est donnée par le Dispensaire des Etats-Unis, d’après le Duncan’s Edimbourgh ul 

- Dispensatory. La troisième est de M° Henry Pemberton, et reconnue par le collége de 
= Philadelphie. 


HYDROMÈTRES POUR LES LIQUIDES PLUS LÉGERS QUE L'EAU. 


Degrés Hydromètre de Baumé. Degrés Hydromètre de Baumé. 
de Dy- | ——— de l’hy- 


dromètre Gravités Spécifiques. dromètre Gravités Spécifiques. \ 

1.0000 |  1.0000 44 0.809 0.8047 0.8045 À 
0.9930 0.9929 45 0.804 0.8001 0.8000 À . 
0.9861 0.9859 46 0.800 0.7956 0.7954 |. 
0.9792 0.9790 47 0.795 0.7911 0.7909 
0.9724 0.9722 48 0.791. | 0.7866 0.7865 
0.9657 0.9655 49 0.787 0.7821 0.782k:4 
0.9591 0.9589 50 0.783 0.7777 0: 77474 
0.9526 0.9523 51 0.778 0.771733 0.7734 
0.9462 0.9459 52 0.774 0.7689 0.7692 |. 
0.9399 0.9395 53 0.770 0.7646 0.7650 KE. 
0.9336 0.9333 54 0.766 0.7603 0.7608. 
0.9274 0.9271 55. ! 0.762 0.7560 0.7567 
0.9212 0.9210 56 0.758 0.7518 -0.7526 . 
0.9151 0.9150 57 0.754 0.7476 0.7486 
0.9091 0.9090 58 0.750 0.7435 0.7446 
0.9032 0.9032 59 0.746 0.7394 0.7407 
0.8974 0.8974 60 0.742 0.7354 0.7368 
0.8917 0.8917 61 0.738 0.7314 0:7329:; 
0.8860 0.883860 62 0.735 0.7279 0.7290 
0.8804 0.8805 2 RL 2 A A M AS 0.725383 

; 0.8748 0.8750 64 CL A 6 US PR 0.7216 

é 0.8693 0.8695 65 EAN 0.711797 

ï 0.8638 0.8641 66 RASE. RE e 0.7142 | 

; 0.8584 |  0.8588 67 LACS LEE er 0. 7106 EE 

$ 0.8531 0.8536 68 Es ris 0.7070 ni 4 

; 0.8479 0.8484 69 LÀ 2e 5 NS RE 0.703657 

5 0.8428 0.8433 70 0706: 0.7000 À 

k 0.8378 0.8383 ds: LAC 2. SU ENREn ee 0.6965 Ée 

s 0.8329 0.8333 72 LEA TE Le AU MP MANINRE 1 0.6930 | LAS 

ù 0.8281 0.8284 73 (ROSE Sue 0.6896 Æ 

| 0.8233 0.8235 74 DEAR ER 0.6863 ë 

$ 0.8186 0.8187 75 0:68 SUER 0.6829 

, 0.8139 0.8139 76 OS Paie 0.6796 

é 0.8093 ! 0.8092 À 50e FR AR PRES TE 0.6763 


= fldromètre 


> (© O0 «I Où O1 HR 9 D M © 


1000 
1007 
1014 
1022 
1029 


1036 


1044 
1052 
1060 
1067 
1075 
1083 
1091 
1100 
1108 
1116 
1125 
1134 
1143 
1152 
1161 
1171 
1180 
1190 
1199 
1210 
1221 
1231 
1242 
1252 
1261 
1275 
1286 


1.0000 
1.0070 
1.0141 
1.0213 
1.0286 
1.0360 
1.0435 
1.0511 
1.0588 
1.0666 
1.0745 
1.0825 
1.0906 
1.0988 
1.1071 
1.1155 
1.1240 
1.1326 
1.1414 
1.1504 
1.1596 
1.1690 
1:1785 
1.1882 
1.1981 
1.2082 
1.2184 
1.2288 
1.2394 
1.2502 
1.2612 
1.2724 
F 2838 

1.2954 
1.3072 
1.3190 
1:3511 
ass .3434 7 1.3425 || 75 | 2087 | 2.0610 7 2 


Hydromètre de Baumé. 
Gravités Spécifiques. 


- 0000 
0069 
.0139 
.0211 
.0283 
.0357 
.0431 
.0507 
.0583 
-0661 
.0740 
0820 
.0902 
.0984 
.1068 
.1153 


.1328 
.1417 
.1507 
.1609 
.1693 
.1788 
.1885 
.1983 
.2083 
.2184 
.2288 
.2393 
.2500 
.2608 
.2719 
-2831 
1.2946 
1.3063 
1.3181 
1.3302 
1.3425 


U 


pes eee ei autos guianl eeahenl mr” nd Let 2e den en de Au h 


.1240 


Degrés | 
de l’hy- 
dromètre 


HYDROMÈTRES POUR LES LIQUIDES PLUS PESANTS QUE L'EAU. 


Hydromètre de Baumé. 


or À lo om Le ms <a 


1.3559 
1.3686 
1.3815 
+3947 
.4082 
.4219 
.4359 
.4501 
.4645 
.4792 
.4942 
5096 
.5253 
.5413 
.5576 
.5742 
«5912 
. 6086 
1.6264 
1.6446 
1.6632 
1: 6823 
1.7019 
1.7220 
1.7427 

1.7640 
1. 7858 
1.8082 
1.8312 
1.8548 
1.8790 
1.9038 
1.9291 
1.9548 
1.9809 
2.0073 
2.0340 
2.0610 


Gravités Spécifiques. : 
RARE CRIS RS CRSENENNER EN Te MERE Ce 


1.3551 
1.3679 
1.3809 
1.3942 
1.4077 
1.4215 
1.4356 
1.4500 
1.4646 
1.4795 


1.4949 


1.5104 
1.5263 
1.5425 
1.5591 
1.5760 
1.5934 
1.6111 
1.6292 
1.6477 
1.6666 
1.6860 


1.7058 


1.7261 
1.7469 
1.7682 
1.7901 
1.8125 
1.8354 
1.8589 
1.8831 
1.9079 
1.9333 
1.9595 


1.9863 


2.0139 
2.0422 


2. 0714 


pe 


4 
| 
"4 
1 
4 
4 
À 

À 
De. 
Re 
28 
H. 


_ TABLE ALCOOLOMÉTRIQUE DE TRALLES. 


Gravité Quantité Gravité Quantité Gravité Quantité 


9710 50 9335 
9700 


Dh d’ Lo pi Spécifique || d’Alcool pur | Spécifique || d’Alcool pur Spécifique d’Alcoo!l pur re 
_ {dans 100 par- à 600 dans 100 par- à 600 dans 100 par- à 600 dans 100 par- se 
. Alties d'esprit. | deFahr. ||ties d'esprit. | de Fahr. ||ties d’esprit. | de Fahr. ||ties d'esprit. | de Fahr. 
1 0 9991 26 9689 51 9315 76 8739 
Ê. 1 9976 27 9679 52 9295 st 8712 

2 9961 28 9668 53 9275 78 8685 : 
1 3 9947 29 9657 54 9254 79 8658 || 
L 4 | 9933 30 9646 55 9234 80 8631 
k 5 9919 31 9634 56 9213 81 . 8603 

6 9906 32 9622 57 9192 82 8575 

7 9893 33 9609 58 9170 83 8547 

8 9881 34 9596 59 9148 84 8518 

9 9869 39 9583 60 9126 85 8488 

10 9857 36 9570 61 9104 86 8458 
É 11 9845 37 9556 62 -9082 87 8428 
L 12 9834 38 9541 63 9059 | 88 8397 
L 13 9823 39 9526 64 9036 89 8365 À . 
4 14 9812 40 9510 65: .:} 9013 90 | 8332 | 
L 15 9802 41 9494 66 8989 91 8299 
4 16 9791 42 9478 67 8965 92 8265 
1 17 9781 43 9461 68 8941 93 8230 | 
4 18 9771 44 9444 69 8917 94 8194 
É 19 9761 45 9427 70 8892 95 8157 
4 20 +. 9751 46 9409 4 8367 PR 8118 | 
4 21 9741 47 9391 72 8842 97 8077 | 
E. 22 9731 48 9373 73 8817 98 8034 
E 23 9720 49 9354 74 8791 :99 7988 


8765 100 7939 


CORRESPONDANCE DES DEGRÉS DE L’HYDROMÈTRE DE BAUMÉ 
AVEC CELUI DE TRALLES. 


Tralles. Baumé. Tralles. Baumé. Tralles. Baumé. Tralles. 


Baumé. 


Î .0 20 50.1 30 75.6 40 92.9 | 
k. 4.3 21 53.2 31 77.6 41 94.2 | 
| 9.8 22 56.1 || . 32 79.6 42 95.5 |: 
Ë LS RE 58.9 33 81.5 43 96.7 | 
1h 22.9 24 61.6 || 34 83.4 44 97.8 
L: 29.2 25 64.2 35 85.1 45 98.8 |. 
1 34.5 26 66.6 36 86.8 46 99.7 | 
| 39.2 27 69.0 37 88.4 46.37 | 100.0 | 
| 43.1 28 71.3 38 90.0 \ RACE 
| 46.8 29 73.5 39 91.4 

THERMOMÈTRES. : "Us GA 


Les Thermomètres sont des instruments qui font connaître les degrés de froid ou de ne 
ss Celui de Fahrenheït est généralement employé en Angleterre, au Canada et aux 


CORRESPONDANCE ENTRE LES Mie ns DHERMONÈTRES, : 


# 


1. FRE. | CONGEL. DE L'EAU. ÉBULLITION DE L'EAU, DOUCE CHALEUR. 
real (Gentle heat.) 
© FAHRENHEIT 32° 212: 180° 
| CBLSIUS ou CENT. ge 100° 
RÉAUMUR 0° | 80° (7 
DE LISLE 150° 0° | 


CHAPITRE V. | 


d 4e 
CLASSE DES REMÉDES. a 


tême, en augmentent les forces d’une Aare AT On les divise en Toniques and 
Jues Ou reconstituants, en {oniques am ten eten À a doi PT 


‘Le Qiaine et ses sels. 
ire Cinchonine et ses sels. 


4 


pu Les PonIQUES FETE constituent une hub à nie (Voyez la 2ème. FAST 16. 
E sont considérés comme toniques, parce qu’en resserrant les tissus, ils leur rendent de la force. 
4 | Voyez la liste des toniques au commencement du mémorial thérapeutiques. 


Bouchardat divise encore les toniques en ToNIQUES SPÉCIFIQUES désignés aussi sous le 
à nom de TONIQUES RADICOAUX, D'ANTIPÉRIODIQUES, DE FÉBRIFUGES. Ils manifestent sur- if 
. tout leur puissance lorsqu'ils s’attaquent à une cause morbifique intermittente. La Quinine, 
. la Cüinchonine, leur sels et les Quinquinas qui en contiennent, dominent tout-à-fait par leur | 
incontestable supériorité sur les autres médicaments anti-périodiques : ils s’attaquent àla 
. cause du mal et la détruisent ; ils agissent dans les fièvres intermittentes rebelles, en dimi- 
| nuant le volume de la rate, ce qui est loin d’être prouvé par les autres fébrifuges. Ces pré 
cieux médicaments, combattent donc la périodicité, sous quelque forme qu “elle se présente L: 
 (Bouchardat). de 

On entend par PÉRIODICITÉ l'aptitude qu’ont certaines maladies à se reproduire après des 
_ intervalles plus ou moins longs pendant lesquels elles avaient cessé complètement ; tels sont re 
_ letic- douloureux, les fièvres intermittentes, certaines hémorragies, certaines maladies ner- 
veuses, etc. Ces maladies sont appelées maladies ou affectations périodiques. 


à 


RoBoranTs ou RoBorarirs. Ces deux noms sont synonymes de Tonique. 
…  CorRoBoRANTS OU CoORROBORATIFS.—Synonyme de Toniques. 


Remarque.— On donne les toniques ordinairement trois fois par jour, une demi-heure 
avant les repas. me 


20. CLASSE.-— ASTRINGENTS. 


A On donne ce nom à des substances qui ont pour propriété essentielle de déterminer le 
“ resserrement des tissus sur lesquels on les met en contact, et de diminuer ou d’arrêter une 
évacuation quelconque en resserrant les orifices par lesquelles elle s'opère. Lorsqu'on intro- 
 duit les astringents dans latbouche, ils produisent à la langue une sensation d’âpreté toute 
. particulière, par exemple le vinaigre, le jus de citron, ete. On les désigne plus ordinairémen- 
L sous le nom de STYPTIQUES, quant on les emploie à l'extérieur et qu’on les applique à la surt 
| face d’une plaie saignante pour produire une astriction qui arrête le sang fourni par les pe 5 

| vaisseaux. LUS 
14 Les Astringents produisent trois effets : TONIQUE, ASTRINGENT, ANTIPUTRIDE. Eton- 1450 
dus d’eau ils ont un effet sédatif sur la circulation. ANUS 


L'action trop longtemps continuée des astringents à l’intérieur diminue, d’une manière 
. notable, la sécrétion qui se fait à la surface interne ; ils paraissent aussi avoir une influence 
D sur la transpiration cutanée qu'ils SALES Administrés à dose élevée, Lo \ 
1 peuvent déterminer la cardialgie, des vomissements et d’autres accidents. 


| eontusions ; 40 dans les affections Free ; 9° dans les diarrhées. 


k 
(ss 


Les Astringents sont particulièrement indiqués dans les inflammations chroniques, lors 
u’il n'existe plus de douleur, et que les sécrétions sont exagérées, comme dans les diarrhées 
. chroniques, les écoulements muqueux du vagin et de l’urèthe. On les a a à: vantés 

_ contre les hémorrhagies passives, telles que les hématuries, les métorrhagies. 


 Onles prescrit quelquefois contre les hémoptysies, les hématémèse; mais leur “usage | 
ut être suivi d'accidents et il faut dans ces cas commencer par des dses eg à ou les 
pes très-étendus d’eau. . | 


a+ SATA a + gs à nd à Le d % 
l ; = ro 1 M KE , \ LED 


= L'emploi des astringents dans la diarrhée aigue demande une grande attention dela 
_ part du médecin. Si on les donne dans la diarrhée aigue, on voit quelquefois celle-ci diminuer: 

d'intensité ; mais le plus souvent les accidents s’aggravent, et, en génénal, le malade est plus ; 
mal après avoir pris les astringents qu’il ne l'était auparavant. Il faut toujours faire atten- 
tion de ne pas arrêter les diarrhées trop brusquement par l’emploi des astringents, ce qui 
peut causer de vives douleurs ; pour cette raison on conseille de joindre les adoucissants aux 
astringents. Quand la diarrhée a été arrêtée trop vite, il faut donner de l'huile de castor ou 
_des lavements émollients (graine de lin, empois, etc.) 


L'emploi des astringents est contre indiqué: 1° sur les parties ou la suppuration est 
_ établie, excepté quand elle est passée à l’état chronique ; 2° toutes les fois qu’il existe quelque 
_inflammation aigue et intense d’un organe important ; on les prescrit cependant dans le début … 
2 d’une inflammation externe, comme les brûlures, les érysipèles produit par l’insolation, les. 
_angines tonsillaires, ete. (Bouchardat). | à 


Trousseau et Pidoux considèrent les Astringents comme toniques, et ils les classes sous. 
‘le nom de Toniques astringents. 


Les principaux astringents sont : 


L’acétate de plomb. L’alun. À 
L’acétate de zinc. L'écorce de chêne. #50 
L'’acide gallique. Le perchlorure de fer. 
L’acide tannique. Le tan. 

Le cachou. Le vinaigre. 

Le kino. | La ratanhia. 


Voyez les autres astringents au commencement du mémorial thérapeutique. 
DessicarTirs.—Médicaments propres à dessécher les plaies et les ulcères, tels sont tous 


L'amadou. La glace, le froid. 
L'agaric de chêne. | La teinture de fer. 
L’acétate de plomb. Le perchlorure de fer. 
Le fil d’araignée. Le vinaigre. 


Voyez les autres hémostatiques au commencement du mémorial thérapeutique. 


3° CLASSE. — ALTÉRANTS. 


On donne le nom d’Altérants à des médicaments à longue portée, qui, sans produire: 4 


Rs Fo des substances qui composent cette classe sont dé poisons énergiques que 
anciens ne considéraient pas comme altérants, et qui ne doivent encore être regardés comme 
s, que lorsqu'ils sont administrés à dose altérante, c’est-à-dire à dose assez petite pour qu'il … 
Le Denis à l’économie une mbdtbeii of persistante. On a réuni sous le nom d’altérants des … 
ag ns 2 Frs par leur nature He RES et par leur action physiologique. Les princi- 4 


À liquides ; NE comme js sctS n’est int durable, et qu ’ils ne modifient Le liquides que 
d’une manière passagère, il faut les eiparee des Altérants dont l’action sur le sang est 
persistante. 

L’indication des Altérants se présente dans les maladies aigues, mais surtout dans les 

- affections chroniques. Dans les phlegmasies aigues, comme dans la péritonite, par exemple, 

les préparations mercurielles peuvent alors rendre de grand services. Si l’on considère encore 

d 


\ 


les Alcalins, le Nitrate de Potasse comme Altérants, ils peuvent être utiles dans un grand Re 
nombre de circonstances où le sang pèche par un excès de plasticité, comme dans plusieurs 
fièvres inflammatoires, Île sHrinibtlone aigu, etc. 


: 
1 C’est dans les maladies chroniques que les altérants réussissent surtout. Les affections ‘& 
; scrofuleuses invoquent le secours des préparations de mercure, d’or, de baryum, d’Iode, d’ar- ; 
| senice. Tous ces agents ont été préconisés tour à tour pour combattre les formes si variés 
4 de l'infection syphilitique (mauvais maux). Quand lun d'eux se montre impuissant, c’est 
à l’autre qu’on peut avoir recours. Les maladies de la peau si rebelles à nos traitements. 
trouvent encore dans les mercuriaux, les iodiques et les arsenicaux, d’héroïques adversaires, 
Enfin ces précieux médicaments sont employés pour résoudre les engorgements des ganglions 


lymphatiques, les épanchements séreux, les enflures chroniques, ete., (M. Bouchardat). r 10 


« 


Les principaux Altérants sont : 


L’Arsenic et ses préparations. Le Platine et ses préparations. 
Le Brome ‘ # L'Éponge qui agit par l’Iode qu’elle contient. 
B L'lode:, ‘“ # Les eaux minérales Iodurées ou Bromurées. Pi 
- , Le Mercure “ ‘6 L’huile de foie de morue. 54 200 
L'Or “ # Le phosphate.de chaux. | FRS 
Voyez la liste des altérants au commencement du mémorial thérapeutique. * NES 
| ANTISYPHILITIQUES.—On donne ce nom aux médicaments qui combattent les maladies 
 vénériennes (mauvais maux). Les principaux antisyphilitiques sont les altérants dont nous pe 
. venons de parler. ART SEE 
4° CLASSE. — IRRITANTS, 
; Les Irritants ou Contre-Irritants sont des médicaments qui affectent, en la manière du 
# feu, les parties sur lesquelles on les met en contact. On les divise en AÆubéfiants, en Epispas- 17 
| tiques et en Caustiques. 
* Les Rubéfiants sont ceux qui No et irritent la peau. * 
Les Epispastiques ou Vésicants, irritent la peau et déterminent des phlyetènes (cloches Fi 
_ d’eau ou de pus). Re 
4 Les Caustiques appelés Æscharotiques ou Corrosifs détruisent la vie des parties | sur 
lesquelles ils sont appliqués et y produisent des eschares. On donne aussi le nom de Caihéri- : 
1 rues aux caustiques les plus faibles. DE e. 
LISTE DES PRINCIPAUX IRRITANTS. Re 
Rubéfiants. Epispastiques, Mo à Le 
_ L’acide acétique dilué. Le calorique rc 
L’acide nitrique  “ Les cantharides. Run 23e 
 L’acide sulphurique dilué. L'émétique. ‘#4 
 L'ail + L'euphorbe. À 


_ L'alcool. ï L'huile de croton. ne ie 


Rubifiants. ARR AT RE de 7 Epispastiques. : 
Les huiles volatiles. La liqueur d’Ammoniaque. 

La moutarde. Le mezereum 

Le poivre rouge. La renoncule. 

Le poivre noire. La sabine. 

La térébenthine. 

Les ventouses sèches. 

Causriques.—Tls sont solides, mous ou liquides. 


_ Caustiques liquides.—Tls sont nombreux, ce sont : les acides concentrés, le chlorure 
_d'antimoine, l'azotate acide de mercure, la liqueur d'ammoniaque concentrée, la ‘solution de 
D ER n solution de nitrate d'argent, la solution caustique d’iode, enfin la solution de sul- 


Les Caustiques solides. — Ce sont entre autre a potasse caustique, le crayon de nitrate 
d'argent, le sulfate de cuivre, la poudre de deuto-chlorure de mercure, l’acide arsénieux, Le 
nitrate de mercure, l’alun calciné, le nitrate de potasse, etc. 


_ Remarques générales sur les caustiques.— Nous avons vu au commencement de ce para- 
graphe que l’application des caustiques était toujours suivie d’une eschare. Cette eschare 


sur une surface tont-à-fait sèche; le nitrate d'argent est dans ce cas : aussi faut-il toujours … 


* De même que. les Poe n ‘atteindraient pas le but s ils ne se aa pas, de 
] 


un ati, non-seulement parce que les molécules de la partie seraient plus divisées, maïs 2 


— 


- encore parce que certains corps, n’agissant que par leur avidité pour l’eau, et décomposant les … 
5 Re 


on de nos organes, trouveraient assez de liquide sur la surface des plaies pour que leur action 
it à peu près nulle. Il est à remarquer de plus que l’action de ces mêmes caustiques pourrait 
tre neutralisée ee la présence, à la surface des plaies, de pus, de sang, car leur action pos 


1 
1 
L 


1 
4 


eschare former une digue que le caustique aurait très-souvent peine à tn aussi fut 
il avoir soin d’essuyer la surface de la plaie, soit avec un linge fin, soit avec de la charpie, afin Î 
| 4 nlever toutes les parties étrangères, liquides ou solides dont é présence pourrait apporter 1 


= 


stacle à l’action du caustique. "7 


et) arrive fort souvent que le caustique, en se liquéfiant, fuse sur les parties voisines, et L 
uit une eschare plus étendue qu’il n’est nécessaire : aussi doit on avoir la précaution de 
one soit avec de la “haspie, soit avec de l’emplâtre.  : | ne 


touleu urs violents par son action oi 


Ê 


ete. Onavu une > seule enutéristion par cette dernière os causer la salivation. 


Pour éviter les accidents, il ne faut jamais étaler ces divers caustiques sur une tp a 
grande surface, ni sur des surfaces saignantes, qui absorbent beaucoup plus facilement que 
les surfaces en suppuration. M. le professeur A. Bérard, qui a souvent employé le caustique 
_ de sublimé corrosif, recommande d’abord d’enlever les tissus indurés à l’aide de l'instrument 
tranchant, de laisser suppurer la plaie qui résulte de cette excision pendant six à huit jours, 
et de faire alors l’application du caustique. Cette pratique n’a jamais, entre ses mains, été: =" 
suivie d'accidents. Voyez cautérisation. HN 


SUPPURATIFS.— On donne ce nom aux onguents qui facilitent la suppuration. 
RÉvuLsIrs OU DÉRIVATIFS.— On entend par ces deux noms les divers moyens que 


onu comme Révulsifs, la saignée du pied, les pédiluves sinapisés, sont révulsifs à l'ég 
de la terre ; la saignée du bras paraît révulsive à l’égard de la poitrine. 


5° CLASSE. — ÉMOLLIENTS 


Les Emollients ou Antiphlogistiques sont des médicaments qui ont la propriété de come 
battre l’inflammation : ; ils ralentissent conséquemment la circulation, modifient la trop grande | 
J activité des organes, relâchent les tissus engorgés, facilitent l'absorption et diminuent la SenSE 
_ bilité. Tels sont : : 


4 ; L’Amidon. / La Glycérine. 
4 L’Arowroot. = La Graine de lin. 
E. L’Avoine. La Guimauve. 
À L’Axonge. Les Huiles douces. 
; ne. Le Blanc de Baleine. Le Lait. 
L. Les Boissons aqueuses amylacées. La Mauve. ; 
D“ (4: aoidulées. Les Œufs. 
| 6 ‘ mucilagineuses. L'Orge. 
Les Cataplasmes. Le Ségo. 
La Cire. | Le Suif de mouton. 
_ La Farine de blé. Le Sureau blanc. (fleurs) 
Fo d'avoine. Les T'isanes adoucissantes. 
Les Figues. Le Tussilages. 


Les Fomentations. 


Voyez les autres émollients au commencement du mémorial thérapeutique. 


Le “une ob us sur ETaone) 1e sur tes follicules muqueuses. Le principaux sont : 4) 2 
LP pou Le Sulfate de zinc. 
L'Émétique. 24 “de cuivre. 


L'Euphorbe. Le Vin émétique. 
L’Ipecacuanha. #4 d'Ipecac. 
Le Kermès minéral. - La Violette. 

Le Polygala. 


Les Purgatifs sont des médicaments qui déterminent ure irritation à la surface interne 


_ des intestins et par suite provoquent la diarrhée. On les divise en Drastiques, en Cathartiques 


_eten Laxatifs. Les Drastiques sont les plus énergiques ; ils agissent violement; les Laxaiifs, 


_ appelés aussi Eccoprotiques ou minoratifs, sont les plus faibles. 


te _ Les Cathartiques tiennent le milieu entre les deux précédents : ce mot est aussi employé 
_ pour désigner tous les purgatifs en général. 


Les principaux Drastiques sont : 


L’Agaric blanc. . Le Gamboge. 
L’Aloès. La Gratioile. 
La Coloquinie. L’Huile de Croton. 


_ L'Elatérium. “_ d'Epurge. 


L'Ellébore noire. La Scammonée. 


Le Jalap. Le Turbith. 


Les principaux Laxatifs sont : 


La Casse, | La Manne. 
_. L'Huile d'olive. La Melasse. | 


ce de noix. La Mercuriale. 
“e d'amande. Le Miel. 


La Magnésie. Le Sureau blanc (les fruits). 


Les Pruneaux. Le Tamarin. 


Les principaux Cathartiques sont : 


| ds Le Calomel. Le Sel d'Epsom. 
_ Les confitures de noix. Le “ de Glauber. 
_ La crême de Tartre. Le “ dela Rochelle. 


_ L'Huile de Ricin. - Le Séné. 


* 


UT atraphas Curcas. Le Sulfate de Potasse. 


sr & 


_ Les Pilules bleues. Le ‘ de Soude. 
La Podophylline. Le Tartrate de potasse. 


Hs F0 Rhubarbe. 


& 


st god © jisbes 0 bé tnt EE 2e 


À toi hi tt flans out de: né à, 
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4 | squ'à ce qu'il ait com dtopéree. Cependant. si le female opérait beaucoup par lui même, L 


pal ne faudrait pas boire autant. 


u 
t 


ne TI et préférable, le jour d’une médecine, de rester au lit, au moins jusqu’à ce qu elle 
commence à opérer. 


» 


70. EXCITANTS OU STIMULANTS 


Les Excitants ou Stimulants sont des agents propres à stimuler les tissus organiques, en | 
les rendant plus vifs, plus prompts dans l'exercice de leurs fonctions. Ils augmentent surtout 
_ l’action du cœur, des gros vaisseaux et du systême nerveux. 


È 


Sous l'influence d’un stimulant les sécrétions deviennent plus abondantes, le pouls plus | D 
_ développé et l'intelligence plus claire. On les divise en Stimulants généraux et en Stimulants nr 
| spéciaut. 


Les Slimulants généraux sont ceux qui agissent sur toute l’économie ; on leur donne le 

. nom de Stimulants diffusibles quand leur action est très-prompte, mais de peu de durée, 
comme L’Ether, le Camphre, etc. ; 
Les Stimulants spéciaux sont ceux qui agissent plus particulièrement sur un ou 

_ plusieurs organes. 


On emploie les Stimulants généraux dans les maladies, les fièvres et les inflammations où 
. le systême est débilité. Les Stimulants diffusibles sont employés pour obtenir un effet pOuRe pi 
_ dans la syncope, par exemple. 


| 
% 


Le symptômes suivants : langue et peau sèches, pouls dur et fréquent, secrétions rares ou 
_ altérées. 


Les principaux Stimulants généraux sont : 
L’Alcool. Les Huiles essentielles. 


Les Alcooliques. Les Liqueurs spiritueuses. 
».. Le Café. La Liqueur d'Ammoniaque, 
Le Calorique (chaleur). La Liqueur de Menthe. 
La Camomille. La Mélisse. 
Le Chloroforme. La Menthe. 
Le Camphre. Le Thé. 
L'esprit d'Ammoniaque. Les Vins. 
Les Ethers. Le Vespêtro. 
Le Gingembre. Les Huiles essentielles, 


Voyez la liste des Stimulants au commencement du mémorial thérapeutique. 3 
LES STIMULANTS SPECIAUX, comme nons l'avons dit plus haut, sont des médicaments 


tels sont : Li 
Les ANTISPASMODIQUES, qui agisssent sur les nerfs en faisant cesser ou en calmant te È 
convulsions et les mouvements nerveux connus sous le nom de Spas Les principaux 
so ; t : C 

__ L'Assafotida. Le Galbanum. 

Le Camphre. Le Muse. 

Le Castoréum. L'Opoponax. SEE 
 L’Ether. = L’Oxide de zinc. pr 


Les Stimulants sont contre-indiqués dans les fièvres et les inflammations où on remarque Ée 


ne tout en ner une stimulation générale, agissent plus fortement sur un ou plusieurs Res 


Les Fleurs ( et fouilles d'oranger. is) Hate ve 
(SPC an Tilleul. ee HP 
LL La Valériane, 

> | Le Valérianate d’Ammoniaque. 
Le Valérianate de Zinc. 
_ Voyez la liste des antispasmodiques au commencement du Mémorial thérapeutique. 


dénah: 57, La Th 


Les ANTILITHIQUES ou LITHONTRIPTIQUES sont des stimulants qui agissent sur les 
reins et la vessie en faisant fondre ou en empêchant la formation des calculs. Les princi- 


Le Bicarbonate de Potasse. res h 


Le Bicarbonate de Soude,. Q fa 
L'Eau de chaux. 5: 408 1 
La Liqueur de Potasse. PTE +4 
La Magnésie, etc. Ds de” 
_ Voyez la liste des antilithiques au commencement du mémorial thérapeutique. Te 


TE 

_ Les ABSORBANTS, ANTACIDES, ANTIACIDES ou NEUTRALISANTS sont des médicaments à 

1 qui combattent, et neutralisent les acides développés dans les voies digestives. Les princi- # 

re En. sont : °# 
did 


Eh 


La Craie. Le Bicarbonate de Potasse. 1 


; en L'eau de chaux. ‘ “ “e de Soude. 
La Liqueur d'Ammoniaque. Le Carbonate d'ammoniaque. 
ne “__ de Potasse. # “de Potasse. 


Le Magnésie calciné. : = “de Soude. E 
‘4 Le Bicarbonate d’ammoniaque. 2 “de Magnésie. | 
| hi la liste des antacides au commencement du mémorial thérapeutique. 


MA: 
nus dans les voies digestives. Les principaux sont : 


L'Anis. Le es piquant. 
_ Les Boissons fortes. Le Gingembre. 
Le Cardamome. Les Huiles volatiles. 


La Cannelle. La Liqueur d'Hoffman. 
Le Carvi. . “de Menthe. \ 
Le Clou. #4. de Vespêtro. 


Le Cumin. La Mélisse. 
L'Eau des Carmes, | La Moutarde. - 
A L’Esp. d'Ammoniaque aromatique. La Sauge. etc. A kr 
Le Fenouil. 


ie les autres carminatifs au commencement du mémorial pi ri 


Les Liqueurs alcooliques. 

L'eau des Carmes. 

L’esp. d'Ammoniaque aromatique. 
Les boissons chaudes. ete. 


ie à RENE ou SUDORIFIQUES sont des médicaments qui agissent sur la 


peau en provoquant les sueurs. Les principaux sont : ‘ 
Les Boissons chaudes. La Poudre antimoniale 
Le Dover. La salsepareille. 
La Douce-amère. Le Sassafras, 
L’Esp. de mindérérus. Les tisanes émollientes (bien chaudes.) 
Le Gaïac. Le Thé fort, (avec du brandy chaud.) 
La Menthe. 


Voyez les autres Sudorifiques au commencement du mémorial Thérapeutique. 


Les DIURÉTIQUES sont des médicaments qui, agissant sur les reins et la vessie, augmer- 
tent la sécrétion de l’urine et modifient les qualités de ce liquide. Les principaux sont : 


L’Acétate de Potasse. La Graine de citrouille. 
ou de Soude. 2 RE 8 11. 5 
Le Baume de Copahu. Le Genièvre. (baies de) Rs à 
Le Borate de Soude. Le Nitrate de Potasse. 
Le Buchu. Le Pareira Brava. 
| La Digitale. La Scille. 
__ L'Essence de Winter-green. L'Uva-Ursi. 
É L'Ether nitreux. L’Urée, etc. 4 


La Fougère mâle. 
PE Voyez les autres diurétiques au commencement du mémorial thérapeutique. 


Les EMMÉNAGOGUES sont des médicaments qui provoquent l’écoulement menstruel. 


; Il est certaines substances qui ont une action spéciale sur l’utérus : celles-là viennent 
au premier rang des emménagogues, quoique souvent elles soient inefficaces pour pee, 
_ les menstrues. 


les règles sont supprimées ou par dibilité générale, ou par défaut dans la composition du 
sang : donnez des toniques, les préparations de fer, les viandes noires, les amers, etc. ; ils 
seront alors les meilleures emménagogues. Devra-t-on pour cela les ranger dans cette classe 


Les véritables emménagogues appartiennent souvent aux classes les plus diverses. Aïnsi 


. de médicaments ? Evidemment non; mais on ne devra pas moins avoir recours à eux dans 


\ le plus grand nombre des circonstances. Ils n’ont pas pour effet de provoqner les menstrues 
; d’uac manière intempestive, mais de mettre l’économie dans un état tel que cette fonction 
. puisse s’accomplir d’une manière normale, ce qui est bien préférable. 


| Ainsi, suivaut les indications, le fer et les autres corroborants constituent des agents 
» précieux de cette médication ; l’aloès et d’autres purgatifs sont souvent employés dans ce 
» but ; les préparations d’iode, d’or, ont éte préconisées avec raison ; tous les jours on emploie 
- les émissions sanguines, la vapeur d’eau et les cataplasmes. Tous les stimulants généraux 
| peuvent devenir des emmépagogues. Les principaux emménagogues sont : 


È L'Ergot de seigle L’Uva-ursi. 
_ La Sabine. Le Gin. : 
| L’Armoise. ; © La Tanaisie, 
Le Safran. La Mille-feuilles. 
L’Absinthe. L’Aurone. 
La Rue, _L’Apiol. RUE 


: Voyez les autres emménagogues au commencement du mémorial thérapeutique. 


bronches. Les principaux sont: 


L’Acide Benzoïque. 
L’Emétique (à petites doses.) 
La Gomme Ammoniaque. 
L’Ipécacuanha. 


_ Tels sont: 
Le Bétel. 
Le Clou de girofle. 
Le Mezereum. 
La Moutarde. 
Le Poivre. 
Le Polygala. 
Le Pyrèthre. 


5e . L’Asarum. 

_ L’'Euphorbe. 
La Moutarde. 
_ Le Muguet. 


D 

L’Aimant. 

… L’Electricité. 
 L'Ergot de seigle. 

_ La Fève de St. Ignace. 

k de Ératra 


1 : . L'Anis. 
_ Le Bouillon, 
__ La Belie-Angélique. 


culière sur la muqueuse du poumon et produisent l’expulsion des matières contenues dans les 


| Les SIALAGOGUES sont des médicaments qui agissent particulièrement sur les glandes 
_ salivaires. Ils augmentent la sécrétion et l'excrétion de la salive. On donne le nom de masti- 
catoires aux substances que l’on mâche pour produire le même effet ou pour purifier l’haleine. 


Voyez les autres Sialagogues au commencement du mémorial thérapeuthique. 


_ Les ERRHINS ou STERNUTATOIRES sont des médicaments qui, introduits dans les 
narines, provoquent l’éternument et la sécrétion du mucus nasal. Tels sont : 


à . Exorranrs du système musculaire ou ExcrrATEURS. On donne ce nom aux médica- 


80. CLASSE.— LEs NARCOTIQUES 


| Les Narcotiques où Stupéfants sont des medicaments qui ont la propriété d’assoup , 4 
ae l'Opium. Ils prennent le nom de Sédatifs où Calmants, quand ils modèrent les mou- 


Ta, U # Fi a # 3 n * 
> + AA ù a CAS. ‘e ë AE" È ds k Ê 
.. PREM. H E V * de Là 
_ Les EXPECTORANTS ou INOISIFS sont 4 Rs qui exercent une action Varie 7 


La Lobélie. 
Le Marrube, M - 
La Scille. 5 
Le Senéga. | 


Voyez les autres expectorants au commencement du mémorial thérapeutique. 


REMARQUE.— Les mictures expectorantes se prennent toutes les deux ou trois heures 
_ suivant l'effet. Si l’expectoration est trop abondante, on diminue et on éloigne les doses ; ss 
dans le cas contraire, on les augmente et on les rapproche. 4 


La Racine d’Angélique. | 
q « d'Impératoire. ; 
4 ° Ptarmique. 

Le Raiïfort. 

La Scille. 

Le Tabac à fumer. 


EC 


Do ed de ie dr Lo br : 


Le Tabac. 
Le Turbith minéral. 
La Vératrine. 


es PE PET PR d 
Sin res SE 
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Le Moses 

Le Massage par percussion. 
La Noix vomique. 

Le Rhus-Toxicodendron. 
Le Rhus-Radicans. 

Le er 


Les Amers. 
Les Toniques et les Stimulants. 


veme lents organes et ets batiseet le cours Up Santa de la ao NS 
elui d'Anodin, Nate ils font cesser la douleur, et celui d'Æ, ypnotique, de Spore) de. 
Soporatif. ou de Narcotique quand ils déterminent le sommeil. ! 
: Les Narcotiques exercent particulièrement leur influence sur le cerveau. Le ponie | 
es d'action consiste, d'abord, dans un état fébrile qui se rapproche de l'ivresse ; puis, dans 
un trouble dans les idées, cie dans une certaine paresse à se mouvoir ; alors les sens 
_s'émoussent et le sommeil survient ; il est souvent accompagné de rêves et de visions. Si l'on 
4 a donné une dose trop considérable, il en résulte un vrai empoisonnement dont voiei les diffé 
_ rents caractères : engourdissement général, assoupissement, vertiges, nausées, état d'ivresse 
délire sourd et continuel, dilatation ou contraction des pupilles, gonflement dsé yeux, mouve 
ments convulsifs, HER ete. Les principaux Narcotiques sont : | 


L’opium et ses préparations. 
La morphine ss 

La Jusquiame 

L’Aconit 

La Belladone 

La Chlorodyne 

Le Lactucarium 

La Stramoine 


Voyez les autres narcotiques au commeucement da mémorial thérapeutique. 


_thésie, c'est-à-dire l'insensibilité complète, de manière à Louis subir les opétatious be plus 
_ douloureuses sans souffrances. Les principaux anesthésiques sont : le chloroforme, l'étheret le 
| gaz exhilarant. L’Acide-Oarbonique, le froid, l’éther vaporisé rapidement à la surface de 
la peau, le chloroforme maintenu appliqué sur une partie, sont des moyens qui produisen 
l'anesthésie locale, c’est-à-dire, l’insensibilité plus ou moins complète de la partie seule so il 
he ont né appliqués. Voyez méthode anesthésique. dr 


90 CLASSE.—SÉDATIFS. 


plus étendu, car on comprend, sous cette dénomination, non soutenant les pe À à 
. un grand nombre de moyens étrangers à la Pharmacologie ; on ne peut pas dire que 


: 50 soit un calmant de la douleur dans la pleurésie, ete., mais on dira bien qu’elle est e n 
% 


rt de 


È ni gere dé . 


M er ee 2 


médicaments ne peuvent être ART les uns pour les autres : ils ont chacun loue, ie | 
tion spéciale. Ainsi les antimoniaux sont particulièrement prescrits pour combattre les. 

inflammations faiguës qui ont principalement pour siége les organes respiratoires ; la scille 
_ etla digitale pour s’opposer aux maladies chroniques de l'appareil circulatoire ; le nitrate de 
potasse à haute dose, pour combattre l’inflammation dans le rhumatisme articulaire aigu, 
dans la fièvre continue dite inflammatoire ; le chlorure de Baryum, enfin, doit être considéré 
_ d'après M. Payan, comme la contro-stimulant le plus efficace de la diathèse scrofuleuse, 
quand il survient quelque inflammation incidente. 


Les principaux sédatifs sont : 


La Digitale. La Scille. 
Le Nitrate de Potasse. Le Cyanure de Potassium 
Les Antimoniaux. La Glace. 

L'Acide Prussique. | Le Froid. 


Voyez les autres sédatifs au commencement du mémorial thérapeutique. 


Le froid est un des plus puissants sédatifs dont le médecin puisse disposer ; l’action 
sédative immédiate est suivie d’une action opposée qu'ôn met souvent à profit, ce qui cons- 
- titue le froid un des agents les plus héroïques de la médication tonique. 


L'eau froide et la glace sont les moyens les plus ordinaires que la thérapeutique mette 
en usage pour produire les effets de la médication sédative. Le plus souvent, c'est sur la 
peau qu’on agit, soit localement, soit d’une manière générale. 


Les bains froids sont un puissant moyen dans la chorée, mais dont il ne faut pas 
abuser. 
L'héréthisme du système nerveux présente des Dites positives de l'emploi du froid. … 


Dans les vomissements opiniâtres, dans le choléra spasmodique, l’ingestion de glace et À 
_ de boissons glacées a été fort utile, Les spasmes hystériques sont souvent heureusement com- * 
battus ou par des bains ou par des lavements froids, ou par des applications de glace. 

On prescrit l’eau froide en affusion dans l’éclampsie des femmes en couches; le froid en. 
applications locales, dans les méningites aiguës, ét dans les céphalées opiniâtres. Un mélange. 
_ à partie égale de glace et de sel, est un bon anesthésique local. On emploie les, irrigations, 


ei et CRE AE ns 


- fractures comminutives, dans les plaies de tête, etc., et de nombreux succès ont popularisé 
l'emploi de cette méthode. 


À 
| 
_ Glace pilée.—Il arrive souvent que le froid que l’on veut obtenir au moyen des irriga- » 
tions n'est pas assez intense, ou bien qu’il n'est pas assez localement appliqué. Dans ce cas, 
on se sert de la glace pilée. | 


La glace pilée est un excellent répercussif dans un se nombre de cas. ds ainsi 


éridtion des téguments ; sur la tête, dans les inflammations du cerveau ou de ses met 
branes, ete. Mais ce moyen très énergique doit être surveillé avec un soin extrême, car le 


£ Comme il est souvent difficile de : se procurer de la glace à la campagne, nous allons 
donner la recette des trois mélanges frigorifiques les plus employés. Le premier est surtout 


à _très-simple, économique, et donne de la glace avec facilité. ‘i 


BU: a 
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Ë MÉLANGES FRIGORIFIQUE. (Boutigny). 


Sulfate de soude non eflleuri pulvérisé.…........................ 2000 gram. 
Poide sulfurique inst et... test LOG RE 


NorTa.—L'acide à 41° résulte d’un mélange de 7 parties d'acide sulfurique du com- 
merce et de 5 parties d’eau qu’on fait refroidir en plaçant le vase qui le contient dans de 
Peau fraiche. 


L'appareil se compose d’une boîte de bois de chêne de 36 centimètres de longueur, de 

8 centim. de largeur et de 8 centim. de hauteur, et de deux boîtes de fer-blane de la même « 

forme, mais ayant chacune 32 centim. de longueur, 15 centim. de largeur et de 8 centim. de 

hauteur. Ces deux dernières boîtes sont destinées à contenir l’eau qu’on soumet à l’action 

du mélange frigorifique ; leur capacité est d'environ 1500 gram. d’eau, que trois doses du 
mélange ci-dessus peuvent solidifier quand on opère à la température de 10°. 


» . On prépare encore un très-bon mélange frigorifique en mêlant : partie égale de sel am 
moniacal et de nitrate d'ammoniaque, avec une quantité suflisante d’eau. 


SEL RÉFRIGÉRANT ANGLAIS. 


à Hydrochlorate derpotaëse 2:52... 5006160 
3% : d'AMINONIAQUE........ 5. dieu seen + neccgs dre  UTSINR D 
à de Nitrate de .potasse...................................... Lie rats ess LONPRURRES #3 


L Ce mélange salin, dissous dans 400 grammes d’eau froide, fait baisser la température 
de œ liquide de 15° PUR 


MÉLANGE FRIGORIFIQUE. 
Sulfate de soude... DAS AN ASE ONE IE ETATS ERA L 


Acide nitrique étendu d’eau.....................................……. 200 gram. 


_ _ Mêlez. Ce mélange fait baisser le thermomètre de 26°, et permet d'obtenir de la ge è 
_ artificielle pendant les chaleurs de l'été. ne 


4 . La classe des sédatifs comprend encore les RÉFRIGÉRANTS, appelés aussi RAFRAIOHIS- 
SANTS où TEMPÉRANTS qui sont des- médicaments qui ont la propriété de rafraîchir sé de “ts 
calmer la soif. Les PrpopaRe réfrigérants sont : , | Le 


Les Limonades. | Le jus d'Orange. “UE Ë - 
L'Acide Citrique. Le jus des fruits acides. à DER 
L’Acide Oxalique. Le Vinaigre. 


_ L'Acide Tartarique. | Le Raisin vert, 
. Le Chlorate de Potasse. L'Oseille. Le 
Be Lo; jus de Citron. 


à Le les autres réfrigérants au commencement du mémorial thérapeutique. 


sh due 

Fe L'A. 

__ L'Ansérine vermifuge. 
Le Grenadier. 

a Kousso. 


ï hngbrs. 
ou de “li 


Le Mercure. (Calomel). # 
La Santonine,. | e 
Le Semen-contra. Fa 
La Spigélie. (thé à vers). 

La Tanaisie. # 
La Térébenthine. | 


Le Colombo. 
Le Cardamome. 
L'Eau albumineuse. 


Le Chloroforme. 

L’Ether saturé de camphre. 
L'Opium. 
Morphine. 


Le Pourpier. 
La Salsepareille. 
Le Sénevé noir. 
Le Sisymbre. 
La Véronique. 


ANTISEPTIQUES Ou Avrrureines,— Médicaments qui “préviennent la : 
dans les nie Tels sont : EX 


L’Acide muriatique. | Le Chlore. 
Prin itrique. | Le Chlorure de chaux. RES 
4 Sulfurique. Le “de Soude. + 
4 “  Carbolique. Le« “ de Zinc. ca 
E L’Alun. La Créosote. re 
: La Carotte. La Levure. (yeast.) x 
Ë Le Charbon de bois. Le Quinquina. 4 
APÉRITIFS où DÉSOBSTRUANTS.—Médicaments Qui ont la propriété de rétablir la liberté | 
dans les voies digestives, biliaires, urinaires, ete., qui sont engorgées, embarrasées. On a 
1 décoré de ce nom beaucoup de substances bien différentes dans ou action, les unes diuré- 
_ tiques ou laxatives, les autres, toniques, excitantes ou altérantes. Tels sont : 
Les Eaux minérales. La Racine de Fenouil, ‘ 
1 La Racine d’Asperge. ss Me Mipnisier, Ur 
à M5" M Ahe: HS ET PANROS : 
& 4 de Capillaire. Que Et Péreil. RU 
4 ru &° & Chiendent. « Me en Houx. 
4 _« #  & Chicorée. “ 4 Salsepareille. LS ner 
1 #4 & Dent de Lion. | Vie 
Voyez les autres apéritifs ft commencement du mémorial thérapeutique. | 
AnTrcarreux.— Médicaments propres à faire passer le lait ou à guérir les maladies 
… laiteuses. ? Ft 
. ANTIPSORIQUES.—Médicaments qui combattent la galle. 
a BéoniQuEs.—Remèdes adoucissants employés contre la toux. bat sont : 
1 Le Bouillon blanc. La Guimauve. 
E. ; Le Capillaire. LeJ ujube. 
Le Coquelicot. Le Marrube. 
La Chataire. La Verge d’or. 
_ La Gomme Arabique. ‘ La Violette, etc. 


Dépurarirs.— Médicaments propres à dépurer le sang. Tels sont : | fe 


La Bardane. La Patience. à en 
La Chicorée. La Saponaire. | 
Le Cresson. : La Salsepareïlle. 

Le Cnicus. Le Soufre, etc. 


D ru Médiements qui ont la propriété de décomposer les miasmes 


e 
Li 


L’Acide Sulfurique, 

Le chlorure de Chaux. 

Le chlorure de potasse. 

Le chlorure de soude. 

La liqueur de Labarraque. 
Le sulfate de fer. 


Pour un appartement de 10 pieds carrés, on verse une + once d'un des acides que nous 


De emploie aussi les fumigations suivantes : 


| FUMIGATION GUYTONIENNE. ( fumigation de chlore). Chlorure de sodium en poudre, 


e sodium, l’oxide de manganèse et l’eau dans une capsule de verre ou de terre, et ajou- 
z ensuite l’acide sulfurique. Il se dégagera bientôt des vapeurs jaunes verdâtres qui 
leviendront plus abondantes si l’on agite le mélange : il convient d'employer à cette usage un 


F HA oarIon D'ACIDE NITRIQUE.— ( Are qe de Fa Acide sulfurique à 660, 


rm - On donne ce nom aux compositions propres à nettoyer les dents. 


Dis ou Détergents.— On donne ce nom aux topiques propres à nettoyer les plaies 
| Hloères. Ce sont, en général, des topiques stimulants, qpi ravivent les surfaces suppu- 


pee, ou jointe à des purgatifs sont des Éméto- -cathartiques. 


_ Sulfate de soude 3 ss. ï 
_ Emétique grs. ij. 
Eau chaude 3 viij 


oses, à un quart d'heure d'intervalle. 


: | a TU al ” ‘ ÿ 
ik REMIÈRE PARTIE, CHAPITRE \ : RE ? 
SRE ART Les vrais désinfectants sont? a 3 
L’Acide Muriatique. de js 
L'Acide Nitrique. Versé sur du nitrate de potasse ou de sel de table. d 


j ; bioxide de manganèse, 7j; acide sulfurique, 3j; eau, 3ij. Môêlez le chlorure 


 Eméro-carraRTIQue.— Médicaments qui provoquent les vomissements et les selles. 


de < 
ES -Je 


M'A] 


E. 
_ 


AS TE ne 
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Sulfate de ne ou ra As si 


 Emétique gr. j. Nr RUES A | 


Eau chaude 3 vj. | HA en À Re 


En une seule dose. 


EXHILARANTS— Médicaments qui ont la propriété 


, les anciens PE A 


h 


FéBriruGes.— Médicaments qui combattent la fièvre ou en préviennent le retour. | 
Quand ils préviennent le retour de la fièvre, ils prennent le nom d’anti-périodique. Voyez ce | Re 
mot dans la classe des toniques. À 


Les principaux Fébrifuges sont : 


La Camomiile. La Quintefeuille. È LUCE 
1 Le Houx. Le Saule blanc. : te 
3 La mille-feuilles. Les Sudorifiques. "AN 
La Quinine. La Tanaisie, etc. 


Le Quinquina. 
Voyez les fébrifuges au commencement du mémorial thérapeuthique. | 
Résozurirs ou Discussirs.— Médicaments qui déterminent la résolution des engor 


; ments et des tumeurs. Ils sont pris dans les classes des émollients, des excitants, des altéra 
ou des toniques selon que la tumeur est de nature inflammatoire ou atonique. T'els sont : 


| L'absinthe. L’iodure de Plomb. 
=. L’Aconit. Le Mercure. Re 
Le Bromure de fer. La Millepertuis. c8t 
3% “Potassium. La Saponaire. .) 
# La Camomille. _ La Scrofulaire. mOn 
; L'iode. Le Souci. 


L'iodure de Potassium. 


Voyez les autres résolutifs au commencement du mémorial thérapeutique. 


: Fonpanrs-— Médicaments qui ont la propriété de résoudre les engorgements & 5 irt 
ceux qui se manifestent lentement et sans symptomes inflammatoires. Tels sont: 


 L'Iode. Les Iodures (en général). 
_L’Iodure de plomb. L'emplâtre de Vigo. 


à 


La glace. L'Hydrochlorate d'Ammoniaque, 
L’eau froide. La Belladonne. 
Les Lotions réfrigérantes. L’Atropine. 
L’Acétate de pon | san 


est le type de leur RATÉ 


2] 


Il est plusieurs poisons qui se rapprochent des médicaments tétaniques : nous Ur . ’ 


| Vuznérarmes.—Médicaments propres à guérir les plaies et les blessures. Tels sont : 


L’Armoise, Le Hètre. (feuilles). 
. L’Arnica. La Linaire. 
La Barbarée. La Millepertuis. 


= La Brunelle. Le Nénuphar. | 


Le Bois blanc (feuilles). La Sysimbre. \ 
_ La Circée. La Tanaisie. | NU 


d À L'Hpinette rouge. (écorce), 4 


PRÉPARATIONS PHARMACEÜTIQUES ET FORMES DES MÉDICAMENTS. 


| Les médicaments se prescrivent sous les formes suivantes. Il est nécessaire d'étudier la 
ñ signification de tous ces mots avant de commencer la matière médicale. Voyez ces noms dans | 
dl: table qui vous indiquera la page ou ils sont décris : 


Ÿ _ Aporèmes. Embrocations. Mixtures. 
x  Ablutions. Extraits. Mucilages, 
Bols. Elixir. Onguents. 
Bains. Essences. Pastilles. 
 Baumes. Emplâtres. Pilules. 


53 | Cautères. Fomentations. Potions. 
14 _ Cérats. Fécules. _ Pommades. 
Ca Gelées. Sirops. 
Huiles fixes. Sparadraps. 
‘volatiles. Séton. 
Hydromel. Sinapismes. 
Gargarismes. Teintures. 
Injections. Tisanes. 
Lavements. Vins. 
Loochs. Vinaigres. 
Liniments. Vésicatoires.. 
Lotions 


Mellites. 


CHAPITRE VI. 
PRÉPARATIONS CHIMIQUES. 


ACIDES.—On entend généralement par ce nom des substances de saveur aigre et 
piquante, mais en chimie on donne ce nom aux corps qui ont la propriété de se combiner 
_ avec un oxyde pour en former des sels. Du 


Tous les acides, employés en pharmacie, sont supposés être des composés d'oxygène avec 
une ou plusieurs substances combustibles; on excepte cependant l'acide muriatique, com- at 
posé de chlore et d'hydrogène. Les acides sont caractérisés par les propriétés suivantes: 

_ ils ont une saveur acide, changent en rouge les couleurs bleues, violettes et celles des végé- 
taux; forment des composés neutres avec les alcalis et les terres; dans ce cas, les deux 
substances, c’est-à-dire, l'acide et la terre ou l’alcali perdent leurs propriétés. Ils s'unissent 
aussi aux oxydes métalliques, formant une classe particulière de sels; enfin, à l’eau en à 
quelque proportion que ce soit. | 


Les noms des acides, formés de la même base varient, dans leur terminaison, selon la 
quantité d'Oxygène qu’ils sont présumés contenir. Ainsi, quand le soufre est uni à tout 
ce qu’il peut contenir d'Oxÿgène, l'acide est nommé sulfurique; quand il est uni à une 
moindre quantité, il se nomme sulfureux. Les terminaisons igue et eux marquent le degré 

_ d’acidification. Quoique le chlore soit à présent reconnu pour être une substance simple, 
cependant les Pharmacopées appellent ses composés des Chlorures. Le mot chlorate signifie … 
que l’oxide chlorique est combiné’ avec l'oxygène et un oxyde. Tous les acides concentrés 

sont poisons. Ils doivent être conservés dans un lieu frais et dans des bouteilles bouchées 
à l’éméri; car le liége noircit l'acide sulfurique et est dissous par les acides nitrique et 
muriatique. 


ACÉTATES.—Nom générique des sels formés par l'union, en proportions définies, 
| de l'acide acétique avec les bases salifiables. Ces composés n'existent qu’à l’état neutre et à 
» l’état de sels bâsiques (sous-sels). Ils sont généralement plus ou moins solubles dans l'eau 
et l'alcool, et décomposés par l’acide sulfurique, qui en dégage une odeur d’acide acétique 
- très-facile à reconnaître. Exposés à l’action de la chaleur, ils donnent, soit leur acide en 
totalité et leur base ou son métal (comme l’acétate d’argent), soit une partie seulement de y 
_ cet acide, puis des gaz hydrocarbonés, oxycarbonés, et un produit éthéré particulier appelé 
» esprit pyroacétique (exemple, les acétates de cuivre, de plomb), soit enfin les produits ordi- 
_naires de la décomposition des matières végétales, tels que l’acide carbonique, l’eau, Phy- 
… drogène carboné, l’oxyde de carbone, l'huile empyreumatique, quelques traces d'acide acéti- 
» que, et leur bases réduites à l’état de carbonate (tels sont les acétate de potasse, de baryte, 
- de chaux, etc., ete.) Ils s'obtiennent, soit par l’action de l’acide acétique sur les oxydes ou 
» leurs carbonates, soit par double décomposition. (Comme parmi les oxides d’un métal, il y 
en a souvent deux ou trois qui peuvent s'unir à l’acide acétique et former autant d’acétates 
E. particuliers, on est convenu de leur donner différentes dénominations: celle de proto et 
D si . sel neutre est de dr d’acide combiné avec un proto OU un Me 


| maisons connues sous le nom de ns po colis sont É corps pos soit d’un métal et ‘4 
| d'oxygène (la potasse, la soude, la lithine, la baryte, a strontiane, la chaux, la magnésie), soit ‘4 
… d'hydrogène et d’azote (ammoniaque), soit d’hydrogène et de carbone, ou d'oxygène, d’hy- | 
drogène, d’azote et de carbone: ces derniers ont été nommés a/calis végétaux ou alcaloïdes 

“pour les distinguer des huit premiers alcalis, appelés alcalis minéraux. 


Les alcalis proprement dits sont regardés, un seul excepté, comme de véritables oxydes, 
-dont l’aflinité pour les acides est beaucoup plus grande que celle des terres et des anciens 
oxydes métalliques. Les alcalis sont solides, gazeux ou liquides; presque tous sont véné- ; 
neux ; beaucoup sont très-caustiques. Quelques-uns sont administrés à l’intérieur, ordinai- 
 rement à l’état de sels. Les boissons acidulées, et particulièrement l’eau vinaigrée donnée 
en PAIEnORee, sont les moyens les plus efficaces de neutraliser les alcalis minéraux, dans les 


_cas d’ empoisonnements. 
Ÿ ; 
A/cali aéré.—Bergmann, qui donnait à l’acide carbonique le nom d'acide aérien, alcali « 


_ aéré, à la combinaison d’un alcali avec cet acide. De là le nom d’alcali volatil aéré qu'il » 
donnait à l’'ammoniaque ; celui d’alcali végétal aéré donné au sous-carbonate de potasse ; 
celui d'alcali minéral aéré donné au sous-carbonate de soude. 


_.  Alcali caustique. —On appelle aïnsi tout alcali pur, tout alcali entièrement privé d’acide 
carbonique. En se combinant avec les alcalis, cet acide leur fait perdre en effet leur causti- 
cité, et l’on a alors ce que Black appelait Zes alcalis doux. 


ALCALINS.—Qui contient un alcali. La bile est alcaline, parcequ’elle contient de 
la soude, qui n’y est pas neutralisée. 


Conhr * 


Nous comprenons sous le nom de médicaments alcalins les composés suivants: 1° la. 
: potasse, la soude et la chaux caustiques ; 2° les carbonates de potasse, de soude et de Zithine ; : 
3° les bicarbonates de potasse, de soude, les savons, les citrates et malates neutres de potasse 
et de soude, les benzoates de soude et de chaux, ete. (1). 


Les alcalins caustiques agissent comme des poisons corrosifs les plus énergiques ; les k 


presque uniquement réservés à des usages externes. Les carbonates de potasse et de soude … 
ont une action caustique moins puissante ; cependant, comme leur emploi intérieur n’est pas u 


eurs inconvénients, possèdent tous leurs avantages. Ils sont facilement absorbés et modi- 
nt d'une manière puissante la composition du sang; ils sont éliminés en grande partie 

_ par les urines. On les a surtout employés dans le traitement des affections calculeuses, lors- L 
| ’elles dépendent de la surabondance de l'acide urique. Les bicarbonates alcalins sont. Ki 
les. daus les affections goutteuses et dans les douleurs d'estomac occasionnées par un | 
: développement d'acides trop abondant. On les a encore vantés dans les hydropisies, les 5 
ngorgements viscéraux, les scrofules ; mais, comme ils diminuent la plasticité du sang et. | 
prédisposent aux infiltrations cellulaires qui simulent les inflammations, on doit les employer à 
avec Dre de réserve. Les alcalins sont efficaces dans le traitement des affections papu à À 


jui en contiennent, agissent comme les carbonates alcalins ; car ils sont décomposés dans les phase 
ilation et ils se transforment en carbonates alcalins. On les prescrit aux doses de 2 à 10 Me 70 
de benzoïque transforme l'acide wrique en acide hippurique soluble. 
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A 
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contre le eroup. On le prescrit contre la stomatite mercurielle et la gangrène à la dose de 


1 à 10 grammes. Quand il existe une prédominance d’acide urique dans les urines, 
les indications des médicaments alcalins sont précises, on peut espérer les plus heureux 
résultats. Mais il est cependant certaines conditions qui doivent être remplies, si l’on veut 
réussir. La première est de diminuer les causes de production de l'acide urique en sou- 
mettant le caleuleux à l'exercice et à un régime sobre ; la seconde, c'est que les bicarbo- 
pates alcalins doivent être administrés dans une quantité considérable de véhicule. Qu’ar- 
riverait-il, en effet, si l'on se bornait à prescrire, comme cela ne se fait que trop souvent, du 
bicarbonate de soude sans s'inquiéter du régime ou de la quantité du liquide aqueux ? La 


nature des urines changerait immédiatement : d’acide elle deviendrait alcaline: au lieu de 


déposer de l’acide urique, elle déposerait du phosphate de chaux, du phosphate ammoniaco- 


__ magnésien, même du carbonate de chaux: on n'aurait fait que changer la nature du dépôt 


calculeux. 
© On ne saurait trop le répéter : l'eau est le meilleur lithontriptique des gravelles uriques : 
les grands buveurs d’eau n'ont jamais de calculs uriques. 


tré qu’on les ordonne habituellement : 1° parce que des boissons si fortement médi- 
_camenteuses ne sont pas aussi facilement absorbées; 2° qu'on ne peut sans dégoût ni incom- 
modité en ingérer chaque jour une quantité suffisante. Ainsi, selon moi, les eaux de Vichy 


litre d’eau, c’est bien suffisant. 


pourrait-on attendre des sous-carbonates et des alcalis caustiques ? Evidemment aucun, car 


quer plus fortement l'appareil digestif sans profit ultérieur. On pourra même, quand 
l'estomac fatigué ne supportera plus avec la même facilité de l’eau tenant en dissolution du 


ont la même influence sur la composition des urines. (Bouchardat). 


_ALCALOIDES.--On nomme ainsi certains corps qu’on extrait des végétaux, et qu'on 


admet aujourd’hui est considérable ; nous citerons, entre autres, l’atropine, la brucine, la 
quinine, la strychnine, la morphine, la théine, la vératrine, etc. 


Les alcaloïdes sont, en général, blancs, pulvérulents, cristallisables, solubles dans l'alcool, 


» carbone et d'azote. Plusieurs alcaloïdes ont sur l’économie animale une action très 


. sont les alcaloïdes naturels non volatils, on distingue encore les a/caloïdes naturels volatils, 


_ sont la quinoléine obtenue par action de la potasse sur la quinine, l’aniline, l’éthyliaque, la 
É _méthyliaque, l’'amyliaque et la butyriaque, corps très voisins de l’ammoniaque, et qu’on à 


| carboné. La nicotine et la conicine offrent une composition analogue. 


Quand on prescrit des alcalins, il n’est pas nécessaire que les solutions soient aussi. 


sont plus riches en alcali qu’il n’est nécessaire. Un gramme de bicarbonate de soude par 


C’est toujours aux bicarbonates qu'il faut avoir recours. Quel avantage supérieur 
pendant l'assimilation, ils sont transformés en bicarbonates, et c’est sous cet état qu'ils 


existent dans le sang. Les alcalis, plus caustiques, présentent donc l'inconvénient d’atta- de 


bicarbonate de potasse ou de soude, remplacer ces sels par du citrate de potasse, ou de 
soude, qui, pendant l’assimilation, sont transformés en bicarbonates, et qui, en définitive, 


regarde comme des alcalis, parce qu’ils neutralisent les acides. Le nombre de ceux qu'on 


- peu solubles dans l’eau, ordinairement âcres et amers, composés d’hydrogène, d’oxygène, de 
* prononcée. Beaucoup sont vénéneux, et souvent il est difficile d’en retrouver les traces 
… après la mort; cependant, on a maintenant quelques moyens d’investigation plus précis pour 
_ isoler les alcaloïdes introduits dans le canal alimentaire, et pour les reconnaître au bout de 


quelque temps, lorsqu'ils n’ont pas été décomposés. Outre les alcaloïdes précédents, qui 


- qui sont la nicotine et la cicutine ou conicine, et les a/caloïdes artificiels, tous volatils, qui \ 


| considérés comme formés par la réunion d’un équivalent d’ammoniaque avec un d'hydrogène É 


ie ou ammoniacaux sans laisser de résidu minéral, 


Al 


_ ARSÉNIATES.- Sels formés par la combinaison de l’acide arsénique avec une base 
os Tous les arséniates sont décomposés à une haute température, par le charbon, 
qui s'empare de l’oxygène de l’acide arsénique, et met l'arsenic à nu. L’azotate d'argent 
versé dans une dissolution d’un arséniate, y fait naître un précipité rouge-brique, composé 

 d’acide arsénique et d'oxyde d'argent. L’acide chlorhydrique ne trouble pas ces dissolutions, 
_ tandis qu'il précipite en blanc celles des arsénites. Les arséniates sont ou neutres, ou avec 
$ excès d'acide (sur-arséniates), ou avec excès de base (sous-arséniates). 


à Les arséniates acides, où sur-arséniates, contiennent deux fois autant d'acide que les 
utres pour la même quantité de base: ils doivent donc être appelés biarséniates. Les 

_sous-arséniutes, au contraire, contiennent une fois et demie autant de base : ils doivent être 

appelés arséniates sesquibasique. Ca 


vrsénités de potasse, de soude et d’ammoniaque sont solubles dans l’eau, d’où ils sont préci- 
és en vert: par les sels de cuivre; en jaune, par l’azotale d'argent ; en blane, par les sels de 
aux. L’acide sulfhydrique n’y fait un précipité jaune que par l’addition d’un acide. Dissous 
dans beaucoup d’eau et mélé avec une certaine quantité d'alcool de mélisse, l’arsénite de 
tasse constitue la liqueur arsénicale de Fowler. 


er sur les charbons ardents) ; 
’on les traite par un mélange de cuivre et d’acide sulfurique : ce qui les distingue des 


_ chlorates et de quelques iodates, comme eux, brûlant rapidement le charbon. Si on les mêle 
acide chlorhydrique et à de l'or métallique, le métal se dissout par la chaleur, et la 


C ueur devient jaune. 

_ BASE.—Ce qui sert de fondement et de soutien à quelque chose ; ce qui entre comme 
re principale dans une combinaison. Base a le premier de ces deux sens en anatomie, 
d on dit que telle ou telle substance est la base d'une formule composée. 


7 BENZOATES.—Nom générique des sels qui résultent de la combinaison de l’acide 
poiaue avec une base. Leur DArAUteES chimique est, lorsqu'ils sont solubles, de laisser 


x 


ARSÉNITES. —Combinaison de l'acide arsénieux avec une base quelconque. Les - 


ils donnent, à l’air, des vapeur rouges d’acide azoteux, lors- 


1 


€ BICYANURES.— Voyez Bi et Cyanures 
BI-IODURES.— Voyez Bi et Toduier 
BINOXALATES.—Voyez Bi et Oxalates. 
BIOXYDES.— Voyez Bi et Oxydes. 
BISULFATES.— Voyez Bi et Sulfates 
BISELS.— Voyez Bi. 
BISULFURES.— Voyez Bi et Sulfures 
BITARTRATES.— Voyez Bi et Tartrates. 


borique avec les bases salifiables. Les borates sont généralement fusibles en une sorte de verre. 
Traités par l'acide sulfurique, ils laissent AE si la liqueur est concentrée, des cristaux. 
lamelleux d'acide borique, Si l’on evapore à siccité la liqueur acide, et qu’on mette le résidh * 
en contact avec l’alcool, celui-ci “ih- la propriété de brûler avec une flamme verte. 


peut, au moyen de l’éther “he ‘jouté ensuite, séparer vese bel le brome. 


BROMHYDRATES. — Voyez Bromures. 
: CARBONATES. —Nom générique des a formés par kB combinaison de l'acide c 
“un gax incolore, sint le tournesol, fhétipitant fé eaux de chaux, de tt à été a 


.  éteignant les corps en ignition: ce dégagement se fait quelquefois avec une effervescer 
assez vive. Chauffés fortement avec du charbon, les carbonates produisent de l’oxyde 


; ë brbonais et les sesquicarbonates ne donnent pas, à froid, de précipité avec lès prem 
‘et, avec les sels suivants, ils forment un dépôt, en dégageant une certaine quantité d'a 

carbonique sous forme d’effervescence. Plusieurs sont employés pour les usages de la m 
| cine et de la pharmacie, et un Eu nombre servent dans les arts. ds 


6) 1 | 
| CHLORATES. —Nom | és sé vi, MSC Ar muriaies RARE TAN qui à 
_ résultent de la combinaison de l'acide deatnte avec les bases. Ces sels sont tous décom- 
posables par le feu en gaz oxygène et en chlorure métallique, ou en gaz oxygène, en chlorures 
_ métalliques et en une portion d’oxychlorate. Quelques-uns, particulièrement celui de potasse, … 
 mêlés avec des substances avides d'oxygène, telles que le charbon, le soufre, le phosphore, 

_ forment des poudres fulminantes, c'est-à-dire qui s'enflamment et détonnent par le choc. 
_ Tous, excepté celui de protoxyde de mercure sont solubles dans l'eau. 


CHLORHYDRATES.—Nom générique des sels formés par la combinaison de l’acide 
_ chlorhydrique avec les bases. Ce nom de cklorhydrate est substitué aujourd’hui a celui 
d’hydrochlorate, d’après la théorie chimique qui attribue aux corps simples la faculté de 
_ déterminer la propriété acide, le nom du principe acidifiant devant toujours former le com- 
. mencement du nom de l'acide. V. CHLORURE. 


CHLORITES.— Voyez Hypochlorites. 


CHLORIDES.-Berzelius désigne sous ce nom les combinaisons électro-négatives du 
à _chlore avec les corps métalliques et métalloïdes, qui se comportent à la manière des acides. 
À les distingue des chlorures, qui offrent, au contraire, des rapports avec les oxydes ou les 
__ bases. Ainsi il appelle le protochlorure d’antimoine, ch/orwre antimonique, et le deutochlo- 
| rure, chloride antimonique; l'acide chlorhydrique est le chloride hydrique. — Ampère à 
formé, sous le nom de chlorides, une famille de corps simples, comprenant : le chlore, le fluor, 


le brome, l’iode et le sélénium. 
; s 


CHLORURES.—On donne le nom de chlorures aux combinaisons du chlore avec les 
corps simples. En se combinant avec les corps simples autre que l'oxygène, le chlore remplit 
avec chacun d’eux le role d'élément électro-négatif, et ses combinaisons correspondent aux 
_ diverses combinaisons de l'oxygène avec les corps simples ; c’est-à-dire que chaque propor- 
_ tion d'oxygène dans un oxyde est remplacée par une proportion double de chlore dans le 
_ chlorure correspondant. On distingue les chlorures non métalliques, telles que ceux de car- 
1 bone, de bore, de phosphore, de soufre, d’iode, de brome, de silicium et d'azote; et les 
_chlorures métalliques, longtemps connus sous le nom de muriates ou d'hydrochlorates. On 
btient les chlorures, soit directement par l’action du chlore sur les métaux, ou de l’acide 
orhydrique sur les oxydes, et en évaporant ensuite, soit par double décomposition. Tous 


Jans l'eau : le liquide les contient à l’état de simple RATE et sans qu’ils aient changé 
nature, suivant les uns ; tandisque, suivant d’autres, ils passent alors à l’état de chlorhy- 


Hi 


st 


avec les bases. Ils sont décomposables par la chaleur en produits analogues à ceux destar- 
__ trates, dont ils se rapprochent à plusieurs égards. Ils sont solubles ou insolubles. Parmi ces | 
L _ derniers, ceux de soude, de potasse et d’ammoniaque perdent une partie de leur solubiltéé S 
par un excès d’acide citrique, et celui de plomb se dissout dans l’ammoniaque, 
. 


CYANHYDRATES. — Voyez Cyanures. 


CYANURES. — Nom génerique des combinaisons du cyanogène avec les corps simples. 
Les cyanures, appelés autrefois prussiates, sont des sels solubles ou insolubles, décomposables 
par la chaleur. Ils fournissent divers produits azotés, s’ils sont humides; et presque unique- 
ment du cyanogène, s’ils sont exempts d'humidité. Dissous dans l’eau, on peut les considérer 
comme des solutions de cyanures ; ou, si on le préfère, comme des cyanhydrates, des hydro- 
|  cyanates, suivant la loi établie pour les ch/orures et bromures métaliques. Ils précipitent en … # 
| bleuâtre les sels de fer, et le dépôt prend une couleur plus foncée par l’action de l'air. | 
Traités par l'acide chlorhydrique, ils dégagent de l’acide cyanhydrique facile à reconnaître. 


DEUTO [dérivé du radical second]. Dewto et proto [de premier, ] trito [de troisième], 
joints à un autre mot, indiquent les diverses proportions dans lesquelles une substance est 
. combinée avec une autre substance. Ainsi le protoxyde de fer est la combinaison du fer avec 4 
l'oxygène dans laquelle ce dernier principe se trouve en moindre proportion que dans toutes 
les autres combinaisons de même nature ; le deutoxyde de fer est celle dans laquelle l'oxy- 
gène est en proportion plus grandes que Dans le protoxyde, et moindre que dans le tritoæyde. pe 
Deutoiodure, deutocarbure, deutochlorure, deutonitrate, deutoséléniure, deutosulfate, deutosul- 4 
fure, ete. V. OxyDE, IoDURE, etc. 


 DEUTOCARBONATES.— Voyez, Deuto. | 
DEUTOCHLORURES.— Voyez, Deuto. Se. 
DEUTONITRATES.—Voyez, Deuto. 
_ DEUTOSULFATES.— Voyez, Deuto. 
DEUTOSULFURES.—Voyez, Deuto. 
DEUTOXYDES. — Voyez, Deuto. 


UE 


ETHERS.—Ether est le nom générique donné aux produits résultant de l’action ie 
acides sur l’alcool. Relativement à leur composition, on les divise en trois genres ou sec- Re à 
tions. Les éthers du premier genre sont formés d'oxygène, d’hydrogène, et de carbone: ë 
‘tels sont les éthers sulfurique, phosphorique, ete. Ceux du second genre sont formés d’al- 
cool et d’acide : tels sont les éthers hydrochlorique, hydriodique. Les éthers du tro isième 
_ genre sont produits par la combinaison de l'hydrogène deuto-carboné avec un acide : “re s 
sont les éthers nitrique, acétique, benzoïque, oxalique, gallique, etc. 


Les éthers les plus employés en médecine, sont les éthers sulfurique, nitrique : 
_ acétique. | 


ÉLECTRICITÉ.— Propriété qu’on certains corps frottés, chauffés ou mis en contaet È 
_avec d’autres, d'attirer les corps les plus légers et de les repousser sur-le-champ; de produire | 
des étincelles et du bruit ; d'opérer la décomposition d’un grand nombre de composés, et de 
. faire éprouver des commotions plus ou moins fortes aux êtres vivants mis en rapports avec 
A eux. 

L'électricité est un moyen excitateur très-puissant qui a pris un rang élevé die k 
4 _ thérapeutique. On admet l'utilité de électricité dans des cas de rhumatisme, de névralgie 
et de paralysie. Généralement, plus les lésions des branches et rameaux nerveux soi 


plus elles Ans Érone au traitement électrique, soit leg Ds let 
Les affections convulsives sont plus difficiles à traiter. La FAR ESRNER de dou- 


stent À l’état de fluides aériformes sous l'influence de la température et de la pression 
14 ce de ordinaires, et même bien au-dessus. Cette permanence est ce qui distingue 


GAZ AZOTE, (Syn) Nitrogène, Azote, (L.) Nitrogenium, Azoticum, Gaz A 
Le gaz azote, dont on doit les pes notions à Rutherford, en 1772, a été reconnu nr 


Rs PRIE onda etc. Il n’a pu encore être Per et il est HART. 
“conséquent comme un o ro 


GAZ HYDROGENE.-Z Hydrogène est un corps simple qu'on ne connaît encore 
l’état gazeux, qui a été découvert en 1781, par Cavendish, et qui est appelé ainsi, 
qu’en se combinant avec l'oxygène, il produit de l’eau. : On l'obtient plus ordinaire- 


: le métal s'empare de l'oxygène, et l'hydrogène est mis à nu. Üe gaz est combustible 
e avec une flamme bleue ; il n’est pas papas ; il éteint les corps combustibles en 


léger que he atmosphérique, ce qui lui donne la RE lorsqu'il est enfermé dans 
0 mince, d'enlever ‘des poids assez considérables ; il est insoluble dans l'eau, 


Berselius le regarde. toutefois comme un ds 
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boné, Gas oùë ifant, bte 
Ethérène, Hydrure d’Acétyle. 
Le gaz hydrogène bicarboné a forme en partie le gaz de l'éclairage. Cantal! LT 
provient de la décomposition de la houille par la chaleur. On emploie de préférence, pour 
l'obtenir, la houille la plus pure, la houille sèche, parce qu’elle en donne une plus grande 
- quantité, et que l’on a intérêt à renouveler le moins souvent possible la charge des cornues 
qui servent à la distillation. A Paris, quelques usines emploient aussi la résine, les huiles, 
et particulièrement celles qui proviennent de la distillation des os, dans les fabriques de 
noir animal.. Le gaz qu'elles produisent brûle moins vite; il contient plus d’hydrogène 
- deuto-carboné et moins de protocarboné que le gaz de houille, et donne beaucoup plus de. 
lumière. Des exemples assez fréquents ont prouvé les dangers qui peuvent résulter æ ñ 
. l'action du gaz de l'éclairage sur l’économie animale, lorsqu'il vient à s’accumuler dans un 
lieu clos: mêlé à 50 fois son volume d’air, il répand une odeur très-désagréable; en pro- 
. portion plus grande, il peut déterminer l’asphyxie; s’il constitue la onzième partie de l'air, 
» il s’enflamme et détone par l’approche d’un corps en combustion. Il est incolore, insipide, 
doué d’une odeur empyreumatique ou de graisse brûlée. Il est vénéneux, impropre à la 
respiration et à entretenir la combustion, mais est trèsinflammable et brûle avec une 
flamme éclatante. Densité, 0,97 ; presqu'insoluble dans l’eau. 


GAZ HYDROGÈNE PROTOCARBONÉ, (Syn) Protocarbure d'hydrogène, formène, 
gaz des acétates, grisou, terrou, gaz des marais, gaz, inflammable mophétisé. ne 

Gaz incolore, insipide, inodore lorsqu'il est pur, impropre à la combustion et à la repir Se 
- tion; il brûle à l’air avec une flamme jaunâtre peu apparente. Il détone violemment par ‘or 
» contact d’un corps enflammé lorsqu'il est mêlé à deux ou trois fois son volume d’oxygène. qe 
* estinsoluble dans l’eau. Il se produit dans la décomposition spontanée et dans la distillation 
des matières organiques, C’est pourquoi on le voit se montrer dans les marais, certaines 
rivières et étangs, dans les mines de houille, certaines mines de sel gemme, où il prend les 
noms de feu grisou ou terrou lorsqu'il est enflammé par les lamïpes des mineurs. Des 


» 0,55 (CH). 


_ Hydrogen, (Gaz des fosses d'aisance) Ce Gaz à la “abs de 6 à 8 par cent, cause à 
mort rapidement. La mort arrive plus lentement lorsque le gaz est en plus petite PORT 


dans la même maison; F7 mort fut attribuée avec raison aux émanations de ce gaz P 
venant d’un tuyau des “Rs qui passait dans leur chambre. 

Il produit à peu près les mêmes symptômes que l'acide carbonique, de plus, nausées, vom: 

sements, diarrhée. Employé à l'extérieur, il jouit des mêmes propriétés que les sulfures alcalins 


. deutoxyde d'azote (gaz nitreux), est incolore, transparent, plus pesant que l'air, sans acti 
sur le tournesol. Il éteint les corps en combustion. Mis en contact avec era il devi 


| par l'acide RUE étendu de son volume d’eau, et recueillant les gaz au moyen de l'appare 
D. Il est formé de parties . en volume PA et d'azote—Le a 


l’azotate d’ammoniaque dans des vaisseaux fermés, à l’aide de la chaleur. Introduit dans 
poumons par. l respiration, il détermine l'asphyxie, avec, un malaise général et des “mou 


lui ont donné. 

Ce gaz est celui que tous les dentistes emploient pour l’extraction des dents. On le 
_ désigne ordinairement sous le nom de Protoxide d’Azote, et vulgairement sous celui de Gaz 
_Exilarant. 


GAZ OXYDE DE CARBONNE (Syn).—L'oxyde de Carbonneest un corps gazeux 
dont il est important de bien connaître les propriétés. Il est incolore, inodore, brûle à l'air 
_ avec une flamme bleuâtre caractéristique et se change en acide carbonique. Sa densité est 
0,96 ; l’eau en dissout peu ; il est sans action sur le tournesol, ne se combine ni aux acides 
_ni aux bases, mais se dissout et se combine dans le sous-chlorure de cuivre ammonical. On 
connaît beaucoup de procédés chimiques pour l'obtenir facilement. Toutes les fois que du 
charbon brûle dans un fourneau où l'oxygène de l'air arrive en quantité insuffisante par 
… rapport à la masse de combustible, il se forme beaucoup d’oxyde de carbone, au lieu d'acide 
58e carbonique, qui se produit alors peu abondamment. Au moment où le mélange gazeux 
Fe arrive'à l'air au-dessus du foyer, si la température est encore assez élévée, le gaz oxyde de 
_carbone s’enflamme et brûle avec une flamme bleue caractéristique ; sinon, il se répand 
dans l'air, qu’il vicie. C’est à la présence de ce gaz qu'est dû le malaise général, les dou- 
_ leurs de tête persistantes que l'on ressent lorsqu'on reste près d’un fourneau contenant du 

charbon en combustion, et que commencent à ressentir les individus qui &’asphyxient par 
le charbon. L’oxyde de carbone ne noircit pas le sang artériel ; il donne au sang veineux 
7 une couleur vermeille de vermillion, ainsi que le montrent les expériences de Bernard, qui 
ont prouvé aussi que les hématies se combinent à ce gaz, et dès lors deviennent inaccessi- 
bles à l’oxygène : l'animal meurt faute d'oxygénation des globules du sang. Lors même 
qu’il est reporté dans l’air pur, si l’action est trop avancée, la mort survient peu à peu 
et, dans tous les cas, le rétablissement est long, parce que le retour des globules à l'état 
normal ou leur remplacement par de nouveaux est lent. Tout traitement trop actif est 
neficace après l'intervention de l’air pur : la saignée, par exemple, n’a aucun effet profita- 
ble, ainsi ne Feure l’a démontré. Tout doit consister à ranimer la sensibilité à activer la 


* 


| GAZ Rte (Syn) air déphlogistisqué, air de feu, air vital ou air pur. 
_ L'Oxygène est un gaz incolore, inodore, insipide, invisible et inliquéfiable, qui devient 
ineux sous une forte pression. Il est inaltérable à toutes les températures et par tous les 


ÉYDRATES - Cambtatson d’un oxyde métallique et d’eau, dans laquelle cette dernière 
e le rôle d'acide, ou d’un acide et d’eau dans laquelle celle-ci joue le rôle de base; car il 
el qu’elle peut remplir le rôle d’acide et de base, selon la nature du corps qu’on met en 
ésence. C’est Berzelius qui a donné cette acception précise au mot hydrate, qui en a une 


iodures, 


” sensation agréable et d’une sorte de rire ; de là le nom de gaz piton : que PEAR chimistes L. 


e 


F 
F 
{ 


À APROBROMATES. _N om re des sels produits par la combinaison de l'acide 
tee avec les bases. On peut les considérer comme des bromures. 


__ HYDROCHLORATES.—Voyez Chlorures. 
; HYDROCYANATES.—Voyer Cyanures. 


HYDROSULFATES.—Nom générique des sels produits par la combinaison de l'acide 
. sulfhydrique avec les bases. On peut les considérer comme des sulfures. 


| HYPER.— Voyez Oxydes. 
| HYPO.—Voyez Oxydes. 


| HYPOCHLORITES.—Nom générique des sels formés par l’acide hypochloreux. où 

- les appelle aussi Chlorures d'Oxydes, C'hlorures désinfectants et Chlorites où Chlorures déco: 
lorants. Ils dégagent à l'air une odeur particulière d’acide hypochloreux. Ils décolorent les 
couleurs végétales, ils changent l'acide sulfureux en acide sulfurique et les protoxydes nées 
liques en péroxydes. ) 


HYPOPHOSPHITES.—Ces sels sont formés par la combinaison de l'acide nest 
_ phoreux avec les bases. Ils sont généralement solubles dans l’eau et déliquescents ; plusieurs 
même sont solubles dans l'alcool. Comme ils sont insolubles dans l’huile de foie de morue, on 
doit les dissoudre dans du sirop avant de les mêler à l’huile. Les hypophosphites connus et 
_ employés sont: vs 


.  L’Hypophosphite d'Ammoniaque, 


% de Chaux. à 
a de Potasse. 

Fe de Soude. 

“e de Carbonate de fer. 


 hyposulfureux avec les le 


IODATES.— Nom générique des sels produits par la combinaison de l'acide dique 
avec les bases. Va 
IODOCHLORURES. LNein donné aux composés formés par union d’un iodure _ 
» un chlorure ou de l’iode avec un chlorure. É 


À IODURES.—-Combinaison d’iode et d’un corps simple ou d’un métalloïde. Les iodures 
» métalliques sont compris parmi les sels haloïdes. On en trouve dans le règne minéral et dans. 
quelques végétaux. Ils sont solides, ordinairement plus ou moins volatils, la plupart solubles 
» dans l'alcool, l’éther et l’eau, et facilement cristallisables. Traités par le chlore, par les acides 
azotique, sulfurique, etc. ils laissent séparer l’iode, qui devient sensible au moyen de la cha- 
_ leur ou d’une solution d’amidon. On les prépare soit directement, en unissant l’iode avec les : 
corps simples ou l’acide iodhydrique avec les bases ; soit par voie de double décomposition, en. 
. versant une dissolution de carbonate ou de suis alcalin dans l’iodure de fer, ou une dise 
 lution d’iodure soluble dans une dissolution métallique. 


LACTATES.—Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide li 
avec les bases salifiables. Ces sels, pour la plupart solubles dans l’eau et même dans l'alcool 
bouillant, cristallisent presque tous, soit en mamelons, soit en aiguilles soyeuses. Quand on 
pe traite à chaud par l'acide RS ils al une odeur de pes de reinette de 55 


de soude, qui se rencontre dans presque toutes rs Long de l'nttiek et d'un grand nondre 
da animaux. Uri RC 


MALATES.—Nom générique des sels neutres formés par l’union de l'acide nds > 
‘avec les bases, Ce sont les même corps que les sorbates. On en trouve plusieurs dans le 
règne végétal, tels que ceux de chaux, de magnésie, de potasse, mais peu sont usités. 


MÉCONATE.—Nom générique des sels formés par la combinaison de l’acide méco- 
nique avec les bases. Le méconate acide de morphine, auquel l'extrait d’opium paraît devoir 
! es propriétés, est le seul qui intéresse la médecine. Ces sels sont peu solubles, facilement 
décomposables par l’ébullition dans l'eau : ils donnent une teinte rouge cramoisi avec les sels 
de fer peroxydé, et, avec ceux d'argent, un précipité blanc qui se transforme en partie en 
cyanure d'argent par l'acide azotique et à l’aide de la chaleur. 


MURIATES. — Ancien nom des chlorhydrates ou hydrochlorates. Voyez Chlorures. 
NITRATES. —Voyez Azotates. 


 OXALATES.—Nom générique des sels produits par la combinaison de l’acide oxalique 
ave les différentes bases. 11 y a des oxalates neutres, des oxalates acidules ou binoxalates, 


A 


_ OXYDES.— On donne le nom d’exydes aux composés neutres ou à réaction alcaline 
Den? et d’un métalloïde ou d’un métal. Le terme oxyde est un terme sénsr Ans qui a 


| ynonyme de base (7. ce 1e ni d’alcali (V. ce mot), et il n’a pas pu sens, l’un relatif, 
’autre absolu, comme le terme acide (V. ce mot). Il y a, en effet, des oxydes qui ne jouent 
ones le rôle de base ; tel est le peroxyde de manganèse, Te pare les caractères compris 


des oxydes présentent les he les plus variés d’une espèce à l’autre. On les sépare ordi- 
nairement en quatre divisions, d’après leurs propriétés dominantes : 1° Oxydes basiques, qui 
combinent facilement et énergiquement avec les acides. Très-nombreuse en espèces impor- 
antes, cette division comprend: a les ozydes alcalins (soude, potasse, lithine, ete.) ; b,les … 
Lie terreux (chaux, magnésie, baryte, strontiane, ete. ); c, les oxydes basiques métalliques 


| 80 nt is TE Jouer le rôle d'acides : avec les bases puissantes PRonut et le rôle de bases 


ni aux acides qui chassent jeu oxygène, ni aux me qui les Hé bol en mi et 
cide ; tels sont le peroxyde de manganèse et le sous-oxyde de plomb. 4° Oxydes salins, 
qu féditeut de la combinaison d’un oxyde métallique basique avec un oxyde plus oxygéné 
_ du même métal ; tels sont l’oxyde magnétique de fer, l'oxyde brun de chrome, ete. Ce sont 
de véritables wi qui seront bientôt classés dans les cb. Un même corps simple forme quel- 
ois plusieurs composés avec l'oxygène. On donne le nom de protoxyde à celui dans lequel 


gène est au métal comme 1: 1, et de sous-oxyde, oxydule, ou suboxyde, si l'oxygène est 


métal comme 4: 1. Le sesquioxyde est celui dans lequel la proportion est comme Er 


cés. TT. ji et un 


PERCHLORURES.—Nom générique des chlorures qui, pour chaque métal, offrent e Le 
nombre le plus élevé d'équivalents de chlore par rapport à un équivalent du corps simple. Le 
plus important est le perchlorure de fer. 


_ PEROXYDES.— Voyez oxydes. 


_PERSULFURES.—Combinaison d’un corps simple avec la plus grande proportion 
‘soufre qu il puisse absorber. 


PHOSPHATES. —Nom générique des sels formés par l'union de l'acide phosphorique eo 


; ils sont insolubles 0 ou 


de. 


. phosphates insolubles, chauffés avec le potassium, donnent, à l'air humide, une odeur Mere 
dr: reconnaissable d'hydrogène phosphoré. | 


; PHOSPHITES.—Nom générique des combinaisons de l'acide phosphoreux avec ds 
. bases salifiables. Les phosphites diffèrent des phosphates en ce que, chauffés fortement dans 


PROTO.— Voyez Deuto. 
PROTO-CARBONATES.— Voyez Deuto. 
. PROTO-CITRATES.—Voyez Deuto. 
PROTO-IODURES-—Voyez Deuto, 
PROTOXYDES.-— Voyez Deuto. 
PRUSSTATES. — Voyez Cyanures. 
SELS Œ- ) Sal. “is Fe es 1e nom de 7 à tonte combinaison de deux corps 4 : 


Autrefois on appelait sel, tout corps cristallin soluble dans Fe ; mr 
n Retro ce nom à tous les composés d’un acide et d’une ou de plusieurs base: 
“parce qu’on les croyait analogues au sel proprement dit, au se/ marin (chlorure : 


je onu Carbonates. 
__ SESQUIOXYDES.— Voyez Oxydes. 
20 SOUS-ACÉTATE.—Acétates qui contiennent un excès de base. 


_ SOUS-CARBONATES.—Nom générique des sels dans lesquels l'acide Carbon 
ve yat avec un excès de base. 


| SUCCINATES.- not Lestties id ss formés. _. th Lib de lac ide sue- 
| | cinique avec les différentes bases. 


SOUS-OXALATES.— Voyez Oxalates. 
 SOUS-SULFATES.— Voyez Sulfates. 


SULFATES.--Nom générique des sels produits par la combinaison de l’aide nie 
avec les bases salifiables, Les sulfates ont pour caractère de pouvoir se convertir en sulfures 
par le charbon à l’aide de la chaleur. Ceux qui sont solubles donnent un précipité blane et 
_grenu avec les sels solubles de baryte, précipité qui est insoluble dans l’eau et dans les acides. 


‘3 Jfates ou sulfates basiques, ceux dans lesquels la base prédomine. 
SURSULFATES.— Voyez Sulfates 
SULFURES.—Combinaison de soufre avec un corps métalloïde ou un métal. 


ja  SULFURES ALCALINS.—Les sulfures ou hydrosulfates alcalins, administrés à 
V'intérieur à haute dose, agissent comme des poissons corrosifs des plus énergiques. A 


_ seille pour-combattre le croup, les coqueluches opiniâtres. Mais leur usage externe est 
beaucoup plus fréquent dans les dartres, ls affections scrofuleuses, les rhumatismes. Les 
préparations les plus usités sont: le érisulfure de potasse, ou foie de soufre ; les sulfures de 
soude, de chaux, l’hydrosulfate de potasse cristallisé. 


SUR-ARSÉNIATES.— Voyez Arséniates. 


__ TANNATES.—Nom générique des sels produits par la combinaison du tannin ou acide 
Mine avec les bases. Les composés que l’acide tannique forme avec les alcalis végétaux, 
(quinine, cinchonine, morphine, codéine, strychnine, brucine, nicotine, etc.), étant insolubles 
d ans l’eau, on a proposé d'utiliser le tannin contre quelques alcaloïdes vénéneux. 


TARTRATES.—Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide tartrique 


 bitartrates. 
TRITO.—Voyez Deuto. 


#2) 
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On appelle sursulfates ou bisulfates, ceux dans lesquels il y a un excès d’acide; et sous-sul- 


etites doses, ils portent leur action sur la peau et les organes de la respiration : on les con- 


| avec les bases. Les tartrates sont neutres ou acidulés ; dans ce dernier cas, on les nomme | 


Li . VALÉRTANATES. —On donne ce nom aux composés formés par la combinaison de | 


| és médicaments peuvent agir, ou par une action locale, ou par absorption, ou par sym- 
hie. Pour déterminer ces effets, il est Fe voies par lesquelles on peut les administrer. 


4 AU RDS ETES | SR He she F4 RE" à ere Fa Ù RAI 4 
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= Lorsque les substances mélitimeitausee n’ont d’action perte que sur les organes avec 
lesquels on les met en contact, c’est sur la partie malade qu’on doit les appliquer, à moins, 
… tontefois, qu'on ne cherche à obtenir de leur action locale un effet révulsif; car alors, c’est 

. toujours sur une partie saine, plus ou moins éloignée de l’organe malade, qu’il faut les placer. 


On introduit ordinairement dans l’estomac les médicaments qui agissent par sympathie, 

car ce viscère a les liaisons sympathiques les plus étroites avec les autres organes importants, 

- Enfin, lorsque les médicaments agissent par suite de l'absorption, on les introduit le plus 
. souvent dans l’estomac, quelquefois, on les donne en lavements. On les applique sur les mem- 


branes muqueuses oculaires, urèthrales, vaginales, etc. On peut encore les faire pénétrer dans 


l'économie par plusieurs autres moyens que nous allons faire connaître. 
MÉTHODE ANESTHÉSIQUE.—Voyez ce mot dans la petite chirurgie. 
MÉTHODE ECTROTIQUE.—V oyez cette méthode dans la petite chirurgie. 


MÉTHODE ENDERMIQUE.—La méthode la plus efficace pour faire absorber les médica- 
ments est, après l'introduction dans l’appareil digestif, la méthode connue sous le nom d’en- 
dermique. Elle consiste dans l'application immédiate des agents médicamenteux sur les 

_ divers tissus dénudés, le plus ordinairement sur le derme. La dénudation s’opère à l’aide des 


vésicants; les cantharides, l’eau bouillante et surtout l’ammoniaque sont employés dans ce 


but. On n’administre par ce mode que des médicaments doués d’une grande énergie, et qui 
peuvent agir à très petites doses, tels que la Strychnine, les Sels de morphine, de quinine, ete. 
Il est important que les médicaments qu’on emploie ainsi soient autant que possible dépourvus 
de couleur. 


| MÉTHODE ÉNÉPIDERMIQUE.—Cette méthode consiste à faire pénétrer les médicaments 
. dans l’économie en les mettant en contact avec la peau recouverte de son épiderme, profitant 

de la faculté absorbante de cette membrane. A ce mode d'administration se rapportent les 
— bains, les cataplasmes, les emplâtres, etc. 


à MÉTHODE IATRALIPTIQUE.—Pour activer l'absorption des médicaments par la surface 
— de la peau, on a recours à une méthode connue sous le nom d’iatraliptique ou d’anatripsio- 


lavée avec soin, et même frictionnée à sec. 


MÉTHODE D'INFUSION ou INTRODUCTION DES MÉDICAMENTS DANS LES VEINES.—(e 

mode d'administration, consiste à injecter les substances actives dans les veines ; il offre le 

moyen d’agir d’une manière prompte et énergique dans certains cas désespérés; mais les 

accidents graves et nombreux qu’il peut entraîner à sa suite en ont restreint beaucoup 
Papplication. 

INJECTIONS SOUS-CUTANÉES ou INTRODUCTION DES MÉDICAMENTS DANS L'ÉPAISSEUR 

… DES ORGANES.—Ce nouveau mode, inventé par M. F. PALAPRAT, consiste à introduire les 


substances médicamenteuses à l’aide d’une aiguille implantée dans les divers tissus mous et 


parenchymateux, et communiquant avec l’un des pôles d’une pile en activité. Ce médecin a 


à pu faire parvenir ainsi, dans l'épaisseur des organes, de la quinine et de la morphine, en 
… mettant un sel de ces bases dans l’eau acidulée qui chargeait la pile. Une fièvre intermittente 
; à été ainsi guérie dans le premier cas, et un tic-douleureux dans le second. 


RÈGLES GÉNÉRALES SUR LES DOSES. 


. logie. Elle consiste essentiellement à administrer les médicaments par frictions sur la peau 


| AGn.— Supposons vas la dose : pour un adulte-soit: 1 aide CE er 


À 1 mois la dose sera 4 de pee ou 1 grain, AE 
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21 ‘ toute la dose. # 
65 ‘ on commence à observer la gradation inverse. 


N. B.— Dans les climats froids comme en Canada, on commence à donner la dose adulte: 
à 18 ans, à moins que la ER soit cpl pie faible. 


# perdre de vue l’état du système utérin. À moins de maladies qui étiybut un traite- 
= ment prompt, on ne doit pas prescrire de remèdes pendant la menstruation; on peut en 
t donner deux jours après qu’elle est finie. 


_ TEMPÉRAMENT.—Ordinairement les personnes d’un tempérament phlegmatique ou … 
Sioux exigent une dose de médicament stimulant ou purgatif plus forte que celles qui sont . 
d’un tempérament lymphatique ou sanguin. ï 


Po 0 —La connaissance des habitudes est essentielle. Une personne habituée à | 


aies narcotiques. 
_ Érar De L’EsrTOMAC—Le remède le moins actif opère violemment chez certains 
dividus ; cela est dû à une condition spéciale de l'estomac, ou plutôt à une disposition du 


On En Eh a D 


‘ IDIOSYNCRASIR.— On entend par ce mot une | ni particulière à à certains indivi- É 
dus < qui ne peuvent supporter certains remèdes, inoffensifs à tout le monde; ou qui, par une 
osition contraire supporteront, sans aucun effet, les substances les plus dangereuses. Par | 
mple, on à vu une dame qui a pris jusqu’à 150 grains d’opium sans effet. (/Zrousseau.) 

+ état ne peut être reconnu que par accident ou avec le temps. Quand on l’a reconnu, il 
aut y faire grande attention. ! 
En prescrivant, le praticien devrait tonjours régulariser les intervalles entre les doses, | 
manière que la seconde dose se prenne avant que l'effet de la première soit tout-à-fait 1 
passé, et continuer de même pour les doses subséquentes. Si on ne faisait pas attention à 
cette circonstance, l'effet du remède n'étant pas assez continu, n’amènerait pas la guérison, ou . | 

du moins, prendrait plus de temps à la produire. On doit doven Re se rappeler que certains | 


4! rs 


… Remarque.—Il est bien de remarquer aussi que l’action de certains remèdes, l'élatérium 
à digitale, F par exemple, continue longtemps après qu’on a cessé d'en faire usage. De R 


it nédeesitd' d'éviter de donner es rest à petites dx et de ne pas les continuer 
trop longtemps. | 


__ L’Opium, la morphine, et leurs préparations affectent plus les enfants que les adultes; "a 
mais les enfants peuvent pate une plus forte dose de calomel que les adultes. 


CHAPITRE VIII. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE PHARMACIE. 


LA 


Nous allons successivement donner des details sur la récolte, la dessication et la conser- 
_ vation des drogues simples et composées. Nous nous occuperons ensuite des principales e 
- opérations de pharmacie et autres devoirs du Pharmacien. 


RÉCOLTE DES PLANTES ET DE LEURS PARTIES. 


Da} 


ÉLeoTroN.—Plusieurs circonstances doivent être prises en considération lorsqu'il s'agit. ee 
_ de récolter les végétaux. Ainsi il faut avoir égard, 1° à l’âge, 2° à l’époque, 3° à lintaenes 
_ du terrain, 4° à celle de la culture, 5° aux lieux. ù 


1° L’AGE a une grande influence sur les propriétés des végétaux. Il y a des Mn de SES 
des parties de plante qui jouissent de propriétés quelquefois opposées, selon l’âge auquel Fu 


pe ui 
4 les prend ; ; par Re tous les ae et spécialement le raisin. me sait, en effet, que Ge 


res sont aromatiques . de croissent dans un sol sec, et deviennent vénéneuses ins ; 
… elles végètent dans l’eau. Selon Haller, la valériane qui pousse dans les terrains bas et 
umides est bien moins efficace que celle qui a été récoltée sur les hauteurs. On prétend 


Dome ren PRENTERE PA CHAPITRE | 
Ainsi, on ne recherchera pas un amer dans la chieorée étiolée de nos jardins ; de même la 
digitale que nous cultivons est douée de propriétés moins énergiques que celle qui croît sur 
nos montagnes. Mais l’expérience a aussi démontré depuis longtemps que, pour certains 
# végétaux, la culture dans les terrains qui leur conviennent, loin de leur nuire, ajoute souvent 
à leurs propriétés. C’est ainsi que les crucifères, les labiées et les ombellifères de nos climats 
_ ont plus de saveur, plus d’odeur, et fournissent plus d'huile volatile, lorsqu'elles sont cultivées 
__ avec soin et dans une exposition choisie pour chacune, que lorsqu'elles viennent naturellement 
_ Jà ou le hazard a fait tomber leurs semences. 


5o L'INFLUENCE DU LIEU ET DU CLIMAT sur les propriétés des végétaux est encore 
incontestable ; il faut, en général, les récolter dans leur patrie. Ainsi on a fait en Europe de 
nombreux essais pour enlever à l'Asie la culture de la rhubarbe, et l’on est pas encore parvenu 
à lui faire acquérir les propriétés qui la Hess lorsqu'elle vient naturellement dans les 
montagnes de la Tartarie chinoise. 


Bors.—On récolte les bois en hiver, car c’est dans ce temps qu’ils sont plus chargés de 
_ principes actifs. 


”_ BourGEzons.—Les bourgeons usités sont ceux de sapin et de peuplier. Les premiers se 


 récoltent quand ils sont pleins de gomme, et on les suspend dans un lieu sec pour les faire 
… sécher ; les seconds se cueillent au printemps au moment où les feuilles vont en sortir; on 
_ les fait sécher dans une étuve dont on élève graduellement la température. | 


BuzBes.—Les bulbes les plus usités en pharmacie sont ceux de lys, d’ail, de Colchique 
ét de Scille: ces deux derniers seulement sont soumis à la dessication. 


Bulbe de Colchique. On le ramasse en automne au moment de sa floraison ; on sépare 

à les tuniques noirâtres qui le recouvrent, et on l’expose sur des claies, dans une étuve, jusqu’à 

_ ce qu'il soit entiètement sec. 

Le Bulbe de Scille vient de l'étranger. 4 


_Carsuzes.—Les Capsules de pavots se cueuillent avant leur maturité. Les feuilles, les 
fleurs, les sommités et les graines doivent se cueillir le matin après que la rosée est passée et 
dans un temps sec. 


SE Éconces.—Les écorces, soit celles de la racine, du tronc ou des branches, doivent être 
| Il faut ôter l’épiderme sec et les 


| 1e il faut la cueillir avant la floraison. La feuille des tes bisannuelles n’atteignent 1 
leur perfection que la seconde année. | 


DESSIGCATION. 63 


_entre deux feuilles de papier non collées. Il faut qu’il soit parfaitement sec à l’intérieur et 
qu’il ait une couleur blanche. On rejette les semences avant de l’employer. 


Ecorce de Grenade. Cette écorce est employée lorsque le fruit est mûr, on la fait sécher 
à l’étuve. Elle doit être d’un rouge fauve à l’extérieur et d’une belle couleur jaune à l’inté- 
rieur. 

Zestes de Citron. On les prépare de la manière suivante. On prend des citrons parvenus 
à leur maturité, gros et bien sains ; on en sépare, avec un couteau, la seule partie jaune que 
l’on nomme zestes, et on la fait promptement sécher à l’étuve, chauffée modérément. 


GRAINES.— Les graines se cueillent à leur parfaite maturité. 


RACINES.— La racine des plantes annuelles doit être récoltée au moment de la floraison ; 
celle des plantes bisannuelles, après que la végétation de la première année est passée ; et 
celle des plantes vivaces, dans l’automne, après que la végétation a cessé, ou au printemps, 
avant qu’elle commence. 


SOMMITÉS.— Les sommités fleuries et les herbes aromatiques doivent être récoltées quand 
elles sont presqu’entièrement fleuries. 


Tices.— Les tiges se récoltent en automne. 


ÉMonNDATIoN. — Cette opération consiste à soustraire des végétaux, des animaux, ou de 
“leurs parties, certaines portions qui modifient leurs propriétés ou pourraient y nuire. 


_ Ainsi, dans plusieurs cas, on enlève les radicules aux racines, les tiges aux feuilles, les 
… pédoncules aux fleurs, les onglets aux pétales, les péricarpes charnus aux fruits, ete. Il faut 
aussi rejeter avec soin les racines, les feuilles, les fleurs gâtées, et enlever, à celles que l’on 
“conserve, la terre et les autres corps étrangers qui les salissent. 


29, DESSICCATION. 


Cette opération pour les plantes consiste dans la dissipation de leur eau de végétation. 
Si l’on pouvait toujours se procurer des plantes fraîches réunissant toutes les conditions 
que nous venons d’énumérer à l’article Ælection, il est certain qu'on devrait toujours 
Les préférer. Il faut donc s’attacher, en les desséchant, à les éloigner le moins possible 
“de leur état primitif. On n’a pas encore rigoureusement observé qu’elle peut être l’influence 
» dé la dessiccation sur les propriétés des plantes ; on sait seulement que les matières volatiles 
se dissipent en partie, que quelques principes se dissipent ou s’altèrent complètement, comme 
le principe actif des renonculacées, des arums, des sumacs, des crucifières, etc. 


Lorsqu'on voit que la dessication produit dans les végétaux des altérations aussi pro- 
fondes, si on ajoute à cela que la plupart des plantes que le commerce livre à la pharmacie 
sont desséchées par des procédés très-défectueux, il devient évident que l’on doit, lorsqu'il 
| s’agit de plantes énergiques, chercher toujours à les employer à l'état de fraîcheur. Mais les 
plantes ne conservent ordinairement que pendant un temps très court l’état de vigueur 
- qu'elles doivent avoir au moment de leur récolte. Tl y a un moyen qui prolonge cette époque 
| d’une manière presque indéfinie, et qui est vivement recommendé aux expériences des prati- 
-ciens. On sait que les feuilles dépérissent et se dessèchent après la fécondation des fleurs et 
= pendant la maturation du fruit ; tous les sucs nourriciers les abandonnent pour se porter sur 
| ces derniers organes. Pour empêcher cet effet, il suffit d’enlever les fleurs aussitôt qu’elles 
| paraissent ; les feuilles se conservent ainsi vertes et succulentes pendant un temps presque 
‘illimité, et loin de perdre leurs propriétés elles en acquièrent de plus énergiques. 
te Tous les végétaux doivent être séchés aussi vite que possible. Presque tous . que 
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Jon récolte dans les temps secs et chauds peuvent sécher dans un séchoir ordinaire et sans 
mu feu ; mais ceux qui ont été ramassés dans un temps humide, ou pendant l'hiver, demandent 4 
de la chaleur artificielle. Les racines doivent être lavées avec soin et coupées par petits mor- 4 
_ ceaux. Les bois aussi sont coupés en morceaux, mais assez menus pour sécher facilement. 
Les écorces sont déchirées sur leur longueur. 


| 

| 

SécHoir.— Un séchoir est une petite pièce située dans la partie supérieure d’une maïi- | 

Ÿ| son, s’il se peut sous le comble, et d’une grandeur proportionnée à la quantité des plantes que | 
l’on doit y étendre. On y'dispose de distance en distance des montants en bois, nommés 

patins, mobiles et menus de plusieurs traverses sur leur hauteur. On joint les patins entre 

eux par d’autres traverses qui vont de l’un à l’autre, et sur celles-ci on pose des claies d’osier | 

destinées à recevoir les plantes. Souvent aussi, avec les plantes et de la ficelle, on forme des À 

guirlandes dont on supend les deux extrémités à deux points éloignés des combles ; et cette M 

* | manière est également bonne, lorsqu’on a soin d’espacer convenablement les guirlandes, et de 4 

faire les paquets dont elles se composent assez pétits pour qu’ils sèchent facilement jusqu’au 1 

centre. | 

| 

| 


Supposons qu’on ait un comble à sa disposition, à cause de l’avantage de l’action directe M 
du soleil sur les tuiles ou sur les ardoises, qui en fait une véritable étuve, et du fort courant 
d’air qui s’y trouve naturellement établi. Il faudra avoir soin : 


1° De ne pas trop multiplier les ouvertures, afin que la chaleur se concentre davantage | 
dans l’intérieur, et de les pratiquer plutôt du côté du midi que de celui du nord ; 


2° D'empêcher, au moyen de persiennes, que le soleil ne frappe directement sur les plantes ; } 


39 Dans les temps de pluie, de fermer les ouvertures pratiquées du côté d’où elle vient, 4 
uon pas seulement avec des persiennes, mais avec des volets ou des châssis vitrés : à cet” 
effet, toutes les fenêtres devront être munies de ces deux espèces de fermetures ; | 


40 De ne pas étendre les plantes sur le plancher même, à cause des animaux qui fré« 
quentent les greniers, et qui les saliraient de leurs ordures ; 


5 De ne pas placer sur les claies supérieures des plantes différentes de celles qui se 

. trouvent an-dessous, parce que les claies devant être à claire-voie, celles du bas exceptées, les 

parties détachées d’en haut se mêleraient aux plantes exposées en bas. Il faut donc les dispos 
ser de manière qu’une même plante occupe toute la hauteur des patins. 


Lorsqu'on a pas de grenier à sa disposition, il faut au moins que la pièce dont on veut” 
faire un séchoir soit à un étage élevée, et exposé au midi ; on y favorise l’accès d’un courant: 
d'air, en multipliant les ouvertures et les persiennes du même côté. 


ÉTuv£.—Quand on ne peut se procurer un séchoir sous le comble, il faut se contenter 
d’une chambre bien sèche et assez grande, que l’on chauffe au moyen d’un fourneau ou d'u 
CU sourd. La température peut varier depuis 70° à 100° de Fahrenheit. 


Quelques plantes ont besoin de plus de chaleur que d’autres; ainsi les grosses racines, 
ae bulbes, etc., sèchent plus difficilement que les fleurs, les feuilles, ete. Il faut qu’il y si 
dans l’étuve aussi bien que dans le séchoir, une ouverture qui amène continuellement l'ai 
_ du dehors et un autre plus élevée qui permette à l'air humide de s'échapper à à l'extérieu 
1 ‘hd _ autrement les plantes moisiraient au lieu de sécher. (V. séchoir.). 


1 _ CHAPITRE IX. 


1—CONSERVATION DES SUBSTANCES SÈCHES, DES ESPÈCES, 
DES ANIMAUX ET DE LEURS PARTIES, Erc. 


- La conservation des substances sèches tirées du règne organique repose sur une condition 
presque unique, l'absence de toute humidité. Il est en effet certain que là où il n’y a pas d’eau, 
Mil ne peut y avoir ni fermentation ni vitalité d'insectes destructeurs; et que, prendrait-on la 
h racine, la feuille, la fleur ou la semence la plus altérable, de la chair musculaire desséchée, 
de cantharides, de la manne, etc. il suffirait, au sortir de l’étuve, de les renfermer dans des 
vases de verre dont le couvercle fût joint avec un lut imperméable, pour les conserver sans 
altération pendant un temps dont on ne peut fixer la durée. Nous n’hésitons pas à dire que, 
“toute les fois que la petite quantité de matière le permettra, ce mode de conservation devra 
» être préféré à tous les autres. 


Mais pour les plantes dont on use une grande quantité chaque année, et pour les articles 
qui sont l'objet d’un débit souvent réitéré, il est évident que ce procédé offrirait de grande, 
difficultés et que, tout en observant le principe général de les mettre autant que possible à 

| Vabri de humidité, il convient de faire connaître les procédés moins parfaits, mais ordinaire- 
. ment suffisants, au moyens desquels on les conserve d’une année à l'autre, et quelquefois 
plusieurs années. 


Toutes les plantes et leurs parties doivent être placées dans un magasin situé à un étage 
supérieur de la maison : on établit par le bas des coffres ou des tonneaux en bois de chêne, 
“cerclés en fer et couverts, et l’on dispose au dessus des rayons destinés à recevoir des boîtes 
men chêne, munies de leurs couvercles. On peut aussi mettre quelques plantes dans des sacs 
… de bonne toile. Tous ces vases doivent être vernis à l’extérieur, et garnis à l’intérieur de 
papier collé avec de la colle de Fu de froment cuite dans un décocté d’absinthe et de 
L tanaisie, et mêlée quelquefois de ; 1. de deutochlorure de mercure qui la met entièrement à 
| | l'abri des insectes. L’emploi de ce sel n'offre aucun danger, en raison de ce qu’il passe de 

l'snite à l’état de combinaison insoluble avec le gluten de la farine. 


…. Les boîtes, tonneaux ou coffres, étant ainsi disposés et bien secs, on y place les plantes 
. où leurs parties, séchées et bien criblées, afin de les débarrasser de la poussière et des œufs 
d'insectes qui peuvent s’y trouver. 


RaAcINEs.— Les racines ligneuses, résineuses et compactes, se conservent longtemps: mais 
celles qui sont tendues, poreuses, et amylacées, ou celles qui attirent l'humidité de l'air, 
comme les racines d’angélique, de persil, de chicorée, ete , se détériorent promptement et ne 

tardent pas à être la proie des larves d’insectes. 


FEUILLES, FLEURS ET SOMMITÉsS.—Les feuilles, fleurs et sommités sont peu sujettes à 

L être attaquées des insectes, lorsqu’elles ont été bien séchées et criblées ; mais en raison de la 
|faiblesse de la texture et de la grande surface qu’elles offrent à l’air et à la lumière, elles 
perdent assez promptement une partie de leur couleur et de leur odeur. Observons encore 
| cependant que c’est l’humidité qui est la principale cause de cette altération, puisque les 
fleurs violettes, qui sont une des substances les plus altérables, conservent leur couleur bleue 

à la lumière, pourvu qu’elles soient renfermées, parfaitement sèches, dans un bocal herméti- 

quement fermé. 


Fruirs.—Les fruits entièrement secs, tels que les anacardes et les myrobalans, les 
ndes et les autres semences émulsives, les fruits d’ombellifères, ete., peuvent se conserver, 
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presque indéfiniment, de même que toutes les autres substances organiques. 
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comme les autres parties des végétaux, dans des boîtes de bois fermées, et dans un magasin 
bien sec; mais, comme la plupart sont d’un petit volume, et peuvent facilement être contenues 
dans des bocaux de verre, il est encore préférable de se servir de cette sorte de vase, en les: 
fermant d’un double papier ficelé. Baumé observe, à cette occasion, que les fruits et semen- 
ces se conservent généralement mieux de cette manière, que si l’on fermait les bocaux avec. 
des bouchons de liége. Cette observation est juste, et ne contredit pas cependant le principe 
que nous avons posé, que la meilleure manière de conserver les substances organiques seraitw 
de les abriter entièrement du contact de l’air. Cela tient à ce qu’il est difficile de priver 
l'intérieur des fruits de toute humidité, et que cette eau, en venant se condenser contre la 
paroi fermée des vases, y développe bientôt une moisissure ou une fermentation qui se com-« 
munique à toute la masse. ‘De sorte que, pour les substances qui ne sont pas parfaitement 
sèches, il est préférable de les conserver dans des vases perméables à l'humidité, mais toujours 
dans un lieu sec, plutôt que dans des vases imperméables; mais toutes les fois qu'un fruit 
sera entièrement desséché, comme il peut le devenir par un séjour suflisant dans une étuve, 
et qu’on l’introduira aussitôt dans un vase de verre hermétiquement fermé, il s’y conservera 


Il y a quelques fruits très-usités en pharmacie dans un état de demi-dessication, et quim 
demandent à être placés dans un lieu moins sec que les précédentes : ce sont les jujubes, les 
dattes, les figues et les raisins. Ces fruits doivent être bien renfermés dans des boîtes closes,» 
ou même laissés dans les caisses qui servent à les expédier du midi de la France. On less 
place dans une pièce qui ne soit pas trop sèche, mais surtout qui ne soit pas humide : um 
endroit trop sec les fait candir ; un lieu trop humide les ramolit et les expose à fermenter.. 
Dans tous les cas, ces fruits doivent être renouvelés tous les ans. 


On conserve pour la table plusieurs espèces de fruits récents. Les moyens d’y parvenir 
ne doivent pas être étrangers à un pharmacien, et ce que nous allons en dire peut trouver son 
utilité pour ceux qui résident à la campagne. Nous passerons sous silence les fruits mous, 
comme les abricots, les pêches, les prunes, ete. pour ne nous occuper que de ceux qui, 
comme les poires, les pommes et les coings, peuvent être renfermés dans un fruitier. 


L'endroit le plus convenable pour établir un fruitier est un cellier peu profond, bien aéré 
par des croissées que l’on puisse fermer pendant le temps des gelées. On fait poser des ta 
blettes de sapin ou de chêne autour des murailles, et dans le millieu un rang de planches, 
comme celles qui servent à l'éducation des vers à soie : on espace les tablettes d'environ hui 
à neuf pouces les unes des autres, et sur le devant on fait poser des tringles de bois qui 
excèdent de quelques lignes l'épaisseur des tablettes, afin d'empêcher les fruits de rouler à 
terre. On arrange, sans paille, les fruits sur ces tablettes, en observant qu’ils ne se touchent: 
que le moins possible. On visite les fruits souvent dans les premières semaines, afin des 
séparer exactement ceux qui se gâtent. Un fruitier souterrain a l’avantage de conserven 
les fruits dans un état de fraîcheur qui les empêehe de se rider ou faner aussi promptement 
que dans une chambre élevée : il a de plus celui de les préserver de la gelée; on ferme les 
croisées, et on applique dessus des paillassons, et même du fumier, lorsque la gelée l'exige: 
On peut, au moyen d’un pareil local, conserver des fruits récents, depuis la récolte que l’on 
fait en octobre et novembre, jusque dans les premiers jours du mois de juin, et même au del x. 


Œurs.— Différents moyens ont été proposés pour conserver les œufs: ils tendent tous 
à les priver du contact immédiat de l'air, qui les dessèche, les vide en partie, et détermine Ja 
putréfaction des liquides contenus à l’intérieur. Le meilleur procédé consiste à dispose 
les œufs par lits, dans un vase assez peu profond, pour que ceux de la partie inférieure 
soient pas écrasés par les supérieurs, et à y verser un mélange d’une partie de chaux et dl 
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six parties d’eau ; ; il faut avoir soin que les œufs en soient recouverts Re couche de quatre 
à six pouces. 


Le procédé que nous indiquons est préférable à l'emploi de la cendre, du charbon pulvé- 
risé, du sable et quelques autres moyens qui ne privent qu'imparfaitement les œufs du 
contact de l'air. L’eau commune et l’eau salée que nous avons essayées ne sont également 
d'aucune efficacité. "FE 


CoziMAGoNs, EOREVISSES ET GRENOUILLES. — Les colimaçons, les écrevisses et les 
grenouilles peuvent se conserver vivants pendant quelques temps, en les interposant dans des 
paniers ou des boîses percées de trous, avec de la mousse humide. 


SANGSUES.— Pour les besoins du commerce, on conserve les sangsues dans de grands 
réservoirs glaisés, où l’eau se renouvelle lentement, ou même dans l'argile humide; mais 
pour les besoins journaliers de la pharmacie, on les renferme, avec de l’eau, dans des pots de 
#rés couvert d’une toile trouée. Ces vases doivent être assez grands pour que les sangsues 
puissent s’y mouvoir librement ; il est utile de mettre au fond une couche de sable de rivière 
“ou une éponge lavée, qui leur facilite le moyen de se débarrasser de leur peau ; enfin l’eau 
doit être renouvelée tous les jours, surtout dans Les chaleurs de l'été, à cause des mucosités . 
et des débris de peau, qui ne tarderaient pas à la corrompre et à faire périr les sangsues. Le 


Il faut avoir soin, lorsqu'on change les sangsues, que l’eau qui sert à les laver soit à 

une température peu différente de celle dans laquelle elles se trouvent; car il n’est pas rare | 
de voir un brusque changement de température en tuer un certain nombre à l'instant même. mo. 
Il faut aussi faire attention de les remuer avec beaucoup de soin, car elles sont très-faciles à Sy 
blesser. Il faut que les mains qui les touchent soient propres, et n'aient pas manié des ; 
substances âcres ou odorantes. On retire avec soin celles qui sont mortes; on nettoie les ste 
vases de toutes les mucosités qui s’y trouvent, et on y remet les sangsues avec le sable lavé 
et. de nouvelle eau. 


Tortues ET VIPÈRES. — Les tortues se conservent pendant très-longtemps en vie dans 
un jardin ou dans une cour un peu ombragée. Elles s’y nourrissent d'insectes, de laitue, ou 
d’autres herbes potagères. 


Les vipères se conservent dans des tonneaux couverts, ou dans des bocaux de verre 4 
avec un peu de son. Elles y vivent très-longtemps, sans prendre souvent aucune nourriture 
apparente. 


FéouLes.— Les fécules se renferment dans des vases de terre ou dans des boîtes de 
} LU Li LA . 
bois couvertes et garnies de papier, comme pour les plantes, et se placent dans un lieu sec. 


Poupres.— Les poudres doivent être renfermées aussitôt après leur préparation, et 
avant qu'elles aient repris de l'humidité à l’air, dans des vases bien bouchés. Il faut placer 
les bocaux dans un lieu see, et les mettre autant que possible à l'abri de la lumière: il est a FR 
même utile que ceux qui contiennent les poudres les plus altérables, telles que celles de ct 
ciquë, de digitale, de feuilles d'oranger, de sabine, etce., soient entourés de papier noir. La 
poudre de scille s’humecte avec une grande facilité, et doit être renouvelée souvent. Il en | 
est de même des poudres d’aloès et de gomme-résine, qui se remettent en masse peu de temps | a 
après leur fabrication, et qu’il ne faut préparer qu’en petite quantité à la fois. 


…_  PrLuzes.— On renferme les masses pilulaires dans des pots de faïence munis de leurs Din? 
rcouvercles et placés dans un lieu moyennement sec, afin que la masse ne se dessèche ou ne ER 
8e ramollisse pas trop. Celles qui ne contiennent ni préparations sulfureuses, ni mercure, NS 


“peuvent être conservées dans des boîtes d’étain fermées ; enfin, celles que l’on trouve toutes 
divisées dans les pharmacies, et argentées, doivent être renfermées dans des flacons bouchés, 


Fr 


ñ 


afin de les OS des émanations at qui peuvent se répandre dans l'air. La ses) s 
précaution est à prendre pour les pilules qui attirent l’humidité ; mais, en général, il vaut , 


mieux laisser cette sorte de médicaments en masse, et ne la diviser qu’à mesure du besoin. 


m 


c’est-à-dire qu’il convient de les renfermer, parfaitements secs, dans des bocaux de verre, et de 


les placer à l'abri de toute humidité. Sans ces précautions, plusieurs éprouveraient une alté- M 


ration très-marquée : telles sont, entre autres, les tablettes de manne, qui se liquéfient, et 
celles de kermès et de souffre, qui acquièrent une odeur et une saveur fort désagréable d'œufs 
pourris. 


Quant au chocolat, on le dépose dans des armoires boisées et bien closes, également à { 


J’abri de la chaleur et de l’humidité. 


Les ConNsERvVES, MARMELADES, ÉLECTUAIRES, CoNFECTIoNS, GELÉES, doivent être 4 


conservés dans des pots de faïence ou de porcelaine, et dans un lieu moyennement sec, dont 


la température ne soit pas trop élevée. Il est du devoir du pharmacien de visiter souvent ces 
composés et de renouveler le papier qui recouvre les gelées et les marmelades. 

Les pâtes de dattes, de guimauve, de jujubes, de lichen, de réglisse, se conservent dans 
des boîtes de fer blane, et celle de guimauve entourée d'amidon pulvérisé, afin d'empêcher 
_ l’adhérence des morceaux fraîchement coupés. Ces médicaments n'étant agréables qu’à l’état . 
frais, et lorsqu'ils sont doués d’une certaine mollesse, il faut en préparer peu à la fois. 


SIROPS ET MELLITES.—I] n’est pas toujours facile de conserver pendant longtemps les 


Les Conprrs, T'ROCHISQUES, ETC., se conservent de la même manière que les poudres; 


sirops et mellites, qui, de leur nature, contiennent toutes les substances propres à faciliter la 


fermentation alcoolique : néanmoins, lorsqu'ils sont parfaitement clarifiés, cuits au juste degré, 


_et renfermés dans des bouteilles de verre bien séchées, bouchées, goudronnées, et placées dans w 
une cave, ils se gardent encore un temps assez long. Quand ils s’altèrent, ils se troublent, 
| . moussent par la moindre agitation, et donnent lieu à un dégagement d'acide carbonique qui» 
- souvent fait partir le bouchon. Lorsque cet état n’est pas très avancé, on peut encore y rémé- 
 dier en remettant le sirop sur le feu, dans une bassine évasée et d’une grande capacité, com-! 


parativement à la quantité du sirop : on lui fait jeter quelques bouillons, afin d’en dégager | 


_ tout l’acide carbonique ; on écume, et l’on passe au blanchet. 


Les sirops de fruits acides sont sujets à un autre genre d’altération qui consiste dans la M 


transformation du sucre de canne en sucre de raisin, opérée sous l'influence de l'acide du. 
fruit. Ainsi que je l’ai dit, la seule manière qui ait réussi, pour mettre à l’abri des pertes! 


occasionnées par cette transformation, a été de prendre des sues bien clarifiés, et de détruire, 


par une légère ébullition, tout élément de fermentation. 


Quelques pharmaciens ont recommandé d'attendre que les sirops fussent refroidis avant” 
de les introduire dans les bouteilles, afin d'éviter que la vapeur d’eau qui s’en dégage n’en 
détermine la fermentation : d’autres, au contraire, ont pensé qu’en introduisant les sirops. 
aussi chauds que possible dans les bouteilles, les bouchant aussitôt et les goudronnant, on les" 
mettait à peu près dans le cas des liquides conservés par la méthode de M. Appert. Nous 
: MROUVOUS dire que les deux méthodes réussissent également. (Voyez sucs aqueux.) 4 


PuLpes.—Les pulpes simples, formées de la substance tendre et PRrORCHYAReEERES des 


\ végétaux, ne sont susceptibles d'aucune conservation, à moins qu’on n’y ajoute une assez 
‘ grande quantité de sucre: alors elles peuvent se conserver assez longtemps; mais elles 


_rentrent dans la classe des conserves ou électuaires. 


ExrRarTs.—Les extraits ne conservent pas longtemps la consistance qu’ils avaient au 


e 


ent & leur pol: les uns, Robes en gels: iles Mént l'himidité et 
ramollissent; les autres, ou résineux ou chargés de parties gommeuses, se dessèchent et se 
urcissent entièrement. Ces deux résultats étant également à éviter, il convient de renfer- 
mer les extraits qui attirent le plus l'humidité, tels que l’extrait de tiges de laitue, dans des 
flacons de verre à large ouverture et bouchés en liége. 


de 


On emploie le même mode de conservation pour tous les extraits secs préparés à la 
manière de la Garaye. Quant aux autres qui sont susceptibles de se dessécher, on les con- 
serve dans des pots placés dans un lieu fermé, à l'abri de la chaleur et d’une trop grande 
‘humidité. 


à Suos AQUEUX.—Les sues de plantes, dits sucs d'herbes, ne sont pas susceptibles de 
* conservation, et ne sont jamais préparés qu’à mesure des prescriptions qui en sont faites. Il 
: n’en est pas de mêmes des sues acides retirés des fruits : ceux-ci peuvent se conserver au 
‘moyen de procédés convenables. 

Quelques personnes conservent encore ces sucs bien filtrés, et en couvrant leur surface 
- avec un peu d’huile d'olives ou d'amandes douces, goudronnant les bouteilles bouchées, et les 
plaçant à la cave. On peut aussi muter le suc avec de l'acide sulfureux ou du sulfure de 
. chaux ; mais de tous les moyens qui ont été proposés, le meilleur, sans contredit, est celui de 
. M. Appert, que nous allons rapporter avec quelques détails. 


Cette méthode consiste principalement à renfermer dans des bouteilles les sucs que l’on 
veut conserver, et à les boucher avec la plus grande attention, car c’est du bouchage que 
_ dépend tout le succès de l'opération. A cet effet, après avoir rempli la bouteille, on la ferme 
Nixactement avec un bouchon de liége fin, bien uni, flexible ; on fixe le bouchon avec une 
ficelle, et quand tout est disposé, on entoure les bouteilles d’une corde de foin; on les place 
debout, les unes auprès des autres, dans une bassine à fond plat; on remplit d’eau, et on 
chauffe jusqu'à faire bouillir le liquide ; après un quart d'heure d’ébullition, on laisse refroi- 
dir ; on retire les bouteilles que l’on goudronne de suite avec un mastie composé de : 
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Faites fondre et ajoutez : Ocre rouge ou jaune, 1+ fb. 


. Quand les bouteilles sont goudronnées, on y colle les étiquettes, et on les place dans un 


Remarques. —M. Appert recommande, comme partie essentielle de son procédé, du 
_précautions très-importantes, et auxquelles on ne fait pas souvent assez attention. 1° Ze choix 
du verre : il faut qu’il soit bien cuit, et égal dans toutes ses parties. 2° Les ouvertures des 
bouteilles : elles doivent être bien arrondies, le goulot très-fort, et renfoncé en dedans et en de 
dehors. 3° Les bouchons : on doit les choisir d’un liége fin, et il faut, au moyen d’un instru- 
ment de fer, les comprimer ou mâcher, afin d’en faciliter l'entrée dans les bouteilles. 


_ Le procédé de M. Appert est également applicable à la conservation des fruits réehis: i 
a suffit de faire usage de bocaux à large ouverture, que l'on ferme hermétiquement avec or 


Colle de poisson bien battue... 788. 
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M le soluté à travers un linge ; s Grant à un tiers du volume, et ajoutez : 
Alcool à 32° Gant PE DE A 15 gros. 


PREMIÈRE à PARTIE, CHAPITRE IX. 


Cette sdlie, étendue avec un pinceau, tient les morceaux réunis : il faut avoir le soin de 
les assujétir avec une ficelle, jusqu’à ce qu’ils soint parfaitement secs ; on leur donne ensuite 
_ la forme convenable au moyen du couteau des bouchonniers. 


“ à; 
Pr LL, 2 os MMS 


Le principal avantage des bouchons ainsi préparés consiste dans la disposition de leurs 
pores, qui, se trouvant placés tranversalement au goulot du bocal, ne permettent plus à l'air 
de s’y introduire. Quant à la théorie du procédé, il est probable que l’oxygène de la petite 

_portion d’air qui reste dans chaque bouteille, se trouve entièrement absorbée par quelque prin- 
cipe du liquide soumis à la chaleur de l’ébullition, et que c’est en raison de l'absence dece 

_ fluide, cause première de toute fermentation, que les liquides se conservent indéfiniment, à « 
moins que l’air ne s’y introduise de nouveau. 


EAUX DIsTILLÉES.— La meilleure manière de conserver ces préparations; c’est de les 

mettre dans des flacons pouchés à l’éméri. Pour leur faire perdre le goût d'empyreume 

à qu’elles prennent quelquefois pendant la distiliation, on conseille d’exposer les flacons débou- 

chés au soleil pendant un ou deux jours. Mais il vaut mieux distiller les plantes avec les pré- 

cautions propres à les obtenir pures de toute altération causée par le feu, que de les exposer 

ainsi à des actions aussi profondément altérantes que celles qui résultent des influences de 
l'air, de la chaleur et de la lumière solaire. 


SOLUTIONS. — La plupart de ces médicaments ne peuvent se conserver. Il n’y a que les 

- solutions minérales que l’on prépare quelquefois à l’avance et que l’on conserve alors dans 

_des flacons bouchés à l’éméri ; et les eaux minérales artificielles, qui doivent être renfermées 

dans des bouteilles fortement bouchées, ficelées, goudronnées et couchées à la cave, afin d’y 

conserver le gaz qu'elles contiennent. Ie même mode de conservation s'applique aux eaux 
minérales naturelles. É 


Vins ET VINAIGRES.—Les vins et les vinaigres médicamenteux se préparent en petite 

Fes quantité et se conservent dans des bouteilles pleines, bouchées, goudronnées et couchées à la 

cave. Presque toutes ces préparations se troublent et doivent être filtrées avec soin avant 
d’être livrées aux malades. 


HUILES FIXES.— On conserve celles qui sont fluides dans des flacons de verre parfaite- 
ment remplis ; on place ceux-ci dans un cellier ou dans une cave ; mais il faut les renouve- 
ler souvent. L'huile d’olives est celle qui s’altère le moins promptement ; l'huile d'amandes 
douces, au contraire, se rancit au bout de quelques mois, surtout quand elle est contenue dans 
des flacons en partie vides. Les huiles de lin et de noix, préparées à froid, sont également 
_ renouvelées souvent à cause de leur facilité à rancir. 


L'huile blanche, d’œillette ou de pavots, s’altère aussi assez facilement ; elle s’épaissit 
acquiert une odeur forte et une saveur âcre très-pronon cée. 


Les huiles concrètes, telles que le beurre de cacao, l'huile de muscades et celle de laurier . 
_sont coulées, lorsqu'elles sont encore liquides, dans des fioles ou des flacons que l’on bouche 
4 exactement, et que l'on place à la cave après {es avoir goudronnés. Ces huiles peuvent se gar- 
_ der pendant un grand nombre d’années sans aucune altération. Lorsqu'on a besoin de s’en 
pas Dre on en fait liquéfier un flacon au bain-marie, et on coule l’huile dans un moule de fer- 
a ans ou dans un pot, afin de pouvoir la détacher plus facilement, après son refroidissement. 


ne _ HuIzEs VOLATILES. — Quels que soient les caractères physiques des huiles volatiles, il | 
us faut, pour les conserver en bon état, les renfermer dans des flacons bouchés en cristal et. 
entièrement remplis : on les place à la cave où dans un lieu frais, et à l’abri de la lumière. Il 


CONSERVATION DES SUBSTANCES SÈCHES, Erc. 7 

. faut aussi avoir soin que les flacons n’aient point contenu d’autres liquides odorants ; car un = 

des caractères des huiles volatiles est de retenir avec beaucoup de ténacité les odeurs qui 
… Jeur sont étrangères. Lorsque, malgré ces précautions, l’huile volatile paraît altérée, il faut la 


_ rectifier. (V. Rectification.) 


) Les CÊRATS, POMMADES et ONGUENTS sont aussi fort sujets à rancir, et doivent être rÈ 
_ préparés en petite quantité. Il faut avoir soin, lorsqu'on les débite, de les enlever toujours 


| couche par couche, sans pénétrer à l’intérieur. . à 
Les onguents solides n’exigent pas d’autres précautions que de placer les magdaléons dans © … 

. des pots, boîtes ou tiroirs, à l'abri de l'humidité et de la chaleur. On les renouvelle lorsqu'ils 4 
sont rancis ou altérés dans leur couleur, leur odeur et leurs autres caractères physiques. PE 


Remarques. 1° En général, tous les remèdes liquides ou solides doivent être conservés 
dans des flacons bouchés à l’émeri ou cachetés avec soin. | 


2° Quand la vermine s’est introduite dans des substances, on peut l’en chasser en mettant 
dans le vaisseau qui contient ces substances, une fiole débouchée de chloroforme ou d’éther, … 
ayant soin de tenir le vaisseau hermétiquement fermé. 


| 
3° Les remèdes doivent être conservés dans un lieu frais et très-sec ; ils doivent aussi 
être mis à l'abri de la lumière, mais il n’y a pas d’inconvénient d’en exposer une petite partie 
pour l’usage journalier ; c’est ce qu’on observe dans toutes les pharmacies. Cependant pour 
les acides, le chloroforme, etc. il faut couvrir les fioles de papier bleu. 


29— CONSERVATION DES MÉDICAMENTS CHIMIQUES. 


nu Corps SIMPLES.— Parmi les corps élémentaires, il y en a peu qui exigent, de la part du 
pharmacien, des soins particuliers pour leur conservation; cependant voici les précautions 
. qu'il faut prendre pour plusieurs : 


À 
# Le CHLORE, dissous dans l’eau, doit être contenu dans des flacons bouchés et entourés 
de papier noir ; 
L'10DE et le BROME sont renfermés dans des flacons bien bouchés ; à 
Le POTASSIUM, le SODIUM, le MANGANÈSE, dans des flacons remplis d’huile de naphte, 
À . pour intercepter l’action de l’air ; 


Le MEROURE se renferme dans des bouteilles de verre enveloppées de peau de mouton ; 


L’ANTIMOINE, le BISMUTH, l'ÉTAIN et le ZINC, se placent dans des boîtes ; 


Le PHOSPHORE se conserve dans un flacon plein d’eau distillée, entouré de papier noir, 
et placé dans un lieu dont la température soit peu élevée, et cependant à l'abri dela gelée, * 
qui pourrait causer la fracture du flacon et occasionner la combustion du phosphore. Malgré 
toutes les précautions indiquées, on évite difficilement l’altération lente de la couche superf- 
cielle des cylindres de phosphore et l’acidification de l’eau. 


À æ: Te 


de TL 


à Acines.— Les acides liquides, tels que les acides sulphurique, nîtrique, chlorhydrique 
…_  phosphorique étendu, acétique concentré, sont conservés dans des flacons bouchés en cristal, 
| en raison de la force avec laquelle la plupart corrodent et brûlent le liége. De plus, l'acide 
… nitrique doit être placé à l'abri d’une vive lumière, qui y déterminerait la formation d’une 
- certaine quantité d'acide hyponitrique et le colorerait. 


L’ACIDE ARSÉNIQUE et l’ACIDE PHOSPHORIQUE concret, et tous les acides végétaux cris- 


Pair * < : . 
— rester dans des bocaux, ou même dans des boîtes garnies de papier. 


. 


| L'AMMONIAQUE se conserve comme | avides, ianidos, dars des Bagnols en 
lé elle se colore promptement, et perd de sa force dans des vases bouchés en liége. 


# 


| La BARYTE, la STRONTIANE et la MAGNÉSIE se conservent dans des flacons à large 

ce | ouverture et bouchés à l’émeri ; mais la potasse et la soude caustiques, concrètes ou liquides, 
ne peuvent être conservées que dans des flacons bouchés en liége, en raison de l’action exercée 
| par ces alcalis sur le verre, qui soude intimement le bouchon au goulot, et force à lesfracturer 
lorsqu'on veut s’en servir. . 


Quant aux autres oxydes métalliques, on les conserve tous dans des boîtes ou dans des 
_ bocaux, suivant leur quantité usitée, en ayant le soin de garantir de la lumière ceux qui y 
sont réductibles, tels que les oxydes de mercure, d'or et d'argent. | 


Les CHLORURES, IODURES et SULFURES insolubles se placent et se conservent comme les 
… oxides métalliques ; ceux qui sont très-solubles, volatils ou déliquescents, doivent être renfer- 
 més dans des flacons ou dans tous autres vases exactement bouchés : tels sont les chlorures 
" dantimoine, d'étain, de mercure corrosif, d'or, de calcium, de fer, etc. 


| Les sELs, ou les corps qui résultent de la combinaison d’un acide avec une base, se 
ne. s conservent différemment, suivant qu’ils sont inaltérables à l’air, déliquescents ou efflorescents. 
Les premiers peuvent être renfermés dans des bocaux à large ouverture, ou dans des boîtes 
fermées cependant, pour les mettre à l'abri de la poussière, tels sont : l’a/un, le nitrate etle 
sulfate de potasse, le bi-tartrate de potasse, le tartrate de soude, ete , ete. Les seconds, dé- … 
 Jiquescents ou efflorescents, doivent être contenus dans des flacons bouchés, qui les conser- 
vent dans leur état de cristalisation et de composition primitive : tels sont parmi les sels déli- 
_ quescents, le carbonate, l'acétate et le tartrate de potasse ; et pour les efflorescents, les carbo- 
_ nale, phosphate et sulfate de soude, et surtout le tartrate d'antimoine et de potasse, dont 
_ lefllorescence à l’air augmenterait l’action vomitive de toute la quantité d’eau qui s’y trou- 
verait en moins. 


PA RÉAOTIFS.— La plupart des réactifs s’employant dissous dans de l’eau distillée, il suffit 
Su -pour les conserver à cet état, de les renfermer dans des flacons de verre bouchés en cristal, 
_ . d’une marère durable (en émail s js est possible), , et de bre a dans un lieu 


L'EAU DE CHAUX se précipite en absorbant l’acide carbonique de l'air, et “ee sa pro- 
riété alcaline. Les papiers teints en tournesol ou autres, se décolorent à la lumière, et doivent 
être mis à l’abri de cet agent. Les sels métalliques au ménimum d'oxydation, passent très- 
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5 Ilya plusieurs manières d'opérer cette division, qui sont: lextinction, la granulation, 
|. Ja section, la rasion, la concassation, la pulvérisation, la trituration et l’épistation. Mais il y 
: a quatre opérations qui servent de complément aux précédentes et qu’il convient d'y joindre; 
… ce sont: la pulpation, la cribration, la dilutation et la trochiscation. 


| ExriNorIoN. — L'Extinction est une opération que l’on effectue eu plongeant dans. 
_ l’eau un corps rougi au feu. 
ï Elle est usitée pour les corps d’une grande dureté, et qu’on pourrait très- difficilement 
réduire en poudre par les moyens ordinaires : tels sont le silex et les autres pierres anal ci 
A Au moyen du changement de température brusque et considérable que les particules du + 
k corps éprouvent en passant du feu dans l’eau froide, elles se désunissent et cèdent facilement. 
ensuite aux moyens de pulvérisation. Une seule extinction ne suffit pas, presque toujours il 
faut la répéter plusieurs fois. 
4 On applique aussi le mot extinction à l’extrême division des globules du mercure dans. 

» uncorpsgras. Quoique cette application ne soit pas juste, elle est tellement usitée qu'il est 

dificile de ne pas l’employer. | 

7 GRANULATION.— La granulation est une opération par laquelle, en faisant passer un 

Le métal fondu à travers un vase perforé, et le recevant dans un autre vase rempli d’eau, on 
: réduit ce métal en grains plus ou moins fins: le fer-blane, le zinc, etc., sont ainsi préparés. 


On peut aussi se contenter de’ verser le métal directement dans l’eau. Dans tous les cas”. “0 We 
il faut prendre les précautions suivantes : : | 
lo Ne verser le métal que sous la forme d’un filet que l’on promène sur la surface du. 
liquide ; M 
2° Mettre entre soi et le vase qui contient l’eau, une planche assez élevée pour qu'elle op 
puisse garantir de la projection du liquide bouillant et des globules métalliques causées par Ja 
haute température du métal fondu. * : 


SECTION.— Cette opération a lieu lorsqu'on réduit les corps en petites parties à eus 
. d'instruments tranchants. Ces instruments sont des haches, des couteaux de différentes | 1 
formes et grandeurs, suivant la quantité, le volume et la dureté des substances. Nous nous 
_ bornerons à décrire deux de ces instruments. 


Le premier est un couteau, le plus simple de tous, et qui suffit pour lés plantes récntéss 
et peu ligneuses. Il consiste dans un madrier en chêne portant un long couteau dont le bout 
est fixé dans la planche, à peu près comme ceux dont on se sert dans les cuisines pour hacher 

_ le sucre. L’autre instrument construit par MM. Arnheiter et Petit, mécaniciens à Paris, est. 
_ un couteau à tranchant circulaire, qui s’abaisse sur l’arête d’un plan d'acier de même forme, 
et la dépasse, de sorte que les racines, que l’on pousse au delà du plan, sont tranchées très | 
nettement par l’abaissement du levier. Ce couteau d’une grande force est très-utile pour 
couper les substances ligneuses. AIN: 


Toutes les racines, écorces, tiges, branches, etc., sont coupées avec ces instruments avant. 
d’être séchées ou pulvérisées. 
RASION.—Dans cette opération, on réduit les corps en parties plus ou moins fines, en 
_ les frottant avec une lime ou une râpe; l’ivoire, la corne, la noix vomique, le bois et le Lex, : 
4 sont préparés ainsi pour l’usage pharmaceutique. # 


RE CoNCASSATION.—Opération qui a pour but de réduire les corps durs en parties plus ou 
| - moins grosses, soit à l’aide du marteau, soit en les frappant dans un mortier de fer ou de 
_ bronze. 

TRITURATION.—Action de réduire une substance en poudre en la triturant dans un 
mortier, c’est-à-dire en la broyant circulairement entre l'extrémité du pilon et le fond du 
4 “È mortier. La trituration diffère de la concassation par la manière dont on fait mouvoir le pilon. 
Elle est employée pour la pulvérisation des matières friables et surtout pour celles des matières 

. ‘résineuses que la chaleur produite par la concassation ramollirait et réduirait en masse, 


Quand plusieurs poudres de substances différentes sont prescrites, surtout quand ces 
‘ poudres doivent être mêlées à quelques substances liquides pour faire une mixture, on les 
_ ‘triture d’abord seules, puis avec les liquides. Cette opération est aussi employée quand on veut 
mêler parfaitement des poudres de substances différentes, telle que la poudre de Dover. 


FA _ PuzpATION.— Opération qu’on exécute, lorsqu’à l’aide d’un instrument nommé pulpoir, 
‘0 -on force les parties les plus divisées des corps mous et parenchymateux à passer à travers un 
tamis. 

À La pulpation sert très souvent de complément à l’épistation, et est à cette opération ce 
que la cribration est à la pulvérisation. On est souvent obligé de faire passer une deuxième 
fois la pulpe à travers le même tamis, ou à travers un autre plus serré, afin de lavoir plus 
fine et plus homogène. 


*  PoRPHYRISATION ou LÉVIGATION.—La porphyrisation est une espèce de trituration 
- qui opère entre les surfaces plates d’un corps dur et bien poli, tels que le marbre, le porphyre, 
Je verre, etc. et d’un instrument de même nature nommé mollette, fait en forme de cône assez 
haut pour pouvoir être facilement saisi avec la main. Comme toutes les surfaces sont égales 
de toutes parts, les particules des substances soumises à leur action sont plus uniformément 
à divisées qu'entre les surfaces courbes du mortier et du pilon. 

x La porphyrisation s'opère à sec ou à l’eau. On broie sans eau les métaux, les sels, le 


 sucein, les terres insolubles, ete. On porphyrise à l’eau tous les corps qui ne sont pas suscep- 


tibles d’être altérés par elle, comme le cinabre, la corne de cerf calcinée, le corail rouge, les 
pierres d’écrevisse, ete. Ces deux dernières substances et plusieurs autres du règne animal 
doivent être oée à l’eau bouillante avant d’être porphyrisées, afin de les priver d’une 
iatière gélatineuse qui nuirait à la conservation de la poudre. Il est à remarquer qu'on ne 
s met d'eau que juste ce qu’il faut pour faire une pâte molle. 


&  Dicumron.— La dilution est une opération qui a pour but de séparer par la suspension 
dans l'eau, les parties les plas divisées des rh avec les Le grossières. Cette opération doit 


pâte molle, dans une grande quantité d’eau ; on laisse séiloses la liqueur pendant un instant, 
5 afin que les nds les plus grossières puissent se précipiter ; ensuite on incline le vase et on 


po rphyrisation, puis à la dilution jusqu’à ce que toute la substance soit convertie en une pâte 
égale. 
La dilution, comme l'on voit, est une opération qui sert de complément à la pulvérisation 
ide, comme la cribration à la pulvérisation sèche. 


EPISTATION. Os par lcquelle on détroit la cohésioh des corps mous en les tritu- 
que W, rant dans un mortier. 


te ti te don fi 
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TROCHISCATION.— Cette opération a pour but de diviser les corps réduits en pâte, au 
moyen de l’eau, en un grand nombre de petites masses coniques, afin d’en accélérer la 
dessication. 


Cette opération suit ordinairement la dilution. Pour l’exécuter, on met le corps séparé 


de l’eau qui le surnageait, et encore sous la forme de pâte molle, dans un entonnoir que l’on 
met dans un trou pratiqué dans la petite planche ; cette planche doit être munie à un de ses 


bouts d’un manche, à l’autre, d’un pied pour l’appuyer sur une table sur laquelle doivent être 


des feuilles de fer-blanc destinées à recevoir les trochisques. A l’aide de ce petit appareil, on 
promène l’entonnoir en tous sens jusqu’à ce que les feuilles soient également garnies de petites 
masses plus ou moins coniques. On les fait sécher à l’étuve, puis on les triture dans un mor- 
tier comme les poudres ordinaires, pour s’en servir au besoin. 


PULVERISATION. 


La pulvérisation est une opération par laquelle, à l’aide d’une force mécanique, on. né 


réduit les corps secs et solides en particules très-déliées. 

Les instruments au moyen desquels nous y parvenons sont les tamis ou sas, les moulins, 
les mortiers, les porphyres, etc. 

PULVÉRISATION AU TAMIS.— Les tamis (sas) sont de crin, de soie ou de fil métallique : 


on peut s’en servir pour pulvériser les substances qui ont déjà été obtenues très-divisées, soït 
par une opération mécanique précédente, soit par une précipitation chimique, mais qui, ayant 


été mouillées et séchées, se sont réunies en masse peu cohérentes, et qui cèdent facilement à 
la pression des doigts : telles que la magnésie carbonatée, la céruse et la craie. Pour réduire 
de nouveau ces corps en poudre, il suffit de poser un tamis de crin ou de fer sur une feuille 


de papier ou sur un vase quelconque et de frotter le corps sur la toile du tamis. 


PULVÉRISATION AU MOULIN.— On se sert d’un moulin semblable aux moulins à café, 
mais un peu plus fort. Ce moulin sert pour toute sorte de substances huileuses ou autres. Il 


est encore très-utile pour réduire en poudre grossière la noix vomique et la fève de St. Ignace, 


_après que le tissu en a été ramolli par la vapeur de l’eau bouillante. 
PuLVÉRISATION AU MORTIER.— Les mortiers sont faits de différentes matières, en ra 
en bronze, en marbre, en cristal, en porcelaine, en bois, ete. 


La matière du mortier doit varier selon la nature du corps à pulvériser : ainsi, on se sert 
d’un mortier de fer pour toutes les substances dures qui ne sont pas capables de l'atrquee 
ou de s’y colorer ; tels sont les bois, les écorces, les racines, etc. 


On emploie un mortier de porcelaine ou de verre pour le sublimé corrosif et les a 


tances analogues, ainsi que pour les acides. On se sert du mortier de bronze ou de cuivre : 


pour les substances astringentes, ete. On ne doit pas mettre des substances âcres ou acides 


dans des mortiers de métal. Pour la manière de se servir du mortier, V. Concassation et Tri- 


turation. 


PULVÉRISATION PAR INTERMÈDE.— On a donné le nom de Pulvérisation par intermède 
à celle qui se trouve facilitée par l’addition momentanée d’un corps étranger à la substance 
que l’on veut pulvériser. C’est ainsi qu’on modifie l’état particulaire du riz, de la noix vomique 
et de la fève de Saint Ignace, à l’aide de l’eau froide pour le premier et de la vapeur d’eau 
pour les deux autres ; que l’on triture le camphre avec un peu d’alcool ou d’éther, l'or en 
feuilles avec du sulfate de potasse ; qu’on agite le phosphore fondu avec de l’eau, etc. 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA PULVÉRISATION.— Comme il est très-facile de 
mélanger des poudres inertes avec les médicaments que l’on pulvérise, il vaut mieux faire 
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PREMIÈRE PARTIE, CHAPITRE X. 
soi-même cette opération ou la faire faire sous ses yeux. Divers moyens sont employés pour 
faciliter la pulvérisation. 


1° Lorsqu'on pile une substance, ou même lorsqu'on la triture, les portions les plus 
‘4 ténues s'élèvent dans l'air et causent une perte plus ou moins considérable. A cet inconvé- 
à nient s’en joint souvent un autre plus pernicieux encore, qui résulte de l’action dangereuse 
dela matière sur les organes du pileur. Pour parer à ces inconvénients, il convient de recou- 
vrir le mortier et le pilon avec une poche faite en peau de mouton souple, et disposée en 
“cône allongé. On lie cette peau vers l'extrémité du pilon et tout autour avec plusieurs tours 
de corde bien serrés, ou bien encore, on la fixe sur un couvercle de bois muni en dessous d’un 
 bourrelet circulaire qui pose sur les bords du mortier, et s'y trouve appliqué par l'effet de 
plusieurs vis de pression: Enfin, indépendamment de toutes ces précautions, le pileur peut 
se mettre un large bandeau sur la bouche et les narines, ou porter un masque sur la figure. 
: Les matières dont il faut se garantir, sont l’euphorbe, l'écorce de garou, les cantharides, la 
 scammonnée, la colloquinte, le gamboge, l’ipécacuanha, le jalap, la scille, les sels de cuivre, de 
mercure, etc. 


_ 29 Toutes les substances végétales doivent être pulvérisées bien sèches. Les résines, les 
ne et les gommes se pulvérisent dans un temps sec et froid. Il faut que la 
gomme adraganthe et la noix vomique soient séchées à l'étuve et pulvérisées chaudes. Les 
‘racines fibreuses, comme la réglisse et la mauve, doivent être coupées transversalement afin 
d -que les fibres ne nuisent pas à la pulvérisation. L’agarie de chène doit être battu avec de 
l'eau, jusqu’à ce qu'il soit réduit en pâte, puis séché ettrituré. Le clou et les graines aroma- 
tiques peuvent être moulus et ensuite triturés. La scille et la coloquinte sont trempées dans 
- -du mucillage de gomme adraganthe, puis séchées à l’étuve et pulvérisées dans un temps sec. 
Le camphre requiert quelques gouttes d'alcool. Les sels efflorescents sont réduits en poudre 
_ par exsiccation, et ceux qui sont insolubles dans l'alcool peuvent être précipités, au moyen 
de cet agent, en une poudre impalpable. La vanille, la muscade et autres substances aroma- 
és huileuses peuvent être mêlées à du sucre pour être réduites en poudre. Le blanc de 
plomb et la magnésie sont pulvérisés en les frottant sur un tamis de toile métallique. 


3° On doit avoir soin de séparer, des substances à pulvériser, toutes les impuretés, les 
parties inertes, telles que l’épiderme crevassé, les écorces, les fibres centrales de certaines 
racines, (celle de l’ipécacuanha, par exemple,) les dernières particules des écorces et des 
us racines fibreuses. 

= 4° Les poudres, de quelque manière qu’elles soient faites, ont besoin d’être séchées à 
étave avant que as mises en flacon. La meilleure manière est de les étendre sur du 
papier poreux. 

5° Quand plusieurs poudres doivent être mêlées, on les pulvérise d’abord séparément, 
_ puis on les triture ensemble. Il y a des cas, cependant, où on doit les triturer ensemble, 
“quand par exemple, une des substances est employée pour faciliter, par sa dureté, la division 
de l’autre, comme dans la poudre de Dover. Les substances délisquescentes et celles qui 
# contiennent beaucoup d'huile fixe ne doivent pas être employées dans la composition des pou- 
dres destinées à être gardées ; les premières, parce qu’elles rendent les poudres humides et 
sujettes à se gâter ; les secondes, parce qu'elles leur donnent une odeur rance et un mauvais 


| © Lorsqu on concasse ou qu’on pulvérise une substance dans un mortier, on est obligé de 
la passer, de temps en ie à travers un tamis peu serré, pour en tirer les parties les plus 


Fe sb res seules sont usiten, de nouveau, à la concassation. Pareillement, lorsqu'on pulvérise 
D | 


pli dans Puis, si on continuait à FR piler ; alors, on la pe sur un ie de crin ou de. 
| soie, suivant le degré de finesse que l’on désire, et on fait passer la poudre la plus fine, puis 
on soumet, de nouveau, la plus grossière à l’action du pilon. 


CRIBRATION.— Opération par laquelle, à l’aide d’un crible ou d’un tamis (sas),on 
sépare les parties les plus divisées d’un corps avec celles qui sont les plus grossières. RU. 
| On fait usage de tamis de soie pour les poudres les plus fines et de ceux de crmoude 
toile métallique dont les trous varient depuis un soixantième jusqu’à un quart de ligne pour 

* les substances qui ne doivent pas être réduites en poudre aussi ténues. Ces tamis sont 
| simples comme ceux dont on se sert pour la farine ; mais comme les poudres que l’on passe 
sont souvent fines et très légères, il faut qu’ils soient couverts avec une peau de mouton 
que l’on adapte au tamis au moyen d’un cercle de fer-blanc. Le vaisseau, qui reçoit la 
poudre passée, doit être couvert, de manière à ne laisser échapper aucune particule dela 
poudre. L'opérateur doit aussi se tenir le dos tourné à un courant d’air, et se couvrir la Es 
bouche et les narines avec un mouchoir, Ces précautions sont indispensables quand on. 
passe des substances âcres, telles que celles mentionnées à l’article : Pulvérisation au mortier. 

Pour faciliter le tamisage, on imprime au tamis un mouvement horizontal de va-et-vient, 

en le secouant entre les mains, ou en le frappant légèrement sur un corps solide. Il faut 
… éviter de le frapper fortement et verticalement, ce qui produirait une poudre grossière par je 
mélange de toutes les parties de la masse pulvérulente placée sur le tamis, tandis que le 
mouvement de va-et-vient dispose la matière de manière que les parties les plus fines sont 
constamment posées sur la toile, et les plus grossières en dessus : aussi obtient-on par ce moyen, 
. et dès la première fois, une poudre très-fine, qu’on n’est pas obligé de tamiser de nouveau. 


er 
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L. , CHAPITRE XI. 


EXTRACTION ET OPÉRATIONS QUI EN DÉPENDENT. 


12 L’Extraction est un mode de préparation qui produit séparation entre les parties hété- 
| rogènes des corps. Te 


I y a plusieurs opérations principales par extraction, qui sont : 


M L' assation. La digestion. \ 
La torréfacion. L'infusion. D 
à La fusion. La décoction. £ 1 
La sublimation. L'immersion. 


La distillation. L'insolution. He 
La solution. L'expression. 

La lotion. La clarification. (er. 
La lixiviation. L'évaporation. 2 

La suspension. La cristallisation. ee à 
L’humectation. La congellation. ‘ 


La macération. 


ASSATION. — L'’assation est la cuisson des 
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TORRÉFACTION. (Syn.) grillage. — Opération chimique qui consiste à exposer à l’action 


La 
À du feu une substance solide, sèche, minérale ou végétale, soit pour en séparer quelques 
+ Ÿ principes volatils, soit pour y développer un principe nouveau, soit pour en déterminer loxy- 
Fe dation. Le mot grillage se dit des minéraux, et le mot torréfaction des matières végétales. 
ne à On torréfie la rhubarbe pour détruire son principe purgatif et lui conserver sa propriété 
TE astringente. On torréfie le café pour y développer une huile brune, aromatique et amère, 
«18 , à laquelle il doit sa propriété excitente. Le cacao soumis à cette opération se laisse plus 


4 


is 


facilement séparer de sa pellicule, et perd l’odeur de moisi qu’il a souvent dans le commerce. 
On torréfie d’autres semences huileuses pour en dessécher le mucilage, et pouvoir en expri- 
mer l'huile avec plus de facilité; mais ce procédé faisant toujours subir à l’huile une altéra- 
tion plus ou moins marquée, il n’est applicable qu’à l'extraction de celle qui servent à 
J'éclairage ou pour les arts: les huiles destinées à l'usage médical doivent toujours être obte- 
nués sans le secours de la torréfaction. 
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_ La torréfaction s'effectue de deux manières : soit dans un vase sur un feu doux, soit 
dans un brûloir de tôle, comme celui dont on se sert pour torréfier le café. 


Fusion.— La fusion est uné opération dans laquelle un corps passe de l’état solide à 

_ J’état liquide, à l’aide du calorique. On en distingue deux espèces : la fusion ignée et la fusion 

aqueuse. La première a lieu lorsque la disgrégation (séparation des particules) du corps est 

opérée par le calorique seul ; la seconde, lorsque l’eau coutenue dans le corps accélère l’action 
du calorique. 


La fusion aqueuse a souvent pour but d'enlever aux sels une partie de leur eau de cris- 
_tallisation, et d’autres fois seulement de les obtenir sous une forme particulière. 


La fusion ignée est quelquefois employée pour séparer les corps médicamenteux fusibles 
d’avec d’autres moins fusibles qui altèrent leur pureté ; quelquefois aussi, comme la première, 
pour les obtenir sous une autre forme. | 

La fusion des corps s'opère dans des chaudières, des bassines, des capsules, et surtout 

_ dans des creusets, de différentes formes et grandeurs. 


SUBLIMATION.— Opération chimique par laquelle un corps solide, volatilisé par le calo- … 
rique dans un vase clos, arrive contre la paroie supérieure de ce vase, où, abandonné par son : 
. dissolvant, il repasse à l’état solide et s’y fixe. | 


On fait cette opération dans des vases de verre ou de grès, mais plus ordinairement de … 
verre, et d’une forme appropriée au but qu’on se propose. 


[ 
Ces vases que l’on nomme matras à sublimation, sont de grandes fioles à fond plat et à | 
youte très-surbaissée ; ce qui la rapproche du fond, et permet aux vapeurs de s’y élever plus 
facilement. Après y avoir introduit la matière à sublimer, on place le matras dans une chau- ” 
dière de tôle, de manière qu’il y ait entre le fond de la chaudière et celui du matras une 
couche de grès pulvérisé et sec de deux à trois lignes d'épaisseur ; on recouvre le matras de 
pareil sable jusqu’à la naissance du col, puis on place la chaudière sur un fourneau que l’on 
chauffe. On augmente le feu graduellement, ayant soin de l’entretenir pendant un temps 
_ suffisant, au degré donné par l'expérience pour chaque substance à sublimer. Quand le pro- 
FE duit est compact, on l'appelle un sublimé corrosif, etc., “quand il est légèrement cohérent, on | 
É a nomme fleurs, acide benzoïque, etc. 


 HumeoraTIoN.— L’humectation est la macération ou digestion d’une substance avec 
une petite quantité de liquide, qui ne fait que lui donner une consistance molle, 


INSOLATION.— L'insolation est la digestion opérée par l'exposition au soleil, 


TRACTION ET E OPÉRATIONS Qu : EN : DÉPENDENT. 
D cunn = Onéretion qui consiste à séparer, au moyen du feu et dans des vais- 
. seaux clos, les principes volatils d’un corps d'avec ses principes fixes : les premiers s'élèvent 
. en vapeurs, qui viennent se condenser dans un ou plusieurs vases appelés récipients, tandis 
que les principes fixes restent dans le vase distillatoire, qui est un a/ambic ou une cornue. 


On donne à la distillation les noms de rectification, de cohobation et de déphlegmation. 
. La rectification est la distillation d’une liqueur déjà distillée pour l'obtenir plus pure. La 
cohobation est une nouvelle distillation que l’on fait subir à une liqueur reversée sur de nou- 
velles substances pour la charger davantage de principes actifs. La déphlegmation est une 
nouvelle distillation à laquelle on soumet une liqueur, obtenue à l’aide du feu, dans le but 
d’en séparer les parties les plus aqueuses ; ces parties distillent les premières. La déphlegma- 
tion diffère de la rectification en ce qu’elle a deux produits : le premier est la liqueur restée 
dans le vase, c’est le plus actif, le second est la liqueur distillée, (on appelle ce produit le 
phlegme), il est peu actif. La distillation prend aussi le nom de sublimation. (V. ce mot), 
lorsque les produits obtenus sont solides, et celui de gazéification si ces produits restent à l’état 
de gaz. 


On a recours à la distillation, en chimie et en pharmacie, lo. pour purifier ou rectifier 
des substances volatiles ; 20. pour obtenir sans altération certains principes végétaux naturels, 
tels que les huiles essentielles ; 30. pour retirer, des substances animales ou végétales, des 
produits résultant de combinaisons nouvelles, dues à la chaleur, comme cela a lieu pour cer- 

 taines huiles animales, dites pyrogénées, pour quelques huiles volatiles non préenisnns 
pour des acides gras, etc. 


4° enfin, pour former des combinaisons simples, dont les produits volatils ne peuvent 
… être obtenus que par la distillation. 


| La distillation s'opère à l’aide de deux espèces de vaisseaux : la cornue et l’alambic. 

fi Les eaux distillées et les liqueurs alcooliques se distillent à l’alambic. 

RE L’éther, les acides et les substances qui décomposent le métal, se distillent à la cornue. 
La CoRNUE se compose au moins de trois pièces : 

ni 1° La cornue dans laquelle on place les substances à distiller, c’est un vase de verre, de 
… grès ou de porcelaine, 2° d’une allonge ou tuyau, où passe la vapeur, 3° du ballon qui reçoit 
_ la liqueur distillée. 


* 


La distillation à la cornue s’opère de trois manières: à feu nu, au bain de sable et au 
… bain-marie, Pour distiller à feu nu, on supporte la cornue sur deux barres de fer, ou sur un 
triangle posé sur le fourneau. Pour distiller au bain de sable, on place la cornue dans une 
chaudière de tôle contenant une couche de grès pulvérisé; on recouvre la cornue de pareil 
sable très-fin, jusqu'au col, puis on place la chaudière sur le feu. Pour opérer au bain-marié, 


on remplace le sable par de l’eau, et l’on fixe solidement la cornue sur un rond de fer au fond 
de la chaudière. 


| Dans le premier cas, la cornue est exposée à l’action immédiate du feu, mais seulement 
À par son fond, et tout le reste de sa superficie se trouve exposé à l’action refroidissante de Pair 
ambiant. Malgré cette disposition qui tend à faire condenser une partie des vapeurs dans la 
. éornue même, et à ralentir d’autant la distillation, cette manière d'opérer est très-souvent 
. employée à cause de sa simplicité. Mais lorsque le liquide est peu volatil, ou très-facile à 


_ hausse et du dôme d’un foyer à reverbère, La seule précaution à prendre est:de modérer assez 
Le feu pour que la température intérieure du fourneau ne dépasse pas de beaucoup celle qui 


( 


ir 


est nécessaire à l’ébullition du liquide; sans cela des gouttes de liquide bouillant, projetées 
sur le verre, Dora en déterminer la rupture. Une précaution tout-à-fait analogue, doit 


9 -condenser (acide nitrique, acide sulphurique), il devient indispensable d’entourer la cornue de 
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être prise en distillant à l’air libre, Loti vers la fin de l'opération, le liquide diminue au $ 

point de laisser à découvert une partie du fond de la cornue frappée des rayons directs du 

feu. Il faut alors, ou cesser l'opération, ou modérer assez la température pour que les parties 
de verre non couvertes de liquide ne soient pas fracturées par la projection des gouttes déta- 
chées par l’ébullition. 


Hors cette circonstance, les cornues chargées de liquide supportent facilement l’action 
directe du feu, pourvu qu’elles soient à une distance suflisante pour que l’échauffement 
devienne égal partout. 


L'ALAMBIC varie pour la forme et les pièces qui le composent ; mais pour l’usage du 
pharmacien, il peut être réduit aux pièces suivantes : la cucurbite, le bain-marie, le serpentin 
et le chapiteau. La cucurbite est une chaudière de cuivre étamée qui reçoit l’action immédiate 

du feu. Le bain-marie est un vase cylindrique d’étain ou de cuivre étamé que l’on introduit 
dans la cucurbite à laquelle il doit s’adapter parfaitement. Le chapiteau peut également s’a- 

_ dapter au bain-marie ou à la cucurbite, il est muni d’un large tuyau recourbé, destiné à 
conduire les vapeurs dans le serpentin. 


Le serpentin ou réfrigérant est un long tuyau d’étain renfermé dans un sceau de cuivre 
_ ou de bois, dans lequel on entretient continuellement de l’eau froide, le serpentin reçoit les 
vapeurs et les reverse dans le récipient, (nom donné au vase qui reçoit les liqueurs distillées.) \ 


La distillation à l’alambic s’opère de deux manières: à feu nu ou au bain-marie. Pour : 
_ distiller à feu nu, on ôte le bain-marie et l’on place les substances à distiller dans la cucurbite 
à laquelle on adapte le chapiteau. Si on veut opérer au bain-marie, on met de l’eau dans la 
cucurbite, on y plonge le bain-marie qui doit contenir les substances à distiller, et on adapte 
le chapiteau. Pour cette méthode, il n’y a qu’une chose à observer : c'est de tenir toujours” 
bouillante l'eau de la cucurbite. | 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA DISTILLATION. — 1° Le feu doit être assez actif 
pour que la liqueur soit continuellement en ébullition. Le feu poussé avec trop de” 
violence fait quelquefois monter le phlegme (eau insipide et de mauvaise odeur) dans 
le réfrigérant, ainsi que les substances. Pour empêcher les feuilles de tomber dans 
le tuyau, on les attache avec du fil Comme il est difficile de donner des règles précises. 
pour le degré de chaleur, on pourra se convaincre que l’on opère bien, si l'on entretient 
un petit filet, c’est-à-dire si la liqueur coule au lieu de tomber par gouttes; car si l'ont 
ne distillait que goutte à goutte, la liqueur ne serait pas assez chargée d’huile essentielle, qui 
ne se porte vers le réfrigérant que par une assez forte chaleur. Les substances dont l'huile 
est fort pesante, comme la canelle, le clou, ete., se distillent au fort filet, c’est-à-dire qu’elles” 
doivent couler vite. Quand le feu est trop “er la liqueur prend un goût d'empyreume, 
(goût particulier d’huile et de feu). 1 


2° Pour les liqueurs alcooliques, il faut un feu doux. 


3° On doit se servir de charbon de bois préférablement au charbon de terre. 


4° L'eau du réfrigérant doit toujours être entretenue froide. 


TR D à on Pr M in QU RUN 
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ir 8 Un grand nombre de plantes peuvent se distiller quand elles sont sèches, et c’est 


même préférable pour quelques-unes qui acquièrent un goût et une odeur plus suaves par la 
dessiccation ; mais en général, il vaut mieux se servir de plantes récentes. Quand on opère. 
sur des plantes fraîches, il faut doubler la quantité du poids. 


9 Quand on n’a pas le temps de distiller en les cueillant, les plantes qui doivent être 
employées fraîches, comme les roses, etc., elles peuvent être conservées, en les plaçant par lits 
dans un vase bien clos avec un tiers de leur poids de sel de cuisine. Le sel, bien loin de 
gâter l’eau distillée, sert à la conserver. 


10° Les premiers produits de la distillation sont toujours plus chargés de principes actifs ; 


pour cette raison, il vaut mieux employer moins d’eau sur une plus grande quantité de 
substances, et ne distiller qu'une seule fois, car une seconde distillation ne donne guère plus 0 
de force à l’hydrolat. a 

11° On cesse de distiller quand la liqueur sort insipide et inodore ; maïs la règle la plus Pi 
sûre est de cesser quand le poids de la liqueur distillée est à celui des substances em ployées M 


dans un rapport simple de un à un pour les plantes peu aromatiques. Les plantes fraîches : 
fortement aromatiques produisent deux pour un. Les substances sèches très-aromatiques, PR 


surtout celles dont les huiles peu volatiles ne passent que très-lentement à la distillation 
aqueuse, fournissent trois ou quatre parties pour une. RS 
13° On doit faire mettre sur le chapiteau une douille ou entonnoir qui ferme à vis, pour Le 


“entretenir l’eau de la cucurbite sans démonter l’alambic. 


14° Pour ne pas peräre la vapeur et éviter les accidents, il faut luter exactement toutes "45 
les jointures de l'appareil, quelqu’il soit. ; 
LA 
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15° Cependant quand on distille au bain-marie, on doit laisser une ouverture à la 
…cucurbite, afin que la vapeur de l’eau en ébullition puisse s'échapper. 1 


| 16° Quand on distille à la cornue, il arrive que le liquide, après un moment d'ébullition, 
reste quelque temps sans bouillir, puis il se produit subitement une vapeur considérable qui 
“soulève le liquide et le projette en partie dans le col de la cornue. En même temps, le vase 
«distillatoire éprouve une forte secousse qui l’expose à se briser. On pare à cet inconvénient 
‘en mettant, au fond de la cornue, avant la distillation, un peu de sable pulvérisé, ou mieux 
trois ou quatre morceaux de fil de platine laminé ou tiré au fil et irrégulièrement contourné. # 


17° Si l’on avait oublié d'introduire dans la cornue les corps dont nous venons de parler, 
. il ne faudrait pas le faire lorsque le liquide est prêt d'entrer en ébullition, mais attendre qu'il e 
fût refroidi. 3 “0 


180 La cornue doit être attachée fortement à quelque chose, afin d'empêcher que les 
soubresauts qu’elle éprouve quelquefois ne la fasse briser. 


DisriLLATION Des HuiLLESs VoLATILES.—Le plus grand nombre de ces huiles néces- 4 
Sitent l'emploi de la distillation. Seulement on modifie la manière d’opérer suivant que ne 
l'huile est plus légère ou plus pesante que l'eau, très-volatile ou difficile à volatiliser à la 
température de l’eau bouillante, mélangée on non d'huile fixe. Ajoutons enfin, qu’un 
certain nombre d'huiles volatiles n'existent pas toutes formées dans les végétaux d’où on les 
retiré par la distillation, et qu’elles paraissent résulter de l’action réciproque de quelques uns 
-de leurs éléments, réunie à celle de l'eau: c’est ce qui a lieu principalement pour les essences 
d'amandes amères et de moutarde, 


plantes et des fruits suivants : 


Absinthes diverses. 
Ache. 
Aneth. 
Aurone. 
Balsamite. 
Basilic. 
Bergamote. 
Camomille. 
Carvi. 
Cédrat. 
Coriandre. 


Marjolaine. 
Maroute. 
Marrube. 
Matricaire. 
Mélisse, 
Menthe. 
Oranges. 
Orangettes. 
Origan. 
Romarin. 
Sariette. 


Citron. ; Sauge. 

Cumin. Semen-Contra. 
Hyssope. Serpolet. 
Lavande, Spilanthe cultivé. 
Limette. Tanaïisie. 

Lierre terrestre. Thym. 


Ces huiles se distillent à l’alambic et d’après les règles ordinaires, excepté dans les points 
suivants : 
19 On ne doit mettre d’eau que ce qu’il en faut pour baigner les plantes parfaitement ; 
20 pour les plantes abondantes en albumine, il faut modérer le feu à l’instant ou la liqueur” 
est sur le point d’entrer en ébullition; ce qu’on reconnait facilement au frémissement de» 
la cucurbite, et à l'odeur forte qui se répand dans le laboratoire. Si on n’arrêtait pas le feu, | 
“ _ l’albumine, en se coagulant à la fois, s’opposerait à la distillation. Lorsque l’ébullition a été 
. modérée pendant quelque temps, on augmente de nouveau le feu et on l’entretient de manière | 
… pue le liquide distillé coule en un filet non interrompu ; 30 le récipient dans lequel on. reçoit 
le produit de la distillation se nomme récipient florentin, et est spécialement distiné à cet 
| usage. 
de HUILES VOLATILES FACILEMENT CONGÉLABLES ET PLUS LÉGÈRES QUE L'EAU. — Ces 


_ huiles sont celles de racine d’aunée, de benoite, de roses pâles, et celles de semences d’anis 
al et de fenouil. 


4 


On les obtient de la même manière que les précédentes, avec l’attention de ne pas refroë 
dir entièrement l'eau du serpentin, afin que l’huile volatile ne s’y solidifie pas. Il convient 
ntias de les liquéfier dans le récipient florentin lorsqu'on veut les en retirer avec moins dé 


R 


 HUILES ESSENTIELLES MOINS VOLATILES, ET GÉNÉRALEMENT PLUS DENSES qui 
L'EAU. — Ces huiles sont celles de girofle, de canelle, de sassafras, qui sont plus pesantes qu 
l’eau, et celles de santal citrin et de bois de Rhodes, qui sont un peu plus légères. 


Ces huiles se distillent de la même manière que les autres, excepté qu’on fait macére 
deux j jours durants les substances bien concassées, et que l’on ajoute un sixième de son poid 
de sel, afin d'en élever la température ; mais il faut de plus, avoir recours plusieurs fois à 


{ 


genre. \ 
Les luts dont on se sert pour enduire fu cornues, tubes, ete., sont faits avec de l’argile 
ou terre glaise détrempée et mêlée de crottin de cheval ou de bourre hachée; on applique 


plusieurs couches de lut en ayant soin de bien faire sécher chaque couche avant d'appliquer 


Ja suivante. 
Les vaisseaux de faïence sont rendus impénétrables à l’air en les enduisant d’une pâte 


molle faite avec de la chaux éteinte et. une solution de borax, (une once de borax pour un 


demiard d’eau) ; quand cette première couche est sèche, on en donne une autre avec de 
l'huile de lin et de la chaux éteinte bien battues ensemble. Les cornues ainsi enduites peuvent 
servir plusieurs fois, pourvu qu’on ait soin de renouveler l’application chaque fois. 


Les Lurs GRAS sont appliqués aux jointures des appareils, afin d'empêcher les vapeurs 
 corrosives de s'échapper. Ils sont faits avec de l’argile séchée et pulvérisée, et de l’huile de 
«lin cuite avec un huitième de son poids de litharge. On l’applique avec les doigts tout autour 
… des jointures, et on le polit à l’extérieur avec de l’huile de lin. Ce lut est très-solide; mais 


lorsqu'il doit être exposé à la chaleur, qui le ramollit, il faut le recouvrir de bandelettes de 


linge enduites de lut de chaux, ou bien coller dessus des morceaux de vessie trempés dans 
l'eau. 

Le Lut de Chaux se prépare en battant un blanc d’œuf avec une once d’eau, et en y 
“ajoutant de la chaux éteinte ou pulvérisée; on étend promptement cette préparation sur des 
“bandes de toile et on l’applique aussitôt. On peut appliquer plusieurs bandes les unes sur les 
“autres. De la colle forte claire peut remplacer le blanc d'œuf. 


Un mélange de craie et d’eau de gomme arabique étendue sur des bandes de papier, fait 
“un excellent lut pour des joints qui ne sont pas exposés à des vapeurs âcres ou à une très. 
grande chaleur. 


_ La fleur de graine de lin battue avec du lait, ou de l’eau de chaux ou de l’eau de riz ou 
de la colle forte claire, et appliquée en couches épaisses, résiste à toutes sortes de vapeurs, 
| Surtout si l'on a soin de laisser sécher la masse sur les jointures et de la recouvrir avec des 
| bandelettes enduites de lut de chaux. 


… CIMENT POUR LES BOUCHONS.—Ce ciment est fait avec six parties de résine, une de 
dre jaune et une de rouge de Vénise. 


u_ CIMENT DE GUTTA PERCHA.—On fait fondre ensemble dans un chaudron de fer deux 
| paris de poix et une de gutta percha, on brasse le mélange jusqu’à ce que les substances 
soient parfaitement incorporées, puis on verse le liquide dans de l’eau froide. Ce ciment 
s’amollit au feu et devient tout-à-fait liquide à une forte chaleur. Il sert à cimenter le métal, 
le verre, la porcelaine, l’ivoire, ete. 


Le == 


. ou de porcelaine, d’y ajouter le liquide qui doit servir à la solution, et d’agiter le tout. Si le 
è sel est facilement soluble dans l’eau, il y disparaîtra peu à peu; s il est peu soluble, au con- 
_traire, on accélèrera beaucoup l’opération en employant le liquide chaud ou bouillant, D’au- 
tre fois enfin, on met le sel et l’eau sur le feu, afin d’en hâter la solution. 


différentes solabilités, afin de ne pas tenter quelquefois de faire dissoudre un corps dans un 


ant voulue pour chaque nai en particulier, nous donnons dans la seconde partie LR. 
 solubilité de chaque substance. 


SOLUTION.—On opère la solution des corps de bien des manières: souvent il suffit de 
_ les mettre dans un vase qui n’en soit pas attaqué, par exemple, un sel dans un vase de verre 


Comme il importe aux pharmaciens, tout aussi bien qu'aux médecins, de connaître les . 


«+ On l’opère à froid ou à chaud comme la solution. 


* épaisse, dans un cylindre de métal ou de verre ( percolateur, lessivoir,) un liquide qui filtre 


_ passer le bout du percolateur. Si la liqueur coule trop vite et qu’elle soit trouble, on la 


ou d’étoupe. Quand le liquide est épuisé, on presse les substances et on ajoute ce produit au 


pour réussir, mais c’est la meilleure manière de retirer tous les principes actifs des substances. » 
. Quand l'opération est bien faite, les substances ne retiennent aucun goût. 10. on doit toujours” 
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Une solution est dite saturée quand le liquide ne peut plus absorber davantage de la 
substance avec laquelle on l’a combiné. Une solution saturée d’un sel peut encore dissoudre 
un autre sel. Quand on dissout une substance tout-à-fait soluble dans une certaine quantité. 
de liquide, le meilleur moyen est de triturer la poudre dans un mortier, ajoutant graduelle- 
ment l’eau et décantant jusqu’à ce que tout soit dissous. | 


Les capsules et les flacons sont les vases les plus convenables quand les solutions doivent 
se faire à l’aide de la chaleur. 


La division mécanique facilite la solution, et la chaleur favorise la solubilité. 

Toute solution aqueuse de corps solides est plus pesante que l’eau. Les solutions sont 
quelquefois accompagnées de réaction chimique. Quand une solution rapide est nécessaire, la 
chaleur doit être employée. Si le corps devient mou avant de se liquéfier, on doit se servir 
d’une capsule et brasser constamment. Quand il survient de l’effervescence, on doit pencher 
le flacon qui contient la solution ; si on se sert d’une capsule ou autre vase, on doit mettre par 
dessus un entonnoir renversé. Si la quantité des substances est grande et que le temps le per- 
mette, on doit opérer par la méthode de suspension. (V. ce mot). 


| 
. 
LoTroN.— La Lotion est une opération qui consiste à priver un corps insoluble de par- 4 
ties hétérogènes interposées, en traitant le mélange par un véhicule qui dissout seulement | 
celles-ci. À 


LiXIVIATION ou MÉTHODE DE DÉPLACEMENT APPELÉE AUSSI PERCOLATION.— 
Cette opération consiste à verser sur une substance disposée en couche plus ou moins 


à travers et entraîne tout ce qu’il y rencontre de soluble. 
Les liquides employés peuvent être l’eau, l’alcool, l’éther, le vin, le vinaigre, ete. 


On réduit les substances sur lesquelles on veut opérer en grosse poudre ; on fait macérer 
48 heures dans les deux tiers du liquide prescrit, ayant soin que le vase soit bien bouché. 
Quand la macération est terminée, on verse les substances dans le percolateur entre les 
deux diaphragmes, (morceaux de fer-blanc ou de verre percés de plusieurs trous), de manière 
que la masse soit dans une position bien uniforme, puis on verse le reste du liquide sur le 
diaphragme supérieur, et on ouvre le robinet placé au bas du percolateur. On doit tenir ce 
vase parfaitement bouché ainsi que le flacon qui sert de récipient ; on bouche ce der- 
nier vaisseau avec un bouchon de liége, dans lequel on perce un trou pour ‘aire 


reverse dans le percolateur jusqu’à ce qu’elle ne coule que lentement et parfaitement claire. Si 
la liqueur passe encore trop vite, on verse moins de liquide ; si elle coule trop lentement, on 
en augmente la quantité et on presse sur le diaphragme supérieur. Le diaphragme inférieur 
doit être couvert de plusieurs doubles de coton ouaté, et en le plaçant, on l'entoure de laine 


premier, après l'avoir filtré. 


Remarques générales sur la Lixiviation.— Cette méthode demande la plus grande attention 


pulvériser les substances en poudre plus ou moins fines suivant la nature du liquide employé. - 
L'eau FAxsipppant ordinairement, avec les matières végétales, une grande quantité de muci-… 
lage, qui s'oppose à l'écoulement de la liqueur, il convient que les poudres destinées à être 
traitées par l’eau, soient généralement moins fines que celles qui doivent être soumises à. 
l'alcool ou à l’éther ; et parmi les poudres, celles qui fournissent le plus de mucilage, telles” 
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. que la gentiane et la rhubarbe, doivent être réduites en poudre plus grossière que les autres. 
_ V. Pulvérisation. 


20. On doit tasser moins les poudres qui gonflent par la macération. 
30. Il faut que les vases soient bien bouchés. 


40. Les poudres qui ont été soumises à la lixiviation, retiennent toujours une partie du 
liquide qui a servi à les épuiser. Lorsque ce liquide est de l’eau, il n’y a pas d’inconvénient 
à négliger celui qui reste, excepté si cette eau devait faire partie du médicament, alors il 
faudrait verser sur les poudres assez de ce liquide pour avoir la quantité prescrite ; 
quand le liquide employé est de l’alcool, du vin, de l’éther; etc. on doit recueillir le liquide 
restant, quand bien même il ne devrait pas faire partie du médicament. On peut le faire de 
diverses manières : 


lo. En versant sur le diaphragme supérieur une grande quantité d’eau, cette eau, par 
son poids, chasse le liquide contenu dans la partie inférieure du percolateur. Il faut avoir 
soin de refermer le robinet du moment que l’on voit que l’eau commence à passer, 
2° On peut encore obtenir le liquide médicamenteux par la compression de l'air. Voir 
Dispensaire des Etats-Unis. 
Après l’opération, on doit exprimer tout le liquide restant dans les substances et filtrer 
la liqueur. (V. Filtration). Comme pendant le procédé il se perd toujours une partie du 


liquide employé, il faut avoir soin d'en ajouter assez pour avoir la quantité prescrite par la 


pharmacopée. 


MACÉRATION.—La macération est le séjour plus ou moins prolongé à la température de 

Pair, des substances médicamenteuses dans un liquide propre à en extraire quelques principes. 
Les seules règles à suivre sont de tenir le vase bien bouché, de brasser tous les jours, de 
“réduire les substances en grosse poudre, de passer avec expression et de filtrer la liqueur. 
(V. Filtration.) Il faut aussi avoir soin d’ajouter assez de liquide pour remplacer celui qui 


. est resté dans la poudre. 


. SusPENsION.—Cette opération consiste à suspendre, dans un liquide, des substances 
 pulvérisées et renformées dans un sac, que l’on attache au couvercle du vase. À mesure que 
le liquide se charge du principe des substances, il coule au fond. Les règles à observer sont : 


1° De tenir le vase bien bouché. 
20 De faire en sorte que le sac soit toujours couvert du liquide. 
3° D’avoir soin de retirer le sac de temps en temps pour le faire égouter. Les médica- 


ments préparés par cette méthode, sont plus vite faits et plus clairs; la liqueur doit cependant 
être filtrée. 


DiGesTion.—Cette opération se fait de la même manière que la macération, excepté 
qu’il faut une température plus élevée. On l’obtient à l’aide du feu, en plaçant le vase dans 
l’eau chaude ou sur de la cendre, ou même sur du feu, pourvu que l’on tienne le liquide 
seulement un peu plus que tiède. On doit ensuite passer avec expression et filtrer. 


INFUSION. —L'infusion s’effectue en versant un liquide bouillant sur des drogues qu’on 
laisse refroidir ensemble dans un vase clos, avant de les couler. 


On fait cette opération dans un vase de faïence, ou autre, ayant soin de le tenir bien 
clos, afin d'éviter la déperdition des principes volatils que l’on cherche plus particulièrement 
à conserver par cette opération. 


etc., surtout celles qui sont aromatiques. 


rw 
F 


ds 


Les substances que l’on infuse sont surtout les feuilles tendres, les fleurs, les sommités, 


- 
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plantes non amères par chopine d’eau, et une pincée des plantes amères, pour la même quan- 
tité de liquide. 


Bien souvent, en préparant une infusion, on à l'habitude de blanchir les fleurs que l’on 
Son infuser ; pour les plantes amères et résineuses, par exemple pour le tussillage, pour les 
 lichens, etc., bts préparation est nécessaire. 


On appelle BLANCHIR l'opération qui consiste à jeter sur la plante à infuser une très- 
petite proportion d’eau bouillante, Dès que cette eau bouillante est restée en contact une ou 
deux minutes, on la verse, on la rejette ; elle a pris des plantes les principes trop acerbes, elle 
a fini son rôle. On jette ensuite une nouvelle eau bouillante sur les plantes ainsi échaudées 
| ou blanchies, et l’infusion se fait comme pour les fleurs les plus légères, c’est-à-dire comme 
dans les cas où l’opération préparatrice du blanchissage est évidemment inutile. 


Dé£cocrion.—La décoction consiste à faire bouillir des drogues dans un liquide, afin de 
parvenir principalement à l’extraction de leurs principes solub'es, non volatils. 


Dans cette opération, la température est plus élevée que dans les trois précédentes, c’est- 
_à-dire que l’on fait bouillir les substances plus ou moins longtemps selon les plantes que l’on 
. emploie. Les substances que l’on traite par décoction sont: la graine de lin, l’avoine, etc., 
_ les feuilles coriaces, les racines, les écorces, les bois, ete. Pour la quantité, quand elle n’est 
pas prescrite par le médecin, on suit la règle donnée pour les infusions. 


IMMERSION.— L’immersion est une opération qui a lieu lorsqu'on plonge une substance 


. de modifier seulement l'état du corps plongé. 


“ 


ExPREssION. — L'Expression est une opération par laquelle on extrait des corps suc- 
_culents les liquides qu’ils contiennent, à l’aide d’une force mécanique. 


_ Lorsque la pression doit être modérée, on se contente de mettre les substances dont on 
ie veut extraire le liquide, dans un morceau de toile et de couler en pressant avec les mains. 

Fe Lorsque la pression doit être plus considérable, on l’effectue à l’aide d'un instrument, 
| nommé presse. Cette presse est semblable à celle dont se servent les relieurs. On met les 
substances dans un sac de forte toile ou de crin; on pose le sac sur une table de madrier, 
_ autour de laquelle on à taillé une rigole; on tourne la vis jusqu'à ce que le plan supérieur 
presse le sac et en fasse sortir le liquide qui coule dans la rigole, et passe par un trou prati- 
_qué sur le devant de la presse. (Cette presse peut être en bois ou en fer, et elle suffit pour 


commode, que l’on nomme presse pour teintures, (tincture press). C’est a l'aide de ces instru- 
ments que l’on extrait le jus des plantes fraîches. (Ces plantes doivent être préalablement 
_ pilées dans un mortier avec un peu d’eau, surtout quant elles sont dures et sèches. Les 
fruits succulents, tels que les fraises, les framboises, etc., sont mis dans des sacs de toile ou 
de flanelle et pressés comme il a été dit plus haut. 


CLARIFICATION. 


é NL clarification est une opération qui sert à séparer des liquides, les particules solides 
qui s’y trouvent suspendues, et qui en troublent la transparence. 


Ha 


 .. et qui Font : la dépuration, la décantation, la coagulation. la despumation, la 


La quantité varie selon la plante, mais ordinairement il suffit de mettre une poignée des 


dans l’eau bouillante pendant quelques instants, dans la vue, non d'employer le liquide, mais : 


tous les usages de la pharmacie. Cependant il y a un autre instrument plus simple et plus : 


On parvient à ce but à l’aide de plusieurs procédés que l’on emploie concurremment où 
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10 DépurATION.—La dépuration est la séparation spontanée qui se fait dans un à liquide 
des parties qui le troublent. 


Pour l’opérer, il suflit de laisser reposer le liquide dans un vase cylindrique: les parti- 
cules solides gagnent le fond du vase, et le liquide s’éclaircit. Mais il est rare qu’on par- 
vienne, par ce moyen, à l'obtenir parfaitement transparent; et la dépuration n’est, la plupart 
du temps, qu’une opération préliminaire, destinée à rendre une clarification complète plus 
facile. 

20 DfcaAnNTATION —La décantation est un moyen de séparer un liquide du dépôt qui s'y 
est formé, en inclinant doucement le vase qui le contient; le liquide éclairei s'écoule par un Fa 
goulot ou par le bord même du vase. | fl 

Mais cette inelination pouvant entraîner également le dépôt, lorsqu'il ne jouit pas d’une 
grande pesanteur, il est souvent préférable de faire écouler la liqueur par des trous percés, à 
différentes hauteurs, dans la paroi du vase, ou de l’enlever au moyen d’un syphon. à 


Cet instrument est un tube de verre ou de métal, recourbé de manière à présenter la 


forme d'un V renversé ou d’un U, et ayant une de ses branches plus longue que l’autre. 
Pour s'en servir, on plonge la branche la plus courte dans le liquide à décanter, et l'on aspire 
rapidement par l’autre, jusqu’à ce que la liqueur commence à couler par ce dernier côté; 
alors l'écoulement continue seul, en raison de l’excès de poids de la plus longue colonne de 
liquide, qui emporte la plus courte, et la force à s'élever dans le syphon, pour remplacer le 


vide qu’elle y laisse. 
Lorsque la liqueur est acide, ou alcaline, ou de telle nature qu’on doive craindre d’en 
introduire dans la bouche en aspirant, on se sert d’un autre syphon, muni vers l'extrémité 


de sa plus longue branche d’un petit tube vertical, par le bout duquel se fait l'aspiration, Le 
moyennant que l’on bouche avec le doigt, l'extrémité du long tube. Enfin l’on peut se Fe 
servir du syphon de Bunten, qui diffère du premier par une boule creuse située vers le haut x + 
de sa plus longue branche. à € 


La décantation suit toujours la dépuration. 


30. COAGULATION.— La coagulation est un effet produit dans un liquide, lorsqu'un : 
corps, qui s’y trouve dissous, s’y solidifie avec contraction de parties : alors ce corps enve- Re 
loppe les impuretés suspendues dans la liqueur, les en sépare et la liqueur s’éclaircit. On 
emploie pour produire cet effet, différents intermèdes, qui sont : l’albumine végétale, le blane - 
d'œuf, le sang de bœuf, la gélatine et les acides, aidés très-souvent de l’action du calorique. 


10. Albumine végétale.— Cette substance, encore peu connue, existe dans les sucs 
troubles et verts que l’on retire, par expression, des plantes qui ont été pilées dans un mor- 4 
tier. Lorsque, en raison de l’usage auquel on destine ces sues, il est indifférent qu'ils Fa 
éprouvent l’action du feu, on les chauffe au bain-marie, dans un vase de verre ou d’étain : RE 
. l’albumine se coagule avec la matière verte, et le sue Ut : mais, comme la matière 
… coagulée y reste suspendue, on est obligé, pour la séparer tout à fait, d’avoir recoursàune 
_ opération subséquente, qui est la colature ou la filtration. RS 


20. Le blanc d'œuf.— Le blanc d'œuf, formé principalement d’un corps coagulable par ne 
la chaleur, nommé albumine animale, sert surtout à la clarification des sirops. On le 
bat dans une certaine quantité d’eau, et l'on verse le liquide qui en résulte dans la 
liqueur bouillante que l’on veut clarifier. L’albumine se coagule, entraînant entre ses parties 


ne les impuretés de la liqueur, et l'air dilaté que l'agitation y avait introduit ; il se forme du à 


_ tout une écume légère, qui vient surnager sur la liqueur en ébullition, et qui nécessite l’opé- 
ration nommée déspumation. LE 
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Le blanc d'œuf sert aussi à la clarification du vin rouge ; maïs comme cette opération 
se fait à froid et dans le tonneau, la coagulation de l’albumine ne s’opère que lentement par 
l’action simultanée de l’alcool, de l’acide libre et de la matière colorante du vin. Alors, l’air 
étant absorbé ou échappé, il en résulte un composé rougeâtre, plus dense que la liqueur, et 
qui se précipite peu à peu. Ce composé reste après qu’on a soutiré le liquide clarifié, au 
moyen d’une ouverture latérale pratiquée au tonneau, et porte le nom de Ze. 


30. Le sang de bœuf.—Ce liquide agit comme le blanc d'œuf, et donne lieu aux mêmes 
résultats. On l’emploie surtout dans les travaux en grand, soit seul, soit avec la poudre de 
charbon animal, qui décolore la liqueur en même temps que l’albumine du sang la clarifie. 


40. La Grélatine.—Ce corps, considéré comme moyen de clarification, n’est guère mis en 

usage que pour celle des vins blancs. On le dissout dans une petite quantité d’eau ou de vin 

ne et on l’ajoute dans la pièce de liquide : la gélatine se trouve coagulée par la matière colorante 

É du vin, et se précipite peu à peu, en entraînant les impuretés. On soutire le vin lorsqu'il est 
entièrement éclairci. 


Bo. Les acides.—Lorsqu’une liqueur est troublée par de l’albumine végétale ou animale, 
par du gluten ou de la matière caséeuse, toutes substances qui ne sont peut-être pas encore 
suffisamment définies, mais qui jouissent de la propriété commune de former des composés 
# insolubles avec les acides, il suffit, pour clarifier cette liqueur. d’y ajouter une petite quantité 
| d’un corps acide : à l'instant la matière animalisée se coagule, et la liqueur s’éclaircit. C’est 
+ ainsi qu'on peut clarifier quelques sucs d'herbes, et qu’on sépare le caséum du lait, dans la 
; préparation du petit-lait. 


40. DESPUMATION.—Cette opération n’est outre chose que l’action d’enlever l’écume 
_ qui s’est formée au dessus d’une liqueur, à l’aide d’un instrument généralement connu, 
a nommé écumoir. 
ses 50. COLATURE OU FILTRATION.—Cette opération a pour but d’obtenir un liquide 
transparent, en le passant à travers un tissu ou un amas serré d’un corps, qui en sépare les 
parties hétérogènes. On la nomme plus spécialement Colature, quand on se contente de 
verser le liquide sur un tissu de toile ou de laine peu serré, moins dans la vue d'obtenir 
une transparence parfaite, que dans celle d’en séparer le marc des substances qui ont servi 
de base au médicament (par exemple pour les macérés, infusés et décoctés végétaux). On 
la nomme au contraire, fération, lorsqu'on a pour but d’obtenir le liquide parfaitement 
transparent, quels que soient le mode et l'instrument employé. 

Carrés, étamines, blanchets, chausses, etc. Pour passer les infusés ou décoctés aqueux, 
on pose un carré de toile ou de laine dite étamêne, sur un cadre de bois muni de quatre 
_ pointes de fer destinées à fixer le tissu ; on tend modérément la toile, afin que le poids de la 

liqueur lui fasse faire une courbure assez prononcée, et on reçoit celle qui coule à travers 
dans un vase placé au-dessous. 


Pour passer les sirops qui ont été clarifiés à chaud, mais qui peuvent encore tenir en 
suspension des particules d’albumine coagulée, on remplace le carré de toile ou de laine claire 
dont il vient d’être parlé, par un carré en molleton de laine, nommé blanchet. Lorsque la 
quantité de sirop est très-considérable, ou qu'il est très-épais et chargé de matières extracti- 
_ves, on en facilite beaucoup la filtration, en donnant à l’étoffe de laine la forme d’un cône 
_ très-profond, nommé chausse, que l’on attache à un cercle de fer suspendu dans l'air. Au 
fond du cône, et à l'intérieur, se trouve fixée une corde qui sert à en élever la pointe, lors- 
_ qu’elle est trop remplie des matières séparées par la filtration, et qui s’opposent à ce qu’elle 
- continue. Par ce moyen, le sirop s'élève contre de nouvelles surfaces non recouvertes de 
dépôt, et la filtration recommence. 
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Filtre Taylor. Ce filtre consiste en une chausse de laine ou de coutil de coton serré, 
fort longue, et que l’on renferme dans un cylindre de cuivre étamé ou de fer-blane, étroit, 
très-élevé, et placé verticalement. Les liquides sirupeux versés dans cette chausse filtrent 
avec une étonnante rapidité ; ce qui tient à trois causes; 1° à l'enveloppe métallique qui 
retient la chaleur du sirop, et en diminue la viscosité; 2° à la hauteur du liquide qui en 
multiplie l’écoulement; 3° à la grande étendue de la surface filtrante, qui forme un grand 
nombre de plis dans l’intérieur du cylindre, et divise la couche du dépôt qui, dans la chausse 
ordinaire, se rassemble toute dans sa partie inférieure, ou la filtration devrait être la plus. 
active. Ce filtre a été appliqué avec un très-grand avantage à la fabrication du sulfate de 
quinine. 
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Filtration au papier. Cette filtration peut s’opérer, comme la colature, en étendant 
une feuille de papier non collé sur une toile fixée à un cadre de bois, et versant dessus la 
liqueur ; maïs ce moyen a plusieurs inconvénients : 


1° Il est peu profitable sous le rapport du produit, parce que, suivant les lois connues 
de l'écoulement des fluides, celui du liquide à travers le papier est en raison de sa hauteur 
sur le filtre, et que cette hauteur n’est jamais considérable. 


20 Il ne peut servir que pour les liquides aqueux ; la grande surface que le filtre pré- 
sente à l'air, empêchant qu'on ne l’emploie pour ceux dont le véhicule est le vin, l’alcool, 
l’éther et les huiles volatiles. 


On n’applique done ce mode de filtration qu'aux solutés de sels dans l’eau, parce qu'ils 
ont en général peu de consistance, que leur volume est souvent considérable, et qu’il 
importe peu qu’ils perdent de leur véhicule par l’évaporation. 


M. Desmarets, pharmacien, a fait subir à ce moyen de filtration une modification qui le. 
rend beaucoup plus productif, et applicable même à la clarification des sirops. Cette modi- 
fication consiste à réduire le papier, non collé en pulpe, en le battant dans l’eau avec un 
balais d’osier. On divise cette pulpe bien lavée et égouttée dans le liquide à clarifier, et on 
verse le tout sur un quarré de toile. Le papier, en se déposant sur la toile, forme une 
couche très-perméable qui laisse filtrer le liquide très-promptement et fort transparent ; on 
rejette les premières portions sur le filtre. 


Le plus ordinairement, lorsqu'on veut procéder à la filtration d’un liquide, on plie h 
feuille de papier de manière à former un cône, que l’on place dans un entonnoir. Cette 
méthode, toute simple qu’elle est, demande encore quelques précautions : il faut que la 
pointe du filtre soit bien formée, et qu’elle ne s’enfonce pas trop dans la douille de l’enton- 
noir, car cette dernière circonstance ralentirait la filtration, en empêchant l'écoulement du 
liquide passé à travers les parties supérieures ; il ne faut pas non plus que la pointe du filtre 
reste trop élevée dans l’entonnoir, parce que n’étant plus assez soutenue par ses parois, elle. 
s’arrondit, filtre beaucoup moins vite, et se déchire souvent sous le poids du liquide. Un 
peu d'attention et d'habitude apprend à obtenir le plus d’effet possible dans un temps. 
donné. 


Ce mode de filtration est celui qui convient dans le plus grand nombre de cas : il peut 
servir pour les dissolutions salines, pour les acides et pour les alcalis étendus ; pour les sucs 
végétaux, les huiles fixes et volatiles, les sirops eux-mêmes, les solutions alcooliques et. 

_éthérées. Mais il ne convient pas pour les alealis ou les acides concentrés, qui dissolvent le- 
papier et le percent. Voici donc comment il faut filtrer ces corps : 


1° On colle quelquefois sur le papier à filtrer une gaze légère, afin de lui donner plus: 
de force. 
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j 20 id on filtre des liquides très-volatils, comme l'alcool, l'éther et les huiles “he, 
on s’oppose à leur évaporation en fermant l’entonnoir avec un couvercle. 


Av 3° Pour couler les huiles fixes, on peut se servir ou d’un papier très-gros, ou de la 


mousseline. Les emplâtres, les graisses fondues, la cire, les mucilages ou autres mixtures 
__ épaisses, peuvent être passées dans de la mousseline. 


4° Comme il est très-difcile de filtrer chaudes les solutions salines concentrées à cause 
de la cristallisation du sel dans le filtre et dans l’entonnoir, il faut se servir d’un appareil 
exprès. V. Dispensaire des Etats-Unis. 


Filtration au verre pilé, au grès, au charbon, etc. On met au fond d’un entonnoir, qui 
doit toujours être en verre ou en porcelaine, quelques morceaux de verre cassé; on place par 
dessus des morceaux plus menus, et enfin on établit une couche plus ou moins épaisse de 
verre pilé, criblé et dépoudré, ou de grès pulvérisé ou de charbon, souvent de plusieurs de 
ces corps alternativement. 


Le verre pilé est ce qui convient le mieux pour les acides et les alcalis concentrés. 
P q 


Le grès pulvérisé ne doit être employé qu'après avoir été traité par de l'acide chlorhy- 
drique étendu, qui en dissout les parties calcaires, allumineuses et ferrugineuses ; puis lavé 
avec de l’eau, pour lui enlever l’acide chlorhydrique. 


On traite de même le charbon animal, surtout lorsqu'on le destine à filtrer des acides. 
_ Quand au charbon végétal, il suffit qu'il soit bien calciné, et lavé à l’eau pure. 


+ Fontaine filtrante. Ce moyen fort simple est appliqué à l’eau de rivière, dans l’usage 
domestique comme dans les laboratoires, et consiste à la faire passer à travers une pierre 
L q ) P P 
poreuse,. 


DécoLoRATION.—La décoloration, restreinte à son emploi pharmaceutique, peut être 

_ définie une opération dans laquelle on enlève à un liquide son principe colorant, par l’inter- 

AR mède du charbon animal et du charbon végétal. Pour la manière de procéder, voyez décolo- 
ration à Sirops : premier et deuxième procédé. 

Cette opération ne se fait jamais seule, et elle demande l’emploi d’un ou plusieurs pro- 

«cédés de clarification, afin de rendre à la liqueur la limpidité qu’elle a perdue; telles sont la 

clarification au blanc d'œuf ou au sang de bœuf, la filtration à la chausse ou au filtre-T'aylor, etc. 


EVAPORATION.—L'évaporation est une opération dans laquelle un liquide, exposé dans 
ts 6 vide, à l’air ou au feu, se dissipe en vapeurs, et laisse à nu, ou rassemblé sous un petit 
é volume, le corps qu’il tenait en dissolution. 


\ 


 L’évaporation à l'air libre se nomme évaporation spontanée. Elle n’exige d’autre règle 
_ que de mettre le liquide dans un vase qui offre une grande surface à l’air, et de Je recouvrir 
= d’une feuille de papier ou d’une toile fine, pour le mettre à l’abri des insectes et de la poussière. 


_ L'évaporation dans le vide a deux grands avantages sur tous les autres procédés, prin- 
_ <ipalement pour l'extraction des produits végétaux et animaux: 1° elle peut se faire à une 
température égale ou peu supérieure à celle de l'air, et on évite ainsi l’altération qu’un 
grand nombre de ces produits éprouvent par l’action d’une chaleur plus forte; 2 elle se 
fait bien plus promptement que l’évaporation à l’air libre, et met à l'abri de l’altération 
spontanée que beaucoup de substances subissent avec le temps. 


“4, Pour procéder à cette espèce d’évaporation dans un laboratoire, il suffit de placer le 
liquide dans une capsule sous la cloche d’une machine pneumatique, et de faire le vide. On 
“accélère beaucoup l'opération en mettant, dans un vase séparé, de la chaux vive, du mu- 
riate de chaux, ou tout autre corps très-avide d’eau, qui puisse absorber les vapeurs à 


Ne ON 


mesure qu’elles se forment. L’acide sulfurique, qui a été employé à cet effet, ne vaut ih 


rien, parce qu'il se réduit en vapeurs, et qu’il agit sur la substance qu’on veut soumettre à 
l'opération. 

Dans des travaux en grand, on pourrait également opérer le vide à l’aide de pompes 
pneumatiques ; mais on y parvient plus facilement en chassant l’air de l’appareil par de la 
vapeur d’eau, fermant la communication extérieure et condensant la vapeur par le refroi- 
dissement ; alors une légère chaleur suffit pour faire bouillir le liquide, et on a éprouvé, : 
dans la fabrication du sucre, par exemple, qu’on obtenait plus de produit cristallisé par lap> 
plication de ce procédé que par l’évaporation à 1000, sous la pression atmosphérique ; un 
des effets de la chaleur étant d’altérer le sucre et de le rendre incristallisable. 


w 


L'évaporation à l’aide du calorique a lieu de plusieurs manières : à feu nu, au bain de 
q ; 


sable, au bain-marie, à la vapeur et à l’étuve. 


Pour évaporer à feu nu, il suffit de mettre le liquide dans une bassine, et de placer 
celle-ci directement sur le feu. On agite le liquide avec une spatule, afin de multiplier les 
surfaces et d'accélérer l’évaporation, et on chauffe plus ou moins, jusqu’au degré de l’ébul- 0 
lition, lorsque ce dégré ne nuit pas à la substance met ; par exemple, quand il s’agit 
d’une dissolution saline. 


Les bassines que l’on emploie sont appropriées à la nature de cette substance, et, dans k 
tous les cas, celles d'argent sont préférables à celles de cuivre les mieux étamées, ‘ | ; 
Pour évaporer au bain de sable, on met le liquide dans une capsule de platine d’ar- 


gent, de porcelaine ou de verre: on place la capsule sur un bain de sable posé lui-même sur ‘5 à 
un fourneau large et peu profond, nommé fourneau évaporatoire. ne 


Les capsules de verre et de porcelaine, employées de cette manière, ont l'inconvénient 
de casser assez souvent, lorsqu'elles sont d’une certaine capacité : aussi cette sorte d’évapo 
ration est elle ordinairement réservée pour les petites opérations de chimie, és 


L'évaporation au bain-marie se fait dans des capsules d'argent, d’étain, de plomb, de ÿ 
grès, de porcelaine ou de verre. On place la capsule au-dessus d’une cucurbite contenant 
de l’eau en ébullition; on agite le liquide supérieur, et on a soin d’ajouter de temps en 
temps de l’eau dans la cucurbite, et de ne l’en pas laisser manquer. 


Évaporation à la vapeur. Lorsqu'on a plusieurs liquides à faire évaporer, ce qui 
oblige de multiplier les capsules, au lieu de mettre chacune sie sur une cucurbite et sur Ë + 
un foyer séparés, il est préférable de les disposer toutes les unes à la suite des autres, et de À 
les échauffer au moyen de la vapeur qui part d'une chaudière unique. Fe 


Pour évaporer à l’étuve, on met les liquides sur des assiette de faïence, couverte d’une “ 
toile claire dite canevas; on élève la température de 40 à 45 degrés. Ce mode d’évapora. 
tion présente des avantages pour la concentration et la cristallisation des sels; mais il est 
peu propre à la préparation des extraits, par les raisons qui seront déduites, lorsque nous 
traiterons de ce genre de médicaments. st. 

L'’évaporation à siccité consiste dans l’évaporation complète du liquide, le corps restant 
à sec. 


CONCENTRATION. — La concentration est une opération qui consiste à rapprocher les 
molécules d’un corps, en diminuant, par l’action de la chaleur ou autrement, la proportion À 
du liquide qui les tient dissoutes. On concentre un acide en faisant évaporer une partie de 
l’eau qui le tient en dissolution, ou l’exposant à l’action du froid, qui en congèle la partie 
aqueuse. On se sert également de ce dernier moyen pour concentrer l'alcool: de là les 
expressions d'alcool, ow d'acide concentré, très-concentré. C’est par cette opération que l'on à 
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obtient les eaux minérales concentrées. On dit qu’une solution est concentrée quand elle 
est trop chargée d’une substance quelconque. 


INSPISSATION.— C’est une évaporation à la suite de laquelle le corps qui était dissous, 
communique au restant du liquide une consistance épaisse. 


Congélation ou solidification. C’est une opération dans laquelle un corps passe de l’état 
liquide à l’état solide, en perdant du calorique. 

On fait, entre les deux noms qui l’expriment, cette différence que le dernier est employé 
surtout pour les corps qui changent d’état à une hauté température, tandis que le premier 
est réservé pour ceux qui se solidifient à une température égale ou inférieure à celle de la 
formation de la glace. C’est ainsi qu’on dit la soidification du plomb, du cuivre, de l'argent, 
etc., et la congélation de l'huile, de l’eau et du mercure. 

Lorsque le corps prend, en se solidifiant, une forme polyédrique déterminée, cette opé- 
ration rentre dans la cristallisation effectuée à la suite de la fusion. 

. La congélation est employée pour concentrer le vinaigre, et pour séparer les unes des 
autres des substances inégalement fusibles, telles que la stéarine et l’oléine, qui constituent 
par leur mélange le plus grand nombre des huiles grasses. 


: CRISTALLISATION.— La cristallisation est l’effet qui se produit quand un corps solide, 
ayant été dissous, abandonne son véhicule, et revient à l’état solide en prenant une forme 


polyédrique. 


Cette forme est due à ce que les particules extrêmes du corps ayant elles-mêmes une 
forme du même genre qui leur est propre, et qu’on nomme forme de la molécule intégrante, 


elles ne peuvent, en s’unissant par certains points de leur surface, et suivant des lois déter- 


minées, que donner lieu à des formes analogues ou dérivées de la première. Mais, pour que 
ces lois s’exécutent et que le corps prenne des formes bien déterminées, il est nécessaire que 
le rapprochement des particules se fasse lentement et dans un repos presque parfait. Chaque 


solide détaché, terminé par des arêtes et des faces distinctes, constitue un cristal. 


La cristallisation peut s'effectuer sur les corps de quelque manière qu’ils aient été dis- 
sous, et elle est ordinairement la suite de la sublimation, de la fusion, de la solution à chaud 
et de l’évaporation rapide ou spontanée. 


Dans la sublimation, il arrive très-souvent, lorsque le refroidissement du corps a été 


convenablement ménagé, de le trouver cristallisé à la partie supérieure du vase sublimatoire ; 


mais alors la cristallisation n’est qu'une circonstance secondaire, et l'opération principale, 


celle qui agit véritablement sur la pureté du corps, est toujours la sublimation. Aussi 
 exprimera-t-on toujours mieux la manière dont le produit a été obtenu, en disant, par exem- 


ple, mercure doux sublimé et acide benzoïque sublimé, que mercure doux ou acide benzoïque 
cristallisé. 
Lorsqu'on veut faire cristalliser un corps dont la fusion a été préalablement opéré à 


l'aide du calorique, il faut le laisser refroidir en repos, et surtout que la masse soit assez con- 


sidérable pour que le refroidissement ne pénètre que lentement des parties extérieures vers 


le centre : alors il se forme sur toute la surface extérieure une croûte solide qui prend une 


forme cristalline à l’intérieur, à mesure que de nouvelles particules viennent se joindre aux 
premières. Lorsqu'on juge la cristallisation assez avancée, on perce la croûte supérieure, et 
on reverse le vase pour faire écouler les parties restées liquides, et mettre à nu les cristaux 


: C’est ainsi qu’on obtient le souffre et le bismuth cristallisés. \ 


La cristallisation, jointe à la solution, complète ee qu'on nomme la purification d’un 


grand nombre de substances salines, et de principes organiques, végétaux et animaux. En 
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effet, lorsqu'on veut purifier ces substances, il ne suffit pas de les faire dissoudre dans l’eau, 


l'alcool ou l'éther, ce qui n’en sépare que les parties insolubles dans ces menstrues ; il faut 


aussi les isoler des corps qui ont pu se dissoudre avec elles, et l’on ne peut mieux y parvenir 


que par la cristallisation, soit que les corps étrangers présentent une solubilité moins grande 
que la substance à purifier, et alors ils cristallisent les premiers, laissant la seconde en solu- 
tion ; soit qu’ils jouissent d’une solubilité plus prononcée, et dans ce cas, la substance cristal- 
lise seule, et doit être jugée d’autant plus pure, que les cristaux en sont plus nets et mieux 
caractérisés. 

On parvient à faire cristalliser les corps, après leur solution dans un liquide, de trois 
manières différentes : 


1° En opérant la solution à la température de l’ébullition du liquide, et avec des pro- : 


portions telles qu’il y ait un excès du corps à dissoudre : alors le liquide se charge d’une 


-plus grande quantité du corps solide qu’il n’en peut conserver à froid, et en abandonne l’ex- 


cédant pendant son refroidissement. 
2 En évaporant, à l’aide de la chaleur, les liquides qui ne sont pas assez chargés de 


substances pour fournir des cristaux par leur refroidissement, ou qui en ont déjà produit de 


cette manière ce qu’il pouvait en donner. Lorsqu'ils ont acquis de nouveau le degré de con- 
centration convenable, on les laisse refroidir. 


30 En abandonnant la liqueur à l’évaporation spontanée ou à l’étuve, il arrive un 
moment où les molécules salines ne pouvant plus être toutes retenues en solution, une partie 
se sépare du liquide. Ce procédé est celui qui donne les plus belles cristallisations, réunis- 
sant les deux circonstances qui sont les plus favorables à leur formation : la lenteur etle repos. 

MixTion.—La mixtion est l’action de mêler plusieurs drogues ou substances simples 
pour former un médicament composé. Souvent aussi on a à opérer la mixtion ou le mélange 
de plusieurs médicaments déjà composés eux-mêmes. 


CHAPITRE XII. 
DE L'ACTION CHIMIQUE. 


L'action chimique est celle qui s'exerce sur les dernières molécules des corps, et qui, en 
les combinant entre elles ou en les isolant lorsqu’ elles sont combinées, les présente avec des 
propriétés entièrement nouvelles. 


On donne le nom de corps à une partie de la matière spécifiée par des attributs qui lui 
sont propres. Ainsi, on peut dire qu’en général, la matière est pesante, étendue et divisible ; 
mais, en parliculier, l'or est jaune, l’argent est blanc, l’'émeraude est verte : l'or, l'argent et 
l’émeraude sont des corps. 


Il y à des corps simples et des corps composés. Les premiers sont ceux dont on ne peut 
tirer qu’une seule espèce de matière : tels sont l'or, l’argent, le fer et le soufre, qui, divisés à 


l'infini et traités par tous les procédés chimiques connus, n’ont jamais offert que de l'or, de 
l'argent, du fer et du soufre. Les corps composés sont ceux dont on peut tirer plusieurs 
espèces de matières: par exemple le sulfure de fer qui est formé de soufre et de fer, et l'é- 
meraude qui contient au moins quatre oxydes métalliques, ceux de silicium, de glucium, 


d'aluminium et de chrôme, chacun de ces oxydes étant formé lui-même d’oxigène et d’un 


_ métal. 
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Si, parmi les corps composés, nous prenons un morceau de sulfure de fer, et que nous 
Me le divisions par quelqu'un des moyens mécaniques que nous avons décrits précédemment, 
nous pourrons le réduire en partie d’une très-grande tenuité; mais, si loin que nous suppo- 
sions pousser cette division, chacune des parties jouira de toutes les propriétés, et contiendra 
encore au moins une petite partie ou une molécule de fer et une autre de soufre : ce sont 
1e ces deux dernières molécules, qui sont hors de l’action de toute division mécanique, entre 
lesquelles s’exerçe l’action chimique. 


L'action chimique s'exerce au moyen d’un grand nombre de procédés opératoires, dont 
_ quelques uns seulement, qui sont le plus anciennement connus, ont reçu un nom spécial. 
“à Mais il ne faut pas s'étonner si très-souvent, ces noms expriment tout aussi bien un simple 
effet qu’une véritable opération; cela tient à ce que l’action chimique a lieu presque toujours 
spontanément, et nous laisse spectateurs de ces effets. Aïnsi, lorsque nous voulons faire du 
nitrate de mercure, la seule manipulation que nous ayons à effectuer, consiste à mettre dans 
un matras de mercure et de l’acide nitrique; et cette action, qui ne produit rien par elle- 
même, ne mérite pas le nom d'opération. Là cesse notre influence, et l’action chimique qui 
commence bientôt, s'exerce seule et produit la dissolution du métal, l’effervescence du gaz 
nitreux, et souvent la précipitation d’une partie du sel formé. On voit que la dissolution, 
l’effervescence et la précipitation sont plutôt des effets de l’action chimique que des opéra- 
tions. Cependant il est indispensable que nous les comprenions ici, afin de faire connaître la 
valeur des mots qui se rencontrent continuellement dans le langage chimique. 


DissozuTion.— La dissolution est un effet qui a lieu, lorsque, par l’action réciproque 
d’un liquide et d’un solide, celui-ci disparaît, et forme un composé liquide : par exemple, la « 
dissolution des métaux dans les acides. 


PRÉCIPITATION.—La précipitation est un effet produit, quand un corps, dissous dans 
un liquide, s’en sépare et se dépose sous la forme de poudre, de flocons ou de très-petits 
cristaux. La précipitation s'opère lorsqu'un corps dissous dans un liquide y devient inso- | 

- Juble par l'effet de l'addition ou de la soustraction d’un autre corps. 


On appellé précipité le dépôt formé par la précipitation. 


ÉFFERvESCENCE.—Bouillonnement déterminé par le dégagement d’un gaz quelconque 
de l’intérieur d’un liquide.—Souvent l’efervescence tient à une diminution de la pression « 
exercée sur un liquide. C’est ce qui a lieu lorsqu'on débouche une bouteille d’eau minérale 
artificielle très-chargée d’acide carbonique. Le gaz était dissous dans le liquide en quantité 
d'autant plus grande qu’on l’avait soumis à une pression plus considérable : la pression 
venant à cesser, ce corps reprend son état élastique, et se dégage de tous les points de la 
liqueur sous la forme d’une infinité de bulles, dont l'effort est quelquefois tel qu’une partie 
du liquide est chassée hors du vase. Le même effet se produit quand on débouche une 
. bouteille de bière ou de vin mousseux dans lesquels le gaz acide carbonique, provenant de la 
fermentation vineuse, s’est trouvé retenu.—Souvent aussi l’effervescence est produite par 
_ l’action de deux liquides entre eux. Tantôt alors le corps qui se dégage existait combiné 
dans l’un des liquides, et il ne fait que passer à l’état gazeux : c’est ainsi que l’acide carbo- 1 
nique se dégage lorsqu'on décompose une dissolution de carbonate de potasse par de l’acide 4 
acétique, dans la vue de faire de l’acétate de potasse. Tantôt le corps qui prend l’état { 

aériforme n'existait ni dans l’un ni dans l’autre liquide employé, et il provient de la décom- À 
position partielle de l’un d'eux: par exemple, lorsqu'on traite du mercure par l'acide 4 
 azotique. D’autres fois le gaz tire ses éléments des deux liquides mis en contact: c’est ce k 

qui arrive lorsqu'on mêle de l'acide azotique et de l'alcool, dans l'opération de l’éther 
_azotique.—Souvent enfin l’effervescence est produite par l’action d’un liquide sur un solide, 
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‘soit que le gaz provienne du solide, comme lorsqu'on décompose le carbonate de chaux par 


un acide, soit qu’il provienne du liquide, comme lorsqu'on dissout dans un acide un métal, 
tel que le mercure. 


CARBONISATION.—La carbonisation est une opération par laquelle, en exposant les 
matières organiques à la chaleur et à l'abri du contact de l’air, on les réduit en une matière 
noire nommée charbon. 


On soumet à la carbonisation le bois, la houille, la tourbe, l’ivoire, les os, les éponges. 


ComBusTION.—La combustion est une opération dans laquelle certains corps se combi- 


nent directement à l’oxigène de l’air, avec dégagement de calorique et de lumière, 


Cette opération est usitée non-seulement en pharmacie, mais aussi journellement, dans 
l’économie domestique, pour échauffer ou éclairer nos demeures ; et il n’y a peut-être pas un 
art qui n’ait besoin de recourir à son usage. 


On nomme combustibles les corps qui servent d’aliment à la combustion : les plus ordi- 
naires sont le bois, le charbon, la houille, les corps huileux et résineux; et les gaz qui | 


proviensent de la décomposition de plusieurs d’entre eux par le feu. 


La combustion s'effectue à l’aide d'appareils fort diversifiés, qui tous doivent tendre à 
utiliser le plus possible le temps et la matière brûlée, ainsi que la chaleur et la lumière pro- 
duites, L'art de parvenir à ce but constitue la pyrotechnie, science très-importante, mais 

que nous ne pourrions traiter sans sortir de notre sujet. 


ns 


à L’INCINÉRATION n’est autre chose que la combustion opérée dans la vue d'utiliser la 
…._ cendre ou le résidu terrestre des corps brûlés. Elle emporte nécessairement avec elle l’idée 
… d’une combustion complète. 


CALCINATION.—Autrefois on appelait ainsi la réduction des pierres calcaires en chaux 
4 par l’action d’un feu violent. Aujourd’hui on donne également ce nom à l'opération dans 
laquelle on soumet à une chaleur très-élevée une substance infusible, mais sensiblement 
altérable par rapport, soit à son mode d’agrégation, soit surtout à sa composition chimique, 
La calcination des métaux et celle des carbonates calcaires présentent cette différence, que 
» les pierres calcaires perdent leur acide carbonique, au lieu que les métaux se combinent 
presque toujours avec l'oxygène. Les oxydes métalliques obtenus de cette manière se nom- 
maient autrefois chaux métallique., 


Ianrrion.— L'Ignition est un dégagement considérable de calorique et de lumière qui 
suit toute action chimique forte et instantanée, Ainsi, en faisant abstraction des autres 
- résultats de l’action chimique, et en ne considérant que le phénomène apparent, ce sont des 
…. ignitions que les dégagements de calorique et de lumière qui accompagnent : 


4 La combustion du soufre, du phosphore, du bois, du charbon, etc. 
La combinaison du chlore, du soufre et de l’iode, avec les métaux ; 
Celle des acides et des alcalis secs que l’on chauffe modérément dans des tubes de verre ; 


. ver une grande condensation en se combinant d’une manière plus intime (les Ana et 
_ les antimoniates). 


L'ignition prend les noms de : 


2 Incandescence, lorsqu'elle est portée à un»très-haut degré, mais bornée aux corps solides, 
. quis’y trouvent soumis, sans être accompagnée de flamme ; 


ke. Inflammation, lorsqu'elle se communique à des gaz combustibles, qui as le 
_ phénomène. 


La caicination de certains corps, dont les éléments déjà réunis sont susceptibles d’éprou- 


à 


Détonation, quand elle est accompagnée d’un bruit considérable et instantanée, causé 
par le choc de l’air qui revient sur lui-même après avoir été écarté par les produits gazeux ; 


Déflagration, lorsque la détonation se prolonge en une suite de coups qui la font ressem- 
bler aux éclats de la foudre. 


RépucTion.— La réduction est une opération par laquelle un oxyde métallique perd 
son oxygène et revient à l’état de métal. 


La réduction peut être ëmmédiate ou médiate, c’est-à-dire, qu'il y a des oxydes qui se 
réduisent en les chauffant seuls dans une cornue, ou dans un creuset (oxydes de mercure, d’or, 
d'argent, de platine) ; tandis que les autres demandent à être mêlés avec un corps avide 
d'oxygène, qui est presque toujours le charbon : ceux-ci sont beaucoup plus nombreux que 
les premiers. Lorsque le métal à réduire est ré/ractaire (très-difficile à fondre), on y ajoute, 
en outre, un corps qui, par sa facile fusion, détermine celle des autres. Ce eorps, que l’on 
nomme fondant, est ordinairement, dans les laboratoires du boraz ou un sous-carbonate alca- 
lin ; mais dans les arts métallurgiques, on emploie jusqu’à des matières terreuses qui, bien 
qu’elles soient peu fusibles par elles-mêmes, le deviennent beaucoup plus par leur mélange. 


LiQUÉFACTION.— La liquéfaction est le changement d’un solide en liquide ; fusion 
des substances grasses et épaisses par l’action du calorique. 


GazfiFIcATION.— Réduction d’une substance à l’état de gaz. Opération chimique qui 
consiste à faire naître, dans des vases clos, une réaction entre les principes d’un ou de plu- 
sieurs corps, de manière à former des produits gazeux que l’on recueille sous des cloches. 
Souvent l’action de la chaleur n’est point nécessaire ; il suffit de mettre dans un flacon à 


_ deux tubulures les substances qui doivent produire le gaz, d’y adapter un tube en $, destiné 


à l'introduction successive de la substance qui doit terminer l’action (par exemple, de l’acide 
sulfurique étendu, sur du carbonate de chaux), et de conduire le gaz, au moyen d’un tube 
courbé adapté à l’autre tubulure, sous une cloche pleine d’eau placée sur la cuve hydropneu- 


matique (ou sur la cuve hydrargyro-pneumatique, s’il s’agit de gaz très-solubles dans l’eau). 


Si la gazéification nécessite l'emploi de la chaleur, on introduit les substances dans une cornue 


_ à laquelle on adapte directement le tube qui doit conduire lé gaz sous la cloche ; et si ces 


substances peuvent donner en même temps des produits liquides qu’on veuille recueillir, on 
interpose entre la cornue et la cuve pneumatique un ballon destiné à servir de récipient. 


CHAPITRE XIII. 
MANIÈRE DE REMPLIR LES ORDONNANCES. 


Il peut arriver que le pharmacien n'ait pas toutes prêtes les préparations officinales qui 
entrent dans une ordonnance. Il est alors obligé d'y suppléer en faisant la préparation sur le 
champ. Par exemple, on peut préparer une eau aromatique en triturant deux gouttes d’huile 


essentielle, avec quatre ou cinq grains de carbonate de magnésie par once d’eau, puis on filtre. 


EMPLATRE.—Lorsque l’on veut faire un emplâtre à l'instant avec le suc de quelque 


plante, on peut mêler une partie de l'extrait de cette plante avec deux parties d’emplâtre 
adhésif. 


 Mixrures.— Les mixtures neutres sont parfaitement saturées quand elles n’affectent 
pas le papier bleu-tournesol ou celui qui est rougi ar un acide. 


MANIÈRE DE REMPLIR : LES ORDONNANCES. 
Le kino et l'extrait de ratanhia doivent être dissous dans l'eau bouillante, si la chose 
est possible, 


Si une eau aromatique est prescrite dans une potion, elle doit être mélangée d’abord 


avec les autres substances, on ajoute ensuite l’eau graduellement, puis l’on triture ou l’on 
brasse selon que la mixture est plus ou moins liquide. 

Les mixtures liquides peuvent se mêler en agitant fortement la fiole, mais celles où il 
entre quelques substances solides doivent se faire par la trituration. Dans tous les cas, il faut 


qu’une mixture soit faite de manière à n'avoir ni dépôt ni grumeaux. 


Les gommes-résines doivent être triturées jusqu’à ce que toutes les particules soient 
amollies ; on les passe ensuite pour séparer les corps étrangers. 

L'eau peut-être saturée de camphre, au moyen du carbonate de magnésie. Il faut pour 
cela triturer le camphre avec de la magnésie et avoir soin de brasser la mixture avant que de 
s’en servir. 

Le camphre amollit les gommes résines, les corps gras et les huiles. Il peut être rendu 


parfaitement miscible dans l’eau, même en grande quantité, en le triturant avec le cinquième 


de son poids de myrrhe. 

Si l’élatérium doit être incorporé dans une mixture, il faut d’abord le triturer avec un 
peu d’alcool, puis avec du sirop, et enfin ajouter les autres substances. 

Les mixtures qui contiennent des substances résineuses doivent aussi contenir du sp 
avec lequel on les triture d’abord, puis on ajoute l’eau graduellement. 

Si une mixture doit contenir du laudanum et une huile fixe, on devra mélanger le 
laudanum avec du sirop, puis ajouter l'huile et en dernier lieu l’eau. Autrement la mixture 
ne serait pas uniforme. 

Quand il doit entrer beaucoup de sucre dans une mixture, il vaut mieux le remplacer 
par du sirop ayant soin de diminuer la quantité d’eau prescrite à cause de celle que contient 
le sirop. 

Quand quelques gouttes d’huile de croton doivent faire partie d’une mixture, il est bon 
de les mêler à un peu d’huile d’olive. 

L'on rend l’éther plus soluble dans l’eau en le triturant avec du blanc de baleine. 


Exvuzsions.— Les émulsions sont préparées avec la gommme arabique ou le sucre ; on 
triture d’abord ces substances avec un peu d’eau pour en faire un mucilage épais, puis on 
ajoute l'huile et le reste de l’eau. 

Pour les lavements, l'huile doit être suspendue dans l’eau avec du jaune d'œuf ou du 
mucilage. 


PouDres.— Quand plusieurs poudres différentes sont ordonnées, elles doivent être 


mélangées avec soin avant que d’être divisées. 

Si des substances volatiles, telles que le camphre, le carbonate d’ammoniaque, ete., sont 
prescrites en poudre, on doit les envelopper dans deux ou trois papiers et même dans des 
feuilles de plomb. 


Les prises doivent être pliées avec beaucoup de soin. 
PILULES.— Pour faire les pilules d’huile de eroton, on met quelques mies de pain dans 
un mortier avec l'huile ordonnée, et on triture, puis on roule chaque pilule entre les doigts. 


Il faut avoir le soin de bien boucher les fioles qui contiennent les remèdes, car l’évapo- 
ration des principes volatils les rend impuissants. 


Remarque.—Voyez les règles qui sont données pour la préparation des remèdes sui- 


} 
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vants : Extraits, figé, Décoctions, Sirops, Huiles fixes, Huiles volatiles, Cératé, C On 
quents, Eaux distillées, etc. 


f 


USTENSILS DE LA PHARMACIE. 


La pharmacie doit être munie de mortier, de spatules d’acier, de corne, de baleine, ete., 


de mesures graduées, d’une balance d’une à deux livres et d’une autre petite pour les ordon- 
nances. (Cette dernière doit être renfermée dans une boite en vitre, autrement elle se 
dérange bientôt ce qui peut être cause d’accidents. Il faut aussi avoir quelque plaque de 
marbre et de porphyre ou porcelaine. 

On ne doit jamais préparer un acide ni autres remèdes de ce genre dans un vase de 
métal, ni se servir de stapules d’acier pour les mêmes préparations. R 


Pour éviter les accidents chaque fois que l’on fait usage des pots, fioles, ete., on doit 
les mettre immédiatement à leur place. 
Aucune fiole, boîte, paquet ete., ne doit sortir de la pharmacie sans être marqué d’une 


à étiquette portant la direction et non le nom du remède, à moins d’un ordre contraire. 


Les poisons violents doivent être marqués poison. A moins de cas exceptionnels, on ne 
doit jamais donner aux particuliers qu’une très-petite quantité de certains remèdes dangereux 
tels que l’opium, l’arsenic, etc. 


Quand on transvase des substances dangereuses, telles que l'huile de croton, la vératrine, 


_ete., il faut détourner la tête, afin de ne pas en respirer. On doit aussi se laver les mains 
_ immédiatement aprés avoir manié ces substances. 


Les mortiers doivent être placés loin du comptoir, afin de ne pas déranger les balances. 


On doit même les mettre sur un pillier qui soit soutenu par un autre pilier placé au-dessous 


_ dans l'étage inférieur. 


NerroyAGe.— Les mesures, spatules, mortier, etc., doivent être nettoyés chaque fois 


qu'ils ont servi. On peut faire disparaître la graisse et la gomme avec la potasse (pearlash), 
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de la cendre humide, du sable, etc., on enlève le précipité rouge ou autres substances métal- 
nue avec les acidés nitriques et muriatiques ; le bleu de prusse au moyen de la potasse. 
On nettoie les bouteilles, fioles etc., avec > de la potasse, de la lessive, du savon, des pois, 
du papier brouillard et de l’eau. 
On fait disparaître des mortiers, mesures ou autres vaisseaux, l'odeur forte des huiles 


volatiles, du musk, ete., au moyen d’une pulpe faite avec les amandes amères, les noyaux de 


pêches, de prunes ou autres substances contenant de l’acide prussique. Pour faire disparaître 


l'odeur de l’alambie et des cornues, il n’y a qu'à faire distiller de l’eau pure jusqu'à ce 


qu’elle sorte parfaitement claire et inodore. 


Les instruments doivent se nettoyer immédiatement après avoir servi et il faut faire 


attention de les sécher parfaitement, puis les frotter avec du chamois. Ils doivent être 


tenus dans un lieu très-sec et séparés des remèdes. Ils se conservent sans rouille dans une 
| boite vitrée. Il ne faut pas les mettre dans l’eau afin de ne pas mouiller les parties à ressorts. 


Boucxons.— Il faut essuyer les bouchons et les goulots des fioles chaque fois que l’on 
s’en sert. 

‘On doit couvrir de chamoïs les bouchons des fioles contenant des substances très-vola- 
_ iles, tels que le chloroforme, certains acides, etc. 


On tire les bouchons de liége tombés dans les bouteilles ou les fioles, avec une corde, 


une broche, ou un instrument approprié. 


bon où. dei 


. alors il faut avoir recours aux moyens suivants : ; 10. on fait dilater le ae en pui 
1 chauffant sur une lampe à esprit de vin, puis on frappe doucement dessus ; 20. on a 
le bouchon d'un fort morceau de linge que a fait tenir par une autre pe puis on 
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DEUXIÈME PARTIE 


MATIÈRE MÉDICALE. 


ABELMOSCHUS MOSCHATUS,(Syn.) Hibiscus Abelmoschus. (F)Ketmie Musquée. 
(A) Abemusk. | 
_ Arbrisseau toujours vert, de l’Afrique, dont les semences sont connues, dans le com- 
merce, sous les noms suivants: Grana moschata. (F) Graines de musc, Ambrette. (A) 
Muskseed. 
Propriétés. —-Les graines sont regardées comme antispasmodiques. 
Usage.—On ne les emploie cependant que comme parfum. 


ABELMOSCHUS ESCULENTUS, (Syn.) Âibiscus Esculentus. (F.) Bamia, 
Gombo, Okra, Bendee. 

Plante malvacée de l’Asie, de l’Afrique et de l'Amérique du Sud. On en retire un 
mucilage abondant. Les fruits servent de nourriture. 

Propriétés. —Émollient, nutritif. 

Usage. — Employé, comme la guimauve, en cataplasme émollient et en boisson adoucis- 
sante. 

ABIES BALSAMEA, (Syn.) Pinus Balsamea ou Balsamifera. (F) Sapin. (A) Für. : 

La gomme et l'écorce du Sapin sont employées, comme stimulant, dans les affections 
des voies urinaires, dans l’inflammation de la vessie et dans les catarrhes, etc. 

Les jeunes branches de sapin sont employées, par les gens de la campagne, comme . 
* tisane apéritive, dépurative, rafraîchissante et tonique. 

Dose.—De l'écorce en décoction, quantité voulue. Voyez baume du Canada. 

ABIES CANADENSIS, (Syn.) Pinus Canadensis. (F) Pruche. (A) Hemlock Spruce. 

La gomme de pruche est conseillée, comme un excellent remède, contre la gravelle et la 
rétention d'urine. On en prend gros comme un dé, 3 fois par jour; on dit qu’il faut:la faire 
brûler un peu sur une lame d’acier rougie au feu. 

ABIETIS RESINA, (Syn.) Resina, Resina flava. (F°) Résine, Arcanson, Colo phane 
Résine jaune. (A) Rosin ou Resin, common or yellow Resin. 

La résine est une substance trop commune pour en faire une description ; il suffit de 
dire qu’il yen a deux espèces: la jaune et la blanche. On obtient la ÆRésine blanche, 
(Resina alba, (A) White Rosin) en agitant fortement dans l’eau la résine jaune à l’état de 
fusion, et qui, par ce procédé acquiert une plus belle couleur. 
| Composition.— Résine, huile volatile. 

Propriétés. —Hémostatique et astringent. 
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# Usage.— Employé, en poudre, pour arrêter les petites hémorrhagies externes, et pour la 
n préparation des onguents et des emplâtres. On prétend que la respiration des vapeurs de 
À colaphane, projetée sur des charbons ardents, soulage dans la phthisie commençante. 


de ; ABSINTHIUM, (Syn.) Artemisia Absinthium, Absinthium vulgare. (Æ) Absinthe. 


(A) Wormwcod, Wormit. 
L’Absinthe croît naturellement dans les lieux pierreux et incultes; elle est aussi cultivée 
dans nos jardins. 
Partie usitée.— Feuilles et sommités fleuries. 
#1 Composition.—Huile essentielle, principe amer, Absinthine et Acide Absinthique. 
: Ci Qualités.—Odeur forte, saveur très-amère et aromatique. 

Propriétés.—Tonique, excitante, anthelminthique, emménagogue, résolutive. 

Usage.—Dans toutes les affections qui exigent uñe médication tonique, excitante, et 
principalement dans la dyspepsie et autres maladies atoniques du canal digestif ; dans cer- 
taines aménorrhées et leucorrhées chroniques, aussi dans les diarrhées rebelles, entretenues 
H: par l’atonie des membranes muqueuses. A l'extérieur, en cataplasmes et en fomentations, sur 
les enflures et les plaies qui répandent une mauvaise odeur. Quelques auteurs lui attribuent 
une propriété narcotique, parce qu'elle produit des maux de tête et des désordres dans le 
système nerveux lorsque son usage est continué trop longtemps. On croit que son usage trop 
longtemps prolongé affaiblit la vue. 

Dose.—En substance Dj. à 3j. ou 3 i. à 3 ij. de l’irfusion suivante: 3 fois par jour, 
.  B.—Absinthe 3 vj. Eau bouillante ou Gin Oj. A haute dose, l’absinthe produit l’irritation de 
l'estomac; à dose médiocre, elle excite l’appétit et fortifie. 

Eu Incompatibilités.—Sulfate de fer. Sulfate de zinc. Acétate de plomb. Nitrate d'argent. 

ABSINTHIUM PONTICUM, (F) Absinthe Pontique, Petite Absinthe. Ge 

Wormwood. 

Qualités. — Propriétés. — Usage.— Dose et Incompatibilités. —Les mêmes que ceux de dé 
précédente. 

ACACTIA, (Syn.) Acaciæ Arabice Gummi, Gummi Acacie. (F) Gomme Arabique. 
(A) Gum Arabic. 

Les Gommes Arabiques et du Senégal sont fournies par plusieurs espèces du genre 
acacia où mimosa, et surtout par les acacia vera, arbres qui croissent en Arabie, au Senégal, 
etc. On considère maintenant comme à peu près identique la Gomme venant d'Arabie et celle 

qui est récoltée au Senégal. 

Qualités. — La Gomme arabique se présente dans le commerce en larmes ou en morceaux, 
petits, pelliculés, blancs ou légèrement colorés en jaune; ils sont opaques lorsqu'ils sont 
entiers, leur cassure est luisante et striée en lignes blanches. 

_ La Gomme arabique ou du Senégal est presque entièrement formée d’Arabine, matière 
qui a la même composition que le sucre. Elle renferme en outre quelques sels et en particu- 
lier du malate acide de chaux. 

La Gomme arabique (on lui donne aussi le nom de Gomme Turique) est entièrement et 
parfaitement soluble dans l’eau et insoluble dans l'alcool ; sa saveur est presque nulle. D’après 
M. Héberger, elle est moins denée, moins hygrométrique que la Gomme du Senégal, qui con- 
vient mieux pour envelopper et diviser les matières grasses. Il pense qu'on doit préférer la 
Gomme du Senégal pour la préparation des combinaisons artificielles et pour celles des pâtes. 

Afin de donner une apparence plus agréable à la Gromme, on enlève avec un canif toutes 
les impuretés superficielles, et on la lave en la frottant dans de l’eau froide, puis on la fait 
sécher sur un tamis. Dans cet état; la Gomme est destinée à l’usage médical, et constitue alors 
la Gomme mondée et lavée, 

… Propriétés —Adoucissante, nutritive. 
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Usage.—Employée dans toutes les inflammations des intestins, des voies urinaires, ete., 
et surtout dans les affections de poitrine; mais c'est plutôt un aliment, un palliatif qu’un 
remède, car après son action nourrissante, on ne peut guère lui supposer d’autre utilité que 
celle de lubrifier les muqueuses du canal digestif. 


C'est une des substances les plus employées sous forme de mucillage, de sirop ou dissoute 
dans une tisane. Cette gomme fait la base des pastilles, des pâtes, etc., et son mucilage sert 
de véhicule à beaucoup de remèdes. 

Dose.— Quantité voulue, en substance ou fondue dans quelque breuvage. Voyez les 
préparations officinales. 

Incompatibilités.—T'einture de fer, alcool, éther sulfurique, extrait de goulard, ammo- 
niaque, borax, acides. 

Préparations Officinales.—Mucilage de Gomme Arabique. Sirop de Gomme Arabique. 


. Pastilles de Gomme Arabique. Mixture de Gomme Arabique. Emulsion de Gomme Arabique. 


ACETOSA, (Syn.) RUMEX ACETOSA.(F) Grande Oseille, Oseille Commune. (A) 
Sorrel, Common Sorrel, Sour Dock. Cette plante est l'oseille des jardins que l’on cultive 
comme plante alimentaire. 

Une autre espèce la Petite Oseille, Oseille des Champs, Oseille des Brebis. (L) Rumex 
Acetosella. (A) Field or Sheep Sorrel, possède les mêmes propriétés. 

Partie usitée.— Feuilles. Elles sont très-acides. 

Propriétés.—Réfrigérante, antiseptique, antiscorbulique. 

Usage.— Dans les fièvres, le scorbut, etc. 

Dose.— Quantité voulue, en infusion. 


ACETOSELLA, (Syn.) Oxalis acetosella. (F) Oxalide, Oxalide Oseille, Surelle, Pain 
de Coucou, Pain d'Oiseaux, Alleluia, Surette. (A) Woodsorrel, Mountain Sorrel. 

Plante herbacée, analogue à l’oseille par sa saveur acide. Elle contient une grande quantité 
d’oxalate acide de potasse (SeZ d’oseille). 

Propriétés. —Réfrigérante, antiseptique, antiscorbutique. 


Usage.—Dans le scorbut, les fièvres bilieuses et putrides, les maladies inflammatoires, etc. 
Dose.—Quantité voulue, en infusion. 


ACETA, (Syn.) Acetica. (F) Vinaigres médicinaux, Acétolés, Oxéolés, Oxéolats. (A.) 
Vinegars, medicated Vinegars. On donne ce nom aux médicaments qui résultent de l’action 
dissolvante du vinaigre ou de l’acide acétique sur une ou plusieurs substances médicinales. 

On les prépare par solution, par macération et par distillation (V.ces mots). Pour 
leur préparation il faut observer : 1° de se servir de bon vinaigre (Toutes les pharmacopées 
emploient à présent l’Acide Acétique dilué, comme étant un vinaigre de force plus uniforme) ; 
2 de les faire macérer dans des vases de faïence ou de verre; 3° de n’en faire que très-peu à 
la fois, parce qu'ils ne se conservent pas longtemps sans se décomposer. 

Avant de passer aux préparations de vinaigre, nous ferons connaître le vinaigre lui- 
même. Voyez Acetum. 

ACETUM. (F) Vinaigre. (A) Vinegar. On donne ce nom à toute liqueur qui a passé 
de la fermentation à l’état acide. On n’emploie en médecine que le vinaigre français et le 
vinaigre anglais qui sont les meilleurs. 


Le Vinaigre Français, (Syn.) Vinaigre d'Orléans, Vinaigre de Vin. (1) Acetum Gal- 


 dicum, Acetum Vini. (A) French Vinegar, Wine Vinegar, est blanc ou rouge suivant le vin 


employé pour sa préparation; celui qui est rouge peut devenir blanc en le passant à travers 
le charbon animal. Ce vinaigre est beaucoup plus fort que le vinaigre anglais. 
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Le Vinaigre Anglais. (LL) Acetum Britanicum, Acetum Cerevisiæ. (A) Malt Vinegar, 
British Vinegar, quand il est bon est très-acide, d’odeur agréable et pénétrante, de couleur 
rouge jaunâtre. Exposé à l'air ou gardé trop longtemps il devient trouble, visqueux et perd 
toutes ses qualités. Gr. Sp.—1. 006 à 1. 019. 

Propriétés. —Le vinaigre est réfrigérant, antiseptique, astringent, diurétique, stimulant, 
résolutif, hémostatique. 

Usage.—On l’emploie en boisson rafraîchissante dans les fièvres inflammatoires, le scorbut, 
les maladies putrides; en gargarisme et en inhalation de la vapeur pour les maux de gorges 
et le scorbut ; en fomentations sur les entorses, les contusions, les brûlures, les ophthalmies 
chroniques. C’est la meiïileure lotion pour ôter la chaux qui s’est introduite dans les yeux. 

Dose.— 3j. à %ss. dans un verre d’eau.—En limonade, quantité suffisante pour aci- 
duler l’eau. En injection 3j. à Zij. dans 3 vj d’eau. 

Epreuve.—Une once de vinaigre doit saturer 3 j. de carbonate de soude. 


ACETUM AROMATICUM, (Syn) Acidum Aceticum aromatrcum. (F) Vinaigre 


_ Aromatique, Vinaigre Antiseptique, Vinaigre des quatre voleurs. (A) Marseilles Vinegar, 


Vinegar of the four Thieves. 

B. Sommités sèches de Romarin, de Menthe, de Sauge, aa 3 j. fleurs sèches de Lavande 
Z ss. Clou de Girofle, Cannelle aa 3 ss. Camphre 3 j. Acide Acétique 3 iv. vinaigre distillé Oùj. 
Macérez quatorze jours. Après que la liqueur est filtrée, ajoutez le camphre préalablement 
dissous dans l'acide acétique. Mêlez. 

Propriétés. —Stimulant, antiseptique. 

Usage.—Pour masquer les mauvaises odeurs ; pour faire respirer aux personnes tombées 
en syncope et comme préservatif des maladies contagieuse. On s’en frotte les mains et le 
visage. 

Dose.— 3 8:. à 3j. dans de l’eau. 

ACETUM CANTHARIDIS, (Syn) Acetum Epispasticum. (F) Vinaigre de Cantha- 
rides, Vinaigre Epispastique. (A) Vinegar of Cantharides, Epispastic Vinegar. 

B. L. Cantharides 3 ij. Acide acétique dilué Oj. Macérez sept jours, filtrez. 

Propriétés. —Rubéfiant, épispastique, diurétique. 

Usage.—Appliqué légèrement sur la peau, il agit comme rubéfiant ; mais, frictionné for- 
tement, trois ou quatre minutes, il produit une forte vésication en deux ou trois heures. Les 
douleurs sont plus violentes que celles produites par les mouches; mais elles durent moins 
longtemps. Il est quelquefois employé comme diurétique. Voyez Cantharides. 

Dose.—6 à 15 gouttes, dans quelque boisson adoucissante. 


ACETUM CAPSICI. (F) Vinaigre de Capsicum, Vinaigre du Chili. (A) Chili 
vinegar.— T3. Poivre rouge 3ss. Vinaigre d'Orléans Oij. Macérez quatorze jours et 
filtrez. (Nelligan.) 

Propriétés.—Stimulant et rubéfiant. 

Usage.—Employé comme assaisonnement des viandes pour exciter l'appétit; en garga- 
risme (Vinaigre 3 j., Eau % viij.,) dans les maux de gorge. 

ACETUM COLCHICI. (F) Vinaigre de Colchique. (A) Vinegar of Colchicum. 
B.E. U.—Racine de Colchique 3 ij. Acide Acétique dilué Oij. Macérez sept jours. Filtrez. 
Propriété. —Usage.—Voyez Colchique. | 

… Dose.— 7 ss. à 3 ij. dans une boisson adoucissante. 
Incompatibilités.— Les alcalis, les terres et leurs carbonates, l’acide sulfurique. 


ACETUM DESTILLATUM. (F) Vinaigre Distillé. (A) Distilled Vinegar. 
Qualités. —Tncolore, odeur et saveur moins fortes que celle du vinaigre. 
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Propriétés.— Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du vinaigre ; mais, employé seulement 
pour les usages pharmaceutiques. 


ACETUM LOBELIZÆ. (F) vinaigre de Lobélie. (A) vinegar of Lobelia. 

B. E. U.—Lobélie 3 iv. Acide Acétique dilué Oij. Macérez sept jours, filtrez. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Lobelia. 

Dose.— 3 ss. à 3j. trois ou quatre fois par jour. Comme émétique % ss. Pour l’asthme 
spasmodique 3j. à 3 ij, toutes les deux ou trois heures pendant le paroxysme. 


ACETUM OPII, (Syn) Guttæ nigræ. (F) Vinaigre d’Opium, Gouttes noires, Gouttes 
des Quakers, Gouttes de Lancaster. (A) Vinegar of Opium, Black Drop, Lancaster ou 
Quaquer's black drop. On lui donne aussi le nom de Teinture Acétique d'opium. (Voyez 
Tinctura opii acetata.) 

B.E. U.—Opium 3 v. Muscade 3 j. Safran 150 gr. Acide Acétique Dilué Oj. Macétel 
vingt quatre heures; passez ensuite dans un percolateur de cristal, ayant soin de reverser la 
première liqueur qui passe jusqu’à ce qu’elle coule claire ; ajoutez graduellement de l’acide 
acétique dilué jusqu’à ce que vous ayez 26 onces de vinaigre d’opium; faites fondre le sucre 
dans celui-ci, puis ajoutez encore assez d'acide acétique dilué pour former Oij. 

Propriétés — Usage.—Les mêmes que ceux de l’opium auquel il est préféré dans beaucoup 
de cas, parce qu’il ne produit pas comme celui-ci de nausées, de maux de tête, etc., quoiqu'il 
en possède toutes les propriétés narcotiques. 

Dose.—"T à 10 gouttes. Six goutes et demie contiennent à peu près un grain d’opium. 
Ainsi il ne faut pas perdre de vue qu’il est beaucoup plus fort que le laudanum. 


ACETUM SANGUINARLÆ. (F) Vinaigre de Sanguinaire, Vinaigre de sang de 
Dragon. (A) Vinegar of Bloodroot. 

B.E. U.—Sang de Dragon Ziv. Acide Acétique Dilué Oij. Macérez sept jours et fil- 
trez, ou opérez par déplacement. Voyez Lixiviation. 

Propriétés—Usage.—V'oyez sanguinaire. On peut en préparer un sirop. Ce vinaigre a 
été employé avec quelque succès en lotion, pour les dartres et autres maladies de la peau de 
ce genre. 

Dose.—Comme altérant ou expectorant 15 à 30 gouttes. Comme émétique 3 ïij. à 3 iv. 


ACETUM SCILLÆ, (Syn.) Acidum Aceticum Scilliticum. (F) Vinaigre de Scülle, 
Vinaigre Scillitique. (A) Vinegar of Squill. 

B. E. U.—Scille 3 iv. Acide Acétique Dilué Oij. Macérez 7 jours, ou dons par dé- 
placement. 

Propriétés — Usage. —Les mêmes que ceux de la scille ; mais à cause de sa saveur désa- 
gréable, le sirop lui est préféré. 

Dose.— 3 ss. à 3 ij. dans du sirop ou de l’eau. Cette dernière dose fait souvent vomir. 

Préparations officinales. Oxymel Scillitique. Sirop de Scille. 


ACHILLEA, (Syn.) Achillea millefolium. (F) Millefeuilles, Achillée millefeuilles, 
Herbe à dinde, Herbe aux charpentiers, Herbe à mille feuilles. (A) Millfoil, Yarrow. 

Plante plus ou moins velue à petites fleurs blanches ; elle est très-commune dans les champs. 

Composition.— Huile volatile, extrait amer. 

Partie usitée.—Sommités fleuries. 

Qualités. — Odeur forte et aromatique, saveur amère. 

Propriétés. —Stimulante, antispasmodique, fébrifuge, vulnéraire, emménagogue, tonique, 

Usage.—Dans toutes les maladies fébriles, surtout les fièvres éruptives, les affections 
nerveuses, les coliques flattueuses, les menstruations douloureuses, les convulsions des enfants, 


la suppression des lochies. On l’emploie comme (AREA domestique sur les coupures, les plaies, 
etc. 
Dose.—1 à 2 verres de l’infusion suivante, trois ou quatre fois par jour. (Millefeuilles 
3j. à 3j. Eau bouillante Oij). 
L’Achilléine. (1) Achilleinum, est un des principes actifs de la millefeuilles. On l’a 
employée en Europe dans les fièvres intermittentes. 


ACIDUM ACETICUM, (Syn) Acidum Pyroligneum, Acidum Aceticum e ligno 
Venale. (F) Acide Acétique, Acide Pyroligneux purifié, Acide Acétique du commerce, 
Vinaigre de Bois. (A) Acetic Acid, Purified Pyroligneous Acid, Acid of commerce, Pyrolg- 
neous Vinegar, Wood Vinegar. 

Cet acide est tiré du bois par la distillation. C’est celui qui est le plus souvent usité 


dans les pharmacies. 


Gr. Sp.—Elle varie depuis 1.034 jusqu’à 1.044. 

Qualités.—-Liquide incolore, diaphane, très-volatil, d’une odeur forte et pénétrante. 

Propriétés. —Stimulant, rubéfiant, escharotique. 

Usage.—L'acide fort ne s'emploie qu'a l'extérieur. On l’applique sur les cors et les 
verrues. On le fait respirer aux personnes tombées en syncope, ainsi que dans les cas d’asphyxie 


_ et de maux de tête. Il est aussi employé pour la teigne. A l’intérieur c’est l'acide acétique 


dilué que l’on emploie. Voyez ce nom. 
Incompatibilités.—Les alealis, les terres et leurs carbonates. 
Epreuves.—Quand il est évaporé il ne laisse pas de résidu, et traité par l’hydrogène 


… sulfuré, le chlorure de barium ou le nitrate d’argent, il ne donne pas de précipité. 


À 


31. 5 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser une drachme 
de cet acide. 
Préparations officinales.— Acide Acétique dilué. Liniment de cantharides. Liqueur 


-d’Acétate d’Ammoniaque. 


ACIDUM ACETICUM FORTIUS ou FORTE. (F) Acide Acétique Fort. (A) 


Strong Acetic Acid. 


B.E. U.—Acide Acétique concentré 3 vi. Eau 3 iv. Mélez. 

Gr. Sp. 1.066. 

Qualités.—Cet acide a les mêmes qualités que le précédent, mais il est plus fort. 
Proprietés.— Usage.—Incompatibilités.—Les mêmes que ceux du précédent. 


ACIDUM ACETICUM GLACIALE. (F) Acide Acétique Concentré, Vinaigre 


Radical. (A) Glacial Acetic Acid, Radical Vinegar. 


Composition. —HO C, H, O0, Gr. sp. 1.065. 
Qualités —Liquide incolore, volatil et inflammable, d’une saveur corrosive, d’une odeur 


_très-piquante et rafraîchissante. C’ est le plus fort des acides acétiques. 


Proprietés.— Usage.—Incompatibilités. — Les mêmes que ceux de l'acide Acétique, 


mais son application demande plus de précautions. 


Epreuve.—97 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser une 


à caro de cet acide. 


 ACIDUM ACETICUM CAMPHORATUM. (F) Acide Acétique Camphré, Vinaigre 
Aromatique Anglais. (A) Camphorated Acetic Acid. 


_ B.E. D.—Acide Acétique 3 viss. Camphre %ss. Triturez le camphre avec quelques 
_ gouttes d'alcool, puis faites dissoudre dans l'acide. Ce vinaigre est employé de la même 


ne ne . manière que celui des quatre voleurs. 


je 
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ACIDUM ACETICUM DILUTUM. (F) Acide acétique Dilué. (A) Diluted Acetic 
Acid. 
B. Br.—Acide Acétique 0j, Eau distillée Ovii. Mêlez. 

Gr. Sp. 1.006. 

Qualités.—L'acide acétique dilué dont nous donnons ici la préparation a la même force 
que le vinaigre distillé, et est employé dans les mêmes cas ; cependant il est souvent préféré, 
parce qu'il fait de plus belles préparations, le vinaigre étant toujours noirei et précipité 
quand il est saturé par un alcali. Cet acide doit être préparé avec l’acide acétique du com- 
merce et non avec l’acide fort ou l’acide concentré. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Acetum destillatum, 

Dose.— Quantité suffisante pour aciduler l’eau agréablement. 

Epreuve.—31 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser 3 j. de 
cet acide. 

Préparations officinales.—V'inaigre de Colchique. Vinaigre de Lobélie. Vinaigre d'O- 


_pium. Vinaigre de Seille. 


ACIDUM ARSENICUM. (F) Acide Arsénique. (A) Arsenic Acid. 

L'acide arsénique est tiré de l’acide arsénieux du commerce par divers procédés chimi- 
ques. C’est un poison encore plus violent que l’acide arsénieux. 

Composition. —As O;. 

Qualités. —T] est en masse, d’un blanc éclatant et très soluble dans l’eau. 

Préparations. — Usage.—Incompatibilités. —Voyez acide arsénieux. 


Dose.—Gr.;1. Très peu usité à cause des dangers qui peuvent résulter de son emploi. 


Epreuves.—Il forme une solution incolore, très dense, rougissant la teinture de tourne_ 
sol. Cette solution se distingue de celle de l’acide arsénieux en ce qu’elle n’est pas précipitée 
par l’acide hydrosulfurique ; avec le nitrate d'argent, elle donne un précipité rouge-brique 
d’arséniate d’argent. 

L’acide arsénique projeté sur des charbons ardents se réduit à l’état métallique en exha- 
lant l’odeur d'ail. 


ACIDUM ARSENIOSUM. (Syn.) Arsenicum Album. (F) Acide Arsénieux, Arsenic 
Oxyde Blanc d'Arsenic, Acide Arsénieux du Commerce Purifié. (A) Arsenious Acid, Ar- 
senic, White Oxide of Arsenic, Purified Arsenious Acid of Commerce. 

: L’acide arsénieux est rare dans la nature. Il se produit par le grillage de certains miné- 
raux arsénifères. On le purifie en le sublimant de nouveau. 

Composition.—As O.,. Gr. sp. 3.69 à 3.73. 

Qualités.—D'un blanc de lait, opaque ou translucide et opalin, cristallisé en octaèdres régu- 
liers ; âcre, nauséeux, volatil ; exposé au feu il répand une odeur d'ail; peu soluble dans l’eau 


froide, beaucoup plus dans l’eau bouillante. C’est un des plus dangereux poisons. Les phar- 


maciens ne doivent le délivrer qu’à des personnes connues et avec des précautions particu- 


. lières. 


Propriétés. —Altérant, fébrifuge, tonique, escharotique. Voyez antidote. 


Usage.—L'acide arsénieux, appliqué à l'extérieur, agit comme un caustique puissant 


que l’on a employé avec succès dans le traitement des ulcères cancéreux, surtout ceux du 


visage ; cet agent serait en effet, très recommandable sous ce rapport, si son absor- 


tion ne déterminait pas souvent de graves accidents. A l’intérieur on l’emploie dans les fièvres 
intermittentes, les maux de tête périodiques, le rhumatisme chronique, la chorée, le cancer 
de l'utérus, la lèpre, les douleurs dans les os, ete. Son application, soit à l’intérieur, soit à 
l'extérieur, peut causer les plus graves accidents et demande à être veillée par un médecin. 

Quand le remède commence à produire son effet spécifique, il doit être immédiatement 
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discontinué. Cet effet est une disposition à l’œdème, surtout du visage et des yeux qui de- 
viennent sensibles à la lumière; une sensation de raïideur dans ces parties, la démangeaison 
de la peau, la perte de l’appétit, la sensibilité de la bouche, la salivation, le dérangement de 
l'estomac, la toux, le crachement de sang, la perte des cheveux et des ongles, ete. On doit 


commencer à le donner à petites doses et augmenter graduellement. A très petites doses il 


paraît augmenter l'appétit. 

Dose.— :}- à 1 de grain en pilules. 

Incompatibilité—Infusion de quinquina, le sulphate de cuivre, l’eau de chaux, le nitrate 
d'argent, l’iodure de potassium. 

Epreuves.—La solution traitée par l’ammonio-nitrate d’argent ou par le gaz hydrogène 
sulfuré donne un précipité jaune. 

Préparations officinales.—Liqueur Arsenicale. 

Procédé de Marsh pour la découverte de l'Arsenic.—Prenez une puissante bouteille 
munie d’un bouchon fermant à l’émeri, et perforée pour deux tubes ; l’un de ces tubes se ren- 
dant presqu’au fond du réservoir, l’autre permettant la sortie du gaz. On introduit le liquide 
suspect par ce dernier en même temps que du zinc granulé ; ensuite on ajoute un peu d'acide 
sulfurique dilué. Il se forme de l'hydrogène qui s'empare de l'arsenic contenu dans le liquide 
suspect, formant avec lui de l’arséniure d'hydrogène qui brûle en s’échappant. Si l’on place 
une lame de porcelaine au-dessus de la flamme, il s’y dépose de l'acide arsénieux, sous forme 
d’anneaux très caractéristiques. 


ACIDUM BENZOICUM, (Syn.) Flores Benzoes. (F) Acide Benzoïque, Fleurs de 
Benjoin. (A) Benzoïic Acid, Flowers of Benjamin. 

On obtient l’acide benzoïque du benjoin, par la sublimation. 

Composition.—HO, C, H,; O;. 

Qualités —Cet acide est soluble dans l'alcool, l'esprit de térébenthine et dans 24 parties 
d’eau bouillante, mais il dépose en refroidissant ; il est en cristaux blancs et soyeux, d’une 


odeur aromatique agréable, de saveur piquante et acide. 


Propriétés.—Stimulant, errhin, expectorant douteux. 
Usage.—Dans les bronchites chroniques ; peu efficace. 
Dose.—10 à 30 grains. 

… Epreuve.—Exposé à la vapeur, il s’'évapore complètement. 
Préparations officinales—Benzoate d’Ammoniaque. Parégorique. 


ACIDUM BORACICUM.(Syn) Sa Sedativus Hombergi. (F) Acide Boracique, Acide 
Borique. (A) Boracic Acid.—Obtenu par la dissolution du Borax dans quatre parties d’eau 
bouillante, ajoutant ensuite l’huile de Vitriol. Il cristallise en petites écailles, sans odeur, 
un peu soluble dans l’eau. C’est un sédatif. Il n’est pas employé. 


ACIDUM CARBAZOTICUM, (F) Acide Picrique, Acide Carbazotique ou Carbo- 
azotique. Acide Nitro-Pikrinique, Acide Cyrysolépinique. (A) Carbazotic Acid, Picric 
Acid, Natro-Picric Acid, Welter’s Bitters, Carbonitric Acid.—Tous ces noms désignent un 
même corps appelé aussi AMER D'INDIGO ou AMER de WELTER, obtenu par l’action 
de l'acide nitrique sur l’indigo, l’aloés (acide azocarbonique, Liebig), la salicine, l’acide spiroy- 
ligique, la coumarine, la phloorhizine, la populine, le spirol. (Cristallisable en prismes déri- 
vant de l’octaèdre rhomboïdal; soluble dans l’eau bouillante, l’éther, l'alcool et les acides miné- 


| raux. 


Composition —C,,H, (AzO,); O-H0. (Nysten). 
Propriétés. — Usage.— D’après plusieurs expériences, l’acide picrique est tonique et astrin- 
gent. On l’a employé dans les fièvres intermittentes. Selon le Dr. Bell, de Manchester, cet 
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acide peut remplacer la quinine ; mais comme il est sujet à causer des crampes d'estomac, ses 
sels sont préférés à l’acide lui-même, surtout le : 


Carbazotate de fer, (Carbo-Azotate de fer. (A) Carbazotate of Iron. 


Et le Carbazotate d’ Ammoniaque. (Carbo-Azotate d'Ammoniaque. (L) Ammoniæ Cur- 
bazotas. (A) Carbazotate of Ammonia). Le Dr.T. Moffat a guéri plusieurs cas de céphalalgie 
; opiniâtre avec le sel de fer, et des cas de fièvres intermittentes et d’anémie avec celui 
| d'’ammoniaque. Le Dr. Alfred Aspland a administré ce dernier dans tous les cas ou la quinine 

est indiquée. Ces sels produisent quelquefois, chez certains sujets, une couleur jaune à la 
peau et au blanc des yeux; cette couleur commence ordinairement à paraître quand il y a eu 
| à peu près 15 grains d’acide de pris, et disparaît après 2 ou 3 semaines. 
Dose.—+ à & de grain 3 fois par jour. Mr. Aspland a commencé par gr. j. 3 fois par 
jour augmentant graduellement jusqu’à 4 grains par dose. 

Les deux sels de fer et d'Ammoniaque se donnent aux mêmes doses. A haute dose, 
l'acide picrique est poison. 

On obtient le Carbazotate de Fer en faisant digérer, à une douce chaleur, de l’Acide 
Carbazotique pur cristallisé avec un excès de Sesquioxyde de Fer récemment précipité, et de 


| : l'eau jusqu’à ce que l'acide disparaisse. On filtre et on fait évaporer à une chaleur n’excé- 
dant pas 212°. Ainsi préparé, c’est une masse amorphe, rouge-brun ; mais de couleur plus 
pâle quand elle est pulvérisée. ; / 


ACIDUM CARBOLICUM, (F) Acide Carbolique. (Syn.) Acide Phénique, Spyrol, 

Phénol, Hydrate d'Oxyde de Phényle, Salicone. (A) Carbolic Acid, Phenic où Phenylic 
Acid, Hydrated Oxyde of Phenyl. 

L’acide carbolique est le produit de la décomposition, par la chaleur, de read spyroïlique, 
de la salicine et de la distillation de la houille. 

Composition —C, ,H,0, + H O. Gr. Sp. 1.062. 

Qualités. —L'acide carbolique, tel qu’on le trouve dans le commerce, est solide ou liquide, : 
d'apparence huileuse, incolore, d’une odeur empyreumatique qui rappelle celle de la créosote, 
d’une saveur âcre et brûlante ; il bout à 370°, est soluble dans 20 parties d’eau, très-soluble 
dans l’alcool, l’éther, le chloroforme et les huiles. Sa solubilité, dans l’eau, est beaucoup 
augmentée par l’addition de 5 à 10 par cent d'acide acétique. Quoiqu'il soit neutre sur le 
papier à épreuves, cependant il se combine faiblement avec des bases salifiables, ses sels étant 
décomposés par l’acide carbonique et ceux avec les alcalis ayant une réaction acide. 

Propriétés.—Antiseptique et désinfectant puissant, astringent, hémostatique, stimulant, 
rubéfiant et escharotique. 

Usuge.—Appliqué pur sur la peau, il agit comme escharotique. Pris à l'intérieur, ses 
effets se rapprochent de ceux de la créosote. 

Jusqu'ici l’acide carbolique a été presque exclusivement employé à l'extérieur, mais 
selon plusieurs praticiens, il peut être employé à l’intérieur avec beaucoup d'avantage. Les 
Docteurs Brown, Roberts et Goddard l’ont donné avec succès dans la diarrhée, les vomis- 
sements, la dyspepsie accompagnée de douleurs d’estomac après les repas, et dans un cas 
très-grave d’asthme spasmodique ; dans ce dernier cas, l'acide fut donné avec une décoction 
de salsepareïlle. Cet acide paraît être utile à certaines époques de la phthisie. A l'extérieur, 
on applique ce remède dans la lèpre, les ulcères de mauvaise nature et ceux où il y a beau- 
coup d’odeur ; dans les hémorrhoïdes, la fistule, le porrigo, la gale, l’anthrax, la carie des os, 
les plaies gangréneuses, les ulcères ou abcès fétides, ete. Comme il n’affecte que superficielle- 
ment la partie sur laquelle on l’applique, il sera d’un bon effet dans la cas de diphthérie 
et d’angine maligne, ainsi que pour arrêter instantanément des hémorrhagies provenant de 
plaies, piqûres, ete. Il peut être appliqué dilué avec de l’eau ou de la glycérine. Selon M. 


où 
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= Lemaire, le cadavre d’un homme peut être conservé avec moins de 7 à 8 grains de cet acide ; 
enfin l'acide dilué injecté dans le rectum favorise l’expulsion des vers. 


Dose.—Une goutte, 3 ou 4 fois par jour, dans une cuillérée à thé d’eau sucrée, ou mise 
en pilules avec du muciiage, du sirop, etc. En gargarisme, 2 grains à l’once d’eau. En in- 


jection, 1 grain pour 4 onces d’eau. 
Sirop d'Acide Carbolique, (Syn.) Sirop d’Acide Phénique.—%. Acide Carbolique 3 
grammes ; Sucre blanc 2000 grammes; Eau, 1000 grammes. Mélez. A prendre par cuillérées. 
Comme caustique on l’applique pur dans la diphthérie et l’angine maligne. Dilué avec la 
glycérine, cet acide est d’un bon effet dans les cas de fistule, d’hémorrhagie et de lèpre. 
Si l’acide est solide on peut le faire liquéfier en mettant la bouteille qui le contient dans de 
l’eau chaude. 
Glycérolé d’' Acide Carbolique. (L) Glycerinum Acidi Carbolici.—T} Acide Carbolique, 
Zj. Glycérine 3 iv. 
Dose.—5 à 10 gouttes dans de l’eau. On l’applique aussi dilué suivant les cas sur 
les amygdales enflammées avec odeur fétide. 
À l’extérieur on emploie les préparations suivantes : 
Solution d'acide carbolique.—Acide, 12 gouttes, Eau chaude, 3 j., brassez et filtrez. En 
lotions dans les maladies mentionnées plus haut. : 
_ Solution du Dr. Bazim.—Acide, 1 partie, Acide Acétique, de 8° de Baumé, 40 parties, 


. Eau, 100 parties. On l’emploie pour les dartres et la galle; dans le premier cas on applique 
des pe trempées dans la solution et dans le second, on lave les parties affectées. On 


prétend qu’une seule application suffit pour guérir la galle. 
M. Bobœuf préfère les sels d'acide carbolique à l'acide lui-même; il a employé le 


 Carbolate de Soude |Phénate de soude, Phénate Sodique) ou le Carbolate de Potasse, (Phé- 


mate de Potasse), en solution, une partie pour 100 parties d'eau, pour penser les plaies et 
arrêter instantanément des hémorrhagies ; il applique sur la plaie des compresses trempées 
dans la solution. 

Acide Phénique Alcoulisé, (Syn.) Acide Carbolique Alcoolisé—T. (Lemaire). Acide 
Carbolique, Alcool, partie égale. C’est un caustique. Employé contre les piqûres et morsures 
d'animaux venimeux, les piqûres anatomiques, la carie dentaire. 

Glycérat Phénique (Syu.) Glycérat Carbolique.—H.. (Bouchardat) Glycérine ou glicérat 


d'Amidon 3% x: Acide Carbolique 3j. Employé en lotions contre l’impétigo, l’eczéma, le 


le lichen, le pemphigus. 
Vinaige Phéniqué ou Carbolique.—. (Bouchardat). Vinaigre 100 partie, Acide 


 Carbolique 1 partie. Mêlez. 


Pommade Phénatée, Onguent de Phénate de Soude.—. (Bobœuf) Phénate de Soude 
3j, Axonge 3 x. Mêlez. Employé contre l’acné, et les affections parasitaires. 

Pommadé Phéniquée, (Syn.) Onguent Phéniqué.— 1. Acide Phénique 1 partie, Axonge 
10 parties. 

Poudre Phéniquée (Syn.) Poudre d’ Acide Carbolique. Poudre d’ Acide Phaén E.— 


| Acide Phénique 18, grains à 3 jss. Farine ou Plâtre 2 Livres. Pour désinfecter les plaies. 


Remarque.—L’ Acide Thymique, peut remplacer l'acide phénique aux mêmes doses et 


sous les mêmes formes. 
= Epreuves.—L'acide Carbolique ressemblant beaucoup à la créosote, on les a souvent donnés 


l’un pour l’autre; mais il est facile de les distinguer, la Gravité Sp. du premier étant bien 
plus grande que celle de la seconde, et par l'action de l'acide nitrique, qui, avec l'acide earbo- 
Jique produit de l'acide picrique pur, tandis qu'avec la créosote, il donne de l'acide oxalique, 
une matière résineuse et un peu d'acide picrique. L’acide carbolique chauffé avec l’ammonia- 
que donne de l’aniline et de l’eau (Dispensaire des E. U). 
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‘@ l'obtient en capté les tt anse de ‘phénol et d’hydrate $ Ferme | 
_ Qualités.——En écailles blanches, transparentes qui absorbent l'humidité de l'air, devien- 
nent jaunes, et ensuite rouge-brun, solubles dans l’eau, l’alcool, insolubles dans lécher. | se 
+ Usage.—Désinfectant. LS 
Curbolate de cuivre, Phénate de cuivre. (L.) Cupri Phenas, Cupri Carbolas. CA 
| Phenate oxyde of copper. ) 

On le prépare en faisant réagir une solution aqueuse de sulfate de cuivre sur er 
j solution aqueuse de phénate de potasse. 
; Qualités. — Poudre verte, soluble dans les acides. 


2 


Le Phénate d'oxyde de mercure, obtenu par double décomposition est ss couleur orange | 
d’abord, devenant rouge-brique. . 

Le lhénate de Quinine, obtenu en faisant réagir une solution alcoolique de sulfate a 
quinine sur une solution de phénate de potasse, est en cristaux en aivuilles, presqu'insoluble. 
dans l'éther, très-soluble dans l’alcool et les acides, insoluble dans l’eau. - Remarqué. —Le a. 
Phénol se combine avec les bases pour former des a définis, mais il y a simple juxta- 
position de molécules, la constitution individuelle de chaque corps restant la même. Les ; 
carbolates partagent la causticité de l’acide phénique. 


ACIDUM CARBONICUM. (F) Acide Carbonique, Guz Acide Carbonigue, Acide 
Méphitiqne. (A) Carbonic Acid, Curbonacenus Acid, Culcureous Acid, Aerial Acid, pan 
tic Acid, Spiritus Lethalis, Mephetic Air. On obtient cet acide par l’action des acides sulfuri- 
que et chlorhydrique sur le carbonate de chaux. : 

Composition—CO,. Gr. Sp. 1.5245. 


k Quulités —T’acide carbonique est wazeux à la température habituelle, et sous le poids de 
> l'atmosphère ; mais on peut le liquéfier et même le solidifier à une forte pression. A l'état 
_ de gaz, il est incolore, inodore, d’une odeur légèrement piquante, il éteint les corps en com- 
__ bustion; il est non oleniiiss impropre à la respiration, mais il asphyxieles animaux quile 
Rien. Ce gaz se trouve dans le bas des mines, dans les cavernes, les puits, ete. La chaux 
Le jetée dans ces lieux absorbe les gaz méphitiques. 
Propriétés. —Anes sthésique. C'est un poison. Voyez asphyxie et antidote. 
A Usuge.—Les recherches de M. Harpin ont établi que les bains de gaz acide carbonique | 
pouvaient modifier la peau de la manière la plus heureuse. Suivant M. Goin, ce gaz. agit sur 
_ les tissus à la manière des stimulants astringents et dessiecatifs; améliorant les phlegmasies 
catharrhales humides, atoniques et de mauvaise nature, de même que les affections névral- k 
giques et spasmodiques, l’état de fatigue de certains organes ; tendant au contraire à aggra- ie 
4 ver les phlegmasies qui s’accompagnent d’éréthisme, de rougeur érysipélateuse et de Mn 
L Tesse. 
_ L'action de cet acide étant très-fugitive, il est nécessaire qu'il soit FAP EEE réitéré, 


i l'on veut en.obtenir des effets durables. | : - 
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oir euratif que lorsqu’il intervient au début des paroxysmes et pendant leur état; et ce pou- 
voir est d'autant plus sûr qu'on force davantage l'aspiration du gaz, c’est-à-dire que le malade 
est tenu plus longtemps sous le coup d’une demi-asphyxie, qui devra être soigneusement sur- ï 
| veillée. (Bouchardat) A PES 

Préparations officinales.—Pour préparer les eaux minérales artificielles. an 
re acide carbonique précipite l’eau de chaux, rougit la teinture de tournesol 
par les solutions alcalines. 


… ACIDUM CHROMICUM. (F) Acide Chromique. (A) Chromic Acid. 
L’acide chromique se tire du bichromate de potasse et de l’aeide sulfurique. 
Composition.—Cr O; 

Qualités. —En cristaux d’un rouge brillant ; déliquescent et très soluble dans l'eau dans 
Houelle il forme une solution jaune orange. 

Propriétés.—Caustique, escharotique. C’est un poison. Voyez Antidote. 

Usage.—Pour détruire les excroissances qui viennent sur la conjonctive et autres de 
mauvais caractère. Son application cause moins de douleurs que celle des autres caustiques, 
mais elle demande beaucoup de précautions, ce caustique étant même trop dangereux pour 
être employé dans les cas ordinaires. 

Appliqué en substance, son action est très lente ; mais en solution il agit plus prompte- 
ment et pénètre moins. 
La solution se fait avec parties égales (au poids) d'acide et d’eau distillée. On l’applique 
au moyen d'un petit cylindre de verre, trempé dans la solution ; mais il faut faire attention 
de ne pas brûler les parties environnantes. | 


ACIDUM CITRICUM. (F) Acide Citrique. (A) Citric Acid. 
k L’acide citrique se trouve dans le citron et les autres fruits de la famille des Hespéri- 
_ dées. On le rencontre encore uni à l’acide malique dans tous les fruits rouges, surtout dans la 
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_ groseille. On l'extrait par divers procédés chimiques. 
| Composition.—3 H O, C,: H; O,, + HO. ; 

k Qualités.—En cristaux Fa ST d’une saveur acide très- forte, inaltérable à l'air, i 
soluble dans l’eau froide ou chaude, beaucoup moins dans l'alcool. Il agit comme le sue de 1 
3 citron. 4 
Propriétés — Réfrigérant, antiseptique. A l’état de concentration, il agit comme poison | i 

: caustique ; mais, étendu d’eau jusqu’à agréable acidité, il forme des boïssons rafraîchissantes 1 
_ agréables. À 
” Usage.—Dans les maladies inflammatoires, le scorbut, les maladies du foie, etc. ; continué : 
trois ou quatre semaines de suite, il peut occasionner la formation de calculs d'acide urique À 

. oula gravelle. On peut s’en servir au lieu de suc de citron, pour préparer la Potion Effer- 1 
_ wvescente. (Acide 3 xjss pour eau Üj). 4 
 Dose.—20 à 30 grains dans un grand verre d’ eau ou de tisane adoucissante. ) 4 
Imcompatibilités.— Acides sulfurique et nitrique, ‘acétate de plomb, nitrate et acétate de 4 


EE 


_ mercure, les alcalis, les sulfures alcalins. 


ACIDUM GALLICUM (F Acid Gallique. (A)Galic Acid. 
5 Composition. —3 HO, C,, H, 0; + 2H ©. à 
Qualités. —L'acide gallique existe dans la plupart des végétaux astringents et surtout dans … 
_ Ja noix de Ga//e, d'où Sheele l’a retiré d’abord. Il est en cristaux fins et soyeux, inodore d’une ; 
saveur faiblement acide et astringente, avec un arrière goût sucré ; il ne précipite pas la colle . 
de poisson et produit un précipité bleu dans les solutions de peroxyde de Fer; il forme avec 
_ les bases salifiibles des composés peu stables et imparfaitement connus. Il est soluble dans 
L'eau bouillante, peu dans l’eau froide et l’éther, mais beaucoup dans l'alcool et la glycérine. 
Propriété. —Astringent. de. 
FF re croit 40e l'acide gallique est Pr te l'acide tannique dans tods ls 


A RUE K Ê 
avec avantage dans le pyrosis, la nu la chlorose, dalbutriaité, le scorbut, le FPS 


les scrofules et les sueurs nocturnes des phthisiques. Il ne constipe pas. 
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shydrique Dilué. (A) Diluted Hydrochloric Acid, Diluted Muriatic Acid. 


Il est employé en gargarismes et en injections ; dans ces deux cas on le mêle avec de la Mu 
glycérine avant de mettre l’eau. 
Dose.—5 à 15 grains trois ou quatre fois par jour, en pilules ou en poudre. gi 


ACIDUM HYDRIODICUM DILUTUM. (F) Acide Hydriodique, Acide lodhydrique A 
Médicinale où Dilué (A) Diluted Hydriodic Acid 


C'omposition.—H I. Gr. Sp. 1.112 à 
Qualités —L'acide Iodhydrique, préparé d’après le procédé des E. U. est un liquide 5 
incolore, d’une saveur acide, mais il se colore promptement à l'air, alors il prend l'odeur de ‘4 
l’Iode. Chaque drachme contient 10 grains d’'Iode. C’est un poison. Voyez antidote. a 
Propriétés.— Usage.—Contre Indications. —Incompatibilités—Les mêmes que ceux de 
l’iode. Re 
Dose.—10 à 40 gouttes dans un verre d’eau. que ; 
L’acide anhydre n’est pas usité en pharmacie. ee 
ACIDUM HYDROCHLORICUM PURUM, (Syn) Acidum Muriaticum. (F) Acide sa 
Muriatique, Acide Muriatique concentré, Acide Hydrochlorique, Acide Chlorhydrique, s 
Esprit de Sel (A) Muriatic Acid, Hydrochloric Acid, Chlorohydric Acid. ( : 
Composition —H. CI. Gr. Sp. 1.17. | e 5 
Qualités.—L’Acide Muriatique pur est extrait de sel commun. C’est un liquide inco 
lore d’une odeur suffocante, d’une saveur corrosive ; exposé à l'air il fume et noircit les 
matières organiques comme l'acide sulfurique ; il est très-soluble dans l’eau. cu 5 
L’acide muriatique du commerce a les mêmes propriétés que l'acide pur, maisilaune 
couleur jaunâtre due à la présence du perchlorure de fer ou de quelques particules de matières (2 
organiques, tels que du liège, du bois, &., 12 
L'’Acide muriatique est souvent falsifié avec de l’acide sulfurique. EE Ÿ 
Proprietés.—Tonique, caustique, antiseptique, diurétique. $ Fe 3 
Usage.— Cet acide n’est employé que très-dilué. A l’état de concentration c’est un poison 3 
corrosif (Voyez antidote) ; étendu d’eau convenablement, il est très utile dans les dyspepsies, 2e 


les gastralgies, les vomissements; jadis vanté dans les fièvres typhoïdes, les maladies du foie, les 
éruptions cutanées; en gargarisme dans les maux de gorge putrides et inflammatoires; en 
injection dans la gonorrhée. A l’intérieur, on peut le faire prendre dans une infusion de 
quassia, de colombo, de gentiane ou de quinquina. On l’applique à l’extérieur dans beaucoup 
de maladies de la peau, surtout pour l'acné folliculeuse, dans ce cas, on l’associe à la glycérine ; 
on peut l’employer concentré, mais alors on ne le laisse qu’une demi minute, et on lave la 
partie avec de l’eau seulement, puis avec de l’eau et du savon. Il est aussi utile en bain de 
pieds excitant. 
Dose.—10 à 20 gouttes dans 14 à 2 verre d’eau, de tisane d'orge ou une des infusions 
mentionnées plus haut. En gargarisme, 3 ss. à 3j, dans 3 vi de liquide. En eco 344: V0 
10 gouttes pour % vi d’eau. En bain de pieds, 3 iij pour 6 pintes d’eau. é 

Incompatibilités.—Les alcalis, les terres et leurs carbonates, les oxydes métalliques, le 
sulfure de potassium, le tartrate de potasse, l'émétique et presque tous les sels métalliques. | 

Epreuves.—Chlorure de barium dans l’acide dilué, pour reconnaître l’acide sulfurique ; Rae 
lammoniaque, pour reconnaître des sels de fer. Quand l'acide est pur, il s’évapore sans laisser 
de résidu dans un vaisseau de platine. 

Préparations officinales—Acide Muriatique dilué. Acide Nitro-Muriatique. Chlorure 
de Fer. Liqueur de Perchlorure de Fer. Muriate de Morphine. Teinture de Fer, etc. SCA 


ACIDUM HYDROCHLORICUM DILUTUM, (Syn.) Acidum Muriaticum Dilo- 
tum. (F) Acide Muriatique Dilué ow Médicinal, Acide Hydrochlorique Dilué, Acide Chlo- 


CU CR. Bt Acide “Muriatique ai (Mésuré pétales) Eau Di stillée e Evi a 
Impériale) Môlez. — Gr. Sp. 1.05.—99 mesures de la dite volumétrique de Soude se 
neutraliser six drachmes de cet Acide. 

_ Propriétés. —Usage.—Voyez Acide Muriatique. 

Dose.—20 à 60 gouttes dans un verre d’eau ou autre liquide. 1 
C4 ACIDUM HYDROCYANICUM DILUTUM, (Syn.) Acidum Prussieum. (F) Acide 
 Hydrocyanique Médicinale ou Dilué, Acide Cyanhydrique Dilué, Acide Prussique. (A) 
_ Diluted Hydrocyanic Acid, Diluted Cyanohydrique Acid, Prussic Acid. 
Composition. —H C, N. Gr. Sp. 0. 6969. 


 L'acide hydrocyanique concentré, (Acide Anhydre, ou Acide hydrocyanique pur) n’est 
pas usité comme remède. C’est un poison des plus violents., D'après le Dr. Christison 14 
. grain peut tuer instantanément. 


Qualités. —L'acide hydrocyanique dilué est un liquide incolore, transparent, d’une odeur 
| “Bttlouhièe, d’une saveur d’abord douce, puis âcre et piquante, Re dans l’eau ; il se 
_ décompose à la lumière et à une haute température. 100 grains de cet acide contiennent deux 
in grains d'acide hydrocyanique pur. 
Propriétés.—Sédatif, antispasmodique. C’est un poison violent. Voyez Antidote. 


ï 


@E Usage.—Dans la toux spasmodique, le hoquet, l'asthme, la coqueluche, les affections 
_ nerveuses, les palpitations du cœur, les gastralgies opiniâtres et pour diminuer l’irritabilité de 
D l'estomac dans la dyspepsie. On l’administre aussi avec avantage dans les névralgies chroni- 
ques de l'estomac; il sert à préparer cet organe à porter d’autres remèdes, tels que les toni- 
ques végétaux et minéraux. On ne doit donner qu'une petite dose pour commencer, et 
_ augmenter graduellement jusqu’à ce que l'effet voulu soit produit, puis on diminue ou on 


_ cesse le remède. A l'extérieur, on l’emploie avec succès pour quelques maladies de la peau, 
_ telles que les dartres, dans le but de diminuer la démangeaison ainsi que pour laver les 


… Incompatibilités.— Les oxydes métalliques, le chlore. 
F … Remarque.—L' Acide Hydrocyanique de Sheele est très-dangereux et ne devrait ad 
être employé, 
ee Deux gouttes de cet acide équivalent à 5 gouttes de l’acide officinal. 
cs © Dose.—2 gouttes augmentant graduellement jusqu’à 6 gouttes, dans un verre à vin 
he de sirop, de nucilage, ou d’infusion de quinquina. De l'acide de Sheele 4 goutte à 2 à 
ns gouites. ; 
| : A l'extérieur, on l'emploie en lotion, (30 à à 60 gouttes par once d'eau distillée) ; en 
|onguent (acide hydrocyanique, 20 gouttes, cérat, 2 onces). Il faut affaiblir la re si 4 | 
les lotions doivent être Mie sur des surfaces dénudées, surtout ulcérées. | 
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Fa ACTDUM LACTICUM. (F) Acide Lactique. (A) Lactic Acid, Acid of milk. | 
Ra ogg #0 a été trouvé par ne dans le lait aigei. Cet acide se trouve pee 
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‘colore, Lande à por la Sabllatos, outre des gaz sofhrinme bles. un résidu de charbon et une | 
matière blanche conerète dont la saveur est acide et amère. A | 

Propriété. —Tempérant. 

Usage.— L'acide lactique n’a pas encore été beaucoup employé en médecine; cependant 
comme cct acide est un des agents de la dissolution des aliments dans l’estomac, M. Magen- ds 
die a pensé qu'il pouvait être employé avee avantage dans les cas de dyspepsie ou de simple 
affaiblissement des orsances digestifs, et pour faire disparaître les dépôts phosphatiques des 
urines. Il agit bien, associé à la pepsine. Etendu d’eau jusqu’à agréable acidité, il forme une 
boisson rafraichissante, acidulé, très employé dans les maladies inflammatoires, dans le scor- 
but et la jaunisse. pro 


Dose. 3j. à 3j. par jour, en 3 ou 4 doses. La meilleure manière de l’administrer est À 
dans de l’eau sucrée, sous forme de limonade, et à l'heure du repas. 
Préparation officinale.—Lactate de Fer. 


ACIDUM NITRICUM, (Syn.) Acidum Nitri, Acidum Azoticum, Aqua fortis. (F) 
Acide Nitrique, Acide Azolique, Esprit de Nüitre, Eau forte. (A) Nitric Acid, Spirit of CE 
Nitre. ki 

L’acide nitrique est un des cinq corps composés formés du Nitrogène et de l'Oxygène. Ce 
sont l'oxyde nitreux (gax exhilarant), NO ; l'oxyde nitrique, NO? ; l'acide nitreux (autrefois 
appelé acide hyponitreux), NO5 ; l'acide hyponitrique (autrefois acide nitreux), NO ; et 
l'acide nitrique, NOS5. | 

Il y a à présent, trois acides qui sont officinaux : l’acide concentré, (Gr. Sp. I. 5, ms at 
l'acide concentré (Gr. Sp. I. 42 E.-U.), et l'acide dilué. | 

L’acide du commerce se distingue en £au Forte double (Gr. Sp. I. 36, et en Eau Fe. 


. simple, (Gr. Sp. I. 22). ER. 


L'’acide nitrique est un des acides le plus fréquemment employés. ; 4% 
On l’obtient du nitrate de potasse et de l'acide sulfurique par la distillation. ce 
Quulités.— Liquide incolore, fumant à l'air, d’une odeur qui lui est propre et d’une très 
grande causticité ; il cvlore en jaune et désorganise presque immé liatement les tissus animaux ; 
exposé à la lumière solaire, il éprouve une désoxygénation partielle et se colore en jaune, par 
la dissolution de l’acide nitreux formé dans l'acide non décomposé ; il bout à 120° centi- 
grades, et se décompose à la chaleur rouge en oxygène et en acide nitreux. Fe 
IL est soluble dans l’eau et l’alcool. 
Propriétés.-—Tonique, antiseptique, antisyphilitique, escharotique. 


Usage.—T''Acide nitrique, à l’état de concentration, est un poison corrosif des plus éner- 


_giques, (V. antidote). Etendu d’eau jusqu’à agréable acidité, on l’a beaucoup vanté dans un vas 


grand nombre de maladies : le diabète, le scorbut, les maladies du foie où la bile est secrétée 
trop promptement ou en trop grande quantité ; dans le typhus, la dyspepsie, la syphilis, 
l'hydropisie, la coqueluche. Hausen le prescrit à la dose de 10 gouttes pour une potion 


Len 


_ de 3 vij., avec 3 ss., d’éther nitrique alcoolisée, contre l’albuminurie. > As 


Pris en limonade pendant le traitement mercuriel, il calme la violente irritation que 


‘ cause ce remède. A l’extérieur, on l’emploie en lotion, largement dilué, pour les ulcères de 
mauvais caractère. Quelques médecins de Londres l’'emploient pur comme escharotique, 


dans le traitement local des hémorrhoïdes et de la chute du rectum. Pour l'instrument dont 
on doit se servir, ainsi que de la manière de l'appliquer et les précautions à prendre, voyez 


_ Ranking’s Abstract, (Ed. Am. No. 20, p. 143, et No 23, p. 158.) 


L’acide nitrique est un des plus puissants caustiques. On l’emploie avec beaucoup d'avan- | 


tages pour cautériser les ulcères compliqués de pourriture d'hôpital, ou pour détruire les 


“car x l'émail des dents saines est souvent NUE par son action corrosive. Il est avanta 
à geusement employé en gargarisme dans les ulcérations de la gorge et des gencives. ai 
vi On l'emploie encore en fumigation pour désinfecter l’air des appartements. On verseune | 
_ demi once d'acide nitrique sur autant de nitrate de potasse et on laisse dégager le gaz dans 
un appartement bien clos. Cette quantité suffit pour une pièce de 10 pieds carrés. ,Il est im- 
prudent de demeurer dans l’appartement. 
_ Dose.—5 à 20 gouttes dans 3 ou 4 onces d’eau, trois fois par jour. En gargarisme 3j, 
_ pour une chopine d’eau. 
Pour garantir les dents, il est bon de se laver la bouche après chaque dose. 
Incompatibilités. 70 huiles essentielles, les oxydes métalliques, l'esprit de lavande et 
_ lesteintures fortes en grande quantité. 
: ‘à Epreuves —Cet acide étant évaporé, ne laisse pas de résidu ; dilué avec six fois son 
poids d’eau distillée, puis traité par le chlorure de barium et le nitrate d’argent,ëil ne donne 
_ pas de précipité. 
121.5 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser une drachme 
de cet acide. 
La Préparations officinales.—Acide Nitrique dilué. Acide Nitro-Muriatique. Onguent 
_ Citrin. Liqueur de Nitrate de Fer. 


_  ACIDUM NITRICUM DILUTUM. (F) Acide Nitrique Dilué ou PR (A) 
4  Diluted Matric Acid. 

. B.E. U. Acide Nitrique (Gr. sp. 1.42). 3 ïij. (au poids). Eau Distillée; ts suffi- 
sante pour faire une Oj d’Acide Dilué. Gr: sp 1.068. 

B. Br. Acide Nitrique (Gr. sp. 1.5) 3 ij. Eau Distillée Z xiii Mélez. Gr. sp. 1.101, 
% 100 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser six drachmes de 
… cet acide. À 
| Propriétés — Usa ge.—Voyez Acidum Nitricum. 
: Dose.— De l'acide dilué des Etats-Unis, 20 à 40 gouttes ; de celui de la British Pharma- 
su _ copœia, 15 à 30 gouttes dans un verre d’eau froide. 


: ACIDUM NITRO-MURIATICUM, (Syn) Agua Regia, Acidum Muriaticum Ni 
 troso-Oxigenatum, Acidum Nitro-Hydrochloricum. (F) Acide Nitro-Hydrochlorique, Acide 

_ Nitro-Muriatique, Eau Régale. (A) ANitro-Muriatic Acid, Nitro- PPT Acid. 
on B.E. U. Acide Nitrique, (Gr. Sp. 1.42) 3 ïij (au poids), Acide Muriatique % v. (au 

À poids). Mêlez les acides dans un flacon et quand l’effervescence a cessé," bouchez-le. 

Cet acide ne doit être préparé qu'en petite quantité, parcequ'il se décompose avec le 
_ temps. ; 
Composition —NO, CI, et NO, CI 
Qualités.— Liquide corrosif, d'une odeur suffocante, de couleur jaune pâle, d’une saveur 
acide. 

Propriétés.—Stimulant, antiseptique. C’est un poison. Voyez mul à 
Usage.—Employé à inst lan les maladies chroniques du foie, l’oxalurie, la 
_ scarlatine maligne, la syphilis. On le donne en limonade agréablement aciduléejet sucrée; … 
n l'emploie, à l'extérieur, pour la maladie du foie, en bains locaux et généraux ou en lotions 
vec une rs La solution se prépare en mettant assez d'acide pour donner à l'eau 1e à 
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à n est composé de deux onces d’acide par pe d’eau ; il doit être entretenu à la tem- 
_pé ture de 970 de Fah. et le même peut servir pendant une semaine, ayant soin d'ajouter 
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| FR “io das drachmes d'acide pour remplacer ce qui s'est se. On de ces pa 


: d'abord tous les jours, puis tous les deux ou trois jours ; employé de cette manière, l'acide 

_ produit les effets suivants : piquement de la peau, soif, ramollissement des gencives, salivation 

en même temps qu’il augmente la sécrétion et l'écoulement de la bile et facilite le passage 

des calculs biliaires. : 
Dose.—4 à 5 gouttes dans un verre d’eau, trois fois par jour. Pour préparer un bain 

général, on peut mettre assez d'acide dans l’eau pour lui donner le goût du vinaigre faible. 


ACIDUM NITRO-MURIATICUM DILUTUM, (Syn.) Acidum Nitro-Hydrochlo-. 
ricum dilutum (F) Acide Nitro-Muriatique dilué, Acide Nitro-Hydrochlorique dilué, Eau 
Régale dilué, (A) Diluted Nitro-Muriatic Acid. 

B. E. U.—Acide Nitrique Zjss. (au poids), Acide Muriatique Zijss. (au poids), 
Eau distillée, quantité suffisante. Mêlez les acides dans un flacon pouvant contenir une 
livre ; puis remplissez-le avec l’eau distillée. 

Propriétés. — Usage. Incompatibilités.—Noyez Acide nitro-muriatique. 

Dose.—10 à 20 gouttes, dans un verre d’eau froide, trois fois par jour. 


ACIDE OLÉIQUE ou Elaïque. (A) OZeie Acid. (C36 H3° O3, H).—Produit dela 


saponification et de la distillation des corps gras, ou de la formation du gras des cadavres. Il 
est liquide à la température ordinaire, soïide et cristallisable à 7° centigr. au dessous de zéro, 
d’une odeur et d’une saveur très-âcre. 


ACIDUM OXALICUM, (Syn), Acidum Oxcnulinum, Acidum Acetoselle. S 
Oxalique. (A) Oxalic Acid. 

L’acide oxalique purifié est tiré du sel d’oseille du commerce, en décomposant ce sel par 
l’acétate de plomb et l'acide sulfurique 

Composition —HO, C, O, + HO. 

Qualités. —L'acide oxalique est blanc, cristallisé en aiguilles fines ou en longs prismes 
quadrilatères, terminés par des sommets dièdres. Sa saveur est très acide et son action sur le 
tournesol très-grande. Il est soluble dans neuf parties d'eau froide et dans beaucoup moins 
d’eau bouillante. 

Propriétés. —Réfrigérant, antiphlogistique. 

Usage.—Cet acide administré à l’état de concentration, agit comme un poison caustique a 
mais étendu d’eau jusqu’à agréable acidité, il est très employé dans les maladies imflamma- 
toires, le scorbut, la jaunisse ; dans les maladies tant aigues que chroniques connues sous 
le nom d’angines, dans la gastrite, la gastro-entérite, la stomatite et les aphthes. Ila de plus 


la propriété de calmer les douleurs violentes qui accompagnent les inflammations des mu- fe 


queuses, et de rendre moins nécessaires les déperditions de sang. (Bouchardat.) 

Dans les affections aphtheuses de l'enfance, l'acide oxalique à surtout eu d'excellents 
résultats ; on l’associe avec avantage à l'huile essentielle de menthe poivrée ; quand les 
ulcérations Des un mauvais aspect, on ajoute une petite quantité de Tannin. 

Dose.—2 grains dans 3 j de véhicule. Son administration demande beaucoup de pr 
tions, car c’est un des plus dangereux poisons. Voyez antidote. 

Incompatibilités. —Les sels de chaux. 

Epreuve.—I] s'évapore entièrement à une chaleur au-dessous de 212°. 


ACIDUM PERCHLORICUM.(F) Acide Perchlorique (A) Perchloric Acid, Oayehlos 
-ric Acid. d 
En faisant bouillir une’solution d’acide chlorique, il se dégage de l'acide chloreux ou 


de l’acide hypochlorique, et l'acide perchlorique reste dissous, On l'obtient aussi en décompo- 
sant le perchlorate de potasse. Cet acide est incolore, liquide ou solide, dans ce dernier cas à 


er Je s | f: 


ré sente sous forme au cristaux nes ct aide entre à 


ACITDUM PHOSPHORICUM GLACIALE. (F) Acide ht Concentré. a). 
… Glacial Phosphoric Acid. 
Composition. —Acide anhydre PO. 
Acide Métaphosphorique ou Monobasique HO, PO, Acide Pyrophosphorique ou Bi- 
“à Race 2 H9, PO, Acide Tribasique 3 HO, PO,. 
à Qualités. “Det acide est obtenu en poudre blanche amorphe, extrêmement déliquescente 
ich à une grande chaleur, et, acquérant, en refroidissant, une apparence vitreuse. 
; Usage.—L'acide phosphorique concentré n’est employé en pharmacie, que pour préparer 
r acidé phosphorique dilué; et en friction à l'extérieur, contre les tumeurs osseuses des rachi- 
ne jte On l’emploie sous forme d’Onguent :——R. — Acide phosphorique 3j, Axonge 3 j. 


_ ACIDUM PHOSPHORICUM DILUTUM. (F) Acide Phosphorique Médicinal, 
Acide Phosphorique dilué, Acide Tribasique. (A) Düluted Phosphoric Acid, Tribasic 


1 


5 À Composition HO, PO. Gr. sp. 1.08. 
| Qualités. —Liquide incolore, inodore, d'une saveur très-acide. 
_ Propriétes—Tonique, réfrigérant. 
Usage.—Dans à diabète, l’ signes la leucorrhée quand le liquide sécrété est RES et. 


= Dose‘ —20 gouttes à 3 j. dans deux ou trois onces d’eau. 
re ÆEpreuves.—Cet acide ne doit pas être précipité pa le chlorure de barium ou le nitrate 


era fine laissent, après l’ dur un résidu qui, chaufé rouge RE pèse 215.5 grains. 
Préparations Officinales.—Phosphate d’Ammoniaque. Sirop de Phosphate de Fer. 


: ACIDUM | GRAN EUR CRUDUM. (F) Acide Pyroligneux Brut. (A) Crude 


mon 


0 est de cer ii que l’on obtient l’acide acétique purifé. 
— Composition. —Comme l'acide acétique. Gr. Sp. 1.034. 

fs nas Usage.—Dose.—ITncompatibilités.—Voyez Acide acétique. 
nu —100 gouttes doivent neutraliser 53 grains de carbonate de soude. 


D ionute de Potasse 100 gram. Acide Sulfurique 250 gram. Eau 2000 gram. Distillez 
_ dans une cornue, J 
La Proprietés. Usage.—Employé comme diurétique dans les hydarthroses et les MR ce “4 
iées à une maladie du cœur. à 
:  Dose.—20 à 30 gouttes de la teinture suivante, dans un verre d’eau ou de tisane : 
inture d’Acide Dacens B.—Acide a de 4 gram. Alcool 30 gram. Mêlez. 


SA En cristaux TR transparents, saveur acide, soluble uk jai hate et + 
RL chaud, volatil. | RS 
… Proprietés. —Antispasmodique, diaphorétique. C’est un Poison. Voÿes Antidote. | 
Dose.—5 à 20 grains. 6e KZ 
 Tacompatibilités.—Les mucilages, les huiles. FU 


ACIDUM SULPHOCARBOLICUM.—(Syn.) Acidum Sulphophenicum. (F) Acide 
Sulphocarbolique, Acide Sulphophénique, Sulfate Hydraté d’Oxyde de Phényle. (A) Sul- 
phocarbolic Acid, Sulphophenic Acid, Hydrated Sulphate of the oxyde of Phenyl. + 
On obtient cet acide par la combinaison, au moyen de la chaleur, de l'acide carbolique ea 
avec l’acide sulfurique. 7 
Composition. - C,, H,; 0, SO,, 2 HO. Po 
Qualités.—TL'acide sulphocarbolique est un liquide sirupeux épais, couleur de vin, et 

qui peut se cristalliser en cristaux rougeâtres. 1 rougit le papier à épreuves, a un goût acide 
et empyreumatique. Son odeur rappelle celle de l'acide phénique. Gr. Sp. 1.288. Point 
d'ébullition 540° F. L'’acide est soluble en toutes proportions dans l’eau, l’alcool et l’éther. 
I] dissout l'iode et ce dernier n’est pas précipité en ajoutant de l'eau. Fe 


Fr 


Pryoprietés. Usage.—Des expériences récentes paraissent démontrer que cet acide Er. 
de er 20 2-50 ac plus ms que celles de l'acide carbolique simple. Sa a 


nr acide EL et on suppose qu'ils jouissent 4 opGUE de cet acide et des bases 
respectives, sans en avoir la causticité, ce qui les rend propres à être administrés à L'HRESS SES 
Voyez Sodæ Sulphocarbolas. Zinci Sulphocarbolas. 


Sulphocarbolate de soude, (Syn.) sulphophénate de soude. (1) Sodæ cuphorartaas, 
sodæ sulphophenas. (A) Sulphocarbolate of soda, sulphophenate of soda. 

On prépare ce sel en saturant l'acide sulphocarbolique dilué avec le carbonate de Bu ee Ê 
en faisant évaporer cette solution. 


Composition. —Na O C1? H5 O So5 Ho. 


Qualités.—Ce sel est en beaux cristaux presqu’incolores, mais possédant une teinte. 
rose, d’une saveur saline et amère, d’une odeur faible d'acide carbolique. Fe 
Il est soluble dans cinq parties d'eau froide, dans 4 de son poids d’eau bouillante, peu 


soluble dans l’alcool, insoluble dans l'éther et n’affecte pas le papier à épreuves. 


Propriétés.— Usage.--$Ses propriétés thérapeutiques ne sont pas encore très-connues. On 
l’a employé dans la phthisie, les maladies zymotiques et la fièvre searlatine. En appliea- 
tion locale dans l’ozène, les ulcères syphilitiques de ia gorge, l’ulcération des amygdales. 36 

Dose.—A l'intérieur on l’a donné à la dose de 10 à 60 grains; en application locale 2 à ee 
15 grains à l’once d’eau. A 

On prépare aussi de la même manière que le sulphocarbolate de soude, les Sulphocarbel 
tes de Cuivre, Fer, Magnésie, Potasse, Chaux, Ammoniaque qui peuvent être employés à peu 
près dans les mêmes cas. Ces sels ont l'avantage pour application externe sur l’acide carbo 
_  lique et les carbolates d’être moins volatils, de dégager l’acide phénique d’une manière gra- 
_  duelle et d’avoir par conséquent une action plus douce, plus uniforme et plus continue. 
L'administration interne de l'acide carbolique simple offre plusieurs inconvénients qui se 
trouvent annulés par la découverte et Pepe de ces sels qui sont absorbés avec rapidité 
_et n’exercent aucune action toxique, puisqu'on a donné le sulphocarbolate de soude à la dose & 
_ d’une drachme toutes les 4 heures sans danger et même avec avantage dans quelques cas de 
x phthisie. Le sulphocarbolate de fer à petites doses pourrait peut-être rendre quelques servi- 
/ ces dans cette dernière maladie. Ù 


Qu hors (A) St LUE of inc, pr » zinc. 
Ce sel s'obtient en décomposant une solution de sulphophénate de baryte par une pit 
tion de sulfate de zine.—comp. Zn O C12 H5 O SO3 HO. 
| Qualités.—Ce sel a une teinte rougeâtre, une odeur peu marquée d'acide carbolique, 
soluble dans l’eau, la glycérine et l'alcool dilué, mais peu solubles dans l'alcool, le collodion, 
53  l'éther et le chloroforme. 
Propriétés.— Usage.—Ce sel combine les vertus désinfectantes et thérapeutiques du 
. phénol et l’action astringente du sulfate de zinc. Il a été surtout employé à à l'extérieur 
_ dans les plaies, les ulcères de la jambe, etc, en injections dans la gonorrhée, l'ozène ete. 


Dose.-—2 à 5 grains par once d’eau pour lotions, gargarismes et injections. 


153 ACIDUM SULPHURICUM, (Syn) Acidum Sulphuricum Purum, Oleum Vitrioli, 
 Spiritus Vitrioli Fortis, Acidum Vitriolicum.(F) Acide Sulfurique, Huile de Vitriol, Acide 
 Vitriolique. (A) Pure Sulphurie Acide, Oil of Vütriol. 

Cet acide s'obtient de l’acide sulfurique du commerce dont la Gr. Sp. est 1.84 à 1.85. 
Composition.--HO, SO. Gr. Sp. (E. U. 1.843) Gr. Sp. (Br. 1.846. 

_ Qualités. —L'’Acide nus concentré est un liquide corrosif, incolore, inodore, très- 

: esant, d’une saveur très-acide et d’une consistance oléagineuse. On le distingue de l'acide 

- du commerce, en ce qu’il s’évapore sans aucun résidu dans un creuset de platine, et qu'il ne 

ARE laisse pas précipiter de sulfate de plomb par son mélange avec l’alcool rectifié. 

…  Propriétés.—Escharotique, stimulant, rubéfiant, tonique, astringent, réfrigérant. C’est un 

“4 poison caustique. Voyez Antidote. | 

_Usage.—L'Acide Sulfurique concentré est un poison corrosif des plus actifs. Convenable- 


Ù ”emploie dans le PT la dyspepsie, la ménorrhagie, les flueurs blanohes: ee crachement de 
sang, la fièvre hectique; dans les éruptions cutanées, les fièvres bilieuses et typhoïdes, le 
“à RS da pre les diarrhées chroniques, les Rémorrhagies Pme les sueurs 


ua il y a une tendance au dépot phosphatique dur urines avec perte de l’appétit, 

auvaises digestions, langue chargée, &. On le donne ordinairement dans une infusion de. 
colombe, de quinquina, de quassia ou autres infusions de ce genre. 

on emploi trop nn continué détermine big la cardialgie, l’amaigrisse- 


si par les animaux enragés, ainsi que les surfaces externes dans les cas d’arthrite localisée. 
Dans ce dernier cas, les malades étant préalablement mis sous l'effet du chloroforme, on passe 


SE 


n pinceau chargé d'acide sur les points les plus douloureux ; cette couche légère d’acide 
ant séchée, il reste à la place une eschare peu profonde, d’un jaune brunâtre, qui laisse 
rarement une cicatrice. Pour les plaies, Mr. Velpeau conseille d'employer plutôt une pâte 


an dage approprié; l'acide, ainsi appliqué, forme une croute dure, sonnant comme du char- 
arfaitement sèche et propre. Mr. rite me pour le même cffet une Ge faite 


4 


1 


DA 


iytidue à liner On doi l’'Onguent d'Acide Sufurique (Acide 3j. Axonge z de à 
pour les inflammations du genoux et autres de ce genre. ML 

Les Vétérinaires se servent assez souvent de cet acide, comme agent caustique, contre 
les tumeurs chroniques. (Bouchardat.) 


Dose.—1 à 2 gouttes dans une once d’eau, 3 ou 4 fois par jour. En gargarisme 15 gouttes 
pour 8 onces d’eau et une cuillérée de miel. En lotion 3 ss pour une chopine d’eau. 


LES * 


Epreuves.—206 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser une 


drachme de cet acide. Evaporé dans un creuset de platine il ne laisse pas de résidu. 


Dilué avec six fois son volume d’eau distillée, il ne donne pas de précipité avec l'acide 1 


hydrosulfurique. Quand on verse une solution de sulfate de fer sur de l'acide sulfurique, ik 


ne se forme pas d’anneaux violets sur les deux solutions. 


Incompatibilités.—Les alcalis, les carbonates, les sulfures, les émulsions, le lait, les 


oxydes métalliques, l’acétate de plomb. 


Sulfates. j 


ACIDUM SULPHURICUM DILUTUM, (Syn.) Acidum Vitriolicum Dilutum, < 
Elixir Vitrioli, Spiritus Vitrioli Acidus Vogleri. (F) Acide sulfurique Dilué, Acide Su- 


. furique Médicinal. (A) Diluted Sulphuric Acid. 


B.—Br. Acide Sulfurique 3 ïij. Eau Distillée Z xxxv. Méêlez graduellement. Gr. 5 


Sp. 1.087. 
Proprietés. — Usage.—Incompatibilités.— Voyez Acidum Sulphuricum. 
Dose.—20 à 30 gouttes dans un verre d’eau. 


ACIDUM SULPHURICUM AROMATICUM. (F) Acide Sulfurique Aroma- nie 
tique, Teinture Aromatique Sulfurique, Elixir Vitriolique de Mynsicht. (A) En 


Sulphuric Acad, Aromatic Elixir of Vitriol. 


B .—Br.—Acide Sulfurique 3 üj. Alcool Rectifié Oïj. (M. Imp.) Cannelle 3j. (avoir 
du poids), Gingembre 3 j4. (avoir du poids). Mêlez graduellement l'Acide à l’Alcoo!ï, puis : 


ajoutez les poudres et macérez 7 jours. Voyez Macération. 


Cette excellente préparation, est une simplification de l'Ælixir Acide de Mynsicht. Les 
anciens auteurs lui donnent encore les noms suivants: Ælixir de Vitriol, Tinctura Acidi 


Sulphurici, Elixir Vitrioli Aromaticum, Alcohol cum Aromatibus Sulphuricatus, Elixir 
de Vitriol Aromatique. 
Qualités. — Liquide brunâtre, d’une odeur aromatique, d’une saveur acide très-agréable. 
Gr. sp. 0. 935. à 
Propriétés. —Tonique, astringent. 
 Usage.—Dans les hémorrhagies de poumons ou autres non accompagnées d'inflamma- 
tion, la dyspepsie, l'asthme chronique, les sueurs nocturnes des consomptifs, la leucorrhée et : 


dans la débilité après les fièvres, particulièrement après les fièvres intermittentes ; on l’emploie Ve 
aussi avec succès dans les dyssenteries et diarrhées chroniques avec perte de l'appétit, On 
. l’unit avec avantage aux infusions amères, surtout à l’infusion de quinquina. # 


Dose.—10 à 30 gouttes dans un verre à vin de liquide, 3 fois par jour. s 
Préparations officinales.—Infusion de Quinquina Composée. Fe 


ACIDUM SULPHUROSUM, (Syn.) Acidum, Sulphurosicum, Acidum Sulphuris | 
Volatile, Spiritus Sulphuris outils, Gas Sulphuris. (F) Acide Su fureux, Air Rae ‘à 


Vitriolique. (A) Sulphurous AE 
 L’acide sulfureux pur ou À l’état gazeux a une odeur suffocante. Son inhalation, en & 
petite quantité, irrite vivement a voies aériennes, produit une toux violente et même le ue 


Préparations officinales.— Acide Sulfurique dilué. Acide Sulfurique Aromatique. Les. 4 


. | ’ à AE " d ge dé ù * Le 4 SCENE É Bd (gi ; ; 
“chement de de sr ; 8 SL est LR T en grande quantité, il cause L Pr il n'est pas emplogé 


en pharmacie. 3 
ï L'acide sulfureux officinal est un liquide Lait) ayant l'odeur du cali brulé et une 
saveur un peu astringente Gr. Sp. E. U. 1.035. Gr. Sp. Br. 1.04. 
8 Composition—SO;, Gr. Sp. 2.2. 
_ Usage.—Cet acide n’est pas employé à l’intérieur, excepté dans le cas de Sarcinæ Ven- 1 
dé triculi ; ais dans ce cas, il est avantageusement remplacé par quelqu'un des sulfites, tel que : 
_ le sulfite de soude, ete. A l'extérieur, il est prescrit en lotion pour les dartres, la teigne, le 
_ porrigo decalvens, ou autres affections cutanées et pour le muguet des enfants. On réussit 
presque toujours à faire disparaitre la teigne, si on a le soin de n’appliquer les compresses, 
& __trempées dans la lotion, qu'après que les gales sont tombées. C’est un poison violent. Voyez 
_ Antidote. 1 
Dose.—A l'intérieur 3 j. dans 3 onces d’eau. En application à l'extérieur 3 j. dans eau 
$ ou glycérine Z iv. 4 
Epreuves.—Etant évaporé, il ne laisse pas de résidu. Une drachme d'acide mélangé avec | 
_ un peu de mucilage d’empois, acquiert une couleur bleug permanente, lorsqu'il est mêlé avec 4 
164 mesures de la solution volumétrique de soude. 


_ ACIDUM TANNICUM, (Syn.) Acidum Tanninum, Tanninum. (F) Acide Tanni- 
que, Tannin.(A) Tannic Acid, Tannin. 
- On donne le nom de tannin ou d’acide tannique à toutes les substances qui précipitent la 


CC TR 


£ ni. nl de beiniuiins de cachou, de kino, des écorces de pin et de sapin, tal ‘L acide 
_tannique, employé en pharmacie, est tiré de la noix de Galle. 

Composition.—Du Tannin de noix de Galle, C,, Hs Ou. 

_ Qualités. —L’acide st pur est solide, blanc ou jaunâtre, d’une saveur fortement 


} artout dant il est de et insoluble dans de huiles fes et les huiles volatiles. 
x NN Ah siingent 


reents on peut aller à 10 grains. 
… Epreuves.—TI ne laisse aucun résidu quand il brûle à Pair libre. 

Préparations Officinales.—Suppositoires d’Acide Tannique. Pastilles et Onguent d'A- 
ide Tannique. 

_ Glycérolé d'Acide Tannique. (Li) Glycerinum Acidi Tannici—} Acide ne #3: | 
D Ziv. Faites dissoudre au bain-marie. L 


‘+ 


_ Dose.—15 à 40 gouttes. 4 


ACIDUM TARTARICUM, (Syn.) Acidum Tartarosum (F). Acide Tartarique, 
 Turtrique, Acide Turtareux (À) Turtaric Acid, Tartareous Acid. Je 
Cet acidé s'obtient du bitartrate de potasse. : } 5 
Composition —2 HO, C; H, O,.. 
S D > est blanc, solide, inodore, d une saveur très-acide, cristal- 


an 


en est le principe actif. Les autres espèces d’Aconit contiennent aussi de l'aconitine. 


taie: par des POPRS télangulaires. Il est soluble dans la Mist de son poids à Le 
d’eau bouillante, dans son poids d’eau froide, et dans l'alcool. FAN US 
Propriétés —Réfrigérant, antiseptique. | i 
._ Usage.—Cet acide administré à l’état de concentration, agit comme poison caustique, 
‘(Voyez Antidote) ; mais étendu d’eau jusqu’à agréable acidité, il est très employé dans les À 
maladies inflammatoires, les fièvres, le scorbut, la jaunisse, ete. On l’emploie aussi dans la 
préparation de la poudre et de la potion effervescente, ainsi que dans celles des seidlitz. Pau 
Etant moins cher que l'acide shriques on le substitue à celui-ci pour faire des limonades ra 
fraîchissantes. TEE 
Dose.—20 à 30 grains dans un grand verre d’eau sucrée au goût. Fe 
Incompatibilités.—Les alcalis, les terres et leurs carbonates, les sels de plomb, de mer- re 
cure, de chaux et de potasse, les végétaux astringents. | 4 
ÆEpreuves.—100 mesures de la solution volumétrique de soude peuvent neutraliser 75 
grains de cet acide dissous dans l’eau. Sa solution aqueuse n’est pas affectée par l'acide sul 
phydrique et ne donne pas de précipité avec la solution de sulfate de chaux ou avec rca 
d’ammoniaqne. Il ne laisse pas de résidu, ou très-peu, brûlé à l’air libre. ; 
Préparations officinales.—Tartrate de Fer et d’Ammoniaque. Poudre effervescente. Pou- se à 
dre de Seidlitz. Es : 


ACIDUM VALERIANICUM. (F) Acide Valérianique, Acide Amylique, Acide va Sa 
lérique, Acide Valérylique, Acide Phocénique, Acide Delphinique, Acide Baldrianique. (A) 


Valerianic Acid, Delphinic Acid, Amylic Acid. ie 
L’acide valérianique s’obtient de huile de valériane mais il est préférable de l'obtenir de 
l’eau distillée de valériane. s EE 


Cet acide est aussi tiré de l'alcool amylique par divers procédés chimiques, et d’après : 
Chiozzo, acide anhydre (C,, H, 0) peut être préparé en traitant le valérianate de Le & 
tasse par l’oxychlorure de phosphore. s 

Il n’y a que l'acide distillé de la racine de la valériane officinale, qui soit splits dome: be ; 
remède. Are ‘ 

Composition —C, , H, O0, HO. Gr. Sp. varie depuis 8.930 à 55° jusqu’à 0.944 à 50°. a" : 

Qualités —TL'acide tiré de la Valériane ressemble beaucoup aux acides gras volatils ; il 
est liquide, oléagineux, incolore, d’une odeur particulière, repoussante, a bennecuid'Helbelé Le 
avec celle de la Valériane, d'une saveur piquante, acide, très agréable. Il bout à 132 degrés, 
se dissout dans 30 parties d’eau, et, en toutes proportions, dans l'alcool et dans l’éther ; il est 
très soluble dans l'acide acétique fort, dissout le camphre et quelques résines ; il rougit for- 
tement le papier tournesol, mais la couleur bleue revient graduellement à " chaleur. Il for- ï 
me des sels avec les alcalis. EE 


Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de la Valériane. 


Dose. — La dose peut probablement être la même que celle de l’huile de valériane, 5 k 
à 8 gouttes sur du sucre. a: 


Préparations officinales.—V'alérianate d’Ammoniaque. Valérianate de Quinine. 


ACONITINA, (Syn.) Aconitia, Aconita, (F) Aconitine. (A) Aconitine. | ne di 
L’aconitine est une substance alcaline, découverte par Brandes dans l’aconit Napel, Elle 7 


Composition —C,;, H ,; NO,,. | ee ro 
Qualités—Poudre blanche, inodore, âcre, très-amère, fusible, nee dans l'éther, Pa 


l'alcool, dans 150 parties d’eau froide et dans 50 d’eau chaude. Elle sature les aopies e! 
_ donne des sels à peine cristallisables. ne 


RER 


. Usage.—Prise à l’intérieur ou appliquée sur une partie dénudée, les effets physiologi- 
ques et les symptômes de l’empoisonnement sont les mêmes que ceux produits par l’aconit, 
Appliquée sur la peau, elle produit une chaleur brûlante, une sorte de frémissement, puis un 
engourdissement qui se prolonge de 12 à 18 heures. Son application sur l'œil cause une 

douleur violente, suivie de la contraction de la pupille. On l’emploie presque exclusivement 

… à l'extérieur, contre les douleurs de rhumatisme, la goutte, les névralgies, l’amaurose, la surdité, 

| _ les douleurs d'oreilles. Elle a été employée par le Dr. Turnbull à l’intérieur et à l'extérieur 
comme la vératrine, contre les mêmes affections et avec le même succès. (Bouchardat). M. Hot- 
tot s’en est aussi servi à l’intérieur pour obtenir l'effet de l’aconit; cependant, c’est une substance 

tellement dangereuse, qu’il est imprudent d’en conseiller l’usage interne, et l’on a d'autant plus 
. de raison d’en agir ainsi, que l’on peut toujours obtenir l’effet de l'aconit avec la teinture ou 
extrait qui sont des préparations moins violentes quoique très-énergiques. 

Le Dr. Turnbull emploie concurremment, à l'extérieur, la vératrine, la delphine et, l’aco- 

_ nitine pour la guérison de quelques maladies des yeux, et toujours les succès ont été plus 

_ prononcés quand on a fait succéder alternativement ces alcalis, tous les trois ou quatre jours. 

… L'iritis, l’amaurose récente ont été guéries par leur emploi ; l'épauisé de la cornée et la cata- 

| racte capsulaire ont souvent aussi été guéries; les frictions sont faites sur le front, pendant un 

quart d’heure, deux ou trois fois par jour. Les maladies des oreilles, en général si rebelles, 
ont souvent été guéries par les mêmes moyens, en faisant les mêmes frictions, soit sur la face 
ou derrière les oreilles, soit en introduisant le remède dans le conduit auditif. Un des effets 

: remarquable est de ‘produire l'écoulement du cérumen, lorsqu'il n’a pas lieu, ou de lui rendre 

son caractère de santé; en même temps les bourdonnements disparaissent. De bons effets sont 
aussi obtenus quand la surdité est due 1° à un gonflement des glandes tonsillaires, alors les 
_ frictions sont faites à l'extérieur vis-à-vis des glandes mêmes ; 2° à l’obstruction de la Trompe 

_ d'Eustache, comme il arrive après les fièvres éruptives ; 3° à une affection nerveuse ou à la 

Fa paralysie. On l’emploie enfin pour les douleurs nerveuses d'oreilles. (Bouchardat). 

Dose.—Des pilules du Dr Turnbull. (B. aconitine Gr. j. poudre de réglisse Dj. Sirop, 

_ quantité suffisante. Divisez en 16 pilules.) une toutes les trois heures. Employée par la 

méthode endermique, Gr ;l, pour commencer ; on ne doit pas dépasser + de grain. Encore 

_ une fois, à cause des dangers, elle n’est presque jamais employée à l’intérieur. A l'extérieur, 

on l’emploie en onguent ou en solution dont on frictionne la partie douloureuse jusqu’à ce que 

_ la chaleur et l'engourdissement dont nous avons parlé plus haut se fassent sentir ; ces frictions 

sont répétées quatre ou cinq fois chaque jour, et même plus souvent. 

: L'application ne doit jamais être faite sur les membranes muqueuses ou sur des parties 

_  dénudées, vu que le remède peut produire les mêmes effets que pris à l’intérieur. 

Unguentum Aconitiæ ou Aconitinæ. (F) Onguent d A’conitine. (A) Ointment of Aconitia. 

BR. Br.—Aconitine, gr. viij. (dissous dans 3 j. d’Alcool), Axonge, 3% j. mêlez. 

Mar Det onguent est assez fort pour commencer, mais on peut le renforcir graduellement 
«jusqu à 5 gr. à la drachme. 

Solution d'Aconitine.—R. Aconitine gr. j., Alcool 3j. 


= Genre de plante dont toutes les parties sont vénéneuses. La plus délétère est l’Aconit 
S Napd. Les autres espèces diffèrent peu quant à l’usage médical, cependant leur action toxique, 
à part celle de 7’ Aconit féroce (Aconitum ferox), est moins prononcée. Voici leurs noms bota- 
: niques : l’Aconit à grandes fleurs (Aconitum cammarum, Aconitum paniculatum. (A) Greater 


e. ACONITUM. (F) Aconit. (A) Aconite. 


:  Propriétés.—Toutes celles de l’aconit Napel, mais à un plus haut dégré. C'est un poison | 
© marcbtico-âcre des plus énergique. Voyez Antidote. 
” HARAS | 


ge ne RE nd à 


a 


ou sé Salutaire NE Arts, Aconitum Salutiferum. (A) Wolesome Potane 43 
Salutary monks-hood, yellow Helmet-flower). 


Les pharmacopées anglaises et le dispensaire des Etats-Unis n’emploient que déco 
Napel. En France, on se sert de l’Aconit Anthore, de l'Aconit Napel et de l’Aconit à grands 
fleurs. + a 

Aconitum Napellus (K.) Aconit Napel, chaperon ou capuchon de moine, Chars de : 
Vénus. (A) Monkshood, (Les écrivains anglais appellent indifféremment Monkshood où Wolfs- 
bane les différentes sortes d’Aconit employées en médecine). D: 

C'est une très-belle plante de deux à trois pieds de haut, à tige droite, terminée par un 
long épi de fleurs bleues faites en forme &e casque. Elle habite les lieux couverts et humides, 
et se cultive dans nos jardins ; sa racine qui est très-vénéneuse à la forme d’un petit navet, 
d’où lui vient le nom de Napellus. 


Composition.—Sa composition chimique n’est pas très-bien connue. Elle contient : albu- 
mine, eire verte, gomme, acides, aconitine. (Bouchardat). | ‘Ti 
Partie usitée.—La racine (Aconiti radix), et les feuilles (Aconiti folia). La racine  … 


est employée sèche, et les feuilles quand elles sont fraîches. La plante perd ses propriétés 
médicinales quand on la garde trop longtemps. 


Qualités. —La saveur de la plante fraîche est très-amère et âcre; elle devient brûlante 
quand on la mâche quelques instants. Les fleurs ont une odeur d’urine de chat. 

Propriétés. —Narcotique, sudorifique, résoiutif et sédatif du système nerveux. 

Usage —Employé à petites doses, il produit la faiblesse et la fréquence du pouls, l’aug- 
mentation de l’urine et des sueurs, de la chaleur à l’estomac, quelquefois des nausées, puis un 
engourdissement et une sorte de frémissement des lèvres et des doigts, enfin une respiration | 
lente. À haute dose, c’est un poison narcotico-âcre, très-énergique, (V. Antidote) dont les 
effets physiologiques sont les mêmes que ceux des autres narcotiques ; il cause de plus des 
vomissements et des déjections sanguinolentes, la contraction ou la dilatation de la pupille. 
Appliqué sur la peau, il produit de la chaleur et des piquements suivis d’engourdissement, 
Si l'application a été faite sur une blessure ou une partie dénudée, il peut avoir les mêmes 
effets que pris à l’intérieur. Appliqué sur l'œil, il contracte la pupille. Suivant Mr. Tessier 
de Lyon, c’est un stupéfiant moins actif que l’opium, la belladonne et le datura stramonium, 
mais qui peut rendre de grands services dans les maladies douloureuses, surtout celles qui 
reconnaissent pour cause une fluxion séreuse, catarrhale ou rhumatismale. On l’emploie, à 
l'intérieur, dans les rhumatismes, la goutte, la syphilis constitutionnelle, la paralysie, l'hydro- 
pisie, l’épilepsie, les fièvres intermittentes, les affections cancéreuses, les abcès métastatiques, 
les fièvres puerpérales, l’hypertrophie du cœur ; dans toutes les maladies ou la perturbation 
de l’activité cutanée joue un grand rôle, particulièrement dans la courbature, la fièvre catar- hs 
rhale, la grippe, l’angine, la bronchite aiguë, la coqueluche, les rhumatismes articulaires et 
musculaires, surtout ceux qui s’accompagnent de peu de fièvre et de phénomènes inflammatoi- 
res peu marqués, dans les fièvres exanthématiques (rougeole, variole, scarlatine, miliaire, utri- 
caire, érysipèle, etc.) F. 

Le Dr. Fleming le considère comme puissant antiphlogistique, spécialement Spplicaple 
aux cas de congestion ou d’inflammation de cerveau ; mais il le contre-indique dans les maux 
de tête anémiques. e 


Il est surtout bien efficace, tant à l’intérieur qu’à extérieur, dans les douleurs de ds 
matisme, les névralgies, particulièrement le tic-douloureux. Il est aussi employé à l'extérieur 
pour l’amaurose, la surdité et les douleurs d'oreilles; dans ces cas, on fait des frictions sur 
le front ou autour des oreilles avec la teinture ou Ptit pendant un quart d'heure, deux 


AU 


EE des feuilles ou des racines + à 2 Étiny, deux ou trois fois par : jou v, 
Dan! AU PE es a J HER. Trousseau dit qu’on peut SUEARRE la dose jusqu’à 


Re 
F Le Dr. Massé recommande l’application à nu des feuilles fraiches, pilées, sur les parties 
ee douloureuses ; cependant il ne faut pas les laisser trop longtemps, parceque non-seulement 
È elles irritent la peau, mais elle l’écorchent. On doit aussi éviter de les appliquer sur des par- 
_ ties dénudées. 

Préparations officinales. Aconitine. Extrait d’Aconit. Teinture d’Aconit. Liniment 
 d'Aconit. Onguent d’Aconit. 
D CPMOSA, (Syn:) raie dr Racemosa, Re EE Ser- 


akeroot, Blaci: Géhosh 
Plante de 3 à 8 pieds de haut, à petites fleurs blanches en grappe, rameuse, et à folli: 
cules glabres, ovales, globuleuses. Elle croît au pied des collines, depuis le Canada jusqu'à 
a Floride, et elle fleurit en Juin et Juillet. 

_ Partie usitée. Racine. 

age ue amidon, sucre, résine, matière grasse, tannin, acide gallique 


Ÿ À LETTRE diurétique, diaphorétique, expectorante, emménagogue. 
 Usage.—Très employée aux Etats-Unis comme remède domestique dans les rhumatis- 
Phydropisie, l’hystérie, la chorée ; elle est regardée par beaucoup de personnes, comme 
Dune pour les maladies de poumons. 


A 


… Dose.—De la Poudre 10 à 60 grains. De la Décoction, (racine 3 j. eau Oj.), 3j. à 3ij. 
j 5 fois par jour. 


+ ACTÆA AMERICANA. :F} Actée d'Amérique. ( A) Red ou White Cohosh. 

: C’est une plante indigène aux Etats-Unis, qui croît dans les lieux humides et ombragés, 
ois pierreux ; on en voit aussi à la Baie d'Hudson, à Bécancourt, à St. Joachim, ete. 
eurit en Mai. Il y en a deux espèces, qui ne se distinguent que par la couleur de leurs 
baies dont les unes sont rouges et les autres blanches. Voici leur nom botanique: Actæa 


Re ee 


ées à celle de l'ellébore noir, elle croît dans les montagnes. On prétend que la HE LA ù 
Lis détruit les poux. Les fruits, parus ils sont frais sont tellement 


niste Linné rapporte qu'il a vu des personnes devenir folles, furieuses, et mourir dans d’af- 
freuses tortures, pour avoir mangé quelques baies seulement, 


Partie usitée—Racine. 


Propriétés. —Purgative, quelquefois émétique. A dose trop forte, elle peut devenir fa- 


tale. 
Dose.—3 à 12 grains. Elle a été trop peu employée pour qu’on puisse la bien doser. 
Cette plante n’est pas connue dans ce pays, mais il en existe une autre espèce fort ana- 
logue, connue sous le nom de, Actæa Americana. Voyez ce nom. 


ADANSONIA DIGITATA. (F. et A.) BAOBAB. 

C’est le plus grand arbre que l’on connaisse ; il croît en Afrique. 

Toutes ses parties renferment un principe mucilagineux très-abondant; le fruit appelé 
Pain des Singes, est sucré, un peu acide; on en prépare une boisson agréable, employée contre 


les fièvres. Les feuilles pulvérisées constituent le Zalo, préconisé contre les fièvres intermit- 


tentes; mais aujourd’hui l'écorce est préférée aux feuilles. 


Partie usitée—Feuilles, fruits, écorce. Cette dernière peut être donnée à la place du 
quinquina. 

Propriété. —Tonique. 

Usage—Dans les fièvres intermittentes. Jr. Duchassaing assure qu’il a vu réussir la 


décoction de l'écorce dans des cas où les plus fortes doses de sulfate de quinine restaient sans. 


effet. 
Dose.— 3 i. à 3 ii. toutes les deux heures, de la décoction suivante: BR. Racine 3 j. 
Eau Oj. Faites bouillir. 


ADEPS, (Syn.) Adeps Suillus, Adeps Præparatus, Axungia. (F) Axonge, Graisse, 
Saindoux. (A) Lard, Hog's Lard. 

Pour avoir le saindoux parfaitement purifié de sel et de toute impureté, on le fait fondre 
au bain-marie, après l'avoir préalablement lavé et malaxé dans deux ou trois fois son poids 
d’eau froide ; on le sépare ensuite de celle-ci avant de le faire fondre, en le pressant pour 
qu’il n’en reste pas une seule goutte, parce que l’eau fait rancir la graisse. 


Axonge ou Graisse Balsamique, Axonge Benzoïnée.—M. Deschamps a fait l'observation 


importante que la matière résineuse des bourgeons de peuplier et la résine de benjoin préser- 


vaient l’axonge de la rancidité. En utilisant cette vue éminemment pratique, on peut prépa- 


rer comme il suit une graisse balsamique qui remplacera, dans les pommades, la graisse ordi- 
naire avec beaucoup d'avantage. I .—Axonge nouvellement fondue 2 livres, Benjoin en poudre, 
3 v. Baume de Tolu divisé 3 v. 
Chauffez au bain-marie pendant deux heures, en agitant à plusieurs reprises ; passez 
sans exprimer, et agitez de temps en temps pendant le refroidissement. 
Le Codex prescrit 1 partie de benjoin pour 25 d’axonge. 
On ne doit jamais se servir, pour les onguents, de saindoux dans lequel il y a du sel. 
Propriétés. —Usage.—Emollient, employé pour les onguents, les emplâtres, ete. 


ADEPS OVILLUS, (Syn.) Adeps Ovillus Prœparatus, Sevum. (F) Suif de mouton. 
(A) Suet, mutton Suet, Prepared Suct. 

Propriétés.—Émollient, adoucissant, nutritif, 

Usage.— On l’emploie, bouilli dans du lait, (une once pour une chopine de lait), contre 
les diarrhées chroniques et la toux. Dans les cas de coqueluche ou de rhumes opiniâtres, on 
fait avec le suif des embrocations très chaudes sur la poitrine, 

Le principal usage du suif, est pour donner de la consistance aux onguents. 

Dose.— Quantité voulue. 


ÿ 
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. ADIANTUM, (Syn.) Adiantum Pedatum. (F) Capillaire, Adianthe, Capillaire du 
Canada. (A) American ow Canada Maidenhair, Rockfern, Swectfern. 

Le capillaire est une des plus belles espèces de fougères; il croît dans les bois sablonneux 
et humides; on le récolte en Juillet. Il y en a plusieurs variétés. Voici leurs noms: Le 
C'apillaire noir ou Capillaire Commum, (L) Asplenium Adiantum Nigrum. (A) Black-Mai- 

 den-hair ; le Capillaire de Montpellier. (L) Adiantum Capillus Veneris. (A) Maiden-hair. 

Partie usitée. Les feuilles. 

Propriété.— Adoucissant. 

Usage.—Contre la toux, les maladies de poumons, l’inflammation ou l’irritation de 
l'estomac. 

Dose.—1 à 2 verres de l’infusion suivante, 5 ou 6 fois par jour : B.—Capillaire 1 ou 
2 poignées, pour une Chopine d’eau. 

L’Asplenium Trichomanoïdes ou Trichomanes, (Adiantum Rubrum, Adiantum Melano- 
caulon. (FE) Polytric, Doradille Polytric. (A) Dwarf Spleenwort), est une fougère très 
employée dans les hopitaux de Paris comme succédanée des capillaires. On lui donne quel- 
quefois le nom de Capillaire. 


L’'ÆSCULINE, (Syn.) Esculine, Enallochrome ou Pollychrome. (A) Esculin, est une 
_ matière alcaline, retirée des fruits et de l'écorce du marronnier d'Inde. Sa composition chimi- 
que est d’après Rocheleder. C5, H,3 O33. 


Qualités.—En petits cristaux brillants, inodores, amers, peu solubles dans l’eau froide, 
solubles dans l’eau bouillante ou lalcool chaud et dans Les solutions alcalines. 

Propriétés.—Tonique, fébrifuge. 

Usage.—Dans les fièvres intermittentes, les névralgies. Mr. Monvenoux assure avoir 

| guéri quatre cas de névralgies périodiques ou la quinine n'avait eu aucun effet. Depuis quel- 

que temps, elle a été employée avec succès dans les névralgies de l’utérus, des intestins et de 
l'estomac. 

Dose.—8 à 30 grains dans de l’eau sucrée, deux ou trois fois par jour. 


< ÆSCULUS HIPPOCASTANUM. (F) Marronnier d'Inde. (A) Horse Chesnut. 
ti Le marronnier est un arbre originaire des Indes, mais on le trouve en Europe, aux Etats- 
“h Unis, en Canada, où il est cultivé avec soin comme arbre d'ornement. Le fruit, appelé 
Marron d'Inde, est trop amer pour être mangé, cependant, en France, on en retire une féeule 
é qui sert à la nourriture des malades, et qui est même préférée au tapioca et à l’arrow-root. 
Les amandes fournissent une huile fixe qui, en France, est employée à l’extérieur contre la 
_ goutte et les douleurs de rhumatisme. 

: Partie usitée, —L'écorce. Celle des branches de deux ou trois ans est préférée. 
Qualités.—Saveur astringente, un peu amère. 

Propriétés.—Tonique, fébrifuge. 

5,08 Usage.—Dans les fièvres intermittents. 

À ; Dose.—Poudre, 3 ss. à 3 j., dans les 24 heures. L’infusion et la décoction sont préparées 
comme celles de quinquina et se donnent aux mêmes doses. 


de ÆTHER, (Syn) Æther Sulphuricus, Æther Vitriolicus. (EF) Ether, Ether Sulfurique, 
_  Ether Hydratique, Ether Vitriolique, Oxyde d'Ethyle. (A) Ether, Sulphuric Ether. 
a On prépare l’Ether en faisant — l'alcool sur l’acide sulfurique, au moyen de la distil- 


lation 

Composition—C, H,; O, avec à peu près 8 par cent d’alcool au volume. Gr. Sp. Br. 
0.735.— Gr. Sp. E.U. ‘0. 750 «—Gr. Sp. del’éther du commerce 0.733 à 0.765. Ces différents 
_ éthers ne diffèrent que par leur force. Celui qui est préparé par la British Pharmacopæia est 
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le plus fort et le plus pur; il est désigné sous les noms suivants: Æther fortior, pdt e 
Ether, Pure Ether. 

Qualités.—Liquide très-fluide, volatil, inflammable, incolore, d’odeur suave, vive et 
pénétrante, de saveur d’abord brûlante, puis rafraîchissante ; soluble dans l’alcool et dans 10 
parties d’eau. 

L’éther dissout un grand nombre de matières organiques ; il bout au-dessous de 105° ; 
versé sur la main, il s’évapore à l'instant, en produisant une forte sensation de froid. 

Propriétés.-Stimulant diffusible, narcotique, antispasmodique, anesthésique. A l’extérieur 
réfrigérant. 

Usage.—Administré à hautes doses, il irrite vivement l’estomac et produit des étourdis- 
sements, des éblouissements et une sorte d'ivresse, mais très-passagère. On peut observer 
également ces symptômes en respirant sa vapeur; ces aspirations continuées produisent le 
sommeil et l’anesthésie. A petites doses, il cause d’abord un sentiment de chaleur qui, de 
l'estomac, se transmet à tout le corps ; il réagit sur le système nerveux, mais toujours d’une 
manière passagère ; il n’a point d'action manifeste sur la circulation. (Bouchardat). 

L'’éther est employé dans toutes les affections nerveuses, non compliquées d’inflammation, 
surtout celles qui ont l’estomac pour siège, telles que crampes, flatulences, palpitations, toux 
et vomissements spasmodiques, ete. On le donne également dans l’hystérie, les convulsions 
des enfants, le hoquet, les coliques nerveuses, l'ivresse, ainsi que dans les douleurs et les 
spasmes qui accompagnent le passage des calculs biliaires, le mal de mer, les syncopes, les 
défaillances et pour procurer du sommeil aux bypochondriaques ou autres personnes nerveuses 
“ qui ne peuvent supporter l’effet des narcotiques. Dans ces trois derniers cas, on le fait prendre 
de! ou respirer. L’éther a aussi très bien réussi, donné à haute dose, dans l’aphonie et dans le 
— choléra épidémique, à la dose d’une cuillérée à dessert, toutes les heures, administré concur- 
à remment avec la glace et une boisson légèrement excitante, l’infusion de menthe, par exemple. 
È Associé au quinquina ou au laudanum, il est d’un bon effet dans les fièvres intermittentes et 
les fièvres pernicieuses accompagnées d’adynamie profonde. Pour le mal de mer, il vaut 
4 mieux le faire prendre dans du vin blanc. 

4 | On emploie encore l’éther d’après la méthode buccale ou pharyngienne ; cette méthode 
Ê - consiste à frictionner la bouche ct la gorge, au moyen d’un pinceau imbibé d’éther; on a 
recours à ce moyen dans les éclampsies des femmes en couche, les convulsions des nouveaux 
nés, les attaques hystériques, les accès épileptiques, avec complication de resserment des 
dents et-de spasmes de l’œsophage, cas où il devient impossible de faire avaler des remè- 


des. 
L'Ether est appliqué à l'extérieur dans les migraines, les douleurs rhumatismales et 


névralgiques, les céphalalgies intenses, les hernies étranglées, les brûlures récentes, &., dans 
ces quatre derniers cas, on verse l’éther par gouttes, puis on le laisse se volatiliser, pour 
répéter l'application quand les douleurs recommencent ; le soulagement est dû au froid qu’il 
…. fait éprouver, L'éther agit comme rubéfiant et même comme vésicant, quand on frictionne 
“4 fortement les parties et qu’on les recouvre de linge pour empêcher l’évaporation. Quelques 
k gouttes dans les oreilles en soulagent les douleurs. On a aussi réussi, au moyen de compresses 
2 éthérées, à arrêter l’hémorrhagie nasale et autres causées par les sangsues, dans quelques cas 
: _ où tous les autres moyens hémostatiques n’avaient eu aucun effet. 
‘4 On emploie aussi, comme anesthésique générale ou locale, la préparation suivante, que 
…. l’on étend sur un EN et dont on recouvre la partie douloureuse. On a donné à cette prépa- 
ration le nom d'Ether Gélatinisé, G'elée d'Ether (A) Gelatinised Ether. 

B.—Ether Sulfurique le plus pur, 4 parties, blanc-d’œuf 1 partie. Mettez dans un. 
flacon bien bouché et agitez fortement jusqu’à ce que le mélange prenne en _gelée. On ne 
doit le préparer qu'au besoin, parcequ'il ne se conserve pas. 


É ul Voyez méthode anesthésique. 

Le mélange de parties égales d’éther et de chloroforme constitue un excellent Mc 

Dose.—20 gouttes à 3j. ou 3ij. sur du sucre ou dans un À verre d'eau, 3 ou 4 fois 

par jour; on le répète plus souvent au besoin. L'Ether est aussi administré en capsules 

dont chacune en contient 5 à 6 gouttes ; on les appelle Capsules ou Perles d'Ether. (A) 

… Pearls of Ether. 

Pour lavement 3j. à 3:ij. dans 7 iv. d’eau froide. 

Epreuves.—Quand l’éther à été mal préparé, il rougit le papier tournesol. Quand il est 

pur, il se volatilise sans résidu ; ou bien 50 parties agitées dans une égale quantité d’eau 

sont réduites à 41 parties par une absortion de 18 par cent. 

d Préparations Officinales.—Esprit d'Éther. Esprit d'Éther composé. Collodion. nr 
“a S ment de Cantharide, 

 Ether Balsamique.—(Moreau). Beaume de Tolu en poudre 10 gram. Ether sulfurique 

50 gram. F.s:a. En fumigations dans les bronchites et les laryngites. 

_ Ether Camphré, Teinture de C'amphre Éthérée. B.—Camphre Zj. Ether Alcoolisé 
. %1x. Mêler: 


ÆTHER ACETICUS, Naptha Aceti. (F) Ether Acétique, (A) Acetic Ether. 

| Qualités. —Liquide incolore, inflammable, d'odeur agréable d’éther et d'acide acétique, 
_ soluble dans l'alcool et dans 7 parties d'eau. Gr. Sp. 0.866. 

Propriétés —Stimulant, antispasmodique, résolutif. 

Usage.— Employé à l'extérieur, contre les douleurs de rhumatisme. Il est rarement en 
usage à l'intérieur ; cependant il peut être employé dans les mêmes cas que l’éther sulfurique ; 
son effet est moins prompt, mais plus persistant, 

| Dose.—15 à 30 gouttes dans un 4 à 1 verre d’eau froide. 


 ÆTHER HYDRIODICUS. (F) Æther lodhydrique, er élan lodure 
d'Ethyle. (A) Hydriodic Ether, lodide of Ethyl. 

Composition. —C, H; I. C’est un éther du deuxième genre, déni par Gay-Lussac. 

Qualités. répit déslone, insoluble dans l’eau, d'une odeur éthérée, désagréabie. 

Cet éther s'obtient en distillant de l'alcool saturé d'acide iodhydrique. 

Propriétés.—Stimulant, antispasmodique, anesthésique. 

Usage.- Dans la phthisie, les bronchites chroniques. Il augmente l’appétit, rend le pouls 

ï plus plein, et en peu de temps peut mettre le système sous l’influence de l'iode, 


Ne Je respirer. Il agit comme puissant anesthésique quand il est respiré assez longtemps. 
© ÆTHER HYDROCYANICUS. (F) Ether Cyanhydrique, Acétène Monocyané. (A) 
à date of Ethyl, Hydrocyanic Ether, Cyanide of Ethyl, Cyanuret of Ethyl. 
Cet éther a été découvert par Pelouse; il est produit par la distillation du sulfovinate 
fo e ire avec du cyanure de potassium. 
LA Qualités.— Liquide, incolore, d’odeur alliacée, soluble dans l’alcool et l'éther, peu soluble 
Sr dans l’eau. Il bout à 180°. 
jé us D Due — Dose. — Les mêmes que ceux de l'acide sas C’est un 


De & Mur iate of Ethylen, Chloride of Ethyl. 
_ Composition.—C, H, CL. 


ee L'éther peut être RAR par Liabon : comme aesthésique dans les | cas d'opération. 2 


Dose.—15 gouttes par inhalation, 3 ou 4 fois par jour. On le jette sur un mouchoir pour ; 


| ÆTHER MURIATICUS, (Syn) Æther Hydrochloriens. œ Ether Chlorhydrique, 
Ether Hydrochlorique, Ether Muriatique. (A) Muriatic Éther, Chlorohydric Éther, +3 


SI Qualités. —Liquide, REP volatil et plus pesant que l’eau, soluble dans l’aicool, mais 


+ très-peu soluble dans l’eau, à laquelle il communique une saveur sucrée; versé sur la main, 
il entre en ébullition. Il est tellement volatil qu’il est difficile de le. conserver, à moins que 
ce ne soit dans une cave froide et dans des flacons bien bouchés à l’émeri, recouverts de peau 
et renversés. 
Propriété.—Stimulant diffusible. 
Usage.—A cause de sa grande volatilité, il n’est pas usité ; cependant cette propriété 
le rend précieux pour produire l’anesthésie locale par réfrigération, (Voyez méthode anesthé- 
… sique,). On ne l’emploie en médecine que mélangé avec partie égale d’alcool, il prend 
alors le nom d'Ether chlorhydrique alcoolisé. (A) Alcoholic Muratic Ether; dans ect état, 
…. ilest employé comme l’éther sulfurique. 
| Dose.— 15 à 30 gouttes dans un peu d’eau sucrée, 


ÆTHER NITROSUS, (Syn) Æther Nétriqus, (F) Ether Nitreux, Ether Nitrique, 

…. Ether Hyponitreux, Ether Azoteux, Nitrite ou Nitrate d'Oxyde d'Ethyle. (A) Nitrous 
…._ Ether, Nitric Ether. Ne 

À Composition.—C, H; NO,. Gr. Sp. 0. 947 à 60° 
ne Qualités. —L’ Ether nitreux pur est un liquide blanc-jaunâtre, d’une forte odeur de 

; | pomme de Reïnette, de saveur âcre et brûlante, très inflammable et brûlant sans résidu. 

à Propriétés —Les mêmes que celles de l’éther sulfurique. Il n’est pas employé à l'inté 

—._ rieur à l’état de concentration ; les médecins emploient alors l’éther nitreux alcoolisé, (Voyez … 
Spiritus Ætheris Nitrici) ; cependant, sa grande volatilité pourra le rendre précieux comme 
moyen anesthésique locale par réfrigération. fon inhalation n'offre pas de danger ; il produit | 
l'insensibilité rapidement et complètement; 50 à 60 gouttes suffisent pour amener l’anesthe- 
sie; mais elle est précédée d’un grand bruit dans la tête suivie de céphalalgie et d’éblouis- 
sement tels, que, pour cette raison, son emploi n'est pas recommandé. 


ÆTHER PHOSPHORATUS. (F) Æther Phosphoré, Teinture de Phosphore Etherée. | 


no (A) Phosphorated Ether. 0 
1 B.— (Codex) Ether Sulfurique pur 50 parties, Phosphore coupé en petits morceaux s ñ 7 
_ lavé avec un peu d’éther sulfurique, une partie. Macérez un mois dans un flacon bouché à 


. l’émeri, enveloppé de papier noir. Décantez. Une once d’éther pur dissout environ 4 grains 
de phosphore. 
‘ Propriétés — Usage.—Les mêmes que ceux du phosphore, mais usité surtout en frictions 
…. contre les rhumatismes. Pris à l’intérieur, c’est un stimulant énergique et même dangereux. 


| 


Dose.—2 ou 3 gouttes dans 3 j. d’eau sucrée. 


 AGAVE AMERICANA. (F) Agave d'Amérique, appelée improprement Atoès où 
Pite. (A) American Agave, American Aloe, Maguey. NT 
Plante indigène de l'Amérique du Sud qui s’est naturalisée sur les côtes de la Médi- no 
terrannée. C’est une plante vivace ayant le port des aloès. On retire de la racine et des feuil- | 
les un jus sucré qui, par l’évaporation, peut être converti en sirop et même en sucre, et S 
par la fermentation, en liqueur appelée, Pulque, Vin de Pulque. cs 1 
à Partie usitée.—Le jus de Ia racine et des feuilles. Les racines sont substituées à la sal- 4 
_ separeille. Suivant M. Lenoble, le jus frais à une odeur nauséabonde, une saveur moe et 
_  rougit le papier tournesol. Teen 
Propriétés. —Le jus passe pour être laxatif, diurétique et emménagogue. 
Usage.—D'après le Dr. Perrin, médecin de l’armée des Etats-Unis, qui a PRE le j jus 
contre le scorbut, l'effet est plus sûr et plus prompt que celui du jus de citron. 
Dose— 3 i ij. de j jus 3 fois par jour. 


“  AGAVE VIRGINICA.(F) Agave de Virginie. (A) Rattlesnake’s Master, False Abe. À 


Plante analogue à la précédente, mais plus rustique, dont la racine, très-amère est em- 


ployée en teinture contre les vents et comme contre-poison de la morsure des serpents. 


AGRIMONTA, (Syn) Agrimonia Eupatoria, Agrimonia Odorata. (F) Aigremoine. 
(A) Agrimony, Stickwort. 

Plante de 2 à 4 pieds de hauteur, qui croît au bord des bois et deschamps. Tige menue, 
dure, velue; feuilles oblongues, fleurs jaunes, racine longue, noirâtre, odeur agréable, saveur 
aromatique amère, 

Partie usitée.—Toute la plante. 

Propriétés. Tonique, astringente, résolutive, désobstruante. 

Usage.—Dans le catarrhe chronique, le crachement de sang, la toux opiniâtre. Comme 
désobstruant, dans la jaunisse, l’obstruction viscérale, les maladies de la peau. Comme réso- 
lutif, en cataplasme, sur les tumeurs et les engorgements articulaires ; puis enfin en garga- 
risme contre les maux de gorge. 

Dose.—1 à 2 verres de l’infusion suivante, toutes les 2 ou 3 heures : Aïgremoine 3 ij. 
Eau Où. Faites bouillir 5 minytes. Pour gargarisme, ajoutez à l’infusion, du miel et du vinai- 
gre. Pour cataplasme, faites bouillir les feuilles avec du son et du vinaigre ou du vin rouge. 

AJUGA CHAMÆPITYS, (Syn) Teucrium Chamæpitys, Chamæpitys, Bugula Cha- 
mæpitys. (F) Petite Tvette, lvette. (A) Ground pine. 

Plante Européenne, naturalisée aux Etats-Unis. 

Partie usitée.—Les feuilles. Elles donnent pat la distillation une huile volatile analogue 
à celle de térébenthine. 

Propriétés —Stimulante, diurétique, apéritive. 

Usage.—Dans les rhumatismes, la goutte, la paralysie, l’'aménorrhée. 

Dose.—Tnfusion (Ivette, 3 ij. Eau ou Vin, Oj.), 3 ij. 4 ou 5 fois par jour. Préparée 
avec le vin, 3 fois par jour. 

AJUGA PYRAMIDALIS. (F) Bugle Pyramidale, Petite Consoude. (A) Upright 
Bugloss, Middle Consound. 

Plante Européenne dont les sommités fleuries sont employées comme toniques et astrin- 
gentes, contre les crachements de sang, les maladies de poitrine, en gargarisme dans les maux 
de gorge. 

Dose. —Quantité voulue. 

AJUGA REPTANS, (Syn) Bugula, Bugula Reptans. (F) Bugle Rampante. (A) Com- 
mon Bugle. | 

Plante Européenne dont les propriétés sont les mêmes que celles de la précédente. 

ALBIZZIA ANTHELMINTICA. 

Arbre de l'Abyssinie, de la famille des Mimosées. 

_ Partie usitée.— L'écorce. 

Qualités —Cette écorce, appelée Musenna, Mesenna ou Bissenna, est en morceaux applatis 

de cinq à six pouces de long ; elle est douce au toucher, quelque peu fendillée, d’une couleur 


. grise à l'extérieur, à l’intérieur fibreuse et d’une couleur jaune pâle. On y a découvert, par 


l'analyse, une substance résineuse et acide, d’une saveur âcre, analogue à celle de l'écorce 
dont elle est, sans doute, le principe actif. 
Propriété. —Anthelmintique. 
Usage.—Les Abyssiniens font usage de ce ténifuge pour le ver solitaire. Ils délayent 
près de deux onces de l'écorce pulvérisée, dans de l’eau, du miel ou dans de la farine, et le 


font prendre, le matin, trois heures avant le déjeûner. Ce remède ne cause pas de douleur et 
purge peu. Son emploi ne demande pas d’autres précautions. Quelques fragments du ver 
sont expulsés le soir même et la plus grande partie le lendemain. 


AT 
; 


133 


Divers essais faits ailleurs n’ont pas aussi bien réussi d’après M. se oi mais dans ces 
cas, l'écorce pouvait ne pas être de bonne qualité. 


ALBUMEN OVI, (Syn.) AZbumen. (F) Blanc d'œuf, Albumen, Albin d'œuf. (A) White 
of Egg. 

Propriétés.— Usage.—Le blanc d’œuf battu avec de l’eau form: l'Eau Albumineuse, (3. 
Blanc d'œuf No. 1, eau froide Oij, Eau de Fleur d’Oranger 3 v.), et sous cette forme est 
employé dans les dyssenteries et les vomissements causés par l’irritation de l’estomac, ainsi 
que comme contre-poison des sels de mercure et de cuivre ; battu avec de l’alun, il se coagule 
et forme un cataplasme astringent qui peut être employé avec avantage dans certains cas 
d’ophthalmies. 

Blanc d'œuf alumineux.—Alun pulvérisé, 5 décigrammes, Blanc d'œuf, No. 1. Eau de 
rose, 40 grammes. 


ALCOHOL. (F) Afcoo!. (A) Alcohol. 

L’alcool fut découvert par Raymond Laulle, professeur à Montpellier ; on l’employa 
d’abord seulement comme médicament. 

On retire l'alcool de toutes les boissons vineuses, du vin, du cidre, de la bière et de toutes 
les substances qui peuvent éprouver une décomposition spontanée, appelée fermentation alcoo- 
dique. L'alcool tel qu'on le trouve dans le commerce, n’est pas pur : pour l'obtenir tel, on 
soumet celui-ci à plusieurs opérations connues sous le nom de rectification. 

Il y a plusieurs alcools de différentes forces : l'Alcool Absolu, l’Alcool Fort, l’Alcool 
Rectifié ou esprit de vin, et l’Alcool Dilué ou à Preuve. Voyez ces noms. Ces trois 
derniers seulement sont reconnus comme officinaux par la Pharmacopée des E.-U. et la 
British Pharmacopæia. On doit préférer l’alcool de vin pour les préparations pharmaceutiques. 
Il a une odeur et une saveur franches ; on en reconnait la falsification par l’odorat et le goût. 
Par l’évaporation il ne doit point laisser de résidu. Pour estimer la qualité relative d’eau et 
d'alcool contenue dans une quantité donnée d’alcool, on peut employer un aréomètre tel que 
celui de Baumé. 


ALCOHOL PURUM. (F) Alcoo! anhydre, Alcool Absolu, Alcool pur, (A). Absolute 
Alcohol, Anhydrous Alcohol, Pure Alcohol. 

Composition —C, H,; O,. Gr. Sp. selon Regnault, 0.7978 à 68°. Selon Drinkwater, 
0,79381 à 60°, 

Qualités. —Liquide incolore, volatil, d’une odeur agréable, d’une saveur brûlante ; il 
s’unit en toutes proportions avec l’eau et l’éther, est très inflammable, brûle sans fumée et 
sans laisser de résidu. (C’est un poison, Voyez Antidote. 

Epreuves. —On reconnait l'absence totale de l’eau dans cet alcool, en y jetant un morceau 
de baryte anhydre, qui n’éprouvera aueun changement si l’alcool ne contient pas d’eau, mais 
qui tombera en poussière s’il en contient. 

L'alcool absolu ne doit pas contenir d'alcool amylique. 


ALCOHOL FORTIUS. (F) A/coo! Fort. (A) Stronger Alcohol. 

Composition.—Gr. Sp. 0,817. (E. U.) 

Cet alcool a les mêmes qualités que le précédent, mais il est moins pur et moins fort. 
Ces propriétés sont à peu près les mêmes que celles de alcool rectifié, (alcool officinal), excepté 
qu’il ne contient pas d’alcool amylique. Il est employé exclusivement pour les préparations 
officinales suivantes : l’éther, le chloroforme purifié, l’huile éthérée, l'esprit d’éther nitreux, etc. 

Epreuves.—La meilleure manière de connaître l’absence de l'alcool amylique dans cet 
alcool, consiste à traiter ce dernier par quelques gouttes de solution de nitrate d’argent, 


; puis à l’exposer à une forte lumière ; l’alcool reste transparent s’il n’y a pas d’alcool amylique 


il donne au contraire un précipité de couleur foncée s’il y en a. 


\ : |}. ALOOHOL, (8yn) Spiritus Rectificatus. (F) Alcool, Alcool! Rectifié, Bspritde Vin … À 
PAS Alcool officinal. (A) Alcohol, Rectified Alcohol, Rectified Spirit, Officinal Alcohol, Spirit. 
“0e (AN of Wine. * 4 


Composition —C, H, O, H O. Gr. Sp. 0.835 Œ. U.).—Gr. Sp. 0.838 (Br. 

Qualités. —Liquide bebe, plus léger que l’eau, d’une saveur âcre et chaude, inco- 

= lore, transparent, d’une odeur aromatique ; il s’unit en toutes proportions avec l’éther et l’eau, 
dissout le phosphore, le soufre, l'iode, le brome, la potasse, la soude, les nitrates, plusieurs 

 chlorures, les gommes, etc. 

Propriétés. —Stimulant diffusible puissant. A haute dose c’est un poison. Voyez Antidote | 
Usage.—Dans les maladies aiguës accompagnées d’excessive débilité, il est employé À 
- avec beaucoup d'avantage, mais il est quelquefois impradent de le donner pets les maladies 
chroniques, parce que les malades sont exposés au danger de s’y accoutumer. Son usage long- 
_ temps continué n’amène pas seulement la dégradation morale, mais peut occasionner plusieurs 
maladies, telles que la dyspepsie, l’hypochondrie, les obstructions des viscères, l’hydropisie, la | 
… paralysie et souvent la folie. & À 

À l'extérieur, il est employé avec avantage pour les excoriations causées par un long 
nn au lit. On bat un blanc d’œuf avec une once d’alcool rectifié et on l’applique avec un 
posa sur les parties excoriées, l'application est renouvelée jusqu’à ce que la couche albumi- 

- neuse soit assez épaisse ; il est aussi employé en friction pour les douleurs. 

_ Epreuves.—Tes mêmes que ceux de l'alcool fort. à 


ALCOHOL AMYLICUM. (F) A/coo! Amylique, Huile de Grains, Huile de Pomme 
de terre, Bj yhydrate d'Amylène ou mieux de Paramylène, Essence de Pommz de terre. (A) 
_  Fusel Oùl, Fousel Oùl, Amylic Alcool, Hydrated Oxide of Amyl, Grain Oùl, Potato Spirèt 
‘os  Composition—C,, H,, O + HO. Gr. Sp. 0.818. 
3 k Cet alcool se produit pendant la fermentation alcoolique des céréales et du raisin ; mais 
À x on l'obtient surtout en distillant les produits de la fermentation alcoolique de la féeule de % 
: | pomme de terre. | 
| Qualités. —Liquide huileux, incolore, d’une odeur forte et désagréable, d’une saveur 
 âcre et brûlante ; Il cristallise à 20° ; tache le papier à la manière des essences, mais la tache 


disparaît promptement, parce que l'essence se volatilise. Il bout à 123°, ne senflamme que 
_ lorsqu'il est porté à 50° ou 60° ; peu soluble dans l’eau, soluble en toutes proportions dans 


_ l'alcool et dans l’éther ; il polarise à gauche. 
qua Usage.—V'anté contre la consomption à la dose de 1 à 10 gouttes dans du sirop. i 
Il dissout l’iode, le souffre et le phosphore, c’est un bon dissolvant des graisses, du camphre | 
et des résines. Poison irritant. Voyez Antidote. 

Préparation officinale.—Valérianate de Soude. 


se ALCOHOL DILUTUM: (Syn) Spiritus Tennior. (F) Alcool Dilué, Esprit à Preu- 
Ë ve. (A) Diluted Alcohol, Proof Spirit. | 

qe B.—E. U.—Alcool Rectifié et Eau distillée, de chaque partie égale. Gr. Sp. 0. 941. F 
… Propriétés— Usage.— Dose. Voyez Alcool Rectifié, 
_ ALCOOLAT D'ACORE, (Syn) A/coolat de Calamus Aromaticus.—Préparé comme ï 
à celui de Cannelle, É 4 
_ Propriétés.—Usage.—Voyez Calamus aromaticus. x 
…_ , .  Alcoolat de Coriandre. (Syn) Esprit de Coriandre.—R. Coriandre Ib). Ale lon. 

Fe us les propriétés et l'usage. Voyez PR de Carvi. 


Lo LUE 


| L'Achemilla est une ppinités incité Le: croît en Europe, dus les prairies, sur le bord 
cu ruisseaux. F1 RUE Ê) 

Partie usitée.—Toute la plante. 

Propriétés. — Usage.—C'’est un astringent employé autrefois, dans les diarrhées et autres 
maladies qui demandent l’usage des astringents. Très estimé de anciens, 


”  ALCORNOCO CORTEX. (F) Afcornoque (A) Alcornoque. 
On appelle ainsi l'écorce d’un arbre de l’ Amérique du Sud ; elle est en gros morceaux 
dont l'extérieur est rougeâtre, inégale, spongieux, et l’intérieur ligneux et lamellé. 
Propriétés. — Astringente, émétique. 
Usage.— Autrefois sMéyés dans le traitement de la phthisie. A la Martinique, on m. 
regarde comme un des remèdes les plus efficaces dans cette maladie. val 
Dose—De la poudre 30 grains. De l’infusion suivante, Poudre 3ss. Eau (0j) 
trois cuillérées toutes les deux heures. A cette dose elle agit comme émétique. 


ALDÉHYDE (Acétène Bioxé) (A) Aldehyd. 
Composition —C,H,0,. Gr. Sp. 0. 79. 
Le mot Aldéhyde signifie Alcool Deshydrogéné : en effet, ces deux corps diffèrent lu. 
de l’autre par deux équivalents d'hydrogène que l’alcvol renferme en plus. L’aldéhyde a été 
découvert par M. Daebereiner, mais nous devons son histoire à M. Liebig. Ce corps se forme 
. dans un grand nombre de circonstances, toutes les fois que l’alcool se trouve en contact d’un Lx 
corps deshydrogénant, mais on l’obtient aussi par divers procédés chimiques. A 
{ Quazités.—Liquide incolore, d’une odeur éthérée, pénétrante, très-inflammable ; il bout Fi 
- à 21°; soluble en toutes proportions, dans l’eau, l’ blaodt et l’éther ; il brûle avec une flamme ; 7 
pâle, et réduit à l’état métallique les sels d'argent et de mercure. On a mis cette pr OPA ED à 
profit pour argenter les glaces. 
Propriété. —Anesthésique. 

ne Usage.—Pour produire l’insensibilité dans les opérations chirurgicales. (Voyez Mé. 
. thode anesthésique). D'après M. Simpson, l’inhalation de l’aldéhyde produit de la dyspnée 
- et une toux violente accompagnée de constriction de poitrine, d’ailleurs l’insensibilité n’est 
. produite par l’aldéhyde qu'après trois ou quatre minutes d’inhalations, lorsque les malades 
- ont le courage de le supporter. Nous ajouterons enfin qu’il se transforme facilement en acide on 
1 pou eten Acide Aldéhydique où Lampique, composés volatils très-irritants dont l'inhala- no 

tion est loin d’être sans danger (Trousseau). MR 
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3  ALEMBROTH, (Syn.) Sal Alembroth, Sal Sempientiæ, Sal Vitæ, Sal Artis, Sal, 
. Scientiæ. (K) Alembroth, Sel Alembroth. (A) Alembroth, Salt of Wisdom. 
Propriété—Stimulant. Il n’est plus employé. 


D ALETRIS, (Syn.) Aletris Farinosa, Aletris Alba. (F) Alétris. (3 Star Grass, 
_ Blazing Star, Mealy Starwort. 

L’Alétris est une plante indigène. La racine qui est la partie que l'on ane est petite, 

rquée, rameuse, noirâtre à extérieur, brune à l’intérieur et extrêmement amère. 

Propriétés. — Usage.—C'est un tonique employé dans les cas de faiblesse, associé à d’autres 

amers de même espèce ; dans les coliques, l’hydropisie, le rhumatisme chronique, &. 

Dose.--Comme tonique de Ja poudre, 10 grains. A plus forte dose, elle est émétique je 
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ALISMA PLANTAGO, (Syn.) Alisma Trivialis, Alisma Aguatica. (F) Aisne 
D Plantain d'Eau, Fluteau. (A) Water Plantain. 

Plante indigène, très connue, qui croît dans les marais, sur le bord des fossés, ete. c’ ce à 
racine et la feuille que l’on emploie. 
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Qualités. —La racine fraîche a l'odeur de l’Iris Florentin, mais cette odeur se perd en 
séchant ; sa saveur est âcre et nauséabonde. 


Propriétés.— Usage.—Cette racine a été vantée, comme spécifique, contre la rage ; mais 
plusieurs expériences ont prouvé qu’elle était tout-à-fait inefficace dans cette maladie. Depuis 
quelque temps, elle est employée avec succès dans la chorée et l’épilepsie. 

Les feuilles sont rubéfiantes, et quelquefois, étant appliquées sur la peau, elles font 
l'effet d’un vésicant. On les emploie à la dose de 60 grains, dans la gravelle et les maladies de 
la vessie. | 

Dose.—La poudre se donne à la dose de huit à dix grains, et on augmente graduelle- 
ment jusqu’à une cuillérée à thé, puis jusqu’à trois ou quatre cuilllérées à thé par jour. 


ALLTIARTA, (Syn.) AUiaria Oficinalis, Erysimum Alliara, Erysimum Cordifolium, 
Sisymbrium Alliaria, Hesperis Alliaria. (F) Alliaire, Julienne, Herbe aux Aulx. (A) 
Hedge Garlic. 

Partie usitée.—La plante et les graines. 


_ Qualités. —L'Alliaire a l’odeur d'ail, la saveur quelque peu amère et âcre ; elle commu- 
nique son odeur à l’haleine. C’est une plante Européenne. 


Propriétés.—-Diurétique, diaphorétique, expectorante. 


Usage.—Voyez Allium. On applique aussi les feuilles sur les plaies gangrénées pour 
faire suppurer. 


ALLIUM, (Syn.) ALLIUM SATIVUM, Ali Sativi Bulbus, Theriaca Rusticorum, 
Ampeloprasum. (F)Aïù, Ail Cultivé. (A) Garlic, English Garlic. 

Plante très connue, cultivée dans nos jardins pour l’usage culinaire. C’est le bulbe que 
l'on emploie. Il a une odeur piquante, très-désagréable, à laquelle on a donné le nom d’ AZ/ia- 
-cée, une saveur âcre et amère; il cède ses propriétés à l’eau, à l'alcool et au vinaigre, mais 
bouilli trop longtemps, il devient inerte. 


Composition.—Selon Cadet Gassicourt, l’ail frais contient, à part une certaine quantité 
d'huile, sur 1406 parties, 250 de mucilage, 37 d’albumine, 48 de matières fibreuses, et 801 
d'eau. Bouillon Lagrange mentionne de plus du soufre, une matière sucrée et une petite 
quantité de fécule. 

. Proprüétés.—Diaphorétique, diurétique, irritant, épispastique, vermifuge, stimulant, ma- 
turatif, ete. 
L 

Usage—Pris à l'intérieur, il communique promptement son odeur à l’haleine, à lurine 
et à la transpiration. Il est employé dans la coqueluche, l’hystérie, le rhumatisme chronique, 
l'asthme humide, l’hydropisie, les vers, les fièvres intermittentes, ete. A l'extérieur on l’em- 
ploie avec avantage, en cataplasme, sur le pubis, dans le cas de faiblesse de la vessie et dans 
d’autres cas ou une action irritante est nécessaire. Dans le cas de surdité atonique, on expri- 
me quelques gouttes de jus dans l'oreille, ce qui a de bons effets. 

Dose.— Une à six gousses avalées sans les mâcher, deux ou trois fois par jour. Du jus, 

3j. 3ij. pris dans du lait, du sirop ete. En pilule avec le calomel et le savon Dj. à Di. 
Pour les vers, on le donne dans du lait. 

Préparation Ofiicinale.—Sirop d’Ail. 

Remarque.—L’ Aùl du Canada, Ail commun ou cultivé, (Allium Canadense), a les 
mêmes propriétés que celui que nous venons de décrire, mais il n’est pas officinal. Ils sont 
“employés également tous les deux dans les préparations culinaires. 

La vertu du genre AZlium dépend d’un principe âcre qui est soluble dans l’eau, l'alcool, 
Jes acides et les alcalis. 
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ALLIUM CEPA. (Syn.) Ali Cepæ Bulbus, Cepa Vulgaris, Cepulla, Crommyon. (F) 
Oignon de nos jardins. (A) Onion. 

Partie usitée.— Le bulbe. 

Qualités.—Odeur forte, pénétrante, saveur douceâtre, piquante. Ces qualités se dissipent 
par la coction. 

Propriétés.—Stimulant, diurétique, expectorant et rubéfiant. 

Usage.—Le jus est employé en sirop contre les rhumatismes, l’hydropisie, la el et 
les rhumes, on se sert des oignons, en cataplasmes, (cuits sous la cendre), sur des tumeurs qui 
ne suppurent pas, sur les oreilles dans le cas d’otalgie et pour le mal de gorge. 

L'oignon, pris modérément, excite l’appétit, mais, en grande quantité, il cause des brûle- 
ments d'estomac, des vents, etc. 

Dose.—On peut donner 3 j. du jus exprimé, dans du sirop, 5 ou 6 fois par jour. 


ALLIUM PORRUM, (Syn.) Porrum, Porrum Sativum, Prasum, (EF) Porreau, Poi- 
reau. (À) Leek, Porret. 
Qualités.— Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez. Allium Cepa. 


ALNUS, (Syn.) AZnus Glutinosa, Alnus Communis, Betula Glutinosa, Betula Emar- 
-ginata. (F). Aune Européen. (A) European Alder. 

Cette espèce d’aulne est un arbre qui croît en Europe dans les lieux humides. 

L’écorce, riche en tannin, est employée comme astringente et fébrifuge dans les fièvres 
intermittentes ; en gargarisme dans les angines. Les feuilles sont: employées comme résolu- 
tives, en cataplasmes, dans les rhumatismes, la paralysie, la sciatique, les plaies et les blessures 
enflammées ; pour dissiper le lait des nourrices: dans les engorgements laiteux des mamelles 
-et pour arrêter les pertes de lait. | 


ALNUS SERRULATA, ou SERRATULA, (Syn). Anus Rubra, Betula Rugosa. 
(F) Aulne ou Aune Rouge, Aune Commun. (A) Commoû Alder, American Alder. 

Arbrisseau indigène dont l'écorce et les feuilles sont ni ie comme celles de l’Aune 
Européen. 


ALNUS NIGRA, (Syn.) Rhamnus Frangula, Alnus he (F) Aulne ou Aune 
noir, Bourdane, Bourgène. (A) Black Alder. En Angleterre, aux Etats et en Canada le 
nom de Black Alder, n’est donné qu’au Prinos V'erticillatus. 

Arbrisseau Européen. 

Partie usitée.—L'écorce et les feuilles. 


Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de l’aulne européen. De plus la partie in- 
terne de l'écorce est purgative et vermifuge ; on l’emploie dans la constipation des vieillards, 
non liée à 
action purgative peut être maintenue pendant plusieurs jours sans être suivie de constipa- 
tion. Dans la goutte, elle combat la constipation sans irriter, comme le font un grand nombre 


d’autres purgatifs. 


Toutefois, lorsque l'on veut que cette plante donne tout le bénéfice qu’on est en droit 


-d’en attendre, il convient de n’en pas forcer la quantité. 

Dose.—De l’infusion (Ecorce 3 jss. Eau Oj.), quantité voulue. 

ALOE, (F) Aloès. (A) Aloes. 

On désigne sous ce nom le suc épaissi de plusieurs espèces du genre Aloe de la famille 
-des Liliacées. 

L’Analyse chimique n’a pas encore pu jusqu'ici déterminer d’une manière exacte la 
nature de PAloès. D’après MM. Lagrange et Vogel, il est probable que le suc concret est 
sun mélange, ou une combinaison de principes amers. [ T'rousseau] 


un défaut de sécrétion biliaire; la bourgène convient d'autant mieux que son 


‘ y a plusieurs espèces d’aloès usitées en médecine; mais nous n’insérerons dans cet 
| ouvrage que les deux espèces qui se trouvent dans la British Pharmacopæia. Ce sont É-g plus 
estimées et les plus usilées. 


ALOE BARBADENSITS. (Syn.) Aloe Hepatica, Aloe Vulgaris, Aloe Vulgaris extrac- 
sum. (F) Aloës de Barbades, Aloës Hépatique, Aloès en Calcbasses. (A) Barbadoes Aloes, … 
 Hepatic Aloes, Bombay Aloes. 0 

Qualités—Il est en morceaux, d’une couleur rouge terne, noir à la surface, de saveur 

amère, d’une odeur particulière, désagréable ; il donne une poudre jaune sale ; il nous arrive 
contenu dans de grandes Calebasses. (C’est une bonne sorte, qui purge bien. Il se dissout 
presqu’entièrement dans l’alcool dilué. 
ant: Propriétés. — Usage.— Dose.—Incompatibilités.— Préparations officinales—Voyez Aloès … 
L. = Soccotrin. : | 
PR ALOE SOCOTRINA, (Syn.) Aloe Lucida, Aloe Zocotorinia, Aloe Spicatæ Extrac- 
tum, Aloe Anima. (F) Aloës Socotrin, Aloës Succotrin ou Soccotrin. (A) Socotrine Aloes, 

Turkey Aloes, East India Aloes. ; 
$ Qualités.—Il est en masse cassante, d’un brun rougeâtre, lustré, d’une odeur agréable, 
semblable à la myrrhe, d’une saveur amère; il se ramollit dans les doigts, et donne une poudre 
_ jaune brillante ; il se dissout entièrement dans l’alcool dilué. C'est la meilleure espèce d’aloès. 0 


1x 
| Propriétés. Cathartique, stimulant, emménagogue, authelmintique, stomachique, toni- 
que. 
Usage.—Dans l’aménorrhée, la constipation habituelle, les hémorrhoïdes rentrées, pour 
_ les vents, les maladies de l’encéphale et de la poitrine, qui, bien que graves, re s’accompa- 
gnent pas de profondes lésions de tissu, et même dans le traitement du choléra épidémique. 
Comme purgatif, son action est fort lente, mais sûre ; il est rare qu'il y ait des garde-robes 
avant cinq à six heures ct quelquefois les malades ne vont à la selle que vingt quatre heures 
après l'administration du médicament, et il a cela de particulier qu'il agit surtout sur le gros 
intestin. A haute dose, l’aloès agit comme les purgatifs drasti ques ; l'usage de ce purgatif 
continué longtemps, détermine les symptômes de fluxion sanguine vers les organes situés dans | 
le bassin ; il y a chaleur, cuisson, sentiment de pesanteur vers l’extremité de l'intestin, besoin 
plus fréquent d’uriner, ete. Chez les femmes, douleur et pesanteur dans la matrice, dans les 
aines, dans les reins, augmentation de la leucorrhée et des menstrues, douleurs plus fortes au 
moment des règles, ete. 
| À cause de son effet spécial sur le gros intestin, l’aloès est surtout employé pour rétablir 
le fiux hémorrhoïdal, les menstrues et expulser les ascarides. Du reste, cette substance, par la 4 
_ facilité que trouve le thérapeutiste à provoquer aiusi, vers les organes contenus dans le petit 
4 . bassin, une irritation passagère, rend chaque jour des services bien précieux dans les maladies 
ce va de l’encéphale et de la poitrine. Tous les auteurs sont d'accord qu'il n’est pas sans action 
_ dans les maladies de l'estomac, et qu’il stimule les fonctions digestives lorsqu'il est pris, pen- 
# Vi dant le repas, et à petites es pourvu toutefois qu’il n’existe pas de phlegmasies de l’esto- 
Ha; Mao. 
_ L'aloès est contre indiqué dans les hémorrhoïdes; et ce que nous avons dit plus haut, de 
SEX _ son effet, sur l'appareil utérin et sur les autres organes du bas ventre, fait aisément concevoir 
les inconvénients que son usage continué pourrait avoir chez les femmes enceintes et celles 
. parvenues à l’age où les fonctions de Ja matrice viennent de cesser, ainsi que chez les calculeux 
et ceux qui sont tourmentés de rétension d’urine ou de catarrhe de la vessie. L'usage de ce 
” médicament donne lieu, chez les femmes citées plus haut, à des métrorrhagies et à diverses À 
à affections graves du rectum et des organes génito-urinaires. 
 L’aloès était autrefois employé, à l'extérieur, par les chirurgiens dans un grand nombre 


t 


de circonstances ; il est à regretter qu’on ait laissé aux vétérinaires l’usage exclusif d’un mé- 


dicament externe dont ils ont tant à se louer. Aujourd’hui on lemploie simplement dans des 
collyres, et l'on s’en sert pour aviver des ulcères sordides, ou des trajets fistuleux, et en appli- 
cation sur le ventre pour les vers. (Trousseau). 

Dose—Comme purgatif, 10 à 20 grains. Comme drastique, 10 à 30 grains. Comme em- 
ménagogue, 1 à 2 grains, deux fois par jour. Comme laxatif, 2 à 5 grains, deux fois par jour. 
Comme tonique 1 à 2 grains, 2 fois par jour. Pour rapreler les hémorrhoïdes, 2 à 5 grains, 
2 fois par jour. | 

Incompatibilité —Nitrate de mercure, nitrate d'argent, protochlorure d’étain. 

Incompatibilité de la décoction d'aloès composée. —Les acides forts, l’émétique, l’acétate de 

- plomb, le chlorure de mercure et la sulfate de zinc. 
L Préparations officinales—Aloès purifié. Extrait d'Aloès Hépatique. Extrait d’Aloès 


| Soccotrin. Pilules d'Aloès de Barbades. Pilules d’Aloès et d’'Assafætida. Pilules d'Aloëès et 


de Mastic. Pilules d’Aloès et de Myrrhe. Extrait de Coloquinte Composé. Poudre 

d’'Aloès et de Cannelle. Teinture d'Aloès. Teinture d’Aloès et de Myrrhe. Vin d’Aloès, 
»  Décoction d'Aloès, Teinture de Benjoin Composée. Pilules de Gamboge Composées. Pilules 
 d’Aloès. Pilules de Coloquinte Composées. | 
D Aloin.—Principe actif de PAloès. Il est en petits cristaux jaunes pâles, très amers, 
» inodores et solubles dans les solutions alcalines. Il purge invariablement à la dose de 1 à.2 
grains, ct très souvent à la dose de 4 grain. 


ALTHÆA, (Syn.) Althœa Oficinalis, Ma’vaviscum. (P) Guimauve.(A) Marsh-Malow. 


L. Partie usitée—Les feuilles (Althææ Folia), et la racine (Athææ Radix). 
Qualité—Cette plante est mucilagineuse, d’une saveur douceâtre ; elle cède ses pro- 
priétés à l’eau par la coction. ; 
Propriétés.— Usage.— La Guimauve est Emolliente, lubrifiante, adoucissante. On l’em- 
ploie dans les affections des poumons et des intestins, l’ardeur de l’urine, les calculs, ete. 
À l’extérieur, en fomentations, lavements, gargarismes et cataplasmes. 
Dose.—Quantité voulue, en inusion ou en sirop. 


Préparations officinales.—Décoction de Guimauve. Sirop de Guimauve. Pâte de Gui- | 


mauve. Pastilles de Guimauve. 

Ë ALUMEN, (Syn.) Aluminæ et Potasæ Sulphas, Potassæ Alumino Sulphas. (EF) Alun, 
Alun Oficinal, Sulfate d'Alumine et de Potasse, Sulfate Acide d’Alumine et de Potasse. 
(À) Alum, Sulphate of Alumina and Potassa, Sulphate of Alumina and Potash. 

Composition —AL, O39 3503 + KO, SO, + 24H0. 
On le trouve en petite quantité dans les environs des volcans ; mais il se rencontre en 

_ grande quantité, un minéral, connu sous le nom de Pierre d’Alun, qui renferme les éléments 
de l'alun en combinaison avec un grand excès a’alumine. On le soumet à une douce calcina- 


. cristalliser la liqueur. C’est ainsi qu’on obtient /’ A/un de Rome, qui est une excellente variété 
. d’alun du commerce. 


nn Qualité — L'’alun pur est en cristaux, incolore, d’une saveur D Mae il est soluble 


- dans 18 parties d’eau froide et dans les 4 de son poids d’eau bouillante. 
Ê L’alun du commerce n’est pas aussi pur que l’alun offcinal ; il contient souvent; au lieu 


lange des deux. Z’Alun de Roche est aussi une variété de celui du commerce. 


“ _émétique. 


tion, ensuite, après l'avoir exposé à l'air quelque temps, on le lessive et on fait évaporer et 


4 de sulfate de potasse, de la soude (Alun Sodique) ou du sulfate d'ammoniaque (Alun Ammo- 
. miacal, (Li) Aluminæ et Ammoniæ Sulphas, (A) Ammonia Alum), et quelquefois le mé- < 


Propriétés. — À doses ordinaires, astringent et antispasmodique. A hautes doses, purgatif Ne. 
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Usage.—Administré pur, à haute dose, il agit comme poison irritant ; à dose convenable 
c’estun des plus utiles astringents. L’alun est employé comme astringent dans les hémorrhagies 
passives, les écoulements muqueux, les sueurs colliquatives, le diabète, la dyssenterie et la 
diarrhée chronique, la leucorrhée et la gonorrhée; dans ces deux derniers cas, on l’associe: 
quelquefois au cubèbe, et pour tous les autres cas, on peut, au besoin, l’unir à l’opium et au 
camphre. Comme antispasmodique, l’alun est employé avec avantage pour la coqueluche. Il 
est recommandé pour la dilatation du cœur, l’anévrisme aortique, etc. Associé à la glace, il & 
réussi dans les cas les plus graves d’hématémèse. 

A: Comme purgatif, il a été employé avec d'excellents résultats dans la colique des pein- 
tres, il agit bien plus sûrement que beaucoup d’autres médecines pour calmer les douleurs, 
diminuer les vents, les nausées et les vomissements, et pour tenir les intestins libres. Il est 
aussi efficace dans les coliques nerveuses. Il a été employé avec avantage, à la dose 10 à 12 
grains mêlés avec autant de crême de tartre et un peu de gingembre, dans le dérangement de 
l'estomac avec vomissement d’une grande quantité de matières glaireuses. L’alun a été forte- 
ment recommandé comme émétique (pour le pseudo croup) par le Dr. C. D. Leigs, après vingt 
ans d'expérience. Dans ce cas, il a l’avantage d’agir promptement et de ne pas abattre les 
forces autant que l’émétique. Dans un cas d’empoisonnement par l’opium, trente grains de sul- 

-  fate de zinc ayant été pris sans effet, une demi once d’alun fit vomir abondamment le malade, 

_ qui, après en avoir pris une seconde dose, recouvra la santé. (Dispensaire des États-Unis.) 

A l'extérieur, on prescrit souvent l’alun sous forme de gargarisme pour combattre les 
inflammations chroniques de l’arrière bouche ; sous forme de collyre dans les inflammations 
également chroniques de la conjonctive ; en un mot, on l’a recommandé toutes les fois que 
les astringents énergiques sont utiles pour s'opposer aux ulcérations superficielles, aux aph- 
thes, aux chutes du rectum, aux flueurs blanches, à la gonorrhée, ete. M. Bretonneau l’a fait. 
insuffler en poudre dans l'arrière gorge, dans les cas de croup ou d’angine maligne couen- 


À _ neuse, 
Il est préférable de donner l’alun en poudre plutôt qu’en solution et il est encore mieux 


de le donner dans du lait. Voyez Alun Calciné. 

Dose.—La dose ordinaire est 10 à 20 grains toutes les deux ou 3 heures, dans de l’eau 
ou du sirop. Dans la coqueluche 2 à 10 grains, suivant l’âge de l’enfant, 3 fois par jour: Dans 
la colique des peintres 3 ss. à 3 ij. toutes les trois ou 4 heures. Dans le croup comme émétique, 
une cuillérée à thé, dans du miel ou du sirop, tous les quarts d’heures, jusqu’à effet. 
Comme collyre ou injection 4, 6 ou 8 grains à l’once d’eau de rose ou d’eau simple, suivant 
les cas. En gargarisme et en lotion %ss à % j par chopine d’eau. Comme styptique, une so- 
_ lution saturée; enfin, en cataplasme, un blanc d’œuf avec assez d’alun pour le coaguler ; c’est 
une excellente application dans l’ophthalmie. 
fe On l’administre encore dans du lait que l’on prépare de la manière suivante : 

4 Lait Aluminé, Petit lait d'alun. (A) Alum Whey—R. Alun 3ij. Lait Oj. Faites 
bouillir et passez.— Dose.— 3% j à 3 ij. 
Incompatibilité—Potasse, carbonnate de potasse, carbonade de soude, ammoniaque, 
chaux, magnésie, acétate de plomb, infusion de noix de Galle. 
Epreuves.—Il n’est pas coloré en bleu par le mélange du ferrocyanure de potassium ; il 
est entièrement soluble dans une solution chaude de soude, sans évolution d’ammoniaque. 
Préparation offinale.— Alun Calciné. 


a. ALUMEN EXSICCATUM, (Syn.) A/wmen Ustum, Alumen Siccatum, Alumen Cal- 
_ cinatum, Aluminæ Sulphas Fusus, Argilla Sulphurica Usta (F) Alun Calciné, Sul- 
Jate Acide d'Alumine et de Potasse Desséché (A) Dried Alum, Burnt Alum, Calcined . 

Alum. 
C'omposition.—Le même que celui de l’alun, moins l’eau de cristallisation. 
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B.Br.—Alun 3 iv. Chauffez-le dans une capsule de porcelaine jusqu’à ce qu'il se liqué- 
D - fie ; continuez de chauffer en augmentant graduellement le feu jusqu'à ce qu'il ne se dégage 
plus de vapeurs aqueuses ; réduisez le résidu en poudre. Il faut faire attention de n’augmen- 
ter la chaleur que graduellement, afin de ne pas décomposer le sel. 

Qualités.—Poudre blanche, opaque, sèche, friable, inodore, soluble dans six parties 
d’eau bouillante, et même dans l’eau froide, mais il faut beaucoup plus de temps. 

Propriétés.—Escharotique faible et laxatif. 

Usage.—A l’intérieur, seulement pour tenir les intestins libres dans le cas de constipa- 
tion obstinée et calmer les douleurs. A l'extérieur, comme cathéritique, pour les boutons de 
chair, les excroissances charnues, etc. On saupoudre l’excroissance plusieurs fois par jour. 

Dose.—5 à 20 grains, ou plus au besoin. 

Epreuves.—Ce sel n’est pas décomposé s’il fond dans l’eau froide. 


ALUMINÆ SULPHAS, (Syn.) Argillæ Sulphas (K) Sulfate dAlumine, Sulfate 
d'Alun (A) Sulphate of Alumina. - 

Composition. AL, O, 3S0,. 

Qualités.—Ce sel est en poudre blanche, quelquefois en cristaux, d’une saveur très as- 
tringente, sucrée et acide. Dissous dans deux fois son poids d’eau, il produit une réaction 
chimique, Ila une très grande affinité pour la Potasse, on s’en sert à cause de cela pour 
séparer cet alcali. 

Propriétés.— Astringent, antiseptique. fe 

Usage.—Ce sel n’est employé qu'à l'extérieur. Il a de plus que les autres sels d’alun, la 
propriété de préserver de la putréfaction animale. Comme antiseptique et détergent, on s’en 
sert avee de bien bons résultats, pour laver les ulcères et en injection dans le vagin dans le 
cas d'écoulement fétide. Pour ce cas la force de la solution doit varier depuis 3 ijss. à 3 üij. 
du sel pour % vi. d’eau; une solution saturée de ce sel est appliqué avec succès sur les 
amygdales engorgées, le polype nasal, les nævis, les ulcères scrofuleux et cancéreux, les ma- 
ladies de l’os utéri et beaucoup d’autres engorgements chroniques. Cette solution agit encore 
mieux si on y ajoute de l’oxyde de zinc. On l’applique avec un pinceau. La solution aqueuse 
de sulfate d’alumine est d’un grand secours pour concerver les corps pour la dissection. On 
les conserve frais, vingt jours en été et trois mois en hiver, en injectant cette solution dans 
les vaisseaux sanguins. En hiver, une livre de sel dans une pinte d’eau suffit pour injecter un 
corps ; en été, la solution doit être plus forte. (Dispensaire des Etats-Unis.) 


AMARANTHUS HYPOCHONDRIACUS, (Syn.) Amaranthus Paniculatus. (F) 
Amaranthe ow Amaranthe Paniculée. (A) He Prince’s Feather, Red Amaranth, Red 
Cockcomb, Lovely Bleeding. 

Plante de l'Amérique tropicale, cultivée dans na à cause de ses fleurs. Les 


» feuilles sont employées à l'intérieur et à l’extérieur, dans tous les mêmes cas que les autres 
» astringents. j 


AMBRA GRISEA, (Syn) Ambra Cineracea, Ambra Ambrosiaca, Succinum Cinereum, 
… Succinum Griseum, Ambarum, Ambarum Cinereum ou Cineritium (F) Ambre gris. (A) 
- Ambergris, Ambor, Amber. 

D L’ Ambre blanc de Cayenne et | Ambre blanc du Brésil ou Ambre animé tendre du Brésil 
» en sorte, sont le nom de deux variétés de résine animée. 

À L’Ambre gris, Ambre proprement dit, est en masses irrégulières, arrondies, qu’on ren- 
… contre flottant sur la mer, aux environs de Madagascar, du Coromandel, des Moluques et du 
« Japon. L’ambre contient un principe animal analogue à la cholesterine, mais plus fusible, 
- auquel Pelletier et Caventou ont donné le nom d’ Ambréine. 


On basés aujourd’ hui Dabeét gris comme une née role du PE A CE 14 
arr poisson de mer) analogue aux calculs biliaires humains. ci 
Qualités—D'une couleur cendrée, parsemée de taches noirâtres, de la consistance FA la. 
cire, d’une odeur particulière très-forte que beaucoup de Personnes trouvent suaves, presque 
d'une cassure écailleuse, il conserve l’impressisn de l’ongle. 

Propriétés. — Usage.—C'est un stimulant général qui agit particulièrement sur le sys- 
| tême nerveux. Il est surtout employé comme parfum, mais on l'a donné quelquefois dans 
des cas de névroses, de convulsions, de fièvres graves, etc. À 
Dose.—5 grains à 60 grains. | 


AMBROSIA TRIFIDA. (F) Ambroisie Trifide (A) Great Rayweed, White Hemp. 
Plante indigène. \ | 
Partie usitée.—Toute la plante. 

_ Propriétés.— Usage.—Tonique, astringente et quelque peu excitante, On donne l’infusion 
… de cette plante pour stimuler et relever les forces dans les fièvres typhoïdes et autres mala- 
AUS Le abattent le système nerveux et vital. 

Dose.— Quantité voulue. 


_ AMBROSIA ARTEMISIÆFOLIA ou Artemisifolia, (Syn.) Ambrosia Elatior, 
_ Ambrosia Absinthifolia. (F) Ambrosie à feuilles d'Armoise, Herbe à poux. (A) Roman 
Wormwood, Ragweed, Hogweed 

Plante indigène. C’est la racine que l’on emploie. 
Propriétés.— Usage—Employée comme émolliente et antiseptique, en fomentations, 
sur les plaies, les contusions ; en onguent sur les clous, les ulcères, les enflures douloureuses. 


AMMONIA. (F) Ammoniague, Gaz Ammoniacal (A) Ammonia. 
Composition—NHS.  : 

On l’obtient en faisant chauffer ensemble du sel ammoniacal et de la chaux vive. 
Qualités.— Ce gaz est incolore, d'une odeur vive et pénétrante, caractéristique, d'une 
e _ saveur âcre, brûlante et corrosive, extrêmement soluble dans l’eau, mais ayant bien peu 
_ d’affinité pour ce liquide; il ramène au bleu la teinture de PRO rougie par un acide à 
. et neutralise les acides les plus énergiques. Les préparations ammoniacales doivent leurs pro- 4 
des à la présence de ce gaz. Il n’est jamais employé à l’état gazeux. Poison. Voyez An- 
à tidote. l 
. AMMONLÆ ARSENTAS, ne Ammonium Arsenicum (F) Arséniate d'Ammo- 


… Composition. —NH 0, AB. 0%: Me 
Ce sel est obtenu en saturant une solution concentrée d’acide arsénique par le carbonate 
nur \ 4 
… Qualité.—Tl est en cristaux blancs, solubles dans l’eau. D 
Propriétés. — Usage.—On l'a employé quelquefois, avec avantage, dans plusieurs maladies 
_ invétérées de la peau; pour l’administrer, on en fait dissoudre un grain dans une once d’eau 
54 distillée, puis on donne 20 à 25 gouttes de cette solution plusieurs fois dans la journée, en … 
augmentant graduellement cette dose. Poison. Voyez Antidote. ‘4 


. AMMONIZÆ BENZOAS. (F) Benzoate d'Ammoniaque. (A) Benzoate of Annee 4 
… Composition. —NH, O, C,, H, Os. Ch 
On le prépare en faisant dass de l’acide benzoïque dans une solution chi ee ‘ 


Que, —Ce sel est sous forme de cristaux déliquescents, solubles dans l’eau et l'alcool! 
; ét Diérétique et sudorifique. pen” 


BI 
"TS 


. Usage—On l'emploie dans l’hydropisie, la goutte, l’inflammation chronique de la vessie, 
lorsque l'urine est alcaline ou qu'elle laisse déposer des phosphates. On en fait aussi usage 
contre les rhumes et l'asthme des vieillards. 

Dose.—10 à 20 grains dans un verre d’eau ou de tisane de graine de lin. 


AMMONIÆ BICARBONAS. (F) Bicarbonate dAmmoniaque. (A) Bicarbonate of 
Ammonia. 
Composition. —NH, O, 2CO.. ‘ie 
Ce sel n’est officinal que dans la pharmacopée de Dublin. ? 
Qualités.——Tl est en poudre blanche, d’une odeur et d’une saveur faiblement ammoniaca- 


les, soluble dans huit fois son voids d’eau. UE 
L Propriétés. — Usage.—T] jouit à peu près des mêmes propriétés que le carbonate d’ammo- "a 
niaque, mais à un moindre degré. | es 
Dose.—5 à 10 grains dans un peu d’eau froide. Mr 


On peut aussi l'employer avec l'acide tartrique pour former des poudres effervescentes. 


AMMONII BROMIDUM. (F) Xydrobromate d'Ammoniaque, Bromure d' Ammo- 
nium. (À) Bromide of Ammonium, Hydrobromate of Ammonia. | 

Pour la préparation. Voyez Dispensaire des E.-U. 

Qualités. —Cristaux blancs qui deviennent jaunes étant exposés à l'air. 

Propriétés.—Usage.—Le Docteur Gibb considère ce remède comme antispasmodique, ab- 
sorbant et altérant, applicable surtout aux maladies nerveuses fonctionnelles, spécialement celles 
du système ganglionnaire. Il l’a administré avec avantage dans l’hystérie, la coqueluche, dans 
l’insomnie des personnes nerveuses ainsi que dans l’ovarite et l’ophthalmie strumeuse des enfants, 
dans les affections des membranes muqueuses de la peau, Combiné avec le Bromure de Potas- 
sium, il est employé avec succès contre l’épilepsie. Voyez Mixture Anti-épileptique. Ce 


bromure paraît être un excellent remède contre l’obésité. 3 
Dose—2 à 10 grains, 3 fois par jour, dans un + verre d’eau. Pour la coqueluche ehez ee 
les enfants, 1 à 5 grains 3 fois par jour. VE 


._ AMMONIÆ CARBONAS, {Syn.) Ammoniæ Sesquicarbonas. (F) Carbonate d'Am- 
moniaque, Sesquicarbonate d'Ammoniaque, Sel Volatil d’Ammoniaque, Alcali Volatil con 
cret, Sel volatil d'Angleterre. (A) Carbonate of Ammontia, Sesquicarbonate of Ammonia. 

Composition. —2NH,0, 3C0.. 

Qualités.—Ce sel est blanc, d’une odeur ammoniacale très-prononcée, soluble dans à peu 
près quatre fois son poids d’eau froide ; l’eau bouillante le décompose en faisant dégager un 
équivalent d’acide carbonique ; insoluble dans l’alcool. 

Propriétés. —Il est stimulant, diaphorétique, antispasmodique, antacide et émétique. 

Usage.—On le donne dans le typhus, dans certainés périodes de la goutte atonique et le 
- rhumatisme chronique, dans les dérangements gastriques provenant d’habitudes déréglées, 

“ dans la pneumonie typhoïde et la bronchite chronique des vieillards; dans cette dernière 

- maladie, on s’en sert quelquefois comme émétique lorsque l’expectoration est difficile. Le Dr. 

- Pereira l’a administré avec avantage dans plusieurs cas d’épilepsie. 
4 Dose.—5 grains, toutes les deux ou trois heures, dissous dans l’eau ou sous forme de : 
L pilules. Comme émétique, 30 grains ; on peut répéter cette dose si c’est nécessaire. 
4 Epreuves.—I] se volatilise entièrement à la chaleur; traité par un excès d’acide nitrique 

. dilué, il ne donne pas de précipité avec le chlorure de un ou le nitrate d'argent. 84.74 
. mesures de solution volumétrique d’acide oxalique, neutralisent 50 grains de ce sel. 
Incompatibilités.—La liqueur de potasse, la magnésie, la potasse caustique, les carbonates, 

. V'alun, le chlorure de calcium, le bitartrate et le bisulfate de potasse, les sels de fer, à RUE 


; tion du potassio-tartrate, le bichlorure de mercure, les sels de plomb et le sulfate de zinc. 
É 10 


Re PARAR PS nt miel d'ammoniaque. Héprit de x déréras: L ique 
de Carbouate d'Ammoniaque. Liqueur de Citrate d'Ammoniaque. dE nf 

Fa AMMONLÆ HYDROSULPHURETUM. (F) Hydrosulfure d'AdontAe (A) 
Hydrosulphuret of Ammonia, Solution of Bihydrosulphate of Ammonia. 

| Composition.—NH., HS. 

Qualités.—L'Hydrosulfure d'Ammoniaque est un liquide de couleur jaune verdâtre, 
d’une odeur fétide et d’une saveur désagréable ; les acides minéraux le décomposent avec 
dégagement d'hydrogène sulfuré. 
re Propriétés.— Usage.—Cette préparation n’est employée ordinairement que comme réac- 
M tif, Cependant le Dr. Cruickshank et quelques autres l’ont administrée dans le diabète pour 


modérer l’appétit désordonné qui accompagne cette maladie ; ce remède a aussi PS effet de 
_ diminuer considérablement l’action du cœur. 


— Composition NH, CL. 
ei Qualités.—Il est blanc, inodore, d’une saveur âcre, piquante, d’une texture fibreuse, 
… soluble dans trois fois son poids d’eau froide, l’eau bouillante en dissout un poids égal au 
_ sien, beaucoup moins soluble dans l’alcool. 
Propriétés. —A l'intérieur, stimulant, diurétique et sédatif. A l'extérieur, réfrigérant 
_et résolutif. 


Usage.—On l’emploie pour ramener à leur état normal les sécrétions arrêtées par l’in- 
5 … fammation, après que la violence des symptômes inflammatoires est abattue, comme dans le 
catarrhe pulmonaire et vésical, la dyssenterie, la péritonite et la pleurésie; dans ces cas il. 
est substitué au mercure; on le donne aussi dans l'inflammation chronique des poumons, 
des bronches, du foie et de la rate ; dans l’hypertrophie de la glande prostate; dans les ma- 
adies scrofuleuses ou syphilitiques, lorsqu'il y a augmentation de volume des glandes Iym- 


Le Dr. Pereira en recommande l’usage dans l’ascite. A l'extérieur on en 50- M 
us dans la céphalalgie, l’inflammation du cerveau et l’apoplexie, ayant soin de s’en servir M 


sion, de fracture, d’entorse, d’angelure, etc. 
_ Epreuve.—Il est entièrement volatil et indécomposable au feu. 
_ Dose.—5 à 30 grains, toutes les deux ou trois heures, dans de l’eau sucrée ou dans un 
Pa mucilage ; four une lotion ordinaire, on en fait dissoudre une once dans dix onces d'eau. 
_ Ancompatibilités.— Avec l’acétate de plomb et le nitrate d’argent, Y PODS avec le pre- 


ha nitrique, la potasse, la chaux, les carbonnates de soude et de potasse. 
_ Préparations officinales.—Liqueur d'Ammoniaque. Esprit d'Ammoniaque. k 


‘ ue AMMONIÆ NITROSULPHAS, (F) Mitro-Sulfate d'Ammoniaque. (A) Mitrosut. 
e of Ammonia, 


| \ 2, (A) Oxalate of Ammonia. 
Conptim NE, y 0. 02 + HO. PEL sat es de MEET A 
On s’en sert comme réactif pour la tu TOY : — 
Propriétés. — Usage.—Réfrigérant et antispasmodique. Rnbloué ST Je Eu het. % 
des quand un léger altérant est indiqué; dans les fièvres éruptives telles que : la scarlatine, 
la rougeole, ete. On dit que ce sel est utile contre les pertes blanches et l'inflammation chro- 
nique de la gorge. à 
Dose.—2 à 4 grains dans 3j. d’eau. 
© AMMONIÆ PHOSPHAS. (F) Phosphate L nnbibaus (A) FRORROE of. dm 
| mia. FA OR | 
Composition—2NH,0, HO, PO5. à “4 
On prépare ordinairement ce sel en versant un excès de sous-carbonate d’ ammoniaque * 
liquide dans une dissolution de phosphate de chaux. On filtre, on évapore, ajontant de 
_  l’ammoniaque à mesure que la liqueur devient acide, et on laisse ensuite refr oïdir et cristal 26 
liser. ÿ 


Qualités.—Il est en cristaux blancs, très solubles dans l’eau, insolubles dun d'alosel. if 
Propriétés.—Diurétique, résolutif et excitant. 

Usage.—On le donne dans la goutte, le rhumatisme; il paraît aussi jouir d'un bon effet ot 
_pour empêcher la formation de calculs phosphatiques ou d acide urique dans la gravelle. La 
Dose.—10 à 40 grains dans un & verre d’eau, 3 fois par jour. 


% AMMONIÆ SUCCINAS. (F) Succinate d'Ammoniaque. (A) Succinate of Anne 4 : 


| na. 
D Compostion.—NH,0, C,H,0, + HO. 
Il a été employé avec succès dans le délirium tremens, | HA 
Dose.—5 à 20 grains dans un peu d’eau. MP tt 


AMMONIÆ SULPHAS. (F) Sulfute d’ Anmeniagus (A). Sulphate CA Ammonia. 
Composition.—NH,0, SO,. 
Qualités.—T]l est en cristaux prismatiques, ns solubles dans l'eau. 

: Usage.—On ne l’emploie que pour purifier l'acide sulfurique du commerce, 

AMMONIÆ URAS. (F) Urate d'Ammoniaque. (A) Urate of Ammonia. 

n Composition.—N , O, HO +N, C;,, H, 0,4. .. Ne Ent a+ À 

Le Dr. Bauer, dallomnn l'a cuve avec de bons db en application externe, | 

_sous forme d’onguent, dans certaines maladies chroniques de la peau, et dans les ae 

. tuberculeuses des poumons ; l’onguent se compose d’un scrupule de ce sel pour une once d’ax- 

| onge, et s'emploie 2 fois par jour. Dans les maladies des poumons, les frictions doivent être! É 

_aïites tout le long du dos et de la poitrine. Se y Jr TELE RES 


AMMONIÆ VALERIANAS. (F) Valérianate d'Ammoniaque a) Valerianate Ca 
| Ammonia. À ARE NE 
Composition. —NH, O, C,, H, 0, are dE RU TRE . 
+  Qualités—C'est un sel ie. a à l’air Pose, cflorescent à l'air sec, solu- 


Le | ble dans l'eau et dans - LM 


chorée , l'hystérie, l’épilepsie et les maux de tête nerveux. 
Doc —5 à 10 grains dans une cuillérée d'eau. MANES à $ 
 Valérianate d'Ammoniaque de Pierlot. B.—Eau distillée 95 Lo Acide valé 
rianique 3 grammes, Carbonnate d'ammoniaque, quantité suffisante pour neutraliser Pacide, 
et t'ajoutez : Extrait alcoolique de valériane 2 grammes.—6:à 30 gouttes dans une potion de & 
nces, ou bien sur un morceau de sucre.— Contre-l’hystérie et-l’épilepsie. 2 2 Ée 


SOC ACL) DEAEUR 


‘ NET | ÿ | 

; © AMMONIT IODIDUM. Œ tiré d'Ammonium, Hire d'Anmoniaque (A) 
… Zodide of Ammonium. , de Te 
Composition. — —NH, Pr Fe 
 Qualités.—C’est un sel blanc cristallisé, ayant à peu près la saveur de l’iodure de po- 
_tassium, il est soluble dans l’eau. 
Propriétés. — Altérant, tonique, et antisyphilitique. | 
Usage.—Il peut être donné dans presque tous les cas où l’iodure de potassium est in- … 
diqué, mais il est plus excitant. Le Dr. Richardson emploie avec avantage la solution sui- 
vante, dans l’enflure des amygdales.—R. Iodure d'ammonium 35ss. glycérine 3j. On l’ap- 7 
. plique avec un pinceau. “PUR 
. Dose.—1 à 3 grains, dans une cuillérée d’eau, 3 fois par jour. . 
_ On s’en sert aussi en onguent et en liniment. 


AMMONIACUM. (Syn) Gunvmi Ammoniacum, Armoniacum, Matorium. (F) Gomme 
pur : Ammoniaque. (A) Gum Ammoniac. 

C’est une des plus importantes gommes résines des Ombellifères ; elle est attribuée, par 
+ M. D. Don, au Dorema Ammoniacum, qui croît en Arménie. 


4 


1 


Composition.— Gomme, 18, 4; résine, 70; matière glutinuforme, insoluble dans Peau 
et l'alcool, 4, 4 ; eau, 6 ; perte, 1, 2. | ; 


Qualités.—On trouve la gomme ammoniaque sous deux formes dans le commerce: lo. 
en larmes détachées, blanches et opaques à l’intérieur, blanches également à l'extérieur, maïs 
_ devenant jaunes avec le temps ; d’une odeur forte, particulière, d’une saveur amère, âcre et 
_ nauséeuse ; 20. en masses considérables jaunâtres, parsemées d'un grand nombre de larmes 
blanches, moins pure que la précédente, et ayant une odeur plus forte. ; à 
__ La résine est rougeâtre, transparente, fond à 54 degrés; très-soluble dans l'alcool; 
_ l'éther la sépare en deux résines. 

| Proprittés.—Expectorante, antispasmodique, résolutive. 
É Usage.—Dans l'asthme, les catarrhes pulmonaires chroniques, les névroses de la respi- … 
_ ration et de la digestion, dans les obstructions des viscères abdominaux, ete. On l'emploie à 
l'extérieur dans le traitement des tumeurs non inflammatoires. ‘ER 


M dde 


Dose. —10 à 30 grains, en pilules avec la scille, la myrrhe, ete., ou en émulsion. 


Hé LE 


: Préparations officinales.—Lait d'Ammoniaque. Pilules de scille composées. Pilules 
;  d’Ipecacuanha Composées. Emplâtre de gomme Ammoniaque. Emplâtre de gomme Ammo- 


TE 4 

_ niaque et de Mercure. x 3 
__ AMPELOPSIS QUINQUEFOLIA. (Syn.) Ampelopsis Hederacea, Vitis Quinque- : 

_ folia, Hedera Quinquefolia. (F) Ampelopside, Vigne Vierge, Vigne Sauvage, Vigne du 
Canada. (A) American Ivy, Woodbine, Ivy Bark, Virginia Creeper, Fulse Grape, Wild 4 
#4  Woodoine. ‘4 
_, Plante indigène de la famille des Ampélidées. 1 

. Partie usité.—Tiges et écorce. À 
_Propriétés.— Altérante, tonique, expectorante, diuértique. | 1 


Usuge.—Ce remède a été récemment recommandé par le Dr. MeCall, pour le traitement 
de lhydropisie. Il croit qu'il agit plutôt par absorption stimulante que comme FAURE On 


ige sont très-acides. On en forme des boissons rafraîchissantes agréables. 


 AMYGDALA AMARA. (EF) Amandes amères. (A) Bitter Almonds. 
D 3,5; pellicules extérieures contenant un principe ME 5; 


T 


6; gomme, 8; parties fibreuses, 1 ; perte et acide acétique, 0, 5 ; et en outre une matière 
cristallisée azotée, l’Amygdaline, et une résine jaune âcre. (Boullay). 
Propriétés.— Usage.—Sédatives. Le lait ou émulsion d'amandes amères est employé 


comme véhicule pour des remèdes plus actifs, et quelquefois comme adoucissant dans les mala- 


dies inflammatoires, Mangées en grande quantité, elles peuvent déterminer l’empoisonnement. 
. Préparations officinales.—Sirop d'Amandes. Lait d'Amandes. 


AMYGDALA DULCIS. (F) Amandes Douces. (A) Sweet Almonds. 
Composition. —La même que celle des amandes, excepté les trois dernières substances. 


Propriétés. — Usage.—Les amandes douces sont adoucissantes. On les emploie pour com- 


battre les affections fébriles en général, et surtout l’inflammation du canal digestif. 
Dose.—Quantité voulue. 


posée. 


AMYLEN. (F) Amylène. (A) Amylen, Vuleren. 
Composition —C,, H,,. Gr. sp. 0.695. à 56°. 
L'’amylène a été découvert par M. Balard, de Paris, en 1844. 


Qualités.—Liquide très-mobile, incolore, d’une odeur désagréable ; il bout à 102° et la 


Gr. Sp. de sa vapeur est 2.45. Il est soluble, en toutes proportions, dans l'alcool et dans 
l'éther, mais très peu soluble dans l’eau. 

D usthésique. Poison. Voyez Antidote. 

Usage.—Pour produire l’insensibilité dans les opérations chirurgicales. 

L'extrême volatilité de l’amylène ne lui permet pas de rester en dissolution dans le sang 
à la température du corps humain. Il faut en faire respirer une grande quantité tout d’abord 

. et à un degré de concentration considérable pour obtenir un résultat; 12 ou 15 grammes 

sont nécessaires pour produire l'insensibilité dans l’espace de deux à trois minutes. Il est à 


remarquer qu’elle ne s’accompagne pas de résolution musculaire. L’action de l’amylène est 
» à la fois plus rapide et de plus courte durée que celle du chloroforme ; aussi pour soutenir 


hé: 


_ cette action est-il nécessaire de renouveler les inhalations, sous peine de voir la sensibilité se 
. rétablir prématurément dans les cas d'opérations un peu longues. Outre cette rapidité d’ac- 


+ tion, l’amylène n’a pas l'inconvénient d’exciter la toux, le besoin de cracher et même les 
» vomissements, comme on l’observe si souvent pour le chloroforme. Le pouls reste large, plein 


. et fréquent, les mouvements respiratoires amples, la peau chaude, le visage fortement coloré. 
Notons toutefois, que pour produire promptement et sûrement ses effets, l’amylène exige 


 lure qui peut suffire à la rigueur. 

1 Ajoutons enfin, qu'expérimenté sur les animaux, l’amylène s’est montré d’une innocuité 
. beaucoup plus grande que le chloroforme et même que l’éther sulfurique. Mais, par malheur, 
deux cas de mort observés sur l’homme par M. Snow lui-même sont venus révéler que cette 
-innocuité n’est pas telle qu’on avait pu l’espérer dans le principe. Ces accidents, en faisant 
tomber les préventions favorables avec lesquelles il avait été accueilli, durent nuire beau- 
coup à la popularisation de ce nouvel agent anesthésique. 

Il est donc infiniment probable que, en raison de son odeur désagréable, de la fugacité 


pour son application, l’amylène, malgré quelques avantages particuliers, n’est pas appelé à 
détrôner le chloroforme, mais qu'on se contentera de le réserver pour quelques individus 
doués d’une susceptibilité exceptionnelle, et surtout pour quelques petites et rapides opéra- 
tions, tandis que le chloroforme restera dans la pratique comme le pe le plus g eue) 
t empioyé dans les opérations longues et graves. 


Préparations officinales.— Lait d'Amandes. Sirop d'Amande:. Poudre d’Amandes com 


. l'emploi d’un appareil, soit l'appareil spécial à inhalation, soit un simple flacon à double tubu- 


À 


de ses effets, de la difficulté de sa préparation, et peut-être aussi de la nécessité d’un appareil ? | 


1 


“ea AMYLUM, (Bÿni) Amidum, bn: : toi dti. où Tritict. ®: pa, Empois 
un Starch, Amyl, Starch f Wheat. 


y bYO (qi 


… Composition. 0 Te, C2. Gr. sp. 1. 505, à 670. FREE À 
| On. appelle Amidon ou Fécule Amylacée une matière blanche, brillante, qui se précipite É 
du suc d'un grand nombre de végétaux, tels que le froment, le blé-d’Inde, le riz, les patates 
ete. L’empois officinal est celui de froment. 
Qualités. — Poudre blanche, brillante, inodore, sans saveur; elle est insoluble dans 
_ l’éau froïdé, l'alcool et Péther; traitée par l'eau bouillante, elle se convertit en une gelée 
connue sous le nom d’empois. 
Propriétés--Emollient, nutritif. À 
Usage.—Employé, à l'extérieur, dans les éruptions aiguës, tels que le lichen, l’herpès, 
 l'ecréma, T'impétigo, l'acné, l'érysipèle, ainsi que pour la démangeaison de l’anus, des aînes, 
_ de la vulve, ete. On peut saupoudrer les parties malades avec une houpe imprégnée d'Ami- 
1, nu don sec, auquel on ajoute quelquefois avec avantage, de l’oxyde de zine, du camphre, etc. 4 
_  L’amidon est très souvent employé en décoction (amidon, 3 ij. eau, Oj.), en lavement, soit 
seul, soit comme véhicule pour d’autres substances, dans la dyssenterie, les ténesmes et l'ul- 
cération du rectum, etc. Les chirurgiens font aussi usage d’empois pour consolider les appa- 
_ reils contentifs des fractures de l’homme et des petits animaux. Pour faire l’empois, on la 
_ délaie dans un peu d’eau froide, on verse ensuite l’eau bouillante graduellement et on laisse 
_ bouillir quelques minutes. Voyez Mucilage d’Amidon. | 


, 4 
” 


Epreuve.—L’iode dans la solution froide lui donne une couleur violette. 


Préparations officinules.—Mucilage d’Amidon. Poudre Adraganthe Composée. Il entre 


Éd la préparation dun grand nombre de pilules et de pastilles. 
ve FRET 


f à _ANACARDIUM OCCIDENTALE, (Syn.) Acajuba Occidentalis, Cassuvium Pomi- 
k run. “(F)' Acajou, Anacurde Occidentale, Anacarde Anturtique, Noix d'Acajou. (A) 
“ve Casheiv-nut. 
On employait jadis en‘médecine, sous le nom de noix d'acajou, un fruit réniforme, lisse, 
_ coriace, ét d'un brun grisâtre, sous l'enveloppe coriace duquel se trouvent des alvéoles Héiol 4 
. d'un ste huileux, noir, âcre et caustique. Ces alvéoles sont bornés intérieurement par une 
seconde in coriace, renfermant une amande blanche, huileuse, douce, bonne à manger 
eb ai saveur ngréahle, Ce fruit est fourni par /’Anacardium occidentale, grand arbre de la 


s nu pitié Cv après l’analyse faite par Vicira de Mattos, la noix d'acajou contient | 
betucoup d’acide gallique, du tannin, une matière extractiforme, un principe colorant vert, 
ét une ‘ubstince &œommo-résineuse. Cette résine, qu’on obtient en traitant le péricarpe par 
| l'aleoo!, ‘distillant let lavant le produit pour le priver d'acide gallique et de tannin, est fluide w 
 à15% et congélable à + 10 © ; elle est soluble dans l'alcool, l’éther, les huiles fixes et vola- 
Lio tiles, et les aléalis caustiques. 


(is no. M propriétés THAOnnS l'ont fait, proposer comme un pee 


t de tte même résine, ou de partie égale de cette es de cire et d’axonge. 


SIREN QU | 


ce ui avec la chaux, sert à marquer le linge d'une sr ineffaçable. 
Dans les Indes Occidentales, on fait usage du jus qui se trouve entre les deux dk 


; et roBE: ‘appliqué x sur la peau, il prodit, la VRbe et occasionne Doo00b: d’enflure, 
_ surtout à la figure. Dans ce cas, l’iode est le meilleur remède que l’on puisse appliquer. 


ANAGALLIS, (Syn.) Anagallis Arvensis, Anagallis Phœnicea. (F) Mouron rouge. | 
(A) Shepherd's Sun-dial, Red Pimpernel, Scarlet Pimpernel. sh 
Cette plante croît en Europe et en Amérique. “ 


L'Anagallis Cœærulea est une variété de cette plante. Elles ont toutes deux les mêmes : 
propriétés. ape 
à Partie usitée.—Toute la plante. 

Qualités.—Odeur presque nulle, saveur quelque peu amère et âcre. 
Propriétés. — Usage.—Stomachique et antispasmodique employé à l’intérieur pour 1 'obé : g 
}  truction des viscères, l’hydropisie, la consomption, l’épilepsie, la manie, etc. ; mais ces pro- 

priétés sont trop peu connues pour qu’on puisse l’employer avec sûreté. 


ANACYCLUS PYRETHRUM, (Syn). Pyrethrum, Pyrethrum Verum, Anthemis 
Pyrethrum, Buphthalmum Creticum, Dentaria, Herba Sulivaris, Pes Alexandrinus. (EF) 
Ë Pyrèthre, Racine salivaire, Salivaire, Camomille Pyrèthre, Pied d Alexandre. (A) D 
|  C'hamomille, Pellitory, Pellitory of Spain. 
Cette plante croît en Asie et surtout en Afrique. 


Composition.— Substance âcre, 3, inuline, 25, gomme, 11, tannin des traces, matière colo- “ 
rante, 12; du ligneux, 45; chlorure de potassium, 0,79; Silice 0.85, huile fixe et _ ne ‘ 
trace. ALAN 


Partie usitée.—La racine. 


0 


Qualités.—Racine cylindrique, longue et grosse comme le doigt, grise et rugueuse au à . 
> dehors, grise ou blanchâtre en dedans. Elle offre, lorsqu'on la respire en masse, une odeur 
» irritante et désagréable. Sa propriété caractéristique, c’est sa saveur brûlante, qui excite 
\ vivement la salivation. FAR 
>  Propriétés.—Sialagogue, irritant, stimulant. ik 
' Usage—Le Pyrèthre jouit de propriétés irritantes très-énergiques; appliqué sur la 
» peau, il la rubéfie très-fortement. On l’a employé comme stomachique ; aujourd’huionne 
. s'en sert plus guère que comme masticatoire, pour provoquer un écoulement abondant de 
» salive et irriter l’intérieur de la bouche, pour combattre les maux de dents, certaines douleurs 

de tête, et la paralysie de la langue. Il entre dans un grand nombre de remèdes odontal- 
. giques. La décoction (Pyrèthre, % ss. Eau, Oj.) est aussi employée en gargarisme dans les 
| inflammation et les engorgements chroniques des amygdales. (Bouchardat.) | F 

On fait usage de la poudre comme sternutatoire et pour tuer les poux. ŒÆElle n’est plus 
mployée à l'intérieur. 


HS, Remarque.— Le Pyrethrum oficinalis, Pyrethre Germanique est une variété de cette 
plante qui possède probablement les mêmes propriétés. : 


ANCHUSA OFFICINALIS, (Syn) Buglossum Silvestris. (F) Buglosse, Langue de. 
œuf. (A) Bugloss, Oxtongue. HT 
Plante bisannuelle de l'Europe. 
Partie usitée—La racine, les feuilles et les fleurs. 
Qualités. —Inodore, presque sans saveur ; la racine est mucilagineuse et un peu sucrée, 
feuilles sont bien peu amères. 


_ Propriétés.—Usage.—Cette plante a peu de propriétés médicinales; elle était ee 
s employée, comme cordial, dans les affections hypochondriaques, mais avec peu de succès. 


Le AN CHUSA MIN CTORIA, (Bye) Alcanna Sie Me FRE MO Rat 
= Lythospermum Villosum. (F) Orcanette, Racine Rouge, Gremil Tinctorial. (A) Alkanet. 
;  Dyers Bugloss. 

| L'orcanette est la racine d’une espèce de buglosse, plante commune dans les localités 
sablonneuses de l’Europe méridionale, en ni A et en Provence. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualités.—Cette racine, telle qu’on la trouve dans le commerce, est en morceaux un 
peu tordus de trois ou quatre pouces de long, de la grosseur du petit doigt et quelquefois. 
= beaucoup plus petite; elle est presque inodore et insipide, d’une couleur rouge foncé, la 
matière colorante réside surtout dans l'écorce ; elle est soluble dans l'alcool, l’éther et l'huile, 


Pb - Usage.—L'orcanette est un peu RAR elle était autrefois employée 
ns beaucoup de maladies; mais,aujourd’hui on s’en sert sa pour teindre les. 
ds, _ huiles, les onguents et les emplâtres. Une drachme de la racine suffit pour donner une belle 
_ couleur rouge à cinq onces de graisse où d'huile. 


 ÆEpreuves.—La teinture d’Orcanette traitée par les acides devient plus foncée; elle 
eyient bleue en étant traitée par les alcalis et revient à sa couleur naturelle si on neutralise. 
vs . ces dernières substances. Elle peut ainsi servir d'épreuves. 


| 

| 

; 

| 

| ANDIRA INERMIS, (Syn). Andira Racemosa, Geoffræi, Geoffræa Inermis, Geof- 4 l 
 frœa Racemosa. (F) Andira, Angelin à Grappe. (A) Cabbage-tree Bark. : 
Arbre de la Jamaïque de la famille des légumineuses. 
Partie usitée.—L’écorce. J 
Qualités.— Cette écorce est en morceaux longs, épais, fibreux, d’une couleur gris-cendré 

_ à l’extérieur et jaunâtre à l’intérieur ; elle est d’une saveur douceâtre et quelque peu amère, 
d'une odeur désagréable et d’une cassure résineuse. 
Propriétés.— Usage.—Cathartique, vermifuge. A dose assez élévée, cette écorce occa- | 

__ Sionne des vomissements, de la fièvre et même du délire, surtout si l'on fait usage d’eau froide 
durant son opération; l’eau chaude, l’huile de castor ou un acide végétal diminuent les 
Fe. 1e accidents. Comme vermifuge, on en fait un grand usage dans les Indes occidentales, mais 
_ son administration demande beaucoup de précautions, car elle a quelquefois causé la mort. 
On administre ordinairement ce médicament en poudre, en décoction ou en extrait. À haute | 
dose, c'est un poison. Voyez Antidote. ‘4 


Dose.—De la poudre, 20 à 30 grains. De l'extrait, 3 grains. 


Remarque.— L’Andira Retusa qui croît à Surinam, en Europe, a les mêmes propriétés. 
… et même de plus énergiques sans être aussi dangereux. Son écorce est grise, sèche, inodore 
et ee saveur amère très-austère. La poudre a l couleur de la cannelle. 


; = ANDROMEDA ARBOREA. (EF) ME Andromédier. (A) Elkwood, Sorrel 
es. Sour Tree, Sour Wood, Elk Tree, Sorre: Wood, Sour Leaf. 
mer est un arbre qui croît en Amérique; il appartient à la famille des 
k | Ericassée. 
Partie usitée.—Les feuilles. 
_ Qualités—Ces feuilles ont une saveur acide, analogue à celle de l’oseille. On en fait 
une ae très-agréable. 
_ Propriétés.—Réfrigérant, astringent. 
 Usage.—Dans les fièvres, pour rafraîchir et calmer la soif, &e. 
 Dose.—Quantité voulue. 
. Les feuilles de l’Adromeda Mariana sont employées en lotion dans les Etats du Sud, 


mêmes propriétés que l’Andromeda Arborea. 


ANEMONE. (F) Anémone. (A) Anemony. 

Plante de la famille des renonculacées. . ù 

Il y a plusieurs espèces d'anémones, la plupart âcres et caustiques. Ces dernières étaient 

- autrefois employées en médecine et sont aujourd’hui abandonnées. Telles sont : 

1° L’Anémone Pulsatille ou Pulsatille vulgaire, Coquelourde, (Pulsatilla, Anémone Pu- 
saltilla), qui a été recommandée comme cathérétique, apéritive, fébrifuge ; 

2° L’ Anémone Pratensis où Pulsatilla Pratensis dont l'extrait a été employé par Stork 
contre l’amaurose et les taches de la cornée ; 

3° L'Anémone Nemorosa, préconisée par Chomel comme détersive contre la teigne ; 


4° L’anémone Hépatica ou mieux Hépatica Triloba, qui a été employée contre les 


seur. (Nysten). 
L’Anémone est un Poison âcre. Voyez Antidote. 


l'Anemone Pratensis et de ! Anemone Pulsatilla, et qui paraît être le principe actif des ané- 
mones. Elle n’est soluble qu’à chaud dans l’eau et l’alcool, elle précipite par le refroi- 
dissement. C'est la même substance que Schwartz a trouvée dans /’Anémone Nemorosa, et 
qu’il a décrite sous le nom d’ Acide Anémonique. 


ANETHUM, (Syn). Anethum Graveolens, Anethum Hortense, Pastinaca Anethum, 


Doux (A) Dill. . 


ombellifères. 
Partie usitée.—Les fruits ou graines. 


Qualités —Odeur aromatique, mais désagréable, saveur aromatique et piquante. 
Propriétés.—Stimulant, Carminatif. . 


USage.—Dans les coliques flatueuses, les vents, le hoquet, ete. Employé surtout pour 
les enfants. 


Dose.—10 grains à 3j. dans de l’eau bouillante. 
Préparation officinale.—Eau distillée d’Aneth. 


Angelica, Garden Angelica. 


des ombellifères. 
Partie usitée.—La racine, les graines et les tiges. ; 
Qualités.—Odeur aromatique agréable, saveur aromatique, un peu amère, très-dhaude, 


comme on les appelle ordinairement, sont ovoïdes, allongés et relevés de côtes saillantes. 


_ plus agréables excitants de la famille des ombellifères. 


quelquefois dans la chlorose. On conseille aussi de l’employer comme emménagogue et pour 


. sont bonnes dans ce dernier cas. 
Dose.— 3 s8. à 3 ii. 


LE Fe te *? Eu) 4 es ; ÿ ; d Le) Me 
_ pour l’ulcération des pieds à laquelle les nègres sont sujets. L’Andromeda Nitida a les 


obstructions du foie, et dont l’eau distillée est recommandée pour enlever les taches de rous- 


L’ Anémonine est une matière âcre de nature encore peu connue, que l’on retire de 


Pastinaca Graveolens, Ferula Graveolens, (F) Aneth, Aneth Odorant, Fenouil Puant, As 4 x 


Plante annuelle qui croît en Europe et dans nos jardins ; elle appartient à la famille des 


Plante bisannuelle de l’Europe, cultivée dans nos jardins ; elle RppARtIEns à la famille, 


racine grosse, allongée, charnue, noirâtre à l'extérieur, blanche à l’intérieur. Les tiges sont 
cylindriques, grosses, dressées, rameuses, creuses intérieurement. Les fruits ou la graine, 


% Propriétés. —Excitante, stomachique, carminative, sudorifique, diurétique. C° est un des + 
Usage. —Dans la dyspepsie, les vomissements spasmodiques, les coliques flatueuses et. # 


faciliter lexpectoration sur la fin des bronchites. Les tiges blanchies et confites au sucre 20 


ANGELICA, (Syn.) Archangelica, Angelica Hispana, Angelica Sativa, Archangelica se à 
Oficinalis. (F) Angélique, Archangélique, Angelique Officinale, Racine du Saint Esprit. (A) < x 


A, Angélique Noire-Pourprée. (A) Masterwort); et P'Angelica Sylvestris, Angélique Sauvage. (A). 

_ Wild Angelica), sont des plantes indigènes qui ont Lis mêmes propriétés que la précédente 
et elles peuvent être employées dans les mêmes cas. 
LAC ANGUSTURA, (Syn.) Cusparia Febrifuga, Bonplandia Trifoliata, Galipæa Cuspa- 
via. (F) Angusture, Angusture Vraie, (A) Angustura, Angustura Bark. ; 

200 L’écorce d’Angusture vraie fut apportée en Europe, en 1788. Elle provient du Galipæa 


Cusparia ou de Galipæa Offcinalis, grand arbre de l'Amérique Méridionale et de la famille 
des Rutacées 


Composition.—Gomme, matière amère, résine et huile volatile, pas de tannin. 

Qualités. —On la trouve dans le commerce, en morceaux plus ou moins roulés et quel- 

( quefois tout-à-fait plats ; la surface interne est d'un jaune fauve, souvent rosée, et se divise 

j par feuillets; la cassure est brune, jaunâtre, nette et résineuse, la saveur est très-amère, per- 

sistante, l'odeur nauséabonde, L’épiderme varie de couleur dans les différentes écorces ; tantôt 

ilest gris-jaunâtre, mince et peu rugueux, tantôt il est épais, blanc et comme limoneux. La 

nue _ poudre d’angusture a une couleur presque semblable à celle de la rhubarbe. On a quelquefois 
ME falsifié l’angusture avec une écorce nommée fausse angusture. Cette fraude est des plus cou- 

TE pables, car la fausse angusture est un poison. Quand on touche l'écorce de la fausse angusture 

_ avec l'acide azotique, elle rougit. 

Propriétés.—Stimulante, tonique ; à haute dose, purgative. 

Usage.—Dans la dyspepsie, les dyssenteries et diarrhées bilieuses, dans les maladies qui 

nécessitent l’emploi des toniques, ainsi que pour l’atonie du canal digestif. Elle est peu 
employée ct n’a pas d’aussi bons effets dans nos climats que dans les climats chauds. 

_…  Dose.—De la poudre, 10 à 30 grains. De l'extrait, 5 à 15 grains. Pour empêcher les 

. nausées, on l’associe à quelques aromatiques. 

Incompatibilités.—Les solutions de presque tous les métaux. 

Préparation Oficinale.—Infusion d’Angusture. 

Epreuve.—Quelques gouttes d'acide nitrique versées sur la surface, soit interne, soit 

_exteme de l'écorce d’angusture vraie, produit une couleur rouge foncée. 

K Remarque. —L'écorce de Fausse Angusture que l’on attribuait autrefois au Brucea Anti- 

dyssenterica, Angustura Spuria ou Feruginea), est reconnue aujourd'hui appartenir au 

, Vomiquier (Strichnos Nux Vomica). Cette écorce est un poison violent qui réagit sur la 

moelle épinière ; elle doit ses propriétés à la brucine ou vomicine. On la distingue de celle de 

l’angusture vraie, à la couleur de son épiderme qui est tantôt d'un gris jaunâtre, marqué de 

oints blancs proéminents, tantôt fongueux et couvert d’une efflorescence ferrugineuse ; elle 

est inodore, d’une saveur très-amère, épaisse, compacte, pesante et comme racornie par la 

_ dessiccation. Sa poudre est d’un blanc légèrement jaunâtre. Voyez Antidote. 

ANILIA. (F) Aniline, Benzidam, Ktanot, Cyanol, Cristalline. (A) Anilin, Kinol. 

Compositions —C,, H,, N. Gr. Sp. depuis 1.020 à 1.028. 

L'aniline est un alcaloïde artificiel qu'on obtient de aa cer par divers pro- 


Late mais elle est d’un grand Er dans les arts À causes de ses belles couleurs rouges, 
bleues, etc. “ 

Qualité —Liquide, incolore, d'odeur vineuse, agréable, d'apparence huileuse, d’une saveur 
matique piquante et brûlante, Celle que l’on trouve dans les pharmacies est souvent plus 


s( idifie pas à 4° Fah; bout à 300°. 


Le Sulfate Die a été employé comme remède par le Dr. Turnbull, de Liverpool, et 
il At en avoir obtenu de bons résultats dans la chorée. Les malades éprouvent Et Le v 


LE pos Atropurpurea Re Triquinata, Imperatoria Luëid œ) | 4 | 


N: des maux de tête et un sentiment de dépression générale; mais ces symptômes disparaissent 
bientôt sans causer de mauvais effets. Un effet remarquable de ce remède est de donner 
momentanément une teinte bleue aux lèvres et à la peau. 
D’après plusieurs expériences, le sulfate d’Aniline n’est pas aussi poison que l’Aniline. Ce si | 
_ sulfate est peu soluble dans l’eau chaude et dans l’Alcoo!l froid, mais beaucoup dans l’ Acool 
Absolu bouiilant et dans l’Alcool dilué, insoluble dans l’éther. Son administration demande 
beaucoup de précaution de la part du praticien. 
1 Dose.—La dose du Sulfate d’Aniline n’est pas Hoi déterminée. Il a été donné à la dose 
. d’un quart de grain, augmentant graduellement jusqu'à quatre et même sept grains, sans MEN 
… déranger le système, mais on ne sait pas, au juste, jusqu'où la dose peut être portée. mir 
Epreuves.—1} Aniline ne change pas en bleu la couleur du papier tournesol rougi par ; 
un acide. Si une goutte d’une faible solution de sulfate d’Aniline est mise sur une feuille de 
platine touchée par le pôle négatif d’une batterie galvanique, elle acquiert une couleur bleuâ- 


l 


tre, puis violette et enfin rose. 


ANISUM OFFICINALE. (Syn.) Anisi Semina. (F) Anis, Anis Boucage, Grau ; 
d'Anis. (A) Anisced, Anise. 

L’Anis est le fruit ou graine, du Papier. Anisum de la famille des ombe/lifères. 
Qualités. —L'anis a une saveur sucrée, aromatique, chaude, assez agréable. 
Propriété. —Carminatif. 

| Usage.—Dans la dyspepsie, les coliques des enfants, les flatuosités, certaines dirais à 
séreuses, etc. 
us —10 à 30 grains, ou une pincée pour une tasse d’eau bouillante. 


ANISUM STELLATUM, (Syn.) Anisum Sinense, Semen Badian. (F) Anis de la la 
Chine, Anis Etoilé, Badiane. (A) Star Anise, Star Aniseed. 
On appelle ainsi le fruit d’un grand arbre de la Chine et de la Tartarie (Ulicium Anisa- d 
tum (A) Anisced Tree), de la famille des magnoliacées. a 
Composition.—La Badiane analysée par Meisner a fourni : huile volatile, huile grasse, ; 
verte, de saveur âcre et brûlante ; résine insipide, tannin, matière extractive, gomme, acide 5 
benzoïque, sels. NU 
Qualité.—Ce fruit présente, sous la forme d’une étoile, la réunion de 6 à 12 carpelles 


blanche et huileuse ; tout le fruit a une odeur analogue à celle de l’anis, mais plus suave; ï 
doit ses propriétés à l’huile âcre et à l’huile essentielle. Ce dernier produit est d'une JE 
très agréable d’anis ; on en prépare des liqueurs de table avec de l’eau, de l'alcool et du sucre 
‘en quantité utiles. 
Propriétés.— Usage. — La Badiane jouit de propriétés toniques et excitantes ; elle hi K 
‘être employée dans tous les cas où les stimulants sont indiqués; son odeur doit la css É 
rechercher. ; 
Dose.—En poudre 20 à 30 grains. En Infusion (Anis Z jss., Eau toiles 0j. h quan- 


tité voulue. 


_ mana. (EF) Cimbnils, Caine Romaine, Cémonte Noble. (A) Chan 
4e La camomille romaine est une plante fort commune en Europe, et elle est cultivée dans 
nos jardins, mais elle ne résiste pas en pleine terre à nos hivers; ses fleurs sont doubles ou 
composées, selon la manière de la cultiver ; elle appartient à la famille des composées. : 1 
| Partie usitée—Les fleurs (Flores PATES Æ 
_ Compositions. —Principe amer, soluble dans l’eau et dans l’alcool, huile vélaie, d'u 
bleu foncé et d’une consistance visqueuse qui brunit à l'air. 


FREE its es fleurs A D base telles av’ on les trouve os lo commerce, sont 
blanches, d'une odeur très aromatique, assez agréable, d’une saveur amère. te | 
ne à Propriétés. — Tonique, stimulante, antipasmodique, fébrifuge ; à haute dose, émétique; 
a à l'extérieur, émoliente, résolutive. 

A: 1 Usage. certes quelques fièvres intermittentes, l’hystérie, les coliques venteuses, les indi- 
“0 _gestions, la faiblesse d'estomac, les affections spasmodiques, la dyspepsie, et quelquefois comme 
4 anthelmintique. On emploie, en Angleterre, de fortes infusions de camomille pour provo- 
nr. -quer le vomissement et aider l'effet des vomitifs. Il faut en faire prendre en grande 
_ quantité. A l'extérieur, les fleurs de camomille sont employées en cataplasmes ou en fomen- 
: 310 tations, dans les coliques, pour stimuler ou faire suppurer les abcès, les furoncles ou autres 
“0 plaies faibles, ainsi que sur les yeux dans les cas d’ophthalmie. 

‘4 x Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3j. plusieurs fois par jour, l’infusion et l'essence sont 
_ ordinairement préférées. L'’extrait et la décoction ne sont pas d’un aussi bon effet, l'huile 
? à at étant évaporée par la coction. Voyez les préparations officinales. 

Per. Preparations oficinales.—Infusion de Camomille. Essence de Camomille. Extrait de 
_ Camomilie. Extrait de fluide de Camomille. Huile volatile de Camomille. Vin de Camomille. 


“ts _ ANTHEMIS ARVENSIS.(F) Cumomille des champs, Camomille sauvage (A) Corn 
*  Chamomille. 

Plante de l’Europe, de la famille des composées, naturalisée dans le pays. Ces fleurs sont 
moins blanches et moins belles que celles de la Camomille Romaine ; on peut les distinguer 
de ces dernières à leur manque d’odeur. 

= Propriétés. —Usage.—Les mêmes que ceux de la Camomille Romaine, mais moins 
puissante et moins agréable. Les fleurs sont employées dans les mêmes cas. 


M ANTHEMIS COTULA, (Syn) Anthemis Fœtida, Cotula, Cotula Feætida, Maruta, 

_ Chamomilla Fœtida. (F) Maroute, Camomille Puante, Camomille des chiens (A) May-weed, 
Dog Fennel, Wild Chamomille. 

Plante Européenne, de la famille des C'omposées, naturalisée dans presque tous le pays. 

… Ces fleurs jaunes et blanches ont une odeur très-désagréable, une saveur âcre et amère. | 

Partie usitée.— Les fleurs et les feuilles. 

Propriétés —Usage.—Antipasmodiques et sudorifiques ; employées dans les affections 

ystériques et autres maladies nerveuses, les dérangements d’estomac, l’aménorrhée, les refroi- 

: se et tous les cas ou la camomille est employée, 


 ANTHEMIS TINCTORIA. (Syn) Buphthalmi Herba.(F)Camomille des Teinturiers, 
Gt de Bœuf. (A) Dyers Chamomille. 
Plante Européenne. Les fleurs sont jaunes, la plante a une saveur astringente et amère. 
_ Propriétés — Usage.—Stomachique et Vulnéraire. 
Ses fleurs sont surtout employées par les teinturiers. 

-ANTHRAKOKALI. (Syn) LITHANTHRAKOKALI. 
Ce nom est donné à un Carbure de Potassium que l’on a vivement recommandé contre: 
3 dartres. | 
B.— E.U. Charbon de terre phorphyrisé, 160 parties, Solution concentrée et bouil- 


amment. Quand le mélange est complet, on ôte le vaisseaux du feu et on continue de mes: 
u’à ce que la masse soit convertie en une poudre noire homogène. Cette préparation est. 
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_ Usage.—Le Dr. Poly a recommandé ces préparations pour les maladies serofuleuses, le 
rhumatisme chronique, les tumeurs rhumatismales des jointures et dans certaines affections 
herpétiques (dartreuses.) 

Dose.—+ grain 3 ou 4 fois par jour, dans quelques grains de poudre de réglisse, A 
l'extérieur, on emploie l’onguent en friction matin et soir. s 
Onguent d'Antrakokali (axonge 3j. poudre d’anthracokali gr. xvi). f pr. 


ANTHRISCUS CEREFOLIUM, (Syn) Scandix Cerefolium, Chærophyllum Sat 
vum. Cerefolium, Cerefolium Sativum. (EF) Anthrisque Cerfeuil, Cerfeuil. (A) Chervil 
Plante Européenne cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des Obe/x- 


fères. \ 


Partie usitée.—Toute la plante. 

| Qualités.— Odeur forte et agréable, surtout quand on la frotte dans les doigts, saveur Je 
piquante, un peu amère. Ces principes sont dus à une huile volatile que l’on peut extraire + 

__ par la distillation. de, 
Propriétés.—Désobstruant, diurétique, emménagogue. à 4 
Usage.—Dans la consomption, les maladies scrofuleuses, l’hydropisie, les affection scor- ‘0 
_butiques et les maladies cutanées. "14 

A l'extérieur, en cataplasmes ou en fomentations, sur les enflures des seins, les contu No 


sions, &. ; peu usité. 
es —Quantité voulue en infusion. 


ANTIMONIUM, (Syn) Stibium. (F) Antimoine, Réqule d'Antimoine, Antimoine 

Métallique (A) Antimony. 

, Composition. —Sb. 

La découverte de ce métal n'est pas bien connue. Pline le désignait sous le nom de 
Stibium ; mais c’est Basile Valatin qui décrivit le premier la manière de l'obtenir, dans son 
ouvrage intitulé : “ Currus triumphalis Antimonii.” 

Qualités. —C’est un métal brillant, d’un blanc d’argent lorsqu'il est pur, mais se ternis- 
sant à l'air, d’une texture lamelleuse et communiquant aux doigts, par le frottement, une 
odeur sensible, 

Don Vie — Autrefois on en faisait de po balles, appelées pilules porpé. 
tuelles, parce qu’on les rendait par les selles telles qu’on les avait prises, et qu’ainsi, elles 
_ un grand nombre de fois. Trousseau a employé l'antimoine métallique pulvérisé 
pour combattre la pneumonie et le rhumatisme articulaire, à la dose de 10 à 60 grains, dans 
une potion mucilagineuse. Il en fait aussi une Pommade Antimoniale (Antimoine 1 p. 
-  Axonge 2 p.) qui agit comme l’onguent émétique. | 


1 
À | ANTIMONIUM DIAPHORETICUM, (Syn) Antimonium Calcinatum, Potassæ 
…  Biantimonias, Calx Antimont. (F) Antimoine Diaphorétique, Sur-antimoniate de Potasse, 
\ D ir de Potasse, re Blanc d'Antimoine. (A) Diaphoretic Antimony, Antimo- 
nious Acid. 

L’Antimoine diaphorétique est en poudre blanché insoluble ; on l’obtient ainsi d’après le 
Codex : FR Antimoine purifié, 1 partie, Nitrate de Potasse, 2 parties. 

On pulvérise ces deux substances et on les projette par petites parties dans un creuset 

1 _ rougi au feu; on laisse pendant une heure la matière sur le feu pour achever la décomposi- 
tion : le produit de cette opération‘est un mélange de nitrate et d’antimoniate de potasse ou 
Antimoine diaphorétique non lavé des anciens. En lavant le produit à plusieurs reprises, on 
a l'Antimoine diaphorétique lavé. 
Proprités— Usage.— Dose.— Voyez oxyde d’antimoine. 


| : © ANTIMONIT TODIDUM. @. Var d'Ansimoine. @) laide Animes. 
4 … Composition—Sb. E: 
On l'obtient en soumettant à la chaleur, de l’iode avec de l’antimoine FR 
Qualités.—Il forme une espèce de masse cristallisée, de texture lamelleuse ; ces cristaux 
_ pulvérisés donnent une poudre de couleur rouge orange foncé. ; 
is Proprités— Usage.—On l'a employé quelquefois comme altérant à la dose de gr. + à j. en 
_ pilules. 


À ANTIMONII MURIAS, (Syn) Antimonii Sesquichloridum, Antimonium Muriati- | 
_ cum. (F) Chlorure d'Antimoine, Protochlorure d'Antimoine, Chlorure Antimonique, 
_ Muriate d'Antimoine, Beurre d Antimoin, CHAT EN ow Chlorhydrate d'Antimoine. 
(A) Butter of Antimony. 1 
Compusition.—Sb, CL. g 
Le Beurre d'Antimoine est un liquide dense, graisseux, blanc et demi-transparent. 
Propriétés. — Usage.—Le chlorure d’antimoine est un poison corrosif des plus énergiques ; ; 
on ne l’emploie que comme caustique; il agit ainsi avec énergie et promptitude; il produit M 
des eschares plus sèches et plus exactement limitées que la potasse ; il est surtout usité pour 
autériser les plaies étroites et sinueuses, telles que celles qui résultent de la morsure d’ani- 
maux enragés ou venimeux. C’est le (Chlorure d’Antimoine Liquide qu'on préfère pour cet 
cd on l’obtient en exposant le chlorure solide au contact de l'air; on l’applique au moyen 
d’un pinceau de linge ou de bourdonnets de charpie ; on doit auparavant absorber avec soin 
le sang, car il décomposerait le chlorure. 


.. L'Oxypo-CHLORURE D'ANTIMOINE (Poudre d'Algaroth, Mercure de vie), n'est plus 
2 Em médecine que pour la préparation de l’émétique. On l’employait autrefois comme 


vomitif. 
_ © ANTIMONII OXIDUM, (Syn.) Antimonii Oxidum Nitro-muriaticum. (F) Oxyde 
_ d'Antimoine. (A) Oxide of Antimony, Teroxide of Antimony. 
_ Composition.—Sb O3. 
à ë Qualités. —L'oxyde d’antimoine est en poudre blanche, insoluble dans l’eau, soluble dans 
l'acide chlorydrique et l'acide tartrique, fondant à une chaleur rouge et se suhlétants nt une 
température plus élevée, en aiguilles crystallines. 
4  Propriétés.— Usage.—Il a les mêmes qualités épée que le tartre émétique, 
Soient l’action sédative de l’oxyde paraît être accompagnée de moins de nausées. 
| Dose—1 à 3 grains en DES ou en pilules. L’Oxyde œ Antimoine sulfuré, | Foie d'An- 


cos a à la chaleur dans un tube à réactifs, il ne donne pas de sublimé; i 
dissout entièrement si on le fait bouillir avec du Bitartrate de Potasse. 
D officinales.—Antimonii Potassio Tartras. 


“Papi D 0, +5 SbS, +15 HO. 


; 


Le Kermès minéral se prépare en faisant bouillir dans de l'eau du ER d'Antimoine 
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dans l'acide chlorhydrique ; exposé à l'air et à la lumière il se décompose en partie et devient 
jaunâtre. | . 
 Propriétés.—Emétique, expectorant, diaphorétique et sédatif. 

Usage.—L'action du kermès paraît se portér sur la peau et spécialement sur les pou- 
mons, dont il favorise la résolution des engorgements pulmonaires. On l’emploie dans les 
affections chroniques des poumons, l'asthme humide, la dernière période des pleuro-pneumo- 
nies aiguts, les rhumatismes, la goutte et les maladies cutanées. À hautes doses, il est employé 
comme sédatif dans les pneumonies et autres inflammations de poitrine. M. le Prof. Meigs le 
recommande dans les fièvres des femmes en couche. 

Dose.—1 à 4 grains, trois ou quatre fois par jour. Comme antiphlogistique, Dj. à 3j. 


dans les 24 heures, donné à doses fractionnées, d'heure en heure, jusqu'à provocation de nau- 


sées ou de vomissements, puis ensuite toutes les deux ou trois heures. 


ANTIMONII POTASSIO TARTRAS, (Syn.) Antèmonit et Potassæ Tartras, Anti- 
monium Tartarizatum, Antimonium Tartaratum. (F) Turtrate de Potasse et d'Antimoine, 
Antimoine Turtarisé, Tartre Emétique, Tartre Stibié, Emétique. (A) Tartrate of Antimony cn 
and Potassa, Turtarised Antimony, Tartarated Antimony, Tartar Emetic. 

Composition.—Sb O0, KO, ( C, H,0,) +: HO. 

On le prépare de la mauière suivante : ñ 

B.—Oxydochlorure d’Antimoine, une partie; Crême de Tartre, 14 partie; Eau, 10 
On fait bouillir ; on évapore jusqu’à 25°, et on laisse cristalliser.  (Trousseau). | 

Qualités.—Le Tartre Emétique est incolore, d’une saveur âcre, efflorescent, soluble dans 
Veau, insoluble dans l'alcool; sous forme de cristaux octaèdres ou tétraèdres, ces cristaux 
pulvérisés donnent une poudre blanche; c’est généralement sous la forme de cette poudre que 
le Tartre émétique nous est fourni. 

Propriétés. —Tl est émétique (quelquefois cathartique), sédatifsur la circulation, expec- 
torant, diaphorétique, altérant et contre-irritant. & 

Usage.— Comme émétique : dans les cas où il s’agit de vider le contenu de l’estomac, en 
même temps que de produire une forte impression sur le système et diminuer la circulation, 
tel que : $ 
Dans les fièvres, au début, surtout les fièvres accompamagnées de désordres bilieux. 

Dans le croup, l’ophthalmie aigue, l’amygdalite et la coqueluche, à la première période 
de ces maladies. 

Comme Sédatif : dans les phlegmasies en général, principalement dans la pneumonie et 
le rhumatisme articulaire aigu. | 

Comme Diaphorétique: dans toutes les maladies où cette classe de remèdes est indi- 
quée, surtout dans celles qui sont accompagnées de congestion cérébrale, parcequ’alors les 
diaphorétiques opiacés, comme la Poudre de Dover, ne peuvent être employés, à cause de l'effet 
stimulant de l’opium sur le cerveau. ; 

Comme expectorant: dans presque toutes les affections pulmonaires. : 

Comme altérant : dans les maladies chroniques de la peau et les affections scrofuleuses. te 

Comme contre-irritant : à l'extérieur, en onguent ou liniment, dans les maladies chroni- 
ques des organes thoraciques, dans certaines inflammations articulaires et dans le tic doulou- 
reux. | 

Le Dr. Churchill et le Dr. Bratty prétendent que l'Emétique donné à + de grain, 


toutes les heures, dans l’inflammation du sein, est le meilleur remède pour arrêter la marche 


de cette maladie, si on a soin de le donner dès le commencement. 
 Dose.—Comme émétique, 1 à 3 grains dans 4 ou 5 cuillérées d’eau froide dont on don. : 
ne une cuillérée toutes les cinq ou dix minutes jusqu’à vomissement (Voyez vomitif au 


d chapitre des gardes malades). Comme sédatif, Gr. + à +4, toutes les heures ou toutes les 
deux ou trois heures suivant les cas. Comme diaphorétique et expectorant, Gr. 2 15 à 4. Comme 
altérant, Gr. 3 à 4 et continué pendant longtemps. Ce sel est rarement NE en subs- 
tance, on le donne He toujours dissous dans l’eau. Comme Sédatif, diaphorétique ou 
expectorant c’est presque toujours l’Æmétique en Lavage que l’on emploie. On donne ce nom 
à la préparation suivante : R. Emétique 1 à 2 grains, Eau Oj.—Dose. Une cuillérée toutes 
les heures ou toutes les 2 ou 3 heures, suivant l'effet que l’on désire. 

A de très fortes doses, l’émétique agit à la manière des poisons irritants. LA ER Autidote. 
Remarque.—Le tartre émétique a été employé à hautes doses, 5 à 20 grains, par 
_ jour dans la Chorée, le rhumatisme articulaire, la pneumonie.—Voici du reste le mode d’ad- 
ministration que propose M. Gillette dans le traitement de la Chorée. à 
La cure totale se compose le plus ordinairement de plusieurs cures partielles, ou de séries. 
Chaque série comprend trois jours et est séparée de la suivante par un intervalle de trois à 
cinq jours. 
_ Le premier jour, on commence par donner le tartre stibié à la dose de 30 à 40 centi- 
grammes dans les 24 heures, à peu près de la même manière que dans la pneumonie. Le 

. deuxième jour, on donne 40 à 60 centigrammes, et le troisième jour on s'élève jusqu’à 75 

 centigrammes et même quelquefois jusqu’à un gramme. Cela fait, on laisse le malade se repo- 

“ser pendant trois à cinq jours. 

Si la chorée persiste au même degré, ou bien si les mouvements convulsifs ont éprouvé | 
seulement de la diminution, on reprend le tartre stibié pendant trois autres jours, en com- | 

_mençant par la même dose que dans la première série ou bien par une dose un peu plus | 
élevée. | 

Si après quatre ou cinq jours d’un nouveau repos, la guérison n’est pas obtenue ou n’est | 
encore qu’incomplète, on entreprend une troisième série, en augmentant encore un peu les 
doses. Dans quelques cas réfractaires, il a été nécessaire de recourir à une quatrième série. 

à Incompatibilité. Les alcalis, les terres alcalines, les carbonates alcalins, les acides concen- 

34 trés, les hydro-sulfures, les décoctions amères et astringentes. 


| Préparations officinales. Poudre Antimoniale. Onguent d'Emétique. Vin Antimonial. 
__ Sirop de Scille. Il entre dans la plupart des mixtures expectorantes. 


ANTIMONII SULPHURETUM, (Syn) Antimonti Tersulphuretum. (F) Sulfure 
 d'Antimoine, Antimoine cru, Protosulphure d'Antimoine. (A) Sulphuret of Antimony. 


* 


Composition. — SbS,. 
Le sulfure d’antimoine se trouve dans la nature, il forme des filons dans les terrains an- 
_ ciens. C’est le minérai le plus commun de l’antimoine. 


_ très prononcé, soluble dans l'acide ehlorhydrique avec dégagement d'hydrogène sulfuré. 
Pour l’usage médical on ne l’emploie que préparé. Voyez Sulfure d’antimoine préparé, 


Préparations officinales.— Emétique. Sulfure d’Antimoine Préparé. Sulfure d’Antimoi- 
Pme Précipité. Poudre Antimoniale. 


Ê 1 _  ANTIMONII SULHURETUM PRÆPARATUM. (F) Sulphure d' ne 
préparé. (A) Prepared Sulphuret of Antimony. 
C’est le sulfure d’antimoine du commerce, réduit en poudre très-fine. 
 Qualités.—Il est insipide et inodore, d’une couleur ordinairement noirâtre, mais rouge 
: foncé lorsqu'il est parfaitement pur, soluble dans l’acide chlorhydrique ; exposé à l'air, il 
_ absorbe de l'oxygène et il y a formation d’oxyde d’antimoine. 
Propriétés. — Usage.—Le mode d’action de sulfure d’antimoine est très incertain, aussi 


Qualités.—Il est en cristaux prismatiques, d’un gris foncé et d’un éclat nétillqué | 
: 
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est-il peu employé en médecine; on lui attribue cependant des propriétés diaphorétiques et 
Dr. altérantes ; il a été donné dans les scrofules, les maladies cutanées et le rhumatisme chroni- 
Ë que. pa Etats-Unis, les médecins vétérinaires seuls s’en servent. 
À Dose.—10 à 20 grains, en poudre ou en pilules. 
‘ Préparations Ofiicinales.—Antimonii Sulphuretum ne Antimonii Terchlo- 
i ridi Liquor. 


1 d'Antimoine Précipité, Soufre doré.d’Antimoine, Hydrosulfate Sulfuré d'Antimoine, Poly- 
of Antimony. 


à une solution de potasse ou de soude. 
Qualités. —Le sulfure d’antimoine précipité est en poudre d’un jaune orange, insipide 


reux et laisse un résidu de couleur grisâtre ; il se décompose en partie à la lumière. 

Propriétés.—Altérant, diaphorétique et émétique. 

Usage.—On l’emploie rarement seul, mais combiné généralement avec le calomel et le 
gaïac, dans la syphilis secondaire et les éruptions cutanées ; et avec la ciguë et la jusquiame 
dans le rhumatisme chronique. Lorsqu'un malade fait usage de sulfure d’Antimoine, He 
doit s'abstenir de toute boisson acidulée. 


Epreuve.—Si l'on fait dissoudre cette préparation dans l’acide chlorhydrique et qu’on 
y ajoute de l’eau, il se forme un précipité blanc d’oxychlorure d’Antimoine, auquel on a 
donné le nom de poudre d’Algaroth. 

Préparations officinales.—Pilules de Colomel composées. 


 ANTIMONII VITRUM. (F) Verre d'Antimoine. (A) Glass of Antimony. 
est en plaques demi-transparentes et de couleur hyacinthe. On l’employait autrefois comme 


l'émétique. 


(Æ) Linaire, Linaire Commune. (A) Toad Flax. 


4 sulfure d'Antimoine Hydraté. (A) Precipitated Sulphuret of Antimony, Golden Sulphur ë 


On l’obtient en traitant par l’acide sulfurique dilué le sulfure d’antimoine préparé mêlé 


quand il est pur, soluble dans douze fois son volume d’acide chlorhydrique, soluble dans une 
solution de potasse ou de soude ; chauffé à l'air, il s’enflamme avec dégagement d’acide sulfu- 


Dose. — Comme altérant et diaphorétique, 1 à 2 grains. Comme émétique, 5 à 10 grains. 


C’est un mélange de beaucoup d’oxyde d’antimoine avec un peu d’oxyde sulfuré. Il . 


contro-stimulant, à la dose de 4 à 6 grains. Aujourd’hui il ne sert guère qu’à ur 


ANTIRRHINUM LINARIA, (Syn.) Antirrhinum Hederaceum, Linaria Valgaris. 
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ë. ANTIMONII SULPHURETUM PRÆCIPITATUM, (Syn.) Antimoni Sulphu- ne 
% retum Aureum, Antimoniè Oxysulphuretum, Antimonium Sulphuratum. (F) Sulfure 
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1 Plante vivace de l’Europe, naturalisée dans le pays; ces fleurs sont jaunes. Elle appar- Ge 


: tient à la famille des composées. 
Partie usitée.—Toute la plante excepté la racine. : 

Qualités —Cette plante, quand elle est fraiche, a une odeur désagréable qui se dissipe 
presqu ‘entièrement en séchant. 

Propriétés.—Diurétique, cathartique. 


quelquefois appliquée en cataplasmes ou en fomentations, sur les tumeurs hémorrhoïdales, et 
un onguent fait avec les fleurs, est aussi employé dans les mêmes cas, ainsi qu’en frictions 
dans Jes maladies cutanées. 

Dose.— Quantité voulue, en infusion. 


APIUM PETROSELINUM, (Syn) Apium Hortense, Apium Vulgare, Petroseli- 
num, Petroselinum Sativum. (F) Persil. (A) Parsley. 
Plante. de l'Europe cultivée dans les jardins. La racine de persil est une des cinq 


Li 


Usage.—Dans l’hydropisie, la jaunisse et les éruptions cutanées. La plante fraîche est 


racines apéritives, et la graine, une des quatre semenses chaudes mineures. (Cette plante 
appartient à la famille des Ombellifères. | 

Partie usitée.— Toute la plante. 

Propriété. — Usage.—On croit que cette racine (Radix Apii Petroselini) est diurétique 
et apéritive; elle est employée dans l’hydropisie, les affections néphrétiques, ete. Le jus de la 
plante fraîche a été substitué à la quinine dans les fièvres intermittentes. Les graines sont 
employées dans les mêmes cas, avec beaucoup de succès. Les feuilles sont résolutives. 

Dose.—Quantité voulue, en infusion ou en décoction. 

APIUM, (Syn.) Apium Graveolens, Apium Oficinarum, Sinum Graveolens. (F) Ache, 
Ache des Marais, Persil ou Céleri des Marais. (A) Water-Parsley, Smallage. 

Cette plante croît dans les lieux humides. La semence est une des quatre semences chau- 
des majeures, et la racine une des cinq racines apéritives. Elle appartient à la famille des 
Ombellifères. 

Partie usitée.—-La racine et les graines. 

Propriété.— Usage.— Dose.—Voyez Apium Petroselinum. 

Remarque.—Le Céleri ou Ache odorante, Ache doux, (Apium Graveolens, Celery) est 
une variété de cette plante. Tout le monde connaît le céleri et l'estime que l’on en fait 
comme Salade. On lui attribue une propriété légèrement stimulante et vermifuge. 

APIOLUM. (F) Apiol. (A) Parsley Oil, Apiol. 

On donne ce nom au principe actif des graines de persil, qui a été découvert et expéri- 
menté par MM, Joret et Homolle. 

Qualité.— Liquide huileux, d’une odeur spéciale et tenace, qui rappelle celle de la graine 
pulvérisée, mais non l'odeur térébenthinacée de l’huile essentielle ; saveur âcre et piquante qui 
se développe dans l’arrière bouche, couleur jaunâtre ; il est plus pesant que l’eau, non volatil, 
inflammable, insoluble dans l’eau chaude ou froide, très soluble dans l'alcool, et, en toutes 
proportions, dans le chloroforme et l’éther. 

Propriété. — Tonique, antipériodique, et emménagogue puissant. 

Usage.— Efficace contre les fièvres intermittentes moyennes, l’'aménorrhée et la dysmé- 


 norrhée. L’apiol, à la dose de 8 grains, détermine une excitation cérébrale légère, rappelant 


celle produite par le café, sans que les expérimentateurs aient ressenti ni soif, ni maux d’esto- 
mac, ni vomissements, ni coliques, ni diarrhée ; et, à celle de 36 à 64 Gr. on remarque les 
phénomènes d’une véritable ivresse : bluettes, étourdissements, titubations, vertiges, siflement 
d'oreilles, céphalalgie frontale gravative, en un mot, les mêmes symptômes qu'on éprouve 
après une forte dose de sulfate de quinine. D'où il suit que l'ivresse de l’apiol est comparable 
à celle de la quinine, et que rien dans l’action physiologique qu’il exerce sur l’économie n’est 
de nature à présenter des obstacles à son emploi thérapeutique ; d’où il suit aussi qu'on a 
improprement qualifié d'action surexcitante ce qui n’est pour l’apiol, comme pour la quinine, 
qu’un mode d'action tout spécifique auquel se rattachent les conditions mêmes de son efficacité. 

Sous le rapport thérapeutique voici les conclusions de MM. Joret et Homolle : 

1° Dans los pays chauds, l’apiol ne réussit à couper la fièvre que dans la proportion de 
55 pour 100. 

29.11 guérit les fièvres de nos climats dans celles de 86 pour 100. 

3° Les fièvres tierces seraient rebelles plus que les quotidiennes. 

4° Si l’on peut conclure d’un seul fait, les fièvres quartres résisteraient à son emploi. 

En conséquence, l’apiol ne saurait être employé avec le même avantage que le sulfate 


de quinine pour combattre les fièvres intermittentes des pays chauds, mais peut très bien 


lui être substitué dans les fièvres de nos contrées. 
Ce sont là des résultats qui ne sont pas sans valeur et qui font honneur, nous ne crai- 
gnons pas de le dire, à la sagacité non moins qu'à la persévérance de ces honorables prati- 
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_“eiens, que n'ont découragés ni les obstacles, ni la contradiction, et qui semblent, au contraire, 
- convaincus que les vérités les plus contestées ont dû surtout à ces circonstances leur triomphe 
définitif. (Bouchardat). 
Dose.—Comme Antipériodique, 15 à 30 grains. Comme emménagogue, 6 grains. 
Epreuve.—Chauffé sur une lame de platine, l’apiol brûle sans résidu. Sa solution alcooli. 
- que rougit légèrement la teinture de tournesol et le sirop de violette. 


APOCYNUM ANDROSÆMIFOLIUM. (F) Apocyn Gobe-Mouches, Apocyn Amer. 

-(A) Dog's Bane. 

Plante indigène, vivace, de la famille des Apocynées. 
Partie usitée.—La racine. 
Composition.—Cette racine analysée par Bigelow, a fourni de l’extrait amer, de la 
matière colorante rouge soluble dans l’eau, du Caoutchouc et de l’huile volatile. 
Qualités.—Cette racine est grosse, Le d’un suc laiteux comme le reste de la plante, 
d’une saveur amère et désagréable. 
Propriétés.— Usage.—La poudre de la racine récemment séchée agit, à dose élevée, 
-comme émétique, et, à petite dose, comme tonique. Le Dr. Lannon, d’Ohio, l’a employée 
avec succès dans la dyspepsie ; il a constaté, qu’à petite dose, elle était laxative et qu’elle 
3 -était probablement purgative à haute dose. 
Dose.—Comme tonique et laxative, 10 à 20 grains. Comme émétique et cathartique, 
-20 à 30 grains. 
APOCYNUM CANNABINUM. (F) Apocyn Chanvrin. (A) Indian Hemp. 
Plante indigène de deux à trois pieds de hauteur ; elle appartient à la famille des 
-apocynées. 
ës Partie usitée.—La racine. 
: Composition.—Analysée par le Dr. Knapp, la racine a fourni un principe amer, de la 
-matière extractive, du tannin, de l'acide gallique, de la résine, de la cire, un principe 
ligneux, de la fécule, du caoutchouc et un principe amer particulier qu’il a proposé de nom. 
mer Apocynine (Apocynin). Le Dr. Griscom a découvert qu’elle contenait aussi de la gomme. 

Qualités.—Cette racine est horizontale, de cinq à six pieds de long, grosse comme le 

_petit doigt ; jeune, elle est jaune, mais en vieillissant elle devient noirâtre, d’une odeur forte 
et nauséabonde, d’une saveur âcre et amère ; elle est pleine d’un suc laiteux comme le reste 
de la plante, elle cède ses propriétés à l’alcool, mais plus facilement à l’eau. 

Propriétés.— Emétique, cathartique, LL légèrement narcotique. A petite dose, 
-diaphorétique et expectorant, 

Usage.—Ce remède est surtout employé pour r hydropisie. Le Dr. Parish a complète- 
ment guéri un cas d’ascite très-grave avec la décoction (racine sèche, 3 ss. Eau, Ojss.) qui 
-agit comme un puissant cathartique hydragogue. Le Dr. Cauthorn, de Richmond, Va., a 
employé avec succès l'écorce de la racine dans plusieurs cas de fièvres intermittentes et il 

“considère cette écorce comme un antipériodique peu inférieur à la quinine. Il donnait la 
poudre en pilules de quatre à six grains, toutes les deux ou trois heures, augmentant gradu- 
-ellement jusqu’à douze à dix-huit grains. ; 

Dose.— De la décoction, 33j.à 3j. De la poudre 4 à 6 grains. Trois ou quatre grains 
-de l’extrait agissent comme purgatif. 
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APOZÈME.—Nom donné aux infusions aqueuses d'une ou de plusieurs substances végé- 
tales, auxquelles on ajoute divers autres médicaments simples ou composés, tels que des 
sels, des sirops, des électuaires, des teintures, des extraits. Ce sont des tisanes composées. 

APOZEME AMER. B.—Gentiane 3 jss. Camomille 3 ss. Sirop d'absinthe 3 ïj, Eau 
bouillante Oïj. F.s. a. A prendre par tasses dans la journée, Tonique stomachique. 


APOZEME TONIQUE AMER. kB UNS 3 jss. Centaurée 3 jss. Eau Oj. Sirop 


_ d'absinthe Zij.: À prendre par petites tasses, contre l’atonie des voies digestives. : 


APOZÈME ASTRINGENT, B.—Espèces astringentes 3 v. Roses rouges 3x. 
Faites infuser pendant deux heures dans: Eau bouillante Oij. Passez et ajoutez : Sirop de 
ratanhia 3 ïijss. Par tasses dans la journée. 


APOZÈME DIURÉTIQUE. (Vanderbergh). Ecorce moyenne de sureau 3 ijss. 
Genièvre Gr. vj. Faites bouillir dans : Eau q. s. pour colature 3 xij. Ajoutez: Extrait de 
genièvre 3j. Une cuillerée toutes les heures. 


APOZÈME TONIQUE. B.—Quinquina jaune 3 v. Ecorce d’angusture vraie 3j. 
Faites infuser pendant douze heures dans : Eau bouillante Oj. Acidulée avec: Acide sulfu- 
rique alcoolisé 3ss. Ajoutez: Sirop de Tolu Z3ij. A prendre par verres dans les fièvres 
- typhoïdes adynamiques. 


AQUA. (F) Eau. (A) Water. 

Comme l’eau est connue de tout le monde, il suffit de dire qu’elle résulte de la combi- 
maison de l'oxygène et de l’hydrogène et qu’elle existe à l’état gazeux, liquide et même solide, 
par exemple la neige. 

La plus pure des eaux naturelles est 7’Æau de Pluie ér pulvialis) ; elle désaltère 
peu, mais elle excite vivement la végétation. 

L'Eau de neige ou givre (Aqua nivata) est aussi pure que la précédente. Elle a joui 
longtemps d’une réputation médicale pour la guérison des engelures et des ophthalmies. 

L'Eau de rivière (Aqua fluvialis ou fluviatilis) ainsi que l’Eau de fontaine ou de source 
(Aqua fontana) sont les plus pures et les meilleures pour l’usage habituel ; cependant elles 
sont plus ou moins bonnes suivant le terrain où elles coulent, ainsi un terrain sec, pierreux, 
de silex ou d'argile annonce une bonne eau ; si, au contraire le terrain est de nature gypseuse, 
l’eau est chargée de sulfate calcaire, elle ne peut dissoudre le savon, ni faire cüire les légu- 
mes, si elle n’est reposée et filtrée. 


L'Eau de puits (Aqua putealas) présente les mêmes qualités et les mêmes défauts que 


les deux précédentes ; mais elle est moins agréable à boire, étant en partie stagnante. 


L'Eau des marais (Aqua paludosa), l'Eau de citerne et toutes les eaux stagnantes sont. 


très-impures, parce qu’elles contiennent toujours des corps étrangers. On ne doit pas s’en servir. 
Cependant, on peut les rendre potables en les faisant bouillir avec un peu de chaux vive. 
L'Eau de mer (Aqua marina) n’est jamais employée, cependant on a découvert à Bor- 
deau un appareil distillateur simple, qui la rend potable par une opération facile. 
L'Eau de rosée est chargée d’une grande quantité d’oxygène. Elle brûle le cuir et fait 
blanchir la cire et le linge. On l’emploie comme cosmétique. 

On reconnaît que l’eau est bonne, quand elle est limpide et inodore, qu’elle fait bien cuire 
les aliments, qu’elle dissout le savon, quand enfin.elle s’évapore sans résidu, ou du moins en 
ne laissant qu'un résidu très imperceptible, et qu’elle n’est presque pas troublée par l’addi- 
tion du nitrate de baryte et de l’oxalate d’ammoniaque. 

L'Eau bouillante (Aqua bulliens ou fervens) est employée pour produire une prompte 
vésication et pour dissoudre les substances insolubles dans l’eau froide. 


AQUÆ (F) Eaux. (A) Waters. 


Par ce nom on entend, en pharmacie, des médicaments liquides obtenus soit par la distil- 
lation de l’eau sur des laut aromatiques, soit par la solution ou la suspension de quelques 


substances médicamenteuses dans de l’eau ; on donne aux premières le nom d'Æaux Distillées. 
(Voyez ce nom) et aux dernières les diviele: : Aquæ Medicatæ (F) Eaux, Solutions, (A) 
 Medicated Waters. 
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Quelques unes de ces eaux sont aussi quelquefois appelées liqueurs, parce que dans 
certaines pharmacopées, elles sont classées au nombre de ces préparations. Les eaux minérales 
font aussi partie de cette classe. Voyez liqueurs et solutions. 


AQUA ACIDI CARBONICOI. (F) Eau Acidule Simple, Eau Gazeuse Simple, Eau 
de Seltz ou de Selter artificielle. (A) Carbonic acid Water, Artificial Seltzer Water, Soda 
Water, Mineral Water. 

Le nom de Soda Water lui est improprement donné, parce qu’autrefois, il entrait du 
carbonate de soude dans sa préparation ; mais aujourd’hui cette eau est tout simplement de 
l’eau chargée de 5 fois son volume d'acide carbonique que l’on prépare au moyen de différents 
appareils. (C’est de cette manière que les pharmaciens la préparent. Pour la forme de 

- l'appareil, V. le Dispensaire des E. U. 

4 Cette eau est généralement vendue pour la véritable Soda Water dont on ne fait plus de 
différence. Voyez Aqua Carbonatis Sodæ Acidula. Bouchardat donne la préparation sui- 
vante : 

Eau de Seliz artificielle. B.—Chlorure de calcium crist. 33 centigr. Chlor. de magné- 
» sium crist. 57 centigr. Chlorure de Sodium 110 centigr. Carbonate de soude crist. 90 centigr. 
“ Phosphate de soude crist. 5 centigr. Sulfate de soude crist. 5 centigr. Acide carbonique 5 
volumes, Eau pure 625 gram. 

Faites dissoudre dans l’eau, d’une part les sels de soude, et d'autre part les chlorures 
terreux ; mélangez les liqueurs et chargez-les d'acide carbonique ; recevez l’eau saline gazeuse 
qui en résultera dans les bouteilles, que vous boucherez aussitôt. Cette eau gazeuse et saline 
est destinée à remplacer l’eau de Seltz naturelle ; elle est plus chargée d’acide Carbonique, et, 
sous ce rapport, elle est souvent préférable. 

Poudre pour l'Eau de Seliz.—Bicarbonate de soude 8 gram. Acide citrique cristallisé 
10 gram. 

Introduisez dans une bouteille pleine d’eau, bouchez tout de suite. 

Qualités.— Acidulée, saline, effervescente ; jointe au sirop de citron ou de grosseille, etc. 
elle forme une boisson effervescente des plus agréable. 

Propriétés. —Diurétique, diaphorétique, rafraîchissante et anti-émétique. 

Usage.—Dans les maladies de la vessie et de lestomac, les affections inflammatoires, les 
fièvres, ete. Il n'y a pas de meilleur breuvage pour les personnes fiévreuses. 

Dose.—Quantité voulue. Pour obtenir de bons effets, il faut en prendre 3 ou 4 grands 
verres par jour. 


AQUA ALUMINIS COMPOSITA, (Syn) Ziquor Aluminis Compositus. (F) 
Liqueur d'Alumine Composée. (A) Compound Solution of Alum. 
B. L.—Alun, Sulfate de zinc aa 3 j. Eau bouillante, Oïj. Faites dissoudre et filtrez. 


Propriétés. — Usage.—Stimulante et détersive, employée en lotions sur les plaies et les. 


éruptions cutanées. On l’emploie aussi, en injection, contre les flueurs blanches et la blennor- 
rhogie. Pour collyre dans les cas d’opthalmie, on la dilue de 2 ou 3 parties d’eau. 
Dose.—Pour injections, 3 ij. à 3 iv. 


AQUA AMMONIÆ ACETATIS, (Syn) Liguor Ammoniæ Acetatis, Spiritus Min- 


… niaque Liquide, Esprit de Mindérérus. (A) Solution of Acetate of Ammonia, Spirit of 
Acetate Ammonia, Spirit of Mindererus. 


un, peu l’Acide et ajoutez graduellement l’ammoniaque, jusqu’à ce que la fermentation cesse, 
ce qui indique que Îa saturation est complète. La British Pharm. donne la préparation sui- 


BR E. U. Acide Acétique Dilué, Oij. Carbonate d’Ammoniaque, Q. S. Faites chauffer 


dereri, Ammoniæ Acetatis Liquor. (F) Liqueur d’Acétate d’ Ammoniaque, Acetate d'Ammo- 
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affecte le papier tournesol, rendez-le neutre par l'addition de lun des deux liquides. 
Qualités. —TIncolore, saline, volatile à la chaleur, elle s’altère par l'air et la lumière. 


rente et astringente. 


25 40 Usage.—Dans les maladies inflammatoires, la menstruation dificile ou douloureuse, 


_: la picotte et la scarlatine quand l’éruption ne sort pas ou qu’elle a été supprimée. Selon 
a M. Guérard, elle est très-utile dans les affections tuberculeuses des poumons avec dyspnée, 
dans les catarrhes bronchiques anciens avec ou Sans emphysème pulmonaire et dans les 
maladies organiques du cœur avec ou sans anasarque. Elle a été vantée aussi contre la goutte 


sur les surfaces inflammées, les entorses, les contusions, l'hydrocèle des enfants et contre la 
parotidite ; dans ce dernier cas, les applications doivent être chaudes ; enfin on l’emploie en 


4 _ collyre (étendue d’eau de rose), et en injections. Le malade doit se tenir chaudement pour 
à faciliter la transpiration, parce que, quand le remède n’agit pas assez sur la peau, l’action se. 
” manifeste sur les reins dont il augmente la secrétion. 

LENS Dose.— 5 ss. à 3j. dans 3 j. d’eau ou de tisanne sudorifique, toutes les 3 ou 4 heures. 


Préparée d’après la British Pharmacopæia, la dose n’est que 3 ss. à 3 ij. 


Incompatibilités.— Les acides, les alcalis, le nitrate d'argent. 


+ 2 Epreuve—Elle n’a aucun effet sur le papier tournesol et n’est pas colorée par l'acide 
F= bydrosulfurique. Diluée de 4 fois son poids d’eau, elle ne donne pas de précipité par le. 
nitrate d'argent ou le chlorure de barium, 


Volatil fluor, Esprit de Sel Ammoniac. (A) Water, Solution ou Liquor of Ammona. 
Cette liqueur est aussi improprement appelée Liqueur ou Esprit volatil de corne de cerf. 
(À) Spirit of Hartshorn, du nom donné autrefois à un liquide obtenu par la distillation de- 
la corne de cerf et qui contenait de l’'ammoniaque ; mais aujourd’hui cette ancienne liqueur 
est toujours remplacée par la liqueur d’ammoniaque, dont nous donnons ici la préparation, ou. 
par une simple solution de carbonate d’ammoniaque pur dans de l’eau destillée. 
BR. Br.—Liq. Ammon. fort, Oj. (Mesure Impériale.) Eau distillée Oij. Mélez. Gr. Sp 
0.959. 


caustique. . 


Propriétés. —Stimulante diffusible, antispasmodique, diaphorétique, antacide et rubé- 
 fiante, A haute dose, c'est un poison irritant. Voyez Antidote. 

Usage.— Employée à l’intérieure dans les fièvres éruptives quand l’éruption cutanée est: 

trop tardive ou qu’elle a été brusquement supprimée; dans les fièvres tremblantes (pen 

_ dant le frisson), dans l’engorgement laiteux, la leucophlegmatie, les catarrhes accompagnés de 

 dyspnée, le rhumatisme chronique, la syphilis constitutionelle, la menstruation difficile et dou- 

Joureuse, la prostration profonde qui accompagne ou qui suit les fièvres typhoïdes et autres 

maladies. 
On l’emploie aussi contre la migraine, à la dose de 15 à 20 gouttes, dans une infusion de 


de l'estomac et les vents causés par les acidités. 
On la donne encore dans certaines affections spasmodiques, tels que le hoquet, l’asthme, 
la coqueluche, les soubresauts, l’hystérie, le tétanos, dans ce dernier cas, il faut la donner à. 


©}. vante: Liq. Ammon. fort. 3 iijss. Acide Acétique, 3 x. mêlez graduellement. Si le produit: 


re, Propriétés.—Sudorifique puissant, stimulant, antispasmodique. A l'extérieur réfrigé- 


les rhumatismes et les maladies chroniques de la peau. A l'extérieur, on s’en sert en lotions. 


_  AQUA AMMONTÆ, (Syn.) Liquor Ammoniæ, Agua Ammonie Causticæ, Ammo-- 
_  mæLiquor. (F) Liqueur d'Ammoniaque, Ammontiaque Liquide, Alcali Volatil, Alcali. 


Qualités.—Liquide incolore, volatil, transparent, d’odeur vive et suffocante et de saveur: 


camomille ; contre les empoisonnements par les narcotiques ou par les acides; contre les acidités. 
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hautes doses. M. Martinel prétend que les attaques d’épilepsie peuvent être prévenues en 
prenant une dose d’ammoniaque aussitôt que le malaise se fait sentir. 

Elle a été vantée contre la morsure des animaux venimeux, la paralysie et le délirium 
tremens, mais Zrousseau assure qu’elle est plus nuisible qu’utile, quoique, cependant, elle 
réussisse très bien à dissiper l'ivresse, à la dose de 15 à 26 gouttes dans Zj. d’eau, repétée 
2 ou 3 fois de quart d'heure en quart d’heure. 

Sous l'influence de l’ammoniaque, l’expectoration devient moins visqueuse, les urines et 
les sueurs abondantes, le lait des nourrices plus ténu, mais la stimulation n’est que passagère. 

A l'extérieur, on l’emploie pure contre les douleurs de dents cariées, la morsure des 
animaux venimeux, la piqûre de certains insectes, et pour produire une vésication prompte. 
On la fait respirer aux malades dans les cas de syncopes ; il faut alors avoir le soin de tenir le 
flacon loin du nez pour que le remède n’agisse pas trop énergiquement. 

On l’emploie encore, étendue d’eau, contre les brûlures au premier et au deuxième degré, 
puis enfin, étendue d'huile ou de laudanum, contre les douleurs de toute espèce, ainsi que 
contre les maux de gorge, l’engorgement récent des mamelles, les tumeurs froides, etc. 

Fouquier conseille les vapeurs ammoniacales dans Pasthme, l’enrouement chronique, 
l’angine tonsilliaire, l’ulcération syphilitique de la gorge, la coqueluche, les catarrhes accom- 
pagnés d’oppression grave. 

Quelques médecins ont traité l'asthme nerveux, la coqueluche, le hoquet spasmodique et 
le catarrhe capillaire par la cautérisation pharyngienne et palatine, au moyen de l’ammonia- 
que concentrée, en commencant d’abord par de l’ammoniaque très-faible. 


Dose.—10 à 30 grains dans 3j. d’eau. Pour produire la vésication, on applique un 


linge de 8 à 10 doubles sur la partie où l’on veut opérer et on verse sur cette compresse de 


la liqueur d’ammoniaque à mesure qu’elle s’évapore ; un El d’heure suffit ordinairement. 
Pour liniment. Voyez Linimentum ammoniæ. 


Incompatibilités.—L’Alun, les acides, les sels métalliques. 


Epreuve.— Quand la Gr. Sp. est 0.960, cent grains doivent saturer 3 grains d’acide 
sulfurique officinal. 


Préparations officinales.—Benzoate d’Ammoniaque. Liniment Volatil. Liniment Mercu- 
riel. Esprit d'Ammoniaque Aromatique. 


AQUA AMMONTIZÆ FORTIOR. (Syn) Liquor Ammoniæ Fortior Aqua Ammoniæe 
Causticæ, Ammonia Liquida, Ammonia caustica (F7) Liqueur d'Ammoniaque Forte, 
Ammoniaque Liquide Concentré, Alcali Volatil, Alcali Volatil Fluor, Esprit de Sel Am- 
montac. (A) Strong Water of Ammonia, Les Solution of Ammona, Strong Liquor of 
Ammonia. 

L’Ammoniaque liquide est une dissolution plus ou :noins saturée de gaz ammoniac 
dans l’eau. On l’obtient par la décomposition du sulfate ou du chlorhydrate d’Ammoniaque 
au moyen de la chaux. Voyez Dispensaire des Etats-Unis. Préparé d’après la British Phar- 
macopæœia, la Gr. Sp. est 0.891, et la solution contient 32.5 de gaz ammoniac par cent. La 
préparation des Etats-Unis ne contient que 26 par cent de gaz ammoniac et la Gr. Sp. est 
0.900. 

Qualités.— Les mêmes que celles de la précédente, mais excessivement plus forte. 

Propriétés.—V'ésicante, escharotique. Poïson irritant violent. Voyez antidote. 

Usage.—Employée seulement pour l'usage externe ; mais diluée de deux fois son poids 
d’eau elle constitue la liqueur précédente et elle peut alors être prise à l’intérieur (Voyez 
liqueur d'Ammoniaque). Ces deux préparations ne diffèrent que dans la force. On emploie - 
la liqueur forte (diluée avec de l’esprit de camphre ou de l’huile d'olive) comme rubéfiant, 
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_ vésicant ou escharotique dans les névralgies, la goutte, les rhumatismes, les affections spasmo- 
diques et inflammatoires. Elle est rarement employée pure. 

Le mélange de 5 parties de liqueur d’ammoniaque forte, pour 3 d’esprit de camphre 
produit généralement la rubéfaction en 1 à 6 minutes, la vésication en 3 à 10 ; l'effet caus- 
tique demande un temps plus ou moins long. Pour obtenir ces trois effets, le moyen le plus 

… simple est de tenir fortement pressé sur la partie malade un petit couvercle de boîte en bois, 
rempli de ouate saturée du mélange. 

L’inhalation accidentelle de l’'ammoniaque concentrée peut causer une grande irritation 
et même l’inflammation du nez, de la bouche et de la gorge, dans ce cas, le meilleur antidote 
est l’inhalation du vinaigre ou de l'acide acétique. 

Dose.—5 à 10 gouttes dans un verre d’eau, ou 15 à 20 gouttes de la solution suivante : 

_ B.—Ammoniaque 3 j. Eau 3 ij. 

Incompatibilité.— Voyez la précédente. 


“#4 Epreuve.—Saturée par l'acide sulfurique, elle doit fournir une dissolution incolore. 
_ Saturée par l'acide nitrique, elle ne précipite ni par les sels de baryte, ni par le nitrate 
+ d'argent. 

Préparations officinales.—Liniment Ammoniacal. Liniment Camphré. 


fe 54 AQUA ou LIQUOR AMMONTZÆ SESQUICARBONATIS, (Syn) Agua Carbonatis 
_ Ammoniæ. (F) Solution de Carbonate d'Ammoniaque. (A) Solution of Carbonate of Am- 


_moniaque 
R.—Br. Carbonate d’Ammoniaque 3 ss. Eau distillée 3 vi. Agitez dans un flacon jus- 
__ qu'à parfaite solution ; ajoutez ensuite assez d’eau distillée pour former 3 x. de liquide. 


. Propriétés.—Usage.—Incompatibilités.—Voyez carbonate d'ammoniaque. Elle est aussi 
employée comme réactif. 
A Dose— % 5s. à 7 j.dans 3 j. d’eau. 


AQUA AMYGDALÆ AMARÆ. (F) Euu d'Amandes Amères (A) Bütter Almond 

Water. 
 R.E. U. Huile d'Amandes Amères, 16 gouttes, Carbonate de Magnésie, 60 grs. Eau 
_ Oij. Triturez ensemble les deux premières substances, ajoutez ensuite l’eau graduellement et 
filtrez. | 
: Cette préparation est incertaine pour la force, car elle est sujette à un changement spon- 
_ tané; pour cette raison, il est préférable de ne la préparer qu'en petite quantité, et de la 
_ conserver à l’abri de l'air et de la lumière. Une goutte d’Acide Sulfurique ajoutée par chopine 
aide à sa conservation. | 

 Propriétés—Ces effets sur le système sont ceux de l'Acide Hydrocyanique. 

Usage.—Employée comme véhicule d’autres remèdes, daus les toux nerveuses et les 
affections spasmodiques. 

Dose.— 3 ss. On ne doit pas dépaster cette dose, quand le remède a toute sa force. 

Remarque.—On fait, en Europe, un grand usage d’une préparation connue sous le même 
nom, mais que l’on obtient en distillant les amandes amères avec de l’eau. Cette eau est 
beaucoup plus forte que celles des Etats-Unis; elle contient sur 1000 parties, 1. 2 parties 
= d’acide hydrocyanique anhydre. A cause de la manière dont elle est préparée et des change- 
= ments qui s’opèrent quand on la garde longtemps, sa force varie beaucoup, et son emploi 
. : demande la plus grande attention. L'usage a été fatal dans quelques cas, ainsi le pharma- 
_ çien doit avoir soin de ne pas donner l’eau distillée pour l’eau officinale des Etats-Unis. 
.  Dose.—De l’eau distillée 3ijà %ss. 


AQUA ANETHI. (F) Eau Distillée d'Aneth. (A) Dil Water. 1 
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B Br.—Aneth, 3 xx. Eau. ? gallons. (M. Imp.) Distillez un gallon. Voyez Distillation. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Anethum Graveolens. 
Dose.— 7 ss. à 7 iij; 
AQUA AURANTII, (Syn.) Aqua Aurantii Florum, Aqua Aurantii Floris. 
Aurantii Aqua. (F) Eau de Fleurs d'Oranger. (A) Oranger-Flower Water. 
B. E. U.—Fleurs d'Oranger, 48 onces troie, Eau, 16 chopines. Distillez 8 chopines. 
Propriétés.— Usage.—V oyez Aurantium. 
Dose.—Quantité voulue. 


AQUA BARYTÆ MURIATIS, (Syn.)Solutio Barytæ Muriatis, Liquor Barii Chlo- 
ridi. (EF) Solution de Muriate de Baryte. (A) Solution of Muriate of Baryta, Solution of 
chloride of Barium. 

BR. E. U.—Muriate de Baryte, 3 j. faites dissoudre dans 3 iij. d’eau distillée. 


Propriétés.—Stimulante, anthelmintique, diurétique, tonique, résolutive, escharotique, 
À haute dose, émétique, purgative et poison narcotico-âcre. Voyez Antidote. 

Usage.—Dans les affections scrofuleuses, les obstructions glandulaires, les maladies de la 
peau et contre les vers. A l’extérieur, contre les ulcères fongueux et les taches de la cornée. 
Son efficacité est très-incertaine. 

Dose. —5 à 10 gouttes, 2 à 3 fois par jour, augmentant graduellement jusqu'à ce qu’elle 
produise des nausées. 

Incompatibilités.— Alun, nitrate de potasse, nitrate d'argent sulfate de soude. 

AQUA BINELLI, (Syn) Aqua Balsamica Arterialis. (F) Eau de Binelli, Eau hémos- 
tatique de Binelli. (A) Bine!l's Styptic. 

Cette eau dont la préparation est inconnue a longtemps joui, en Europe, d’une grande 
réputation ; mais aujourd’hui elle n’est presque plus employée. 

Qualités.—Liquide, transparente, d’odeur et de saveur empyreumatiques ; elle paraît 


contenir de la crésote. 


Propriété. —Hémostatique. 


AQUA CALCIS, (Syn) Liquor Calcis. (F) Eau de Chaux, Liqueur de chaux. (A) 
Solution of Lime, Lime Water. 

B.Br.—Chaux vive, 3ij. Eau froide, un gallon. (M. Imp.) Mêlez, en brassant 
«quelques minutes, laissez reposer 12 heures et décantez. Vous pouvez réitérer la même 
opération 2 ou 3 fois sur la même chaux. Il faut la conserver dans des flacons bien bouchés. 


Qualités. —Inodore, incolore, transparente, saveur âcre, un peu sucrée. 
Propriétés.—Antacide, astringente, détersive, anthelmintique et antiputride. 


Usage.— Dans les diarrhées et les leucorrhées chroniques (employée en injections) ; dans 
le diabète, la dyspepsie et les brûlements d'estomac dépendant d’acidités ; dans les éructations 
acides de l’estomac, les nausées et les vomissements causés par l’irritabilité des voies digesti- 
es ; dans l’état glaireux des intestins, contre les graviers et les calculs d’acide urique. 

On a donné, avec le plus grand succès, dans la consomption avancée, dans les maladies 
-de poitrine et surtout dans la toux avec crachement de sang, le mélange suivant : R.—Eau 
de chaux, 3 j. Huile de foie de morue ou d'olive, 3 j. Brassez quelques minutes. Cette quan- 
tité doit être prise trois fois par jour, le matin à jeun, le midi et le soir en se couchant. On 


emploie aussi l’eau de chaux contre les vers. A l’extérieur, on s’en sert en lotions, contre 
«certaines maladies de la peau, les ulcères phagédéniques et cancéreux. 


On emploie avec avantage le mélange suivant contre les brûlures: Eau de chaux, 3j. 
Huile de lin ou d'olive, 3 j. Blanc d'œuf 1 ; mêiez. Recouvrez la brûlure de ouate imbibée 
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de ce mélange et ne l’enlevez qu'après la guérison, ayant cependant le soin de l’imbiber de 
nouveau à mesure qu’elle sèche. 
Dose.— 3 j.à iv. dans du lait ou de l’eau. En injection, 3 ij. à 3 iv. dans 3 viij. 
d’eau. 
Incompatibilités.—Les acides, les tartrates et les citrates, les carbonates alcalins, l’émé- 
tique, les infusions de quinquina, de colombo, de rhubarbe, de séné et d’oranges. 
_ Préparations officinales.—Liniment de chaux. Eau de Chaux Composée. 


AQUA CALCIS COMPOSITA, (Syn) Liquor Calcis Composita. (F) Eau de 
chaux Composée, Liqueur de Chaux Composée. (A) Compound Lime Water. 

BR. D.—Bois de Gaïac, lbss. Racine de Réglisse, 3j. Écorce de Sassafras, 7 ss. Co- 
riandre, 3 iij, Pulvérisez ces substances et faites macérer deux jours dans Ovi. d’eau de 
chaux. Coulez. 

Propriétés. — Usage—Dose.—Voyez Decoctum Guaiaci Compositum. 


AQUA CALCIS MURIATIS, (Syn) Liquor Calcii Chloridi, Calcis Muriatis Solu- 


 tio. (F) Liqueur de Chlorure de Culcium, Solution de Chlorure de Calcium. (A) Solu- 


tion of Chloride of Calcium, Solution of Muriate of Lime. 
B. E. U.—L.—Muriate de chaux, 3 ij. Eau distillée, 3 üj. Mêlez et filtrez. 
Qualités.—Incolore, amère, désagréable, âcre. 
Propriétés.— Usage.—Incompatibilités —V'oyez Chlorure de Calcium. 
Dose.— 7 ss.à 3 ij. dans 3j. d’eau. 


AQUA CALCIS SACCHARATA, (Syn> Liquor Calcis Siccharatus. (F) Eau de 


Chaux Saccharine, Liqueur de Chaux Saccharine. (A) Succharated Lime Water. 


B.—Br.—Chaux vive 3j. Sucre blanc 3 ïij. Eau Distillée 3 xx. Macérez quelques 


- heures et filtrez.—Employée à l'intérieur dans les mêmes cas que l’eau de chaux. 


Dose.—15 à 60 gouttes dans du lait. 


AQUA CAMPHORÆ, (Syn.) Mistura Camphoræ. (F.) Eau de Camphre, Mitture 

de Camphre, Julep Camphré. (A) Camphor Water. 
. B.E. U.—Camphre, 120 grains, Alcool, 40 gouttes, Carbonate de Magnésie, 3 ss, 
(troie) Eau Distillée, Oij. Mêlez d’abord le camphre et l'alcool, ajoutez ensuite la magnésie, 


“à puis enfin de l’eau graduellement. Filtrez. 


Propriétés.—Les mêmes que celles du camphre. 
Usage.—Dans les affections spasmodiques, les fièvres et les maladies accompagnées d’in- 


- somnie, d’agitation, de léger délire et autres symptômes de dérangement nerveux ou de débi- 


lité. 

Cette eau est trop faible pour être employée dans les cas qui nécessitent une haute dose 
de camphre. 

Dose.— % ss. à 7 j. toutes les deux ou trois heures. 


AQUA CARBONATIS SODÆ ACIDULA, (Syn) Aqua Sodæ Effer escens, Liquor 


| Sodæ Effervescens. (F) Eau de Soude Carbonatée. (A) Soda Water, Acidulous Solution of 
_  Carbonate of Soda, Water of Carbonate of Soda. : 


B. D.—Carbonate de Soude 3 j. Eau Oj. Faites dissoudre, et, dans un appareil destiné 


: _ à cela, exposez la solution à un courant de Gaz Acide Carbonique (obtenu du marble blane 


; par l’acide muriatique dilué de six parties d'eau) jusqu'à ce qu'il y ait excès d'acide carbo- 
de: nique. Pour l'appareil, Voyez Dispensaire des Etats-Unis. 


Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez Aqua acidi carbonici. 


AQUA 169: 


L'eau de seltzer artificielle est généralement vendue sous le nom de Soda Water. On ne 
fait pas de différence entre ces deux eaux. 


AQUA CARUTL. (F) Eau Distillée de Carvi. (A) Caraway Water. 
B.—Rr. Carvi. 2ib Eau, 2 gallons. Distillez un gallon. 
Propriétés—. Usage.—V'oyez huile de Carvie. 

Dose.— 3 j. à 7 iv. 


AQUA CASSIÆ, (Syn) Aqua Cinnamoni. (F) Eau de Cannelle. (A) Cinnamon 
Water. 
B .—-Br.—Cannelle, 21h. Eau 2 gallons. Distillez un gallon. 


Elle peut aussi être préparée en mêlant ensemble: Huile de canelle 3 ss. Carbonnate 


de Magnésie 3 j. ajoutant ensuite graduellement Oij. d’eau distillée. (Ph. E. U. Br.) 
Qualités. — Odeur et saveur très-agrèables, couleur laiteuse causée par l'huile essentielle, 
mais elle devient claire par le repos. 
Propriétés.—Tonique, carminative, astringente. 


Usage.—Dans les vomissements, la dyspepsie, les flatulences, les diarrhées, ete. Voyez 


Cannelle. 
Dose.— 3 ss. à 7j. pure ou dans de l’eau. 


AQUA CARYOPHYLLI. (F) Eau distillée de clou de Girofle. (A) Water of Cloves.. 


B.— (Guibourt).—Clou, 21b. Eau 2 gallons. Distillez 1 gallon. 
Propriétés.—Usage.—Noyez clou de girofle. 


AQUA CHALYBEATA.(F) Eau Chalybée, Eau Ferré, Eau Ferrugineuse (A) 


Chalybeate Water. 

L'on donne ce nom à plusieurs préparations. I® A l’eau ferrée que l’on obtient en lais- 
sant tremper, 24 heures, des clous rouillées, dans de l’eau bouillante. Il ne faut pas la cou- 
ler pour ne pas la priver du fer cristallisé qu’elle contient ; 2° à une eau préparée par Bou- 
chardat, contenant 2 grains de sulfate de fer par pinte d’eau privée d'air; 3° à toutes les 
eaux naturelles ou artificielles qui contiennent du fer ; 4° à une autre préparée par Bewley 
et Evans ; la formule de cette eau n’est pas publiée, mais on sait qu’elle contient 13 grains 
de citrate de fer par 6 onces de liquide. 

Propriétés.— Toutes ces différentes eaux sont employées dans les cas où le fer est in- 
diqué. 

Dose—3 i. à 3 ij. trois ou quatre fois par jour. 

AQUA CHLORINII ou CHLORINTI. (Syn) Agua Chlori, Aqua Chlorinei, Liquor 


Ohlorinii (F) Chlore Liquide, Eau Chlorée, Hydrochlore. (A) Clorine Water, Solution of 
Chlorine. 


Pour obtenir le chlore liquide, on fait passer dans de l’eau distillée le chlore qui s’est 


produit en faisant rougir l’Acide Chlorhydrique sur le Bioxyde de Manganèse. 

Qualités. — Odeur suffocante, couleur jaune verdâtre, saveur astringente, piquante, dé- 
sagréable. 

Propriétés.—Stimulant, antiseptique, désinfectant. A haute dose, poison irritant. 
Voyez Antidote. 

Usage.—A l’intérieur, dans les aid chroniques du foie, les maux de gorge putrides, 


les fièvres typhoïdes et pétéchiales, le scorbut, les diarrhées épidémiques et certaines. 


diarrhées chroniques. On l’emploie aussi en gargarisme dans les angines de mauvais carac- 
tères, les aphthes et le sulcérations de l’arrière-bouche. A l’extérieur on l'emploie (largement 
dilué) en bains locaux dans les maladies du foie ; en lotions contre les dartres, les engelures, 


les ulcères indolents et cancéreux, et en solution concentrée pour détruire certaines éruptions. 
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herpétiques. Selon MM. Chusel et Thénard l'immersion des mains dans ce liquide, et des 
lotions sur les parties affectées sont d'excellents moyens pour guérir promptement les affec- 
tions psoriques les plus rébelles. On l’emploie aussi en inhalation (4 à 6 fois par jour) dans 
les bronchites chroniques et la consomption (10 à 30 gouttes dans 5 à 6 onces de liquide). 
On place le respirateur dans de l’eau chaude au moment de s’en servir. 

Comme il n’agit que par le chlore, ses propriétés coïncident avec celles des chlorures de 
chaux, de soude et de l’Acide Nitro-Muriatique. Il possède la faculté de décolorer et de désin- 
fecter les matières animales ou végétales ; enfin il est fort employé comme réactif en chimie 

. et dans les recherches médico-légales. 

Dose— 3j. à 3j. dans 3j. à 3 ij. de liquide, 3 ou 4 fois par jour. Pour lotion, 3 j. 
par once d’eau. En gargarisme, 3 ij. pour % vij d’eau. 

Incompatibilités.—Nitrate d'argent, Acétate de plomb. 

: AQUA COLONIENSIS, (Syn) AZcoholatum Fragans. (F) Alcoolat de Cologne, Eau 
de Cologne, Alcoolat de Citron Composé, Eau Sans-pareille. (A) Cologne Water. 

B.—Huile de Lavande, 3 iv. Benjoin purifié, Huile de Romarin, aa %3ij. Alcool le 
plus fort, 9 gallons. Faites dissoudre l’huile et le benjoin dans l’alcool; ajoutez ensuite 

. successivement : Huile de Néroli, Huile de Petit-Grain, Huile de Citron aa 10.4 onces, Huile 
d'Orange douce, Huile de Bergamotte, Huile de Limette, aa 20 onces, Teinture de fleurs de 
.  Géranium rose, Q. S. Macérez quelques semaines. 

Remarque.—Cette recette a été publiée par un des membres de la famille Farina comme 
_ étant la véritable Eau de Cologne. Nous donnons aussi la préparation suivante comme étant 
plus facile à préparer. 

‘54 B.—(Guibourt) Huile de Lavande, Huile Fe Citron, Huile de Bergamotte, aa 3 üij. 
_ Huile de Romarin, 3 jss, Huile de Cannelle, Huile de Clou, aa 10 gouttes. Alcool fort, Oij, 
Muse, 3 grs. Môêlez et brassez souvent. Filtrez au bout d’un mois. On peut omettre le muse. 

Propriétés.—Stimulante. 

Usage.—Employée presque exclusivement comme parfum ou en lotions sur les boutons 
de la face et dans les maux de tête nerveux ; on en fait aussi des compresses que l’on applique 

avec avantage sur la poitrine et la région du cœur dans les cas d’hystérie. 

ne Dose— 3ss. à 3j. dans 7j. à Zij. d’eau chaude sucrée. Elle est rarement prise à 
; l'intérieur. 
Ée * à AQUA CORIANDRI. (F) Eau distillée de Coriandre. (A) Water of Coriander. 
B.—(Guibourt) Coriandre, 2ïb. Eau, 2 gallons. Distillez un gallon. 
"re Propriétés. Usage.—Voyez Coriandre: 
à Dose.— 3 ss. à 7 ij. pure ou dans un peu d'eau sucrée. 
»  AQUA CUPRI AMMONIATI, (Syn) Liquor Cupri Ammonio-Sulphatis, Aqua Sap- 
_ phirina, Solutio Cupri Ammoniati. (F) Liqueur de Cuivre Ammonical. (A) Solution of 
_  Ammoniated Copper, Blue eye Water. 
ue BR. L.—Sulfate de Cuivre Ammoniaeal, 3 i. Eau distillée, Oj. Mélez et filtrez. 
| Propriétés —Détersive et légèrement corrosive. 

Usage.—Employée à l'extérieur (plus ou moins diluée) sur les ulcères, les taches et les 
pellicules qui se forment sur les yeux, et contre les ophthalmies chroniques. 

AQUA DESTILLATA, (Syn) AQUA STILLATITIA. (F) Eau Distillée, (A) 
_ Distilled Water. 
B. Br.—Eau, 10 gallons. Distillez 8 gallons. Jetez le premier gallon de la distillation 
et conservez le reste. 
| … Usage.—Employée pour la préparation d’un grand nombre de substances qui se décom- 
 poseraient en partie si on les préparait avec de l’eau naturelle. 
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AQUÆ DESTILLATÆ, (F) Eaux Distillées, Hydrolats. (A) Distilled Waters. 

On donne, en pharmacie, le nom d’eaux distillées à l’eau chargée par la distillation des prin- 
cipes volatils des plantes. Sauf deux ou trois exceptions, les eaux distillées sont des médica- 
ments de peu d'importance ; autrefois on en prescrivait de beaucoup d'espèces, mais aujour- 
d’hui, le nombre de celles qui sont employées est très restreint. 

La composition des eaux distillées est extrêmement variable ; elles contiennent, comme 
l'indique la définition, tous les principes immédiats susceptibles de se volatiliser par l’intermède 
de l’eau en vapeur, et tous ceux qui se forment par la réaction de l’eau sur des principes, 
fixes. Les principes qui se rencontrent le plus habituellement dans les eaux distillées sont À 
les huiles volatiles ou essences. 

La pharmacopée anglaise prétend que la plupart des eaux distillées peuvent être préparées : 
d’une manière très expéditive, quand le besoin l’exige, en triturant bien un gros d’une 
essence quelconque avec un gros de carbonate de magnésie, puis avec quatre pintes d’eau : 
distillée, et filtrant ensuite la liqueur. La plupart des eaux distillées contiennent, en outre, 
des corps peu étudiés, connus sous le noms d'aromes. L'eau distillée de valériane contient 
des acides acétique valérianique: celles de laurier-cerise, d'amande amère, de feuilles de 
pêcher ou d’amandier, contiennent de l’acide prussique ; celle de cannelle contient de l’acide 
cinamique, et on trouve encore dans les eaux distillées plusieurs principes mal étudiés jusqu'ici. 

On prescrit de distiller les eaux rapidement, parce qu’on prétend que les essences et les 
aromes s’altèrent par une décoction prolongée. On arrive à ce but en introduisant les subs- 
tances dans l’appareil distillatoire quand l’eau est déjà en ébullition. 

On peut obtenir des eaux distillées de toutes les plantes aromatiques en général ; mais 
la camomille ne donne pas son principe amer par la distillation. Nous ne donnons à la suite 


que les eaux distillées qui sont officinales dans les pharmacopées en usage dans le pays, comme 


pouvant servir de modèle pour préparer toutes les autres. 


AQUA FŒNICULI. (EF) Eau Distillée de Fenouil. (A) Fennel Water. 

B Br—Fenouil, 22 onces. Eau, 2 gallons. (M. Imp.) Distillez un gallon. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Fenouil. 

Dose.— 3j. à 3 iv. 

AQUA LAURO-CERASI. (F) Eau distillée de Laurier Cerise. (A) Laurel Water, 
Cherry-Laured Water. 

B. Br.—Feuilles récentes de Laurier-Cerise, Ïbj (avoir du poids), Eau Oijss. (Mesure 
Impériale.) Broyez les feuilles et faites-les macérer dans l’eau, 24 heures. Distillez Oj. 

Qualités—Odeur et saveur à peu près comme celles des amandes amères et de l'acide 
prussique. 

Propriétés. —Sédative. L'action est la même que celle de l'acide prussique, mais elle est 
beaucoup moins énergique. 

Usage.—Dans les engorgements des viscères abdominaux, les catarrhes pulmonaires 


chroniques et dans tous les cas où l’acide prussique est ordonné. On la conseille aussi comme . 
à 


un antispasmodique efficace et agréable dans les affections nerveuses. M. Fouquier a prouvé, 
par des expériences chimiques, que c'est un médicament très-infidèle, parce que cette eau 
varie de composition suivant la nature des feuilles employées et suivant l’époque de sa prépa- 
ration ; ainsi, tandis que 120 grammes d’eau de laurier-cerise préparée au printemps, ne pro- 
duiront aucun effet, 10 grammes de cette même eau préparée à Montpellier, pendant le mois : 
de Juillet, pourront empoisonner, Elle ne doit être employée qu'avec peaucoup de prudence. 

Dose.— 3 ss. à 3 ij. 

AQUA MAGNESIA BICARBONATIS. (F) Magnésie Liquide # Murray. (A). 
Murray's Fluid Magnesia. Ÿ 
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Pour la préparer on expose de l’eau distillée [contenant 134 grs. de carbonate pur de 
magnésie par once d’eau] à un courant de gaz acide carbonique forcé de passer à travers 


l’eau au moyen d’un pouvoir de vapeur, jusqu'à ce que la solution soit complète. 


Nous donnons à la suite de cette préparation, celle de l’eau magnésienne et de l'eau 
magnésienne gazeuse, parce que ies propriétés, l’usage et les doses sont les mêmes ; elles sont 
aussi légèrement laxatives. 

Eau Magnésienne, Eau Magnésienne saturée, Magnésie liquide [du codex].—Prenez : 
sulfate de magnésie cristallisé, 28 grs. ; carbonate de soude cristallisé, 36 grammes ; eau 
pure, 620 grammes, acide carbonique, 6 volumes. Faites dissoudre séparément chacun 
des deux sels dans l’eau; mélangez les dissolutions et portez-les à l’ébullition ; en- 
tretenez les liqueurs bouillantes jusqu’à ce que vous n’aperceviez plus de dégagement de 
gaz ; laissez déposer, décantez et lavez le précipité avec soin ; faites-le égoutter ; délayez-le 
dans une quantité d’eau suffisante, et chargez d'acide carbonique. Ne mettez en bouteilles 
que 24 heures après l'introduction du gaz, et dans cet intervalle, agitez de temps en temps 
pour faciliter la dissolution du carbonate de magnésie. Chaque bouteille d’eau contiendra 8 
gram. de magnésie blanche, passée à l’état de bicarbonate, et un très faible excédant d'acide 


carbonique. 


Eau Magnésienne gazeuse. Prenez : sulfate de magnésie cristallisé, 14 gram. ; carbonate 
de soude cristallisé, 18 gram. ; eau pure, 620 gr. ; acide carbonique, 6 volumes. Opérez ainsi 
qu'il a été dit pour l’eau magnésienne simple. Chaque bouteille de 620 gram. contiendra 4 
gram. de magnésie blanche, transformée en bicarbonate, et un excès d’acide carbonique. 

Propriété. — Usage.—Employée comme les eaux minérales alcalines. 

Dose.— 3 ss. à 7 iss. 


AQUA MELISSÆ COMPOSITA. (F)Eau des Carmes, Alccolat de Mélisse Composé. 

B.—(Guibourt) Feuilles récentes de mélisse, 3 xvi. zestes de citrons récents, % vi. 
Coriandre, Muscade aa 3 iv. racine de Belle Angélique, 3 ij. Cannelle, 3 iv. Clou de girofle, 
3 ij. Eau de menthe, Oij. Brandy ou Alcool à 31 degrés, 2 gallons. Distillez tant que la 
liqueur est spiritueuse. 

Propriétés.-—Stimulante, cordiale, carminative et calmante. 

Usage.—Contre les vents ; les vomissements, la dyspepsie, les douleurs nerveuses de l’es- 


_ tomac et dans tous les cas où le système demande à être stimulé ou réchauffé. 


Dose.— 3 ij. 3iv. dans 3 ii. à 3 iv. d’eau bouillante, sucrée au goût. 


AQUA MENTHÆ VIRIDIS. (F) Eau de Menthe verte. (A) Peppermint Water. 
B.—L. Menthe sèche, 21bs. Eau, 2 gallons. Distillez 1 gallon. Quand les feuilles sont 


… fraîches, il en faut 4 livres. 


Propriété—Usage.—Voyez Mentha Viridis. 
Dose.— 3 ij. 3 iv., chaude et sucrée, quand c’est pour faire transpirer ; dans les autres 
cas on peut la prendre froide. 


| AQUA MENTHÆ PIPERITÆ. (F) Eau de Menthe Poivrée. (A) Peppermint 
Water. 
B. E. U.—Huile de menthe poivrée 3 ss. Carbonate de Magnésie, 3 j. mêlez et ajou- 


_tez ensuite graduellement Oij. d’eau distillée Filtrez. 


Propriété.--Usage.—Voyez Menthe poivrée. 
Dose.— 7 ss. à 7 ij., sucrée au goût, et chaude quand c’est pour faire transpirer ; dans 


les autres cas on peut la prendre chaude ou froide. 


AQUA MENTHZÆ PULEGII. (F) Eau de Menthe Pouliot. (A) Pennyroyal Water. 
. Préparation.— Propriété. — Usage.—Dose.—V'oyez Eau de menthe verte. 
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AQUÆ MINERALES. (F) Eaux Minérales. (A) Mineral Waters. 


Ces eaux proviennent de sources contenant des matières minérales en dissolution. Elles 
peuvent être divisées en plusieurs classes, telle sont: 10 Les ÆZaux minérales Acidules ou 
Gazeuses (Aquæ minerales Acedulæ. (A) Carboneted, Gazeous où Acidulous mineral 
Waters). Ces eaux doivent leurs propriétées, à l'acide carbonique qu’elles contiennent. Elles 
sont employées dans les affections chroniques qui dépendent de l’atonie des organes digestifs, 
les gastrites indolentes, l’hypochondrie, l’aménorrhée, les affections calculeuses, les engorge- 
ments du foie. Les eaux thermales de cette classe sont employées en bains dans les maladies 
de la peau, les affections arthritiques et rhumatismales, les tumeurs blanches, ete. Les plus 
célèbres sont celles de Se/tz ou de Sélter, de Bar, de Pougues, de C'hateldon, de Ballston, de 
Scarborough, ete. 


20 Les Eaux minérales Alcalines Gazeuse, se rapprochent des précédentes par leur 
composition chimique ; elles ne doivent leurs propriétés qu’au bicarbonate de soude qu’elles 
contiennent. On les emploie dans les mêmes cas que les précédentes. Les principales de ces 
eaux sont celles de Vichy, de Vals, de Mont d'or, de Neris, etc. On préprre une Eau de 
Vichy artificielle qui est employée dans les mêmes cas que les bicarbonates de soude. 


Euu de Vichy Artificielle, Eau Alcaline Gazeuse (Codex).—Bicarbonate de soude 312 


centigrammes, Bicarbonate de potasse 23 centigrammes, Chlorure de sodium 8 centigrammes, 


Sulfate de magnésie 35 centigrammes, Eau gazeuse simple 650 grammes. 

Faites une dissolution des sels à base de soude, une autre de sulfate de magnésie, mé- 
langez ces liqueurs et chargez d'acide caxbonique. Versez l’eau gazeuse saline qui en résul- 
tera dans des bouteilles. 

Ce produit, qui porte le nom d’eau de Vichy artificielle, diffère essentiellement de l’eau 
des sources naturelles de Vichy. 

Cette eau alcaline gazeuse peut être employée dans les circonstances où l’on prescrit 
Peau de Vichy et celles dont la composition s’en rapproche, telle que l’eau de Vals. 

30 Les Æaux Minérales Salines purgatives. (A) Saline Mineral Waters, doivent leurs 
propriétés purgatives à des sulfates de magnésie et de soude, et à des chlorures de sodium et 
de magnésium. Administrées à faible dose, elles sont toniques et excitantes ; données en plus 
forte quantité, elles deviennent purgatives. On les prescrit dans les embarras gastriques, l’em- 
barras des viscères et quand les purgatifs sont indiqués. Elles sont employées en bains et en 
douches comme toniques dans certains cas de débilité générale, de paralysie et autres mala- 
dies atoniques. Les eaux salines les plus employées sont celles de Seidlitz, d’Epsom, de Sara- 
toga, de Bourbonne, de Plantagenet, de St. Léon, de Ste. Geneviève, de Batiscan. 

5° Les Eaux Minérales Ferrugineuses appelées aussi Æaux Minérales Chalybées, Eaux 
Minérales Martiales, Eaux Minérales Toniques, doivent leurs propriétés au protocarbonate 


de fer qu'elles renferment en dissolution à la faveur d’un excès d'acide carbonique, et quel 


quefois aussi au sulfate, elles contiennent en outre des sels de soude, de magnésie, de chaux 
et même quelquefois de manganèse. On les emploie dans la chlorose, dans les affections 
chroniques des viscères abdominaux, dans les écoulements muqueux atoniques et rebelles, 


dans certains cas de tremblement des membres succèdant à la paralysie. Leur action sur 


l’économie animale est à peu près la même que celle des autres préparations martiales. Les 
principales de ces eaux sont celles de Spa, de Passy, de Vals, de Cheltenham, &. 

5° Les Eaux minérales Iodurées ou Bromurées, doivent leur efficacité contre les affeetions 
scrofuleuses, le goître et autres maladies de ce genre, à l’iode et au brome qu’elles contien- 
nent; elles sont en même temps sulfureuses, et on les a jusqu’à présent confondues avec cette 
classe. Les principales sont celles de CasteZ-Nuovo, d'Aix et de Saint-Denis. 

6° Les Eaux minérales sulfureuses appelées encore Zaux Hépatiques, Eaux Sulfurées. 


(A) Sulphureous mineral Waters, paraissent jouir des propriétés du soufre et de son odeur, É 
On en compte deux ordres, l’un minéralisé par des sulfures et l’autre imprégné seulement de 
= gaz hydrogène sulfuré ; elles contiennent en outre des chlorures, des sulfates, des carbonates 
_  desoude, de magnésie et de chaux. On les emploie à Pintérieur et à l'extérieur dans les dartres 
" et les autres affections sutanées, dans les affections scrofuleuses, les engorgements des glandes 
lymphatiques, &.. 

Dose.—Toutes les eaux minérales se prennent à la dose de 3 à 6 et même 8 grands 
verres par jours. Elles sont aussi employées en bain. Nous avons en Canada et aux Etats- 
Unis un grand nombre d'eaux minérales. 

7° On donne aussi le nom d'Eau Minérale à un émoto-cathartique composé de 4 grains 
d’émétique, d’une + once de sulfate de soude et de 3 onces d’eau. On la prend par cuillérée 
de demi-heure en “ heure. 

AQUA NIGRA, (Syn) Lotio Nigra (F) Eau Noire. (A) Black Wash. 

BR. E. U. Calomel 3 j. Eau de Chaux Oj. Mêlez. 

Propriétés.— Astringente, Stimulante et détersive. 

Usage.—Employée seulement à l’extérieur, en lotions, contre les chancres et ulcères 
vénériens. Elle est aussi d'un grand usage contre toute espèce de plaies indolentes, scrofu- 

_  leuses ou de mauvaise nature, ainsi que dans les maladies de la peau en général, telles que 
_ gale, dartres vives, lèpre, etc. Il faut brasser la bouteille chaque fois que l’on s’en sert. 

AQUA PHAGEDÆNICA, (Syn) Lotio Flava. (F) Eau jaune, Eau Phagédénique, 
Lotion Jaune. (A) Yellow Wash. 

B. E. U. Bichlorure de Mercure 3 ss. Eau de chaux, Ge mélez. Brassez le mélange 
chaque fois que vous vous en servez. 

Propriétés. —Stimulante, légèrement escharotique et détersive. 

Usage.—Employée seulement à l’extérieur contre les ulcères, particulièrement les ulcères 
syphilitiques ou phagédéniques, et, en général, contre toutes les affections de la peau, chro- 
niques ou aigues telles que lèpre, éruptions, gale, dartres, surtout celles qui s’accompagnent 
de prurit, etc. Cette eau peut être substituée avec avantage au sublimé dans presque tous 
les cas où l’action mercurielle doit être exclusivement tonique. On l’emploie pure ou diluée 
| de 4 + ou & d’eau, suivant les cas et les parties où se fait l'application ; car le bon sens seul 
dit que sur un endroit délicat, l’eau doit être plus faible. Les lotions doivent être répétées 
. 4 ou 5 fois par jour. Sielles venaient à causer de l’inflammation, il faudrait discontinuer 
quelque temps. On ne rencontre pas de fait où l’eau phagédénique ait causé la salivation ; 
= cependant, comme toutes les préparations mercurielles peuvent la produire, il est bon de pren- 
dre les précautions nécessaires pour cela, Voyez Mercure. 

.. AQUA PICIS LIQUIDÆ, (Syn) Aqua Picea, Potio, Picea,Infusum. Picis Liquide. 
(E) Eau de Goudron, Infusion de Goudron. (A) Lun of Tar, Tar Water. 

BR. E. U.—Goudron, Oj., Eau, 4 gallon. Brassez 15 minutes ; laissez reposer 24 heures 
_et retirez l'eau. On réitère la même opération tant que le goudron a de la force. | 

Propriétés —Stimulante, Sudorifique, diurétique, expectorante, détersive. É "110 

Usage—Dans la phthisie, l’asthme, les toux chroniques, le scorbut, les brûlements 
. d'estomac, la dyspepsie. On l’emploie à l'intérieur et à l'extérieur ainsi qu’en injection, dans … 
_ les maladies de la peau, les dartres, &, et dans les affections de la membrane muqueuse de la | 
. nie et de l’urèthre. | 
Dose.—Un grand verre, 3 ou 4 fois par jour. 

- AQUA PIMENTZÆ. (F) Eau Distillée de Piment. (A) Pimento Water. 
BR. Br.—Piment de la Jamaïque, 3 xiv. Eau, 2 gallons. Distillez un gallon. 
_ Propriétés. Usage.—Voyez Oleum Pimentæ, 

Dose.— 3j. à 3 ij. 
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\SSÆ,  (Syn) LIQUOR POTASSÆ, FA Patate Chute, ie 
o re de Potasse, Potasse io (A) Solution of Fee 


B. Ve = Onrbariote de Pois 11b. di dabcids) Chaux éteinte, 3 si, (d lavoir 
du -poids). Eau RRRURe 1 gallon. (M. Imp.) Faites dissoudre la potasse dans de l'eau Le 


. chaux et continuez l’ébullition encore dix minutes, en brassant Le ee 
et décantez doucement la liqueur qui doit être claire. Gr. Sp. 1.058. 


Qualités.—Tiquide, inodore, incolore, de saveur alcaline, caustique et d'apparent 
4 _huileuse quand on l’agite. < 


Propriétés.—Antacide, diurétique, lithontriptique et escharotique. A haute dose, c’est 
un poison irritant, Voyez Antidote. 


Usage.—Dans la cardialgie et la gastrodynie, dans la dyspepsie accompagnée d' vidé. à 
dans les maladies chroniques de la peau causées par la mauvaise digestion et les acidités des : 
premières voies. Elle a été grandement recommandée dans la lèpre, les dartres squameuses : 
et autres affections cutanées, ainsi que dans les maladies scrofuleuses ; mais on croit que, dans 
ces cas, elle n’agit simplement que par sa propriété antacide. Elle a aussi été employée « dans 
les affections calculeuses, mais l'expérience a prouvé que les calculs, une fois formés, ne peuvent 
être dissous id _ remèdes AAInRIrEs à l'intérieur ; le Le a: que la liqueur puisse 


les enflures rachitiques et goutteuses. 


Dose.—20 à 30 gouttes, 8 fois par jour, dans 3j. de bouillon, de lait, de he 
ou d’eau sucrée. Pour les maladies de la peau, on peut augmenter graduellement jusqu’à 3 ÿ: 
. Dans les cas de dyspepsie on doit l’associer aux infusions amères. k 


 Remarque.—L'emploi prolongé débilite et irrite fortement l'estomac, même quand” de 
4 0e est bien diluée. | Hot . L 
. Incompatibilités.—Les acides, les sels acides métalliques, les préparations d'ammoniaque. 
_  . Epreuves. —l chopine doit peser 16 onces. Saturée avec l'acide nitrique, la solution ne 
> doit pas précipiter, ou du moins très peu, avec le carbonate de soude ou le nitrate d'argent, 


AQUA ou LIQUOR POTASSÆ CARBONATIS. (F) Liqueur de Sous-Carbonate 
de Potasse, Dissolution de Sous-Carbonate de Potasse. (A) Solution of Carbonate of Potassa 


B. L.—Carbonate neutre de Potasse, 3 xx. Eau Distillée, Oj. Faites dissoudre et 3 
_coulez. 

Propriétés. —Antacide et A 
Usage.—Lie même que le carbonate de potasse. 
Dose.—10 Gouttes, 2 ou 3 fois par jour, dans une infusion amère ou dans à lait. ni 


“1% js un courant de gaz acide ad dans un appareil Aabné à cet des jusqu’à 
qu’il y ait excès de cet acide. Pour l'appareil, Voyez le dispensaire des E..U. P. 
_ Propriétés. —Antacide. 

_ Dose.—Un grand verre, 2 ou 3 fois par jour. 


HS < AQU POTASSÆ SULPHURETI. (Æ) Sufure de Fois Liquide, Solution We 
[ANSE Sulfure de Potasse, Solution de Sulfure de Potassium, Foie de Soufre Liquide, Polysulfure 
de Potassivm Liquide. (A) Water of Sulphuret of Potassa. 

; B. D.—Soufre, 3j. Liqueur de Potasse, 3 xj. Faites bouillir 10 minutes et din 
Ou bien sulfure de Potassium, 3 iv. Eau, 3 vij. On désigne quelquefois cette dernière prépa- 
ration sous le nom de Æadical de Barèges. 

Qualité. — Propriété. — Usage.—Les mêmes que ceux du Sulfure de Potassium. 


Dose.—Employée exclusivement à l'extérieur ; cependant elle a été employée à l’inté- 
rieur à la dose de 20 gouttes à 3 jss.. dans du sirop, 2 ou 3 fois par jour. 


AQUA ROSÆ. (F) Æau de Rose. (A) Rose Water. 


B. Br.—Feuilles de Roses récentes, 101b. Eau, 2 gal. Distillez 1 gallon. 

Propriétés. —Tonique, astringente. 

Usage.—Employée en collyre pr les ophthalmies et pour la préparation de quelques 
remèdes. 


AQUA SAMBUCI. (F) Æau de Sureau Blanc. (A) Elder-flower Water. 
B. Br.—Fleurs de Sureau blanc, 10Ïb. (avoir-du-poids), Eau, 2 gal. (M. Imp.) 
Distillez 1 gallon 
Propriétés. — Usage. —Voyez Sureau blanc. 
Dose.— 3j. à 3 üij. 
AQUA SCLOPETARIA, (Syn) Agua Traumatica, Aqua Thediana. (F) Eau d'Ar- 
quebusade, Euu Vulnéraire. 
BR. (Guibourt).—Feuilles fraîches a Basilic, d’ Hyssope, de Marjolaine, de Mélisse, de 
Menthe, de Romarin, de Sarriette, de Sauge, de Thym, d’Absinthe, de Rue, de Mille-féuilles 
aa parties égales, Far Dilué, quantité suffisante pour couvrir les feuilles. Macérez 15 jours, 
_pressez et filtrez. 
Propriétés —Stimulante, résolutive. 
Usage.—Employée en lotion sur les contusions, les enflures quand il n’y a päs de plaies 
ni d'inflammation notable, et contre les douleurs de rhumatisme. A l'intérieur, c’est un 
L stimulant énergique qui peut être très-utile dans les cas où il est nécessaire ou de réchauffer 
© ou de faire transpirer, ainsi que dans la menstruation douloureuse. 
Dose.— 3 ij. à %5ss. dans de l’eau chaude. 
Pour les lotions ou les fomentations on l’emploie pure ou étendue d’eau. 


AQUA SEDATIVA. (F) Eau Sédative de Raspail. (A) Sedative Water. 


pt B.—Liqueur Ammon. fort. 3 ïj. Esprit de Camphre, 3 ïj. Sel de table, 3j. Eau, 
u Oil. Méêlez et filtrez. 

Propriété — Usage.—Sédative. Employée seulement à l'extérieur, en lotions, dans les. 
maux de tête et toute espèce de douleurs rhumatismales, névralgiques ou goutteuses, etc. 


AQUA TANACETI. (F) Euu Distillée de Tanuisie. (A) Tansy Water. 


B.—(Guibourt). Tanaisie récente, 4 Ib. Eau, 2 gallons. Distillez un gallon. 
Propriété.— Usage. — Voyez Tanaisie. 
_ Dose.— 3 ij. à 3 iv., pure ou dans un peu d’eau. Il faut la prendre bien chaude. 


AQUA TILIÆ. (F) Euu de Tilleul. d 


On la prépare comme la précédente. 
Propriété.— Usage.—Voyez Tilleul. 
. Dose.— 3 ij. à 3 iv. On la prend comme la précédente. 
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- "AQUILEGIA (Syn) Aguilegia Vulgaris, Aquilegia Silvestris, Aquilegia Alpina. (F) 


Ancolie Commune. (A) Columbine, 
Plante Européenne vivace, cultivée dans nos jardins. 
Partie Usitée.—Toute la plante. 


Qualités.—La racine, les feuilles et les fleurs ont une odeur désagréable et une saveur 
âcre et amère. Les graines sont petites, noires, brillantes, inodores, d’une saveur oléagineuse 
et douceâtre suivie d’âcreté. 

Propriétés.—Diurétique, diaphorétique, antiscorbutique. 

Usage.— Employée autrefois dans la jaunisse, le scorbut, la petite vérole (pour faciliter 
l'éruption), et extérieurement comme vulnéraire. Aujourd’hui ce remède n’est plus en usage 
et on croit même qu'il a des propriétés vénéneuses comme presque toutes les autres renoncu- 
lacées. 


AQUILEGIA CANADENSIS. (F) Ancolie du Canada, Colombine, Gant de Notre 


Dame. (A) Wild Columbine. 


Plante indigène de la famille des renonculacées. Ses graines sont employées comme re- 
mède domestique ; on les croit toniques ; elle se donnent en infusion. 


ARALIA NÜDICAULIS, (Syn) Nardus Americanus. (F) Aralie à tige nue, Salspa- 
reille du pays, Petit Nard, (A) Wild Sarsaparilla, Wild Sarsaparilla, Small Spikenard, 
Wild Liquorice. 

Plante indigène vivace, de la famille des araliacées. Elle croît dans les terrains riches; 
elle n’a pas encore été analysée. 

Partie usitée.— La racine. 


Qualités.— Racine horizontale, rampante, quelquefois de plusieurs pieds de long, grosse 


comme une plume d’oie, d'une coulcur jaunâtre à l’extérieur, d'une odeur agréable, et d’une 
saveur aromatique, chaude, quelque peu sucrée. 
| Propriétés. —Apéritive, diaphorétique, altérante, dépurative. 
L Usage.— Dans les affections syphilitiques, les maladies cutanées et rhumatismales, et 
« dans toutes les maladies qui demandent les altérants, (C’est le remède le plus employé à 
… l'époque de l’âge critique. Quelque praticiens l’emploient dans le pays, dans les mêmes cas et à 
la même dose que la salspareille officinale. Cette racine est aussi très usitée comme remède 
“ domestique; on l’emploie avec avantage en décoction très forte (Z vj. de racine pour Oj. 
d’eau) pour laver les vieux ulcères. , 


Dose.—2 ou 3 grands verres par jour de la décoction suivante: 12.—Salsepareille 3 
onces, Eau 1 gallon. Faites réduire à une pinte. 


ARALTA RACEMOSA. (F) Aralie à fleurs en grappe, Anis Sauvage. (A) Spide- 
- nard. 
Plante indigène vivace, de la famillle des araliacées. 
1 Partie usitée.—La racine. | 
| Propriétés.—Usage.— Dose.— Les mêmes que ceux de la précédente. La partie molle de 
la racine est employée comme résolutif, en cataplasme, sur les clous, les frondes, les abcès, etc. 


ARALIA HISPIDA. (F) Aralie Hispide. (A) Duoarf Elder, Wild Elder. 


Plante indigène de la famille des araliacées. 

Partie usitée.—La racine. 
| Propriétés.—Usage.—C’est un bon diurétique ; le Dr. Peck emploie la décoction dans 
. le traitement de l’hydropisie. 


ARALIA SPINOSA. (F) Aralie Epineuse. (A) Aralia Bark, Angelica Tree, 


Ke Cet arbre croît dois les Etats du Sud et de l'Ouest, et il est cultivé dans nos jardins ; 


comme plante d'ornement. 

Partie usitée.— L'écorce. 
3 Qualités. —Cette écorce se trouve, dans le commerce, en petits rouleaux de”la grosseur 
j Lt d’une plume d'oie; d’une couleur cendrée à l'extérieur et couverte de piquants, blanchâtre à 
_ l'intérieur, d’une odeur aromatique et d’une saveur amère, mâchée, elle laisse un goût âcre et 
ï piquant sur la langue. Elle cède ses propriétés à l’eau bouillante. 

Propriétés.—Stimulante, diaphorétique. 
6 Usage.—Dans le rhumatisme chronique et les éruptions cutanées. Dans quelques parties 

du Sud, elleest employée dans la syphilis. Pursh assure que l’infusion vineuse ou spiritueuse 

faite avec les Baies, est remarquable pour calmer les douleurs de rhumatisme; et, dans la 
ke Virginie, on emploie la même teinture pour calmer de violentes coliques etfle mal’ de dents. 
. Selon Elliot, l’infusion, faite avec l'écorce de la racine fraîche, est émétique et cathartique 
1e Dose.— Quantité voulue, en décoction. 


E ARBOR VITÆ, (Syn) Thuya ou Thuja Occidentalis. (F) Cèdre, Cèdre blanc, Thuya 
d'Occident, Arbre de vie. (A) White Cedar, American Arbor Vitæ. 


Arbre indigène, toujours vert, de la famille des conifères. 
Composition.—Les feuilles furent analisées par A. Kawalier, de Vienne ; elles contien- 
+4 nent: huile volatile, principe amer appelé Pénipicrin, sucre, matière, gélatineuse, résine, 
__ acide tannique et une variété de cire. Dans un nouvel analyse, Kawalier y a découvert un 
principe colorant particulier et cristallisable qu’il a nommé Thujine. 

Parties usitées.— Les feuilles et les petites branches. 
ES Qualités.—Odeur agréable, balsamique, saveur forte, balsamique, camphrée et amère. 
30 Propriétés. —ÆExpectorant, sudorifique et emménague, 
D Propriétés.—Usage.—La décoction faite avec les feuilles, a été employée dans les fièvres 
__ intermittentes, la toux, les fièvres, le scorbut et le rhumatisme. Le Dr. J. R. Leaming, de 
_N. Y. a fait prendre la teinture, faite avec les feuilles, dans des affections cancéreuses, et la 
| même préparation a été employée localement avec succès, dans des excroissances de mauvaise 
: nature. La teinture saturée a été aussi employée avec avantage, comme emménagogue, à la 
dose d'une cuillérée à thé, 3 fois par jour. L’onguent fait avec les feuilles fraîches et le sain- 
doux est d’un bon effet dans les douleurs de rhumatisme. L'Eau distillée a été vantée par 
| Boerhaave comme un bon remède pour l’hydropisie (Schoeph). 


L'huile volatile d’un vert jaunâtre que l’on retire des feuilles, par la distillation, est 
anthelmintique. 
 Dose.—Comme Emménagogue, de la teinture saturée, 3 j. 3 fois par jour. De la décoc- 
ta | _tion et autres préparations, quantité voulue. 


de ARCTIUM LAPPA, (Syn.) Lappa, Bardana. (F) Bardane, Glouteron, Here aux Tei- 
…. gneux, Rapace. (A) Burdock. 

à Plante Européenne natuüralisée dans le pays. 
qe Partie usitée.—La racine (Arctii Lappæ Radix) ; Les graines (Arctii Lappæ Semina), 
e Let les feuilles. 
Compositions. —La racine contient : Znuline, extractif amer, sels à base de potasse. 
A Qualités.—Racine vivace, perpendiculaire, charnue, de la grosseur du ous, blanchâtre 
en dedans, recouverte à l'extérieur d’un épiderme brun Lubés c’est la partie qu’on emploie le 
plus souvent. Elle est inodore, mucilagineuse, d’une saveur douceâtre, un peu amère. Les 
Ron sont aromatiques et âcres, les feuilles sont cotonneuses, les fleurs violettes. 
Propriétés. —Apéritive, diurétique, sudorifique. 
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-Usage.—Dans le rhumatisme, la goutte, les aphthes, ainsi que dans les affections scorbu- 
tiques, venériennes, scrofuleuses, lépreuses et néphrétiques. La racine peut être prise en dé- 
coction (racine, 3 ij. eau. Ojss.). On à aussi préparé un extrait fluide etun sirop. Les grai- 
nes sont employées en'poudre, en émulsion ou en teinture. Les feuilles sont aussi employées à 
lintérieur dans les éruptions cutanées et les ulcérations. 

Dose.—De la décoction, quantité voulue; de la poudre 3j. Pour avoir un bon effet 
de ce remède, il faut en continuer l’usage longtemps. 


ARGEMONE MEXICANA. (F) Argemone du Mexique, Pavot Epineux. (A) Horn 
Poppy, Prickly Poppy, Yellow T'histle. 

Plante annuelle du Mexique, de la famille des papavéracées. On la cultive dans le 
pays. 

Partie usitée.—Toute la plante, mais les graines sont plus estimées ; le jus exprimé est 
aussi employé. 

Qualités. — La plante est pleine d’un suc laiteux et visqueux qui devient jaune à l'air; 
la fleur est jaune ou blanche ; les graines sont petites, noires, rondes et un peu rudes ; le jus 
exprimé de la plante est âcre. 

Propriétés —Usage.—La plante, selon plusieurs auteurs, possède des propriétés émé- 
tiques et cathartiques ; elle est aussi narcotique. Le jus exprimé est employé à l’intérieur 
dans les affections cutanées obstinées, et à l’extérieur en application sur les verrues, les chan- 
cres et dans les maladies des yeux. Les fleurs, d’après de Candolle, ont été employées com- 
me soporifiques. Selon le Dr. Hamilton, les graines sont anodines, soporifiques, cathartiques, 
et à forte dose, émétiques ; on les a données avec succès à la dose de 8 grains, dans les coli- 
ques flatueuses ; on les administre ordinairement en infusion. L'huile, que l’on obtient des 


graines par expression, est cathartique ; elle peut, selon M. Lépine, être employée dans les arts. 


Dose.—Comme émétique, 3 ij, dans Oj. d’eau bouillante. Cathartique à moindre dose. 
Le Dr. Affleck donna ce remède en émulsion dans la colique venteuse, à peu près à la dose de 


8 grains toutes les demi-heures, répétée trois fois. La douleur disparut et les intestins agirent. 


ARGENTI CHLORIDUM, (Syn) Argentum Muriaticum, Argentum Chloratum, 
Chloruretum Argenti. (F) Chlorure d'argent. (A Chloride of Silver, Chloruret of Silver, 
Muriate of Silver. 

Préparation argentine, insoluble, qui s'obtient par double décomposition, en précipitant le 
nitrate d'argent, soit par le chlorure de sodium, soit par l’iodure de potassium. | 

Qualités. —Le chlorure d’argent est solide, très-pesant ; cailleboté, devenant violet ou 
noir à la lumière ; il est insoluble dans l’acide nitrique, très-soluble dans l'Ammoniaque, fu- 
sible au-dessous de la chaleur rouge, mais non volatil. 

Propriétés. — Usage.—$es propriétés sont les mêmes que ceux de l’oxyde d’argent. On 
l'emploie en frictions sur la langue dans la syphilis et intérieurement dans l’épilepsie, 


les dyssenteries et diarrhées chroniques, les affections scrofuleuses et autres maladies qui de- 


mandent l’usage du nitrate d'argent. L’écoulement des règles, suspendu pendant des années, 


a reparu sous l'influence de ce médicament. Le chlorure d'argent se dissout dans l'appareil 
digestif à l’aide du chlorhydrate d’ammoniaque ; on peut rendre son absorption plus sûre en 


l’associant soit avec ce sel, soit avec l’iodure de potassium. On dit que ce sel argentin longtemps 


continué ne donne pas à la peau cette teinte ardoisée qu’il importe tant d'éviter. Poison. 


Voyez Antidote. 
Dose.— 2 ou 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. 


ARGENTI AMMONIÆ CHLORIDUM, (Syn) Chloruretum Argenti et Ammonie. + 
(F) Chlorure d'Argent et d'Ammoniaque Cristallisé. (A) Crystallized Ammonio-Chloride 


of Silver, Chloride of Ammonia and Silver. 
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Ce sel se prépare en saturant une solution d’ammoniaque, à l’aide de la chaleur, avec: 
du chlorure d'argent et laissant refroidir le liquide dans un flacon bouché. Il se cristallise 
en cubes et il est très sujet à se décomposer. 

Propriétés. — Usage, —Les mêmes que ceux du precédent. 

Dose.—+. de grain 

ARGENTI CYANIDUM, (Syn) Argentum Cyanuretum, Argentum Cyanogenatum. 
(F.) Cyanure d'argent. (A) Cyanuret of Silver, Cyanide of Silver. 

La Cyanure d’argent se forme, d'après Guibourt, en versant du cyanhydrate de potasse 
ou de chaux dans une solution de nitrate d’argent, ou même en recevant de l'acide cyanby- 

; drique dans la même solution étendue. 
sn Qualités.—Poudre blanche, sans saveur, insoluble dans l’eau et dans l’acide nitrique 
froid, mais soluble et se décomposant dans cet acide chaud, soluble dans l’ammoniaque et 
facilement décomposable par les hydracides. Il se décompose par l'acide muriatique en 
ÿ exhalant l'odeur de l’acide hydrocyanique. Son meilleur dissolvant est le cyanure de potas- 
| sium, Ce sel n’est pas employé comme remède. 

Préparation officinale.—Acide Prussique. 

ARGENTI IODIDUM, (Syn) Argentum lodatum, loduretum Argenti. (F) lodure 
d'Argent. (A) Loduret of Blé, Jodide of Silver. 

Qualités.—L'iodure d'argent est une poudre blanche, jaunâtre ( jaune verdâtre, selon le 
Dispensaire des E.-U.), insoluble dans l’ammoniaque ; on l’obtient par le même procédé que 
le chlorure d'argent. 

Propriété Usage.—Voyez Chlorure d'Argent. 

Dose.—1 à 2? grains, 3 fois par jour, en pilules. | 

ARGENTI NITRATIS CRYSTALLI, (Syn) Argenti Nitras, Argentum Nitricum 
Crystallisatum. (F) Nitrate d'Argent Cristallisé, Nitrate pot is (A) Nitrate of Silver 
in crystals, Nitrate of Silver. 

B.—(Bouchardat.) Argent fin, 50 parties ; acide nitrique pur à 33 degrés, 100 parties, 
mettez le tout dans un matras, et chauffez légèrement au bain de sable: l'argent se dissoudra 
_ avec un dégagement considérable de gaz nitreux; aussi convient-il de placer le matras dans 
| ï un courant d’air ou sous une cheminée qui tire bien afin de n’être pas incommodé par le gaz ; 
4 - versez la dissolution dans une capsule de porcelaine ; par le refroidissement, elle laissera dépo- 
Wu ser des cristaux de nitrate d'argent: évaporez l’eau mère, décantez et mettez à cristalliser de 
_ nouveau. Tout le nitrate d'argent cristallisé sera cnsuite réuni et mis à égoutter sur un 
j. entonnoir ; on l’arrosera avec une petite quantité d’eau distillée pour le débarrasser de l’acide 
anitrique adhérent, 

: Composition. —Ag O, NO;. 

Qualités —Le Nitrate d'argent cristallisé est un sel blanc qui cristallise, en larges lames, 
minces, demi-transparentes, sans eau de cristallisation ; il est soluble dans son poids d’eau, 
albodl le dissout aussi à chaud en grande quantité, mais il se précipite en partie par le refroi- 
| dissement ; sa saveur est très caustique et amère ; il est incolore et tache la peau en violet; il 
__ devient Don si on l’expose aux substances rés et animales. On peut faire dass 
les taches faites par ce sel au linge ou à la peau, en laissant tomber sur la tache, préalable- 
ment humectée, quelques gouttes de teinture d’Iode, qui convertit l’argent en iodure d'argent ; 
on fait disparaître l’Iode en le lavant avec une solution d’hyposulfite de soude (hyposulfite de 
nee. soude, 3j. eau, 7j.) ou avec une faible solution de potasse caustique, puis on lave à l’eau 

SIP chaude. 
| On fait aussi disparaître les taches d'argent en lavant le linge ou la peau avec la solution 
suivante: cyanure de potassium, 3 jss. Tode, gr. xv. Eau, 3 üj. 

| Propriétés.—Tonique, escharotique, antispasmodique et Sédatif. 
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. Usage.—Te Nitrate d'argent, administré à dose élevée, est un poison corrosif très-actif 
(Voyez Antidote) ; à petite dose, c’est un agent énergique qui porte son action sur le système 
nerveux. On l'a vanté pour combattre les inflammations des muqueuses. A très-petites doses, 
il occasionne de la chaleur à l’épigastre, des coliques, des vertiges, et au bout d’un certain 
temps d'administration, la peau peut prendre une teinte ardoisée indélibile, Cet inconvénient 
est cause que ce sel n’est pas aussi souvent employé à l’intérieur qu'on pourrait le désirer. La 
décoloration de la peau prouve que le remède est absorbé, et elle commence à se montrer .sur 
la langue et l'arrière gorge, ou par une ligne bleu-noir sur le bord des gencives; cette ligne, 
ressemble à celle produite par le plomb, mais elle est moins foncée. On emploie le nitrate 


d'argent à l’intérieur dans l’hystérie, l'épilepsie, la danse de Saint Guy, ete. On l’a aussi 


recommandé dans l’angine de poitrine, la grastrite chronique, la gastralgie, le choléra des 
enfants, l’ictère, et dans les cas d’entérite lorsque toutes les ressources de l’art ont été 
épuisées. 


Le nitrate d’argent est un des meilleurs remèdes connus pour l’épilepsie, mais son moûé 


d’action sur l'organisme et les cas dans lesquels il est surtout applicable ne sont pas encore 
connus. On croit qu’il produit un meilleur effet quand il agit sur les intestins. Wunderlich 


le recommande spécialement dans la maladie appelée par les anglais Locomotive Ataxia 


(Ataxie de l’appareil Locomoteur, Ataxie locomotrice). 


C’est un de nos plus sûrs remèdes dans la gastrite chronique accompagnée de douleurs 
et de vomissements. Le Dr. J. F. Peebles Va., l’a donné, avec succès, dans les cas de jaunisse 
compliqués d’irritation gastrique : il l’a fait prendre à jeun. Le Dr. Boudin de Marseilles, 
l’emploie dans les fièvres typhoïdes contre l’inflammation et l’ulcération de l’iléum qui consti- 
tue la lésion la plus constante dans cette maladie. M. Delioux, de Rochefort, a proposé des 
injections albumineuses de nitrate d'argent dans la diarrhée (Nitrate d'argent et Sel com- 
mun, aa Gr. ij. à iv. Eau Oss, blanc d'œuf N ©. 1). Le nitrate d’argent est soluble dans un 


excès de solution albumineuse, ]l est plus facilement absorbé ainsi préparé. Le sel commun . 


augmente sa solubilité sans le décomposer. Enfin, l'argent est employé pour le choléra des 
enfants. 

Pour l'usage externe. Voyez Argenti Nitras Fusa. 

Le Nitrate d'Argent cristallisé doit être préféré pour l’usage interne parcequ’il est plus 
pur. Ce sel se donne toujours en pilules, d’après le Dr. Powel, le système peut en porter une 
bien plus forte dose sous cette forme qu’en solution. Les pilules se font avec un mucilage 
épaissi avec de l’amidon ou de la fleur: mais comme toutes les matières organiques décom- 
posent plus ou moins le Nitrate d'Argent, M. Vee a proposé de substituer au mucilage une 
matière inorganique, tel que le nitre ou mieux encore la Silice pure, obtenue en précipitant 
un des Silicates par un acide et le lavant ; on ajoute un peu de mucilage pour lier la masse. 
Dans tous les cas il ne faut pas faire ces be avec du pain à cause du sel qu’il contient. 
Voyez Pilulæ Argentis Nitratis. 

Vu que l'estomac contient toujours de l'acide muriatique et des fluides albumineux, et 
que le chlorure de sodium est non-seulement pris avec les aliments, mais qu’il existe avec les 
phosphates dans les sécrétions, il est certain que ce sel d'argent est, tôt ou tard, converti 

dans l’estomac en chlorure, phosphate ou albuminate d'argent qui sont des composés beau- 
coup moins actifs que le sel original. Les expériences de Keller qui a analysé les selles des 
patients sous l'influence de ce sel, ont confirmé cette opinion. 


Dose.—Æ de grain, augmentant graduellement jusqu’à 4 à 6 grains, 3 fois par jour, en 
pilules (Voyez pilules d'argent). Pour le choléra des enfants, la dose varie depuis -L à un 
de grain. En lavements, dans les coliques des enfants, surtout à l’époque de la dentitisé: 


1 grain pour 6 onces d'eau albumineuse. Æn lavement contre la diarrhée ancienne avec peu 
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rs sensibilité de gros intestin, 1 à 3 grains pour 4 à 5 onces d’eau. On peut ajouter 2 à 4 grains 
de sel de table, 

Pommade ophthalmique, (Syn) Onguent de Nitrate d’Argent.— 1%} .—Nitrate d'argent, 
‘Gr. j. Axonge 7 j. (Velpeau.) 

Pommade N° .1 contre les tumeurs blanches.—Nitrate d'argent 1 gros, axonge, 1 once. 
Mêlez. En frictions sur le genou, à la dose de 18 grains. 

Si l’on porte la dose du nitrate à 2 gros, on a la pommade n° 2; sion la porte à 3 
gros, toujours pour la même quantité d’axonge, on a la pommade n © 3, Voici comment M. 
_ Jobert résume l’heureuse influence de la pommade précitée chez les personnes affectées d’en- 
À gorgement scrofuleux et tuberculeux. ‘“ Nous avons fait usage de la pommade au nitrate 
d’argent, et nous avons remarqué que d’abord les parties semblaient augmenter de volume, 
mais que bientôt l'absorption de ces liquides nouvellement déposés se faisait avec rapidité, et 
que les tumeurs avaient sensiblement diminué de volume. L'application de la pommade a été 
suivie de cuissons, de douleurs même assez vives, mais toujours momentanément, c’est-à-dire 

pendant plusieurs heures. Au delà de ce temps, elles ont perdu toute leur intensité et ne re- 
_ paraissent plus. Chez tous nos malades, il y a eu d’abord des rougeurs qui bientôt ont été 
suivies de petites pustules miliaires acuminées, et dont l’extrémité libre offrait un point cen- 
tral noirâtre. Les pustules se dessèchent sans laisser de cicatrice.” M. Jobert emploie la 
pommade N° 3 comme un topique abortif dans l’érysipèle. (Bouchardat.). 


. 


SOLUTION DE NITRATE D'ARGENT.—On dissout le nitrate d'argent cristallisé dans l’eau 
__ distillée. Le degré de concentration de cette solution varie suivant le tissu sur lequel elle 
doit agir, et suivant la maladie. Pour la muqueuse de l'œil et de l’urèthre, on commence 
ordinairement par un grain de nitrate par once d’eau distillée. Il est quelquefois nécessaire 
F9: de débuter par 5, 10, et même 20 grains de nitrate d'argent pour 1 once d’eau. La fixation | 
de la dose dépend de l'intensité de l’inflammation primitive qu’on ne peut abattre que par une 
inflammation substitutive équivalente. Pour la muqueuse de pharynx, la solution peut être 
saturée, de sorte qu’il est impossible de rien préciser; c’est au praticien à se laisser guider 
par les conditions particulières. (Bouchardat). | 

Remarque.—Pour faire disparaître la teinte ardoisée que prend la peau, on a recom- 
mandé de faire prendre pendant longtemps de la crême de tartre ou de l’acide nitrique dilué 
ou du chlore. 

Incompatibilités.—Les alcalis, excepté l’ammoniaque, les terres alcalines, les acides 
 : hydrosulfurique, sulfureux, hydrochlorique, phosphorique, arsénieux et leurs sels, la chaux, 
à les chlorures, les sulfures, les infusions et les décoctions des végétaux astringents, les solu- 
tions aqueuses des sels de mercure et de cuivre, l’eau de source et de rivière. 

Préparations Oficinales. — Cyanure d'Argent. Nitrate d'Argent fondu. Oxyde 
d'Argent. h 
_  Epreuves.—Dix grains de nitrate d'argent dissous dans deux drachmes d’eau distillée et 
_ traités par l’acide hydrochlorique donnent un précipité qui, étant lavé et bien séché, doit 
_ peser 844 grains. Si le précipité pèse plus ou moins, il doit y avoir des impuretés dans le 
_ _ nitrate d'argent. La liqueur filtrée, évaporée au bain-marie, ne laisse pas de résidu. 


ARGENTI NITRAS FUSA, (Syn) Argenti Nitras, Argentum Nitratum, Argentum 
ex Nitricum Fusum, Nitras Argenti Fusus ou Fusum, Causticum Lunare, Lapis Infernalis. 
. (F) Mitrate d'Argent, Azotate d'Argent, Nitrate d'Argent Fondu, Pierre Infernale, Causti- 
pi _ que. (A) Nitrate of Silver, Lunar Caustic, Fused Nitrate of Silver. 

BR. B.—Nitrate d'Argent cristallisé, Q. S. Faites fondre le nitrate dans un creuset de 
_ platine ou d’argent, et coulez-le dans une lingotière préalablement graissée et chauffée, où il 
se solidifiera en se refroidissant. Lorsque la pierre infernale est coulée immédiatement après 


_ avoir été fondue, elle est d’un gris perle et très-fragile ; il convient de la maintenir en fusion 
pendant quelques instants avant de la verser dans la lingotière ; elle acquiert alors plus de 


solidité et une teinte plus brune, qui est due à ce qu’une petite quantité d'argent a été 
ramenée à l’état métallique. | 

Composition. — Ag O, NO;. 

Qualités.—La pierre infernale est en petits cylindres de la grosseur d’une plume à 
écrire ; elle doit présenter une cassure cristalline rayonnée, et donner avec l’eau distillée une 
solution incolore ; elle se dissout entièrement dans ce liquide, ou quand elle laisse un faible 
résidu, il doit se dissoudre entièrement dans l'acide nitrique sans le colorer. Ce résidu est 
quelquefois dû à ce que le sel a été chauffé à une trop haute température. La pierre infer- 
nale devient noire à la lumière ; on peut la conserver sans altération en la recouvrant de 
papier noir ou en la mettant dans un flacon rempli de son. Ce sel est surtout employé à 
l'extérieur. 

Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux du nitrate d'argent cristallisé. Pour l’usage 
interne on emploie de préférence le nitrate cristallisé, mais pour l’usage extérieur celui-ci à 
la préférence. 


Comme nous venons de le dire le nitrate d’argent est le caustique qu’on emploie le plus 
souvent. Il agit assez lentement sur la peau, mais très rapidement sur les chairs vives; 
lirritation qu’il occasionne est ordinairement de peu de durée ; il n’est point absorbé. L’es- 
chare qu'il détermine est sèche, grisâtre, légère. On s’en sert sous forme de crayon 
pour réprimer les chairs fongueuses, pour cautériser les plaies de mauvaise nature, celles qu’on 
se fait en disséquant, pour combattre les rétrécissements du canal de l’urèthre (par la méthode 
de Ducamp) et ceux du canal nasal; pour obtenir la cicatrisation des ulcères de la cornée, celle 


des trajets fistuleux anciens, d'uleères rebelles et de chancres indolents. On l’a employé pour 


cautériser les boutons varioliques, les faire avorter, et prévenir, selon M. Serres, les méningites, 
qui viennent si souvent compliquer la variole. On a également prescrit la cautérisation par 
le nitrate d'argent dans plusieurs autres maladies éruptives, l’impétigo, le zona, etc. 


M. Gouyon emploie la dissolution de nitrate d'argent pour combattre ou prévenir la 
résorption purulente sur les plaies.—Voici comme on opère : un cas de résorption purulente 
étant donné, on essuie la surface de la plaie avec des linges fins, ensuite on la badigeonne 
avec un pinceau trempé dans une dissolution au nitrate d’argent (3j. de nitrate pour 3) 
d’eau distillée). Trois ou quatre fois suffisent ordinairement pour arrêter les accidents, et la 
plaie se cicatrise rapidement, 


: L'observation attentive de l’action de cette dissolution a conduit M. Gouyon à l’em- 


ployer dans tous les cas de plaies récentes, non-seulement pour prévenir les accidents de ré- 


sorption, mais même pour hâter leur cicatrisation. Il a remarqué que l’application de ce to- 
pique sur une plaie saignante y provoque dans moins de trois jours une inflammalion très- 
franche, le développement de bourgeons charnus de bonne nature, et la sécrétion d’un pus 
bien lié, conséquemment la cicatrisation est beaucoup plus rapide. 


La solution de nitrate d'argent dans l’eau cistillée est conseillée aujourd’hui dans un 
grand nombre de phlegmasies chroniques de toutes les membranes muqueuses : ainsi les phleg- 
masies de la conjonctive, des fosses nasales, du pharynx, de la bouche, du vagin, du col utérin 
du canal de l’urèthre, de la vessie, ont été efficacement combattues par ce moyen. Beaucoup 
d’inflammations aiguës ont pu être également modifiées par le même agent thérapeutique : 
Vangine couenneuse, le croup, l’angine catarrhale, la blennorrhagie aiguë, l’ophthalmie blen- 
norrhagique la plus intense, la dyssenterie. On a encore appliqué des solutions de nitrate 
d’argent plus ou moins concentrées, pour changer la manière d’être de la peau dans un grand 
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nombre d'affections cutanées, chroniques et rebelles ; c'est un moyen qu’Alibert mettait sou- 
vent en pratique. On a employé des solutions concentrées de nitrate d'argent pour cautéri- 
ser les uleérations du col de la matrice. 

Voici les précautions indiquées par M. Chomel pour cautériser les granulations du col de 
l'utérus avec le nitrate d'argent. 

Après avoir essayé le nitrate acide de mercure, M. Chomel a fini par donner la préfé- 
rence au nitrate d'argent. Cet agent cautérise mieux les petites saillies ou granulations qui 
constituent l'élément principal de la maladie, et l’on se rend plus facilement maître de son 
action, tandis qu’on ne peut aussi aisément limiter celle du nitrate acide de mercure, qui, à 
cause de son état liquide, exerce autant son action sur les parties déprimées et saines que 
sur les parties saillantes, seules affectées. Quinze à vingt cautérisations avec le nitrate d'argent 


suffisent en général, pour obtenir une guérison complète, ce qui demande ainsi environ de six 


semaines à deux mois. 

Il y a quelques précautions à prendre après chaque cautérisation. Ces précautions 
consistent à introduire, jusqu’au col de l'utérus, une boulette de coton sec, à l’aide duquel on 
essuie cette partie, afin qu'il n’y reste point de parcelles de caustique qui puissent par leur 
séjour cautériser trop profondément les parties. On ne doit point craindre de multiplier ces 
cautérisations : il ne faut y renoncer que lorsque les bords rouges qui limitent les granula- 
tions sont devenus d’une teinte aussi pâle que les parties voisines. Quand on a atteint ce 
résultat, il faut encore attendre douze ou quinze jours pour voir si l’effet de la cautérisation 
se soutient, 

Voici comment M. Velpeau résume les régles qui doivent diriger dans l'emploi de nitrate 
d'argent contre les ophthalmies. 

1° Le nitrate d'argent est le meilleur topique que l’on puisse employer dans un grand 
nombre de maladies aiguës ou chroniques de l’œil; 2 © dans les blépharites de nature diverse, 
c'est sous forme de pommade que le nitrate doit être employé; 3° dans les inflammations 
de paupières, c’est sous forme solide qu’on retire de plus grands avantages du nitrate d’ar- 
gent; 4© pour les conjonctivites au contraire, c’est sous forme de collyre que son emploi est 
préférable ; 5 © pour les conjonctivites légères, une solution de 1 à 3 grains de nitrate d'argent 
dans une once d'eau suffit en général; 6 © dans les conjonctivites purulentes, la dose peut 


être élevée de 18 à 36 grains pour une once d’eau; 7 © l'emploi du crayon de nitrate d’ar- 
gent peut aussi donner de bons résultats, maïs ce moyen est dangereux ; 8 © il est toujours 


très-avantageux, dans le traitement des ophthalmies, de diminuer et d'augmenter alternative- 
ment les doses de nitrate d'argent (Bouchardat). 


La pierre infernale est aussi employée dans le traitement de l’ozène : on introduit un 


plumasseau de charpie enduit de pommade dans les fosses nasales. M. Loyd, de Londres, 
assure avoir employé le nitrate d'argent avec beaucoup de succès et sans aucun inconvénient, 


dans tous les cas de chute de rectum. Il passe le crayon caustique sur toute la partie d’in- 


testin qui est sortie, puis il la fait rentrer. Trois ou quatre applications, dans l’espace de 
quinze jours produisent la guérison. 
Le meilleur moyen (quand on a pas d’étui) de se servir du crayon de Nitrate d'argent 


sans le briser et sans s’en tacher les doigts, consiste à le recouvrir presqu’en entier avec de la 


cire à cacheter. 

Le Nitrate d'Argent, en poudre impalpable et mélangé de son poids de lycopode, a été 
employé par inhalation, dans les maux de gorge avec ulcération, la laryngite, les bronchites, 
ete. M. Trousseau, de Paris, a aussi fait usage de ce sel, par inhalation, dans la laryngite 
chronique. La poudre employée était composée de trois grains de nitrate d'argent et d’une 


… drachme de sucre de lait, le tout parfaitement mélangé. Voici la manière de s’en servir : le 


tuyau d’une plume d’acier étant rempli de cette poudre et attaché à une plume d’oie coupée 
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des deux bouts, le patient appuie le tuyau d'acier sur la racine de la langue, comprime les. 


lèvres autour de la plume d’oie, puis se serrant le nez, il fait une forte aspiration afin d’atti- 
rer la poudre dans le larynx. Cette manière d'appliquer le caustique dans le ‘larynx est cer- 
tainement plus sûre que d’y introduire la solution au moyen d’une éponge, ou par injection. On 
peut faire respirer, tous les jours, la quantité de poudre qui peut être contenue dans le tuyau 
d’une plume d'acier. 

Dose.—Pour la dose et la manière de l’employer, tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. 
Voyez Argenti Nitratis Crystalli. 

Préparation officinule.— Solution de Nitrate d'Argent. 

Epreuves. —Incompatibilités.—V'oyez Argenti Nitratis Orystalli. 

Remarque.—Pour calmer {és douleurs causées par l’application du Nitrate d'Argent on 
lave la partie douloureuse avec une solution de sel de table. 

Son contre poison est aussi l’eau salée. 

ARGENTI OXIDUM, (Syn.) Argentum Oxidatum. (F) Oxyde d'Argent. (A) Oxide 
of Silver. 

BR. Br.—Nitrate d'Argent, 3 iv. Eau distillée, 3 viij. Solution de potasse, quantité suff- 
sante. Dissolvez le Nitrate d'Argent dans l’eau ; ajoutez à cette solution de la solution de 
potasse, tant qu’elle produit un précipité. Lavez le précipité à plusieurs reprises, jusqu’à ce 
que la liqueur de lavage n’ait presque plus de goût. Faites sécher la poudre qui reste sur le 
filtre, et gardez-la à l'abri des rayons lumineux. 

Composition —Ag 0. 

Qualités. —L'Oxyde d'argent est une poudre brune foncée, très-peu soluble dans l’eau ; 
cette poudre se dissout complètement dans l'acide nitrique sans évolution de gaz, formant une 
solution qui a les caractères du nitrate d’argent. 

Propriété — Usage.—On a proposé de substituer lOxyde d'argent au nitrate d'argent, 
vu que l’oxyde avait les propriétés du nitrate sans être escharotique et sans avoir l’inconvé- 
nient de teindre la peau comme ce dernier. Ce sel a été employé en 1840 par le Dr. B. Lane 
qui le considéra comme sédatif. 

En 1845, Sir James Eyre le recommanda fortement, dans son ouvrage sur les maladies 
débilitantes. Le Dr. Lane l’a employé, avec plus ou moins de succès, dans les nausées, la: 
cardialgie, le pyrosis, plusieurs affections douloureuses de l’estomac sans lésion organique, la 
dyssenterie, la diarrhée, les sueurs nocturnes sans autre maladie apparente, la dysménorrhée, 
la leucorrhée, la ménorrhagie, l’engorgement chronique de l'utérus accompagné d’hémorrha- 
gie, ete. L’Oxyde a paru exercer un singulier contrôle sur les flux utérins. Dans quelques cas, 
après l'effet curatif du Sel, les patients eurent besoin d’être fortifiés. 

Le Dr. G. Bird à aussi obtenu des effets favorables de l'usage de l’oxyde d'argent et il a 
confirmé jusqu’à un certain point les résultats du Dr. Lane, surtout pour ce qui regarde la 
ménorrhagie. Jusqu'ici aucun cas de décoloration de la peau n’a été observé, quoique ce sel 
ait été donné dans plus de cent cas, tant par le Dr. Lane que par le Dr. Bird. Ces deux 
médecins ont observé plusieurs cas, où les gencives furent affectées, et un, où la salivation fut 
abondante et se répéta. Dans les maladies de l'estomac accompagnées de vomissements glaireux 
et non aqueux le remède n’a eu aucun succès, quoiqu'il ait été essayé dans plus de trente cas. 
Dans l’épilepsie, quelques praticiens pensent que l’oxyde peut remplacer le nitrate et qu’il y a 
même moins de risque pour l'estomac. Le Dr. Whittel l’a employé avec succès dans deux cas 
de tænia. A l'extérieur, l'Oxyde a été appliqué en onguent (Oxyde, gr. v. à x. Axonge, 3j.) 
sur les plaies envenimées et sur la membrane uréthrale, dans la gonorrhée. | 
Dose.—1 grain deux ou trois fois par jour, en pilules. Voyez pilules d’argent. 
Epreuves.—29 grains chauffés au rouge laissent 27 grains d'argent métallique. 
Imcompatibilités.— Voyez Nitrate d'argent cristalisé, 
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_ système ne pouvant supporter une stimulation active demande cependant des toniques ; dans 


_ des fièvres typhoïdes. Enfin il est employé dans la dyspepsie, et, en gargarisme, pour les 
_ maux de gorge putrides. 


_ préféré. 


_ ‘ture de Serpentaire 


. ploie que cette dernière, mais nous donnons à la suite les principaux noms de ces différentes 


employée dans les mêmes cas. 


contre la morsure des serpents. 


Armoraciæ Radix (F) Raifort, Raifort Sauvage, Grand Raifort, Cranson Armoricain, « 
 Cranson Rustique, Cram des Anglais, Radis de Cheval. (A) Horse Radish. 4 


ARGENTUM, (Syn) Argyrus. (F) Argent. (A) Silver, Refined Silver, Diana, * 
Luna. | 
Composition.—Ag. Gr. Sp. 10. 4. à peu près. 24 
L'argent pur n'est pas employé en médecine excepté pour argenter les pilules; dansce 
cas, on se sert de feuilles d'argent (Argentum foliatum, Silver Leaf). 


ARISTOLOCHIA SERPENTARIA, (Syn) Aristolochia Reticulata, Colubrina Vir- 
giniana, Serpentaria, Serpentaria Virginiana. {F) Serpentaire de Virginie, Aristoloche, Ser- 
pentaire. (A) Virginia Snakeroot, Serpentaria. 

La serpentaire est une plante vivace de la famille des aristolochées. Elle croît dans 
les E. U. mais plus particulièrement dans la Virginie. 

Partie usitée.—La racine. 

Composition.—La racine anelysée par Bucholz et Chevalier a fourni : huile volatile, 
0,5; résine molle, 2, 85; extractif, 1, 70 ; gomme, 18, 10 ; fibre ligneuse, 624; eau, 14, 5. 
Chevallier attribue l'efficacité de cette racine à un extrait jaune, âcre, qu'il croît être analo- 


À 


- gue au principe amer du Quassia. 


Qualités.— Cette racine est une petite souche d’où partent un grand nombre de fibrilles 
grisâtres, menues, et souvent on y trouve la base de petites tiges qui naissent de ces racines. 
La poudre est grisâtre et la racine sèche plutôt brune que grise, odeur aromatique et cam- 
phrée, saveur chaude, très-amère et aussi camphrée ; elle cède ses propriétés à l’eau et à 
l'alcool. 

Propriétés.—Stimulante, tonique, diaphorétique, diurétique. 

Usage.—Dans les fièvres typhoïdes, soit symptomatique ou idiopathique, quand le 
les maladies exanthémateuses, quand l’éruption tarde à paraître ou qu’elle est rentrée. Ce 
remède a aussi été fortement recommandé pour le traitement des fièvres intermittentes; et, 
quoique de lui-même il ne puisse opérer la guérison, combiné avec le quinquina il a eu de 
très-bons résultats. On le combine aussi avec le quinquina ou la quinine dans le traitement 


Dose.—De la poudre, 10 à 30 grains, mais l’infusion ou l'extrait fluide est presque toujours 


Préparations Officinales.—Extrait-fluide de Serpentaire. Infusion de Serpentaire, Tein- 


| 
| 
| 
| 
| 


 Remarque.—Plusieurs espèces d’Aristoloches, possèdant à peu près les mêmes propriétés 
de la Serpentaire de Virginie, étaient autrefois employées en médecine ; aujourd’hui on n’em- 


variétés. 
* Aristolochia Clematitis. On considère la racine de cette plante comme étant emména- 
gogue et stimulante ; employée dans l’aménorrhée, la chlorose, la cachexie, etc. 


Aristolochia Longa et Aristolochia Rotunda. Mêmes propriétés que la précédente, d 


Aristolochia Trilobata. Plante de la Jamaïque. | 
Aristolochia Sipho. Variété indigène. Presque toutes ces plantes ont été employées 


ARMORACIA, (Syn). Armoracia Rusticana, Armoracia Sativa, Cochlearia Armoracia, 
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Plante vivace de l'Europe, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des 
crucifères. 

Composition—La racine analysée par Gutret, a fourni: huile volatile semblable à 4 
l'huile de moutarde, résine amère en petite quantité, sucre, extractif, gomme, amidon, albu- RU | 
men, acide acétique, acétate et sulfate de chaux, eau et ligneux. e 

Partie usitée.—La racine. NE 

Qualités.—Cette racine est longue, grosse, conique en partie, blanchâtre à l'extérieur, 
très-blanche à l’intérieur, d’une odeur forte, piquante, d’une saveur chaude, mordante, quel- 
quefois douceâtre d'autre fois un peu amère , elle cède ces propriétés à l’eau et à l’alcool et 
perd en partie ses propriétés en séchant. On dit cependant, que si la poudre de la racine Sa 
séchée, est mélée avec de l’émulsion de moutarde blanche, elle reprend toute sa propriété 
irritante. Dans ce cas, on pourrait mélanger cette poudre avec la moutarde pour les sina- # 
pismes, pédiluves,. &. 1e 

Propriétés.—La racine fraîche est stimulante, diurétique, diaphorétique, et digestive. | 

Usage.—-Dans le scorbut, le rhumatisme, l'hydropisie, les affections dyspeptiques. Dans 
l'enrouement on l’emploie en sirop (Racine rapée, 3 j. Eau, 3 ij. Sucre Q. S.) que l’on prend 
par cuillérée 5 ou 6 fois par jour. à 

Dose.— Voyez les préparations officinales. 


Préparations officinales.—Infusion de Raïfort. Sirop de Raïfort composé. Esprit de 
Raïfort composé. 


ARNICA, (Syn). Arnica Montana, Arnica Plausensis. (F), Arnica, Arnique, 
Bétoine ou tabac des Montagnes. (A) Arnica, Leopard's bane. HUE 
Plante vivace du nord de l’Europe, elle appartient à la famille des composées. 1 
Partie usitée.—La racine, les fleurs, les feuilles. L 
Composition. — La fleur d’arnica a été analysée par M.,M. Chevallier et Lassaigne ; elle yet 
contient : résine ayant l'odeur d’arnica, Cytisine et cathartine, acide gallique, matière colo- 
_rante j jaune, gomme, et, suivant Weber, une huile volatile, suivant Bucholz, de la Saponine. 
Le principe désigné sous le nom de cytisine n’est pas bien défini; car s’il est le principe 
… actif, il ne peut être analogue à la cytisine du séné, qui est purgative. 
Qualités.—La racine d’arnica est vivace, noirâtre, horizontale, donnant naissance à des 
fibres brunes et grêles ; telle que le commerce nous la livre, elle est brune ou rougeâtre à 
l'extérieur, blanchâtre à l’intérieur, d’une odeur forte, de saveur âcre, aromatique. 
La fleur d'arnica se reconnait à ses demi-fleurons d’un jaune doré et aux semences 
noires couronnées d’une aigrette gris de lin qu’elle renferme toujours ; elle a une odeur forte, (4 
agréable, et jouit à un très haut degré de la propriété sternutatoire ; il sufñit même, pour F4 
éprouver de violents éternuements, de remuer les fleurs avec les mains; ce qui est dû à . Ex 
des parties soyeuses extrêmement fines qui s'introduisent dans les narines et les irritent. . LR 
Propriétés.—Narcotique, stimulante, diaphorétique, emménagogue, diurétique. A ne 
haute dose, poison. Voyez Antidote. 
Usage.—La fleur d’arnica est un excitant énergique dont l’action première se porte sur 
l'appareil digestif, puis sur le système nerveux. ae 
Les fleurs d'arnica sont la partie de cette plante qui est le plus souvent employée. Le 
premier effet qui résulte de l’ingestion de ce médicament est une irritation des voies diges- 
. tives, caractérisée par un sentiment de pesanteur à la région épigastrique, des nausées, quel- à 
. quefois des vomissements, des coliques et même des déjections alvines ; mais ces phénomènes Vate 
» ne sont que passagers et cessent promptement si l’on persiste dans l'emploi de cette plante à 
k doses modérées ; les organes paraissent s’habituer facilement à son action. Le second effetse ; 
à . porte sur le cerveau et tout le système nerveux ; il se Hanterie par une céphalalgie plus ou Lee 


grande débilité. Le Dr. T. C. Miller le conseille fortement dans les fièvres entériques ou 


- 
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moins vive, des mouvements spasmodiques, des picotements et des fourmillements dans les 


membres et une sorte de contraction permanente des muscles respirateurs. On voit que ce 
médicament est un stimulant très-énergique, et qu'il peut convenir dans un grand nombre de 
cas. 

On l’emploie dans l’amaurose, la paralysie, la dyssenterie, le rhumatisme, la chlorose, les 
néphrites, l’aménorrhée, la goutte, l'hydropisie, &; en un mot, elle agit comme un stimulant du 
cerveau. Ce remède est surtout employé avec succès dans les maladies accompagnées d'une 


typhoïdes. On l’a vanté contre la coqueluche. 

Les feuilles d'arnica ne sont guère employées que pulvérisées et comme sternutatoires. 

La racine d'arnica est excitante, antiseptique et quelquefois vomitive. Stoll, dans sa 
médecine pratique, l’avait autrefois beaucoup préconisée, il l'employait dans les affections 
typhoïdes, dans les cas de résorption purulente; c’est un médicament complètement aban- 
donné aujourd’hui, et peut-être à tort. 

A l'extérieur, la fleur et la teinture d’arnica sont employées avec le plus grand avantage, 
comme antiphlogistique, pour les entorses et les meurtrissures, même celles, très-graves qui 
demanderaient l'application des sangsues. On trempe des compresses dans la teinture plus 
ou moins étendue d’eau et on les tient toujours humides sur les parties malades. Cette 
application fait disparaître les ecchymoses et guérit promptement, même quand il y a déchi- 
rure. 

Dose.—En poudre 5 à 10 grains, 2 ou trois fois par jour; ou bien 3 jss. de l’infusion 
suivante : Racine 3 jss, Eau % viij. Voyez la dose des préparations officinales. 

Incompatibilités.— Les acides minéraux, le sulfate de fer, l’acétate de plomb, le sulfate 
de zinc. 

Préparations officinales des fleurs.—Extrait Alcoolique d’Arnica, Teinture d’Arnica. 

Epreuve.—L'infusion se colore en vert par le sulfate de cuivre. 

L'Arnica Nudicaulis et l'Arnica Mollis (Arnique douce), sont supposées avoir les 
mêmes propriétés que la précédente. Z’Arnique douce est indigène ; elles appartiennent à la 
même famille. 

ARSENTAS AMMONLZÆ, (Syn) Ammonium Arsenicum. (F7) Arséniate d'Amsmo- 
niaque. (A) Arseniate of Ammonia. 

B.—(Bouchardat.) On le prépare en saturant l'acide arsénique par l'ammoniaque ou 
le earbonate d’ammoniaque, en ayant soin de laisser un excès d’alcali; on fait évaporer et 
cristalliser. 

Qualités.—Ce sel est en cristaux. Poison. Voyez Antidote. 

 Propriétés.— Usage.— Employé par Biett, eomme stimulant altérant, dans les maladies 
chroniques de la peau, mais principalement dans les affections squammeuses, la lèpre et le 
psoriasis. 

Dose.—20 à 25 gouttes de la solution suivante (Arséniate d’Ammouiaque 1 grain, Eau 


 Distillée, 3 j.), dans Le cours de la journée, augmentant graduellement à 3 j. et plus. 


ARSENICT IODIDUM, (Syn) Arsenicum lodatum, Arsenici loduretum, Hydriodas 


* 5 _ Arsenici. (F) Zodure d'arsenic. (A) lodide of Arsenic. 


B.—(Bouchardat). Arsenic Métallique, 3j. Iode, gr. 300; on puivérise l’arsenie,. 


“ _ on le mêle à l’iode, on introduit le tout dans une cornue de verre, ét l’on chauffe douce- 
ment au bain de sable; on distille ensuite pour séparer l'iodure d’arsenic de l’excès d’ar- 
s senic métaliique. 


Composition.—Arsenie, 16-55; Iode, 83-45. 
Qualités. —En cristaux solides, d’un rouge laque, soluble dans l’eau. 
Propriétés.--Sédatif, altérant. (C’est un Poison. Voyez Antidote, 


€) Sulfure d'Arsenic, Orpiment, Réalgar, Subure Hypo-Arsénieux. 
D ment, ar of Arsenic. 


4 ensemble de l'acide duions à avec idotbré son poids de peu 
Ce sulfure, surtout celui qui est préparé, est un poison violent. (Voyez Antidote).… 
n est pas employé en médecine ; on s'en sert ponr préparer quelques peinturès et le fard. 


 ARSENICUM, (Syn) Arsenicum metallicum. (F\ Arsenic, Arsenic MPa & 
Arsenic, Metallic Arsenic. 
L’arsénic métallique est cassant, couleur gris d’acier, d'un éclat très-vif, mais il se 
_ternit promptement à l'air. Sa gravité noi est de 5-70 ; il se volatilise à 180 © sans se. 
_ fondre ; il se cristallise en tétraèdres ; ses vapeurs rébandyiss dans l’air ont une odeur aliae 
4 | cée. Sa poids atomique est 470.042. Poison. Voyez Antidote. 


k 


_ On connaît dans le commerce, sous le nom de Cobalt, Cobolt, Poudre aux mouches, - 
aux mouches, l’Arsenic Métailique, l Arsenic Noir ou Régule d'Arsénic. 
Er noir ne ere aucun médicament et pi est MERE pce eur 


Jonovan ; en Sub où saline, il forme la solution de Pb 


ee l'obtient en chauffant au rouge un 4 ÈUE à Inror égales, Fi Deutoxyde d'Amenio ù 
cet d’Azotate de Potasse, dissolvant le résidu dans l’eau, et faisant évaporer la vapeur. 

Propriétés. D Vs Acide Arsénieux. 

Dose.—4 à ï de grain, en pilules. 


Mas, (EF) Aurone Mâle, Aurore des Jardins, Vieil homme, Citronnelle- D à 
Wood, Old-Man, Slovenwood. N il 
Plante vivace, cultivée dans nos jardins, elle appartient à la famille des Composée. ces 
… Partie usitée. __rTâute la plante, moins la racine. ke 4 
Qualités. — Odeur aromatique, saveur amère, chaude et nauséabonde ; elle cède se ro- pi 
riétés à l’eau et à l'alcool Ada LES 
Dupraprisiés, —Tonique, enéaagoEns, Fomabhique, Sdmie de | 


pis comme amer. 
_ ARTEMISIA CAMPESTRIS. «æ). Arèste des Champs. A. Field AR 
Propriétés, — Usage.— Dose. —Voyez Artemisia Abrotanum 


 ARTEMISIA CHINENSIS, (Syn) Artemisia Mora, Artemisia Indica. (F) PR “4 


Chinoise, Armoise Indienne. (A) Aie Wormwood, Chinese Wormuwood. 
= C'est avec les feuilles desséchées de l’Artemisia Chinensis que les Chinois préparent 
ir x Moz a. Voyez ce mot. 
Partie usitée.—Les feuilles. 
Qualités.—Odeur aromatique, saveur amère. 
Propriétés.— Stomachique, antispasmodique, tonique. 


 Usage.—Dans la dyspepsie, l'hysterie, la suppression des règles. Le Moxa brulé sur 


: R.—Armoise A 


nihpéiibshtts su api Absinthium. 
. ARTEMISIA SANTONICA, PE 5) Santonici Semen, Semen Cynæ, SArDAEES 
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_ On connaît sous ses différents noms, de petits dyies non épanouis, fournis par des 


tes du genre Artemisia. Les espèces auxquelles on les a attribuées sont : l’'Absinthium 


reconnu depuis, une matière cristal qui paraît sondes les en du Semen-Contra 


u’on à appelé Santonine, 
À Qualités. — Le S Semen-Contra d'Alep ou d'Alexandrie est Vue lorsqu'il est récent, 


devient rougeñtre par la vétusté ; il a une odeur forte, aromatique, saveur amère et aroma- 


; il est composé de ie brisés et de capitules dont quelques-uns sont encore 
Ja forme de boutons globuleux. C’est une bonne sorte commerciale. Le Semen Contru de 


barie, est composé comme le précédent de pédoneules hachés et de capitules; mais ils ne 


ont pas développés et isolés : ils sont tous sous la forme de petits boutons globuleux, plus 
p Hi recouverts d'un duvet PR qui donne son aspect à toute la masse, Ce semen- 


non de petits ions mais ide fleurons isolés ; on y trouve quelques éme 
t Fes filaments blancs, qui sont les folioles de l’involucre de l'absinthe. 
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On trouvait autrefois dans le commerce une substance nommée C'houan, qui ressemblait 
assez au semen-contra, et qui n’était, comme lui, qu’un mélange de fleurs et de pédoncules 
brisés. M. Desvaux reconnut qne le chouan était fourni par une plante voisine des soudes, 
l'Albanasis tamariscifolia, de la famille des atriplicées. 

Propriétés.—Stimulant, anthelmintique. 

Usage.—Contre les vers, mais on croit que le bon effet qu’on en obtient est plutôt dû 
au calomel, jalap, &, que l’on administre en même temps. Ce remède est remplacé dans le 
pays par le chenopodium anthelminticum. 


_ 


Dose.—20 à 30 grains dans un peu de miel. En infusion 3 ss. à 3 ijss. pour 3 ou 4 onces 
d’eau ; on sucre au goût. 
1 D 


Incompatibilités.—Voyez Absinthe. 


ARTEMISIA VULGARIS, (Syn) Artemisia Rubra et Alba, Cingulum Sancti Joan- 
ms, Mater Herburum. (F) Armoise, Herbe St. Jean. (A) Mugwort. 

Plante de la famille de composées, naturalisée dans le pays. En Europe, on donne le nom 
d'herbe St. Jean au millepertuis, ici on le donne à l’armoise. 

Partie usitée.— Les feuilles et sommités fleuries. 

Qualités.— La plante a une odeur agréable, aromatique, et une saveur douce. 

Propriétés. —Emménagogue, tonique, anthelmintique, apéritive et antiphlogistique. 

Usage.—Les Allemands vantent beaucoup l'herbe St. Jean pour le traitement de 
l'épilepsie. Cette plante est grandement employée dans l’'aménorrhée, et la menstruation dou- 
loureuse ; on fait prendre l’infusion et on applique les feuilles, bouillies dans du lait, sur le 
ventre. On applique les mêmes cataplasmes sur les jambes, les genoux, &, dans le cas d’enflures, 
surtout dans les cas de rhumatisme inflammatoire. La vapeur d’herbe St. Jean bouillie dans 
du lait ou dans de l’eau est excellente pour les hémorrhoïdes inflammées, les abcès du rectum 
et autres maladies de ce genre. Quelques médecins s’en servent aussi dans les fièvres intermit- 
tentes, les rhumes et tous les cas qui demandent un adoucissant. 

En France, on fait un moxa avec les feuilles desséchées de l’Artemisia Vulgaris. 


Dose.—En poudre, 3ss.à 3j. En infusion, quantité voulue. Pour bains, on fait une 
forte décoction. 


ARUM MACULATUM, (Syn) Arum Vulgare, Barba Aaronis, Serpentaria minor, 
Zingiber Germanicum. (F) Pied de Veau, Arum tacheté, Gouet, Aron, Arum. (A) Arum, 
Wake Robin. 

Plante Européenne de la famille des aroïdées. Elle doit être employée récemment séchée ; 
pour cette raison, elle est remplacée dans le pays par une plante indigène, Z’Arum Triphyllun, 
qui possède les mêmes propriétés. 

Partie usitée.—La racine. 


Composition.—[ Analyse de la racine fournit selon J. B. Enz: huile volatile, principe 


soluble dans l’éther, amidon, gomme, mucilage, sucre, ligneux, albumen, huile fixe, résine, 
saponine et phosphate de chaux. 
Propriétés.— Usage.— Dose.— Voyez Arum Triphyllum. 


ARUM TRIPHYLLUM, (Syn) Arisæma Atrorubens. (F) Pied deVeau Triphylle, 
Gouet Triphylle, Oignon Sauvage, Oignon doux. (A) Indian Turnip, Jack in the Pulpit, 
Dragon Root, Wild Turnip. 

Plante indigène vivace, de la famille des aroïdées, On se sert de cette pen dans le 
pays pour remplacer l’arum maculatum. 

Partie usitée.—La racine, (Arum). 


Composition.—Cette racine analysée par M. D. $. Jones, a fourni, à part un principe 
13 


actif de 10 à 17 par cent d’amidon, albumen, gomme, sucre, extractif, igioux et des sels de 


potasse et de chaux. 


__ Qualités—La racine du Gouet Triphylle, est ronde, aplatie, d'un à deux pouces de 
diamètre, grosse à peu près comme un œuf de pigeon, tubéreuse, garnie de quelques fibres, 
brunâtre à l’extérieur, blanche à l’intérieur, charnue, solide et imprégnée d’un suc laiteux ; 
elle a une odeur particulière, une saveur âcre et mordante, son principe âcre est très volatil ; 
il se dissipe presqu’entièrement par la chaleur ; il ne se communique pas à l’eau, à l'alcool ni 
à l’huile d’olive, mais il est probablement soluble dans l’éther. Cette racine perd presque toute 
sa propriété âcre en séchant, et si on la garde longtemps, elle devient tout-à-fait inerte. On ne 
doit l’employer que récemment séchée, fraîche, elle est trop âcre pour être prise à l’intérieur. 
On peut la conserver toute une année en l’enterrant dans le sable après l’avoir retirée de terre. 


Propriétés —Expectorant, diaphorétique, rubéfiant et même vésicant. 


Usage.—Dans le catarrhe chronique, le rhumatisme chronique, l'asthme et plusieurs 
affections liées à un état cachectique du système. Il a la propriété de stimuler les sécrétions, 
spécialement celles de la peau et des poumons. On dit qu’en Europe, en temps de disette, les 
gens du peuple font une espèce de pain avec la racine sèche de l’arum maculatum, et dans 

Ile de Portland on en fait une substance amylacée que l’on nomme Port/and Arrow-root, ou 
- 1 Portland Ségo. 

A l'extérieur, les racines coupées en tranches assez minces, les feuilles pilées et appliquées 
immédiatement sur la peau produisent une dérivation analogue à celle de la farine de moutarde, 
_. et on peut en tirer parti. Pour faire mürir les abcès, on prépare à la campagne, et avec grand 
succès, le simple maturatif que voici : 


B .—Feuilles d’oignon Sauvage, Feuilles d’oseille, Feuilles de chou, aa partie égale. 


€ On fait cuire le tout jusqu’à consistance de pâte, et l’on applique sur les abcès. 

LP Quant aux dangers de la plante qui nous occupe, ils sont au moins ou doivent être con- 
“ii nus de tout le monde. La plante du pied de veau triphylle est un poison violent dans toutes 
» ses parties, et d'autant plus perfide, qu’il est presque insipide quand on commence à le mâcher; 
_ mais il ne tarde pas à développer une saveur âcre et brûlante ; l’intérieur de la bouche semble 


piqué par des milliers d’aiguilles : puis surviennent de vives douleurs d'estomac, des vomisse- 
ments, des coliques, des convulsions, des crampes, des déjections, en un mot un ensemble de 
symptômes analogues à ceux du choléra-morbus. La racine et les feuilles mâchées amènent un 
gonflement horrible de la langue et une stomatite intense, ainsi qu'une inflammation du larynx 
si violente, qu’il est impossible de faire rien avaler aux jeunes sujets. Bulliard rapporte que 
= trois enfants ayant mangé de ces feuilles, qui sont quelquefois confondues avec celles de l’oseille 
nv des bois, éprouvèrent des convulsions horribles ; il fut impossible de rien faire avaler aux deux 
plus jeunes, qui périrent, l’un au bout de douze heures, l’autre au bout de seize ; le troisième 
qui était plus âgé, plus vigoureux, ou qui peut-être en avait moins mangé, eut la langue telle 
ment tuméfiée, qu’elle remplissait toute la bouche. Une saignée rendit la déglutition plus 
ne Il fut sauvé, mais il resta toujours très-maigre. Il ne faut pas moins se défier des fruits. 


L'empoisonnement récent réclame l'emploi des vomitifs les plus prompts. Un géomètre 
qui éprouvait des maux d'estomac horribles pour avoir mangé des fruits du pied de veau tri- 
_ phylle, ne sentant aucune amélioration après avoir avalé plusieurs verres d’eau fraîche, se tira 
heureusement d'affaire en se titillant l’arrière-bouche avec les doigts, et rendit le poison. 


. Un botaniste provençal, éprouva.la même aventure, et, après avoir mâché des fruits 
d’arum, il fut tourmenté d’une soif ardente et pris d’un flux incessant de salive gluante. 
. Alors il demanda du soulagement à toutes les plantes qu’il rencontra sur sa route : l’oseille 
la patience, la pimprenelle, les chicorées; mais ce fut en vain, et il ne savait plus à quel saint 
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se vouer, quand il aperçut du thym ; à peine en eut-il mâché quelques sommités, que la cha- 
leur et l’inflammation de la bouche disparurent comme par enchantement,. 

Dose.—10 grains, en émulsion avec de la gomme arabique, du sucre et de l’eau, 2 ou 3 
fois par jour ; on peut augmenter graduellement jusqu'à 3 ss. à 3 j.et même plus. La pou- 
dre mêlée avec un peu de miel ou de sirop est un bon remède pour les aphthes. On tient 
cette pâte dans la bouche aussi longtemps que possible, afin qu’elle s’étende dans toute 
la cavité buccale. 


ARUM DRACONTIUM, (Syn). Arisæma Dracontium (A) Green Dragon. 
Plante indigène, même propriété que la précédente. 


ARUM DRACUNCULUS, (Syn) Serpentaria Gallorum. (F) Serpentaire Commune. 
(A) Snalke-root. 

Plante Européenne, de la famille des aroïdées. 

Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de l’arum maculatum. 


ARUM ESCULENTUM, (Syn) Caladium Esculentum, Taro, Karo. (F) Chou Ca- 
raibe 

Plante de l’Europe, de la famille des aroïdées. 

Les feuilles et la racine de cette plante sont très-âcres, mais cette propriété se dissipe 
entièrement en cuisant. Ainsi préparées, elles sont employées comme aliment. 


ASARUM CANADENSE, (Syn) Asarum, Asarum Carolènianum (F) Asaret du 


Canada, Gingembre du Canada, Rondelle, Gingembre sauvage. (A) Wild Ginger, Broad 


Leaf Asarabacca, Canada Snalke-root 

Plante indigène, vivace, de la famille des asarinées. 

Partie usitée—La racine. 

. Composition. —Huile essentielle, amer, matière résineuse, amidon, gomme, M. Rushton 
y a de plus trouvé de la matière grasse, de la chlorophylle, des sels de potasse, de chaux et 
de fer. 


Qualités.—La racine de Gingembre du Canada est en morceaux longs plus ou moins : 


contournés ; sa grosseur varie depuis une paille jusqu’à celle d’une plume d’oie; elle est bru- 


ne et ridée à l'extérieur, blanche à l'intérieur, dure et cassante, d’une odeur aromatique | 


agréable, saveur très agréable et aromatique, assez analogue à celle du Cardamome ; elle cède 
ses propriétés à l'alcool, mais moins à l’eau. 

Propriétés.—Stimulant, tonique, diaphorétique. 

Usage.—Dans les mêmes cas que le Serpentaire de Virginie; mais il est surtout em- 
ployé à cause de son odeur et de sa saveur aromatique, uni aux infusions et décoctions amères. 

Dose.— 20 à 30 grains en poudre. On en fait aussi une teinture. 


ASARUM EUROPÆUM, (Syn) Asarum Oficinale, Nardus Montana, Nardus Rus- 
æica. (F) Asaret, Cabaret, Azarum Cabaret. Oreille d'homme, Oreillette, Nard ue EX 
Asarabaca. 

Plante herbacée de l’Europe, de la famille des asarinées. 

Partie usitée. —Les feuilles et les racines. 

Composition.—La racine, analysée par Lassaigne et Feneulle, a fourni: Asarine, huile 
grasse et âcre, extrait émétique, gomme, apothême, extrait d’amidon, fibres ligneuses, sels, 
acide malique, à base de potasse, de chaux et d’ammoniaque. On y a aussi trouvé une 
substance soluble dans l’eau et l’alcool, qui se précipite par le sous-acétate de plomb et la 
noix de Gralle. 


Qualités.—Cette racine est une souche horizontale, d’un blanc grisâtre, de la grosseur 


d’une plume à écrire, d’où partent des fibrilles grêles et rameuses; elle a une odeur forte et 
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désagréable, une saveur âcre, nauséabonde et poivrée. La poudre des feuilles est jaune ver- 
.  dâtre, et a, à peu près, les mêmes qualités que la racine. Gardées longtemps, les feuilles et la 
| racine deviennent inertes ; elles cèdent leurs propriétés à l’eau et à l'alcool, mais elles les per- 
dent par la cuisson et en séchant. 
Propriétés. —Emétique, cathartique, diaphorétique, diurétique, errhin. 
Usage.—La poudre de racine ou de feuilles d’asaret a été fortement recommandée, com- 
me errhin, dans les ophthalmies chroniques, le mal de tête et les affections rhumatismales et 
paralytiques chroniques. 


Dose. — Comme émétique et purgatif, 20 à 30 grains. Comme Sternutatoire, 2 à 5 grains. 


ASCLEPIAS CURASSAVICA. (F) Ipecac Blanc de St. Domingue. (A) Bastard 
 Ipecacuanha, Bloodweed, Redhead. 

Plante des Indes Occidentales ; elle appartient à la famille des asclépiadées. 

Partie usitée—La féoia le jus exprimé et quelquefois la plante. 

Propriété. — Usage. —La racine et le jus sont émétiques et cathartiques. Le jus mêlé à 
du sirop a même été recommandé pour les vers, mais on croit que dans cette maladie son 
action est incertaine. La plante, d’après le Dr. Hamilton, peut être employée pour arrêter 
les hémorrhagies et elle a été donnée dans des cas de gonorrhées obstinées. Le jus, administré 

en lavement, a été d’un bon effet dans le flux hémorrhoïdal. A haute dose, c'est un poison 

 âcre. Voyez Antidote. 

M Dose.—De la poudre, comme émétique, 20 à 40 grains ; du jus exprimé, Zj. et plus. 
Une bien moindre dose peut agir comme cathartique. 


5h ASCLEPIAS ASTHMATICA, (Syn) Cynanchum Ipecacuanha, Cynanchum Vomi- 


torium, Tylophora asthmatica. (F) Ipecacuanha Blanc de lIle de France. (A) Scammony 
1 _ dpecacuanha. 


Plante de la famille des asc/épiadées. 
La racine est employée comme émétique. Les jeunes pousses sont bonnes à manger, 


| ASCLEPIAS DECUMBENS. (A) Butterfly root. 
Rat La racine est employée comme escharotique, cathartique, sudorifique, diurétique. 


ASCLEPIAS GIGANTEA, (Syn.) Calotropis Gigantea, Madarii Indico Orientalis, 
… Madorius. (F) Mudar. (A) Madar, Mudar. 
de. ea Cette plante est connue sous lé noms de Mudar ou Madar ; elle appartient à la famille 
à des asclépiadées. On l’a employée dans les Indes Orientales dr de grands avantages. Le 
suc laiteux contient une substance particulière nommée Mudarine. 
Lt Partie usitée.—L'écorce et la racine. 

Qualités.—Cette écorce est sans épiderme, blanchâtre, presque inodore, d’une saveur 
amère et nauséabonde. 

Propriétés.—Altérante, Sudorifique. 

Usage.—ŒElle paraît avoir les propriétés générales des remèdes âcres; à petites doses, 
_ augmentant les sécrétions, et, à doses plus élevées, provoquant le vomissement, Selon le Dr. 
Casanova, qui a publié un essai sur ce sujet à Caleutta, son action est spécialement dirigée 
. vers la peau ; elle agit en stimulant et augmentant l’action des vaisseaux capillaires et absor- 
bants. Son usage est surtout recommandé dans les maladies cutanées obstinées des tropiques, 
… telles que l’éléphantiasis, la lèpre, &. Elle est aussi employée dans la syphilis, l’hydropisie, le 
_ rhumatisme et la fièvre hectique. A dose élevée, poison âcre. Voyez Antidote. 
_  Dose.—3 à 12 grains en poudre, trois fois par jour; on augmente graduellement jusqu'à. 
| ce que le système soit affectée. 


ASCLEPIAS INCARNATA, (Syn.) Asclepias Pulchra, Asclepias Amœna. (F) 
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Asclépiade Incarnate. (A) White Indian Hemp, Flesh Coloured Asclepias, Rose-Coloured 
Sillweed, Swamp Milkweed. 

Plante indigène cultivée dans les jardins ; elle appartient à la famille des Asc/épiadées. 

Partie usitée.—La racine. 

Propriétés.—Sudorifique, expectorante, cathartique, diurétique et légèrement tonique. 

On croit que les propriétés de cette plante sont, en tout, semblables à l’Asclépias Syriaca. 
Le Dr. Tully, de New-Haven, à employé la racine avec avantage dans le catarrhe, l’asthme, 
la syphilis, le rhumatisme et les vers. We 

Dose.—20 à 60 grains, 3 ou 4 fois par jour. Comme Sudorifique, une tasse toutes les 4 
heures de l’infusion suivante: B.—Racine d’Asclépiade 3 ij. Eau Oj. 

On en prépare un extrait fluide qui se donne à la dose de 20 à 40 gouttes, et un extrait 
solide dont la dose est 3 à 5 grains. 


TEINTURE D'ASCLÉPIADE INCARNATE. — *_Extrait Fluide d’Asclépiade 3 ij. 
Alcool Dilué Oj. Mélez. 

Dose.— 3j. à 3 ii. 

SIROP D'ASCLÉPIADE.— FR .—Extrait Fluide d’'Asclépiade 3 iv. Sirop 3 xij. Mélez. 

Dose.— 3j. à 3 jss. 

ASCLEPIAS SYRIACA, {Syn.) Asclepias Cornuti, Asclepias Obovata, Asclepias 
Tomentosa. (F) Asclépiade de Cornut, Cotonnier, Herbe à la ouate. (A) Common Silkweed, 
Milkweed. 

Plante indigène, qui incisée, donne, comme toutes les espèces précédentes, un sue laiteux. 

Partie usitée.— L’écorce et la racine. 

Propriétés. —Emétique, cathartique, diurétique, expectorante et sudorifique. 

Usage.—Le Dr. Richardson, de Massachusetts, a trouvé dans cette écorce des propriétés 
anodines ; il l’a employée avec avantage dans un cas de typhus accompagné de catarrhe, et 
dans un cas d'asthme. Le Dr. A. E. Thomas a administré ce remède avec beaucoup de succès, 
dans les affections scrofuleuses et la dyspepsie ; il lui trouva des propriétés cathartiques et 
altérantes, mais il n’observa aucune propriété anodine. Le Dr. McLean assure que la poudre 
de cette écorce agit comme un excellent altérant dans les affections hépatiques. 

Dose.—Le Dr. Richardson a fait prendre par jour une drachme de la poudre, maisà 
doses fractionnées ; il l’a aussi employée en infusion forte. Ke 


ASCLEPIAS SULLIVANTII. (A) Smooth Milkweed, Silkweed. 
Plante indigène possédant les mêmes propriétés que la suivante. 


ASCLEPIAS TUBEROSA. (F) Asc/épiade Tubéreuse. (A) Butterfly-weed, Pleurisy 
Root, Tuber Root Asclepias, Canada Root. 

Plante indigène de la même famille que les précédentes. Elle diffère des autres en ce 
qu'étant incisée, elle ne fournit pas de suc laiteux. 

Partie usitée.—La racine. (Asclepias). 

Composition—A. part un principe particulier, la racine contient: acides tannique et 
gallique, albumen, pectine, gomme, amidon, résine soluble, résine insoluble dans l’éther, huile 
fixe, matière grasse volatile et odorante, Husisar: sels et 30 à 35 par cent de ligneux. 

Qualités.—Cette racine est grosse, tubéreuse, quelque peu fusiforme, charnue, brune à | 
l'extérieur, à l’intérieur blanche et striée ; lorsqu'elle est fraîche sa saveur est âcre et nauséa- … 
bonde ; sèche, elle est amère, mais non hs elle se pulvérise facilement. | 

Propriétés. — Usage. —La racine de l’asclépiade tubéreuse est diaphorétique et aide 
rante sans être stimulante ; elle est presque toujours cathartique à forte dose. Le Dr. Pawling, 
de Norristown, a observé dulétant donnée librement, elle diminuait toujours le volume et l’acti- 
vité du pouls, tandis qu’elle déterminait des sueurs copieuses. Le Dr. Goodrake de Clinton, 
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Illinois, l’a considérée, d'après sa propre expérience, légèrement sédative et astringente. Dans 
les Etats du Sud, on l’a longtemps employée dans la consomption, les rhumes, la pneumonie, la 
= pleurésie et autres affections de la poitrine. Elle paraît avoir un très-bon effet prise au début 
de ces maladies, ou si la maladie est déjà avancée, après une saignée suffisante. On l’a aussi 
employée dans la diarrhée, la dyssentrie et le rhumatisme, soit aigus, soit chroniques, ainsi que 

comme tonique dans les douleurs flatueuses de l’estomac et les indigestions. Le Dr. Lockwood 

recommande beaucoup cette racine pour provoquer l’éruption dans les fièvres exanthémateuses. 

Dose.—De la poudre, 20 à 60 grains plusieurs fois par jour ; mais comme diaphorétique, 

le remède agit mieux pris en infusion ou en décoction (racine concassée 3 j. eau, Oij). On 
peut en donner une tasse, toutes les deux ou trois heures, jusqu’à ce qu’elle opère. 


ae ASCLEPIAS VERTICILLATA. (F) Ascépiade Verticillée. (A) Whorled Milkweed. 
Plante indigène ; on la trouve dags les lieux humides. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
fac Propriétés.— Usage.—Contre les morsures des reptiles. On administre ce remède sous la 
forme de décoction saturée. On dit que trois roquilles de la décoction ayant été prises en une 

_ seule dose, produisirent un effet anodin et sudorifique qui fut suivi d’un sommeil tranquille. 
i ASCLEPIAS VEN CETOXICUM, (Syn) Asclépias Alba, Cynanchum Vencetoxi- 
_ cum, Vencetoxicum Officinale, Herundinaria. (F°) Asclépiade-Dompte-Venin. (A) Swallow 
Wort, White Swallow-Wort. 

Plante Européenne autrefois employée comme contre-poison, d’où lui est venu son nom. 

Partie usitée.—La racine. Les feuilles sont aussi émétiques. 

Composition.—Feneulle a trouvé dans la racine un principe particulier analogue à 
_ l'émétine. 
A Qualités.—Cette racine est composée de fibres longues, blanches, menues ; récente, elle a 
_ une odeur forte et une saveur âcre, désagréable, qu’elle perd en partie par la dédsiboiéisnt 
| … Propriétés— Usage.—Prise à l’intérieur, spécialement lorsqu'elle est fraîche, cette ra- 
4 _ cine excite le vomissement ; elle peut, à dose un peu élevée, produire l’inflammation de l’es- 
É _tomac et même l'empoisonnement. On dit qu’elle est d’un bon effet dans les maladies de la 
_ peau, les affections scrofuleuses, etc., mais elle est peu employée. Poison. Voyez Antidote. 


ASPARAGUS, (Syn) Asparagus oficinalis, (F) Asperge, (A) Asparagus, Sparrow 
Grass. 

Plante Européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des lifiacées. 

Partie usitée.—La racine et les jeunes pousses ou pointes d’asperges. 

Composition. —D'après Robiquet, les jeunes pousses d’asperges sont composées de : chlo- 
7 _ rophylle, asparagine, albumine végétale, résine visqueuse, à saveur âcre, extractif, matière co- 
_  Jorante, acétate et phosphate de potasse, phosphate de chaux. Ce n’est pas l'Asparagine, qui 
donne les propriétés à ces jeunes pousses. On ignore quel est le principe actif de l’asperge. 
A Les racines contiennent : albumine végétale, matière gommeuse, résine, matière sucrée 
_ matière amère, extractif, hydrochlorate, acétate et phosphate de chaux et de potasse. 
nl Qualités—La racine est composée de radicules de’ la grosseur d’une plume fort longue, 
_ adhérentes à une souche commune presque horizontale et toute garnie d’écailles ; ces radicules 

sont grises au dehors, blanches au dedans, d’une saveur douceâtre ; il faut les dessécher à l’é- 

_ tuve, aprés les avoir coupées. 
n: Propriétés —Diurétique, apéritive, sédative. 
Usage.—Dans l'hydropisie, les affections cutanées, les névralgies, les palpitations, et les 
ne maladies du cœur. 
,  Dose— 3j. à 3ij. du sirop suivant: B.—Jus exprimé des jeunes pousses 3j à 3 ij. 
* sucre, quantité suffisante pour faire un sirop. Il faut avoir soin de priver le jus de l’albumine 
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en le chauffant doucement et le filtrant, puis on ajoute le sucre.—De l'extrait 3ss à 3j. On 
fait cet extrait en évaporart à une douce chaleur le suc des jeunes pousses ou de la partie in- 
terne blanche des racines. 


ASPARAUGINE, (Syn) Agédoïte, Althéine, Malate Acide d'Althéine, Asparamide (A) 
Asparagin, Malamide. 

Principe médiat cristallisable, trouvé dans le suc de lAsperge par Vauquélin et Robi- 
quet, et qui existe aussi dans la pomme de terre, dans les racines de Guimauve (ou il a 
reçu le nom d’Althéine) et dans celles de grande Costoude. 


+ 2 HO. 
Qualités.— Prismes Rhomboïdats transparents, incolores, très durs, d’une saveur fraîche 


et nauséabonde ; l’asparagine n’est ni acide ni alcaline, peu soluble dans l’eau froide, plus à 
chaud, insoluble dans l'alcool ; elle n’est précipitée par aucun réactif. 

Propriété.— Sédative. 

Usige.—Je ne crois pas beaucoup à l'efficacité thérapeutique de l’asparagine : elle existe 
en effet en notable proportion dans la racine de guimauve, qui est un médicament très-inof- 
fensif. Cependant M. Zicarelli prétend que l’asparagine administrée chaque soir à la dose de 
18 à 36 grains associée à l'extrait de laitue, s’est montrée très efficace dans plusieurs mala- 
dies du cœur. Quand on craindra les effets de la digitale ou qu’on aura affaire à une affec- 
tion peu grave, on pourra l’essayer. (Bouchardat) 


ASPERULA ODORATA, (Syn) Galium Odoratum, Matrisylva, Hepatica Stellatæ 


(F) Muguet des Bois, Aspérule Odorante, Hépatique Etoilée. (A) Sweet-Scented Wooddroof. 


Propriétés.—Diurétique, désobstruant, tonique et vulnéraire. Peu usitée, 


ASPLENIUM CETERACH, (Syn) Asplenium Aura, Doradilla, (F) Doradille, 
Cétérach. (A) Spleenwort. 

Plante eryptogame (famille des fougères) dont les feuilles, légèrement amères et mucila- 
gineuses, ont été préconisées comme pectorales. On les emploie dans les rhumes et dans l’ir- 
ritation de la vessie. 

Dose.—Quantité voulue en infusion. 


ASPLENIUM FILIX FŒMINA, (Syn) Aspidium Filiz Femina, Polypodium 


Filix Fæmina (F) Fougère femelle, Doradille-Fougère Femelle. (A) Female Fern. 
Plante indigène, vivace, de la famille des fougères. 
Partie usitée.—La racine. 
Qualité.— Cette racine est à peu près semblable à celle de la fougère mâle. a" 
Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de la fougère mâle, mais moins puissantes. 


ASPLENIUM RUTA MURARIA, (Syn.) Adiantum Album, Ruta Muraria. (EF) 
Rue des Murailles, Sauve-vie. (A) Waillrue, White Maidenhair. 
Mêmes propriétés que la précédente. 


ASPLENIUM SCOLOPENDRIUM, (Syn.) Scolopendrium Officinarum, Scolopen-* 


dria. (F) Scolopendre, Langue de Cerf. (A) Spleenwort, Harts Tongue. 
Mêmes propriétés que les précédentes. 


ASSAFŒTIDA. (F) Assafætida, Gomme Assafætida. (A) Assafætida. 


Cette gomme-résine découle, par incision, de végétaux qui croissent en Perse, et qui 
appartiennent au genre Ferula, très-voisin du Pastinaca. Les Ferula assafætida et Ferula 


Orientalis fournissent l’assafætida du commerce. 
Composition. — Résine, 47, 2 ; gomme, 19,4; huile volatile, 4, 6; substance résinoïde, 
1,6; bassorine, 6, 4; sels divers, 7,6; extractif, L ; impuretés, 4, 6. (Pelletier et Brandes). 


Composition. — Séchée à 100° : C, H, A3, 0;, HO; Cristallisée C; H, Az, 0, HO 
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Qualités. — Cette gomme-résine est quelquefois en larmes détachées, mais le plus ordi- 
nairement elle est en masses considérables, brunes, rougeâtres, parsemées de larmes blanches, 
un peu transparentes ; lorsqu'on la casse, la nouvelle surface, qui est ordinairement d’une cou- 
leur peu foncée, rougit promptement par le contact de l’air ; elle répand une odeur alliacée, 
forte et fétide, et jouit d’une saveur amère, âcre et repoussante ; elle est beaucoup plus solu- 
ble dans l'alcool que dans l’eau, et donne de l’huile volatile à la distillation. 

La résine d’assafætida, qui jouit de la propriété de rougir au contact de l’air, est com- 
posée de deux résines différentes ; l’une d’un jaune foncé, cassante, insipide, très-fusible, soluble 
dans les huiles fixes et volatiles et les alealis, insoluble dans l’éther; l’autre résine qui est 
_ : plus abondante que la première, est d’un brun verdâtre, cassante, d’une odeur empyreumati- 

que, d’une saveur amère et alliacée; le chlore la blanchit, l'acide nitrique la convertit en 
acide oxalique et en acide mucique. 
L'huile volatile d'assafætida est incolore ; elle contient du soufre, et son odeur est 
désagréable, alliacée ; sa saveur, d’abord fade, devient ensuite âcre et amère. 
L’assafætida qui n'aurait pas ces qualités ou qui, étant cassée, ne rougirait pas facile- 
1 . ment à l’air, doit être rejetée, 
Propriétés.—Antispasmodique, expectorante, emménagogue, anthelmintique ; lorsqu’elle 
est injectée dans le rectum, un peu laxative. | 
| Usage.—Comme antispasmodique, cette gomme est employée dans les convulsions, l’hy- 
*  pochondrie, l’hystérie, les spasmes de l'estomac et des intestins non accompagnés d’inflamma- 
tion, et dans beaucoup d’autres désordres du système nerveux. Comme expectorante et anti- 
_  spasmodique, on l’emploie avec avantage dans les affections spasmodiques de la poitrine, telles 
que la coqueluche, l’asthme, le croup, le catarrhe sénile, la rougeole et dans certaines toux de 
l’enfance, compliquées de désordres nerveux ou quand le système nerveux est très-affaissé. 
- Enfin, on fait usage de ce remède avec avantage dans toutes les maladies de poitrine non 
compliquées d’inflammation, ou quand les symptômes inflammatoires sont disparus. 
A l’extérieur, on emploie cette gomme comme résolutive dans les cas de tumeurs indo- 
lentes, de carie des os, etc., et en injection contre les vers, ainsi que dans les cas d’accumula- 
tion de vents dans les intestins. (C’est la meilleure manière d’administrer ce médicament 
durant les accès nerveux et les convulsions. : 
L’Assafætida est contre indiquée quand il y a inflammation ou état inflammatoire. 
Dose.—5, 10 et même 30 grains, en pilules ou en subtance. En injection, 3 ij. triturées 
avec 3 viij. d’eau chaude. 
Préparations officinales—Mixture d’Assafætida. Teinture d’Assafæwtida. Esprit 
_Ammoniacal Fétide. Pilules d'Assafætida. Pilules d’Aloes et d’Assafætida. Pilules de 
Galbanum Composées. Teinture de Castoreum Ammoniacale. Esprit Ammoniacal Fétide. 


*  ASTER PUNICEUS, (Syn.) Aster Cordifolèus, Aster Paniculatus. (F) Astère à 
“4 rune cordées. (A) Cocash, Heart-leaved Aster, Rough-Stemmed Aster. 
| Plante indigène, de la famille des composées. Ses racines sont aromatiques, amères et 
astringentes. 

Partie usitée.—Les petites racines. 

Propriétés. — Usage.—Stimulante, sudorifique. Employée comme remède domestique, 
| contre les douleurs rhumatismales, les rhumes, la débilité nerveuse. 

Dose.—Quantité voulue, en FE très chaude. 


ATHEROSPERMA MOSCHATA. (F) Sassafras d'Australie. (A) Australian 
 Sassafras. 

| Arbre de l’Australie dont l'écorce contient une huile volatile que l’on obtient par la 
distillation. On croit que cette huile est diurétique et diaphorétique, et en même temps pro- 
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aussi retiré de cette écorce un nouvel alcaloïde, nommé Atherospermin. 


ATRIOPIA, (Syn.) Atropium, Atropina, Atropinum, Belladonnin. (F) Astropine, 


Belladonine. (A) Atropia. 

L'Atropine est un Alcali végétal extrait de la belladone, représentant parfaitement 
les propriétés actives des solanées vireuses ; il prendra une place importante en thérapeuti- 
que. 

Composition. —C,, H,,NO.. 

Quadités.—TLi'atropine se présente sous forme de cristaux déliés, légers, soyeux, blanes. 
Elle se dissout facilement dans l’alcool ; elle est un peu soluble dans l’eau : ses solutions 
ramènent au bleu le papier de tournesol rougi. L’atropine est sans odeur, sa saveur est amère, 
légèrement âcre. Elle se fond à une température au dessus de 100°, et paraît volatile. 

Propriétés.—Les mêmes que ceux de la belladone. L’Atropine est extrêmement active. 
A la dose de 1 de grain, elle peut déterminer chez l’homme tous les graves accidents 
des solanées vireuses: du délire, refroidissement à la peau, des syncopes, des troubles de 
la vue, de l’aphonie. Voyez Antidote. 

Usage.—Voïei ce que dit Bourchardat: La facilité d'administration de l’atropine, la 
sûreté de son dosage, la rendront infiniment précieuse dans toutes les conditions où la bella- 
done et les autres solanées vireuses sont utiles: dans l’épilepsie, les hallucinations, la chorée, 
l’hystérie, le tétanos et même l’hydrophobie, les névralgies, les rhumatismes; pour calmer 
les douleurs des cancers, pour préserver de la scarlatine, pour combattre certaines inconti- 
nences d’urine ; elle sera utile dans l’asthme, la coqueluche et certaines bronchites nerveuses. 
C’est un agent d’une incontestable puissance pour dilater rapidement et énergiquement la 
pupille ; il rendra de grands services dans plusieurs ophthalmies accompagnées de photopho- 
bie intense; on l’emploiera utilement pour résoudre les contractions spasmodiques de divers 
organes, du col de l'utérus, de l’anus, de l’urèthre. 

Cependant il est à remarquer que l’effet de l’atropine sur le système, étant exactement 
le même que celui de la beliadone, il vaut mieux faire usage, à l’intérieur, de cette dernière 
substance dont l’emploi est moins dangereux. Selon le Dispensaire des E.-U. l’atropine et 
ses sels sont rarement employés à l’intérieur sans dangers, leurs effets étant beaucoup plus 
prompts et plus violents que ceux de la belladone. 

Pour l’usage externe, l’atropine est quelquefois préférée parce qu’elle fait une plus belle 
solution, qu’elle est d'une force plus uniforme et qu’elle agit à bien plus faible dose. 

Dose.—.# de grain, en pilules augmentant graduellement jusqu’à ce que l'effet du 
remède soit produit. Par la méthode endermique 1 à -L. 

Gouttes où Teinture d'Atropine.—# .—Atropine 18 grains, Alcool 3 vjss. 

Faites dissoudre. On la donne en potion à la dose de 1 à 5 gouttes. 

Comme solution prophylactique de la scarlatine la teinture d’atropine se prescrit à la 


dose de 1 goutte par jour dans un demi-verre d’eau sucrée pour un enfant de cinq ans, 2 . 


gouttes pour un enfant de dix ans, 3 gouttes à quinze ans, et 5 gouttes pour un adulte. 1 à 
2 gouttes dans la cavité de la dent dans l’odontalgie. 

Sirop d’Atropine.—R .—Atropine, 1 grain. Faites dissoudre dans 3 ijss. d’eau, à l’aide 
d’une goutte d'acide chlorhydrique : mêlez avec sirop de Sucre blanc Oïj. On le donne à la 
dose de 3ij.à Zj. 

Prises d'Atropine.—1 .—Atropine, 1 grain, Sucre blanc 3 ijss. Divisez en 200 prises 
1 à 2 par jour aux enfants de 8 ans, dans les cas de coqueluche. 


Liqueur d'Atropine, (Syn.) Solution d'Atropine. (L) Liquor Atropiæ. (A) Solution 


of Atropia.—1&. Br.—Atropine cristallisée, 4 grains, Alcool, 3j. Eau Distillée, 3 vi. 
Dose.—4 à 8 gouttes. 


duit un effet sédatif sur le cœur. La dose est une goutte toutes les 6 ou 8 heures. On a. 
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Pilules d Atropine.—Atropine 10 centigr. Miel et poudre de guimauve, quantité suffi- 
sante. 


Pour faire 200 pilules de 10 centigrammes. Chaque pilule contiendra un demi-mili- 
gramme d'atropine. On prescrira d’une à quatre pilules chaque jour progressivement, dans 
les cas d'épilepsie, chorée et autres névroses. 
Dragées d'Atropine.—1Il suffit d’enrober d’une couche légère de sucre les pilules précé- 
dentes. Elles s’administrent dans les mêmes cas, aux mêmes doses et de la même manière. 
Solution d’Atropine pour dilater la pupille et pour injection sous cutanée.— HR .—Atro- 


. pine, 1 gr. acide acétique, juste ce qu'il en faut pour la dissoudre, Eau, 3 iv. Une seule 


goutte de cette solution appliquée sur la surface interne de la paupière inférieure, produit la 
dilatation de la pupille dans l’espace de 15 à 20 minutes. Le même solution est employée en 
injections sous-cutanées contre la névralgie et surtout la sciatique. Combattre les accidents 
atropiques, s'il en survient par l’opium à doses élevées. On commence par 8 ou 10 gouttes 
par injection. 

Papier à l'Atropine et Gélatine d'Atropine.—On peut aussi appliquer l’atropine dans 
les yeux, en y introduisant de petits morceaux de papier préalablement trempés dans la 
solution et séchés; ou ce qui est mieux, on mêle la solution avec de la gélatine que l’on fait 
évaporer en feuiliets très-minces, ces feuillets, coupés en petits disques et appliqués, n’ont 


pas besoin, comme le papier, d’être retirés après l’effet du remède. 


Onguent d’Atropine, (Syn.) Pommade d'Atropine. (L) Unguentum Atropiæ. (A) 

Ointment of Atropine.—R . Br.— Atropine, 8 grains, Alcool, 3 ss. Faites dissoudre, Axonge 
Z j. Mêlez. Employé dans les mêmes cas que l’onguent de Belladone. 

Liniment d'Atropine. B.—Atropine, 1 grain, Huile d'Olive, 3 ïj. Mélez. En appli- 
quant quelques gouttes de cette solution sur les paupières, l’auteur a obtenu une dilalation 
très-persistante. . 

Pommade contre les névralgies faciales, (Syn.) Pommade de Broolktes.—Atropine 5 


grains, Axonge 3 iij., Essence de roses 1 goutte. 


Trois onctions par jour avec gros comme un pois de cette pommade. 

Epreuves.—La solution aqueuse d'atropine forme un précipité blanc avec l’infusion de 
noix de Galle, un précipité jaune citron avec le chlorure d’or, et un précipité isabelle avec le 
chlorure de platine. 


ATROPIÆ SULPHAS. (F) Sulfate d'Atropine. (A) Sulphate of Atropia. 
On obtient ce sel en traitant l’atropine par l’éther fort, l'acide sulfurique et l’alcool. 
Qualité—Poudre blanche un peu cristalline, saveur de l’atropine, très-soluble dans 


fe Peau et l'alcool, mais insoluble dans l’éther et le chloroforme. 


Propriétés. — Usage.— Dose.—Les mêmes que ceux de l’atropine. Le seul avantage que 
le sulfate a sur l’atropine, c'est d’être plus soluble dans l'eau. La solution d’un grain de sul- 
fate d’atropine pour 100 gouttes d’eau appaise instantanément les douleurs de dent et pro- 
duit l’insensibilité complète du nerf. On en applique 1 ou 2 gouttes dans les dents ou sur la 


pulpe dentaire dénudée. (Dispensaire des Etats-Unis). 


Collyre de Sulfate d’Atropine.—(Sichel).—Dans le cas ou l’on désire une dilation tran- 


_sitoire de la pupille, pour faciliter l'examen ophthalmoscopique ou améliorer temporairement 


la vue des individus atteints de cataractes incomplètes, une solution de 1 centigr. pour 10 


grammes de liquide suffit parfaitement. Veut-on obtenir une action plus durable ou plus 


énergique, comme dans les cas d’étroitesse physiologique ou de contraction morbide de la pu- 


5 pille (myosis), d'iritis, d'adhérence entre l’iris et la cristalloïde antérieure ? on obtiendra l’effet 
désiré par une solution de 2 centigr. de l’alcaloïde pour 10 grammes de véhicule. Dans un 
petit nombre de cas seulement, comme lors de synéchies postérieures étendues et intenses, de 


ni mn ment 5 0 dat mon din à de en ti) ce oo 


ART je RER À (à ANR SPET RUE EX ee MORE VA FAT PR da dire at A US | Se DURE Ce: 
cu) y ? » } RÉRAS A EE AT 


Nr de % J M 
2 At Pie: _ FA \ 


Eee PAU ORER a 201 
bandelettes pseudo-membraneuses adhérentes placées entre l'iris et la capsule cristallinienne 
antérieure, d’oblitération partielle de la pupille, on aura besoin de porter la dose du médi-. 
cament à 3 centigrammes. 
Collyre de Sulfate d'Atropine. (Desmarres).—Sulfate neutre d’atropine 5 centigrammes, 
Eau distillée 10 grammes. En instillation entre les paupières, quand il existe une ulcération 
de la cornée, qu'elle fait des progrès rapides et qu’une perforation vers le centre est immi- 
nente. (Desmarres). 
Epreuves. —Le sulfate d’atropine doit être dissipé par la chaleur, et il ao être neutre TES 
au papier à épreuves. 
ATROPIÆ VALERIANAS. (F) Valérianate d'Atropine. (A) Valerianate of 
Atropia... 
On obtient ce sel en faisant dissoudre 38 parties d’atropine pure, et bien sèche, avec 
140 parties d'alcool, à 85° et mélangeant cette solution avec une autre faite avec 12 par- 
ties d’acide valérianique pur, et 10 parties d’alcool à 95 © on laisse évaporer spontanément | 
le mélange à une chaleur de 86° à 100© Fah. 3 
Selon M, Michéa le \ a em d’atropine produit les effets de l’atropine, à bien plus man 
faibles doses ; il a souvent vu ;1- de grain occasionner de la sécheresse dans la gorge et la. °° 
dilatation de pupilles le lademain de son administration, tandis que ce n’est qu’après plu- 
sieurs jours que le même effet est produit avec deux fois cette dose de sulfate donné tous F2 
les jours. Il a aussi observé qu'il fallait moins de valérianate que de sulfate pour modifier pe 
les paroxysmes de l’épilepsie. TE 
AURI CHLORIDUM, (Syn) Auri Terchloridum, Aurum Muriaticum. (F) Muriate ‘es 


@ Or, Hydrochlorate d'Or, Chlorure d'Or, Perchlorure d'Or. (A) Muriate of Gold, Chloride ; 
of Gold. \ "4 

La chlorure d’or s'obtient en traitant l'or laminé par l’acide nitro-muriatique. (Codex res 
Parisien). |: NÉPET ESS à 


Composition. — Au, CI,, (Nysten) PR 

Qualités.— Ce sel est solide, d’un rouge brun foncé, très soluble dans l’eau à laquelle il ne 
donne une couleur rubis ; il est aussi soluble dans l’éther et l'alcool. Exposé à une cha- 
leur modérée, il passe à l’état de protochlorure ; chauffé à une plus forte chaleur, le chlore 
se dégage et l’or reste à l’état métallique. "fi 

Propriétés. —Altérant et caustique, Poison corrosif. Voyez Antidote. _ Ÿ 

Usage.—A l’intérieur et à l'extérieur dans l’hydropisie, la syphilis secondaire, les affec- #3 
tions glandulaires, et comme caustique, dans les excroissances cancéreuses. Son emploi de-. 
mande na de précautions. 

Dose—.{} à = de grain, 2 fois par jour, en pilules ou en frictions sur la langue. 

:Chorire # Or et d'Ammonium. (A) Chloroaurate of Ammonia.—Bouchardat recom-- 
mande ce chlorure à la dose de ;1 de grain dans l’amémorrhée et la dysménorrhée des sujets 
débiles. Il emploie surtout la Solution de Chlorure d'Or et d'Ammontium. 

Solution de Chlorure d'Or et d'Ammonium. Chlorure d'Or et d’Ammonium, gr, ix, Eau 
distillée, 3 ixss., Alcool à 36° 3 ixss. 

Faites dissoudre. A prendre une cuillérée à café le matin à jeun, et une le soir. 

M. Furnari, qui précédemment avait préconisé le cyanure d’or, regarde la préparation 
précédente comme la plus sûre et la plus énergique. 

On prépare le Chlorure double d'Or et d'Ammonium en faisant fondre une partie de 
deutochlorure d’or sec avec 2 parties de chlorhydrate d'ammoniaque dans une quantité suffisante 
d’eau à l’aide de 5 gouttes d’eau régale faible, et l’on dessèche le sel double. (Deleschamps.} 

AURUM FOLIATUM, (F) Or en feuilles. (A) Gold-Foil, Gold Leaf. 

Les feuilles d’or sont employées pour plomber les dents et recouvrir les pilules. \ 


AURUM MURIATICUM NATRONATUM, | Gyr) Sodii-Auro- Terchloridum, Chto- 4 


È s ruretum Auri et Natrii (F) Chlorure d'Or et de Sodium, Hydrochlorate d'Or et de Soude, 
© Muriate d'Or et de Soude. (A) Hydrochlorate or Muriate of Gold and Soda. 


B.—(Bouchardat.) Chlorure d'Or, 85 parties, Chlorure de Sodium, 16 parties. Faites 
dissoudre ces deux chlorures dans une petite quantité d’eau distillée ; concentrez la solution 
à une douce chaleur jusqu’à pellicule. Par le refroidissement, le Chlorure d'Or et de Sodium 
cristallisera. 

Composition.—Na C1+ Au, Cl, + 4 HO. 

Qualités —Ce sel cristallise en longs prismes quadrilatères, d’un jaune orange; il se 
conserve à l’air sans altération, fond facilement dans son eau de cristallisation, et perd alors 
souvent un peu de chlore. 


Propriété —Altérant. Poison corrosif. Voyez Antidote. 


employé que toutes les autres préparations auriques. 


Dose—A l'intérieur, 4 à. de grain 2 fois par jour, mêlé avec du sucre, A l’exté- 


nl rieur, on l’emploie en onguent (1 grain pour 36 de graisse.) 
AURI IODIDUM, (Syn) Auri loduretum. (EF) lodure d'Or, Proto-lodure d'Or. (A) 
Lodide of Gold. 


bi B.—(Guibourt.) Faites dissoudre dans l’eau, et séparément, du chlorure aurique et 
15 de l’iodure de potassium. Versez peu à peu le dernier soluté dans celui de chlorure d’or, 
à jusqu’à ce qu'il ne se forme plus de précipité. Ce précipité au lieu d’être un iodure d’or, 
E* correspondant au chlorure aurique employé, est un proto-iodure mélangé d’iode. On le 
Eee jette sur un filtre, et on le lave avec de l’alcool pour dissoudre l’iode. On le fait sécher 
dans une étuve médiocrement chauffée à l’abri de la lumière. 

Composition.—Au, ©, (Nysten). 
Aie Qualités —L'’Iodure d’or est jaune-verdâtre, insoluble dans l’eau bouillante; il se 
a décompose à une température peu élevée, dégage des vapeurs violettes d’iode, et laisse de 
ss l'or pur pour résidu. 
Propriétés. —Altérant, tonique. 

Usage.—Dans les affections vénériennes, les maladies cutanées, &. 


Dose.—;1 à -L de grain. 


- AURUM OXIDATUM, (Syn) Auri Oxydum, Auri Teroxidum. (F) Oxyde d'Or, 
Péroxyde d'Or, Sesquioxyde d'Or, Acide Aurique. (A) Oxyde of Gold, Teroxyde of Gold, 
Auric Acid. 

Composition.—Au, O,. (Nysten). 

Propriétés. — Usage.— Comme les précédents. 

Dose.— :} de grain en pilules. 


F0 AURI CYANIDUM, (Syn) Auri Cyanuretum, Auri Tercyanidum. (FE) Cyanure 
__ Cr. (A)Cyanide of Gold, Tercyanide of Gold. 

_ Qualités.— Poudre jaune, insoluble dans l’eau. 
“CEE Dose, — 4 à de grain en pilules avec quelques poudres inertes. 


AURI NITRO-MURIAS, (Syn) Aurum Nitrico-Murias. (EF) Nitro-Muriate d'Or. 
UCAD Nitro-Muriate of Gold. 
cs HE Propriétés.— Caustique, résolutif. 
QE, v Usage.—Sur les tumeurs et les ulcères cancéreux. 
Dose.—T1 doit être appliqué sur les parties malades avec beaucoup de précaution, On 


Usage.—Dans les affections scrofuleuses et cutanées, la syphilis. Ce sel est plus souvent 


_ produit des effets narcotiques semblables à ceux produits par la racine de spigélie, surtout si 
elle a été récoltée dans le temps de la sève ascendante. On a employé cette écorce, avec de 
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calme les douleurs qui surviennent quelquefois après son application avec des compresses 
trempées dans la Tr. d’opium. 

AVENA, (Syn) Avena Sativa. (F) Avoine. (A) Oats. 

Composition.—La farine d'avoine (Avenæ farina) contient, selon Vogel : fécule, 59 ; 
albumine, 4, 30; gomme, 2, 50; sucre et principe amer, 2, 25; huile grasse soluble dans 
l'alcool bouillant, 2; matière fibreuse, quantité variable. Davy y a trouvé en outre 6 pour 
100 de gluten. Selon Chevalier, la fécule d’avoine est très-analogue à celle de l’arrow-root, 

Propriétés.— Nutritive, émolliente. 

Usage.—On fait avec l’avoine, une tisane rafraîchissante que l’on peut employer dans 
toutes les maladies aiguës. Le gruau fait avec la farine d’avoine (Avenæ farina), est un 
bon aliment pour les malades ; on l'emploie aussi en lavement dans la dyssenterie. Les cata- 
plasmes de farine d'avoine sont émollients et maturatifs ; et ceux faits avec l’addition d’un 
peu de levure, (yeast) sont excellents pour les plaies gangréneuses. 


AZEDARACH, (F) Azedarach. (A) Azedarach. 

On appelle ainsi l'écorce de la racine du Mélia Azedarach, (Syn) Azedaracha Amœna. 
(F) Lilas des Indes (A) Poison Berry Tree, Pride of India, Pride of China, arbre origi- 
naire de l'Asie, naturalisé en Espagne et dans les Etats du Sud ; il appartient à la famille 
des méliacées. 

Partie usitée.—L’écorce de la racine. 

Qualités. —Cette écorce a une saveur amère et nauséabonde ; elle cède ses propriétés à 
l’eau bouillante. 

Propriétés — Usage—Cathartique, émétique, vermifuge, et, à haute dose, on croit qu’elle 


bons résultats, dans les fièvres rémittentes des enfants, qui ressemblent aux fièvres vermineuses, 
sans être produites par les vers. Ce remède s’a dministre sous la forme de décoction (écorce 
fraîche, 3 iv. eau, Où.) 

Dose.—Pour un enfant, 3 ss. toutes les deux ou trois heures, jusqu’à ce qu'il agisse sur 
l'estomac ou sur les intestins. Il vaut mieux donner une dose matin et soir pendant quelques 


- jours, puis administrer un purgatif actif. 
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BALSAMIQUES.—On comprend sous le nom de Balsamiques : les baumes, les térében- 
thines et la plupart des résines et des gommes-résines, (Voyez ces noms), parce que toutes ces 
substances présentent une grande analogie de composition et de propriétés. 

Propriétés. Usage.—Appliqués, soit sur une muqueuse, soit même sur la peau, les 


balsamiques déterminent une irritation locale assez vive. Fil existe quelques ruptures des 


vaisseaux sanguins, ils ont pour effet de coaguler le sang et d’en arrêter l'écoulement. 

Administrés par la bouche, ils sont à peine modifiés dans l'estomac ; il n’y a que la partie 
infiniment petite qui peut se dissoudre dans l’eau qui peut être transportée dans le torrent de 
la circulation par l’intermédiaire des vaisseaux veineux absorbants de l'estomac. 

C’est dans les intestins que s'opère la plus grande absorption des médicamments balsami- 
ques, qui est toujours assez bornée. En se dissolvant dans les corps gras, les principes essen- 
tiels peuvent être absorbés par les chylifères. En séjournant longtemps dans les intestins, les 
liquides aqueux qui y affluent dissolvent aussi quelques traces des essences qui entrent}dans 


la composition des médicamments balsamiques, et cette petite quantité est absorbée par les ne 
orifices veineux, et transportés au foie par la veine porte. Si les balsamiques sont pris en 
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quantité élevée, la plus grande partie est rejetée dans les excréments, en déterminant le plus 
souvent un effet purgatif. 

Introduits dans l’appareil de la circulation, les principes actifs des balsamiques y produi- 
sent des effets dignes d’être notés. C’est d’abord : une stimulation générale qui se manifeste 
plusieurs heures après leur administration par une élévation du pouls et une agitation fébrile 
insolite ; l’haleine prend une odeur particulière ; l’expectoration est souvent plus abondante 
et plus facile; mais ce qui est surtout remarquable, c'est de la pesanteur dans la région des 
reins, c’est la modification que l'urine éprouve dans son odeur, et quelquefois aussi dans sa 
composition. On y a signalé, dans ces conditions, de l’albumine accidentelle. A ces effets 
locaux succède un sentiment de lassitude, une courbature qui persiste plusieurs jours, et qui 
a été ressentie! par un grand nombre de personnes qui ont pris des balsamiques à doses élevées. 

Nous pouvons nous rendre compte actuellement d’une manière satisfaisante des usages 
des balsamiques : leurs propriétés thérapeutiques sont sous la dépendance absolue de leurs 
propriétés physiologiques. 

L'action irritante des balsamiques est souvent mise à profit pour produire à la peau 
d’utiles révulsions, dans les cas de rhumatismes chroniques et d’affections également chroniques 
de l'appareil respiratoire : bronchite, phthisie, pneumonie chronique. On se sert quelquefois 
aussi des balsamiques appliqués extérieurement dans les maladies chroniques de l'appareil 
digestif, Enfin, si l’on considère l’application des balsamiques sur les surfaces saïgnantes, on 
doit les considérer comme d’excellents hémostatiques. Dans le traitement des ulcères anciens, 


 Jes médicaments balsamiques sont doublement précieux : d’abord, comme agents substitutifs, 


ils réveillent la vitalité propre des tissus atoniques ; ensuite, comme agents destructeurs des 


_ êtres inférieurs, ils s’opposent au développement de cette myriade d'êtres ou cellules microsco- 


piques qui se développent aussitôt qu’une partie vivante souffre ou est abandonnée par la vie. 
Ils agissent aussi par suite d’une longue application comme anesthésiques locaux et utiles sous. 
ce rapport contre les rhumatismes chroniques, les névralgies, &. 

Les médicaments balsamiques ont encore le précieux avantage de donner aux onguents 
ou pommades, dans la préparation desquels ils interviennent, la propriété de se conserver 
sans rancir. 

Si nous considérons actuellement les balsamiques sous le point de vue de leur adminis- 
tration à l'intérieur, nous verrons qu’ils ont été utiles pour contribuer à faciliter l'expulsion 
des concrétions hépatiques, et pour provoquer l’évacuation de la bile; leur emploi, dans ce 
cas, se comprend sans peine : n'étant pas modifiés dans l’estomac, ils arrivent dans le duodé- 


num, irrite Sa muqueuse, et provoquent par là une sécrétion plus abondante de la bile et 


du suc pancréatique. 

Les divers médicaments balsamiques ont été préconisés, tour à tour à l’intérieur comme 
des remèdes utiles, dans les diverses affections chroniques du poumon, les bronchérrées, les 
bronchites, la MES elle-même. 

Dans les diverses maladies, soit aiguës, soit chroniques, de l'appareil sécréteur de l'u- 
rine, (néphrite, cystite, urétrite, blennorrhagie, blennorhée), leur emploi est généralement 
adopté. 

= BALSAMUM. (F) Baumes. (A) Balsams. 
On donne le nom de baume à des résines liquides ou solides qui contiennent de Pacide 


: _ benzoïque : ainsi les caractères généraux des résines et des térébenthines doivent leur être ap- 
 pliqués. On donnait autrefois ce nom à la plupart des térébenthines; quelques unes en ont 
encore conservé le nom, par exemple, le baume du Canada qui est une véritable térébenthine. 


Les baumes tels qu’on les définit aujourd’hui sont : Ze benjoin, le liquidambar, le baume 


du Pérou, de Tolu, le storax et le styrax liquide. 


Propriétés. — Usage, —Les baumes, comme les térébenthines, portent leur action sur les 
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muqueuses, et modifient les affections catarrhales. On emploie les térébenthines dans les 
affections de l'appareil genito-urinaires : néphrite, cystite, urétrite, blennorrhagie, blennorhée, 
et les baumes dans les diverses affections chroniques du poumon : les bronchorrhées, les bron- 
chites, la phthisie elle-même. 

Comme les baumes sont moins âcres que les térébenthines, on peut les employer de pré- 
férence dans le catarrhe de la vessie et de l’urèthre, lorsque les térébenthines irritent trop. 
Il est peu de médicaments qu’on puisse placer au dessus des baumes pour combattre les ca- 
tarrhes pulmonaires chroniques et les anciennes phlegmasies des bronches. 

Pour l’usage externe, voyez Balsamiques. 

On donne aussi le nom de baume à plusieurs produits pharmaceutiques : ce sont des 
teintures alcooliques, des huiles médicinales ou des onguents. 


BALSAMUM ACETICUM CAMPHORATUM. (F) Baume Acétique Camphré. 

B.— (Pelletier). Savon Animal, Camphre, aa 3ij. Huile de Thym, 35ss. Ether Acé- 
tique, 7 ij: Faites dissoudre au bain-marie et conservez dans des flacons à large ouverture, 

Propriétés.— Usage.—Anodin. Employé seulement à l’extérieur contre les douleurs de 
tout genre, les enflures, etc. 

BALSAMUM CAJUPUTI. (F) Baume de Cajeput, Opodeldoc de Cajeput. 

B .—Savon d'Amande, Camphre, Huile de Cajeput, aa 3 ij. Alcool, Oj. Faites dissou- 
dre au bain-marie et conservez dans des flacons à large ouverture. 

Propriétés.—Anodin, résolutif. 

Usage.— Employé seulement à l'extérieur, avec succès, contre toute espèce de douleurs, 
d'enflures, ainsi que pour les dartres, et pour rendre la souplesse aux membres devenus rai- 
des par suite de douleurs ou d’anciens accidents. 

Dose.—Quantité suffisante, en frictions sur les parties malades, 2 ou 3 fois par jour. Au 
moment de vous servir du remède, placer la fiole dans l’eau chaude pour le liquéfier. 

BALSAMUM CANADENSE, (Syn) Terebenthina Canadensis, Resina Liquida Pini 
Balsameæ. (F) Baume du Canada, Térébenthine du Canada, Gomme de Sapin (A) Cana- 
da Balsam, Canada Turpentine. 

Ce baume est aussi appelé par les anglais : Faux baume de Gilead. 11 découle natu- 
rellement du sapin blanc (Abies ou pinus balsamea). On le recueille au moyen de vases 
en fer-blanc munis d’un bec qui, toute en servant par sa pointe à être introduit dans l’écor- 
ce permet au liquide de couler dans le vase. 

Composition.— Résine, huile volatile. 

Qualités—Odeur et saveur de térébenthine, couleur jaune paille, consistance de 
miel, solidifiable en vieillissant ou exposé à l'air, soluble dans Palcool, l’éther, les corps gras, 
insoluble dans l’eau. 

Propriétés. —Excitant, diurétique, à large dose, purgatif. 

Comme les baumes et les terébenthines, son action se porte sur les membranes muqueu- 
ses et spécialement sur l'appareil sécréteur des urines; il donne à celle-ci une odeur de 
violette. 

Usage.— Voyez Balsamum. On l’emploie de plus en injections (9j à 3ij, battu 
d'abord dans un jaune d'œuf, puis dans Zijà 3% vj. d’eau) pour détruire les ascarides et 
pour combattre les coliques et la constipation opiniâtre. A l’extérieur, c’est un remède très- 
populaire employé, en onguent ou en emplâtre, sur les coupures, les vieux ulcères, les parties 
affectées de rhumatisme, les douleurs de reins. Les femmes de la campagne s’en servent en 
emplâtres contre les douleurs de la matrice. 

L'usage interne est quelquefois suivi d’éruptions cutanées, ressemblant à l'eczéma. A 
hautes doses, il rend l’excrétion de urine douleureuse ; dans ces cas, il faut discontinuer. 
Voyez Balsamiques et Balsamum. R 


Dose.—®) à 3 j., 2 ou 8 fois par jour, soit en pastilles, en pilules, ou dans un jaune 
d'œuf, du sirop ou du mucilage. 

Préparations officinales.—Huile de Térébenthine ; il entre aussi dans la composition 
d’un grand nombre d’emplâtres et d’onguents. 


BALSAMUM CARPATHICUM, (Syn) Balsamum Libani. (F) Baume du mont 
Carpathe, Baume de Carpathi. (A) Riga Balsam, Carpathian Balsam. 

Cette térébenthine découle d'une espèce de pin, nommé Pinus Cembra. 

Qualités.—Fluide, incolore, odeur de genévrier. 

Propriétés.— Usage.— Dose.—-Les mêmes que ceux des térébenthines ordinaires ; mais 
c’est une substance presqu’inconnue. 

BALSAMUM COPAIBZÆ, (Syn) Copaiba, Balsamum Capivi, Balsamum Copaive, 
(F) Copahu, Baume de Copahu. (A) Copaiba, Copaiva, Balsam of Copaiva. 

Ce baume découle, par incision, de plusieurs arbres du genre copaifera qui croissent en 
Amérique, au Brésil, au Mexique, aux Antilles. On en distingue deux sortes; le Copahu 
du commerce ou du Brésil, et le Copahu de Cayenne. 

Composition.—Huile volatile, résine jaune, et résine visqueuse. 

Qualités.—Transparent, jaunâtre, saveur âcre, amère, consistance d’huile d’olive, solu- 
ble dans l’Acool, l'Ether, les huiles fixes. Le Copahu de Cayenne se distingue par sa 
saveur moins forte, plus amère, et son odeur moins désagréable. (Ces deux espèces sont 
employées indifféremment. 

Propriétés.—Diurétique, stimulant des membranes muqueuses. A larges doses, purga- 
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Usage.—Le baume de copahu est un excitant puissant qui, à petites doses, active la 


digestion ; à hautes doses, occasionne des déjections alvines et quelquefois des nausées, des 


vomissements, de la strangurie ou des urines sanguinolentes, Lorsqu’il est absorbé, il paraît 


avoir une action spéciale sur les membranes muqueuses, et particulièrement sur celles des 


membranes génito-urinaires. (C’est de cette action spéciale que découle son principal usage 
pour combattre les écoulements blennorrhagiques : c'est, avec le poivre de cubèbe, le spécifi- 
que de ces affections. Quelques médecins ne l’emploient dans ces cas que lorsque les symp- 
tômes inflammatoires sont dissipés ; mais la majorité l’administrent au début de la maladie, et 
toujours avec plus de succès. Quand les malades ont l’estomac trop susceptible, on peut, 
avec beaucoup d’espoir de réussite, l’administrer en lavement, Le traitement doit être con- 
tinué de 8 à 10 jours après que l’écoulement à cessé. 

Outre l'indication principale de ce baume contre la blennorrhagie, on l’a conseillé dans 
les Jleucorrhées rébelles, les dyssenteries chroniques, les diarrhées séreuses causées par l’atonie 
des intestins, les affections hémorrhoïdales douleureuses, dans certaines affections chroniques 


7 des poumons, le catarrhe et l’irritation chronique de la vessie. Le’copahu a un effet très- 


remarquable, non-seulement dans les bronchorrhées, mais même dans les bronchites chroniques 


à l’état subaigu, et accompagnées d’une expectoration muqueuse ou mucopurulente qui épuise 
le malade par son abondance. Il a été empioyé récemment avec succès dans la diphthérie 


et le croup pseudomembraneux. Il a aussi été donné dans le psoriasis etil’hydropisie. Au 


Brésil, on l’emploie comme vermifuge. 


Son emploi est quelquefois suivi d’éruption cutanée qui ressemble à l’urticaire. A hautes 
doses, il peut produire l’inflammation des reins, et, pour cela, il est contre indiqué quand il 


y a ulcération de cet organe. 


Il était autrefois très employé comme vulnéraire sur les blessures, les ulcères, & ;1 mais 
aujourd’ hui, il est rarement employé à l'extérieur, cependant le Dr. Ruschenberger le recom- 
_ mande contre les engelures. Voyez Balsamique et Balsamum, 


| Dese—Dans la HONARENS Zi, à 3i. 3 par jour. D Ja hide 388. “ 
L'nir Dans les maladies de poumons, 15 gouttes à 3j. On le prend soit en pilules, soit en 
PT ou dans de l’eau sucrée, du sirop, ou du mucilage de gomme arabique, &: Pour 
injections dans les cas de Maihoe et de leucorrhée 3j. à 3 ij. et plus dans 3j. à Z ij. 
de mucilage clair de gomme arabique. ; 
_ Incompatibilités.— Acide Sulfurique, Acide Nitrique. | 
Préparations Officinales.—Huile de Copahu. Pilules de Copahu. Capsules de Copa 
ne Epreuves.—On falsifie le baume de copahu avec l'huile de ricin, qui, comme lui, se : 
dissout dans l'alcool absolu, et avec la térébenthine de Bordeau, qui lui donne la propriété 
de se bien solidifier par le magnésie. On reconnaît le mélange de térébenthine à l’odeur par- Fe 
ticulière de térébenthine que possède le produit falsifié, surtout lorsqu'on le chauffe; ce 
baume ainsi fraudé est aussi plus consistant. On reconnaît la falsification avec l'huile de ricin fs ri 
en versant une goutte ou deux du mélange sur une feuille de papier que l'on tient à quelque K: 
| distance de charbons allumés : si le baume est mélangé, la tache de résine est entourés d’une 
auréole d'huile grasse ; si l’on fait bouillir dans l'eau le baume de copahu pour chasser toute 
l'essence, s’il contient dot huile de ricin, il reste mou: il est sec s'il est pur. 


; BALSAMUM GILEADENSE, (Syn) Opobalsamum. (F) Baume de Gilead, Fe 

de Judée, Baume de la Mecque, Térébenthine de la Mecque. (A) Balsam of Gilead, Bar de k 
Gilead. 
Ce baume est fourni par PAmyris Opobalsamum, arbre de la famille des Térébinthacées, FE Ÿ 
qui croît naturellement dans l'Arabie Heureuse et dans l'Egypte. Cette oléorésine, quiaregu 

. à tort le nom de baume, est tombée aujourd’hui en désuétude quant à son usage médical. On 

Jui avait attribué des propriétés merveilleuses ; ce n’est dans le fait, qu’une térébenthine très. à 
+ suave, tonique et astringente. Les anciens s’en servaient beaucoup dans le pansement des 1 
… plaies, des ulcères; ils le faisaient aussi servir au traitement d’un grand nombre de maladies 
chroniques viscérales qu’ils rapprochaient des ulcères, des tumeurs glanduleuses, des fistules, : 
… des écoulements externes, &. Ils l’employaient surtout en fumigation dans l’aménorrhée, la UE 
À  leucorrhée, l’hystérie, tous les flux muqueux, les maladies chroniques du poumon, catarrhales 
Le ainsi que dans les affections du larynx produisant l’enrouement et Pextinction de 


| B.— (Guibourt). On fait liquéfier ensemble : beurre de muscade, moelle de eut na 
125 gram. On verse le mélange dans une bouteille à large ouverture. On y ajoute : essence de 


8 gram. dissous dans 16 gram. d’alcool à 36 dégrés. On fait fondre le tout au bain-marie; Re 
on le mélange exactement et l’on conserve dans des vases exactement fermés. M 
Propriétés. — Usage.—Employé à l'extérieur comme anodin, contre les douleurs. On fric 

tionne la partie douloureuse souvent dans la journée 


D Ur PHARE ANUM, Gyn) Myroxyli Peruiferi Balsamum. (F) Fan 


:1Ce Done est fourni par le #yroæylon où m, yrospermum ati (AMyrozylon, 
# en Peruiferum, Myroxylon Peruvianum), arbre qui croît dans l’Amérique méridio- 
nale et principalement au Pérou. On distingue 3 variétés de Baume du Pérou, le banc le À 


D Lu benzoïque, résine, huile essentielle. ‘ 
À | 80 —Odoriférant, saveur âcre et amère, consistance de miel, couleur brun rouge 
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soluble dans l'alcool et l’éther, miscible à l’eau au moyen de mucilage. Le baume blane a 
une couleur ambrée et une odeur plus suave. 


Propriété.—Stimulant, tonique, expectorant. 
Usage.—Dans les affections pulmonaires, l'asthme chronique, les toux opiniâtres, l’atonie 


_ de l’estomae, les ulcères internes, les engorgements lymphatiques, la leucorrhée, la blennor- 
rhée, la paralysie, le rhumatisme chronique. A l'extérieur, contre les ulcères indolents, les 


coupures. (C’est une substance peu employée aujourd’hui et contre-indiquée quand il existe 
quelques symptômes inflammatoires. 
Dose. — 3588. à 3 j., en pilules ou dans du mucilage. Voyez balsamiques et balsamum. 


BALSAMUM TOLUTANUM, (Syn.) Tolutanum. (F) Baume de Tolu, Baume de 
Carthagène. (A) Balsam of Tolu. 
Ce baume découle du miroxylon Toluiferum, arbre de l'Amérique Méridionale. 
_ Composition.— Acide benzoïque, résine, huile volatile. 
Qualité.—Saveur et odeur agréables, couleur jaune doré, soluble dans l’alcool et l’éther, 


_ansoluble dans l’eau, mais il lui communique son odeur, consistance molle et pâteuse; il 
_ devient sec et friable avec le temps. 


Propriétés, —Stimulant, expectorant, tonique. 
Usage.—Contre les affections pulmonaires et les toux chroniques. A cause de son bon 


| goût, ce baume entre dans presque toutes les préparations pectorales. On l’a beaucoup vanté 


contre la phthisie ; mais là il n’est que palliatif, en rendant l’expectoration plus facile. On 
l'a aussi préconisé contre les inflammations chroniques des voies urinaires, le catarrhe de la 
vessie, les leucorrhées et les blennorrhagies rebelles. Enfin, il peut être indiqué avec succès 


dans les mêmes cas que les térébenthines, quand celles-ci sont jugées trop excitantes. Voyez 


Balsamum et balsamiques. 
A l'extérieur, il est employé, soit solide, soit en teinture contre les vieilles plaies, les 


coupures récentes, etc., et, sous forme de gargarisme (Tr, de Tolu, 3j. eau, 3 vj.) contre 


les ulcères de la bouche et de la gorge, ainsi que pour le ramollissement des gencives ; dans ce 


_ dernier cas, on peut toucher les gencives avec la teinture pure ou du moins très peu diluée. 


Remarque.—Dans les maladies du poumon, on ne doit l’employer qu'après que les 


1 . symptômes inflammatoires sont dissipés. 


Dose.—20 à 30 grains, en pilules ou en pastilles. La meilleure manière de l’administrer 


est en teinture. 


Préparations officinales —Teinture de Tolu, Sirop de Tolu. 


BALSAMUM TRANQUILANS. (F) Baume Tranquille. 
R..— Feuilles fraîches de Belladone, Jusquiame, Morelle, Nicotiane, Pavot, Stramonium, 


Ë de chaque, 125 gram.; Sommités sèches d’Absinthe, d’'Hysope, Lavande, Marjolaine, Men- 
_ the aquatique, Menthe coq, Millepertuis, Rue, Sauge. Thym, Fleurs sèches de sureau, 


Romarin, de chaque, 32 gram.: Huile d'olive, 3 kilogr. Contusez les plantes fraîches; 
mélangez-les à l'huile, et faites cuire sur un feu doux jusqu’à dissipation complète de l’eau 
de végétation des plantes; laissez encore digérer pendant 2? heures; passez avec une forte 
expression, et versez l'huile chaude sur les sommités et les fleurs sèches, que vous aurez con- 


venablement divisées ; laissez macérer pendant un mois; passez avec expression, décantez et 


conservez dans des vases bien fermés, que vous placerez dans un lieu frais et à l'abri de la 


p* lumière. 


… Propriété. — Usage. —Calmant. Employé en friction contre les douleurs, 
 BALSAMUM VITÆ HOFFMANNI, (F) Baume de Vie d'Hoffmann. 
Essence de lavande 1,46, Essence de marjolaine 1,46, Essence de citron 1,46, Essence 
.. de girofle 1,46, Essence de macis 0,73, Essence de dis 0,25, Huile vol. succin rectif, 


0, 73, ‘Alcool de mélisse ar 420,00. Mêlez. 10 à 20 got dans un verre d’eau ie 
Contre les coliques venteuses. 


BAPTISIA ALBA, (Syn.) Baptisia Leucantha. (KF) Baptisie blanche. (A) Tall 
White False Indigo. 

Cette plante est une des espèces de la plante suivante. Les fleurs sont blanches, ere 
‘en grappes terminales. 

Propriétés.— Usage. —Voyez Baptisia tinctoria. 


BAPTISIA TINCTORIA, (Syn.) Sophora .Tinctoria, Podalyria Tinctoria. (EF) 


Baptisie des Teinturiers. (A) Wild Indigo. 
La Baptisie est une plante vivace qui croît aux Etats-Unis et en Canada. Elle fleurit 
en Juin et Juillet ; ses fleurs sont jaunes. 


Partie HAUT CES racine, Les fleurs et les feuilles possèdent les mêmes propriétés, mais 


à un moindre degré. 

Qualités. —La racine est brune, amère et âcre. ‘ 

Propriétés. — A larges doses, elle est violemment émétique et purgative; à petites doses 
elle n’est que légèrement laxative. 

Usage.—EÆlle a été employée avec succès par les Drs. Thacher, Comstock et Stevens 
dans les fièvres typhoïdes et la scarlatine, la dyssenterie épidémique, et dans cet état par- 
ticulier où se trouve le système quand il y a gangrène ou mortification. A l'extérieur, contre 
les ulcères obstinés et douloureux, en eataplasmes ou en lotions. A l’intérieur et à l'extérieur 
contre la gangrène ou la tendance à la gangrène. 


Dose.—De la décoction suivante : —13.—Racine de Baptisie 3 j. Eau Oj. Une grande 


cuillérée toutes les 4 ou 8 heures. La tendance du remède à se porter sur les intestins peut 


être corrigée par l'opium quand on désire qu'il agisse plus fortement sur tout le système, 


BARITI BROMIDUM. (F) Bromure de Baryum. (F) Bromide of Barium. 

Ce sel peut être obtenu en traitant une solution de bromure de fer par le sulfhydrate 
de baryte, filtrant et faisant évaporer à siceité, à l’abri de l’air autant que possible. Il est 
soluble dans l’eau. 

Propriété Usage.—Altérant. Employé contre les maladies scrofuleuses. 

Dose.—10 à 30 grains, 3 ou 4 fois par jour. A l’extérieur, en lotion, 1 à 5 grains. En 
onguent, 3j pour 3 x. d’axonge. 

BARIUM ou BARYTIUM. (F) Baryum (A) Barium. 

Métal d’un blanc d’argent, découvert par Davy. Ce métal forme avec l’oxygène un pro- 
toxyde, connu sous le nom de baryte, que l’on emploie en médecine. Voyez Baryte. 


BARYTA. (F) Baryte, Barote, Protoxyde de Barium, Terre pesante (A) Baryta. 
La baryte ou barite est la plus pesante de toutes les terres salifiables, terreuses et alea- 


lines. On l’obtient en calcinant l’azotate de baryte, jusqu’à ce qu’il ne se dégage plus d’oxy- 


gène ni d'oxyde d’Azote. 
Composition.—Ba. 0. 
Qualités.—Blanc-grisâtre, en masse poreuse, soluble dans 30 parties d’eau froide et 


10 p. d’eau bouillante, très difficilement fusible, très caustique et poison violent, ainsi que 


tous ses sels. Voyez Antidote. 
Propriété. — Usage. —Elle agit comme la potasse et la soude. On ne l'emploi qu’à l’exté- 
rieur, en lotions ; il n’est presque pas usité. 


RARYTÆ CARBONAS. (F) Carbonate de Baryte, Craie Barotique. (A) Carbonate 


of Baryta, Witherite. 


Ve 
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rue de Rate par le bee de soude. 
_ Qualités.—Blanc, insoluble dans l’eau. C’est un poison très actif, 

ô Usage—Employé seulement pour la préparation du chlorure de barium. I] est aussire- 
ardé comme base de plusieurs traitements antidartreux secrets. 


..  BARYTÆ HYDRIODAS, (Syn) Barit lodidum, Barium lodatum (F) lodure de 
Baryum. (A) Lodide of Barium. 

Pour obtenir ce sel, on traite, d’après M. Henry, une solution de sulfure de baryum 
pes une ge de concentrée d’Iode dans l'alcool ; l’iode se compas au baryum, et le soufre 


_ Qualités.—Blanc, digues âcre, soluble dans l’eau ; il cristallise en petites aiguilles. 
Sa solution se décompose à l’air. 

Propriétés. —Altérant. Poison corrosif. Voyez Antidote. 

 Usage.—Tes mêmes que ceux de l’iodure de potassium. 

… Dose.—4 à 1 grain, 3 fois par jour, dans Z%j. d’eau, augmentant graduellement à 3 


; BARYTÆ MURIAS, (Syn) Barii Chloridum. (E) Chlorure de Barium, Chlorhy- 
rate de Baryte, Hydrochlorate de Baryte, Muriate de Baryte, Sel Marin Barotique. (A) 
 Chloride of Barium, Muriate of Baryta. 

_ Composition.—Ba C1 + 2 HO. 

_ Qualités. —Ce sel est blanc, cristallisable, de saveur amère, âcre et piquante, soluble 
ans l'eau. 

. Propriétés. —Altérant, tonique, styptique, escharotique. A haute dose, (3 j. ou plus) 
st un poison violent qui se rapproche des poisons narcotico-âcres. Voyez Antidote. 

Usage. —Dans les maladies scrofuleuses et cancéreuses, les engorgements des viscères et 


1 à 1 grain et plus progressivement dans 3 j. à 3 ij. d’eau, 2 ou 3 fois par jour. 
A l'extérieur, 2 à 12 grains, étendus d’eau, suivant les parties sur ie on l’applique. 
À onguent, 4 grains pour une once de saindoux. 
_ Incompatibilités. — Acide sulfurique, les sulfates, les carbonates et les phosphates. 
Dim officinales.—Liquor Bari Chloridi. 
|. BARITÆ NITRAS. (F) Mitrate de Baryte, Azotate de Baryte, Nitre Barytique. 

On le fait en décomposant le sous-carbonate de baryte ou le sulfure de baryum par 
cide azotique, comme tous les sels solubles de baryte, c’est un poison violent. 


_ Usage—Employé dans les mêmes cas que le chlorure de Barium, et surtout comme 
éactif des Sulfates. 


… Dose.—-r à de grains. 


ë Ce sel, qui est très dur beat etcomme pierreux, se trouve en on ni dans 
“ob I n hs énlbré en médecine que pour la préparation du sillbraré de baryum. 


. Propriétés. — Usage.— Dose.— Comme le parégorique. Une once contient 2 grains 
. Ê N 


d'opium. 
BAUME DE GENEVIÈVE ou GENIÈVRE. 
B.—(Codex).— Huile d'Olive, Oj. Gomme de Sapin, 3iv. Cire jaune, 3v. Santal 


rouge, %jss. Camphre, 7j. Faites chauffer jusqu'à ébullition ; retirez du feu et brassez Fa 


jusqu’à refroidissement. Ajoutez de l'essence de Rose, quantité suffisante. 


Propriétés. — Usage.—Adoucissant, cicatrisant. Employé contre les gerçures des lè- 


vres, des mains etc. 
BAUME de LUCATEL et BAUME de CHIRON. 


Ces deux baumes ne diffèrent du précédent que par l'addition d'un peu de baume du 


Pérou. , 

BAUME du SAMARITAIN. (a) Samaritan Balsam. 

B.—Vin de Porte, Oj. Huile d'olive, Oj. Faites bouillir un quart d'heure. 

Propriété.--Vulnéraire. 

BAUME DE TURLINGTON. (A) Turlington's Balsam. 

B.—E.U.—Benjoin, 3 xij. Styrax liquide, 3 iv. Aloès, 3j. Baume du Pérou, 3 ij. 
Myrrhe, 3 j Racine de Belle Angélique, 3 ss. Baume de Tolu, 3 iv, Extrait, de Réglisse, 
Z iv. Alcool, Oviij. Macérez 10 jours et filtrez. 


Propriétés.— Usage.—Dose.—Comme la Tr. de Benjoin composée ; mais il est plus par- jf 


ticulièrement employé à l'extérieur. 


BDELLIUM. Le Bdellium est une gomme-résine de l’Arabie et des Indes Orientales. 


Il est en masses de petites dimensions, et en larmes de couleur gris rougeâtre ou verdâtre. 
. On ne l’emploie que pour la préparation des emplâtres. 


BEBEERINÆ SULPHAS, (Syn) Bebceria (F) Sulfate de Bébéerine, Bébéerine. a) “a 


Bebeerina, Sulphate of Bebeerina. 


La Bébéerine est le principe actif du Bébéru ou Nectandra Rodie, arbre de la Guiane 


Anglaise. C’est un des meilleurs succédanés de la Quinine. 
Composition.—C,, H,, NO;, HO, SO. 


Qualités.—Inodore, amère, brune (jaune quand elle est pulvérisée), en petits cris. 


taux, soluble dans l’eau à l’aide de quelques gouttes d’acide sulfurique, ou dans l’alcool. 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de la quinine. 
Dose.—1 à 5 grains, 3 ou 4 fois par jour. 
Incompatibilités.—Les alcalis et leurs carbonates, l’eau de chaux, l'acide tartarique et 
toutes les infusions contenant du tannin. 


BEDEGAUR, (Syn.) Funçus Rosarum. (F) Bédégar, Pomme Mousseuse, Eponge 
d'Eglantier. : | 

Le Bédégar est une excroissance qui se développe sur diverses espèces de rosiers, notam- 
ment sur l’églantier, et qui est produite par la piqûre d'un insecte. Il était autrefois employé 
comme anthelmintique, diurétique et lithontriptique, à la dose de 10 à 40 grains; mais 
aujourd’hui il n’est reconnu que comme légèrement astringent. 


BELLADONNA, (Syn.) Atropa Belladonna. (K) Belladone, Morelle Furieuse, 
Belle Dame, Herbe empoisonnée. (A) Belladonna, Deadly Night-shade. 
Cette plante, haute de 3 ou + pieds, appartient à la famille des solanées vireuses, ‘ane 
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elle est une des espèces les plus actives. Elle croît dans les lieux sombres, le long des vieux F. 


mœurs et fleurit de Juin en Août. 
Composition.—Sels de Potasse, Albumine, Atropine. 
_ Qualités.—Fleurs grandes et pourpres, racine charnue, rameuse, de l'épaisseur d’un à 
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deux pouces ; le fruit est une baie arrondie qui ressemble à la cerise noire, ce qui a été souvent 
dns cause d’empoisonnement. 
Partie usitée.—Les feuilles (Belladonnæ folia) ; et la racine (Belladonnæ radix). On les 
emploie récentes ou sèches. 
| Propriétés —Narcotique, répercussive, et de plus, diurétique et diaphorétique quand elle 
est administrée à hautes doses, ou à petites doses, mais continuée longtemps, c’est un poison 
| narcotique. Voyez Antidote. | 
Usage.—L'emploi de la belladone, à doses médicinales et même à très-petites doses, 
produit la sécheresse de la gorge et quelquefois des vertiges, des nausées, le trouble de la vue, | 
etc. symptômes suffisants pour discontinuer quelque temps. A hautes doses, elle produit les … 
mêmes effets, mais avec plus d'intensité, et de plus la dilation énorme de la pupille, des hallu- 
cinations, du délire (quand la dose n’a pas été trop élevée, ce délire peut durer 12 à 24 heu- 
D res, sans avoir rien d’inquiétant). À dose toxique, l'extrême agitation est suivie du collapsus, 
1e du refroidissement, et. enfin, de la mort. 
On emploie la belladone dans les maladies suivantes : rhumatisme aigu, goutte, coliques 
nerveuses, convulsions, dysménorrhée, fièvres intermittentes obstinées, migraine, paralysie, 
hydropisie, jaunisse, hystérie, palpitations nerveuses, amaurose, délirium tremens, tremble- 
ment nerveux partiel ou général, chorée, coqueluche, asthme. Pour l’asthme on la donne à 
l'intérieur ou ce qui est encore mieux on fait fumer les feuilles sèches. 
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. L'épilepsie et l’incontinence nocturne d’urine ont été traitées avec succès par la bella- 
done; mais où ce remède prouve sa plus grande efficacité, employé tant à l’intérieur qu’à 
l'extérieur, c’est contre les névralgies, particulièrement les névralgies faciales (tic doulou- 
reux). 

Elle a été vantée contre l’hydrophobie, le tétanos, la manie; mais on ne l’emploie plus. 
On l’emploie aussi comme un préservatif de la scarlatine, puis enfin contre la constipation à 
la dose de, 1 de grain 3 fois par jour. 

À l'extérieur, on se sert des feuilles, en cataplasme, ou de l'extrait, en onguent, solution 
ou emplâtre, contre les hémorrhoïdes, la fisure à l’anus, les douleurs de rhumatisme, de tête, : 
d'oreilles, enfin toute espèce de douleurs surtout les névralgies. On l’emploie aussi pour com- 
battre les contractions spasmodiques des divers organes, de l'anus, de l’urèthre, du col de 
l'utérus, pour arrêter la sécrétion du lait (en appliquant l’extrait sur le mamelon), pour 
: ' dilater la pupille dans certaines ophtalmies et pour l'opération de la cataracte (on frictionne 
alors les paupières ou les sourcils avec de l'extrait, ou on instille dans l’œil, soit du sue de la 
plante soit de l’extrait ramolli). La dilatation s’opère ordinairement en 3 ou 4 heures et se 
2:72 prolonge de 2 à 3 jours. L’inhalation de la vapeur d’une décoction de 3 ij. des feuilles ow 
De 1b grains d'extrait pour Oj. d’eau est recommandée contre l'asthme et les toux opiniâtres. 
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Dose.—1 à 2 grains de la poudre, 1 à 2 fois par jour, augmentant graduellement jusqu’à 
. ce qu’elle détermine la sécheresse de la gorge. Il est rare de pouvoir dépasser 12 grains sans 
déterminer des phénomènes cérébraux. En infusion (feuilles sèches, grs. xx. eau, 3x.) 3j. 
à Zi. 
a Pour l’incontinence d'urine, ;!- de grain d'extrait ou 1 à 2 de grain de poudre de racine, 
ÿ HE le matin à jeun ou le soir en se couchant. La dose qui reste efficace doit être continuée fort. 
= longtemps, en ne l’élevant, s’il est nécessaire, qu’à des intervalles de plus en plus éloignés, et. 
_ que d’un dixième de grain à la fois. Pour l’usage externe on emploie l’atropine, depuis quelques 
années, comme étant une préparation plus propre et de force plus uniforme. 


; Préparations officinales.--Extrait de Belladone. Teinture de Belladone."® Liniment 
de Belladone. Extrait Alcoolique de Belladone. Atropine. Onguent de Belladone. 


BENYZINE, (Syn) Benzole, Benzène, Phène. (A) Hydruret of Phenyl. 
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La benzine ou benzole, obtenue d’abord par. Faraday, en comprimant le gaz oléfiant, et 
plus tard par Mitscherlich, au moyen de la distillation de l’acide benzoïque avec un excès de 


chaux (C,, H;), est un liquide incolore et transparent, d’une odeur éthérée particulière, 
susceptible de produire l’anesthésie, mais déterminant une sensation intolérable de bruit 


dans la tête, qui précède et suit l’inhalation. M. Snow, qui l’a également essayée, l’a vu pro- 


duire des tremblements convulsifs. 


Ce carbure est d’un usage très-populaire pour enlever les taches de graisse. (C’est un 


. poison pour les insectes, comme l’a démontré M. Milne Edwards; celui qu’on emploie en 


France, s’extrait des produits de la distillation de la houille. Il est utile, d’après M. Rynal, 


pour tuer les parasites. 


BENZOINUM, (Syn) Balsamum Benzoïnum, Benzoe. (F) Benjoin, Gomme de 


Benjoin. (A) Benzoin, Gum Benzoin. 

Ce baume découle du Styrax benjoin, arbre de l'Amérique Méridionale. On en trouve 
deux espèces : le Benjoin Amygdaloïde en larmes ou Benjoin Amandé, qui est blanc et fragile, 
et le Benjoin en Sorte, qui est moins pur et d’une teinte brunâtre. 

Composition.— Acide benzoïque, résine. 

Qualités. —Odeur très-suave, saveur douce d’abord, mais qui fini par irriter la gorge, 
soluble dans l’alcool et précipité par l’eau et les acides. 

Propriétés. — Usage.—Stimulant, expectorant, Employé autrefois contre les affections 
de poitrine. On ne l’emploie plus que sous forme de teinture et d’onguent, Trousseau et 


Pidoux en recommandent l'inhalation, 3 à 5 fois par jour, contre la laryngite chronique; on 


en projette quelques petits morceaux sur des charbons, dans la chambre du malade, ou on lui 
fait respirer la vapeur de l’eau dans laquelle on a mis du benjoin. 

Dose.— 7 58. à 3j. en pilules. 

Incompabilités.—Les acides, les alcalis. 

Préparations officinales.—Teinture de Benjoin Composée. Onguent de Benjoin. 


BENZOIN ODORIFERUM, (Syn) Laurus Benzoin. (F) Benjoin odorant. (A) 


Spice- Wood. 

Arbrisseau indigène des Etat-Unis et du Haut-Canada. Toute la plante est aroma- 
tique. Les baies ont une saveur analogue aux graines du piment, ce qui les fait employer 
dans les épices. Les gens de la campagne emploient les jeunes branches (en décoction), 
comme stimulant aromatique, dans les fièvres adynamiques et comme vermifuge. L'écorce 
est employée contre les fièvres intermittentes. L'huile des baies est stimulante, 


e 


BERBERIS. (F) Æpine-Vinette, Vinettier. (A) Barberry. 
Arbrisseau épineux de l'Europe, naturalisé dans ce pays. Les fruits sont des baies 


oblongues qui ressemblent aux groseilles.  Z’Æpine- Vinette du Uanada (Berberis Canadensis). 


décrite par Pursh possède les mêmes propriétés; mais ces baies sont moins grosses et moins 
succulentes. 

Partie usitée.—Toute la plante. 

Qualités. —Écorce grisâtre, feuilles acides, baies oblongues, rouges, très-acides. On 
prépare avec les fruits des confitures très-agréables. La racine et l'écorce interne fournissent 


une teinture jaune, elles doivent cette propriété à un principe cristallisable appelé Berberine. 


Propriétés. — Réfrigérante, astringente, antiscorbutique, diurétique. 

Usage.—Les feuilles et les fruits sont employés contre le scorbut, les fièvres et les diar- 
rhées. L'’écorce et la racine contre l’hydropisie et la jaunisse. 

Dose.—Quantité voulue de la décoction suivante :-——R. Ecorce ou racine 3ij. Eau Oÿ: 
Des fruits en sirop, conserve ou limonade, quantité voulue. 


h Le | BETONICA OFFICINALIS, En Betonica et ovni sorte nié 4 
_Bétoine. (A) Betony, Wood Betony. De 
= Plante vivace, herbacée, de la famille des labiées. Elle était autrefois employée comme 
| io antihystérique, vulnéraire ; mais elle n'est plus en usage, cependant la racine est 
-émétique et purgative. 

Dose.— Dij. à 3j. en infusion. Poudre des touillouà comme sternutatoire dans les maux 
de tête, quantité voulue. 


BETULA ALBA. (K) Bouleau blanc. (A) Common European Birch. 

Arbre de 20 à 25 mètres. L’Æcorce de Bouleau s’enlève par larges bandes, minces, flexi- 
bles et d’une grande tenacité, la partie interne qui est amère et astringente est employée 
_contre les fièvres intermittentes, l'épiderme est séparée en couches minces; elle sert au panse- 
ment des cautères et des plaies. 

Les Bourgeons et les feuilles de Bouleau sécrètent une substance résineuse qui, associée 
_ à la soude, est laxative et tonique. L'écorce fournit par la distillation une huile empyreuma- 
tique qui est employée contre la blennorrhagie, et qui est aussi très-utile en application externe 
contre l’eczéma chronique. Les feuilles, qui ont une saveur amère, sont employées en infusion 
| contre la goutte, les rhumatismes, l’hydropisie et les maladies de la peau. 
Ne La Séve de Bouleau, qui est extrèmement abondante, est employée comme dépurative 
contre les éruptions cutanées et dartreuses. La goutte, le rhumatisme, les maladies de la peau 
et surtout l’hydropisie ont été traitées par l'application des feuilles fraîches de bouleau dont 
la partie malade et même tout le corps étaient enveloppés ; on assure que ce moyen a réussi 
dans plusieurs cas. (Wood & Bache). 

BETULA LENTA. (F) Bouleau Merisier, Merisier Rouge. (A) Cherry Birch. 

 L'écorce et les feuilles de cette espèce de bouleau ont l'odeur et la saveur du gaultheria 
procumbens; elles sont employées quelquefois en infusion comme stimulantes et diaphoréti- 
ques. L'huile, obtenue par la distillation de l'écorce, est identique à celle de gaultheria. 
BEURRE BROMO-IODÉ (Trousseau)—B .—Beurre frais, 125 gram., Iodure de 
. Potassium, 5 centigr., Bromure de Potassium, 20 RTE Chlorure de Sodium, ? gram. 
fe Ce beurre est ons dans la journée sur de très-minces tartines de pain. Comme 
- succédané de l’huile de foie de morue. 
__:  BIOXALATE DE POTASSE, (Syn) OXALATE DE POTASSE, Se d'Oseille, 
Sel de Citron, Surelle Acide, Oxalate Acide de Potasse. (A) Binoxalate of Potassa, Salt of 
| _Sorrel, Essential Salt of Limons. 
à Ce sel est retiré de diverses espèces d’oseilles. Il est blanc, acide, piquant et amer. On 
pu Die en quantité suffisante, pour faire des limonades et des pastilles rafraîchissantes, et 
_ pour détacher le ‘linge. 
ne . BISMUTHUM. (F) Bismuth. Etain de Glace. (A) Bismuth. 
Le bismuth est un métal d’un blanc jaunâtre, lamelleux, cassant, fusible, volatil a une 
… haute température, cristallisant en petits cubes lorsqu'il est parfaitement pur. Celui du com- 
_ merce contient presque toujours de l’arsenie dont il est important de le purger. Il n'est 
: employé en médecine que pour la préparation du sous-nitrate de bismuth, 


(A) Cüitrate of Bismuth and Ammonia. 
= Ce Citrate est en écailles fines, transparentes, de saveur un peu acide; il est soluble 


Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du Sous-nitrate de Bismuth. 
_  Dose.—2 grains, 3 fois par jour ou même plus souvent. On le pren d aussi sous forme 
0 it Voyez Liqueur de Bismuth. 


BISMUTHI et AMMONLÆ CITRAS. (F) Citrate de Bismuth et d'Ammoniague. vi 


“ain 


 BISMUTHIÿSUBCARBONAS. æ Sous-Carbonate de Bismuth. (A) Subcarbonate 
of Bismuth. 
Ce sel est en poudre blanche, insoluble dans l' eau, mais très-soluble dans le suc gastrique. 


Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du sous-nitrate de bismuth. Il a sur celui-ci 


l'avantage de moins peser sur l’estomac et de ne pas produire de constipation. Il est particu- 
lièrement employé dans les gastralgies qui suivent les phlzmasies des organes digestifs et qui 


sont accompagnées de rougeur de la langue, d’éructations acides, de digestion laborieuse et de 
vomissements spasmodiques. 


Dose.—15 à 40 grains, 3 fois par jour, immédiatement avant les repas. 

BISMUTHI NITRAS. (Syn) Bismuthi Subnitras, Bismuthi Trisnitras, Bismuthum 
Album. (F) Sous-Nütrate de Bismuth, Magistère de Bismuth, Blanc de Fard. (A) Subni- 
trate of Bismuth, Nitrate of Bismuth. Trisnitrate of Bismuth. 

Il est encore appelé Oxyde blanc de Bismuth, Bismuthum Hydrico- Na 

Composition. — Bi O,, NO;. 

Qualités.—Poudre blanche formée de petits cristaux, inodore, insipide, très-pesante, 
insoluble dans l’eau, soluble dans l’acide nitrique. Exposé à la lumière, il devient grisâtre. 

Propriétés.— Astringent, antispasmodique, absorbant, tonique, légèrement sédatif. 

Usage.—Le bismuth modifie heureusement plusieurs maladies de l'estomac et des intes- 
tins. On l’emploie à l’intérieur dans les maladies suivantes : gastrite subaiguë, gastrite chro- 
nique, pyrosis, gastrodinie, gastralgie avec état d’irritation de la membrane muqueuse de 
l'estomac, digestion laborieuse avec tendance à la diarrhée, digestion lente avec éructations 
acides (dans ce cas on associe le bismuth à la soude ou à la magnésie), vomissements ner- 
veux, vomissements des enfants, causés par la dentition ou le muguet, ulcération chronique du 
gros intestin, dyssenterie, cholérine, diarrhées bilieuses, muqueuses, chroniques et épidémi- 
ques, diarrhées des phthisiques, diarrhées et troubles digestifs qui suivent le choléra, les fiè- 
vres typhoïdes et autres diarrhées séreuses, dites atoniques, fébriles ou non fébriles qui accom- 
pagnent les maladies dans lesquellles s'effectuent des résorptions purulentes ou de matières 
septiques, suite des opérations chirurgicales. 

L'efficacité de ce sel a été reconnue également dans la euration des écoulements vaginaux 


… simples et mêmes spécifiques, dans les leucorrhées qui proviennent du col, dans un grand nom 
bre d’uréthrites. Dans les premières, on projette, à l’aide du speculum, une grande quantité 


de bismuth, que l’on dirige avec un pinceau de charpie ; dans les secondes, on injecte 2 ou 3 
fois par jour, une bouillie claire de bismuth délayé dans de l’eau. On ne doit pas craindre, 
dans les affections utérines, d'employer deux grandes cuillérées de bismuth, qu’on laissera 2 
ou 3 jours, si la matière de l'écoulement ne l’entraine pas. Enfin, il est employé localement 
contre l’ozène scrofuleux invétéré et rebelle, l’eczéma chronique, les plaies scrofuleuses super- 
ficielles, les suppurations interminables, les érysipèles, les eschares gangréneux, l’impétigo, 
l’ectropion. Dans tous ces cas, on recouvre la partie malade de bismuth sec ou délayé en pâte 
avec un peu d’eau. 

À hautes doses, on pensait que le bismuth était un poison irritant; mais les recherches 
importantes de M. Monneret ont complètement modifié l’état de la science sur ce point ; 


L cependant Orfila mentionne comme résultat de trop hautes doses : douleur et chaleur à l’esto- 


mac, nausées, vomissements, coliques, diarrhée ou constipation, assoupissement, vertiges, 


léger frisson. Ces effets doivent être combattus par des boissons et des injections mucilagi- 
neuses et des fomentations émollientes; dans le cas d’inflammation, saignées locales et géné- 
rales. La contradiction de ces deux rapports ne peut s'expliquer que par la supposition que 
le remède peut être rendu poison par la présence d'un peu d’arsenic, d'acide nitrique ou de 
chlorure de bismuth, ce qui peut dépendre du peu de soin apporté pour la préparation. 
Trousseau et Monneret ont employé le bismuth à hautes doses avec le plus grand succès. 


Propriétés. —Astringente, tonique. 
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_ Le sous nitrate de Bismuth, loin d'être une contre-indication à l'alimentation, la facilite en la 


régularisant. On peut le prendre à l'heure des repas. 

Dose.—La dose ordinaire est de 5 à 15 grains, 2 ou 3 fois par jour, en pilules ou dans: 1 
un peu d’eau sucrée, Monneret donne aux adultes pour les diarrhées, 3 ss. à Z j. divisé en 3 
ou 4 doses dans la journée; aux enfants, 35ss. à 3j. Pour les maladies de l'estomac 3j. 
à 31j. 

Incompatibilités.—La potasse, l’'ammoniaque et leurs carbonates. 

Epreuves.—Il se dissout sans effervescence dans l’acide nitrique. La solution ne donre 
pas de précipité avec l’acide sulfurique dilué. 

Sous Nitrate de Bismuth Granulé de Mentel, Bismuth Granulé de Mentel.—M. Mentel, 
pharmacien à Paris, en divisant le sous-nitrate de bismuth pur par une longue porphyrisation, 
en le granulant avec partie égale de sucre et en renfermant ces granules dans une boîte dont | 
le couvercle mesure exactement 2 gramm. de granules, soit 1 gramm. de sous-nitrate, a trou- 
vé un excellent mode d'administration qui aujourd’hui est généralement adopté. 

Il suffit de remplir autant de fois la mesure qu’on veut prendre de grammes, et avaler 
rapidement ces granules ; ce qui se fait sans dégoût et sans nulle difficulté à l’aide de quelques . 
gorgées d’eau. à 

Je suis convaincu que, grâce à cet ingénieux perfertionnement. pharmacologique, les 
médecins pourront plus facilement employer le sous-nitrate de bismuth et à dose moindre. 
(Bouchardat). | 

Glycérolé de sous-nitrate de bismuth. Sous-nitrate de bismuth 10 gr. Glycérine pure . 
100 gr. Porphyrisez pendant une heure le sous-nitrate ; mêlez à la glycérine. 

Poudre d’Odier. Magnésie calcinée 50 gram. Sucre 50 gram. Oxyde de bismuth, . 
5 gram. 

. Ms. a. et faites des paquets de 1 gram. Un paquet toutes les trois heures, dans la 
gastrodynie, dyspepsie. 4 

Tablettes de vismuth, Pastilles de bismuth. (Trousseau). Sous-nitrate de bismuth 100 . 
gram. Sucre 900 gram, Mucilage de gomme adragante, quantité suffisante. 

F,s. a. des tablettes de 1 gramme ; chaque tablette contient 10 centigr. de sous-nitrate. 
Elles conviennent surtout aux enfants. Ces tablettes noireissant, on les prépare sous forme de 
dragées. 

Tannate de Bismuth.—Cette nouvelle préparation réunit la propriété astringente du 
tannin aux propriétés sédative et tonique du bismuth. Ce tannate est employé dans les diar- . 
rhées chroniques, les gastrites chroniques, la dyspepsie et les brûlements d'estomac. 

Dose.—5 à 15 grains 2 ou 3 fois par jour. 

BISMUTHI VALERIANAS, (Syn.) Bismuthum Valerianicum. (F) Valérianate de 
Bismuth. (A) Valerianate of Bismuth. 

On obtient ce sel en mêlant à du valérianate de soude, une solution neutre de sous-nitrate 


de bismuth dans l’acide nitrique. Le valérianate se précipite en poudre blanche qui est lavée 


et séchée à une douce chaleur. 
Propriétés. — Astringent, antispasmodique, tonique. 
Usage.—Recommandé par Righini dans la gastrodynie, la gastralgie chronique, les 
névralgies, les palpitations du cœur. 
Dose.—+4 à 1 grain 3 à 4 fois par jour. *7 "00 
BISTORTA. (Syn) Polygonum Bistorta, Colubrina. (F) Bistorte, Couleuvrine, | 


 Serpentaire rouge, Renouée vivipare. (A) Bistort, Snakeweed. 


Plante vivace de la famille des poligonées. 
Partie usitée—Racine. 
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Usage.—Contre les dyssenteries, les diarrhées, les hémorrhagies. Bouillie dans du vin, 
on l’emploie, en France, en gargarisme ou en compresses sur les plaies et les tumeurs sanguines. 
Dose.—Décoction (Bistorte 3 ij. Eau, Oij.) 3iv. 4 ou 5 fois par jour. En poudre, 

388. à 3 j.—Sur les plaies, quantité voulue. 
Baœuf cru, Viande crue, Marmalade Musculine.— La viande crue hachée, seule ou 1 mêlée 
à de la crême, à des confitures, est un aliment admirable pour sauver les victimes d’un se- 
vrage hâtif; elle est d’une grande utilité dans les consomptions tuberculeuse, glycosurique, 


ete., Réveil prépare la marmalade avec filet de bœuf cru haché 200 parties ; sucre, 40 


parties ; chlorure de sodium, 3 parties ; chlorure de potassium, 1 ; poivre, 0.4. 

Extrait de sang. (Manthner.) Sang de bœuf frais défibriné, évaporé à 60 © Dose 50 
centigrammes, à 10 grammes. Dans la chlorose, l’anémie. 

BOISSONS.—On appelle ainsi tout aliment liquide qu’on introduit dans les voies 
digestives pour étancher la soif, favoriser la digestion des aliments, réparer la perte des 
liquides qui s’échappent incessamment de l’organisme, ou enfin modifier l’état des organes.— 
Boissons Aqueuses : eau, infusions, limonades, émulsions, petit lait. Elles reparent surtout 
les pertes d’eau et de sels.— Boissons fermentées : Vin, Bière, Cidre, etc.—Boëssons Alcooli- 
ques : Brandy, Rhum, Gin, liqueurs formées d'eau-de-vie et d'huiles essentielles.—Bozssons 
Aromatiques : Café, thé, tilleul. etc. 


BOISSON ALCALINE. BR .—Bicarbonate de soude. 3j. Eau Oij. Contre les calculs 


d’acide urique, la gravelle. 
Dose—Toute cette quantité dans les 24 heures. 


BOISSON ANTIPHLOGISTIQUE, (Syn) Tisane Antiphlogistique.—1B .—Tisane 
d'orge Oj. Sirop de vinaigre Zijss. Nitrate de potasse 3 jss. Une petite tasse toutes les heu- 
res. Dans les fièvres inflammatoires. 

On connaît également cette prescription sous le nom de Tisane Tempérante de Stoll. 
Quelques auteurs, qui n’ont jamais vu administrer le nitrate de potasse à haute dose et qui 
n’ont pas compris Stoll, ont réduit à 2 grammes, la proportion du nitre. 


BOISSON ANTINARCOTIQUE, (Syn) Vinaigre Antinarcotique, Vinaigfe de Café 


de Swediaur.—R .—Vinaigre de Vin 3 jss, Café torréfié 3 v. Faites bouillir, passez; ajou- 
tez : Sucre 3 iij. Employé contre les accidents qui suivent les abus de l’opium. 
Dose.— 2 cuillérées toutes les quatre heures. Il faut le prendre chaud. 


BOISSON CARMINATIVE. B.—Mélissez 3j. Anis, Cariandre, Badiane, aa 3ss., 


eau bouillante, Oij. 
Usage.—Contre les vents et les digestions difficiles. 
Dose.—Une petite tasse de temps en temps. 
BOLE ARMENIAN. (F) Bo d'Arménie, Bol Oriental. 
Le bol d’Arménie est une argile ocreuse, rouge, grasse au toucher. Il était autrefois 
employé comme tonique et astringent. 
Dose— 9j. à 3 1j.—Sur les plaies atoniques, quantité voulue. 


BOLETUS IGNIARIUS, (Syn) Agaricus, Agaricum, Polyporus Igniarius, Fungus 


_ Zgniarius, Fungus Quercinus. (F) Agaric de Chêne, Agaric des Chirurgiens, Amadouvier, 
| Polypore de Chêne. (A) Agaric of the Oak, Agaric, Spunk, Funk, Touchwood, 
inder 


Cette substance est un champignon solide qui croît sur les chênes et autres nb 


Après en avoir séparé l'écorce qui est dure et ligneuse, on le fait tremper dans l’eau, puis on 


le bat avec un maïillet pour détruire les fibres qui le traversent ; après l'avoir fait sécher, on 


le bat de nouveau jusqu’à ce qu'il soit doux et flexible. Ainsi préparé, c’est l'agaric des 
chirurgiens, que l’on emploie comme hémostatique pour arrêter le sang des blessures et des. 


Vases de sangsues,. Afin qu'il agisse plus cfichcement, il convient, non d’en qu um. 
morceau entier sur la place couverte de piqûres, mais bien d’en choisir une partie épaisse qui 
_ doit être déchirée avec les doigts, de manière à la réduire en morceaux qui offrent, chacun | 
sur leur épaisseur, une nouvelle surface veloutée. On applique cette surface sur chaque piqûre . 
bien essuyée ; on appuie un instant le doigt sur le morceau d’agarie, et on le retire après. IL M 
faut continuer ainsi jusqu’à ce que toutes les plaies saignantes soient fermées : alors le tout est . 
recouvert d'un large morceau d'agaric, ou d’une compresse maintenue par un bandage. 
L'Amadou ne diffère de l'agaric des chirurgiens qu’en ce qu'on le fait tremper dans de l’eau 
de salpêtre au lieu d’eau simple quand on le prépare; c’est du reste la même substanze 


BOLETUS LARICIS, (Syn) Boletus Purgans, Agaricus Laricis. (F) Agaric Blanc, 
Agaric Amadouvier, Polypore du Mélèze. (A) White Agaric, Purging Agaric. 

L’agaric blanc est un champignon qui croît sur le tronc du mélèze de l’Europe. 

Propriétés — Usage.—Purgatif drastique, à peu près abandonné. On a voulu le réhabili- 
ter et l'employer contre les sueurs nocturnes des phthisiques. 

 Dose.—On dit que 5 à 15 grains purgent violemment, et Lieutand assure que 3 ss. à 

3j. ne produit souvent que peu d'effet. Contre les sueurs nocturnes, 8 grains augmentant 
graduellement jusqu’à 3 j. à 


BORRAGO ou BORAGO, (Syn) Borago officinalis, Buglossum Latifolium, Buglos- | 
sum Verum. (F) Bourrache. (A) Borage. 
Plante annuelle de 2 pieds de haut. 
Qualités.—Tige herbacée, cylindrique, poilue, feuilles velues, fleurs bleues. 
Partie usitée.— Feuilles, fleurs. 
Propriétés. —Diaphorétique, adoucissante, légèrement expectorante, émolliente. 
Usage.—Dans les maladies inflammatoires, surtout l’inflammation de poitrine, dans les 
fièvres ardentes, bilieuses et éruptives, les embarras de foie, &... 
Dose.—Infusion (bourrache, 3 iij. eau, Oij.) 3 ij. à 3 iv. souvent. 


BORAX, (Syn) Sodæ Boras, Sodæ Biboras. (F) Borax, Borate de Soude, Sous-borate. 
1e _de Soude. (A) Borate of Soda, Biborate of Soda. 
au Composition.—Na O, 2 BO, + 1 OHO. . 
RCA Ce sel se trouve en grande Rares dans certains lacs du Thibet, de la Chine, &. On 
le fabrique aussi en grand par la combinaison direct de la soude et de l’acide borique prove- 
nant des lacs d'Italie. 
Qualités.—Ce sel est blanc, inodore, de saveur alcaline, soluble dans 8 parties d'eau 
froide et dans 2 d’eau bouillante. Il cristallise en prismes héxagonaux aplatis, verdit le 
sirop de violettes, n'éprouve à l’air qu'une efflorescence superficielle. 
Propriétés.—Diurétique, détersif, sédatif, lithontriptique. 
_ Usage.—Employé à l’intérieur contre les affections calculeuses et néphrétiques. Comme 
les carbonates de soude et de potasse, il rend les urines alcalines et dissout les graviers et les 
calculs formés d’acide urique. Il paraît aussi avoir une influence spécifique sur l'utérus en 
favorisant la menstruation, la parturition et l'écoulement des lochies, et en calmant les dou- 
leurs qui accompagnent ces fonctions. Le Dr. Daniel Stahl et plusieurs autres l'ont donné … 
avec succès dans la dysménorrhée chez les femmes sanguines. “ Tant qu'a son action pen- 
_ “dant l’accouchement, malgré que Hufeland, Lobstein, Van Krassendonk, &, l’aient conseillé 
À j “ pour régulariser le travail de la parturition et ranimer les contractions de la matrice, nous 
 “attendrons, pour l’admettre, que des faits plus nombreux soient venus le démontrer d’une 
1" “manière un peu plus évidente ” (Trousseau et Pidoux). 
Il est encore utile en injections contre les flueurs blanches entretenues par une légère éro- 
ï sion du museau de tanche, 1 prurit des parties génitales chez l’homme et chez la femme. 


ES 


Mais c'est Murbout du les aie suivantes que le borax est le plus employé, soit en 
_gargarisme, soit en lotion ou collutoire : ulcères de la bouche, de la gorge et des gencives, 
_salivation mercurielle excessive avec inflammation de la Douche engelures, maladies super- 
ficelles de la peau. Les Drs. Abercrombie et Christison, l'ont employé avec le plus grand 
nocès (3j dans 3 1j. de vinaigre distillé) contre les dartres de la tête, On l’emploie aussi à 
l'intérieur dans les maladies aphtheuses. 

Dose.—A l’intérieur 30 à 40 grains, dans un peu d’eau, 2 ou 3 fois par jour, Pour la 
.dysménorrhée, 10 à 12 grains dans 3 ij de tisane de graine de lin, toutes les 2 heures, pen- 
dant les 2 jours qui précèdent l’époque de la menstruation.—En gargarisme 3 ij. pour % viij. 
d’eau et 3 ij. de miel.—ÆEn lotions 3 ss à 3 j, dans 7 j. d’eau, de mucilage ou de glycérine.— 
En collutoire 3 j. pour 3 j. de miel. La meilleure manière de l’administrer pour les ulcérations 

de la bouche c’est de le mêler à une égale quantité de sucre blanc ou de miel, et d’en garder 
un peu dans la bouche sans l’avaler. 
{a Incompatibilités.—Les acides minéraux, et presque tous leurs sels. 

Préparations officinales.—Miel Boraté. 

BRANDISH'S ALCALINE SOLUTION. 

BR .—Potasse de commerce, Ïb ij. Chaux vive, Cendre de bois aa Ïb ij. Eau bouillante 6 
| gallons. Jetez dans l’eau premièrement la chaux, ensuite la potasse, puis la cendre, Décantez 
à après 24 heures. Ajoutez 2 gouttes d'huile de genièvre par chopine. 

_ Propriétés.— Usage, —Les mêmes que ceux de la liqueur de potasse. 
Dose.— 35ss. à 3 ij. dans 3 j. d’eau, avant ou après les repas. 


L. BRAYERA ANTHELMINTICA, (Syn) Brayera. (F) Brayère Anthelminhique 
L  Kousso. (A) Koosso. 


6] 


à emploient sous les noms de Xousso, Cousso, C'usso, Cosso. Habbi et Cabots. 
. Cette substance vient d’Abyssinie; telle que nous la connaissons en Europe, elle à l’as- 
pect de fleurs de tilleul brisées ; elle possède une saveur fade, mucilagineuse, puis âcre; son 


4 Propriétés. — Usage.—Anthelmintique puissant. Employé contre le tænia (ver soli- 
taire.) | 
.. Le Kousso ne détermine ni fièvre ni colique ; la tête du ténia qui est sous la forme d’un 


ou quatrième évacuation , le plus souvent une dose suffit, mais au besoin on peut la réitérer 
sans inconvénient. 


» 4 d'heure dans 3 ij. à 3 viij d’eau. Ordinairement une seule dose suffit. 
BRITISH OIL.B.—OI, Terebinthinæ, 3 vij., OI. Lin. 3 vij., Ol. Succini 3 iv. O1. 


. contre les douleurs de rhumatisme, les ue les contusions, etc. 


"  BROMINII CHLORIDUM. (F) Chlorure de Brome. (A) Clloride of Bronine. 

C’est un liquide jaune rougeâtre, volatil, et très mobile, qui laisse échapper une fumée 

jaune foncée, d’odeur tellement forte que les larmes en coulent des yeux avec abondance, sa 
Saveur est brûlante et désagréable. 

_ Propriétés. — Usage.—Ce remède a été employé par le professeur Landolfi, de Naples, à 


der le traitement local, il donne une fois par jour, pendant deux mois, une pilule composée 
le 2. de goutte de chlorure de brome, 4 grain d’extrait de ciguë et 1 grain de fenouil. Il 
ontinue ensuite 2 fois par jour pendant 2 autres mois. 


Ce sont les fleurs, ou pour mieux dire les efflorescences de cet arbre que les Abyssins 


odeur, qui se développe au So de l’eau chaude, rappelle un peu celle des fleurs de sureau. 


À fil très mince terminé par une espèce de ventouse, n’est expulsé en général qu’à la troisième 


Dose.—Pour un adulte, 3 j.— Enfant de 12 ans, 3 ss.—3 ans, 3 ij. On le fait Lau 


» Juniperi 3 iv. Petroleum Barbadense 3 ïij. Seneca Oil. 3j. Mêlez. Employé en friction ; 


l'extérieur comme caustique et à l’intérieur contre les cancers et les tumeurs malignes. Pour 


SANDER Fe caustique est os à parties égales de chlorure de brome, de chlorure de Zinc, : 
de chlorure d’or, de chlorure d’antimoine, dont on fait une pâte avec de la farine. Ce traite- 
|. ment a été jugé défatotsMiol agi en 1856, par les médecins de l’Académie Française. 


Fe BROMINIUM, (Syn) Bromum, Brominum, Bromineum, Broma, Murina. (F) Brome. 
(A) Bromine. 

Le Brome est un corps simple qui existe dans l’eau de la mer à l’état de combinaison 
saline, ou il accompagne le chlore et l'iode. Il a été trouvé aussi, en plus grande abondance, 
dans un grand nombre de plantes marines et dans certaines eaux minérales. Il se combine 
avec beaucoup de corps, tels que l'oxygène, l'hydrogène, le soufre, etc. il produit alors des 
bromures. 

Qualités—Liquide volatil, rouge-jaunâtre foncé, de saveur très-caustique, soluble dans 
l’alcool et l’éther, peu soluble dans l’eau. A l'air il produit des vapeurs rutilantes, d’une odeur 
désagréable et suffocante. Il devient solide à 4° au dessous de zéro. 

- Propriétés.— D'après les recherches de Barthez, elles sont les mêmes que celles de l’iode, 
> mais plus actives. C'est un poison irritant. Voyez Antidote. 

Usage.—AÀ l'intérieur. contre l’aménorrhée, les tumeurs et les ulcères scrofuleux, les 

. maladies chroniques de la peau, le goître, l’hypertrophie des ventricules, les affections pseudo- 

_ membraneuses, croup, muguet, etc. Magendie le recommande dans les cas où l’iode n’est pas 

assez actif, ou qu’il reste sans effet par l'habitude. Enfin, employé comme l’iode, tant à l’in- 
térieur qu’à l’extérieur. Les bromures alcalins agissent comme les iodures correspondants. 


pe Dose.—1 de goutte, dans 3 j. d’eau, 3 ou 4 fois par jour, ou 5 à 6 gouttes de la solu- 
_ tion suivante dans %5s. à 3 j. d’eau (brome, 1 partie, eau distillée, 40 parties).—En lotion, 
ii 10 à 40 gouttes de brome par chopine d’eau. 


Préparations oficinales.—Bromure de Potassium. 


n' BRUCIA ou BRUCINA, (Syn) Brucinum, Brucium. (F) Brucine, Vomicine, Cana- 
ramine. (À) Brucina. 

AU _ Alcali végétal, découvert par Pelletier et Caventou dans l’écorce de l’Angusture fausse 

(on a longtemps attribué cette écorce au Brucea Antidyssenterica ; mais aujourd’hui il est 

Fe reconnu que c’est l'écorce du strychnos nux vomica), dans la noix vomique et dans la fève 
de St. Ignace. 

Qualité. —La brucine pure est blanche, très-amère, ordinairement cristallisée en prismes 

_ quadrilatères obliques ou en larmes feuilletées. L’acide nitrique lui communique une couleur 
rouge foncé, qui passe au violet par l’addition du protochlorure d'étain ; elle est soluble dans 
850 parties d’eau froide et dans 500 d’eau bouillante, dans l'alcool, insoluble dans l’éther et 

 Jes huiles fixes. 

Propriétés.— Usage. —Les mêmes que ceux de la strychnine, mais moins active. La bru- 
cine peut remplacer l’extrait de noix vomique et la strychnine, et elle a sur cette dernière 
l'avantage de produire des effets analogues, sans avoir une aussi grande activité; mais Se - 
est plus active qne la noix vomique. C’est un poison violent. Voyez Antidote. 

Quoique les effets physiologiques de ce remède soient semblables à ceux de la strychnine, 
il présente cependant quelquefois, d’après les observations de Pelletier, Adral et Richeteau, 
les particularités suivantes : chaleur le long du canal digestif, goût amer, maux d'estomac, 
(ce qui ne dure pas longtemps, il suflit de diminuer les doses), coliques passagères, urines 
‘abondantes, fourmillements dans tous les membres et picotements dans la tête qui se repro- 

_ duisent plusieurs fois par jour, démangeaisons, maux de tête passagers. Ces phénomènes ù 
sont ordinairement les seuls qui se présentent, jusqu'à la dose de 2 grains ; mais à partir de | 
cette dose, on observe quelquefois les suivants: mouvements électriques passagers et sans 
douleurs dans quelques uns des membres, quelquefois dans ceux qui sont paralysés, ces … 
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mouvements font perdre l'équilibre et se répètent souvent dans la journée, puis ils augmentent 
avec les doses. On a vu un malade dont les mouvements étaient assez forts pour craindre qu'il 
ne fut jeté hors du lit. Les doigts et les orteils deviennent aussi 15 siége de mouvements de 
tension et de flexion très-précipités et accompagnés de bruit. Enfin surviennent la céphalalgie, 


les tintements d'oreilles, le trouble de la vue et la perte du sommeil, produite par les secousses 
trop violentes. 


Le pharynx, l'œsophage et les muscles élévateurs de la mâchoir qui participent aux 
spasmes de la strychnine, échappent presque constamment à l’action de la brucine: Tels sont 
les effets les plus ordinaires de ce remède. Il peut survenir cependant des attaques parfaite- 
ment caractérisées comme par la strychnine, mais elles ne peuvent être que très-légères. 


Les effets de la brucine ne s’observent ordinairement qu'après quelques jours et qu’à 
une certaine dose ; ils ne se font sentir que pendant deux et très-rarement trois jours, mais ne 
dépassent jamais ce laps de temps. On comprend déjà avec quelle facilité le praticien pourra 
l’employer sans crainte de voir les effets s’accumuler et produire des accidents analogues à ceux 
de la strychnine. 


Magendie l’a recommandée comme tonique, à la dose de 4 de grain, 3 à 4 fois par jour. 
Le Dr. Bardsley dit que l’on ne peut guère dépasser 2 grains, 3 ou 4 fois par jour, sans produire 
les effets caractéristiques de ce remède. Il est très-important par rapport à la dose, de s’as- 
surer qu’elle ne contient pas de strychnine, ce qui causerait de graves accidents. 

Dose.—1 grain, 2 ou 3 fois par jour. On peut augmenter graduellement jusqu’à 3 grains, 
3 ou 4 fois par jour. 


Teinture de Brucine.—T} .—Brucine 20 grains, Alcool 3 j.—Dose. —6 à 10 gouttes. 
Mixture de Brucine.—®.—Brucine 6 grains, Eau, 3 iv, Sucre 3 ij.—Dose.— 7 ss. 
matin et soir. 


BRYONIA ALBA, (Syn) Bryonia Dioica. (F) Bryone, Couleuvrée, Vigne Vierge, 
- Bryone blanche, Navet du Diable, Navet Galant. (A) White Bryony. 
| Plante originaire du Nord de l’Europe, qui croît le long des haies. 

Qualités. — Feuilles palmées et rudes, racine de la grosseur du bras, blanche jaunâtre, 
amère, nauséabonde. Poison irritant. Voyez Antidote. 

Partie usitée.—Racine. 

Propriétés.— Usage.—Cathartique drastique. Employée dans les mêmes cas que la 
coloquinte et l’élaterium. Malgré son activité qui pourtant est moindre que celle de la colo- 
quinte, elle est recommandée comme un purgatif des plus sûrs, et placée au rang du J'alap. A 


l'extérieur on l’emploie comme rubéfiant dans les mêmes cas que la moutarde. 
Dose.—20 à 30 grains. 


BUCHU, (Syn\ Diosma, Diosma Crenata, Agathosma Crenatum, Barosma Crenata. 
(F) Buchu, Bucco, Bocco, Diosmée Crénalée. (A) Buchu Leaves. 

Nom commercial des feuilles de plusieurs espèces de plantes du genre diosma barosma. 
Elles sont très-petites, épaisses, luisantes, d’odeur de rue et de saveur aromatique. 

Propriétés—Diurétique, sudorifique, et tonique des membranes muqueuses genito- 

urinaires. 

Usage.—Dans la rétention d’urine, dans les inflammations et les écoulements muqueux de 
la vessie et de l’urèthre, dans l’hydropisie, la goutte, les affections catarrhales. 

Dose.—®j. à 3ss. 4 ou 5 fois par jour. La meilleure manière de l’administrer est en 
infusion. ; 

TIncompatibilités—Les préparations de fer, les astringents végétaux. 

Préparations offiicinales.—Infusion de Buchu. Teinture de Buchu. 


RE LE SRE MES Mie Ni CEE 
ï VE RUE A EN fi DE é 
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| BUXUS SEMPERVIRENS, (Syn) Buxus. (F) Buis. (A) Box-tree. | 
Le buis est un arbre toujours vert, qui s'élève jusqu’à 20 pieds, dans le midi de l'Europe, g. 
ici ce n’est qu'un arbrisseau qui ne dépasse guère quelques pieds. 
Partie usitée.—ÆEcorce, feuilles. 
 Propriétés.— Usage.—Sudorifique, Employé contre les maladies srbh lise rebelles, 
; cles rhumatismes chroniques. Les feuilles sont employées comme stimulantes et aromatiques 
contre la dyspepsie. LE 
Dose.—De la décoction ou de l'infasion, 3 ij., 4 ou 5 fois par jour. 
Décoction de Buis.—1H.—Ecorce de Buis 3 ij. Eau Où. 
* Infusion de Buis—R.—Feuilles de Buis 3 ij. Eau Oj. 


C 


| CACAO, (Syn) Cacoa, Cacavi, Quahoil, Cacavata. (F) Cacao (A) Cocoa, C'hocolate 


P 


Al 


Nut. 
C'est la semence d’un arbre de l'Amérique Méridionale, appelé C'acaotier ou Cacaoyer. 
S (Thcobroma Cacao). On peut diviser les cacaos en cacaos terrés et en cacaos non terrés. 

0 1° Cacaos terrés.— Le principal est le Cacao Carague. Il a une couleur terne et gri- 
_ sâtre : l’épisperme se sépare facilement de l’amande : il est gros, arondi, violacé à l’intérieur, 
Dites paveur douce et agréable; il sent quelquefois le moisi. Il est plus cher que le 
. cacao des îles, parce que sa saveur est plus douce ; employé seul, il donnerait un chocolat trop 
_ sec.—Le Cacao trinité est terré moins exactement que le cacao caraque, il est généralement 
ue a et plus aplati. 


. au cacao caraque pour l'extraction du beurre de cacao, d’abord à cause de leur prix ie 
 férieur, ensuite parce qu’ils en fournissent un peu plus. 

jè Le Chocolat est fait avec le cacao mondé, brûlé, pulvérisé et mêlé, par divers procédés, 
\ une quantité voulue de sucre et d’aromates. #24 
… Propriétés.— Usage—Le chocolat à la vanille ou à la chnsistie est légèrement stimulant 
c# plus facile digestion que le chocolat simple. Préparé à l’eau ou au lait, il remplace 
thé et le café ; c’est aussi un bon aliment pour les convalescents. 
_ Dose.—Quantité voulue. 
 CADMIUM.F) Cadmium (A) Cadmium. 
… Composition.—Ca. Gr. Sp. 8. 7. 
_ Qualités.—Le cadmium est blanc comme l’étain, susceptible d’un beau poli. Il est mou 


î (éristallise facilement, et Maui est très . uctile . très malléable. Le cadmium se com- ; 
ec bi e au PRIOR, au re à l’iode et au soufre. 


; | a, lesj préparations RE ; 
cxdmium Eantioe à colle d’antimoine, dans leurs effets sur le ces Les préparations} 
à ce métal sont surtout employées à l'extérieur. Voyez Cadmii Sulphas. 

… L'Jodure de AE Cenparen Da L,) est soluble dans l’eau et l'aleool. n est À 


chronique des jointures, RER affections cutanées, les de Cet onguent est doux et. 


blane, et l'iode qu’il contient est facilement absorbé ; il est préférable à l’onguent d’iodure de 
plémb dont l’emploi est quelquefois dangereux. 

Epreuves du Cadmium.—La potasse produit un précipité blanc insoluble dans un 
excès, et l’ammoniaque produit le même précipité qui est soluble dans un excès du précipitant. 
Le zine précipite le Cadmium à l’état métallique. Une solution neutre du métal dans l’acide 
pitrique, après avoir été entièrement précipitée par le carbonate de soude en léger excès, 
donne un liquide qui n’est pas affecté par lhydrosulfate d’ammoniaque. Ceci prouve l’ab- 
sence de l’arsenic. - | 

Préparation officinale. - Sulfate de Cadmium. 


CADMII SULPHAS (Syn) Cudmium Sulphuri icum, se Cidmicus. (F) Sulfute 
de Cadmium (A) Sulphate of Cadmium. 
Ce sel s'obtient en traitant le cadmium et le carbonate de Du par les acides nitrique 


et sulfurique. 
Composition.—Cd O SOS + 4 HO, ou Cd O, SO3 + 8 HO. 


Qualités.—Prismes droits, rectangulaires, transparents, très solubles dans l’eau, efflo- 


rescent, 

Propriétés —Usage.—Ou croit que le sulfate de cadmium possède les propriétés astrin- 
gente et émétique du sulfate de zinc. Selon M. Grimaud, il pourrait aussi être donné à l'in- 
térieur dans la syphilis, la goutte et le rhumatisme. J'usqu’à aujourd’hui il n’a été employé 
que pour les maladies des yeux. Les chirurgiens Européens et Américains l’emploient, avec 
beaucoup de succès, pour les taches et l’opacité de la cornée ; ils se servent soit de la solution 
soit de l’onguent. M. Fronmuler fait usage de la solution suivante: Sulfate 3 grains, eau de 
rose 3 iüj. Vin d'opium 3ss,à 3 j.il dit en avoir obtenu les plus heureux résultats. Le 
sulfate de Cadmium est un poisoà corrosif. Voyez Antidote. 


Dose.—Elle n’est pas déterminée. D’après le Dispensaire des Etats-Unis et Bourchar- 


dat, on ne sait pas encore jusqu’à quel point on peut employer ce sel à l’intérieur. 
Epreuves.—La solution donne, avec l’acide hydrosulfurique, un précipité jaune de Sul- 
fure de Cadmium, qui se dissout dans l’acide muriatique pur, mais qui est insoluble dans les 
solutions de potasse et d’ammoniaque, ce qui le distingue du Sulfure d’arsenic. Avec l’hy- 
drosulfate d’ammoniaque, il donne un précipité jaune, insoluble dans un excès d’hydrosulfate. 
Par ces épreuves, on reconnaît que c’est un sel de cadmium. On connait que c’est un sulfate 


… s'il donne, avec le chlorure de barium, un précipité insoluble dans l'acide nitrique. 


Solution de Sulfate de Cadmium.—# —Sulfate de Cadmium + à 1 grain. Eau 


_ Distillée 3j. Mêlez. 


Onguent de Sulfate de Cadmium.—%, .—Sulfate 2 grains, ns Di. Mêlez. 


CÆSALPINA, (Syn) Cæsalpina Echinata, Cœsalpina Braséliéneis, Coœsalpina 
_ Sappan. (F) Brésillet, Bois de Sappan, Bois du Brésil. (A) Brésil Wood, Pernambuco 


Wood, Fernanbuco Wood. 
Arbre du Brésil. Il était autrefois employé comme astringent, mais on ne s’en a sert plus 


- que pour teindre les teintures et les onguents ; les teinturiers en font usage pour teindre en 


rouge pourpre. 
CAFFEA ou COFFEA, (Syn) Cafea Arabica, Caffea Vulgaris, Jasmfnum Arabt- 


- cum. (F) Cañier, Caféier ou Cafeyer. (A) Coffee plant. 


Arbrisseau originaire de l'Arabie, naturalisé dans les îles de l Amérique. 
Partie usitée.—Les graines et quelquefois les feuilles. 
Composition. —Huile volatile concrète, mucilage, matière extractive, apothème, résine, 


- huile grasse solide d’odeur de cacao, albumine végétale, caféine, Acide Caféique et _tannin. 
15 


Qualités. — Le Café Moka est le plus estimé. 11 vient de l'Arabie : il est petit, jaunêtre “4 


et souvent presque rond; son odeur et sa saveur sont plus agréables que dans les autres 


espèces, surtout après la toftéfaelion, Le Café Bourbon est moins arrondi que celui de Moka ; 
il ne doit pas être confondu avec une espèce particulière de café qui croît naturellement dans 
l’île Bourbon et que l’on nomme Café maron ; la graine de ce dernier café est ordinairement 
allongée en pointe et un peu recourbée en corne par une extrémité; elle a une saveur amère 
et passe pour avoir quelques propriétés vomitives. Le café Martinique est en grains volumi- 
neux, allongés, d'une couleur verdâtre, recouvert d’une pellicule argentée (épicarpe), qui s’en 
sépare par la torréfaction ; le sillon longitudinal est très-marqué et ouvert ; il a une odeur 
bien prononcée et une saveur qui rappelle celle du froment. ‘Le Café Haïti est très-irrégulier, 
rarement pelliculé, d'un vert clair ou bleuâtre, pourvu d’une odeur et d’une saveur moins 
agréables que le précédent. Il y a, suivant ï. Girardin, peu de substances végétales aussi 
riches en fer que le café. 


C’est la torréfaction qui donne au café son arôme suave ; elle y développe à la fois du 
tannin et une huile empyreumatique amère et aromatique à laquelle il doit ses propriétés 
éminemment excitantes. Cependant si on le fait trop brûler, il perd ses propriétés. 

Propriétés.-— Usage.—Le Café non torréfié, en poudre, en extrait ou en décoction a été 


substitué au quinquina dans le traitement des fièvres intermittentes opiniâtres, mais d'après 
le Dispensaire des Etats-Unis, malgré les bons résultats obtenus, il ne peut remplacer la 


quinine. On donnait un scrupule de la poudre ou 4 à 8 grains de l'extrait, toutes les heures. 
L'Infusion du Café non torréfié a une teinte jaunâtre qui la fait appeler Café Citrin. 


. On fait aussi une infusion avec les enveloppes ou coques du café (fleurs de café) que l’on 


appelle Café à la Sultane. Mais c’est l’infusion des graines mondées, torréfiées et pulvérisées qui 
constitue la boisson agréable et excitante connue sous le nom de Café. L'usage du café est 
très répandu. On le prépare à l’eau, au lait ou à la crême, et on en obtient des liqueurs fort 
agréables, telles que le ratafia, des crêmes, etc. Le café fortifie l'estomac et le cerveau, hâte la 


_ digestion, appaise les douleurs de tête, éveille l'esprit, raréfie le sang et prévient l'assoupisse- 
ment. Il a l'avantage de disposer au travail après le repas, mais on doit toujours en user avec 


modération ; car, pris avec excès ou très-fort, il pourrait devenir fnneste aux tempéraments 
nerveux; il occasionne même souvent un tremblement nerveux. On dit qu’une tasse d’infu- 
sion de café vert est un excellent remède pour la migraine. 


Il est contre-indiqué dans les affections inflammatoires aiguës. Plusieurs praticiens l'ont 
employé avec avantage dans diverses maladies, telles que la diarrhée chronique, et aussi au 
début des diarrhées aiguës, mélangé avec du brandy de la meilleure qualité, dans le choléra 
des enfants, les hernies étranglées, le croup, l'asthme spasmodique, la coqueluche, et autres 
affections spasmodiques. Il est donné avec succès pour dissiper l'ivresse et surtout comme 
contre-poison de l’opium et de la morphine. La meilleure manière de l’administrer, comme 
remède, est en infusion. Les feuilles de la plante ont les mêmes propriétés que la graine et 
peuvent être employées dans les mêmes cas, aussi en infusion. 
 Dose.— De l'infusion chaude (café, 3j. eau, Oj.) une tasse répétée au besoin. Pour la 


| coqueluche, on donne, après chaque repas, une cuillérée à café aux enfants de deux ans ; une 


cuillérée à dessert à ceux de quatre ans, et une grande cuillérée au delà de cet âge. Suivant 
M. J. Guyot, il guérit en peu de jours les coqueluches les mieux caractérisées. 


CAFFÉINE, CAFÉINE. (A) Cafein, Cafein. 

La caféine est un des principes immédiats les plus importants du café; mais elle n’agit 

pas absolument comme le café. Elle à été découverte par Runge, puis étudiée avec soin par 
Robiquet. | 
Composition. —C, ; H,0 Na Où. 
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Qualités. —La caféine est blanche, en aiguilles soyeuses, volatile à 300°, fusible à 180°, 
soluble dans l’alcool et dans l’eau, nullement alcaline, mais se dissolvant dans les acides et 
pouvant y cristalliser. Sa saveur est un peu amère et désagréable. 

Propriété — Usage. —La caféine et ses sels : le Cütrate de Caféine, le Lactate de Caféine, 
de Malate de C'aféine et le Muriate de Cuféine, ont été employés comme antipériodiques, 
(Dungjlison). à 

L' Arséniate de Caféine a aussi été donné pour le même effet; mais dans ce cas, l’arsenic 
était sans doute le principal agent. (Dispensaire des E.-U.). Le citrate a été donné, à la 
dose d’un grain toutes les heures, dans les cas de migraine, avant et après les accès. 


La caféine a été employée avec succès, par le Dr. Campbell, de la Georgie, dans un cas : Fe 
d’empoisonnement par l’opium. Ce médecin administra, en lavement, 20 grains de caféme 
dans une infusion de café, et le malade fut sauvé. À 


La Caféine a été vantée à la dose de 4 à 9 grains pour combattre les accès de migraine, 
<lle ralentit les contractions cardiaques et agit comme diurétique. On prépare le Sirop de 
caféine avec : Caféine 3 j., Sirop de sucre 3 iv. 5 

Dose.— La dose de la caféine n’est pas déterminée ; le Citrate, le malate, et le Lactate 
se donne à la dose de 1 à 2 grains. 

Epreuves.—S$i l'on fait évaporer la caféine avec l’eau de chlore, on obtient un résidu 
rouge qui devient jaune à une plus haute température et qui reprend sa couleur si on y 
ajoute une goutte de solution d’ammoniaque. La caféine ne précipite ni par l’acétate ni 
par le sous-acétate de plomb. 


CAINCZÆ RADIX, (Syn.) Radix Chiococcæ, Radix Cainanæ. (F) Caïnca, Racine de 
Caïnca. (A) Cainca Root, Cahinca. 


Cette racine est celle d’un arbuste sarmenteux qui croît au Brésil le Chiococca Anguifuga 

ou peut-être le Chiococca Racemosa. | 

Partie usitée. —L'écorce de la racine. 

| Composition.—Cette racine analysée par MM. Pelletier et Caventou, a fourni: matière 53 

grasse verte, d’odeur vireuse ; matière jaune extractive et amère ; matière colorante visqueuse, 
Acide Caïncique. 

Qualité.—Tia racine est rameuse, composée de radicules cylindriques, longues de plus 
d’un pied, la grosseur varie depuis celle d’une plume jusqu’à celle d’un doigt; elle est formée 
d’une écorce brunâtre peu épaisse, qui seule est sapide, âcre èt amère; cette écorce offre 1 
souvent, de distance en distance, des fissures transversales et se sépare assez facilement du 
bois. L’ Acide Caïncique est sans doute le principe actif de l'écorce de caïnca ; lorsqu'il est 
pur, il n’a pas d’odeur, sa saveur, nulle d’abord, devient fortement amère et laisse un léger 14 
sentiment d’astriction à la gorge, qui se dissipe bientôt; il rougit le papier tournesol d'une 
manière très-sensible. | 

Propriétés. —L'écorce est diurétique, hydragogue, cathartique, emménagogue, résolutive. 

Usage.—Dans l’hydropisie, les vers, la suppression des règles, le rhumatisme, le catarrhe 
de la vessie. 

Dose.—En poudre 20 à 30 grains. En décoction 3j. à 3ij. ÆEn teinture 3j.à 3 1j. 


La meilleure manière de le donner est sous forme d’extrait alcoolique. cs 
 Décoction de Caïinca.—B.—Caïnca 3j. Eau, Ojss. fr “ 
il Vin de Caïinca.—Caïnca, 50 gram., Vin de Malaga, 500 gram. LS 


Faites macérer pendant huit jours, filtrez.—Par cuillérées dans la journée. 
Tisane de Caïnca Composée.—Caïnca, 10 gram. Faites infuser dans : Eau 1000 gram, 
Passez, ajoutez: Oxymel colchique, 20 gram., Sirop de gomme. 50 gram. A prendre pa 
verres dans la journée. / 


CRE ns 


- Pilules de C'aïnca.— Extrait de Caïnca, 5 gram., Savon médicinal, 10 gram. EF. 8. 2.40 


pilules. A prendre 2à 4. 


CALAMINA, (Syn) Cadmia, Cadmia Lapidosa Aërosa, Calaminaris, Lapis Cala” 


cminaris, Carbonas Zinci Impurus. (F) Pierre Calaminaire, Calamine, Oxyde de Zinc 
 Carbonaté Hydraté Natif, Carbonate de Zinc impur. (A) Calamine, Ore of Zinc. 


Composition.—Oxyde de zinc, 62-2, acide carbonique, 34-8. Cette substance contient 
aussi sesquioxyde de fer. 
 Qualités.—Friable, fracture irrégulière, couleur jaune rougeâtre, pâle, opaque. 
 Usage.—ÆEmployé seulement pour la préparation de la calamine préparée. 


CALAMINA PRÆPARATA, (Syn) Zinci Carbonas Præpuratus, (F) Calamine 
Préparée, (A) Prepared C'alamine. 

B.—E. U.— Pierre Calaminaire, quantité suffisante. Faites chauffer jusqu’au rouge et 
pulvérisez en poudre impalpable, 

Qualité. —Poudre rose pâle ou couleur de chair, d’une apparence terreuse ; elle est quel- 


quefois en petites masses. 


Propriétés.— Usage.—Cette poudre n’est employée qu’à l’extérieur. A cause de sa pro- 
priété siccative et faiblement astringente, on l’applique sur les excoriations ct les ulcérations 


superficielles; on l’emploie aussi quelquefois en cérat, 


Préparations Officinales.—Cérat de Calamine. Onguent Calaminaire. 
.. CALAMINTHA, (Syn) Calamintha Vulgaris, Calamintha Officinarum, Thymus 


= Calamintha, Melissa Calamintha, (F) Calament. (A) Calamint, Nespite. 


Cette plante d'une odeur très agréable est employée en infusion, dans les mêmes cas que 
le baume. 

CALAMUS AROMATICUS, (Syn) Calamus Aromaticus Verus, Acorus Calamus, 
(F) Acore Vrai, Acore Odorant, Belle-Angélique, Acore Aromatique, Calamus Aromatique. 
)A) Sweet Flag Root, Acorus. 

On appelle ainsi la racine de l’Acorus Veruws, plante indigène, famille des aroïdées ; elle 


croît aussi en Europe. Le Calamus des anciens était fourni par une espèce de gentiane, selon 
M. Guibourt. 


Composition.—La racine fraîche, analysée par M. Tromsdorf, a fourni une huile vola- 
tile plus légère que l’eau, une matière extractive et une résine visqueuse. 

Qualités.—Le Calamus aromatique, tel qu’on le trouve aujourd’hui dans le commerce, 
est une racine spongieuse, d'une couleur fauve clair à extérieur, d’un bleu rose à l’intérieur, 


d’une odeur très-suave. Elle offre deux surfaces bien distinctes : l’une garnie de points noirs 


d'où partent les radicules, l'autre marqué de vestiges transversaux, d’où s'élèvent les feuilles. 


Il faut la choisir nouvelle. 


Propriétés.—Stomachique, Carminatif, stimulant de l'appareil digestif. 

Usage.— Employé pour exciter l'appétit, faciliter la digestion, et contre les vents. Les 
médecins Allemands l’employaient beaucoup autrefois comme stimulant général. 

Dose.—De la poudre, Dj. à 3j. De l'infusion (racine, 3ijss. eau, Oij.) quantité 


1 _ voulue. De l'essence 1 à 5 gouttes.— Voyez Alcoolat de Calamus. 


CALCITI CHLORIDUM, (Syn.) Calcis Muvrias. (F) Chlorure de Calcium, Muriate de 


0 Chaux, Hydrochlorate de Chaux. (A) Chloride of Calcium, Muriate of Fes, Hydro- 


“È 
1 DS Mate of Lime. 


On obtient ce sel en saturant le carbonate de chaux par l'acide chlorhydrique, filtrant et 


Le  évaporant les liqueurs. 


… Composition.—Ca CI. 


CAL 


Qualités.— Cristaux blancs, inodores, d'une saveur âcre, piquante; il forme avec la 


neige ou la glace une puissante mixture frigorifique. Il est très-déliquescent. 
Propriétés. —Tonique, désobstruant, diurétique, diaphorétique, à haute dose, purgatif. 
Usage.—Le Chlorure de Calcium exerce une influence stimulante sur toute l’économie. 


On prétend qu’il agit particulièrement sur les glandes lymphatiques. Son mode d'action est 


analogue à celui du chlorure de barium, mais il n’est pas vénéneux. On l’a employé comme 
fondant dans les affections scrofuleuses, les engorgements des glandes lymphatiques, les cas de 
débilité générale, ete. Casenave l’a donné avec avantage, aux personnes d’un tempéramment 


lymphatique, dans les affections de la peau, telles que l’eczéma, l’impétigo, ete. A trop haute 


dose, il peut occasionner des nausées, des vomissements et même des symptômes plus dange- 
reux. Il entre dans plusieurs eaux minérales factices. (Bouchardat). 

Dose.—4 grains à 3 j* dans de l’eau. Voyez Aqua Calcii Chloridii. 

Epreuves.—La solution ne donne pas de précipité avec la chaux. 

Preparations officinales.—Calcis Carbonas Præcipitata. Morphiæ Hydrochloras. 

CALCII IODIDUM, (F) Zodure de Calcium, (A) Zodide of Calcium. 

Préparé en faisant dissoudre le carbonate de chaux, dans l'acide hydriodique.—Compo- 
sition Ca. I. 

. Qualité.--Sel déliquescent, soluble dans l’eau, saveur amère. 

Propriété.— Usage.—1Il a été employé dans les affections | 

Dose-—+ à 2 grains 3 f. p. j.—A l'extérieur en onguent 3i.à 3 ii. à l’once d’axonge. 

CALCII SULPHURETUM, (Syn) Calcis Sulphuretum, Hepar Calcis, (F) Sulfure 
de Calcium, Proto-Hydrosulfate de Calcium, Hydrosulfate de chaux. ( À) Sulphuret of Lime, 
Sulphuret of Calcium, Hydrosulphate of Lime. 

B.—(Codex) Soufre sublimé, 1 partie, Chaux hydratée, 10 parties, Eau, 5 parties. 
 Mêlez exactement dans une terrine vernissée, faites bouillir le mélange jusqu’à ce qu’une 
portion versée sur une surface froide, se prenne en masse par le refroidissement, Coulez sur 
. un marbre et brisez la masse en petits morceaux qu’il faut conserver dans des bocaux bien 


bouchés. 
Qualités.—Couleur gris-verdâtre, forte odeur d'hydrogène sulfuré. 


Propriété.— Usage—Ce sel jouit des mêmes propriétés et s'emploie dans les mêmes cas 
que le Su/fure de potasse. Il est aussi employé comme débpilatoire, mais il ne faut pas le met- 
tre près de la bouche ou du nez à cause de l'odeur d'hydrogène sulfuré qu’il exale, On l’ap- 
plique, délayé en pâte épaisse, durant 15 à 20 minutes, sur la partie que l’on veut dépouiller 
de cheveux, puis on lave avec une éponge, les cheveux viennent avec la pâte. 

La Solution suivante de Sulfure de Calcium est employée en Belgique, avec d'excellents 
résultats, pour guérir la gale en peu d'heures. Le Dr. Massé recommande aussi ce remède. 

B.—Soufre, 3 ij.et 3j. 

Chaux vive, 3 vi. et 3 ij. 

Eau, Où. 

Faites bouillir, quand la combinaison est opérée, laissez refroidir, décantez et conser- 
vez dans des bouteilles hermétiquement bouchées. Trois à quatre onces suffisent pour proou 
rer la guérison. 

Le traitement est ainsi constitué : 

1° Friction générale au savon noir, d’une demi-heure. 

2° Bain tiède simple, d’une demi-heure. 

3° Friction générale avec le sulfure de San liquide, que l'on laisse sécher sur la 
peau pendant un quart d'heure. 

4° Tmmersion et lavage de tout le corps dans l’eau du bain. 

Toutes ces opérations sont exécutées en deux heures. 


Le sulfure calcaire liquide remplace donc, et avec avantage, la pommade d’Helmerich. 
.. En s’évaporant, il laisse sur la peau une couche épaisse de dépôt qui pénètre dans les sil- 
lons et y tue sur place les acares et leurs œufs. Cette pratique suivie en Belgique depuis 
quelques années avec grand succès, se recommande sous le triple rapport de la simplicité, de- 
' l’économie et de la rapidité de la guérison, 

Fe CALCIS BENZOAS. (F) Benzoate de Chaux. (A) Benzoate of Lime. 

: Ce sel est efficace dans la diathése urique, contre la goutte et la gravelle urique. 
Dose.—4 à 36 grains progressivement. 


CALCIS CARBONAS PRÆCIPATA, (Syn) Calcis Carbonas Præœcipitatum, (EF) 
Carbonate de Chaux Précipité. (A) Precipitated Carbonate of Lime. 
Ce sel est un Carbonate de chaux très pur ; il se précipite de la solution de Calcias traitée 
: par le carbonate de soude. On le vend souvent, dans les pharmacies, sous le nom de Craie 
_  Précipitée, Creta Præcipitata. Il est quelquefois préféré, pour l’usage interne, à la craie pré- 
__ parée ordinaire. On l’emploie à la dose de 10 à 40 grains et plus. 
Ÿ Composition.—CaO, CO 
Qualités—Poudre blanche, amorphe, très fine, sans grumeaux, insoluble dans l’eau, 


mais entièrement soluble dans l'acide muriatique dilué, avec lequel il produit une forte effer- 
vescence. Ces propriétés servent à le distinguer du sulfate de chaux qui yest souvent mêlé, 
À et que l’on vend même en sa place. 
F Epreuves.— On reconnaît que c’est ‘an sel de chaux lorsqu'il donne un fort précipité | 
* avec l’oxalate d’ammoniaque; on ajoute ce dernier sel à une solution de carbonate dechaux 


dans l’acide muriatique préalablement neutralisé avec l’ammoniaque. 
que p q 


LL CALCIS HYDRAS. (F) Æydrate de chaux, Chaux Eteinte, Chaux Délitée, Chaux  « 
_  Mydratée. (A) Slaked Lime, Hydrate of Lime. | 
Ga On éteint la chaux vive en versant dessus de l’eau goutte à goutte. Le liquide est d'a 
bord absorbé rapidement, puis le mélange s'échauffe jusqu'à 300 © centigrade. Il laisse 

_ dégager des vapeurs, et paraît rouge si l’on opère dans l’obscurité. Il se fendille, blanchit et 
le réduit en poudre. 
Composition. —Ca O, H O. 

Usage.—La chaux éteinte n’est employée que pour les préparations pharmaceutiques : 
elle ne doit être préparée qu’au monent de s’en servir. 

Préparations officinales.—Liqueur de Chaux. Liqueur Saccharine de Chaux. 


CALCIS HYPOSULPHIS. (F) Æyposulfite de Chaux. (A) Hyposulphite of Lime. 

Ce sel est en cristaux à six faces ; il est eflorescent à l’air sec. M. Laneau en prépare un 
_ Sirop. 
Propriétés.— Usage.-—T1 est probable que cette préparation de chaux peut être employée 
dans les mêmes cas que l’hyposulfite de soude. 

Dose.—10 à 20 grains. Pour l’usage externe, on fait dissoudre une drachme dans une 
once d’eau. £ 
à Sirop d'Hyposulfite de Chaux. (A) Syrup of Hyposulphite of Lime. (Laneau). R.— 
… Hyposulfite de Chaux 10 parties ; Eau Distillée, 20 parties Sirop de Fleurs d'oranger 70 parties, 
Dose.— 3 ïj. à 3 ss. 3 fois par jour. 
CALCIS PHOSPAS, (Syn) Calcis Phosphas Prœcipitata, Calcis Phosphas Præcipi- 
_ tatum. (F) Phosphate de Chaux, Phosphate de Chaux Précipité. (A) Phosphate of Lime, 
 Precipitated Phosphate of Lime. 

‘AE BR. Br.—Os Pulvérisés, % iv. (avoir-du-poids), Acide Chlorhydrique, 3 vi. Eau Distil- 
_ Jée, Oij. (mesure impériale). Solution d'Ammoniaque, 3 xij. ou quantité suffisante. Faites 
_  macérer la poudre d’os, dans l'acide dilué avec une chopine d’eau, jusqu’à ce que la poudre 
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soit dissoute ; filtrez la solution, ajoutez le reste de l’eau et ensuite la solution d’ammoniaque 
jusqu’à ce que la mixture acquiert une réaction alealine, ou qu’il se forme un précipité; lavez 
ce précipité dans l’eau bouillante tant que l’eau de lavage, étant versée :dansfune solution de 
nitrate d'argent acidulée avec l'acide nitrique, occasionnera un précipité. Faites sécher le 
vroduit lavé à une douce chaleur. 

Composition.—3 Ca O, PO,. 

Qualités. —Poudre blanche, amorphe, insoluble dans l’eau, mais soluble sans effervescence: 
dans l'acide nitrique dilué ; elle est inodore et sans saveur. 

Propriétés. — phosphate de chaux précipit é a été employé avec quelques avan- 
ges dans les diarrhées chroniques, la glycosurie, la polydipsie, ete. Dans les maladies des os, 
arie, fractures, dans les affections scrofuleuses, la phthisie, par plusieurs praticiens. Cependant, 
omme le plus souvent on donne ce remède associé à l'huile de foie de morue, on peut croire, 
æec quelque raison, que les résultats que l’on en obtient sont surtout dus à l’huile. On croit 


que l’usage du phosphate de chaux hâte la réunion des os fracturés ; et M."Alphonse Milne 


Idwards a montré, par des expériences faites sur des chiens et des lapins, que dans ces 
mimaux le calus des os fracturés se formait beaucoup plus vite étant sous l’effet de ce remède. 
Son emploi dans les affections rachitiques et la courbure de l’épine dorsale a été remis en 
usage par Piorry et plusieurs autres. Quoiqu'il soit insoluble dans l’eau, il est problable que, 
généralement, il se dissout dans l'estomac à l’aide des acides qui s’y trouvent toujours en plus 
ou moins grande quantité, et, si on désirait le faire prendre en solution, on pourrait le faire 
dissoudre dans un des acides mentionnés dans sa préparation chimique. 

Dose.—10 à 30 grains 2 ou 3 fois par jour. 

Epreuves.—Dix grains sont parfaitement dissous et sans effervescence dans l’acide chlo- 


rhydrique dilué. La solution donne avec l’ammoniaque un précipité blane qui est insoluble 


dans une solution bouillante de potasse, et qui, étant lavée et séchée, pèse dix grains. 
. Préparation officinale.—Poudre Antimoniale. 


Sirop de Phosphate de Chaux. (A) Syrup of Phosphate of Lime—B.—(T.S. Wic- 


gand).—Phosphate de chaux 3 j. Acide Muriatique 3 ss. Eau 3 vij. Sucre, quantité suffisante. 


Méêlez le phosphate avec 3 j. de l’eau, ajoutez l'acide, filtrez la solution ajoutant ensuite le 
reste de l’eau et assez de sucre blanc pour donner 12 onces de sirop. 
Dose. —Une cuillérée à table 2 ou 3 fois par jour. 


CALCIS HYPOPHOSPHIS. (F) Æypophosphite de Chaux. (A) Hypophosphite of 
Lime. , 

Qualités—Ce sel est blanc cristallisé en petits prismes applatis ; il est soluble dans 6 
parties d’eau froide, un peu plus dans l’eau bouillante. 


Usage.—Dans la phthisie, dans la débilité nerveuse générale et dans les mêmes cas que | 
le phosphate de chaux. Cet hypophosphite a particulièrement attiré l’attention de ceux qui 


ont en vue de fournir du phosphate de chaux au système. 


Le professeur Procter ne veut pas cependant qu’on se fie tellement à ce sel, dans le tie 
tement de la consomption que cela fasse négliger les autres remèdes plus éprouvés. 

Dose.—10 à 30 grains, 3 fois par jour, seul ou dans du sirop, de la glycérine, ou de 
l'huile de foie de morue. 

Sirop d’Hypophosphite de C'haux. A) Syrup of Hypophosphiteof Lime.—BR mer 
Procter).-- Hypophosphite de Chaux une once troie, Eau Distillée 3 ix. Sucre blanc 3 xij. 
(Troie). Faites dissoudre à une douce chaleur; ajoutez ensuite: Extrait fluide de Vanille 
Z ss. 

Usage.—Dans les mêmes que l’hypophosphite de chaux. 

Dose.— 3j. à %5ss. 3 fois par jour. 


$ 
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M Sirop d'Hypophosphite B Chaux du Dr. Churchill, se donne dans da" mêmes cas | 
que le précédent, à la dose de 3j. à 3 ij. 3 fois par jour. 


CALCIS SULPHIS, (F) Suffite de chaux. (A) Sulphite f Lime. | IE 

Mêmes propriétés que l’hyposulfite, mais moins soluble. A été employé dans la phthisie, 
pour empêcher l'absorption de la matière purulente et favoriser la cicatrisation des vomiques 
_ Même dose que l’hyposuifite et le bisulfite. 


CALCIUM. (F) Calcium. (A) Calcium. 
Le calcium (Ca) est un métal qui, par sa combinaison avec l'oxygène, constitue la chaux 
Il a été découvert par Seebeck, en 1807. Ilest d’un blanc d’argent, plus pesant que l’eau, & 
s’enflamme facilement à l'air en produisant de la chaux. Traité par l’eau, il la décompose et 
; donnant de l'hydrogène et en passant à l’état d'oxyde. 


CALENDULA OFFICINALIS, (Syn)’Calendula Sativa, Chrysanthemum, Sponst 
 Solis, (F) Souci, Fleurs de tous les mois. (A) Marygotd. | 
Plante Européenne, cultivée dans nos jardins. à | 
Partie usitée.— Les feuilles, maïs surtout les fleurs. | 
Qualités. —Odeur très-désagréable qui se perd en séchant, saveur amère et saline, On y 
_adécouvert un principe particulier appelé Caenduline, ce principe, selon Geiger, abonde. 
_ surtout dans les fleurs, et il est considéré par Berzelius analogue à la bassorine, quoique 
. soluble dans l'alcool. 
Propriétés.—Usage.— On croyait autrefois que cette plante était antispasmodique, sudo- | 
rifique, désobstruante et emménagogue. On en employait l’infusion dans les affections sero- 
fuleuses, la jaunisse, l’amménorrée, les fièvres adynamiques, ete. Pour les cancers, les ulcères 
_etj pour le dérangement d'estomac on faisait usage de l'extrait. Aujourd'hui cette plante 
n’est employée que comme remède domestique. 
Dose.— Quantité voulue en infusion. : 


CALLADIUM ou CALADIUM SEGUINUM. On emploie cette plante sous forme 
de teinture, à la dose de 4 à 20 gouttes, contre le prurit de la vulve. : C’est une plante des 
_ Indes. 


CALLITRICHE VERNA, (Syn) Callitriche Aquatica, Callitriche Intermedia, Calli- 
|! triche Heterophylla. (F) Callitriche, Callitriche Printanière, (A) Water Starwort, Water- 
-Cläck-weed. É | 

Plante indigène qui croît dans les marais et les ruisseaux. On dit que cette plante pos- 
__ sède des propriétés diurétiques ; elle a été aussi employée dans l’hydropisie et dans les mala- 
__ dies des organes urinaires. Plusieurs autres variétés de la même plante, entre autres la Cal- 
[5 litriche Autumnalis et la callitriche terrestris, ont les mêmes propriétés et peuvent être em- 
_ ployées dans les mêmes cas. 
CALUMBA, (Syn) Coiomba. (F) Colombo. (A) Columbo, Columba. 
On appelle ainsi la racine du Cocculus Palmatus. | 
Composition.—Cette racine, analysée par Planche et Witstock, a fourni: amidon 4 de 
_ son poids, matière animalisée, matière jaune, amère, huile volatile, sels, matière colorante 
Ve de la colombine. (Bouchard) 
= Partie usitée.—La racine (Radix Columbeæ). 
Qualités. — Cette racine, telle que le commerce nous la fournit, est en rouelles d’un à 
2 pouces de diamètre, ou en tronçons d’un à deux de long. Elle est recouverte d’une épider- | 
me d’un gris jaunâtre ou brunâtre, quelquefois presque uni, le plus souvent pronfondément 4 
‘ugueux ; les rugosités sont irrégulières et n’offrent aucune apparence de stries circulaires paral- 
: lèles; elle a une teinte générale jaune verdâtre ; cette couleur observée dans la coupe trans 
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versale, va en s’affaiblissant de la circonférence au centre ; à l’exception d’un cercle plus fon- 
cé qui se trouve à la limite des couches corticales ; la saveur est amère et l'odeur désagré- 
able, surtout lorsque la racine est rassemblée en masse. La racine du Frasera Walteri est 


souvent mélangée avec le vrai colombo. On les distingue très-facilement l’un de l’autre, par- 


ce que la vrai racine de colombo, humectée avec la teinture d’iode, prend de suite une tein- 
te noirâtre, due à la présence de l’amidon, tandis que la fausse racine de colombo, traitée de 


la même manière, n’éprouve aucune altération, parce qu’elle ne contient pas d’amidon. Le 
colombo cède ses propriétés à l’eau bouillante et l'alcool. La Colombine est en cristaux, d’une 


saveur très amère ; elle entre en fusion comme la cire, ne contient pas d'azote et appartient 


à la classe des substances neutres. A la température ordinaire, elle n’est pas soluble dans 


- l'eau, l’éther ou l'alcool, et cependant elle communique à ces liquides une saveur amère très- 
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prononcée ; elle est plus soluble dans Palcool bouillant qui la dépose en refroidissant. Elle 
est aussi soluble dans les liqueurs alcalines. 
Propriétés.—Tonique amer, anti-émétique. (C'est un amer franc sans mélange d’as- 
tringence et d’âcreté. 3h 
Usage.—Dans la dyssenterie, les diarrhées séreuses, les fièvres bilieuses, ete. Le colom- 
bo ne possédant aucune propriété irritante, est un des meilleurs toniques à employer dans la 
dyspepsie simple, dans la débilité des convalescents accompagnée de faiblesse du canal di- 
gestif, ainsi que dans la fièvre hectique des consomptifs, vers la fin des fièvres continues, 
après le choléra morbus, le choléra des enfants, ete. Associé à l’opium, en petite quantité, on 
l’a employée avec succès contre les coliques opiniâtres d’estomac; on l’a aussi fortement 
recommandé dans les vomissements non compliqués d’inflammation, particulièrement ceux 
qui accompagnent si souvent les premiers temps de la grossesse. Il est fréquemment admi- 
nistré, combiné avec d’autres toniques, ou avec des laxatifs, antacides, etc., par exemple, la 
-soude. 
Dose. -De la poudre 20 à 30 grains. On le donne plus souvent en infusion et en tein- 
ture. 


Propriétés officinales.—Extrait de Colombo. Teinture de Colombo. Infusion de Co- 


lombo. 


 CALX, (Syn) Calx Viva, Calcaria Pura, Oxidum Calcii, (F) Chaux, Chaux Vive 
(A) Quick Lime, Lime: 
On obtient la chaux vive en calcinant les carbonates calcaires naturels. 
Composition —Ca O. Gr. sp. 2-3. 
Qualités. —La chaux vive est solide, d’un blanc grisâtre, âcre et caustique; exposée à 


_… l'air, elle en absorbe l'humidité et se change en carbonate mêlé d’hydrate ; elle est peu soluble 


dans l’eau froide, encore moins dans l’eau chaude ; son action sur les végétaux est la même 
que celle des alcalis. On ne doit se servir en pharmacie que de chaux récente et bien calcinée. 
Propriété.— Usage.—Escharotique. Elle n’est de nos jours employée que dans les re 
parations pharmaceutiques. 
Incompatibilités. —Tous les acides, les infusions vévétales astringentes, les borates, les 


-carbonates alcalins, les sels métalliques, acidulés et ammoniacaux. 


Epreuves.—Si elle se dissout dans l'acide chlorhydrique sans effervescence, cela prouve 
Pabsence de l'acide carbonique et que la chaux a été bien calcinée. Si cette solution ne donne 
pas de précipité avec l’ammoniaque, la chaux ne contient ni fer ni alun. 

Préparations Officinales.—Hydrate de Chaux: Eau de Chaux. Caustique de Vienne. 


CALX CHLORINATA, (Syn) Cuicis Chloridum, Calx Oximuriatica, Calx Chlo- 
ata, Calcis Hypochloris. (F) Chlorure de Chaux, Chlorure de Chaux sec, Sous-Hypochlo- 


rite de Chaux, Chlorure d'Oxyde de Calcium, Muriate Suroxygéné de Chaux, Poudre de 
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Blanchement. (A) Chlorinated Lime, Hypochlorite of Lime, Chloride of Lime, Oximuriate: 
of Lime, Bleaching Powder. 

Le chlorure de chaux fat d’abord préparé comme un article propre au blanchiment, em: 
1798, par Tennant, de Glasgow. On y découvrit subséquemment d’excellentes propriétés. 
médicinales et aéhbotentes et elle fut introduite sans la pharmacopée des Etats-Unis et: 
dans les British Pharmacopæia. 

Composition. —CaO, CIO. 

Qualités.— Poudre blanche ou grisâtre, d’une saveur âcre, chaude, amère et astringente, 
d’une odeur assez semblable à celle du chlore; c’est la meilleure préparation connue pour 
blanchir. Exposé à une forte chaleur, il laisse dégager de l’oxygène et du chlore, le chlorure: 
de chaux est alors converti en chlorure de calcium. 

Propriétés. —A l'intérieur, stimulant, antiseptique, astringent. A l'extérieur, dessiccatif 
et désinfectant. , | 

Usage.—La solution de chlorure de chaux a été appliquée avec avantage sur les ulcères. 


de mauvais caractère, les brûlures, les engelures et les éruptions cutanées, surtout la gale; on 


en fait usage en gargarisme, dans les-maux de gorge putrides et pour laver la bouche dans le- 
cas d’ulcéralion des gencives ou d’haleine fétide. Le chlorure de chaux a été employé à 
l'intérieur, par le Dr. Reïd, dans le typhus épidémique d'Irlande, la dyssenterie, les fièvres, ete., 
par la bouche ou en injections, pour corriger la mauvaise odeur des selles et modifier leurs 
qualités; ce médecin trouva que, dans les cas de fièvres, il avait la propriété de nettoyer et 
d’humecter la langue, d'arrêter la diarrhée et de provoquer le sommeil. Cina en a fait usage, 


. à l’intérieur et à l'extérieur, dans les maladies serofuleuses, et le Dr. Varlez, de Bruxelles 


dans l’ophthalmie. Le Dr. Pereira en a employé une faible solution dans l’ophthalmie puru- 
lente des enfants. 


Comme désinfectant, le chlorure de chaux est une des meilleures préparations connues ; 
il possède la propriété d'empêcher et d’arrêter la putréfaction animale et végétale et peut- 
être aussi celle de détruire les miasmes pestilentiels. Il peut être employé avec avantage pour 
préserver les cadavres avant l'enterrement, dans la saison d'été ; il est indispensable dans les 
exhumations judiciaires ; dans ce cas on enveloppe le corps dans un drap trempé dans une 
solution faite avec une livre de chlorure dans un sceau d’eau ; il est aussi d’un grand secours 
pour désinfecter les chambres de dissection, les privés, les hôpitaux, les bâtiments, dans les. 
voyages sur mer, et enfin tous les lieux qui exhalent des miasmes dangereux. Un peu d’acide 
sulfurique ajouté à la solution aqueuse, augmente beaucoup ses propriétés désinfectantes: 
Le chlorure de chaux peut aussi être employé pour purifier les eaux corrompues, ce qui le 
rend très-avantageux dans les voyages de long cours : une once ou deux suffisent pour purifier 
soixante cinq gallons d’eau ; mais avant que d’être bonne à boire, cette eau doit demeurer 
quelque temps exposée à l’air et être bien reposée. On emploie le chlorure de chaux, avec de: 


_ bons résultats, pour préserver les arbres fruitiers, les fleurs et les végétaux des vers et des. 


insectes ; il n’y a qu’à saupoudrer ces plantes avec la poudre passée au tamis. 

Dose.—3 à.6 grains dans une once ou deux d’eau sucré au goût. On ne doit pas le. 
donner en pilules. 

Comme le chlorure est de force variable, il est difficile de donner au juste la quantité- 
que doit avoir la solution pour l’usage externe, cependant, ordinairement, la solution de 3 vj;. 


pour Ojss. d’eau suffit pour les cas mentionnés plus haut. 


… Solution de chlorure de chaux pour la gale. B.—Chlorure de chaux 3 ïij. Eau Oj. en. 


_ lotion plusieurs fois par jour. Sur les ulcères on peut appliquer de la charpie trempée dans la: 


première solution. 
 Onguent de Chlorure de Chaux. B.—Chlorure de Chaux. 3j. Saindoux. 3 j. 
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Incompatibilités. — Acide sulfurique, les huiles fixes, le carbonate d'ammoniaque, les 
carbonates alcalins, les sulfates. 

Epreuves. —Une solution faite avec 10 grains de chlorure et 30 grains d’iodure de potas- 
sium prend (lorsqu'elle est acidulée avec deux drachmes d’acide chlorhydrique) une teinte rou- 
geâtre ; cette couleur ne disparaît qu'avec au moins 85 mesures de solution volumétrique 
d’hyposulphite de soude. 

Préparations officinales.—Liqueur de Chlorure de Chaux. Liqueur de Chlorure de 
Soude. Chloroforme. 


CALX SACCHARATUM, (Syn) Syrupus Calcis. (F.) Saccharate de chaux, Sirop 


de Chaux. (A.) Syrup of Lime. 


B.— (Trousseau). Chaux éteinte, 1 partie. Eau, 10 parties. Sirop simple 100 parties, 


faites bouillir quelques minutes passez et diluez avec 4 fois son poids de sirop simple. 

Autre— B.— (Dr. J. Cleland).—Chaux vive 8 onces, trituez avec sucre blanc 6 onces, 
ajoutez 1 chopine d’eau, faites dissoudre en brassant, filtrez. Cette solution contient 18 grs. 
de chaux par once au poids. 

Propriétés.— Usage.— Les mêmes que ceux de l’eau de chaux, mais employé à l’inté- 
rieur seulement, et particulièrement dans les diarrhées chroniques et la dyspepsie, surtout la 
dyspepsie goutteuse. 

Dose. —De la préparation de Trousseau, 3ij à 3iij., par jour.—Mnfants 20 à 30. 
gouttes.—De celle du Dr. Cleland, 20 à 30 gouttes dans un verre d’eau, 2 ou trois fois par 
jour. Le Sirop de Trousseau doit aussi être pris dans de l’eau. 


CAMPHORA, (Syn) Caphura, Caffa. (F) Camphre. (A) Camphor. 

Le camphre est une huile volatile et concrète produite par le Zaurus Camphora, grand 
arbre du Japon, et, selon quelques auteurs par le Dryobalanops Camphora, grand arbre de la 
côte nord-est de Sumatra. 

Composition. —C;, H,, O,. Gr. sp. 0.9857 à 0.996. 

Qualités.— Le camphre est blanc, cristallin d'une odeur forte, saveur amère et aromatique : 
il fond à 173 degrés, bout à 204 degrés, se volatilise complètement à l’air libre ; l’eau en dis- 
sout peu, l’alcool beaucoup, ainsi que le vinaigre, l’éther et les huiles grasses et volatiles ; il se 
pulvérise difficilement. Il présente des affinités chimiques et physiologiques considérables 


avec les huiles essentielles, et on croit qu’il est composé d’un radical appelé Camphène uni à. 


l'oxygène. L'’acide nitrique le convertit en acide camphorique. Il est plus léger que l’eau. On 
J8 q pers , B9rA 

_ peut le pulvériser au moyen de quelques gouttes d'alcool ou en faisant précipiter la teinture 
par l’eau. 


Propriétés.— Antispasmodique, sédatif, diaphorétique, antiseptique ; à l'extérieur, il est: 


anodin ; à haute dose, c’est un poison. Voyez Antidote. 

Usage. —Le camphre administré à l’intérieur, détermine des effets qu’on peut ainsi 
analyser : 1° excitation locale ; 2° sédation ; 5° réaction fébrile. A haute dose, 2 à 4 drach- 
mes par exemple, il peut empoisonner en déterminant une sursédation qui va jusqu’à la 
syncope, des sueurs froides, l'abolition des sens, puis la mort, précédée quelquefois d’une 
réaction impuissante. Ce qui domine ordinairement dans les effets du camphre, c’est la 
seconde période, la sédation. Il est surtout utile pour combattre les accidents nerveux qui 
compliquent les maladies inflammatoires, les fièvres éruptives ou les accès fébriles qui les sui- 
vent, On le vante dans les névralgies et dans plusieurs affections spasmodiques. Il est utile 
dans la blennorrhagie accompagnée de douleurs. 


Le camphre a été préconisé comme antispasmodiquef et cette action paraît indubitable, 
On à vanté l'emploi du camphre dans les inflammations, mais particulièrement administré 
dès leur début. C’est ainsi qu'on l’a employé dans la pleurésie aiguë, dans les pneumonies,. 
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dans la fièvre pucrpérale; mais cet usage est presque abandonné. On l’a vanté particulière - 4 
_ ment en fumigations contre le rhumatisme aigu et la goutte; on a beaucoup employé le cam- 
phre dans la peste, les fièvres putrides pétéchiales ; je l’ai vu souvent administrer avec succès 
dans la période inflammatoire de l’affection typhoïde et quelquefois dans la période de putridité. 

Le camphre a joui d’un grand crédit dans les fièvres éruptives. Haller l’administra avec 
avantage dans une épidémie de variole dont la gravité était due à des taches noires et à des « 
hémorrhagies sous-cutanées qui se montraient entre les pustules. Les maladies des voies uri- 
naires, particulièrement les blennorrhagies accompagnées de dysurie et de strangurie, sont 
dégagées de ces accidents par l’usage intérieur du camphre. On cite des rétentions d'urine où 
le camphre a pu épargner le cathétérisme aux malades ; on a beaucoup vanté le camphre contre 
des maladies nerveuses, la manie, l’épilepsie, l’hystérie, l’éclampsie. 

On l’emploie à l'extérieur pour combattre les douleurs rhumatismales, la goutte, les . 
névralgies. Il est utile en applications locales pour arrêter les progrès de l’erysipèle chirugical. 
On saupoudre avec du camphre les vésicatoires pour éviter l’action des cantharides sur Pappa- 
reil génito-urinaire. C’est un des antiseptiques les plus employés, et il mérite de l’être, car 
c’est un des agents les plus énergiques de destruction pour les infusoires qui déterminent la 
_putréfaction. 

L'emploi extérieur du camphre a beaucoup d'importance. Dans les ulcères de mauvaise 
nature, scorbutiques, dartreux, les gangrènes spontanées, la pourriture d'hôpital ; il possède 
réellement des propriétés antiputrides incontestables. M. Malgaigne l’a employé en appli- 
cation sur les érysipèles. En Angleterre, on emploie beaucoup la poudre de camphre dans 
les poudres dentifrices, mais l’abus de cette substance détruit l'émail. 

Le camphre se montre genéralement avantageux en application externe contre les érup- 
‘tions cutanées chroniques. Il modifie, excite favorablement la vie nutrive pervertie, ou par- 
fois assoupie dans ces éruptions , et tend à calmer les démangeaisons qui les accompagnent 
sl souvent. 


Le camphre employé à l'extérieur peut être utile de trois manières : 1° par une action 
local irritante, il agit comme un excellent substitutif; 2° en s’attaquant à la vitalité des êtres 
inférieurs qui apparaissent aussitôt qu’une partie animale quelconque s’éloigne de l’état phy- 
siologique ; 3° en déterminant un commencement d’anesthésie locale. L’action substitutive du 
Camphre est souvent mise à profit isolément; mais plus souvent encore on l’associe heureu- 
_ Sement à des substitutifs plus énergiques, tels que l’oxyde rouge de mercure, le sulfate de 
_ cuivre, etc. (Bouchardat.) 

Le camphre est aussi employé avec avantage dans le typhus. 


Dose.—De la poudre, 3 à 20 grains, en pilules, mais il est préférabie de le donner en | 
émulsion, car il se dissout, difficilement dans l’estomac. Voyez les préparations officinales. 
ÆEpreuves.—Il est entièrement sublimé par la chaleur. 


Préparations oficinales.—Eau de camphre. Esprit de camphre, Liniment camphré, Lini- 
ment de Camphre composé. Liniment de Savon, Mixture de chloroforme. Parégorique. 
Pommade Camphrée. 


3 Pilules camphrées. (Ricord). Camphre 3 grammes, Thridace, 3 grammes. Faites 20 pi- 

-lules dont on peut prendre 5 ou 6 par jour, surtout le soir. 
Poudre de camphre.—On pulvérise le camphre en le triturant avec une très petite 

quantité d'alcool. 4 
Emulsion sédative.—Æmulsih sucrée 500 grammes. Camphre 5 décigrammes. Sirop 
de sulfate de morphine 20 grammes. Délayez le camphre dans le quart d'un jaune d'œuf, 
ajoutez l’émulsion et le sirop. Dans la période inflammatoire de la variole. 


CAMPHOROSMA MONSPELIACA, (Syd) Camphorosma Perennis, Selago, Cam- 
phorata Hirsuta, Camphorata Monspeliensium. (F) Cumphrée de Montpellier, Camphrée. (A} 
Haïiry Camphorosma, Stinking Ground Pine. 

Plante Européenne de la famille des chénopodiacées. 

Partie usitée—Toute la plante. 


Qnalités—Saveur un peu amère, aromatique et camphrée. Malgré plusieurs SC 


on n’a pu y constater l’existence du camphre. 

Propriétés —Diurétique, diaphorétique, céphalique, antispasmodique, sudorifique. 

Usage.— Cette plante était beaucoup plus employée autrefois qu'aujourd'hui; on la 
croyait propre au traitement des maladies chroniques de la peau, des rhumatismes, des affec- 
tions catarrhales pulmonaires, de l’asthme, ete. 

Dose.—Non déterminée, sans doute, quantité voulue. 


CANELLA, (Syn) Canella Alba, Cortex Winteranus Spurius, Cinnamonum Album, 


(F) Cannelle Blénèhié. Fausse Ecorce de Winter. (A) Canella, White Canella Bark. 

: Arbre de la Jamaïque et des Indes Occidentales. Son écorce est ordinairement mêlée ou 
substituée à l'écorce de Winter. 

Partie usitée.—L'écorce des branches. 

Composition.— Une huile essentielle âcre, mannite, extractif amer, résine, gomme, ami- 
don, albumen et des substances salines. 

Qualités.—Cette écorce est en pliques roulées, longues de 5 à 8 pouces, épaisse de 
2 à 3 lignes, d’une couleur de chair légèrement cendrée, blanchâtre à l’intérieur, d’une sa- 
veur piquante, aromatique, amère ; elle cède ses propriétés en partie à l’eau et entièrement à 
l'alcool. 

Propriétés. — Les mêmes que celles de la cannelle ordinaire. 

Préparations oficinales.— Tinctura Grentianæ Comp. Vinum Aloës; Pulvis Aloës et 
Canella, Vinum Rhei. 

CANNA, (Syn) Amylum Canaceum. (F) Tous les mois. (A) Canna Starch. 

Fécule qui s'obtient de la racine du Canna Edulis ; elle ressemble à l’amidon de patate 
et peut être substituée à l’arrowroot. (Voyez Maranta). Elle nous vient de Saint Kitts. 


CANNABIS, (Syn) Cannabis Indicus (F) Chanvre Indien, (A) Indian Hemp. 

Plante originaire de la Perse et de l’Inde dont toutes les parties exhalent une odeur 
forte et enivrante. C’est une espèce de chanvre qui diffère très-peu, s’il diffère du Chanvre 
de l’Europe (Canabis Sativus), que l’on cultive ici. La plante qui a fleuri et dont la résine 
n’a pas été extraite s'appelle Gunjah, Ganjah, Guaza, Gauzah, Hachisch, Huschisch ou Chas- 
chisch ; elle consiste dans les sommités fleuries et les parties tendres de la plante; on les 
eueille aussitôt après la floraison ; elles sont employées pour fumer. Les plus grandes feuilles 


et les capsules, sans la tige, constituent le Sedhee, Subhee ou Bang; elles sont employées 


pour former avec l’eau, une boisson enivrante, C’est un poison à haute dose, Voyez Antidote. 
Composition. — Résine verte (Cannabine, Churrus ou Cherris. Voyez Extractum Canna- 
bis Indicus), et une matière verte. 
Propriétés.--Usage.— Dose.—Voyez Extractum Canabis Indicus. 
e. Remarque—Ce remède pris habituellement, cause les tristes effets de l’opium et des 
… boissons fortes. 
| Les graines du chanvre de l'Europe que l’on nomme Chénevis (Semina Cannabis, (A) 
…— Hempsced)), sont grasses et mucilagineuses ; on les donne en aliment aux oïseaux. 
du CANTHARIS, (Syn) Cantharis Vesicatoria, Musca Hispanica, Meloe Vesicatorius, 
… Lytta Vesicatoria. (EF) Cantharides, Mouches d'Espagnes. (A) Cantharides, Spanish 
 Flies. 


* 


' 


Composition—Cantharidine, huile grasse jaune, huile concrète verte, substance jaune 
visqueuse, substance noire, osmazome, acide urique, phosphorique, acétique, chitine, phos- 
phate de chaux et de magnésie. 

Qualités.—Les cantharides sèches conservent la forme, la couleur et, jusqu’à un certain 
point, l'odeur désagréable de l’insecte vivant. La poudre est d’un brun grisâtre, mêlée de 
parcelles d'élytres vertes, d’une saveur âcre, brûlante et urineuse. On peut la conserver Jong- 

_temps avec toutes ses propriétés si on a soin de la mettre dans un lieu sec et dans un flacon 
bien bouché, autrement elle est bientôt attaquée par les mites et détériorée. La propriété 
active des cantharides dépend de la cantharidine. 


Propriétés. —Stimulante, diurétique, vésicante. Poison. Voyez Antidote. 


Usage.—Les cantharides sont presque exclusivement réservées aux usages externes. 
Administrées à l'intérieur à dose un peu élveée, elles constituent un poison irritant des plus 
énergiques : elles provoquent d’abord une irritation gastro-intestinale des plus violentes ; elle 
réagissent ensuite sur l'appareil génito-urinaire, qu’elles stimulent vivement. L’urine, après 
l'administration des cantharides, contient souvent de l’albumine et laisse déposer des fausses 
membranes. On cite un nombre assez considérable d'empoisonnements qui ont suivi l’admi- 
nistration imprudente ou coupable des cantharides. 


Les cantharides appliquées sur la peau y déterminent bientôt de la rougeur et les 
autres phénomènes de l’inflammation ; si l’action est continue, la rubéfaction est suivie 
d’une sécrétion de sérosité et de formation de phlyetènes. De tous les épispastiques, ce sont 
les cantharides qu’on emploie le plus fréquemment : leur action se borne le plus souvent à 
produire une vésication : mais la cantharidine peut être absorbée et causer divers accidents 
qui peuvent devenir très-graves. Ainsi, chez certaines personnes irritables, l'application d'un 

 vésicatoire aux cantharides peut être accompagnée de priapismes, d’hématurie, de strangurie, 
ete. Administrées à l’intérieur, les préparations de cantharides agissent d’une façon spéciale 
et digne de toute l’attention des physiologistes : elles provoquent d’abord une irritation gastro- 
intestinale des plus vives, puis leur absorption est suivie d’une fièvre inflammatoire intense, et 

elles réagissent aussi sur l'appareil génito-urinaire, qu’elles stimulent assez énergiquement 

| pour provoquer de violentes hématuries chez la plupart des sujets, la cantharide absorbée 
même par l'absorption d’un vésicatoire détermine l’irritation de l'appareil génito-urinaire, 
fait apparaître la présence de l’albumine dans les urines, souvent accompagnées de fausses 
membranes. 

M. Le Riche a rapporté dans la Gazette médicale de Lyon, un exemple remarquable 
de l’action irritante, déterminée sur les muqueuses buccales et les glandes salivaires par l’ab- 
sorption de la cantharidine, par suite d'application d'un vésicatoire chez un jeune sujet. Cette 
remarque devra éveiller l’attention des praticiens sur ce grave inconvénieut, mais elle a beau- 
coup moins d'importance que celle de l’albuminerie cantharidienne. 

Malgré ces redoutables proprietés, les préparations de cantharides sont quelquefois con- 
seillées à l'intérieur : mais il faudra se garder de prescrire la poudre, parce que, malgré 


l'extrême division qu'on pourrait lui donner, on aurait toujours à craindre qu’elle ne se 


1 


déposât sur quelques points du canal alimentaire et qu’elle ne déterminât de graves accidents … 


locaux. On a conseillé les préparations de cantharides à l’intérieur dans certaines paralysies 


= de la vessie, dans certaines incontinences d'urine occasionnée par l’état de faiblesse des organes, 


dans les écoulements blennorrhagiques et rebelles. Les cantharides peuvent rendre des 


services dans ces conditions; mais la plus grande prudence doit être recommandée dans 


l'administration de ce redoutable médicament. 


Animaux articulés de la classe des insectes, de l’ordre des coléoptères, de la famille des - 1 
_trachélides, de la tribu des cantharides ou vesicants. 


M. Rayer a montré que les cantharides pouvaient être utilement tés dans le 
atarrhe vésical et aussi dans les cas d’albuminurie. Quand le sang est appauvri, quand les 
globules de même que la proportion d’albumine ont décru, les cantharides prises à doses con- 
venables et modérées peuvent ranimer l’énergie des fonctions vitales, et par là contribuer à 
rétablir le sang dans son état normal. Les cantharides, administrées à l’intérieur, sont 
surtout utiles dans ces conditions où l’on a vu apparaître l’albumine dans les urines en même 
temps que la chaleur animale a diminué. Si l’on analyse avec soin l’urine rendue dans les 
vingt-quatre heures par les malades qui sont dans l’état que je viens d'indiquer, on recon- 
naîtra bien vite que la proportion d’urée y a notablement diminué. Ainsi, au lieu de 5 à 6 


gros dans les 24 heures, ces malades n’en rendront plus que 24 même quelquefois 14, Voilà 


précisément les cas où les cantharides administrées à l’intérieur avec précaution ont produit 
de bons effets. J’ai également constaté leur utilité dans des cas de polydipsie rebelle. 
Le Dr. Irven a employé la teinture alcoolique de cantharides à la dose de 15 à 20 gouttes 


par jour pour combattre le scorbut. Cette pratique peut, en effet, être très-convenable quand 
le scorbut est compliqué d’un grand affaiblissement. 


On a encore vanté l'usage intérieur des cantharides contre certaines maladies de la peau, | 


contre les hydropisies, les calculs vésicaux, l’épilepsie, l’hydrophobie même, soit comme 
moyen prophylactique, soit comme curatif. De graves autorités ont insisté sur leur utilité 
avec une telle conviction, que je crois qu'on est en droit d'en tenter l'emploi contre cette 
affection désespérante. Maïs nous devons dire qu’en somme l'usage intérieur des cantharides 
est restreint ; il n’en est pas de même de leur emploi comme épispastique. 


Les vésicatoires sont utiles non-seulement par l’irration locale qu'ils déterminent, mais 
leur action peut être générale : elle est alors sous la dépendance de l’absorption de la can- 
tharidine. On peut constater les effets généraux et les effets locaux de l'administration des 
cantharides après l'application de grands vésicatoires ; qu’il.faut toujours surveiller en 
pensant aux inconvénients de l’albuminurie cantharidienne qui, le plus souvent, ne dure que 
quelques jours, mais qui peut persister et constituer alors une redoutable affection. 

Les vésicatoires sont les agents les plus précieux peut-être de la médication révulsive. 
Ils peuvent surtout manifester leur puissance pour abréger la durée des maladies qui débutent 
et qui n’ont point encore altéré la texture des organes, qui ont pour siége plutôt les mem- 
branes que les parenchymes; ils peuvent, dans ce cas, maniés par une main habile, juguler 
des maladies redoutables. ‘Il faut encore ajouter, et cela est important, que la révulsion doit 
être proportionnelle au mal que l’on veut combattre. C’est pour avoir mis des vésicatoires 
insuffisants que l'on a accusé d’impuissance cette heroïque médication ; mais dans les maladies 
qui envahissent pour ainsi dire toute l’économie, l'influence des vésicatoires sera nulle ou 
nuisible, et j'ai la conviction qu’on tourmente inutilement bien des moribonds atteints des 
fièvres typhoïdes, de pneumonie, etc., auxquels on applique comme pour dernier remède les 
vésicatoires aux jambes. 


Les vésicatoires longtemps entretenus peuvent encore être considérés comme des moyens 
efficaces de la médication spoliative. Pour diminuer l'irritation causée par les vésicatoires sur 
l'appareil génito-urinaire, on les saupoudre souvent avec de la poudre de camphre, et pour 
obvier à l’inconvénient de l'irritation nerveuse, on le recouvre quelquefois de papier de soie 
trempé dans l'huile douce. (Bouchardat). 

_ Prises à doses élevées, les cantharides peuvent causer des nausées, des vomissements, 
des vertiges, le délire, des défaillances, des convulsions et même le tétanos, et, en même 
temps que ces effets se produisent, on note un ralentissement considérable du pouls, qui peut 
même s'arrêter complètement et détermine la mort. La cantharidine n’a pas l’inconvénient 
d’irriter la vessie. 


Dose.—4 à 1 grain combiné avec l’opium, ie camphre, &., 2 fois par jour, mais il est | 


_ dangereux de donner la poudre même en pilules, il vaut mieux employer la teinture. 


de Cantharides. Onguent de Cantharides. 

Les Cantharides Américaines. (L) Cantharis Vittata, Lytta Vittata (Potata Fly), 
ont les mêmes propriétés que les précédentes et pcuvent être employées dans les mêmes cas. 
Il y a un très-grand nombre d’autres espèces de cantharides, tant de l'Europe que de l’Amé- 
rique, qni ont les mêmes propriétés. 


CANTHARIDINA. (F) Cantharidine. (A) Cantharidin. 

‘La cantharidine est le principe le plus important des cantharides ; elle a été découverte 
par Robiquet. ; 

Composition.—C, H, O,. (Nysten). 

Qualités. —Substance blanche, en petites lames micacées, volatile, insoluble dans l’eau, 
soluble, dans les huiles, l’éther, le chloroforme, l'alcool bouillant et l’acide acétique qui la 
. déposent par le refroidissement ; elle est inodore et sans saveur, fond à 200°. 

ï +. Propriétés. Usage.—Elle A vésicante et épispastique. Appliquée sur la peau, elle fait 
. naître rapidement des ampoules; administrée à l’intérieur, c’est un des poisonsirritants les 
_ plus énergiques. (Voyez Antidote). On peut employer l’onguent suivant: 

Unguentum Cantharidinæ. (F) Onguent de Cantharidine. B .— Cantharidine 1 grain, 
Axonge 3j. 

CAOUTCHOUC, (Syn) Gomme Elastique, Résine Elastique, Résine de Cayenne. (Li) 
Gummi Elasticum, Resina Elastica, Resina Cayennensis. (A)Caoutchouc, Indian Rubber, 
Elastic-Gum, Elastic-Resine. ; 

Le Caoutchouc est le suc coagulé du Siphonia Elastica, arbre de la monœcie monadel- 
phie, famille des euphorbiacées tithymales. 
_ Composition. —C5 HT. (Faraday). 

Qualités.—Le caoutchouc pur est presque incolore, et, en couches minces, transparent ; 
Nil est très-élastique, plus léger que l’eau, inodore, sans saveur, fusible à 248° à peu près 
inflammable à une plus haute température, insoluble dans l’eau, l’aleool, les acides faibles 
et les solutions alcalines, soluble dans le chloroforme, dans l’éther sans alcool, et dans presque 
toutes les huiles fixes et volatiles, mais dans ces dernières, il perd son élasticité. On croit 
ie cependant que les huiles de Lavande et de sassafras le dissolvent sans le changer et qu’étant 
= précipité par l'alcool, de sa solution dans l’huile de Cajeput, il conserve son élasticité. Mais 
+ ses meilleurs dissolvants sont le napthe, la benzine, l'huile pure de térébenthine et l'huile empy- 

_ reumatique obtenue par la distillation du caoutchouc lui-même, Selon le Dr. Bolely, la meil- 
leure manière de obtenir en solution pour la préparation du vernis, est de le faire digérer, 


_ le traiter par la benzine. 
Le Cuoutchouc Volcanisé ou Soufré est une combinaison du soufre avec le caoutchouc, 
préparé ayec le sulfure de carbone et le chlorure de soufre ; il conserve son élasticité à toutes 
_ les températures ; il est inattaquable par les dissolvants ordinaires du caoutchoue, et résiste à 
la compression. Il est beaucoup employé dans les arts et dans la fabrication des instruments 
de chirurgie. 
Propriétés. Usage.—Le caoutchouc pur a quelquefois été donné à l’intérieur dans la 


& à phthisie, à la dose d’un à deux grains augmentant graduellement. A l'extérieur, on l’a employé 4 


«pour faire cesser pe des piqûres de sangsues; on chauffe légèrement un petit mor- 
_ceau d’élastique et on l’applique sur le point saïignant. Le jus laiteux de la plante, conservé. 


Préparations officinales.—V'inaigre de Cantharides. Teinture de Cantharides. Emplâtre | 


: coupé par petits morceaux, dans le Bisulfure de carbone qui le convertit en gelée, puis de ; 


liquide dans une bouteille, au moyen d'un peu de solution d'ammoniaque, a été employé, avec 
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‘avantage en application locale, dans les érysipèles, les brûlures, les éruptions cutanées, &, 
cette couche élastique est imperméable à l'air et à l’humidité. On fait aussi usage d’une solu- 
tion de caoutchouc dans le chloroforme pour les mêmes cas et avec le même succès. 


CAPPARIS SPINOSA, (Syn) Capparis, Cappar, Capria. (F) Câprier. (A) Caper 
Bush. 


Sous-arbrisseau de la polyandrie monogynie capparidées, qui croît dans le midi de la 


France. 

Partie usitée.—L'’écorce de la racine. 

Qualités.—On trouve cette écorce dans le commerce, en plaques ul grises ou viola- 
cées, ridées transversalement en dehors, d’une saveur âcre, amère et piquante ; c’est une des 
cinq racines apéritives mineures des anciens. 


Propriélés.— Usage.—Diurétique. Employée dans les obstructions du foie et de la 
rate, l’aménorrhée et le rhumatisme chronique. Les jeunes boutons de fleurs, confits dans le 


vinaigre, portent le nom de Câpres (A) Capers, et servent d'assaisonnement. 


CAPSICUM, (Syn) Piper Indicum, Piper Hispanicum, Piper Guineense. (F) Poivre 
de Guinée, Piment, Corail des Jardins, Poivre d'Inde, Poivre Rouge. (A) Cayenne Pepper, 
Red Pepper, Chilli Pepper. 

On appelle ainsi le fruit du Capsicum"Annum, plante de la famille des salé ; on la 
æultive dans nos jardins. 

Qualités. —Baie sèche, longue, grosse comme le pouce, unie, luisante, d'un beau rouge, 
quelquefois orange ; elle est à deux ou trois loges, renfermant des semences plates et réni- 
formes. Elle a une odeur aromatique, piquante, une saveur chaude, mordante, aussi aroma- 
tique ; elle cède son principe actif à l’éther, à l'alcool et à l’eau. 


Le poivre appelé Poivre de Cayenne, est une variété des poivres de Guinée ; on les prend Fu 


souvent l’un pour l’autre. 

Propriétés.—Stimulant, rubéfiant,. 

Usage.—Dans la dyspepsie accompagnée de flatulence, la goutte atonique, la léthargie, 
la paralysie, les affections hémorrhoïdales, ete. Le poivre de Cayenne est empioyé, associé au 


sulfate de quinine, dans les fièvres intermittentes quand il y a faiblesse où manque de sus 


-ceptibilité du sue gastrique ; il pourrait aussi être donné, combiné avec des toniques, pour 
stimuler l'estomac dans les fièvres adynamiques. Mais c’est surtout dans les fièvres searla_ 
tines malignes et les maux de gorge. putrides qu'il est employé avec avantage, soit à l’inté- 
rieur, soit à l’extérieur, en gargarismes. On peut aussi en faire usage pour le mal de mer ; 
-on en prend une cuillérée à thé dans un véhicule approprié, quand les nausées se font sentir. 


A l'extérieur, le poivre rouge est un puissant rubéfiant, très-utile dans le rhumatisme 


‘local, ainsi que dans les fièvres adynamiques, lorsqu'une impression stimulante est nécessaire ; 


il a l'avantage, dans ces cas, d’agir promptement sans produire de vésication ; on peut appli- 
quer sur les parties malades des cataplasmes ou des compresses trempées dans la teinture où 
dans une infusion concentrée. On emploie aussi la teinture diluée en lotion sur les engelures, 


“et la poudre sur la pire relâchée. L'extrait éthéré (Olcoresina capsici), est un puissant 
rubéfiant. 

Dose.—5 à 10 grains, en pilules. En infusion, 3ij. pour Z vi. d’eau, dont on prend 
‘une cuillérée à table.—En gargarisme 30 grains pour Oj. d’eau et 3 ij. de miel. 

Potion pour la scarlatine maligne—R .—Sel de table une cuillérée à thé, Poivre rouge, 
deux cuillérées à table, Eau et vinaigre bouillants, aa 3 viij. Infusez une heure, coulez. 
Une grande cuillérée toutes les demi-heures. 


La même préparation fait un excellent gargarisme. 
16 
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Tncompatibilités—Nitrate d'argent, bichlorure de mercure, acétate de plomb, sulfates de 
fer, de zinc, de cuivre et les carbonates alcalins. 


Préparations Oficinales—T'eïnture de Capsicum, Oléorésine de Capsicum, Infusion de 
Capsicum. 


On trouve dans le commerce, sous le nom de capsicum, une espèce de poivre de Cayenne 
dont les baies sont très-petites. Ce poivre est encore plus fort que l'espèce cultivée dans nos 
jardins. 


CAPSULÆ GELATINÆ. (F) Capsules, Capsules Gélatineuses, Capsules de Célatine. 
(A) Gelatinous Capsules, Capsules of G'latin. 


Les capsules gélatineuses sont de petits tubes ou de petites ampoules de gélatine, dans 
lesquels on renferme les substances de goût désagréable, telles que le copahu, l’huile de foie 
de morue, etc. Prises de cette manière ces substances ne provoquent point le dégoût. 


Le Dispensaire des Etats-Unis donne plusieurs méthodes pour faire les capsules. 


Première méthode : prenez un petit cylindre de fer ou de bois dur, de quatre pouces de 
diamètre, trempez un demi pouce d’un des bouts, qui doit être parfaitement arrondi, dans 
une solution alcoolique de savon, concentrée et chaude ; la couche de savon étant refroidie, 
trempez de nouveau le cylindre dans une soluffon concentrée de gélatine, également chaude ; 
réitérez l'immersion jusqu’à ce que vous ayez une capsule d’une consistance convenable ; 
quand elle est refroidie, retirez-la et placez-la sur un tamis pour la faire sécher au fourneau. 
Lorsque vous aurez la quantité voulue de capsules, mettez-les dans de petits trous pratiqués 
dans une planche et emplissez-les du liquide qu’elles doivent contenir, au moyen d’une « 
seringue à bout très-fin. L'ouverture se ferme avec une goutte de gélatine appliquée avec » 
un pinceau, puis on donne une seconde couche en trempant cette ouverture dans la solution 
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un peu diluée. 

Seconde méthode. M. Redwood emploie, au lieu d'un cylindre, de petits tubes de fer, 
d'os et d’ivoire bien polis et munis à la partie supériéure d’un manche de deux lignes « 
de diamètre et long de quelques pouces ; il trempe ces bulbes dans la solution de gélatine « 
une ou deux fois, selon le besoin, les laisse égoutter un instant, puis plante le manche dans » 
des trous percés dans une planche. Lorsque les capsules sont suffisamment refroidies, il les « 
ôte de dessus le moule et les fait sécher au fourneau. Pour la manière de les emplir et de. 
les fermer, Voyez la première méthode. | 

La solution de gélatine peut être faite avec six parties de gélatine pure et une partie 

d’eau sucrée, quelquefois aromatisée. . 

Les capsules doivent êtreovales, et d’une capacité telle qu'elles puissent contenir 10 à 15 
grains de copahu; on pourrait cependant les faire plus petites au besoin. On prépare de cette 
manière Les Capsules d’'Ether, Les Capsules de Chloroforme, les Capsules de Capahu (A) 

 Capaiba Capsules, Les Capsules de Téeintures Ethérées, Les Capsules d’ Essence de Téré.. 
benthine. | 
. CARANNA, (Syn) Caragna, Carannæ Gummi. (F) Caragne, Gomme Caragne 

Cachibou. (A) Caranna, Gum Caranna.. 
La Caragne est une substance gommo-résineuse que l’on attribue à un arbre de la famille 


des térébinthacées, originaire de la Colombie. Quelques-uns l’attribuent à l'Awyris Caran 
_ arbre qui croît dans l'Amérique du Sud. Selon Geïger, cette gomme vient du Bursera Cu 


Qualités. —Elle est en morceaux, de la grosseur d’une noix, d’un vert noirâtre à l'exté- 
rieur, d’une teinte plus pâle et comme marbrée en dedans, fe d’une odeur agréable 


lorsqu’elle est chauffée ; récente, elle est molle et adhésive, mais sèche elle se pulvérise facile- 
ment. Elle ressemble beaucoup à la résine Tacamahaque. 

CARBO, (Syn) Carbonium (F) Carbone (A) Carbon. 

Le carbone est un principe combustible abondamment répandu dans la nature, et for- 
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mant dans le sein de la terre, des masses plus où moins considérables. C’est un élément chi- 


mique de beaucoup de principes constituants des êtres organisés, d’où on l'extrait à l'état de 
charbon. Le diamant est un carbone pur, le charbon de bois, le charbon animal, l’anthra- 
cite et la plombagine sont du carbone associé à d’autres principes plus ou moins abondants. 

Composition.—C, Gr. Sp. en masse sans ses pores, 3-5 ; avec ses pores, 0.44. 

Qualités.—Corps solide, généralement, inodore et insipide, très mauvais conducteur du 
calorique ; il absorbe en brûlant, deux fois et demie environ son poids d'oxygène pour se 
convertir en acide carbonique. Préparé convenablement, il possède la propriété de détruire 
la couleur et l’odeur de presque tous les liquides. 


CARBO ANIMALIS, (Syn) Curbo Curnis. (F) Charbon Animal, Noir d'Ivoire. (A) 


Animal Charcoal, Bone-Blauck, Ivory-Black. 

Le charbon animal résulte de la décomposition des substances animales par le calorique 
dans des vases clos. Il conserve, comme le charbon de bois, la forme des matières brûlées 
lorsque celles-ci sont dures (les os). É ; 


Composition.—Uarbone, phosphate et carbonate de chaux, et une petite quantité de 


de sulfures alcalins. (Nysten). 


Qualités.—Il est d’un noir brillant d’une saveur légèrement alcaline et quelque peu 


amère, brûle plus difficilement que le charbon végétale, et possède à un plus haut degré que 
lui la propriété de décolorer les acides végétaux, les sirops, les solutions, salines, etc., propriété 


qu'il doit à sa grande divisibilité. Il agit sur ces liquides en absorbant leur matière colorante ! 
qui n’est nullement altérée dans son action sur eux, puisqu'on peut la faire reparaître avee 


toutes ses propriétés par un dissolvent convenable, 

Usage.— Ce charbon n’est employé en pharmacie que pour décolorer des principes vé- 
gétaux, tels que l’acide gallique, la quinine, la morphine, la vératrine, etc. ; et, dans les arts, 
pour clarifier les sirops et extraire l’A/cool amylique des Esprits distillée du grain. 

Préparations officinales.—Charbon Animal Purifié. 

CARBO ANIMALIS PURIFICATUS. (F) Charbon Animal Purifié. (A) Hier t 
Animal Charcoal. | 

B.—Charbon Animal, Acide Muriatique aa 3% xij. (au poids) Eau, % xij. Méêlez 
l'acide et l’eau, et versez graduellement sur le charbon; faites digérer pendant deux jours à 
une douce chaleur, ayant soin de brasser de temps à autre. Laissez reposer jusqu’à ce que la 


poudre non dissoute tombe au fond du vaisseau, décantez le liquide et lavez la poudre tant 


que l’eau du lavage donnera un précipité avec le nitrate d'argent ; faites sécher. 

Qualités.—Ce charbon donne une poudre d’un brun noir. 

Propriété. — Usage.—Employé comme le précédent pour décolorer les acides, clarifier les 
sirops, etc. Cependant le Dr. A. B. Garrod a proposé de le donner comme Antidote pour les 
poisons animaux et végétaux avec {esuuels il paraît se combiner. Le Prof. B. H. Rand a fait 
des observations intéressantes concernant les propriétés du charbon purifié comme antidote, 
et il a prouvé qu’une dose vénéneuse du plus fort poison végétal pouvait être prise impuné- 


ment si elle était mélangée avec cette substance. D’après les expériences du Dr. Garrod, le: 


charbon non purifié n’a pas la cinquième partie de la force du charbon purifié, et le Noir de 
Lampes (Lampblack) ainsi que le Charbon Végétal est à peu près inutile. M. Le Bourdais 
a émployé le charbon animal purifié pour extraire le principe actif des plantes, telles que la 
digitaline, l’Ilicine, la scillitine, la colombine, la colocynthine, l’arnicine, la strichnine, la 


vé 


 Quinine, ete. ; il croit que l'emploi du charbon animal, pour décolorer ou clarifier, cause 
_ beaucoup de perte. 


CARBO LIGNI. (F) Charbon, Charbon Végétal, Charbon de Bois. (A) Charcoal. 
Le charbon est le produit de la combustion incomplète des plantes ligneuses. | 
“ M. Belloc a reconnu le peuplier comme l'arbre le plus propre à fournir le Charbon, 
qu’il recommande : il a remarqué que le bois trop vieux irritait l'estomac ; aussi conseille-t-il 


de prendre les pousses de trois ou quatre ans, très-vertes, non émondées, et dont l'écorce n’ait 


pas souffert. Il rejette le peuplier qui croît dans les endroits bas, ART A peu exposés au 
soleil, parce que le bois est compacte et l'écorce couverte de mousse. Le moment de la sève 
ascendante est le plus favorable pour la récolte; on dépouille les branches de leur écorce, on 
les coupe par morceaux, et on les place ‘Ra des vases en fonte bien clos et on chauffe au 
rouge blanc. 


Le Charbon ainsi obtenu est léger, brillant; on le fait macérer dans de l’eau pendant 


trois ou quatre jours, en renouvelant l’eau fréquemment ; on fait sécher ensuite et on pulvé- 
rise ‘avant qu’il soit complètement sec. 


Toutes les précautions indiquées par M. Belloc doivent être suivies, c’est le plus sûr 
moyen d'obtenir un produit toujours identique, d’une efficacité ou du moins d’une inocuité 
constante. 


Toutes les fois que les précautions indiquées n’ont pas été suivies, on a obtenu de mau- 
vais résultats. C'est ainsi que M. Belloe a vu le charbon de bois ordinaire préparé en vase 
clos et réduit en poudre humide, produire sur les personnes qui en faisaient usage un goût 
sulfureux, quelquefois ammoniacal, une vive chaleur à la bouche avec soif, des pince- 


ments à la région épigastrique, un ralentissement de la digestion, et quelquefois des excoria- 


tions très-douloureuses de la muqueuse buccale, qui n'ont cédé qu’à l'emploi des gargarismes 
adoucissants.” (Trousseau). 
Composition.—Carbone 68.4, hydrogène 1.5, une petite portion d'oxygène, des sels, etc. 
Qualités —Poudre noire, inodore, insipide, 
Propriétés.—Antiseptique, absorbant. 
Usage.—Dans la dyspepsie accompagnée d’éructations putrides, les gastralgies compli- 


 quées de constipation et de flatulences, comme on en renccntre souvent chez les femmes ner- 


veuses, les vieillards et les adultes débilités par les travaux de cabinet, les veilles; ete.; chez 


les malades atteints de cancer de l’estomac ou des intestins, la fétidité des éructations et des 
selles disparaît en quelques heures après l’emploi du charbon, en même temps les accidents 


généraux se modifient, tels que l’anorexie, les nausées et même la fièvre hectique. Selon 


. 4 a . 
Trousseau, on donne aussi le charbon avec avantage dans les dyssenteries graves qui se 


terminent par la mortification de larges portions de la membrane muqueuse du colon. Le 


charbon est aussi employé comme absorbant dans la diarrhée, le pyrosis, ete. On l’emploie 


aussi pour les nausées et la constipation des femmes enceintes. A l’extérieur, on l’emploie en 


pommade sur le cancer du rectum, pour panser les plaies atteintes de gangrène, de pourri- 
ture d’hopital, et, pendant l’été, de grandes plaies suppurantes, les brûlures par exemple. On le 


donne en injection dans les dyssenteries, dans les écoulements putrides de l’utérus. M. Wor- 4 


_mald fait usage et recommande un sachét de coton ouatté, rempli de charbon (Charcoal quil) 
 : dans le cas de plaies gangrénées. Le cérat de charbon peut être introduit dans le rectum au 
moyen d’une mêche, Le charbon réduit en poudre. impalpable, et mêlé d’un peu de sel, est 

_ : la meilleure poudre à dents. 


Dose.—1 à 3 cuillérées à thé. On le joint quelquefois à la rhubarbe, —Le Dr. Daniel 4 
la donné dans la constipation à la dose d’une cuillérée à soupe toutes les demi-heures. 
| Voye charbon de Belloc. 


CARBONIS SULPHURETUM, (Syn) Sulphuris Carburetum, Sulphuretum Car- 


bonii, Carbonium Sulphuratum, Alcohol Sulphuris, Bisulphuretum Carbonii. (F) Sulfure 
de Carbone, Carbure de Soufre, Acide Sulfocarbonique, Alcoo! de Soufre. (A) | Sulphuret 
of Carbon, Sulphide of Carbon, Bisulphuret of Carbon, Carburet of Carbon. 

On donne ce nom à une combinaison de carbone et de soufre qui a pris, depuis quelques 
années, une grande importance dans l’industrie du caoutchouc, par suite de sa propriété de 
gonfler et de ramollir ce corps (et non de le dissoudre) en le rendant transparent et environ 
100 fois plus volumineux qu'il n’est. Le caoutchouc peut alors être déposé en couches sur 
différents corps et reprend ses qualités par l’évaporation du liquide. Le sulfure de carbone 
s'obtient en faisant arriver de la vapeur de soufre sur du charbon incandescent dans un tube 
de porcelaine hors du contact de l’air. 

Composition —C $S?. Gr. sp. 1-272. E.-U. 


Qualités.—Liquide transparent, incolore, extrêmement volatil; il est sans action sur le 


tournesol et autres réactifs végétaux colorés ; il a une odeur fétide, particulière, se rappro- 
chant de celle des choux pourris ; il tombe en gouttes au fond de l’eau, à laquelle il ne se 
mêle pas; mais il se mélange à l’éther et à l’alcoo! ; c'est un dissolvant énergique Des grais- 


s ; il dissout le soufre et le phosphore qui cristallisent par évaporation. 


Propriétés. —Stimulant diffusible, sudorifique, diurétique et antispasmodique. A l'exté- 
rieur résolutif. 

Usage.—Le sulfure de carbone, pris intérieurement, agit comme un stimulant diffusible, 
en accélérant le pouls, augmentant la chaleur animale et excitant les sécrétions du foie, des 
rognons, etc. Il a été employé dans des cas obstinés d’affections rhumatismales et arthriti- 
ques, la paralysie, les éruptions cutanées et plus récemment comme résolutif pour les tumeurs 
indolentes. On l’emploie, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. Dans un cas de rhumatisme et 
de goutte, le Dr. Otto, de Copenhague, fit prendre quatre gouttes de la solution suivante, 
toutes les deux ou trois heures: sulfure, 3 ij. alcool, 3 i. et il employa en même temps en 
frictions, un liniment fait avec deux drachmes de sulfure et une once d’huile d'olive. 
Le Dr. Krymer traita une tumeur indolente en y laissant tomber 40 à 50 gouttes de 
sulfure, trois fois par jour. Il réussit aussi à réduire plusieurs hernies étranglées en appli- 
quant quelques gouttes de sulfure sur la tumeur herniaire. Le Dr. Turnbull et le Dr. G. C. 
Page, de Boston, ont fait usage de la vapeur, le premier, pour résoudre les glandes lympha- 
tiques indurées, le second, pour calmer les douleurs locales. On l’applique au moyen d'une 
file contenant un morceau d'éponge imbibée d'une drachme de sulfure. La peau de la 
glande ou de la partie malade est préalablement humectée avec de l’eau. On a aussi fait 
usage de la vapeur pour la surdité dépendant de faiblesse nerveuse causée par l’absence de 
cerumen ; pour ce dernier cas, la fiole contenant le sulfure doit avoir un goulot qui s'adapte 
bien à l'oreille. On recommande le sulfure mêlé à partie égale d’alcool pour les névralgies de 
la face, le mal de dents et autres affections de même nature ; on frotte la partie affectée, cinq 
à six secondes, avec un linge imprégné de sulfure de carbone. C’est un poison (Voyez Anti- 
dote). Les ouvriers qui en respirent la vapeur éprouvent d’abord de l’anorexie, des nausées, 
des vomissements, divers troubles digestifs, puis de l’hébétude, de la perte de mémoire, ou 
une grande mobilité intellectuelle, avec des accès de violence, des vertiges, des troubles de la 
vue et de l’ouie, des paralysies variées, surtout du mouvement, etc., phénomènes bien étudiés 
surtout par Delpech. Le seul traitement à suivre consiste à se soustraire à ces émanations. 

Dose.—1 à 4 gouttes dans du sirop, toutes les deux ou trois heures. 


CARDAMINE PRATENSIS, (Syn.) Cardamantica, Nasturtium Aguaticum. (F) 


…  Cardamine, Cresson Elégant, Cresson des Prés, Passerage. (A) Cuckoo-Flower. 


Plante Européenne, cultivée dans nos jardins ; elles appartient à la famille des crucifères. 


M 


| Ou plante était Ho employée comme diurétique, et depuis la publication d'äné corres- 
_pondance par Sir George Baker, il y a près d’un demi siècle, on l’a quelquefois donnée comme 
antispasmodique, dans la chorée, l'asthme spasmodique, et plusieurs autres affections ner- 
_veuses; mais elle ne produit que peu d’effet dans ces maladies, 


CARDAMOMUM, (Syn.) Cardamome. (A) Cardamom. 

On donne ce nom aux fruits de plusieurs espèces du genre amome, en particulier à celui 
de l'Amomum Curdamomum, famille des amomées, peut-être même les trois espèces de carda- 
Ë momes connues en droguerie ne sont elles que des variétés de ce dernier fruit. 


Le Grand Cardamome (Cardamomum Majus), le Moyen Cardamome (Cardamomum 

Medium) sont deux espèces de cardamome qui ont les mêmes propriétés que le petit carda- 
É mome, mais ils sont peu connus et peu employés dans ce pays. 

Qualités.—Le Petit C'ardamome. (L) Cardamomum Minus. (A) Lesser Cardamom est un 

_ fruit de trois à sept lignes de longueur, triangulaire, aminei à ses extrémités, d’une couleur 
fauve, brunâtre; il contient plusieurs graines d'un goût âcre et piquant, mais agréable, d'une 
| odeur aromatique. Ses graines sont plus aromatiques et plus âcres que celles des autres 
_ espèces ; aussi est-il préféré comme stimulant. 
Propriétés.—Carminatif, stomachique. 
Usage.—Dans les coliques flatueuses des enfants ; on le donne associé à la rhubarbe et à 
se la magnésie. Mais la teinture est surtout employée comme stomachique conjointement avec 
les amers. 
Re Dose.—En poudre 5 à 10 grains, trois fois par jour. La teinture est la meilleure forme 
. d'administration. 
Préparations Officinales—Teïnture de Cardamome. Teïnture de Cardamome Com- 
| posée. Extrait de Coloquinte Composé. Poudre Aromatique. Teinture de (Gentiane Com- 
| posée. Teinture de Rhubarbe. Vin d’Aloès. 


__ CARMINATIF DE DALBY. {A1 Dalby's Curminative—Teinture d'Opium, 15 
. gram. Teinture d'Assafotida, 15 gram. Essence de Carvi, 5 gram. Essence de Menthe, 10 
Mis gram, Magnésie Calcinée, 5 gram. Teinture de Castoréum, 25 gram. Esprit-de-Vin, 100 
gran. Sirop de Sucre, 125 grain. 

PE. Une petite cuillérée à café dans un verre d’eau sucrée. 


l  CARTHAMUS, Si Carthamus Tinctorius, Carduus Sativus, Safranum, Cartha- 
à mum Oficinarum. (F) Carthame, Safran Bâtard, Carthame des Teinturiers..(A) Bastard 
De di, Dyers Siffron, Saflower. 


ne du Levant, dé _. nos jardins ; elle appartient à la famille des composées. 


| re Elles sont employées par les teinturiers et aussi comme cosmétique. 

Partie usitée.— Les fleurs et les graines. 

… Propriétés.— Usage. — Les fleurs sont laxatives à haute dose, et diaphorétiques à moindre 
D on les a employées quelquefois à la place du safran, pour faciliter Péruption de la 

_… rougeole, de la scarlatine et autres affections de ce genre. lié graines (Graines de Perroquet) 

sont cathartiques, diurétiques et aromatiques ; elles sont cependant données comme nourri- 

" ture aux perroquets, d’où leur est venu leur nom. 

| Dose. —De l’infusion suivante quantité voulue : fleurs, 3 ij. eau, Oj. 


| CARTON FUMIGATOIRE ou ANTIASTHMATIQUE, (Codex). 

Papier gris sans colle 120, poudres de nitre 60, belladone 5, stramoine 5, digitale 5, lobélie 
ne 6, phellandrium 5, myrrhe 10, oliban 10. Tmprégnez le papier d’eau, étendez les poudres 
en dessus, faites ATA et divisez en trente-six morceaux. On fait respirer dé fumée de ce papier. 
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CARUM, (Syn) Curum Carui, Curui Fructus, Carui Semina, Semen Carui, Cumi- 
sum Pratense. (F) Carvi, Cumin des Prés, Anis des Voges. (A) Caraway Seeds. « 


Plante Européenne qui habite les lieux montueux ; on la cultive dans les jardins ; elle appar- 
tient à la famille des ombellifères. 

Partie usitée.—Les fruits ou graines. 

Qualités.—Ces graines sont ovoïdes, allongées, recourbées, striées, d’une odeur très 
aromatique, d’une saveur chaude, d’une couleur brunâtre. 

Propriétés. — Usage—Carminatives. ÆEmployées comme l’anis, pour les coliques flatueu- 


ses des enfants, les vents, ete. On les mêle aussi avec la pâte de certains biscuits. 


Dose.—De la poudre, 10 à 60 grains. De l’infusion (Carvi 3 ij. Eau Oj.), une tasse au 
besoin, 

Préparations oficinales.—Eau distillée de Carvi. Huile de Carvi. Esprit de Carvi. 
Esprit de genièvre Composé. 


CARYOPHYLLUS, (Syn) Caryophyllus Aromaticus, Caryophyllum (F) Girofle, 
Clou de Girofle (A) Cloves. 

Le clou de girofle est la fleur non développé du Curyophyllus aromaticus, petit arbre 
de la famille des myrtinées, cultivé aux Moluques et à Cayenne ; on cueille les fleurs lorsque 
les pétales encore soudés forment une tête au dessus du calice. On distingue dans le com- 
merce plusieurs espèces de girofles : 1° celui des Moluques, dit aussi (Girofle anglais, parce 
que c’est la compagnie des Indes qui en fait le commerce ; 2° le Girofle de Bourbon ;il est un 
peu plus petit que le précédent ; 3° le Girojle de Cayenne, qui est grèle, aigu, sec, noirâtre 
moins aromatique, et moins estimé que les deux autres. 


Composition.—Selon Tromsdorf, le girofle est composé d'essence, de tannin, de gomme 


- de résine, d'extractif et de Caryophylline. Cette dernière partie est une résine brillante, 


satinée, insoluble dans l’eau et soluble dans l'alcool et dans l’éther ; elle est isomérique avec le 


— camphre, et contient trois proportions d’eau de moins que l’escence de giroffe. 


Ÿ 


Qualités.—Le girofle offre la forme d'un petit clou à tête ronde, d’une saveur âcre et 
piquante, d’une odeur aromatique ; lorsqu'il est de bonne qualité il doit être gros, pesant, 
cassant, et pressé entre les doigts au gratté avec l’ongle, il doit laisser suinter un peu d'huile; 
celui qui est léger, pâle, mou et de peu d’odeur ou de goût, est de mauvaise qualité. 

Propriétés.—Stimulant, aromatique carminatif. 

Usage.—Tl peut être employé chaque fois qu'il s’agit de stimuler l'appareil digestif et 
pour corriger le mauvais goût d’autres remèdes. On le donne aussi quelquefois pour calmer les 
nausées et les vomissements. 

Dose. 5 à 6 grains dans un peu d’eau bouillante. 


Préparations officinales.—Tnfusion de clou de girofle. Huile de clou. Poudre Aromati- 
que. Esprit de Lavande Composé. Sirop de Rhubarbe Aromatique. 


CASCARILLA, (Syn) Cascarillæ Cortex. (F) Cascarille, Ecorcè de Cascarille. (A) 
Cascarilla, Cascarilla Bark. hs 

Ecorce d’un arbre, appelé Croton Eleuteria, Croton Cascarilla, de la famille des euphar- 
biacées. 

Qualités.—En fragments courts, roulés, peu épais, très durs, fragiles, à cassures rési- 


. neuse, brunâtre, recouverte d’une épiderme gris-cendré; elle a une odeur aromatique mus- 


i - quée, qui augmente quand on la brûle (employée pour cela par les fumeurs qui la mêle à 


leur tabac); saveur âcre, aromatique, chaude et amère. 
Propriétés.—Tonique, stomachique, antiseptique. 
Usage.—Dans les cas d’atonie gastro-intestinale, la ae les coliques flatueuses ; 
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unie au quinquina dans les fièvres iéfeutibntes, elle donne peut être un plus haut degré 
d'ébérie à ce fébrifuge. | 
é Dose.—10 à 60 grains. L’infusion doit être préférée. 

Préparations officinales.—Infusion de Cascarille, Teinture de Cascarille, Extrait de 
Cascarille. 

CASSIA FISTULA, (Syn) Cassia Catharto-Carpus, Cassia  Bonplandiana. (F} 
Casse, Casse Canéficier, Canéficier en Bâton ou des Boutiques. (A) Purging Cassia. 


‘À La casse est le fruit du Cassia fistula, famille des légumineuses, il est cylindrique, long 
= d’un pied et quelquefois d'avantage, moins d’un pouce de diamètre, d’une couleur noire, lisse 
marqué d’une sorte de bande longitudinale sur chaque suture, offrant intérieurement un 
. grand nombre de loges séparées par des cloisons transversales; chaque loge contient un seul 
grain, environné d’une pulpe rougeñtre et sucrée; 


On connait plusieurs espèces de casse : 1° celle que nous venons de décrire, qui venait 
autrefois du Levant et que l'Amérique nous fournit aujourd’hui ; 2° la Petite Casse d’Amé- 
_ rique, qui est remplie d’une pulpe fauve, d’un goût acerbe, astringent et sucré ; 3° la Casse 
du Brésil, dont la pulpe est amère et désagréable. 

On doit choisir les bâtons de casse récents, lourds et non sonnants. C'est la pulpe qu'ils. 
contiennent (Pulpe de Casse, Pulpa Cassiæ, Cassia Pulp), dont on fait usage. 


gluten, sucre, parenchyme et eau. Henri en considère le sucre comme le principe actif; mais 
ce fait est douteux. (Bouchardat). V. Confectio Cassiæ. 

Propriété.— Laxative. 
* Usage.—Employée toutes les fois qu’un léger purgatif ou un laxactif est nécessaire ; som 
usage convient lorsque dans le cours d’une inflammation, on veut entretenir la liberté des 
intestins; c’est un laxatif convenable pour les enfants et pour _ personnes constipées. 
“ Dose.—Comme laxatif, 3j. à 3ij. Comme purgatif, Zj.à Z ij. 
Préparations officinales.— Confection de Séné. Electuaire de Casse. 


. CASSIA MARILANDICA. (Syn) Senna Americana, Cassia Ligustrina. (F) Casse: 
de Maryland, Casse Américaine, Séné d'Amérique. (A) American Senna, Wild Senna. 

Plante indigène, de la famille des Légumineuses. Les feuilles ont un pouce et demie à 
deux pouces de long ; elles sont minces, d'un vert pâle, d’une saveur nauséabonde, d’une 
odeur faible ; elles cèdent leurs propriétés à l’eau et à l'alcool. 
AE ions. Cnthariine, albumen, mucilage, amidon, chlorophylle, matière jaune colo- 
FA _ rante, huile volatile, matière grasse, résine, ligneux, sels de potasse et de chaux. 

Propriété. —Usage.— Les mêmes que ceux du séné, mais il est moins actif; il peut 
cependant être employé dans les mêmes cas à dose au moins un tiers plus forte ; on le donne 
en infusion. 


ve CASTANEA, (Syn) Custanea Pumilla. (F) Reg Nain. (A) Chincapin,, 
 Chinquapin. 

Arbrisseau indigène, de la famille des cupulifères. 

Partie usitée.—L'écorce, (Castanea). 

; Propriété. — Usage.—Tonique et astringent. Employé dans les fièvres intermittentes. La 
forme sous laquelle on le donne et la dose ne sont pas déterminées. 


avec avantage dans la coqueluche. 
.  Dose.—1 à 2 verres toutes les 2 heures. Les fruits de ces deux espèces de chataignier 
1 sont connus sous le nom de Chataignes. 


Composition.—Cette pulpe, analisée par Vauquelin, a fourni : pectine, extractif, gomme, 


Le Chataignier d'Amérique. (L) Castanea Americana, Fagus Castanea. (A) Chesnut.… 
Est employé dans les mêmes cas que le précédent. Les feuilles en infusion sont données avec 
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CASTOREUM, (Syn) Castoreum Rossicum. (F) Castoreum. (A) Custor, 


_ On connait sous ce nom un organe sécréteur, placé sous la peau de l’adomen du castor 
(de la femelle comme du mâle) entre l’origine de la queue et la partie postérieure des cuisses. 


. Il y a deux espèces de castoreum: 1° le Custoreum du Canada, (Castoreum Canadense) le: 


seul qui soit employé en France et en Angleterre et généralement le plus estimé ; 2° le casto- 
reum de Sibérie. Les poches de celui-ci sont les plus arrondies et quelquefois il n’y en a 
qu’une ; l'odeur est très-forte, la couleur jaunâtre et la saveur aromatique et amère. On falsifie 
quelquefois le castoreum avec du sang sec ou autres substance, mais il est aisé de reconnaître 
la fraude à l'odeur. 


Composition.—Le castoreum du Canada a été analysé par Bouillon-Lagrange, John, 
Plaff et Brandes, Il contient: huile volatile, castorine, résine, albumine, graisse, mucus, 
carbonate d’ammoniaque, urates, benzoates et sulfates de potasse et de soude. 


Qualités.—T'el que le commerce nous le présente, il est sous l'aspect de deux poches 


. encore unies ensemble, à la manière d’une besace, fortement ridées ou très-aplaties et dont 


l’une est constamment plus volumineuse que l’autre. Il a encore une odeur très-forte et 
même fétide, une couleur brun-noirâtre à l’extérieur, brune, fauve ou jaunâtre à l’intérieur, 
une cassure résineuse entremêlée de membranes blanchâtres, une saveur âcre et amère. 

Propriétés.— Antispasmodique, emménagogue. 

Usage.—Le castoreum est un des antispasmodiques les plus employés. Galien, Celse, 
Arétée l’ont déjà vanté dans des cas semblables à ceux où de nos jours son action est le 
moins constatée. Il agit d’une manière évidente sur le système nerveux, On l’emploie fré- 
quemment et avec assez d'avantage pour combattre les affections spasmodiques, tels que 
l'hystérie, l’hypochondrie, les palpitations nerveuses, le hoquet convulsif, l'épilepsie, l'asthme 


| nerveux, l’aménorrhée, lorsqu'elle dépend d'un état spasmodique de l'utérus, qu’elle est 


accompagnée de gonflements douloureux et tympanitiques du ventre, dans les cas où l’utérus 
congestionné ne laisse échapper que quelques gouttes de sang. Le castoreum a joui d’une 
grande réputation pour aider le travail de l’accouchement, calmer la violence des tranchées, 
et faire expulser la délivrance retenue. En raison de son action stimulante, il est utile, 
dans les fièvres typhoïdes, adynamiques, et ataxiques pour relever les forces et combattre les 
accidents nerveux. Mais je dois ajouter que c’est un médicament souvent infidèle, et qui est 
loin de produire constamment l’effet qu’on recherche. (Bouchardat). 

Dose.—10 à 30 grains en pilules. La teinture est la meilleure forme d'administration, 

* Préparation officinale.—Teinture de Castoreum. 


CASSUMUNIAR, (Syn) Casamunar, Casmonar, Zerumbet, Casmina. (F) Racine 
de Bengale. (A) Bengal Root. 


Cette racine nous vient des Indes Orientales, en morceaux irréguliers de diverses for- 


mes, les uns coupés transversalement, les autres longitudinalement. C'est un amer aromati- 


que et par conséquent tonique et stimulant, 
CATALPA, (Syn) Catalpa Arborea, Catalpa Cordifotia, Bignonia Catalpa. (EF) 
Catalpa, Catalpa Bignonioïdes, Catalpa de Virginie. (A) Catawba Tree, Indian Bean. 
Arbre des Etats du Sud, de la famille des gentianées ; on le cultive dans le Nord pour 


U L . . . . 
lornement ; il ne dépasse guère les dimensions des grands arbrisseaux. Ses graines ont été 


employées, par quelques praticiens de l’Europe, dans le traitement de l'asthme nerveux. On 


croit que c’est un poison; et cependant M. Automarchi recommande une décoction faite 
_avec quatre à six onces des graines bouillies dans douze onces d’eau que l’on fait réduire à 
six; cette dose doit être donnée matin et soir. S'il est vrai que ces graines aient des pro- 
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| _ priétés vénéneuses, il serait plus prudent de commencer par u une plus petite dose et d’aug- * 1 
menter graduellement jusqu’à l'effet voulu (Dispensaire des E, U.). 


.. CATAPLASMATA. (F) Cataplasmes. (A) Cataplasmes, Poultices. 

On donne ce nom à des topiques de Ja consistance d’une pâte molle. Ils résultent du 
mélange de farine ou d’autres poudres avec un liquide, soit de l’eau, soit du lait, une infu- 
sion ou une décoction de plante que l’on réduit par la coction en conssistance convenable, 

Il y a des Cataplasmes Émollients ; on les fait avec de la fleur de lin, de riz, de bié- 
d'inde, des fécules, des mauves, du sureau, ete., ou avec toute autre substance émolliente, 
(voyez ce mot). On les applique sur des parties qui sont le siège d'inflammations, par exem- 
pk, sur l'abdomen dans l’inflammation des intestins, sur des plaies enflammées, etc. 

Les Cataplasmes Maturatifs se font avec de la fleur de fève, de lupin, d'avoine, ete. Ils 
sont employés pour favoriser la formation du pus et l’ouverture FA abcès. | 

Les Cataplasmes Sinapisés sont ceux que l’on saupoudre de moutarde. On en fait usage 
pour stimuler des plaies trop faibles, irriter légèrement la peau, etc. 

Les Cataplasmes Désinfectants sont appliqués sur les plaies gangrénées,et sur celles qui | 
exhalent une mauvaise odeur. Ils sont composés de charbon, de quinquina, de levure, 
| (east), de chlorure de chaux, etc., que l’on mêle à une pâte émolliente quelconque. 

Les Cataplasmes Anodins sont aussi faits avec une substance émolliente à laquelle on 
ajoute des têtes de pavots, des feuilles de jusquiane, ete. ou autres substances calmantes. Très- 
souvent on se contente de verser, sur la surface du cataplasme, de la teinture de jusquiame, de 
belladone, d'opium, etc. ; ceux que l’on arrose avec cette dernière teinture sont appelés Cata- 

_  plasmes Laudanisés. Ces cataplasmes sont appliqués sur les surfaces qui sont le siège de beau- 
_ coup de douleurs accompagnées d’inflammation. Il est à remarquer qu’on ne doit mettre, qu’a- 
: vec beaucoup de précaution, des substances narcotiques sur la peau dépouillée de son épider- 
me, car on a vu des cas d'empoisonnement survenir à la suite de ces applications, cependant, 
Le quand la peau est entière, on peut y appliquer mêmes plusieurs drachmes de ces substances. 
On ajoute souvent aux cataplasmes, des substances actives dont il doivent favoriser l'effet, 
“ + comme des poudres, des onguents, etc., on y mêle de l’onguent résine pour faire suppurer. 
ts Les cataplasmes les plus employés sont ceux de graine de lin et de pain bouilli dans du 
lait. On applique les cataplasmes à nu ou entre deux linges. Pour les premiers, après avoir 
réduit la pâte en consistance convenable, on l’étend uniformement sur un linge assez fort 
pour la retenir, ayant soin de laisser une bande libre tout autour, ensuite, prenant les deux 
coins du linge du même côté, on en relève une portion latéralement que l'on replie sur la 
_ pâte de manière à en recouvrir quelques lignes de largeur ; cette manœuvre est répétée succès 
__ sivement de chaque côté du linge, de sorte que la pâte se trouve encadrée (on peut au be- 
‘ri soin faire quelques points de couture); c’est cette surface que l’on applique sur la partie 
malade. 

. Les cataplasmes entre deux linges se font de la même manière, seulement on a soin de 
. mettre sur le carré de pâte, resté libre, une gaze ou une mousseline légère ; dans ce cas on 
‘al précaution de mettre la gaze avant de replier les bords du RP Pr Dans les hopi- 
“aux on peut se contenter d'étendre la pâte en couches très minces sur un linge qui ait deux ; 
… fois la longueur nécessaire et de le plier en deux ; il faut alors que le linge soit très clair afin 
: que l’humidité puisse se communiquer à la peau. | 

: Il est bon de mélanger à la pâte un peu de graisse fraîche ou d’huile; moyennant cette 4 
We _ précaution, les cataplasmes se refroidissent moins, et lorsqu'on les enlève, la partie qu'ils 
_ couvraient n’est pas aussi désagréablement affectée par le froid que l'air produit en absorbant 
_ l'humidité. 
Il faut que les cataplasmes soient chauds sans pourtant brûler la peau, et on doit les faire 
7 “aussi humides que possible de manière, cependant, qu’ils ne s'étendent pas sur les partiee envi- | 


onnantes. Ils peuvent être laissés en place tant qu’ils conservent assez de chaleur et d’hu- 
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idité, c’est-à-dire deux ou trois heures, à moins que le médecin n’en ordonne autrement, 
Leur grandeur et leur forme doivent varier selon la surface sur laquelle ils sont appliqués, 
mais il faut qu’ils couvrent parfaitement toute la place enflammée. Règle générale, il ne faut 
pas qu'ils soient plus d’un pouce d’épais. 

Lorsque l’on saupoudre un cataplasme avec quelque poudre ou qu’on les arose avec quel- 
que liquide, ce doit être sur la surface destinée à être appliquée sur la peau. 

Le cataplasme sinapisé peut rester en place aussi longtemps que le cataplasme ordinaire, 
| car la vapeur onctueuse, et l'humidité adoucissante des substances émollientes pallie ce que la 
moutarde pourrait avoir de trop irritant, seulement il est bon d'observer que ce cataplasme 
: n’est que très peu dérivatif, 

Les cataplasmes à nu sont quelquefois d’un emploi difficile et désagréable, par exemple, 


appliqué sur une plaie profonde, une petite portion du cataplasme peut s’infiltrer dans les an- 
fractuosités de la plaie et l'irriter ou tout au moins entraver le travail réparateur qui se fait 
“toujours dans une blessure ; ou bien ces cataplasme appliqués aux pieds, s'y colle s’infiltrent 
| dans les interstices des orteils et déplaisent considérablement aux malades; d’ailleurs, les 
… cataplasme récouverts seulement d’une mousseline très claire agissent aussi bien qu’à nu. 
| Cataplasme à la minute ou manière de faire un cataplasme promptement—On le fait 
… avec de la farine de graine de lin ou autres poudres appropriées sur laquelle on a qu’à verser 
… de l’eau bouillante, ayant soin de brasser continuellement et d’amener ainsi la pâte à une 
consistance convenable. 
Les cataplasmes lourds et secs font plus de mal que de bien. 
La pâte des cataplasmes, de quelque nature qu’elle soit, ne doit pas contenir de subtan- 
ces dures, mais elle doit être bien uniforme. 


CATAPLASMA ALUMINIS. (F) Cutaplasme d'Alun. (A) Alum Poultice. 
B.—D.—Alun 3j. Blanc d'œuf, No. ïj. Agitez jusqu’à coagulation. 
Usage.—Contre l’ecchymose des yeux. On l'applique froid. 
à CATAPLASMA CARBONTIS, (Syn) Cataplasma Carbonis Ligni. (F) Cataplasme 
de Charbon. (A) Charcool Poultice.. 
À B.—Br.—Charbon de bois en poudre, 3 ss. Pain, %3ij. Graine de Lin, 3 jss. Faites 
| bouillir en consistance de cataplasme, ayant le soin de conserver un peu de charbon pour sau- 
Boite sur la face du cataplasme. 
Propriété. — Usage. — Voyez Carbo Ligni. 
CATAPLASMA CONII. (F) Cutaplasme de Ciquë. (A) Hemlock Poultice. 
BR. Br.— Feuilles de Ciguë, 3 j. Farine de Lin, 3 ïij. Eau bouillante, quantité suffisante. 
Propriété.— Usage—Anodin. Il peut être employé avec avantage sur les ulcères cancé- 
-reux, scrofuleux, syphilitiques et autres ulcères douloureux. Mais il ne faut pas oublier qu’il 
… peut causer l'effet narcotique de la ciguë, ce qui demande de la prudence. 
CATAPLASMA DAUCI. (F) Cataplasme de Carotte. (A) Carrot Poultice. 
: BR. D.— Carotte, quantité suffisante. Faites bouillir dans de l’eau en consistance de 
cataplasme. 


Propriété.— Usage.—Voyez Carotte. 

… … CATAPLASMA FERMENT, (Syn) Cataplasma Fermenti Cerevisiæ. (F) Cataplas- 
F: ‘me de Levure. (A) Yeast Poultice. 

…_ BR. Br.—Levure (yeast), 3 vi. Farine, 3 xiv. Eau plus chaude que tiède, Z vi. Faites 
une pâte et placez-la près du feu jusqu’à ce qu’elle lève. 

Usage.—Voyez Levure. 

CATAPLASMA LINI. (F) Cataplasme de Graine de Lin. (A) Linseed Poultice. 


| B.— Graine ou Farine de Lin, Eau, aa, quantité suffisante. Faites bouillir en consistance 
. de cataplasme ; ajoutez un peu de graisse ou d’huile sur la surface qui doit toucher la peau. 

Propriété. — Usage.Voyez Graine de Lin. 

CATAPLASMA SINAPIS. (F) Cataplasme de Moutarde, Sinapisme. (A) Mustard 
Poultice. 

R.—Moutarde, Eau tiède, quantité suffisante, pour donner une bonne consistance. 
Quand on désire avoir une préparation moins forte, on fait un cataplasme de graine de lin 
auquel on ajoute de la moutarde. 

Usage.—Voyez Moutarde. 

CATAPLASMA SODÆ CHLORINATZÆ. (F) Cataplasme de Chlorure de Soude. 
_ (A) Chlorine Poultice. 

B.—Liqueur de Labarraque, Z ij. Farine, Ziv. Eau bouillante % vi. N’ajoutez la 
liqueur que lorsque vous retiréz le cataplasme du feu. 

Propriété. —Usage.—Voyez Liquor Sodæ Chloratæ. 

CATAPLASME ANTISEPTIQUE, (Reuss.) Extrait alcoolique de quinquina 5 
. gramme. Poudre de quinquina 40 gram. Camphre pulvérisé 5 gram. Rue 40 gram. 

CATARIA VULGARIS. (Syn) Nepeta Vulgaris, Nepeta Cataria. (F) Chatatre: 
ou Cataire, Herbe à chat. (A) Catnep, Catmint.. 

Plante Européenne, naturalisée dans le pays ; elle appartient à la famille des labiées. 

Partie usitée.—Les feuilles. 

Qualités.—Saveur piquante, aromatique, un peu amère et camphrée, odeur forte, aroma- 
tique, mais peu agréable, qui attire les chats; elle cède ses propriétés à l’eau. Son principe 
actif est une huile volatile et du tannin; ce tannin est de ceux qui produisent une couleur 
verdâtre avec les sels de fer. 

Propriétés.— Usage.—L'herbe à chat est réputée antispasmodique et emménagogue ; 
elle a aussi des propriétés toniques et excitantes. On l'emploie comme remède domestique 
dans l’aménorrhée, la chlorose, l’hystérie, les règles douloureuses, les coliques venteuse des 
enfants, etc. On croit que les feuilles mâchées calment le mal de dents. 

Dose.— 3 ij. dans une tasse d’eau bouillante sucrée. 

CATECHU, (Syn) Extractum Catechu, (EF) Cachou, (A) Catechu, 

C’est un extrait composé en grande partie de tannin, préparé dans les Indes orientales, 
en faisant bouillir dans l’eau le fruit de l’Acacia Catechu de la famille des légumineuses. Le 
cachou est inodore, d’une couleur brune rougeâtre, variable. Ce qui le distingue surtout 
_ (outre les caractères du tannin) c'est sa saveur astringente particulière, bientôt suivie d’un 
goût sucré, persistant, très-agréable. Il existe plusieurs variétés de cachou. Voici celles qui 
se rencontrent le plus souvent dans le commerce ; nous adoptons les dénominations de Guibourt :: 

. 1° Cachou brun, orbiculaire et plat, en pains ronds, aplatis, d’une once et demie à trois onces,. 
farcis de glumes de riz ; il est pesant, dur, à cassure luisante, saveur astringente, amère, puis 
à peine sucrée; 2° Cachou brun silicieux, en pains carrès, globuleux ou aplatis, pesant sou- 
_ vent une livre; il est d'un brun uniforme, compacte ; il contient jusqu'à 26 pour 100 de 
parties terreuses; 3° Cachou cubique, résineux, léger : cette sorte, qui est très-bonne, se pré- 
_ sente sous forme de pains poreux, légers, d’une couleur peu foncée, surtout à l’intérieur, et 
_ commence à être introduite en France : je l'ai examinée pour un expert du gouvernement qui 

en avait fait prononcer l’exclusion comme un produit frauduleux, parce qu’il ressemblait par: 

: l'extérieur à une sorte de cachou falsifié ; 4° /'Amylacée cubique, qui laissait pour résidu 0.55 
d’un produit amylacé ; mais le cachou résineux cubique est soluble presque entier dans l’eau 


à er et dans l’alcool ; il est très-astringent ; il offre un arrière-goût faiblement sucré : c’est une 


sorte précieuse pour la teinture ; 5° Cachou en masse : il est fourni par le Butea frondosa. 


* C’est un extrait solide dont on a formé des masses longues de 8 à 10 pouces, large de 5 cent. 
et que l’on a enveloppées dans les feuilles de Parbre qui le produit, ces masses se réunissent 
souvent entre elles; outre ces espèces qui se trouvent dans le commerce, plusieurs autres 


sortes y ont apparu, et ne se retrouvent plus que dans les droguiers : 6° Cachou en boule terne 
et rougeûtre : c'était un excellent produit, remarquable par son astringence et son arrière-goût 
sucré très-prononcé ; il est en pains du poids de 3 ou 4 onces arrondis, mais qui se sont appla- 


tis ; cassure terne, rougeâtre, ondulée, et souvent marbrée; il offre sur sa surface déprimée des 


glumes de riz ; 7° Cachou terne et parallélipipéde, en pains carrés de 6 centim. de longueur et 
de3 centim. d’épaisseur ; il est propre à l'extérieur ; à l’intérieur, il présente l’aspect de l’es- 


pèce précédente ; mais il est formé de couches qui peuvent se séparer comme des lames de 


schiste ; 8° Cachou noir et mucilagineux, en pains parallélipipèdes, ayant l'aspect extérieur 
du précédent, mais à l'intérieur il est mou et luisant; 9° Cachou hémisphérique : il est d'un 
brun noir, luisant dans sa cassure, soluble dans la salive, en développant une saveur astrin- 
gente et un goût de fumée. (Bouchardat.) 

Le cachou est inodore, de saveur astringente, mucilagineuse, douceâtre ; il cède ses pro- 
priétés à l’eau et à l’alcool. La meilleure sorte céde 53 et la moindre 28 par cent d’acide tan- 
nique à l’éther, lorsqu'il est passé dans un percolateur. 

Propriétés.—Astringuent, tonique. 

Usage.—Dans la diarrhée muqueuse, les hémorrhagies passives ; comme tonique, associé 
à la cannelle et au quinquina, dans la dyspepsie, la faiblesse, &.; en gargarisme, dans les 
aphthes, l’ulcération des gencives, le saignement de nez, et dans la toux ou l’enrouement dû 
au relâchement de la luette; dans ce dernier cas on réussit bien en faisant tenir un petit 
morceau de cachou dans la bouche. Les pastilles de cachou sont excellentes pour combattre 
la fétidité de l’haleine. Enfin ce médicamment, à raison de la grande quantité de tannin 


” qu'il contient, peut être considéré comme un des astringents les plus puissants et il est fré- 


quemment employé. Il est d’un aussi bon effet que le kino. 

Dose.—10 à 20 grains dans un peu de mucilage ou d’eau sucrée. 

Incompatibilités.—-Acides chlorhydrique et sulfohydrique, l’albumen, les alcalis, la solu- 
tion de baryte, la gélatine, l’eau de chaux et les sels de chaux, les sels alcalins et les sels mé- 
talliques. 

Préparations officinales.— Infusion de Cachou composée. Teinture de Cachou. Elec- 
tuaire de Cachou. | 

CAULOPHYLLUM, (Syn) Caulophyllum Thalictroides, Leontice Thalictroides. (F) 
Léontice, Léontice Thalictroïdes, Léontice Pigamoïde. (A) Pappoose Root, Blue Cohosh. 

Plante indigène, de deux pieds de hauteur; ses fleurs sont jaune verdâtre ; elle appar- 
tient à la famille des berbéridées. 

Partie usitée.— La racine. 


%e 


re 


Qualités —Saveur piquante et douceâtre; elle cède ses propriétés à l’eau et àl’alcool. D 


Propriétés. — Usage.—Emménagogue. On croit que cette racine a la propriété de pro- 
mouvoir les contractions de l'utérus et qu’elle possède encore plusieurs autres propriétés 
médicinales, 

Dose.—De l'infusion ou Décoction, 3j. à Zij. De la teinture, 3 j. à ïj. 

Infusion de Léontice.— FR .—Léontice, 3 ij. Eau, Oj. 

Teinture de Léontice—R .—Léontice, 3 iv. Alcool, Oj. 


CEANOTHUS AMERICANUS, (Syn.) Celastrus, Celastus, Ceanothus Trinervis. F 


(F) Thé de Jersey, Céanothe Américaine. (A) New Jersey Tea, Red Root, 


Arbrisseau indigène dont la racine offre une couleur jaune-nankin ; ses feuilles sont 


employées en guise de thé; il appartient à la famille des rhamnées. 


Lt Propriétés. —Usage.—La racine est astringente, on en fait usage dans les affections | 
du = syphilitiques. Schoepf croit qu’elle est purgative. Le Dr. Hubbard recommande une forte | 
; infusion des feuilles sèches, en application locale, dans les aphthes de la bouche et du larynx, | | 
ainsi qu’à l’intérieur dans la dyssenterie. 
Fe La décoction pour la syphilis peut être faite avec deux drachmes de la racine pour une. 
4 chopine d’eau. L : \ 
Dose.—Quantité voulue. 
CÉDRON. (A) Cedron. 4 
AE) On appelle ainsi le fruit ou la graine d’un arbrisseau de l’ Amérique du Sud, le Simaba 
” Cedron de Planchon, de la famille des Simarubacées. Ce fruit rappelle FAR un certain. 
point, la fève de Saint Ignace. Comme cette substance, il se distingue par une amertume 
extraordinaire; sec, il est léger, d’une couleur gris-jaunâtre ; il a à peu près deux pouces de 
sa | long et seize lignes dans sa plus grande largeur. La graine est libre à l’intérieur; elle peut 
| avoir un pouce et demi de long, dix lignes de large et un demi pouce d’épais; elle est con-« 
vexe d’un côté, plate ou légèrement concave de l’autre et présente une cicatrice ovale près. 
de l'extrémité de sa surface plate; quoique dure et compacte, elle se coupe facilement avec 
un couteau. Elle cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. M. Lewory en a obtenu une 
substance cristalline qu’il a proposé de nommer Cédrine et qu’il croit être le principe actif de 
la graine. Cctte substance est très-amère, et soluble dans l’eau bouillante ; son action est | 
neutre sur le papier. 4 
Propriétés.— Usage—Le Cédron jouit d’une grande réputation dans la Nouvelle Gre-* 
nade et l'Amérique Centrale, comme remède infaillible contre la piqûre des serpents, Le 
Dr. Guier l’a employé avec de bons résultats dans le choléra morbus, les coliques et les « 
névralgies de la face. Le Dr. Thomson, de Londres, en a fait usage pour la goutte, et le Dr, « 
S. S. Purple, de New-York, l'a trouvé d’un effct très-prompt dans un bon nombre de cas de « 
fièvres intermittentes; il croit qu'il possède de grandes propriétés antipériodiques. M. : 
Herran a employé le remède dans huit cas d’empoisonnement par la piqûre des serpents, il M 
en administrait cinq à six grains dans une cuillérée de brandy et pansait la blessure avec la 
teinture; il assure que rarement il a été obligé de répéter la dose. Le Dr. Rotellini dit que“ 
cette graine, prise à dose élevée, est un poison violent, et que 25 à 30 grains ont occasionné 
la mort, mais d’après les expériences du Dr. Purple, il n’y a pas de danger à donner 10 à 30. 
grains toutes les quatres heures ; c’est à cette dose qu’il l’a administré lui-même. La dose 
que l’on emploie dans l'Amérique Centrale est d’un à deux grains. On fait à Londres un. 
vinaigre de cédron avec deux scrupules de la graine pour une once de vinaigre distillé, la. 
dose est vingt gouttes à une drachme. Ce remède soit en poudre, soit en teinture, est aussi 
employé dans les spasmes de l'estomac et des intestins, les affections dyspeptiques, etc. 


 CELASTRUS SCANDENS. (F) Célastre Grimpant, Bourreau des Arbres. (a). 
Climbing Stafftree. 
Arbrisseau indigène dont la tige s'élève à une grande hauteur en étranglant les arbres ; | 

- il appartient à la famille des 1 /icinées. 
Partie usitée.—L'écorce. 1 
Propriétés. — Usage. —On croit que cette écorce possède des propriétés émétique, diapho M 
rétique et narcotique. Employée dans les affections chroniques du foie et la syphilis secondaire. 


| CENTAUREA BENEDICTA, (Syn.) Carduus Benedictus, Cnicus Benedictus,« 
_ Onicus Sylvestris. (F) Chardon Bénit, Cnicus Bénit. (A) Blessed Thistle, RTS 
Thistle. 4 
Plante Européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille des compotitl 
… Partie usitée.— Les feuilles. À 4 F 


y 


Qualités. —La plante a une odeur faible, désagréable, et une saveur extrêmement amère, 
plus désagréable dans la plante fraîche que dans celle qui est sèche ; elle cède ses propriétés 
à l’eau et à l'alcool. L’infusion à l'eau froide est un amer très agréable, mais la décoction est 
nauséabonde et dérange l'estomac. Ses principes actifs sont une huile volatile et un principe 
particulier que l’on a proposé de nommer Centaurite ou Cnicine ; cette dernière substance est 
cristallisable, inodore, très-amer, ni acide, ni alcaline, presque pas soluble dans l’eau froide, 
plus soluble dans l’eau bouillante et soluble dans l’alcool, Elle est composée de carbonne, 
d'hydrogène et d'oxygène, et est analogue à la sa/icine dans sa composition. | 

Propriétés. — Usage.—Le chardon bénit a les mêmes propriétés que la camomille et peut 
être employée dans les mêmes cas. 


Dose.—De la poudre, Dj. à 3j. De l’infusion, (une once pour une chopine d’eau) 3 ij. 


L'infusion ou la décoction forte fait vomir. 
On a proposé d’employer le Chardon-Marie (Carduus Marianus. (A) Ladies Thistle) 


comme hémostatique. Rademacher assure avoir obtenu de bien bons résultats, de l'usage 


d’une décoction, faite avec les graines de cette plante, dans les hémorrhagies, celles surtout 
qui sont associées à un état morbile du foie et de la rate. Le Dr. Lobach considère ce 
remède plus efficace que tout autre dans les hémorrhagies utérines et le me/æna, il Pa aussi 


trouvé d’un bon effet dans l’aménorrhée accompagnée de dérangement de la circulation 


portale. : 
Dose.—De la décoction (graines 7 ij. Eau, Oj.), une cuillérée à table toutes les heures. 


CENTAURIUM, (Syn) Chironia Centaurium, Erythræa Centaurium. (EF) Centau- 
rée, Petite Centaurée d'Europe. (A) Centaury, Common European Centaury, Lesser Centaury. 

Plante Européenne, annuelle, d’un pied de haut ; les fleurs sont d’un beau rose ; Le. 
appartient à la famille des composées. 

Partie usitée.—Les sommités fleuries. 


Composition.—Selon Moretti la plante contient: extractif amer, acide libre, matière 
muqueuse, sel extractif, fibres. Son principle actif est l’extratif amer, appelé par Dulong 


d’Astafort, Centaurine. On dit que cette substance, combinée avec l’acide chlorhydrique, est 
un excellent fébrifuge. Il ne faut pas confondre la centaurine avec la centaurite, ou cnicine, 
qui est le principe actif de centaurea benedicta. 

Propriétés — Usage—La petit centaurée d'Europe a à peu près les mêmes propriétés 
que la gentiane ou autre amer pur, et elle peut être employée dans les mêmes cas. On la rem- 
place dans ce pays par la sabbatie anguleuse. 

Dose.—De la poudre, Dj. à 3j. On peut aussi l’employer en infusion. 

Une autre espèce de centaurée Le Canchalagua (Erythræa Chilensis) possède les 
mêmes propriétés et est beaucoup employée au Chili comme tonique dans les fièvres inter- 
mittentes. C’est un toniqne franc. 

Dose-— 358 à 3j. en infusion. 


CEPHALANTUS OCCIDENTALIS. (F) Céphalanthe d'Amérique, Bois-Bouton. 
(A) Button-Bush. 


Bel Arbrisseau indigène qui Lai au bord des ruisseaux et des marais. Ses fleurs sont 


en boutons, d’où, lui est venu son nom; il appartient à la famille des rwbiacées. 


Propriétés — Usage.—La racine est amère, On la croit tonique et laxative; elle a été 


employée dans les fièvres périodiques. Elle peut être administrée sous forme de és en ou 
d’infusion. 

CERA. (F) Cire. (A) Wax. 

La cire est une substance produite par les abeïles, avec laquelle ces insectes composent 


leurs alvéoles, où ils déposent leur miel et leurs petits. On distingue la Oire Blanche (L) 5 


Cera a (A) White Waz ; et la Cire Lai Le Céra Flava. (A) Yellow Wazx. La Cire 
| végétale où Céroxyline est celle que l'on exprime des feuilles de certains végétaux {tels que le 
Myrica Cerifera, le Ceroxilon Andicola, etc.) 
Qualités.—La cire nouvelle est ordinairement jaune, on la fait blanchir en l’exposant au 
soleil et à la rosée. La cire vierge, est celle que l’on retire des ruches avant qu'elle ait servi . 
au couvain. La cire a une odeur aromatique, assez analogue à celle du miel ; elle est sèche, 
cassante; l'odeur ainsi que la couleur se perd par le blanchiment. 
Propriétés. — Usage —Adoucissante, émolliente. Employée en lavements, dans les diar- 
. rhées, les dyssenteries, &. Mais on en fait surtout usage pour la préparation des cérats, des 
me _  onguents, &. 
An: Dose.—20 à 30 grains. On triture la cire avec un peu d’huile et de jaune d’œuf auquel 


on ajoute du gruau. 


Les Cérats sont des médicaments externes, onctueux, composés d'huile, de cire ou de 
blane de baleine. Ils contiennent quelquefois des substances médicamenteuses. Les cérats 
sont plus fermes que les onguents ; ils tiennent le milieu entre ceux-ci et les emplâtres. On 
peut les préparer de deux manières : sans eau et avec de l’eau. Ce dernier moyen leur donne 
une plus grande blancheur. Pour leur préparation, il faut observer les règles suivantes : 1° 
N’employer que l’huile d'olive ou d'amande et non des huiles siccatives, car elles font rancir 
le cérat; 2° Liquéfier à une douce chaleur ; après que la cire sera fondue, verser dans un 
autre vase et brasser jusqu’à refroidissement. Pour empêcher la cire de se séparer de la 
masse, il faut aussi avoir le soin de faire retomber continuellement dans le milieu du vase, 
les portions qui s’attachent contre les parois, parce qu'elles formeraient des grumeaux. 3° Quand 
les corps qui doivent être ajoutés sont insolubles dans ce dissolvant, il faut les réduire en 
poudre très-fine et ne les ajouter au cérat que lorsqu'il est parfaitement uni. On peut aussi » 
les dissoudre dans quelques gouttes d’alcool quand ils sont solubles dans ce liquide, le cam- 
-phre par exemple. Pour le cérat préparé avec l’eau, on n’emploie que 3 parties de cire pour 
16 d'huile; puis après avoir liquéfié et retiré du feu, comme il a été dit plus haut, on « 
n’ajoute alors de l’eau froide que par petites portions, en battant la masse continuellement : 
afin d’incorporer de l’air en même temps que ce liquide. Pour la quantité d’eau à employer, 
‘il n’est pas possible de la préciser ; mais on en ajoute jusqu'a ce que le cérat soit bien blanc. | 
On reconnait que Peau est bien incorporée lorsque, en appuyant le bistortier (espèce de pilon 
en bois, applati) contre le mortier, et le soulevant aussitôt, le cérat adhère à toute la surface 
sans aucune séparation. 5° Les cérats rancis ne doivent plus être employés, parce que dans { 
cet état ils deviennent irritants. 6° Pour colorer les cérats, Voyez Anchusa tinctoria. 


4 
| 
| 
; 
| 
CERATA. (F) Cérats, Elæocérolés. (A) Cerates. 
L 
| 
| 
| 
. 
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Usage.— On étend le cérat sur une toile dont on recouvre la plaie ou la partie doulou- 
 reuse, On peut aussi, dans certains cas, oindre la partie malade sans la recouvrir de toile. « 


Quand il entre dans le cérat des substances fortes et irritantes, il faut bien prendre garde « 
de ne l’étendre que sur la partie souffrante, 


La règle générale pour tous les onguents et les cérats est de les renouveler 3 ou 4 fois, 
par jour, excepté quand ce sont des substance très-irritantes, dans ces cas, on les ‘mais 
Doplus ou moins souvent, suivant le besoin et l'effet que l’on veut obtenir. 


CÉRAT COSMÉTIQUE de VAN MONS. 


VAR B.—Cire blanche, 3ijss. Huile d’Amandes douces, 3j. Beurre de Cacao, 3 ijss. 
. Voyez Cérata. | 


… Propriétés. — Usage.—Adoucissant. Employé contre les gerçures du sein, ete. Ë. 
 CERATUM, (Syn) Ceratum Simple, Unguentum simplez,e Unguentum Ceræ Albeæ, 


4 


. 


B.—E,. U. Cire he Tbj. Axonge lavé, Ibiv. Liquéfiez et brassez jusqu’à refroidi 


; sement. 


Propriétés. — Usage.—Emollient des plus employé pour les pansements, Il fait la de. 
de presque tous les autres onguents. 


CERATUM CAMPHORÆ. (Syn) Unguentum Camphoræ (EF) Onguent Camphré, 


Cérat Camphré, Pommade Camphrée. (A) Camphor Cerate, Camphorated Cerate, Camphor 


= Ointment. 


B.—E. U. Camphre, 35ss. (faites dissoudre avec quelques gouttes d’alcool) Onguent. : . 


Simple, 3 j- 


Propriétés.— Usage.—Fmployé comme adoucissant et anodin contre les douleurs de ù 
:rhumatisme, les maladies chroniques de la peau, les plaies, les engelures, etc. men 


CERATUM CALAMINÆ, (Syn) Unguentum Calaminæ. (F) Ongquent de Calamine, : 
Cérat de Calamine, Onguent Calaminaire. (A) Calamine Cerate, Calamine Ointment, 
Turner's Cerate, Healing Sulve. | 

B.—E. U. Calamime, Cire jaune, aa % iij. Axonge, Ibj. Liquéfiez, ajoutez ia ealamine 
-et brassez jusqu’à refroidissement. 

Propriétés.— Usage.—Employé comme dessiccatif et adoucissant contre les vieilles brû- 
lures, les ulcères, l’ophthalmie du tarse, les maladies de la peau, etc. 


CERATUM CANTHARIDIS. (Lond) UNGUENTUM CANTHARIDIS. ŒuE Br) ji 
(Syn.) Unguentum Lyttæ. (F) Onguent de Cantharides, Cérat de C'antharides. CAVE 


“Ointment of Catharides. 


R.—Br.—Poudre de Cantharides, Cire jaune, aa 3j. Huile d'Olive, Z vj Faites digé. 


… rer les cantharides dans l’huile, pendant 12 heures, dans un vase clos, ensuite chauffez un 


quart d'heure au bain-marie. Filtrez et pressez fortement. Ajoutez la cire après l'avoir ie | 


… fiée et brassez jusqu'à refroidissement. 


Propriétés. — Usage—Epispastique. Employé pour entretenir la suppuration des vésica- 


à toires. Il cause quelquefois la strangurie ; il faut alors discontinuer et le remplacer par des 
__ cataplasmes émollients. 


Remarque.—Il est important de ne pas confondre ce cérat avec celui des Etats-Unis : 


ce dernier étant le véritable emplâtre de cantharides, vulgairement connu sous le nom de 
… Mouches noires, auquel le Dispensaire des Etats-Unis a donné celui de Ceratum Cantharidis, 


(Emplastrum die) parce que sa consistance le rapproche plutôt des cérats que des 
emplâtres. Mais il sera facile de ne jamais commettre d'erreurs en sachant que chaque fois 
qu’il faut produire la vésication, c’est le cératum cantharidis (emplâtre de cantharides) des 
Etats-Unis qu’il faut donner, et que lorsqu'il s’agit de faire suppurer les vésicatoires, c’est 
le cérat de cantharides que nous venons de décrire. 


CERATUM CETACEI, (Syn) UNGUENTUM CETACEI, Unguentum Spermaceti, 


 Ceratum Simplez. (EF) Cérat de Blanc de Baleine, Cérat Simple, Cérat de Galien, Onguent 
… de Cétine, Onquent de Blanc de Baleine (A) nee Cerate. 


B‘—E. U.—Blanc de Baleine, 3 j. Cire Blanche, Z üij. Huile d'Olive, 3 vi. Liquéfiez 


… et brassez jusqu’à refroidissement. Le beau Cérat de Galien ou Cérat Amygdalin est fait de 


“Ja manière suivante: Cire, 3 iv. Huile d’Amandes douces, 3 xvi. Après avoir liquéfié la cire 


“et l'huile, ajoutez graduellement % xii. d’eau de rose et opérez comme il a été dit au cérat. 
Voyez Cérata. 


Propriétés — Usage. —Les mêmes que ceux de l’onguent simple, On ne fait aucune 
pr? el q g P ns 


mpound FREE cu ss 
B.—L.—Onguent Mereuriel fort, Cérat de Savon, aa 3 iv. Campbre. 3j Mélez. 

 Propriétés.—Stimulant, rébéfiant, résolutif. 

Usage.—Contre les enflures chroniques des jointures, les tumeurs indolentes. 


_ CERATUM PLUMBI SUBACETATIS, (Syn) Ceratum Plumbi Compositum, Ce | 
rat They Acetati Compositum. (EF) Cérat de Goulard, Cérat de Plomb composé. : 


$ ne B —E. U. —Liqueur de Sous acétate de Piosb: Z ijss, Cire Haunlis & 3 iv. Huile d'Q- 
re 3ix. Camphre 3ss, Mêlez dans 3 viij. de cette huile, la cire préalablement liquéfiée et 
issez. Aussitôt que le mélange commence à épaissir par le refroidissement, ajoutez gra-. 


m 


4 
; 
41 
| 


né — Usage.—Voyez onguent d’Acétate de Plomb. Le Dr Parish a employé 
avec avantage contre les éruptions cutanées l’onguent suivant : 
CRE du Dr. Parish. B.—Cérat de Goulard, Cérat Simple, aa 3 ss. Calomel, Opium, 


Le Ds ie FAT des tats-Unis émiléle Résoël Give j jaune, aa Ïbj. Hilo d'Olive, 


se 


des ou C’est le ce émployé de tous ii PRET après l'onguent simple. ! 1 


168 CERATUM RESINÆ COMPOSITUM.'F) Cérat Résineux re (A) Com. 
md Resin Cerate, Deshler’s Salve. 

B.—E. U,—Résine, Suif, Cire jaune, aa Ïbj. Huile de Térébenthine, Oss. Huile de 

D, Oss. Liquéfiez et brassez jusqu’à refroidissement. Al 

; Propriétés.— Usage.—Stimulant. Employé contre les ulcères indolents, les plaies des 

es brûlures, &., et dans les mêmes cas que l’onguent résine, mais il est beaucoup pes 3 

ilant que Dents 


CERATUM SABINZÆ, (Syn) Unguentum Sabinæ. (F) Uérat de Sabine, Onguent 
abine. (A) Savine Obibhènt Savine Cerate. È 

B: E- U.— Poudre de Sabine, Zij. Ongt. Résine, tbj. en ajoutez la sabine | 
: bre ez jusqu'à refroidissement: 


Propriétés — Usage.—ÆEmployé comme épispastique pour entretenir la pes des si 


t de Savon composé. (A) Sub Cerate. 
_ B.E. U.—Liqueur de Plomb, Oij. Savon, 3 yj. Cire blanche, 3 x. Huile d’ Olive, 0j 
A mo avoir fait bouillir ne en ser peaics de miel, le savon et l'extrait de Saturn 

le réalablement liquéfiées et brassez j jusqu’à Ed lement, 
étés. —Dessiccatif, résolutif. 


É Uiage.—Contre les entorses, de enflures scrofuleuses, les fractures, après que les os se 
sont joints et que l’inflammation est dissipée. 


CERATUM ZINCI CARBONATIS. (F) Cérat de Carbonate de Zine, Cie de’ 


. carbonate de zinc. (A) Cerate of Curbonate of zinc, Turner’s Cerate. 
B. E. U.—Carbonate de zinc, cire jaune, aa Ibss. Axonge, bij. Mélez. 
Propriétés. — Usage.—Comme l’onguent de Calamine. 


CERIUM. - Métal découvert dans la cérite (mine composée d'oxyde de fer, de cérium 
» et de silice). Les seuls sels de cérium employés en médecine sont le nitrate et l’oxalate, 
… D’après le professeur Simpson et le Dr. Lee. le NITRATE DE CERIUM est un sédatif 
tonique qui agit comme le sous-nitrate de bismuth et le nitrate d'argent. L'AXOLALE DE 
- CERIUM est antispasmodique, tonique et est regardé comme un spécifique de la chorée. 
… Le premier a été employé avec avantage contre l’éruption générale des intestins, la dyspepsie 
avec gastrodynie et pyrosis, les vomissements chroniques et ceux des femmes enceintes. 
$ Pour cette dernière maladie, ils ont trouvé l'oxalate plus efflcace que tous les autres remèdes 


- qu'ils avaient employés. Le Dr. Lee de New-York, à éprouvé son efficacité non-seulement 


contre les vomissements des femmes enceintes, mais encore contre ceux dépendant d’autres 
affections, telles que phthisie, hystérie, pyrosis, dyspepsie atonique. 
Dose.—Du nitrate, et de l’oxalate, 1 grain dans un peu d’eau, 2 ou 3 fois par jour 
CETACEUM, (Syn) Spermaceti, Adipocera Cetosa, Album Ceti, (F) Blanc de 
Baleine, Cétine, Adipocire de Baleine. (A) Spermaccti, Sperm. | 
Substance solide, blanche, onctueuse, qui ne provient pas de la baleine, ainsi que son 
nom semble l'indiquer, mais qu’on trouve dans diverses espèces de cachalots, notamment le 
…physeter macrocephalus, d'où on le retire par expression. 
7 Propriétés. — Usage.— Adoucissant. Employé contre la toux, la dyssenterie et pour 
…donner de la consistance aux onguents. 
: Dose.— 3 ss. à 3 ij. dans du lait ou une infusion adoucissante, 
….  Iixture de Blanc de Baleine, (L) Mistura Cetacei.—T. Blanc de Baleine, 60 grains ; 
: iturez avec 15 gouttes d’Alcool ; ajoutez g ÉD è jaune d'œuf puis € onces d’ eau 


Plante de la famille des lichénées. 

Son nom lui vient d’Islande où il se trouve en grande quantité. On en rencontre beau- 
oup aussi dans le midi de la France, dans l'Amérique Septentrionale, etc., sur l'écorce des 
rbres, sur les rochers et parfois sur la terre. 

Qualités.—Les feuilles sont coriaces, lacinées, offrant des taches blanches farineuses sur, 
jute leur surface, et à leur extrémité d’autres taches plus brunes et plus grandes. Le lichen 
inodore et amer. On lui enlève facilement cette amertume en le faisant tremper quelques 
eures dans de l’eau froide, que l’on jette ensuite pour ie faire bouillir dans de l’eau ou du 
, jusqu'à parfaite dissolution. En refroidissant, il forme une gelée trés-estimée. 

Composition —L’analyse de Berzélius y a démontré: Amidon particulier, Cétrarine, 
latière amère, Lichénine, sucre incristallisable, gomme, cire verte, matière colorante et 
tractive, matière amylacée insoluble, tartrate et lichénate de chaux. 

Propriétés —Usage.—On emploie la mousse d'Islande comme tonique, adoucissante 
tritive dans les maladies de ns dans la dyspepsie, dans les maladies chroniques où 
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amer, mais FE on veut l'employer comme remède, il est. TNT de ui lai 
amertume. are 
Dose.— Quantité voulue en tisane ou en gelée.—Voyez gelée de mousse d'Islande. à 
CETRARIUM, (Syn.) Cétrarinum. (F) Cétrarine. (A) Cetrarin. 
La cétrarine est une matière amère, trouvée par Berzélius dans le lichen d'Islande. pe 
.  Qualités.—Solide, blanche, inodore, pulvérisable, incristallisable, très peu soluble de" 
. l’eau froide ou chaude et dans l'éther, mais soluble dans l'alcool. 2 
Propriétés. —Usage.—Tonique. Employée contre les fièvres intermittentes. Elle EX 
. plus lentement que la quinine, mais elle a sur celle-ci l'avantage de ne pas affecter l'estomac. 
Dose.— 2 grains dans un peu de sucre, toutes les deux heures. 


CHELÆ CANCRORUM, (Syn.) Lapilli Cancrorum. (F) Yeux d’'Ecrevisse, Pierre Ê 
d'Ecrevisse. (A) Crabs' Eyes, Crabstones. n 
= Concrétions dures ct blanches que l’on trouve au nombre de deux, aux côtés de l'estomac 
de l’écrevisse. Ces pierres sont composées de carbonate calcaire et de gélatine. 
Propriétés. — Usage.— Dose. —Comme la craie. - Elles ne sont presque plus employées. 


as CHELIDONIUM MAJUS, (Syn.) Chelidonium Hoœmatodes, Papaver Corniculatum. 
Le (Æ) Chélidoine, Grande Chélidoine, Belle Eclaire, Grande Eclaire, Herbe d'Irondelle, 
Herbe aux Verrues, Félougne. (A) Celandine, TLetterwort. : 
Plante herbacée, vivace, à petites fleurs jaunes, haute de 2 à 3 pieds. Elle appartient 1 
à la famille des papavéracées. Elle croît sur les murailles, les décombres et les lieux pier- 
reux. La plante contient un suc jaune, très-amer et très caustique qui est regardé par beau- 
coup comme un poison irritant; c’est cependant à ce principe que la chélidoine doit ses 
vertus médicales. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
.  Propriétés.—Diurétique, diaphorétique, dépurative et expectorante. d 
| Usage.— Dans les hydropisies, la gravelle, les engorgements du foie et de la rate, la 
_  jaunisse, les maladies scrofuleuses des glandes lymphatiques et mésentériques, l'inflammation 
_ scrofuleuse des yeux et les dartres. A l'extérieur, on emploie le suc de la plante contre les … 
__cors, les verrues et les vieilles plaies. L'infusion des feuilles ou le suc mêlé à 10 fois son 
4 poids d’eau est employé contre l’inflammation chronique et l’ulcération des paupières ce : 
_ remède est nuisible dans l’inflammation aiguë ou récente des yeux ; enfin on emploie encore l | 
les feuilles fraîches, en application ou en bain de pieds contre la suppression brusque des règles. 
k Dose.—De l'extrait, 5 à 10 grains. Du suc exprimé, 20 à 30 gouttes, augmentant gra- 
_ duellement. De l’infusion (Feuilles 3 ss.à 7j. Eau Oij. Faite avec la racine, il faut que Zss* | 
4 en Oij. d'eau) une #& tasse 5 ou 6 fois par Jour. On peut aussi faire l'infusion avec du vin « 
blanc. 4 
| CHENOPODIUM AMBROSIOIDES, (Syn) Artemisia Botrys. (F) Ansérine, Am- 
_ broisie, Ambrosienne, Ambroisie du Mexique, Thé du Mexique. (A) Mexico Tea, Spanish \ 
; Tea. È 


Plante de la famille des chenopodées, de saveur aromatique et d’odeur très agréable. 

_ Propriétés. — Usage.—Stomachique, sudorifique, emménagogue et tonique. On l'emploie \ 
en Europe contre les affections nerveuses, particulièrement la chorée. Les graines sont eme | 
ployées comme vermifuge aux mêmes doses que l’ansérine anthelmintique. 
Dose.— De l’infusion (Feuilles, 3 ij. Eau, 3 x.) 3 iv. 2 ou 3 fois par jour. 4 
CHENOPODIUM, (Syn) Chenopodium Anthelminticum. (F) Ansérine Anthelmin 
que, Ansérine Vermifuge. (A) Wormseed, Jerusalem Oak of America. 
… Plante de la famille‘ des chenopodées, indigène aux Etats-Unis, dont les graines fournisse 
par ldistillation une huile volatile. Elles sont très petites, amères et de couleur brunâ 
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Propriété. | Vermifige des HAS tes aux eue. 

Dose.—Pour un enfant de 2 à 3 ans, 20 grains à 40 grains, matin et soir, pendant 4 à 5. 

urs, après lesquels on donne une dose purgative. Du jus exprimé des feuilles, 3 ss ; pour 

‘un adulte, % ij.—De l’infusion de la plante ( 3j. Lait Oj.) 3 ï. | 
_ Préparations ofcinales.—Huile d’Ansérine. 


_  CHENOPODIUM BOTRYS, (Syn) Ambrina Botrys, Botrys. (F) Ansérine Boy 

 * Botride, Herbe à Printemps (A) Jerusalem Oak. 

Plante Européenne, naturalisée aux Etats-Unis, de la famille des chenopodées, 
Partie usitée.—Toute la plante. 

Propriété. —Stimulante, stomachique, expectorante et vermifuge. 
Usage.—Dans les maladies chroniques des poumons, l’asthme, l’hystérie et contre des. À 
3 . vers. Peu employée. 1 
D. Dose.—De la poudre, 358, à 3j. 3 à 4 fois par jour. De l’infusion, Chine: SH 
Eau Oùïj.) 7 iv, 3 ou 4 fois par jour. LL) 


ü CHIMAPHILA, (Syn) Chimaphila Umbellata, Pyrola Umbellata, Chimaphila Cris 
bosa. (F) Chimaphile, Chimaphile à Ombelle, Pyrole, Pyrole à Ombelle, Herbe à la clef. 
ETC 2) Pipsissewa, Pyrola, Winter-green, Prince’s Pine. fi 

N Plante de la famille des Ltée de ZLindley ou des éricinées de DeCondolle. Elle croît 
en Europe, aux Etats-Unis et dans quelques parties du Canada. 

Partié usitée.—Les feuilles. 

Qualités. —Amère, aromatique. Elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool. 
Propriétés. — Astringente, tonique, diurétique ; les feuilles fraîches sont irritantes. 
Usage.—Dans l’hydropisie, les affections caleuleuses et néphrétiques, et dans toutes les 
. maladies des voies urinaires ou l’uva-ursi est recommandé. On dit aussi quelle est utile dans 
. les maladies scrofuleuses, ainsi que dans les éruptions cutanées et les ulcères liés à une die 
thèse scrofuleuse ; dans ces cas on l’emploie tant à l’intérieur, qu'a l'extérieur. Ÿ 
‘ Dose.—De la décoction (Fouilles. 3j. Eau Oïj réduite à Oj.) 3j.à Zi, 8 ou 4 
EL fois par jour. De l'extrait aqueux, 20 à 30 grains. 

… Sirop de Chimaphile. Sirop de Pyrola. R.—(Professeur Procter). pu Gr. 


Dose. Sa à 2 cuillérées. 


AE  CHIMAPHILA MACULATA (Syn) P, role Maculatu. (F) Chimaphilte Maculée 
(À) Spotted Winter-green. 

Cette plante est une variété de la précédente. On croit qu’elle en possède toutes les pro k 
priétés et qu'elle peut être employée aux mêmes doses. 


k CHIRETTA ou CHIRATA,(Syn) Agathotes Chirayta, Ophela Chirata (F) Chirette, 
… Chirayta, Gentiane Chirette. (A) Chiretta. \ 
Plante de l'Inde, de la famille des gentianées. UE 

Partie usitée.— Toute la plante, mais la racine contient plus du principe amer. 
Qualités.—Racine rameuse, tige brunâtre, de la grosseur d’une plume ne et de 3 pieds 
de longueur. Toute la plante est excessivement amère, 

Phones. —Tonique et fébrifuge. 
Usage.—Dans les mêmes cas que la gentiane et les amers dont elle paraît avoir toutes de 
cles he On sut aussi aux Indes dans les fièvres intermittentes et rémittentes. AE 02 
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| Le Chloral, (C, H CI, O,) est un liquide huileux tb volatil et d’une odeur forte. 
“Ge 6 sp. 1.500 point débalition 99° C.—II est produit par l’action prolongée du chlore sur * 
l'alcool. 
En ajoutant de l’eau à ce composé, il se fait un dégagement de chaleur et le liquide se 
es solidifie par la formation de cristaux blancs d’hydrate de chloral. 
Ce corps se présente sous forme de masses blanches cristallines. Composition C, H 4, AR, 
OH, O.—II est soluble dans l’eau, se volatilise lentement à l’air et possède une odeur jars 
et particulière qui rappelle celle des éthers. On peut l'obtenir en cristaux détachés en éva- 
_ porant une solution d’hydrate ordinaire. 


- L'Alcoholate de Chloral sans valeur thérapeutique selon Liebreich, mais moins cher que 
… l'hydrate a été vendu pour ce dernier. Il se présente en masses légères, moins solubles que 
19 l'hydrate. Son point d’ébullition est à 116° C. tandis que celui de l’hydrate est à 95° C. 
| Propriétés —Hypnotique et sédatif. 


Action Physiologique.—En ajoutant un alcali à l’hydrate de choral, il se décompose et 
donne de l’acide formique et du chloroforme, Le Dr. Liebreich pensant qu’il se ferait un 
_ changement analogue dans le corps humain par les alcalis des tissus et du sang fit de nom- de 
 breuses expériences sur les animaux et prouva que l'hydrate de chloral dégageait ainsi gra 
 duellement du chloroforme dans les tissus et produisait l’action lente et continue de cette | 
_ substance. Plusieurs médecins nient cette explication de son action, mais on n’en a pas encore É 
apporté de plus rationelle, : 
En ajoutant de l’hydrate au sang frais, il se dégage du chloroforme. | 
. L'administration de cette substance est suivie au bout de 10 minutes à 4 heure d'un 
somme normal et ah Au réveil, on ne bu aucun symptôme Re tel 


Vue utiliser dans certains cas. En même temps la sata du corps s’abaisse sensi- 
blement, surtout dans les cas de fièvre où le thermomètre peut marquer 4° à 5° dégrés de 
moins. Dans quelques cas avant le sommeil, il y a une période d'excitation qui peut aller « 
: jusqu’au délire. A la Royal Infirmary, D bone dans 7 cas sur 50 ce médicamenta 
produit une excitation très considérable et dans 4 un délire très marqué qui dura 2 heures, et 
se termina par une sueur abondante. En somme, les médecins de cet hôpital après de nom- 


: breuses expériences recommandent ce nouveau enèle. 
ue # 


LR 


Nine _ Il semble qu'on peut continuer son usage indéfiniment. Cependant s’il se forme du 
on de soude dans le sang, selon B théorie de Liebreich, il pourraik se s faire que des 


ite, faible, irrégulier et intermittent, agitation des membres, Res de faiblesse et a" op- 
ssion à l’épigastre, respiration suspirieuse, dyspnée, idées confuses. On administra du blanc | 
f et des stimulants, ce qui fit revenir le malade. Quatre heures après la dose de us il à 


1428 pris des mêmes hi ra que dans le cas nt. On le fit manger et dr revin 4 
RE on pt discontinué Pusage | du remède le 3ème soir, il eut une e autre. di F c 


s*et dans ce but, parce qu'il faut de trop fortes doses. | 
Usage.—Son principal usage est de procurer le sommeil. On peut le donner dans Le : 
les cas d’insomnie, dans les maladies où le système nerveux est irritable et excité, surtout 4 
dans les cas de maladies du cerveau où l’opium est contre indiqué. On l’a employé avec 
- avantage dan le delirium tremens, la manie, l’asthme, la manie puerpérale. Dans le tétanos | sf 
Sa pourrait soulager en amenant le relâchement des muscles, quoiqu'il n’y ait pas lieu de , 
- supposer qu'il pourrait guérir la maladie. On l’a aussi employé avec plus ou moins de a. 5 
dans la coqueluche, l’épilepsie, les convulsions, la chorée, les névralgies. PE 
; Dose.—Comme hypnotique 20, 30 à 40 grains dans une once d’eau et de sirop, répé- 
LE * tée au bout d’une demi-heure s’il n y a pas d'effet par la première dose. Comme sédatif 2 à a 
_ !8 grains toutes les heures.—La solution n’est pas très désagréable au goût, mais elle pre 
duit une sensation de chaleur à l’épigastre, surtout si elle est trop concentrée, ear elle a alors 
un goût amer, un peu âcre et irritant. Quelquefois il y a vomissement, mais l'estomac tolère 
une seconde dose donnée tout de suite après. Le meilleur véhicule est l’eau de menthe 
poivrée et un peu de sirop. Par le rectum la dose doit être double. L’injection sous-cuianée. 


_n’est pas recommandée, car elle produit des eschares. 


AA 


De nouvelles expériences sont nécessaires pour se prononcer définitivement sur la valeur 
thérapeutique de ce nouveau médicament et son meileur mode d'administration. trs A 


ANTIDOTE.—Liebreich pense que la strychnine pourrait contrecarrer Peffet du choral 
et empêcher son action. Cette idée semble être confirmée par des expériences sur les animaux. 
- On a proposé de même le chloral comme antidote de la strychnine. Dans un cas où il sur- 
. viendrait des symtômes dangereux, on pourrait recourir au blanc d'œuf. 1 À 
Jacompatibilités.—Les alcalis. | NL 


4 CHLORODYNE, (A) Chlorodyn.—%.—Chloroforme, 3 vi; Ether Chlorique, 3j: 3 
. Teinture de Capsicum, 3ss; Huile de Menthe Poivrée, 2 gouttes ; Maria de Morphine, 8 
grains ; Acide Hydrocyanique, 12 gouttes ; Acide Perdklôique, 20 gouttes ; Teinture ÿ 
de Chanvre Indien, 3j; Thériaque Commune, 3 j; Fi 
… Mêlez d'abord le Chloroforme et la Tséaques jusqu’à ce qu'il n’y ait pins de gbues ct ; 
_ ensuite ajoutez les autres substances. » 
_ Propriété. —Usage.—La Chlorodyne est un calmant qni est grandement employé ds À 
LH années contre toute espèce de douleurs. Elle ne produit pas les mauvais effets de is 
_ l’Opium, mais cependant, son administration demande de la prudence, On croit qu’elle a 2 
. à Londres, la cause d’un empoisonnement fatal. Elle a aussi causé chez une autre personne 
_ des symptômes alarmants. nr 


1 Le 3 de gouttes d’ po Hydrocyanique. 


+ CHLOROFORMUM, (Syn) Chloroformum Purificatum. (F) Chloroforme, Brie 
de Formyle, Trichlorure de Formyle, Carbure de Chiore, Chloride de Carbonne. La Ces * 
form, Purified Chloroform, Chloroformyl. 
Le chloroforme a éte découvert en 1831, par Sobeiran et Liebig. On lobtient en trai- 
Du l’alcool par les hypaclorites, Dertoulien) par celui de chaux. Pour la pépniine 
Voyez Dispensaire des E.-U. à 
_ Composition—C, H CL, gr. sp. 1.496. La gr. sp. des E.-U. est 1.49 à 1. 494. 
» KQualités.— C'est un ar limpide et transparent comme l’eau, d’odeur éthérée, | 


on saveur sucrée, aromatique et brûlante ; il est soluble dans l'alcool et l'éther, mais très peu 
dans l’eau ; il dissout un grand nombre de substances, telles que l’iode, le brome, les huiles 
fixes, etc. Il peut dissoudre une très-grande quantité de camphre, ce qui nous donne le 
moyen d’administrer ce remède sous une forme agréable. 

Propriétés.-- Anesthésique puissant, antispasmodique, sédatif et narcotique. 

Usage.—Le chloroforme est un agent des plus énergiques, qu’on peut rapprocher de la 

_ classe des poisons, et qui ne doit être manié que par des mains expérimentées. On l’emploie 

_ de trois manières: à l'intérieur, à l'extérieur et par inhalation, cette dernière manière de 

à no est appelée chloroformisation. 


1° Usage interne.—Pris à l’intérieur, le chloroforme agit comme antispasmodique, 
adett ou narcotique sans produire l’anesthésie ni les dangereux effets qui suivent assez sou- 
vent son inhalation. Le seul désavantage de son usage interne est de déranger quelquefois 
l'estomac. D'après ces différentes propriétés, on l’emploie à l’intérieur dans les cas suivants : 
asthme, toux spasmodiques, fièvres scarlatines, esquiuancie atonique, hystérie, hypochondrie, 
a névralgies, dysménorrhée, affections cancéreuses, douleurs, coliques nerveuses, coliques hépa- 
_ tiques néphrétiques ou de plomb; dans ces différentes coliques on l’emploie en même temps 
_ à l'extérieur et en injection. On l'emploie encore pour calmer l'irritation nerveuse et procurer 
_ le sommeil. Plusieurs médecins en font usage comme antipériodique dans les maladies inter- 


no lorsque le quinquina et la quinine n’ont aucun succès, 
N x 


2 © Usage externe.—I1 est employé en onguent contre la fissure à l’anus et les éruptions 
le pie en lotions contre les cancers, la gangrène sénile, les ulcères gangréneux, le prurit 
_ dartreux, la migraine, etc. ; en gargarisme contre les ulcères fétides de la gorge ; en injections, 
… contre les écoulements fétides de l'utérus et les coliques nerveuses. On l'emploie pur pour calmer 
les douleurs, surtout les douleurs névralgiques et celles de l'accouchement et de la dysménor- 
_ rhée. Dans ce dernier cas, on introduit dans la matrice une petite éponge imbibée d’un peu 
ù de chloroforme. On a aussi employé avec succès cuntre les ténesmes, la vapeur de 3j. de 
chloroforme ; on obtient cette His car de de la chaleur de l’eau paie: dans - 


3° Usage du chloroforme par inhalation ou Lorrain De manière d’admi- 
_nistrer le chloroforme, consiste à le faire respirer dans le but d'obtenir l’insensibilité eom- 
plète. Il n’est besoin d'aucun appareil pour son administration ; il suffit de le verser à 
l'intérieur d’une éponge taillée en creux, ou tout simplement sur un linge ou sur un mou- 
| choir de poche que l’on applique sur la bouche et les narines de manière que le chloroforme 
soit largement respiré. L'insensibilité est généralement produite en 2 à 3 minutes ; elle dure 
… ordinairement 5 à 6 minutes ; mais il y a des cas où il est nécessaire de prolonger l’anesthé- 
ce ; alors on peut répéter les inhalations aussitôt que le malade se ranime. Pour les effets 
| produits par l’inhalation de ce remède, ainsi que pour les moyens et les précautions à 
prendre. Voyez Méthode anesthésique. 


Le chloroforme par inhalation peut-être administré chez la femme comme chez l’homme, 
ke LS les premiers jours de lexistence, À la plus grande vie aie est ‘tr 


ter les voies aériennes par son Podisué et sa saveur. Voici les cas où on rss par inhala- 


: 1° Pour pouvoir pratiquer sans douleur les opérations les plus douloureuses et les 
RoHS et même les accouchements ; 5 Lr ce dernier cas, il _ grandement en usage en 


accès dans les névralgies, le tic douloureux, les coliques néphrétiques, le delirium tremens, 
_ l'hystérie, l’hydrophobie, la folie furieuse, l’'empoisonnement par la strichnine, la coqueluche, 
les accès d'asthme, le hoquet, l’éclampsie, les convulsions, la chorée, le tétanos, l’angine pec- 
_ torale, les bronchites et l'inflammation de poitrine. Cette dernière maladie est traitée en 
… Allemagne, par inhalation toutes les 3 ou 4 heures, 60 gouttes de chloroforme, pendant 10 à 
À 15 minutes, mais sans aller jusqu’à la perte de la connaissance ; sur 193 cas qui ont été 
à traités par ce moyen, on n’a compté que 9 décès. Ce remède paraît agir dans cette maladie 
| comme sudorifique caimant et expectorant. 
: _ Contre indication du chloroforme par inhalation.— L'hystérie et l’épilepsie ne sont pas 
. des empêshements absolus. Les maladies du cerveau, du cœur et des poumons ne sont des 
contre-indications qu’autant qu’elles sont très-prononcées, mais les cas suivants sont de véri- 
tables contre-indications pour la raison qu'ils favorisent la syncope : 1° La prostration qui. 
accompagne les étranglements herniaires datant de plusieurs jours ; 2° la faiblesse qui suit 
“ les grandes pertes de sang; 3° la commotion et la stupeur causées par les grandes blessures, 
… Jes écrasements, les chutes d'un lieu élevé, les plaies compliquées d’armes à feu. 4°© les opé- 
rations pendant lesquelles le sang peut tomber en abondance dans les voies aériennes, 5 © les 
craintes excessives de la chloroformisation ; 6 © les opérations qui exigent une participation 
active de la part du malade. 

Dose.— En inhalation, 3j.à 3 iij. A l’intérieur, 3 à 10 gouttes dans 3 ss. d’eau sucrée. 
Dans certains cas de grandes douleurs, il est quelquefois donné 3 ss à 3j. dans 3ij de 
 Jiquide. On donne le chloroforme dans d l'eau sucrée, du mucilage, du sirop ou du brand. 
Cette dernière dose peut être répétée toute les deux ou trois heures au besoin. 

Une drachme de chloroforme produit à peu près l'effet narcotique de 35 gouttes de lau- 
… danum. Le Dr. Hartshorne a donné jusqu'à 50 et 75 gouttes de & heure en 4 heure, pendant 


sieurs heures. 
Dans la dyspepsie et les flatulenses on donne avec avantage le sirop suivant : 


| Sirop de Chloroforme.—R.. chloroforme, 3 j. sirop de sucre blanc, 3 ij..—Une cuillerée 
à thé après le repas. | 

| Pour le mal de mer, ainsi que les vomissements opiniâtres, la mixture suivante agit très- - 

5 B chloroforme 35ss. brandy 3'viij. sucre blanc, 3 ij. mêlez ; une cuillerée souvent, 


. suivant l'effet. 
En injection, 3 ss.à 3j. dans 3 vi. d'eau.—En lotion et en gargarisme, 3 j, à 3 ij. pour 
A de liquide.—En liniment, 3j. par 3j. d'huile, et 3ij. d’alcool.—En onguent que l'on 
appelle Pommade ou Chloroforme de Cüzenave, 3j. pour 3 x. d’axonge—Pur, il n’est em- 


* 


| 


ployé que sur les parties saines à la dose de à 3j. 3ij. dont on imbibe une petite compresse 
que l’on applique sur la partie douloureuse et que l’on recouvre de soie huilée pour empêcher 
Vévaporation. On emploie aussi contre les douleurs, soit en friction, soit étendue sur un 
linge, la préparation suivante appelée : 

Chloroforme Gélatinisé, G'elée de C'hloroforme. (A) Gelatinized Chloroform: BR, chlo- 
roforme, Blanc d'œuf, aa parties égales (aux poids); agitez fortement dans une fiole. La géla- 
L tine se forme en trois heures. On peut obtenir une gélatine encore plus forte en 4 minutes, 
. en agitant fortement ensemble dans une fiole bien bouchée 4 parties de chloroforme pour uné 

pere de blanc d'œuf, et plaçant la fiole dans de l’eau à 140. 
: ÆEpreuves.—Le chloroforme pur s’évapore sans résidu. Il n’est pas non plus coloré par 
ain avec l’acide sulfurique, et ne laisse pas échapper de gaz par l'addition de potassium. 
Préparations officinales.—Liniment de Chloroforme. Esprit de Chloroforme. Teinture 
de Chloroforme. 


 murialique. (A) Chlorine, Oxymuriatic Acid Ge. 


CHLORUM ou CHLORINUM. (F) Chlore, Acide Muriatique Oxygéné, Acide pa : 


à presque tous les corps jé “On Dobifent Ne la PR SE de l'acide r 
_ peroxyde de manganèse ; il se fait de l’eau, du protochlorure de manganèse et du chlore. © 
_ le prépare encore en mêlant 2 parties de peroxyde de manganèse, 24 de sel marin, 4 d’acid | 
sulfurique et 3 d’eau ; la réaction consiste dans la transformation du sel marin en acide hydro- 
cie et en soude soi la décomposition de l’eau. La soude se combine à l’acide sulfurique, 
tandis que l'acide hydrochlorique réagit sur le péroxyde de manganèse comme nous l'avons dit; … 
# seulement tout l'acide hydrochlorique est changé en chlore, parceque ce n’est plus lui maïs | 
l'acide sulfurique, qui sature le protoxyde de manganèse formé. E 
Propriété — Usage.—Ve chlore gazeux respiré pur cause promptement la mort; mélé à « 
… Pair, il irrite violemment l'appareil pulmonaire, produit la toux et même la suffocation. On 4 
 Vemploie comme désinfectant pour purifier l’air des appartements et détruire les miasmes 
. putrides. Voyez fumigation de chlore. 
Pour l’usage interne on n’emploie que le chlore liquide. Voyez Aqua Chlorinii. 


__ CHLORURE D'ÉTHYLE MONOCHLORUÉ. (A) Monochlorinated chloride. | 
* Ethyte, Chloride of Ethyliden. 

Composition —C, H, CL, Ë 
Qualité.—Ce e cie à une température plus basse, possède une Gr. Sp. moindre, M 
et la densité de sa vapeur est aussi moindre que celle du chloroforme.— Son point d'ébulition, M 

sa Gr. Sp. et la densité de sa vapeur sont plus élevés que celles du bichlorure de methylène … 
dont la composition est CH, CL,. | 
£ Propriété. PES a été proposé il y a une vingtaine d'années par le Dr. Snow pour … 
Fe die l’anesthésie.—Le Dr. Liebreich de Berlin l’a de nouveau proposé dernièrement. Il 4 
faut à peu près une demi-once pour produire une anesthésie profonde. 4 
Le Bichlorure de Methylène a été employé comme agent anesthésique dans les opérations M 
Mabidés. —Son effet est rapide, mais passe aussi rapidement sans laisser des traces aussi long- 4 


h 


ù temps que le chloroforme. 


- CHOCOLAT FERRUGINEUX, (Syn) Chocolat au Fer Quevenne.—Fer réduit 25 
cn ous, Chocolat fin 5 ne mêlez. Cette A re a été calculée pour qu’une ARE 


Ce Séoul est plus actif que celui préparé au Er de Mars. 
Le Codex prépare au moment du besoin le chocolat ferrugineux avec : chocolat, 500 : 


. CHOCOLAT D'IODURE DE FER (Soubeiran). Sulfate de fer cristalisé, 11 grammes, 
Fu de potassium, 9 grammes. | 4 
; _Triturez avec un peu de sucre. FR dans chocolat 600 grammes. HRRSPS tablette 


Mes 


Po la FA par tasses. Tonique. 4 
| 


re A LA MAGNÉSIE pr Macé. calcinée, 100 grammes. + Che 
olat ramolli par la chaleur, 1000 grammes. 
F8. a. des tablettes ou des pastilles. Chaque tablette de 33 grammes contiendra don: 
| de magnésie, et chaque pastille de 11 décigrammes en contiendra 1 décigramme. Purgatif 
| agréable et efficace. On adopte aujourd’hui le rapport suivant: a 
Chocolat, 44 grammes. Magnésie 16 grammes. 
… Chaque tablette de 30 grammes contient 8 grammes de magnésie; c’est une dose pur- 
Le ative. Ge. 
.  CHONDRUS,(Syn) Chondrus Crispus, Fucus Crispus, Fucus Zrlandicus, Ulva Crispa 
…. Chondrus Polymorphus, Sphærococcus Crispus. (F) Mousse d'Irlande, Mousse Perlée, Cara- [or 
4 _gahen. (A) Lichen Currageen, Irish Moss, Carr igeen. 1e 
D. Cette mousse est une plante marine qui croît sur les rochers de la 
- côtes de l'Europe, particulièrement sur les côtes de l'Irlande, Elle a sie de a . 
_ avec la mousse d'Islande, mais elle n’a pas son amertume. Elle donne par le refroidissement 
de la décoction une gelée très-agréable que l’on emploie comme nourriture pour les malades. ; 58 
Sa propriété adoucissante et nutritive la fait aussi employer avec avantage dans les toux op 
. miâtres, les maladies chroniques ou inflammatoires des poumons et de la vessie, ete., ainsi que 
a FAN les diarrhées et tous les cas qui demandent un adoucissement. $ 
__  Dose.—En tisane ou en gelée. Voyez gelée de Mousse d'Irlande. 


CICHORIUM INTIBUS, (Syn) Cichorium. (F) Chicorée, Chicorée Sauvage. a 


SAN 


(ee 


uceo”y, Chicory, Wild Succory. À 1 NES 
4 


En 
Plante Européenne, de la famille des chicoracées, naturalisée aux Etats-Unis et dans in 


presque toutes les parties du Canada. Elle croît en abondance le long des chemins et dans M 
es champs. Il est facile de la reconnaître à ses fleurs brillantes, d’un beau bleu et à sa hauteur | 


. Purtie usitée.—Toute la plante, mais particulièrement la racine. 
_ Propriétés.—Tonique, apéritive, dépurative. ni 
Usage.—Dans la jaunisse, la congestion du foie, les obstructions viscérales, les affections 
4 fine, puis enfin dns lentes les es où il est st de pre le sang. 


.. La petite Endive (Endivia Liebe) 
zatifolia.) 


Dose.—En décoction, (Racine, 3 ij. Eau, Oj. faites bouillir 20 minutes) un demi grd 


CIDRE. (A) Cider. : 
Le cidre est une boisson fermentée, faite avec le jus des pommes ou des poires. Le. 
leur doit être de couleur ambrée, de saveur x à la fois douce et 7 et de forte odeur D 


# 
* 


; ctrer Fe étonné des principes Séonnt brie avec Fh Gino ee cigares o 
| produits par une combustion incomplète. Il est des cigarettes de trois ordres : ou des plantes, 
_ telles que la stramoine, la belladone, les fucus, ete., sont fumées dans des cigarettes en 
guise de tabac; ou des feuilles de papier à filtrer sont imprégnées d’une dissolution d’un 
_ principe médicamenteux, tel que l’acide arsénieux, l'extrait d'opium, ou d'une matière telle 
bo que le nitrate de potasse, qui, en favorisant la combustion du carton ou du papier, fournit 
des émanations utiles; ou bien encore une substance volatile liquide ou concrète, telle que 


 l’éther ou le camphre, est retenue dans un tuyau de plume à l’aide d'un peu de ouate, et l’on | 
aspire à froid les vapeurs qui s’en exhalent. | 
 CIGARETTES ANTISPASMODIQUES.—Feuilles sèches de stramonium 30 gram. 

| Mouillez avec la mixture suivante : Extrait aqueux d’opium 2 gram. Eau 25 gram. 4 

_ Faites sècher: roulez dans du papier pour faire des cigarettes contre l’asthme, les toux 


à quinteuses. (Trousseau). 
Mélange pour fumer.—Feuilles de datura, Feuilles de sauge, aa parties égales. 


On fume avec une pipe ou des cigarettes de papier. La dose de datura, pour chaque 
he est de 11 à 20 grains. On peut arroser les plantes sèches avec une solution de nitre 
au dixième, puis la dessécher. (Danery). 
Employé avec succès dans l'asthme. 


 CIGARETTES DE BELLADINE. (Codex).—Incisez les feuilles et introduisez-en 


1 gramme dans des papiers à cigarettes. Préparez ainsi les Cigarettes de digitale, jusquiame, 
À stramoine, etc. 


CIGARETTES AU BENJOIN. Cigarettes Bulsamiques de M. Golfin.—On Doa 
une feuille de papier buvard épais que l’on imprègne avec une solution saturée de nitrate de 
… potasse, puis sur cette feuille sèche on étend une couche de teinture de benjoin. 

_ Vantées contre l’aphonie. 


| CIGARETTES DE CAMPHRE. (Raspail).—On fume le camphre dans des tuyaux 
de plume, de Pas ou autres convenablement préparés. Toutes les PRES se réduisent 


À 


| 
1 
4 
| 


de A" à © à NL 


ordinairement ces cigarettes à froid. Cependant si la température était trop basse, on 
devrait avoir soin de réchauffer de temps à autre la cigarette dans la paume de la main. 
ñ L'auteur recommande les cigarettes de camphre contre les rhumes, la coqueluche, les 4 
“toux opiniâtres, l'asthme. Il les recommande aussi comme stomachiques, apéritives, propres ! 
calmer les crampes d'estomac, et même à combattre le muguet chez les petits enfants à la 4 
ie : mamelle. : : 


. CIGARETTES D'ÉTHER. (A.-D. Naudin).—Un tuyau de plume ouvert aux deux 4 
extrémités et parcouru intérieurement par quelques filaments de ouate constitue ces ciga- 
rettes, que lon imbibe au moment de leur usage. Les malades les aspirent à ss sans 


LENS 


_ CIGARETTES MEROURIELLES. (Trousseau). PE ‘Acide 
me pen 20 gram. 


ÿ Ji La RE 
Aa 1 NC 
r Z. #F Fr: 


4 potasse, 5 gram. 
4 Faites dissoudre en 30 gram. d’eau, imprégnez du papier Berzelius ; divisez en nel 
cigarettes. 


ou des semences d’anis, et faire avec ce mélange des cigarettes antiasthmatiques. 
Si l’on emploie des espèces aromatiques, on a les Cigarettes Aromutiques. 


1 _ CINCHONA, (Syn.) Cortex Cinchonæ. (F) Quinquina, Ecorce de Quinquina, Ecorce 
… du Pérou, Poudre des Jésuites, Poudre de la Comtesse. (A) Cinchona Bark, Pere 
… Bark, Jesuits Bark, Bark. 


On connaît sous le nom de quinquina l'écorce de plusieurs arbres cinchonas, de la 


“ famille des rubiacées, qui croissent dans l'Amérique Méridionale et particulièrement au 


Pérou. Ces nombreuses écorces connues sous le nom de quinquina comprennent deux 

…. espèces: les Quinquinas faux et les Quinquinas vrais. Les faux ne doivent pas être 

employés parcequ'ils ne contiennent pas de quinine ni de cinchonine et que leur propriété 

… fébrifuge est à peu près nulle. Les vrais sont ceux que nous allons décrire à la suite et que 
l'on divise en trois classes : 

1° Le Quinquina gris (Cinchonæ Lancifoliæ corteæ, Cinchona Coronæ Cinerea, Cin- 

chona Cinerea, Cinchona Pallida. (A) Pale Burk, Gray Buark), se présente en petites écorces 

….  roulées, peu fibreuses, plus astringentes qu’amères, donnant une poudre grisâtre. Il contient 


de la cinchonine mais pas de quinine. Il y a un grand nombre d’espèces de quinquinas gris. 


20 Le Quinguina rouge (Cinchona rubra, Cinchone Oblongifoliæ Cortex. (A) Red 
Bark, Red Cinchona Bark) ; l'écorce des différentes espèces de quinquina rouge est en 


Cette espèce de quinquina contient de la quinine et de la cinchonine en quantité notable. La 
poudre est rouge brun. 


VU 
ft 


| 3 Le Quinquina jaune (Cinchona Flava, Cinchone Flavæ Cortex, Cinchonæ Cordifo- 
_liæ Cortex, Cortex Chinæ Regius, Cortex Cinchonæ Flavæ. (A) Yellow Bark, Yellow Cin- 
… chona) est le plus riche en quinine et le plus amer au goût. Les écorces sont plus fibreuses, 
plus épaisses et plus grosses que celles des quinquinas gris. On les trouve sous les deux 
formes suivantes : 1° en morceaux roulés en tuyau; 2° en morceaux plats, de 6 à 18 pouces 
de long sur 1 à 3 de large. Les principales espèces sont le Quinquina Calysaya ow Jaune 
Royal, Calysaya (Calysaya Bark), le Quinquina Carabaya et le Quinquina Pitayo. Ils 
donnent une poudre jaune orange. 

Ces trois classes de quinquinas possèdent plus ou moins les mêmes propriétés et sont 


employées indifféremment ; cependant le jaune est plus puissant fébrifuge que les autres, 
parcequ'il contient plus Fe quinine, aussi doit-il être préféré dans les fièvres. Le rowge doit : 


avoir la préférence sur le jaune, quand on désire réunir la propriété astringente aux pro- 


en propriétés fébrifuges que les deux précédents, parcequ’il contient moins de quinine ét 
4 de cinchonine, mais en retour, il contient beaucoup plus de tannin, ce qui le rend plus astrin- 
… gent et plus précieux dans les cas qui demandent un tonique astringent. 

Propriétés.—Tonique névrosthénique, fébrifuge, antipériodique, astringent et anti- 
septique. À haute dose, il possède une action sédative sur l’ensemble du système nerveux 
et sur l'appareil circulatoire. 

.Usage.—Le quinquina est le remède le plus employé dans les fièvres, surtout dans les 
fièvres intermittents dont il est regardé comme le spécifique. Il est également efficace dans les 
k maladies périodiques, surtout d’un caractère névralgique telles que : tic-douloureux, migraine, 


| CIGARETTES NITRÉES ANTIASTHMATIQUES. ne —Nitrate de. 


On peut imprégner avec une solution nitrée FANS des feuilles de mélisse, de sauge 


—. morceaux plats, épais, fibreux, rouge-brun. Les plus petites écorces sont quelquefois roulées. 


priétés fébrifuges, parcequ’il contient plus de tannin que le jaune. Le gris est plus faible 
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douleurs violentes dans les yeux, la tête et autres parties du corps, etc., qui reviennent à des 
époques marquées. | 

À cause de son action sédative, il a été grandement employé, à haute dose, depuis quel 
_que temps dans diverses affections fébriles et inflammatoires, telles que dans la première pério- 
de des fièvres rémittentes, des fièvres jaunes et typhoïdes, du typhus, du rhumatisme aïgu ; 
mais l'emploi du quinquina dans ces cas, demande de la prudence, vu qu’en supprimant l’ex- 
citation générale artériclle, on peut donner lieu à une congestion où à une inflammation de 
cerveau. 

Ce remède est un des plus puissants toniques névrosthéniques que nous possédions; on 
- l’emploie dans la plupart des cas où les toniques sont prescrits, dans les affections dynamiques 
et gangréneuses dans les fièvres typhoïdes avec prostration extrême des forces, dans les angines 
gangréneunses, les hémorrhagies passives accompagnées d'une grande faiblesse, dans les ma- 
ladies scorbutiques et scrofuleuses, le charbon, l'érysipèle gangréneux, dans la dernière pé- 
riode des fièvres scarlatines malignes, de la picotte, de la rougeole et dans tous les cas où le 
système est épuisé par des écoulements purulents abondants, dans l’aménorrhée, l’hystérie, 
les maladies rebelles de la peau, dans les dyspepsies sans irritation de l'estomac, dans les cas 
de diarrhées rebelles et devenues chroniques, dans les vieux catarrhes et, en général, dans 
toutes les inflammations très-anciennes et peu intenses des membranes muqueuses, qui semblent 
se perpétuer par l’atonie des tissus et qui cèdent plus facilement à l'emploi des toniques qu'au 
traitement antiphlogistique. 

À l'extérieur, on se sert de la poudre ou de la décoction concentrée de quinquina, dans 
les cas d’ulcères sordides atoniques, de plaies compliquées de pourriture d'hôpital, de gan- 
. grène humide; sous forme de lotions, d’injections et de gargarismes, dans certaines angines 
_gangréneuses ou simplement chroniques, dans les écoulements muqueux entretenus par l’a- 
tonie des membranes, dans les cas de chute du rectum, du vagin. 

II ne faut pas perdre de vue que le quinquina, pris à l’intérieur, à doses modérées, cause 
Souvent un sentiment de chaleur incommode et de pesanteur dans la région de lestomac. 
Chez les personnes un peu irritables, il ne peut être digéré et il provoque des vomissements ; 
le quinquina rouge a surtout cette fâcheuse propriété. Rarement il cause de la diarrhée. 
Quelques heures après qu’il a été reçu dans l'estomac, il survient quelquefois des bourdon- 
nements d'oreille, de la surdité, des éblouissements et un mal de tête avec sentiment de res- 
serrement des tempes. A la longue, il donne lieu à des douleurs d'estomac qui prennent chez 
certaines personnes une intensité remarquable. Ces douleurs, qui persistent pendant un 
temps assez long, bien qu'on ait cessé l'usage du médicament, eèdent difficilement, et doivent 
en générale détourner les médecins de l’emploi trop longtemps continué du Quinquina dans 
le traitement des gastralgies qui réclament l'emploi des toniques. 


Dose.— Comme tonique, 5 à 10 grains de la poudre 3 fois par jour ; on peut aller jusqu’à 
40 grains. Comme fébrifuge, Dij. à 3 j, administré d’après une des méthodes suivantes : 
1° Méthode anglaise ou de Sydenham.— 3 vj. à 3j. distribuée de 4 heures en 4 heures 
par dose de Dij. à partir de l’accès. Huit jours après le début du traitement, reprendre la 
même médication, et y revenir deux fois encore aux mêmes intervalles et exactement de la 
. même manière. 2° Méthode française ou de Bretonneau.— 3 ij à la fois ou en deux doses 
très rapprochées, le plus loin possible de l’accès à venir. 5 jours d'intervalle, même dose, 8 
4 jours d'intervalle, même dose; et de 8 en 8 jours la même dose pendant un mois. 


L’infusion, la décoction et la teinture (Voyez ces mots) sont données comme tonique, 
_ mais) jamais comme fébrifuge. Il est toujours mieux de prendre la poudre parce qu’elle est 
… plus énergique. On peut la prendre dans du vin (quand il n’est pas contre indiqué), dans du 
ne nt du sirop, du miel ou du café, ete. Quand l’estomac ne peut pas supporter le quinquina, 
où le donne en injections, A L'ereieus) on emploie la poudre sèché ou la décoction. 


Préparations Oficinales, S'poatute de Quinquina. Cinchonine. Sulfate de Qutiné;à DE. | 
ction de Quinquina. Infusion de Quinquina. Extrait de Quinquina. Extrait fluide de Quin- | 
uina. Elixir de Quinquina. Elixir de Quinquina et de fer. Elixir de En de et et 


nt pas éfiditiles. 


4 CINCHONTA, (Syn) Uinchonina. (F) Cinchonine. (A) Cinchonine. 
Composition — —C,, H,, A2Z0. 
La cinchonine est le principe actif du quinquina gris. On l’obtient comme la quinine, 
1e que l’on emploie le quinquina gris au lieu du jaune. 
D Qualités.— Blanche, amère, en aiguilles cristallines dures presque insoluble dans l'éther, ù #2 
soluble dans l’alcool bouillant, dans les acides étendus d’eau, et dans 2,500 fois son pit S 
‘eau bouillante. 
_  Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de la quinine ; mais on doit l'employerà 
doses doubles de celle-ci, parce qu’elle est moins énergique. ar 


_ CINCHONLÆ SULPHAS. (F) Sulfate de Cinchonine. (A) Sulphate of CHE 
de Ce sulfate est blane, soluble dans l'alcool, moins amer et plus soluble dans l’eau que la 
Qt nine. Il Fou en prismes à quatre Land durs et in 


ru 


à La Dnsile est une à Gree aromatique oies du Laurus Cinnamomum, arbre Ke la. 


© La (ane a Ceylan (Cinnamomum Ze de à Cinnamomum Aromatieum) 


> La Cannelle de Chine RE Cassia, Cortex Cassie, Cassia, (A) Chinese Cine 
E ile est plus ne plus piquante, plus foncée, moins roulée et moins agréable que 


ne + ri | pe” 
.— Dans les diarrhées, les vomissements, les flatulences, la Rd Le ee 
ee surtout POSE masquer le goût et Fodeur: des remèdes. Lu EEE 


à Ofénals—Bau de canelle Huile de Cannelle. Rs. de Cannelk \ 
SR 


CITRUS ; AURANTIUN, (rad drantieth Den Œ) {Orange (A) Orange 


me 
ï L’oranger est un arbre qui ne croît que dans les pays chauds. | 
Partie Usitée.—Les fruits murs appelés, Oranges (Aurantium. (A) Oranges). —_Les 
fruits verts ou Orangettes (Aurantia Curassavica). —L'Écorce du fruit (Ecorce d'Orange, 
Cortex Aurantit, Orange Peel).—Les feuilles (Feuilles d'Oranger, Aurantii Folia).—Les 
fleurs (Fleurs d'Oranger, Flores Aurantit, Orange Flowers).—On emploie aussi l’Orange 
Amère (L) Citrus Bigaradia, Aurantii Amari Cortex, (A) Bitter Orange Peel. 

Qualités.—Le jus du fruit est amer ou sucré et agréablement acide ; le fruit vert plus 

amer, mais moins aromatique, les fleurs et les feuilles aromatiques. 


# Propriétés.—Le jus est réfrigérant, antiseptique, l'écorce et le fruit verts, toniques “ 
.  carminatifs, les fleurs et les feuilles antispasmodiques. 

Usage.—Le jus de l’orange est employé en limonade dans les fièvres, le scorbut et les 
maladies inflammatoires ; il est préféré au jus de citron quand il y a irritation de l'estomac : 
_ ou des intestins. On emploie l'écorce et le fruit verts dans la dyspepsie, surtout celle des 
ivrognes ; on fait usage des fleurs et des feuilles comme antispasmodiques et cordiales dans les | 
affections nerveuses. Les fruits verts servent à faire des pois à cautère. (Voyez ce mot). 

Le jus et la pulpe sont quelquefois appliqués sur les plaies gangrénées. 

Préparations Officinales— Eau distillée de Fleurs d'Oranger. Infusion d’Ecorce | 
. d'Oranges. Teinture d'Écorces d'Oranges. Sirop d'Orange. Essence d'Orange. Esprit d'O- 
_ range. Confections d’oranges. 


CITRUS LIMETTA. (F) Limettier, Citronnier Limettier. (A) Lime Tree. ; 

_ Espèce de citronnier à fruits doux appelées Limons doux ou Limettes dont les écorces . 
donnent l'huile de limette. La Bergamote est une variété du Limettier ; son fruit qui 

fournit l’huile de bergamote, est sucré et d’une odeur très-suave. (Ces deux huiles sont . 

employées comme parfum. 


. CITRUS LIMONUM. (Syn) Citrus Medica. (F) Citronnier. (A) Lemon Tree. 
Le citronnier est un arbre qui ne croît que dans les pays chauds ; Les fruits sont con- 
nus sous le nom de Cütrons ou Limons. Il appartient à la famille des aurons 


Partie usitée.—La pulpe du fruit, —le jus exprimé (Suc de Citron, Jus de Citron. (L) 
Succus Limonis, Limonum Succus. (A) Lemon Juice).—L'écorce du fruit (Ecorce de 
Citron, (L) Cortex Limonis, Cortex Limonum. (A) Lemon Peel).—La partie jaune ce) 
Té écorce du fruit (Zeste de Citron. (A) Rind of Lemon. ; 
1e U Qualité.—Le fruit est odoriférant, son odeur dépend d’une huile essentielle qui dont ai 
l'écorce une saveur chaude et amère ; le suc est âpre, acide, agréable. Il contient de l'acide 
_ citrique, un mucilage sucré, de l'extrait et de l’eau ; il est très difficile à conserver. Gr. 

_ sp. 1-0384. 
Propriétés. —Le jus est réfrigérant, antiseptique, tonique et stomachique. 


Usage.—On emploie le jus en limonade (Voyez ce mot), dans la lienterie, le mal de! 
| gorge. putride, le diabète, les fièvres rémittentes, le rhumatisme inflammatoire, et surtout, 
dans le scorbut; combiné avec le sel de cuisine, on l’emploie dans la dyssenterie et les coli 
ques. Des tranches de citrons imprégnées de sucre blanc sont très agréables et utiles auxM 
malades dans les maladies inflammatoires et fébriles. Le jus mn: citron est un PES contre! 


ons off HN d “Citron. Sirop . Gitront Acide Oitrique. Lieu 
Citrate de Potasse. Esprit de Citron. Essence de Citron. | 
Remarque—Le Lime Juice est le jus exprimé d’un espèce de Citron Here 
CIVETTA, (Syn) Zibethum (F) Civeite. (A) Civet, 
Substance onctueuse, d'une forte odeur de muse, sécrétée par des glandes de la civette 
L ou chat musqué (Vaverra Civetta). On l’employait autrefois somme antispasmodique, aujour- EA je 
 d’hui on ne s’en sert que comme parfum. a “ 
CLEMATIS ERECTA. (F) Clématite droite. (A) Upright Virgin's Bower. | 
Plante Européenne, de la famille des renonculacées, dont les feuilles et les fleurs Pr 
ke diurétiques, sudorifiques et épispastiques. Stork les employait à l’intérieur et à à d'extériB 
. dans les ulcères lents, syphilitiques ou cancéreux. Les espèces suivantes possèdent les mêmes ï à 
… propriétés : : 1° La Clématite Flammette ou Odorante (Clematis Flammula, (A) Sweet ss 
| Scented Virgin’s Bower). Elle est cultivée dans nos jardins. 2° La Clématite de Virginie 
| (Clématis Virginiana ou Virginica, (A) Common Virgin's Bower). 3° La Clémaitite Herbe 
aux Gueux (Clematis Vitalba. (A) Travellers joy). Cette dernière est employée contre la 
+ gale. On fait bouillir les racines et les tiges dans l’eau, pendant quelques minutes, pour leur 
3 ôter leur âcreté. Après avoir jeté cette eau, on les fait Enfosdt 24 heures dans de l'huile bouil- 
lante, puis on en frictionne les parties näjoides) 3 fois par jour. Douze applications suffisent 
ordinairement. vu : AS 
COCCULUS, (Syn) Cocculus Indicus, Coccus Indieus, Cocci Orientales, Grana, 
Orientis, Cocculæ Officinarum. (EF) Coque du Levant, Graine à poux. (A) Indian Berries,.… 
Indian Cockles. CREER 
On connaît sous ce nom les fruits desséchés de lAnamürta Cocculus où Menispermum d | 
Cocculus, de la famille des menispermacées, arbuste sarmenteux du Malabar et des Moluques. 
Partie usitée.—es fruits. Ils ressemblent a une petite cerise sèche. 


" 


k: 


Propriétés. —Stimulant, narcotique et parasiticide. C’est un poison narcotique. Voyez ” N 
Antidote. his 
…  Usage.—A l'extérieur seulement, dans les maladies de la peau, la teigne et pour détruire 
les poux de tête. Il ne faut pas l'appliquer sur les parties dénudées parce qu’on peut causer 
des empoisonnements fatals. 
| Préparations officinales.—Onguent de Coque du Levant. 
Remarque.—La Picrotoxine qui est un poison violent, ‘produisant des symptomes tétani- 


«+ CÉE est un insecte hémiptère aui fournit le principe colorant avec lequel on 

f: rique les plus belles couleurs écarlates. A l’époque de la ponte, les femelles s’accrochent 

ix feuilles et aux jeunes branches de certains arbres, et c’est alors qu’on les récolte. La 
enille nopal est la plus estimée ; elle vient du Mexique. On employait aussi autrefois 
por congénères : la Cochenille de Pologne (Coccus Polonicus) et la Cocheniléd Re 

ès (Coccus Ilicis). a. 

ue Usage.—Employée comme anodin dans la coqueluche et les vérale; de 
is on per dire que son seul usage est pour colorer les remèdes. Ù 


COCHLEARIA OFFICINALIS, (Syn) Contebpea Pres Cochlesria Vyaris 
(F) Cochléaria, Cranson Oficinal, Herbe aux Cuillers. (A) Common Scurvy Grass, Lemon 
Scurvy Grass. 

Plante européenne, nauralisée aux Etats-Unis et au Canada, de la famille des crucifères. 

Qualités —Feuilles en cœur arrondi, creusées en cuillère, fleurs blanches. Lorsqu'on 
. écrase les feuilles, elles exhalent un principe volatil très-irritant, analogue à celui de raifort 
sauvage. 

Propriétés.—Stimulant, diurétique, apéritif. 

Usage.—Dans le scorbut, les obstructions viscérales et les rhumatismes. 

Dose.—Quantité voulue, en infusion dans de l’eau ou du vin. Le jus exprimé est appli- 
qué sur les gencives des scorbutiques. 


COLCHIUM, (Syn) Colchicum Autumnale, (F) Colchique, Colchique d'Automne, 
Narcisse d'Automne, Tue-chien, Tue-loup, Mort aux chiens (A) Colchicum, Meadow Saffron. 

Plante européenne de la famille des colchicacées. Elle croît dans les prés humides. On 
n’a pas pu réussir à la cultiver dans ce pays. 

Partie usitée.—Les bulbes et les graines. 

Composition. Peltier et Caventou ont trouvé dans les bulbes: gallates de vératrine, 
acide volatil, matière grasse, ligneux, amidon, gomme inuline ; et dans les graines, la Cofchi- 
cine (Colchicia) qui est blanche amère, très-vénéneuse et violemment purgative; elle n’a 
encore été essayée que chez les animaux. On l’a longtemps crue identique avec la vératrine, 
mais aujourd'hui il est certain qu'il y a une différence entre les deux alcaloïdes, 1 de grain a 
sufñ pour tuer un lapin en quelques minutes. La colchicine est le principe actif du colchique 

Qualités.—1° Le bulbe ou AÆucine de Colchique. (1) Colchici Radix, Colchici Cormus, 
(A) Colchicum root, Colchicum bulb, Colchicum Corm, se présente dans le commerce sous a ; 
forme d'un corps ovoïde, de la grosseur d’un marron, convexe d’un côté et présentant la cica- 
trice occasionnée par la petite tige; creusé longitudinalement de l'autre, d’un gris jaunâtre à 
l'extérieur, et marqué de sillons uniformes causés par la dessication ; blanc et farineux à l’in- 
térieur. Son odeur est nulle à l’état sec, sa saveur est âcre et irritante. C 


2° Les Semences ou Graines de Colchique. (1) Colchici Semen ou Semina. (A) Colchi- 
cum Seed, sont. sphériques, d’un brun noirâtre, rugueuses, grosses environ comme la tête 
d’une épingle, d'une saveur d'abord amère, puis trèsâcre. Elles sont difficiles à pulvériser 
à cause de l’endosperme corné, élastique, dont elles sont formées à l’intérieur. L'époque de 


= Ja récolte des colchiques est au mois d’août, c’est lorsque le bulbe est en pleine vigueur. | 


un poison narcotique-âcre. Voyez Antidote. 


Nous remarquerons que le colchique, suivant la saison, le pays où il a été recueilli, ren- 
ferme des principes essenticllement différents ; qu’ainsi, un principe sucré et amylacé à une 
certaine époqne est remplacé plus tard par un poison fort énergique, la vératrine; cela sert à \ 
expliquer la divergence d’opinions des auteurs, qui administraient à des animaux des bulbes 
de colchique ; les uns ont signalé leur action vénéneuse, les autres ont contesté qu’elles con- 
. tinssent autre chose qu’un principe irritant qui n’était pas à beaucoup près aussi dangereux 
qu’on se plaisait à le dire. 

Propriété—Le colchique est sédatif, diurétique et cathartique. A hautes Fee, c “est 


Usage.—Il était autrefois d’un grand usage dans l’hydropisie, les bronchites et l'asthme 
_ humide; mais aujourd’hui son principal emploi est contre la goutte, les rhumatismes et les 4 
névralgies pour lesquels il est réellement un des remèdes les plus efficaces. Il fait cesser les 
“accès de goutte ou les rend beaucoup plus rares. Il est aussi recommandé dans les maladies 
inflammatoires et les fièvres, joint aux médecines salines; dans les maladies du cœur avec 
= action excessive de ce viscère; dans certaines affections nerveuses, telles que l’hystérie, l’hy- | 
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$ _ pochondrie et la chorée; dans les dartres et autres affections de la peau. A l'extérieur, on 
. l’emploie contre le nn. | 


Ë Lorsqu'on a pris une dose un peu élevée de colchique, il y a, suivant la plupart des expé- 
* rimentateurs; de la chaleur d'estomac, des nausées, et même une sorte de strangulation, phé- 
1 nomène qui s’observe toutes les fois qu’on a pris un médicament qui contient de la vératrine ; 
… la fréquence du pouls diminue, la peau devient chaude, sèche ; les urines deviennent copieu- 
ses; il y a des coliques et de la diarrhée. Si la dose est très-élevée, il survient un véritable 
“ empoisonnement : lipothymies, tremblements, raideurs tétaniques, convulsions, vomissements, 
\ : superpurgation, etc. 

i Nous dirons que, d’un accord presque unanime, ce médicament produit, à des doses 
mon de légers vertiges, de la diarrhée, quelque nausées et une plus grance abondance 

-d'urine. 

M. Bentley Tood a inséré, dans un ouvrage sur la goutte, plusieurs remarques dignes 
d'attention sur l'emploi du colchique. Suivant cet auteur : 
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É 1° Le colchique ne doit pas être donné dans la forme asthénique de la goutte. 
k. 2° TL ne doit jamais être administré au début d’un paroxysme, et on ne doit le faire 
… prendre qu'après avoir évacué les intestins par de doux purgatifs. 
3° On ne doit d’abord l’administrer qu’à petites doses, que l’on augmente progressive- 
ment et peu à peu. 
4° On ne doit jamais l’administrer seul en commençant. 
5° On ne doit pas le donner à une dose susceptible de provoquer des nausées, des vomis- 
-sements ou des purgations, car ces différents effets sont défavorables à une action curative. 
6° On peut le consiaérer comme âvantageux, lorsqu'il augmente la sécrétion urinaire et 
< HT évacuation de la bile, lorsque les matières fécales sont fermes, mais enduites de mucosités, 
et que La peau est le siége d’une secrétion abondante. 
—…._ To Les effets dn colchique duivent être surveillés soigneusement, parce que, de même que 
“la digitale et certains autres médicaments, il est susceptible de s’accumuler dans l’orga- 


8° Il est surtout utile dans la forme sthénique de la goutte, chez les constitutions robustes 
vet pendant la jeunesse ; il est au contraire, à peine admissible chez les individus âgés et qui 
‘ont déjà eu plusieurs accès de goutte ; car, chez ces derniers, la maladie est trop enracinée 
pour que l’emploi temporaire des médicaments puisse exercer quelque influence sur elle. 


es cas de rhumatismes. 
…. Incompatibilités.—Les acides. 

Préparations officinales.—Vin de Colchique. Teinture de colchique. Oxymel de Col- 
ique. Vinaigre de Colchique. Eau Médicinale d'Husson. 


COLLINSONIA CANADENSIS,. (F° Collinsonie. (A) Horse Weed, Horse Bal, 
ichweed, Healall, Stone-root, Knot-root. 


Plante abondante dans le nord de l'Amérique. Elle croît dans les bois et les champs, et 


fleurit de Juin à Septembre ; ses fleurs sont jaunes. 
_P. U.—La racine. 


ment même à petites doses. 
… Usage.—Dans l'hydropisie, la gravelle, la leucorrhée, et les maladies des voies urinaires. 


… Propriétés. —Tonique, astringente, diaphorétique et diurétique ; elle provoque le vomis- 


A l'extérieur, on l’emploie en cataplasmes ou en fomentations sur les contusions, les ” 
blessures, les plaies et contre les douleurs abdominales. 
Dose.— Indéterminée. 


COLLODIUM. (F) Colodion. (A) Collodion, Ethereal Solution of Gun Cotton, May- 
nard’'s Adhesive Liquid. 


Le collodion est une dissolution de Fulmicoton dans l’éther sulfurique. Pour l'obtenir, 
. il faut d’abord préparer le fulmicoton. 


B.—(E.-U) Nitrate de potasse pulvérisé, 3 x. coton cardé bien fin, 3 ss. acide sulfu- 
rique, 3 viijss. On mélange l’acide et le sel dans un vase de grès ou de faïence, et l’on. y 
plonge le coton. Après 4 minutes de contact, on retire celui-ci et on le jette dans une grande 
quantité d’eau froide pour le laver, ce que l’on fait à plusieurs reprises jusqu’à ce que l’eau 
cesse d’être acide au goût, alors, après l'avoir exprimé et étiré, on le fait sécher à l’air ou à 
_ la chaleur ; on a alors la Pyroxyline (Syn) Fulmicoton, Coton Fulminant, Coton-poudre, 
ne  Arotique, ein (A) Gun-Coton. 
si Pour avoir le Collodion on fait dissoudre le Fulmicoton dans Oijss d’éther sulfurique 
mêlé à 7j d'alcool. Ce mélange doit être fait dans un flacon bien bouché et agité jusqu'à 

parfaite solution, après laquelle on passe à travers un linge clair. 

Qualités —Le collodion et un liquide visqueux, incolore, inflammable, d’odeur éthérée ; 
il laisse sur la peau un enduit imperméalable qui y adhère fortement et qui laisse voir les 
parties qu'il recouvre. 

Propriétés —Tl ne paraît jouir d'aucune autre action topique que celle de préserver les 

parties malades du contact de l'air, et de favoriser ainsi la güérison, car sa dessication est 
trop prompte pour lui donner le temps d’agir autrement, cependant le froid causé par l’évapo- 
ration de l’éther exerce certainement sur les phlegmasies une action sédatire et résolutive. Il 
tient aussi lieu de bandage compressif et de moyen agglutinatif. 

Usage.—Le collodion ne s’emploie qu’à Pextérieur. Il est surtout indiqué dans les éry- 
thèmes, les éruptions vésiculeuses, les plaies et les érysipèles, quand ces maladies dépendent 
de causes externes ; dans les cas contraires, d’après Trousseau, il est plus nuisible, qu’utile, 
Il est aussi employé avec avantage dans l’inflammation des mamelles, le rhumatisme articu- 
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laire aigu, les fissures, les gerçures du mamelon, des lèvres, des mains, etc., les engelures, 
même celles qui sont ulcérées, dans les excoriations et les excorchures qui tardent à guérir à 
cause de leur exposition à l'air ou de quelques autres causes irritantes, dans les vésicatoires 
rebelles, les ulcéres des jambes, simples ou variqueux, dans l’impétigo facial, les croutes de 
lait chez les enfants. 
Dans les brûlures au premier degré, on assure que le mélange suivant procure la gué- 
rison en 3 ou 4 jours : Collodion, 5 p’Huile de castor, 1 p. l'application est très-doulou- 4 
 reuse, mais la douleur ne dure pas longtemps. On emploie aussi le collodion comme moyen x 
 agglutinatif pour réunir les bords des blessures, des plaies incisées, ete., pour remplacer 
les toiles agglutinatives dont on se sert en chirurgie et pour elore les paupières dans les kéra- M 
tites avec photophobie. On passe sur le bord des paupières un pinceau enduit de Collodion. 4 
Leur ouverture est à l'instant condamnée, et si quelques humeurs ont à sortir, elles se frayent . 
facilement un passage par le grand angle de l'œil ou par une légère déhiscence du Collodion. 
Cette obturation parfaite de l'ouverture palpébrale a été avantageusement employée contre 1 
des procidences ou des hernies de l'iris irréductibles sans ce moyen ou tout autre analogue, 
À rep assurément moins commode, moins prompt et moins efficace. On en retire aussi les M 
mêmes avantages quand, après l'opération de la cataracte par extraction, on a besoin de. ; 
_ fermer exactement l'œil et d'empêcher l’issue de ses humeurs. 7 | 
Enfin, comme le collodion n’agit pas seulement en supprimant le contact de l'air et en 1 
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tenant lieu de bandage compressif, mais encore par le refroidissement des parties, il a été 
employé pour cela avec avantage dans les épanchements sanguins ou lymphatiques récents, 
dans le traitement des varices qui contiennent du sang liquide, dans les varicocèles, la périto- 


nite et l’ovarite. 

Pour la manière d'appliquer le collodion, il suffit de l’étendre avec un pinceau sur la 
partie malade; on peut aussi en enduire une toile que l’on applique sur le mal, ce dernier 
moyen est rarement mis en usage. On renouvelle au besoin les applications quand la couche 
commence à s’enlever, cependant, il ne faut pas les réitérer trop souvent sur les paupières, 
parce qu’elles peuvent affaiblir la vue. L'application doit dépasser en tout sens les limites de 
l'inflammation. Le collodion en séchant rataline la peau d'une manière désagréable, et l’appli- 
cation sur des parties ulcérées est très-douloureuse. 

Quand on destine le collodion au pansement des blessures, on recherche en lui la 
propriété de se retracter en séchant, parce qu’il resserre les bords de la plaie et aide à la 
guérison. Si, au contraire, on ne veut que préserver les parties du contact de l'air, la con- 
traction est EG nuisible qu’utile, on doit alors recourir au collodion élastique. 

" Nous comptons plusieurs préparations de coilodion : 

1° Le Collodion Elastique, (Elastic Collodion) dont on comprend sous ce nom le Co/lo- 
dion Térébenthiné et le Collodion Glycériné (Glycerised Collodion). On prépare le premier 
en mêlant ensemble Z j, de collodion, 3 ss. de térébenthine de Vénise, 15 gouttes d'huile de 
Ricin. Cette formule est due à M. Gobley. Le Collodion Glycériné est dû aux MM. Cap et 
Garot; on le prépare en mêlant ensemble 100 parties de Collodion pour 2 parties de. 
Glycérine. La préparation de cette dernière peut être modifiée. 

Le collodion élastique est souple, il recouvre très également les surfaces et y adbère sans 
se dessécher trop promptement, sans se fendiller et sans crisper la peau. On peut aus avoir 
un collodion adoucissant et élastique en ajoutant. pour une once de collodion 3 ss. à 3j. de 
‘saindoux, d'huile ou de glycérine préalablement dissous dans de l’éther. 

2° Le Collodion Ferrugineux (Fer) uginous C ollodion) de M. Aran est employé contre 
les érysipèles; on le prépare en mêlant ensemble 3 jss. de collodion élastique, et 3j. de. 
Perchlorure de Fer. 

3° Le Collodion lodé (lodized Collodion) du Dr. Fleming est employé pour produire 
plus promptement l'effet de l’Iode, surtout sur les tumeurs. On le fait en faïsant dissoudre 


… 10 à 20 Gr. d’Iode dans 3 j. de collodion. 


4° Le Colodion Iodoformé de Morétin est composé d’Iodoforme, 5 parties, Collodion 
élastique, 100 parties. Dissolvez.—Contre les douleurs goutteuses et Rhumatismales. 

5° Le Collodion Caustique (Cuustic Collodion) n’est employé qu'a l’extérieur pour 
détruire les taches de naissance. L’eschare qu’il forme a l'épaisseur d'une à deux lignes ; 


elle se détache au bout de 3 à 6 jours laissant une légère cicatrice. On prépare ce collodion 


en faisant dissoudre 4 partie de Sublimé Corrosif dans 30 parties de Collodion. 
5° Le Collondion Mercurial. (Mercurial Collodion).—On la prépare en mélant 6 grains 
de Bichlorure de Mercure, 7 j. de Collondion, 3 ss. de Térébenthine de Venise et 10 gouttes 


_ d'huile de Ricin (Bouchardat). Il est employé comme abortif de la Variole. 


6© Le Collondion Cantharidal (Ether Acétique Cantharidé, Colludium Vesicans, Col- 


- lodium Cantharidale (A) Vesicating Collodion, Cantharidal Collondion) n’est employé qu'à 
V'extérieur, comme épispastique, surtout lorsqu'il s’agit de placer un fort vésicatoire en un 
“endroit du corps ou il peut se déplacer facilement par les mouvements, ou bien quand l’im- 
. patience du malade s’oppose à ce que le vésicatoire soit maintenu dans la même position. 


La vésication s’opère dans le même temps qu'avec les mouches ordinaires. Pour le pré- 


k parer, on épuise par la méthode de déplacement fbj. de cantharides pulvérisé avec Oj. d’éther 
. sulfurique et 3 ïij. d'éther acétique ; on obtient ainsi une solution saturé de cantharide, 


ainsi qu’une matière grasse animale d'une couleur PEN enfin dans 3i ij de ce liquide on | 
_ fait dissoudre 25 grains de Fulmicoton (coton poudre). cs à 
Tous les collondions ne s’emploient qu’à l’extérieur. 4 


COLLUTORIUM. (F) Collutoire. (A) Mouth Wash. | 

On donne ce nom aux médicaments liquides destinés à baigner les parois de la bouche- . 

dans les cas d’ulcération ou autres maladies de cet organe. Généralement on les emploie 

_ toutes les demi-heures et même plus souvent, à moins qu'ils ne soient mp x de substan- 
ces énergiques ; il faut alors suivre la direction des médecins. 


Nous ne donnons ici que quelques collutoires qui sont officinaux dans les pharmacopéés 
françaises. Pour les autres substances qui peuvent être employées avantageusement comme 
collutoire, nous en parlerons à l'histoire des substances. 


COLLUTOIRE ALUMINEUX de Kortum. 

B.—Alun, 3j. Décoction forte d'écorce de chêne Oj. 
Propriétés. — Usage.—Employé comme astringent, de demi-heures en demi-heures, contre- 
_ la salivation mercurielle et la fétidité de l’haleine due à l'emploi du mercure. 


COLLUTOIRE ANTIODONTALGIQUE de Duer. 

BR .—Feuilles de Jusquiame, de Ciguë aa. 3j. Eau bouillante, 3 viij., infusez jusqu'à 
refroidissement, passez avec expression et ajoutez : Laudanum, 3 j. Liqueur d'Hoffman, 3 üj. 
Tr. de Cochléaria. 3 j. Camphre gr, x. 

Dose.--Une à deux cuillérées à thé, de temps en temps, poRe: baigner la dent malade, en 
prolongeant le contact aussi longtemps que possible. | 


COLLUTOIRE RS IOOSEUETEUR de Meyer. 
B.—Infusion de Sauge, 3 iv. Miel, 3j. Tr. de Cochléaria, 3 ij. Acide Chlorhydrique 
dilué, 15 goutte. Gargariser, 5 à 6 fois par jour. 


COLLUTOIRE ANTISEPTIQUE de Wendt. 

B.—Extrait de Quinquina, 3 ij. Eau distillée de Rue, 3 ij. Acide Chlorydrique dilué, 
Ms3, Miel, 3 j. 

… Usage.—Contre les aphthes gangréneux. En baigner plusieurs fois par jour les parties. 
*suicérées. | 

COLLUTOIRE ASTRINGENT CUIVREUX de Kopp. 

-_ B.—Sulfate de Cuivre, grain xviij. Tr. de Myrrhe, Tr. de Cachou, Tr. de Kino, aa 
3j. Esp. d'Anis 3 vj. Miel 3 ss. Infusion de Sauge 3 vj. 

ne Usage. —Contre la salivation opiniâtre. On s’en gargarisme toutes les SRE ayant soin. 
de ne rien avaler. 


COLLUTOIRE NARCOTIQUE de Fischer. | 
BR .—Graines de Pavot blanc, 3 ï. Graine de Jusquiane, 3j. Feuilles de Oiguë, 3 iv. 
. Lait de vache, Oj. Faites bouillir quelques minutes et passez avec expression, 

Usage. —Employé chaud contre les douleurs de dents et les abcès des gencives. 
COLLYRIUM.(F) Col/yre (A) Collyrium. 

On donne ce nom aux médicaments destinés à agir directement sur les yeux ou sur les 
paupières. On les distingue en Collyres secs, mous, liquides, vaporeux ou gazeux. 1° Les 
_ collyres secs ou pulvérulents se composent de poudres fines que l’on insuflle dans l'œil avec 
la bouche au moyen d’un tuyau de plume ou d’un petit cornet de papier. 2° Les collyres 
| mous sont tout simplement des onguents simples auxquelles on ajoute des médicaments plus 
“ essentiels, comme l’oxyde rouge du mercure, l'oxyde de zinc, ete. Quand ils doivent être in- 
_troduits dans l’œil, on les étend avec le de ou une barbe dues sur le bord libre des pau- 
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 traire le remède est trop actif pour toucher l'œil, comme l’oxyde rouge de mercure, on se. 


contente de faire application sur les paupières, prenant bien garde qu’il en entre dans les yeux. 
3° Les Collyres, Liquides ou Collyres proprement dits ont pour base l’eau dans laquelle entre 
quelques substances plus où moins actives suivant l'indication. On les applique en bain ou 


en injection au moyen d’une petite seringue. Quand ils sont composés de substances très-ac- 


tives, comme le nitrate d'argent, l’atropine, etc.; on en instille quelques gouttes dans l'œil 
au moyen d’une plume, 4 ou 5 fois par jour. Si É collyre n’est qu’adoucissant ou peu actif, 
on doit l’employer toutes les demi heures et même plus souvent ou ce qui est encore mieux, 
on tient continuellement sur l'œil une toile qui en est imbibée. Il est important que les col- 
lyres liquides soient filtrés, afln qu’aucun corps étranger ne s’introduise dans l’œil. 4° L’ap- 
plication des Collyres Vaporeux et des Collyres Gazeux consiste dans l'exposition des yeux 
aux vapeurs fournies par un médicament, soit aqueux, alcolique ou éthéré, soit ammoniacal. 


Les collyres secs ou mous sont généralement employés 2 à 4 fois par jour. Nous ne don- 
nerons à la suite que quelques formules de collyres. On faisait autrefois usage d'un grand 
nombre qui ne sont plus usités aujourd’hui, quoique cependant ils soient très bons. Pour les 


autres substances qui peuvent être employées dans ce but, nous en parlerons à leur histoire 
particulière. 

COLLYRE ACÉTIQUE ALCOOLISÉ de Scarpa. 

BR .—Vinaigre, 3 j: Alcool à preuve, 3 iv. Eau de roses 3 viij. 

Usage.—Contre l’ophthalmie chronique. On en instille 3 ou 4 gouttes entre les paupières, 
3 ou 5 fois par jour. 

COLLYRE MERCURIEL LAUDANISÉ de Most. 

BR .-- Bichlorure de mercure, gr. j. Laudanum de Sydenham, 3ij. Eau, 3j. 

Usage.—Contre les taches de la cornée. Quelques gouttes dans les yeux, 2 fois par jour. 
S'il survient une inflammation, on la combat par des applications de lait tiède. 


COLLYRE de NITRATE D'ARGENT. Voyez Nitrate d'Argent. 


COLLYRE POTASSÉ de Gimbernat. 
BR .—Potasse caustique. gr. ij. Hau distillée, 3 j. 
Usage.— Contre les taies de la cornée. Faites pénétrer quelques gouttes dans l’œil, de 


temps en temps, puis, après chaque application, lavez l'œil immédiatement avec une décoction | 
_ mucilagineuse, 


COLLYRE SEC de Dupuytren. 


B.—Sucre blane, 3 ij. Oxyde rouge de Mercure, gr. x. Tuthie, Dj. Faites une poudre 
très-fine. 


Usage.— Contre les taies anciennes. On en insuffle de temps en temps dans l'œil. 

COLLYRE SEC de Récamier. 

B.—Oxyde de Zinc Sublimé, Sucre Blanc, aa, 3j. On l’emploie comme le précédent. 

COLOCYNTHINE. (A) Colocynthin. | 

Ce nom a été donné par Vauquelin à une substance jaunâtre, transparente, très-amère, 
soluble dans l’eau et l'alcool, et violemment purgative. C’est le principe actif de la coloquinte. 


Elle est employée dans les mêmes cas que celle-ci, 
Dose:—+ à 1 grain. 


COLOCYNTHIS. (F) Coloquinte. (A) Colocynth. 
Coloquinte est le nom officinal donné au fruit du Cucumis Colocynthis (Citrus Colocynthis, 


Coloquintida. (F) Coloquinte. (A) Bütter Cucumber, Bitter Apple, Bitter Gourd), plante 


originaire de l'Orient, de la famille des cucurbitacées. Ce fruit est jaune, de la forme et dela 


: plbèu d'une orange, i pébs est " ‘seule partie qu ist L employé; après e en à soir cnleté 
: les graines, on la fait sécher pour la réduire en poudre. ‘ ae 
M _Composition.—Huile grasse, gomme, extrait commeux, résine amère, extractif, dHuoipe 
É amer, appelé colocynthine. - 
_ Qualités. —Amère, spongieuse, légère, la poudre est d’un blanc-jaunâtre | 
Propriétés. — Usage.—La coloquinte est un des purgatifs drastiques les plus énergiques ; 
elle irrite vivement les parties avec lesquelles elle est mise en contact. Administrée à l’inté- 
rieur, c’est surtout sur l'estomac et le rectum qu’elle porte son action, et lorsque la dose est trop 
_ forte, elle produit une violente inflammation de ces organes ; à petite dose, elle produit encore 
des effets purgatifs énergiques. Son action est souvent accompagnée de coliques violentes, et 
_ quelquefois de déjections sanguinolentes ; son influence irritante sur le rectum peut aussi se 
propager sur l’utérus, et exciter ainsi l'écoulement des menstrues. On emploie la coloquinte 
toutes les fois que l’on veut déterminer une révulsion puissante sur le gros inlestin, dans les 
_ hydropisies passives, les affections cérébrales, les congestions du foie, ete., Herman prétend 
“ que l'on obtient les effets purgatifs, par l’application sur le ventre, de la teinture, de la poudre 
_ délayée dans de l’eau ou de l'alcool, ou de la pulpe fraîche. 
à __ Combinée avec quelques autres purgatifs, elle perd son action violente tout en conservant 
son énergie purgative. 
La coloquinte est un poison irritant. Voyez Antidote. Cristison dit que 14 cuillérée à 
thé a causé la mort. 
Dose.—5 à 15 grains joints à la rhubarbe, la magnésie ou autres purgatifs doux. Elle 
est£trop violente pour être employée seule. 1 
Préparations Oficinales. — Extrait de Coloquinte. Extrait de Cinoiiatäté Composé. 
F, Pilules de Coloquinte Composées. 
__ COLUTEA, (Syn) Coutea Arborescens, Golura Hirsuta, Senna Germanica. *F) 
 Baguenaudèicr, Faux Séné. (A) Bladder Senna. 
d à = Arbrisseau de la diadelphie décandrie de Linné. Les feuilles, légèrement purgatives, | 
sont quelquefois substituées au séné d’orient. | 
1 14 Dose. 3 j. à 3 üj, des feuilles infusées dans 3 viij. d'eau. 
COMPTONIA ASPLEN IFOLIA, (Syn) ZLiquidambar Perigrinæ, Liquidambar 
+ _Asplenifolia, Mioica Asplenifolia. (F) Comptonia à feuilles d'Asplénie. (A) Sweet Fem, 
re … Astringent Root. 
Arbrisseau indigène dont les feuilles ressemblent aux frondes des Fougères ; on le trouve 4 
dans les terrains secs, les montagnes; il appartient à la famille des myrcées. | 
Qualité.—Toute la plante Comble une odeur résineuse épicée, surtout lorsqu'on la frotte 
entre les’doigts. ; 
Propriété. — Usage. —Tonique et astringente. Employée comme remède domestique dans | 
dos diarrhées et plusieurs autres maladies. | 
Dose.—Quantité voulue en infusion. | 


f AHES Conserves sèches. On donne ce nom à toute substance végétale pénétrée et 


, 


| Condit d' Angélique B.- —(Guibourt) Choisissez des tiges d'angélique très-tendres ; enle- . 
en coupez-les en morceaux longs de deux à trois pouces, et Mr me 4 


| grande partie de leur eau, ce que l’on reconnait à la fermeté qu'elles acquièrent ; retirez-les 
; alors du sirop pour les faire égoutter sur un treillis de fer ou de bois. 

Faites cuire de nouveau sucre, jusqu'à ce que le sirop, refroidi brusquement, devienne 
presque sec et cassant, ce qui indique qu'il n u reste presque plus d’eau; ajoutez-y les tiges 
précédentes, et faites bouillir légèrement jusqu’à ce qu’elles commencent à devenir cassantes : 
_ alors retirez-les, et mettez-les à égoutter ; achevez-en la dessiccation en les exposant pendant 

quatre à cinq jours dans une étuve datent à 40°— Usage. Voyez Angélique. 


Remarques. On confit d’une manière analogue Les tiges d’ache, les écorces de citron, les 
prunes, les cerises, ete. Il faut remarquer seulement que les fruits mous demandent à être 
passés plusieurs fois dans le sucre, pour en être bien pénétrés, et, à chaque fois, on les met 
égoutter sur un tamis pendant un jour ou deux. Au bout de ce Te on s'aperçoit qu'ils se 
sont ramollis, parce que l'humidité de l’intérieur a liquéfié peu à peu le sucre qui était à la 
surface. Te ils sont dans cet état, on les plonge de nouveau dans du sirop neuf, et on 
répète cette opération jusqu’à ce que le sucre qui recouvre les fruits ne se ramollisse plus ; 
alors on les fait sécher à l’étuve. 

Quant à la feur d'oranger, pour la confire, on met les pétales mondés dans l'eau 
. froide, on les exprime entre les mains, et on les jette dans un sirop de sucre cuit à 33°, chaud ; 
… on les fait bouillir légèrement pendant un quart d'heure; on les laisse dans ce sirop jusqu’au 
lendemain : alors on les exprime légèrement; on clarifie de nouveau sucre, et on le cuit jus- 
qu'à ce qu'il devienne solide en se refroidissant; on y met les pétales, et on les remue 
, jusqu’à ce qu’ils soient secs et couverts de sucre, on les expose à l’étuve pendant deux jours.” 
Les conserves sèches se font avec les fruits. 


L Pour la propriété du condit d'Angélique. Voyez Angé ique. 
d Dose.—Quantité voulue. | 
x  CONFECTIONES, (Syn) Ælectuarium, Conservas, Opiatum. (F) Electuarres, Ode 


… fections, Conserves, Murmelades, Opiats. (A) Electuuries, Confections, Conserves, Opiates. 
Selon M. Guibourt et le Dispensaire des E.-U., tous ces noms peuvent être donnés 
. indifféremment aux électuaires, le mot confection offrant le même sens que le mot conserve, 
et les conserves ou marmelades diffèrant des électuaires que comme une teinture simple diffère 
… d’une teinture composée. Quant au mot opiat, il était autrefois restreint aux électuaires con 
. tenant de l’opium ou de la thériaque, mais aujourd’hui, on le donne improprement à toutes 
ces préparations, particulièrement aux électuaires magistraux. : 
On comprend sous le nom d’électuaires des médicaments d’une consistance molle, £om- 
posés de poudres divisées dans un sirop simple ou composé ; il entre aussi dans beaucoup de 
ces préparations des extraits, des pulpes, des sels, ete. 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA MANIÈRE DE FAIRE LES ELECTUAIRES.—1° Cha- 
que substance qui entre dans les électuaires doit être choisie exempte de corps cames et 
_  1éduite séparément en une poudre très-fine. | 

2° Lorsqu'il entre dans l'électuaire des substances qu'il est Fée de pulvériser, 
même en les mêlant avec des poudres sèches, par exemple les amandes, les écorces de fruits, 
on doit les broyer sur une pierre à chocolat avec une portion de sucre, ou bien encore les 
réduire en une masse bien homogène en les pistant dans un mortier de marbre, Voyez 
_ Epistation. 
3° Les gommes, les gommes-résines, les résines, doivent être choisies en larmes très. 
. pures avant d’être soumises à la pulvérisation. Si ces produits étaient pris en masse, on serait 
obligé de les purifier, et l’on serait incertain des proportions dans lesquelles ils entrent dans 
Pélectuaire, qui alors varie dans sa composition, et ne jouit pas toujours des mêmes propriétés 
médicales. 


| ox 


ï val NE Houte Les ‘axteaite sont Fr mous pour être FE LS on cles fait dissoudre Anis 
va l’eau ou dans un peu de vin, lorsqu'il en entre dans le médicament. Re 
ee 5° Les pulpes destinées à être introduites dans l’électuaire doivent être très-homogènes 

rat et d’une bonne consistance, afin que la quantité d'eau qu’elles contiennent ne puisse décuire 
le sirop. 
. en 6° Le miel doit être fondu dans très peu d’eau, et passé à travers un tissu à mailles 
à  serrées. 
14 7° Les résines liquides sont incorporées dans les pulpes et les extraits. 
Ne + 8° Le sirop destiné à faire partie composante de la préparation doit être fait avec le 


Sucre blanc. 
9° Le mélange des substances doit être bien exact; pour l’obtenir à cet état, on a soin 
de laisser refroidir le sirop. Si ce véhicule était trop chaud, il pourrait ramollir les résines et 
donner lieu à des grumeaux provenant de ces substances qui se seraient agglomérées. Enfin 
on réunit les pulpes ; on y délaie les extraits dissous, les résines liquides ; on verse une partie 
du sirop, on agite; on incorpore ensuite alternativement une portion de sirop, use partie des 
poudres et l’on continue jusqu’à ce que la totalité de l’une et de l’autre soit épuisée. 


10° Pour que l'électuaire ait une consistance convenable, on doit faire cuire le sirop-à 

la grande plume et en prendre une quantité déterminée proportionnée à la nature des poudres 

_ qu'on emploie pour confectionner l’électuaire. Ces proportions peuvent être déduites d’après 
les quantités suivantes : les bois, les écorces, les racines, les feuilles pulvérisées, exigent trois 
fois leur poids de sirop; les gommes-résines n'exigent qu'un poids égal au leur; les racines 


solubles, la dixième partie seulement, 


11° L’électuaire étant préparé, on doit attendre pour l'enfermer que l'absorption du 


la poudre est plus ou moins avide d'humidité, a lieu plus ou moins promptement. 

Tous les électuaires s’altèrent avec le temps; les matières sucrées et mucilagineuses 
_entrent en fermentation; il se dégage de l’acide carbonique qui tuméfie le mélange, et ces 
électuaires se détruisent at. Les électuaires qui contiennent beaucoup de substances 

aromatiques, salines ou résineuses, se conservent beaucoup mieux. Au reste, on n’a pas d’ob- 
_ servations précises sur les réactions des principes des électuaires les uns sur les autres. 
L'avantage incontestable des électuaires, c’est de faciliter l'administration des poudres en 


CONFECTIO AMYGDALÆ, (Syn) Conserva Amygdalarum, Pasta Regia, Pasta 


Confection. 


B.—(Bouchardat) Amandes douces, 3 viij. Gomme Arabique, 3 ij. Sucre, 3 v. Tri- 


sucre graduellement et conservez dans un pot légèrement couvert. 
Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez Mixture d'amandes amères. 
Préparations officinales. — Mixture d'amandes. 


< CONFECTIO AROMATICA, (Syn) Electuarium Aromaticum, Conserva Cardiaca. 
CF) Confection Aromatique, Electuaire Aromatique, Conserve Aromatique. (A) Aromatic 
Dur Aromatic Electuary, Sir Walter Raleigh's Cordial. 


; d'Orange, 3 vi. Miel Purifié, 3 ij. Triturez dans un mortier. 
…  Propriétés—S$timulant, Cordial. 


en prennent un peu moins; les substances minérales, la moitié de leur poids; les sels très. 


Sirop par les diverses poudres ait eu lieu,-et qu’il y ait pénétration ; ce changement, selon que: 


Re 


| Emulsiva, Pasta Amygdalina. (E°) Confection d' Amandes, Conserve d'Amandes. (A) Almond 


_turez les amandes, dépouillées de leur épiderme, par l’eau bouillante, ajoutez la gomme et le | 


A 


B.—(£. U.) Poudre aromatique, 3% vss. Safran en poudre, %ss. Sirop d'écorce | 


LE US 


à 


Ter 


: 
| 
ni 


£ Usage.—Dans la goutte atonique, l’hystérie, les langueurs nerveuses, les fièvres typhoïdes. Û 


Dose.—10 à 60 grains, en pilules ou dans une mixture. 
*  Incompatibilités.—Tous les acides et les sels métalliques. 

Préparations officinales.—Pilulæ Digitalis et Scillæ. 

. CONFECTIO AURANTII CORTICIS, st Electuarium Aurantii Corticis. Œ) 
Confection d'Oranges, Conserve d'Ecorces d’Oranges. (A) Comfection of Orange Peel. 


B.—(E. U.) Ecorces d'Oranges Douces ou Amères récentes, (on les sépare du fruit par “ 


la rape) Ïbj. Sucre fin, Ibiij. Battez les écorces dans un mortier en ÿ ajoutant le sucre gra- 
duellement jusqu’à ce que le tout soit parfaitement mélangé. 

Propriétés. — Lo SEE La 

Dose.— 3 j. à 3j. 

CONFECTI0 CASSIÆ, (Syn) Electuarium Cassie, Céhstoil Cassiæ, Electuarium 


Cassiæ Tamarindatum. (F) ÆElectuaire de Casse, Conserve de Cusse. (A) Confection of A ; 


Cassia, Electuary of Cassia. 


B.—(Lond) Pulpe de Casse, Ïbss. Manne, 7 ij. Pulpe de Tamarin, 3j. Sirop de Rose, 


3 vüj. Triturez la manne dans le sirop, ajoutez les pulpes et faites évaporer jusqu’à consis 


tance convenable. 
Cette préparation coûte très-cher et n’agit pas mieux que la confection de séné comp. 


Propriétés.—Usage.— Laxatif doux, employée dans la constipation habituelle et comme 


purgatif pour les enfants. 
Dose.— 3j. à 3j. 


CONFECTIO CATECHU COMPOSITA, (Syn) Electuarium Catechu. (F) en & 
tion de Cachou Composée, Electuaire de Cachou Composé. (A) Compound Confection f. 


Catechu. 


B.—D.—Poudre de Cachon Composée, 3 v. (avoir-du-poids) Sirop Simple, 3 v. Tri ‘ | 


turez dans un mortier jusqu’à ce que la poudre soit parfaitement incorporée. 


Propriétés. — Usage.—Cet Electuaire est aromatique et astringent. On peut l’employer 


comme véhicule d' des remèdes et dans les dyssenteries et les diarrhées. 
Dose.— 3 ss. à 3 j. répétée suivant le besoin. 


CONFECTIO OPIL, (Syn) Ælectuarium Opii, Opiatum, Conserva Oprii. (F) Electuaire 


d'Opium, Conserve d’'Opium, Centre d'Opium, Opiat. (A) Confection of Opium Electuary 


of Opium, Opiate. 
B.—E. U. Opium en Poudre, Zivss. Poudre Aromatique, Z vj. Miel purifié, 3 xiv. 


Méêlez les poudres ensemble en y ajoutant graduellement le miel et triturant jusqu’à ce que 


la masse soit parfaitement homogène. 
Trente-six grains de cette préparation contiennent un grain d’opium. 
Propriétés. —Narcotique, Stimulant. 
Usage.—Dans la goutte atonique, les coliques flatulentes, les diarrhée colliquatives, ete. 
Dose.—10 à 30 grains. 


CONFECTIO PIPERIS NIGRI, (Syn) Ælectuarium Piperis, Conserva Piperis 
(F) Electuaire de Poivre, Confection de Me Conserve de Poivre Noir. (A) FA of. 
. Black Pepper. Chr 


Cette préparation est faite pour remplacer la pâte de Ward. 


B.—E. Poivre noir et Poudre de Racine de Réglisse, aa Ïbj. Fenouil, ibij. Micl et | 
Sucre Bianc, aa Ïbij. Triturez les poudres et le sucre dans un mortier et ajoutez graduelle- OA 


lement le miel j jusqu’à ce que le tout soit parfaitement mélangé. 


Propriétés.—Stimulant, réchauffant. à 


chi E bye su esthéit: slave daté jus Hémorroïdes, da fist, es ulcères du rectum | 
k. Il faut en continuer l'usage pendant 3 ou 4 mois. ST ARE He 
Dose. — 3j, à 3 ij. deux ou trois fois par jour. y 
CONFECTIO ROSÆ CANINÆ, (Syn) Confection Cynosbati, Conserva Foie Fruc- 
tus, Electuarium Rosæ Canincæ. (F) Confectioh de Cynorrhodons, Conserve de Roses Canines, 
ben, _Conserve de Cynorrhodons. (A; Confection of Rose. 
“ B.—Pulpe de Cynorrhodons (fruit de l’églantier ou rosier sauvage) gi 1j. Subre en 
poudre 3 iij. Trituréz dans un mortier jusqu’à réduire le tout en une pâte uniforme. 
: Propriétés. —Astringente, légèrement diurétique. 
… Usage.—Comme véhionlé pur d’autres remèdes plus actifs. Rarement employée seule. 
: Dose.—Quantité voulue. 
_ CONFECTIO ROSÆ. (Syn) Confechio Rosæ Gallicæ, Consérva Rosæ Rubræ, Elec- 
tuarium Florum Rosæ Rubræ. (F) Confection de Roses, Conserve de Roses (A) Confection of 
_ Rose. 
+ B.—( Rribours) Poudre de Rose Rouge, 3j. Eau distillée de Rose, 7j, Sucre en 
_ poudre fine, 3 viij. Faites macérer les poudres de rose dans l’eau distillée; après 24 heures 
de contact, ajoutez le sucre et triturez le tout. 
La conserve de rose se fait aussi en triturant une partie de roses rouges à peine épanouis 
| avec deux parties de sucre fin. Cette préparation se conserve très-longtemps. 
Propriétés.—Astringente, T'onique. 
: Usage. — Dans la diarrhée, les hémorrhagies, dans la convalescence des maladies aignës, etc. 
Dose.— 3 j à 3j. dans du lait ou de l'eau. 


.. CONFECTIO RUTÆ (Syn) Electuarium Rutæ (F) Confection de Rue, Conserve de 
À nu, Electuaire de Rue. (A) Confection of Rue. 
… B —L. Poudre récente de Rue, Carvi et Baies de Laurier, aa 3 jss. Sagapenum Pré- 
paré, “à Poivre Noir, 3 j. Miel Clarifié, Z xvj. Triturez les substances sèches jusqu'à les 


sur un feu doux, et pour les Aie air trie 
Propriétés. À Aeshimpotiqne, carminative. 
tree Dans canons les coliques rs les affections convulsives des enfant, 


. Dose. —En lavement, dans une chopine de liquide mucilagineux, Dj.à 3j. 
CONFECTIO SCAMMONII, (Syn) Electuarium Scammonii. (F) Electuaire de Scam- 


née, Conserve de Scammonée. (A) Electuary of Scammony, Confection of Scammony. 
ui _B -—L. Si à A en de très-fine, 3 jss. Clou et Gingembre en poudre, aa 3 vi. 


de on —Cathartique excellent. 
Dose.— 9]. à 3j. 
: CONFECTIO SENN/Æ COMPOSITUM A Sennæ, CORRE, Sennæ, 


B. —E. U. Feuilles de Séné, 3 viij. Figues, ïbj. Pulpe de Tamarin, de Prune et de , 
e, aà Ibss., Coriandre, Z iv. Extrait de Resa 3 üj. Sucre, HD iss. Eau, Oùij. Réduisez Ps 


jcorporez le tout ets sp Lots l das de hi passée au ie 1 ft, 
que la masse soit bien uniforme. A \ 
Propriété.—Laxatif très-agréable. | “en 
.  Usage.—Dans la constipation habituelle, surtout celle des femmes enceintes et dé per-_ 
sonnes qui souffrent des hémorrhoïdes, pour fe convalescents et les enfants, etc. 
À Dose— 3j. à 3iv. | 2 R 
-  CONFECTIO SENNÆ (F) Confection de Séné, Conserve de Siné, Electuaire de Siné. LEA 
(A) Confection of Senna. AL 
Feuilles de Séné pulvérisées et passées au tamis, 3 ij. Figues, Ïbss. Melasse, quantité 
suffisante pour faire une pâte onctueuse. Triturez le tout Sas un mortier pour lui done la 
consistance convenable. 4 
Propriété.— Usage.— Dose.—Voyez Confectio Sennæ Compositum. 


CONFECTION SULPHURIS, (Syn) Electuarium Sulphuris, Conserva Sulphuris. à < 


(EF) Confection de Soufre, Electuaire de Soufre, Conserve de Soufre. (A) Confection of Sue. 
phur, Electuary of Sulphur. ) 7" A 

BR —D.—Soufre Sublimé, 3 ij. Bitartrate de rc 3 j. Miel Purifié (au poids), Z _ 
Sirop de Gingembre, Sirop de Safran, aa 3 ss. Triturez toutes les substances dans un mortier ee 
de manière à faire une pâte uniforme. | 

Propriété. — Usage. —Comme le soufre et le bitartrate de potasse. Rs LE 

Dose.— 3 ij. à 3iv. Ft TO 

CONFECTIO TEREBINTHINÆ, (Syn) Electuarium Terebinthinæ. (F) Ha :S 
Térébenthiné, Conserve de Tirébenthine, Confection de Térébenthine. (A) CRE or. 
 Electuary of Turpentine. 

B.—D.—Huile de Térébenthine, 3 j. Racine de Réglisse en poudre, 3j. Miel Purifié, 
 Zij. (au poids). Triturez l’huile avec la poudre, puis ajoutez le miel graduellemont jusqu 8. 
ce que le tout ait une consistance convenable. 

Propriété. — Usage.— Voyez Térébenthine. 

Dose— 9j. à 3]. # 

CONFITURE de NOIX.—Noix Longues vertes, assez tendres pour passer une épingle 
à travers, ibj. Melasse, Oj. Faites tremper les noix ëis de l’eau froide, pendant as 
joùrs, puis faites-les cuire dans la melasse. ee 
Propriété Usage.—Laxative. Employée pour tenir les intestins libres. to 

Dose.—Une à deux noix avec le jus ; plus au besoin. He 

CONIUM, (Syn) Conium Maculatum, Cicuta Major, Cicuta Ptgaris Cicuta Macuta- 
ta. (F) Ciquë, Ciguë oficinale, Séé Cigue. (@) Hemlock, Poison Parsley. nue: sb 


Partie usitée. Lèpe feuilles (Conit Folia) Et les fruits (Cons Fructus, Conti Sn 
Hemlock Fruit). G 
 Composition.—Conicine, résine, albumen, huile odorante, extractif. 
Qualité. —La plante a une odeur désagréable, une saveur herbacée, amère et nauséabonde. 
une couleur vert terne ; la poudre doit être conservée dans un flacon recouvert de papier ; car 
la lumière détruit ses pesé Cette poudre, triturée avec de la liqueur de potasse, exhale 
_ l'odeur de la conicine, qui est le principe actif de la plante. 
La Conéine (Syn) Concine, Conine, Cicutine. (1) Conia. (A) Conia, est un liquide. 
huileux, jaunâtre, entièrement soluble dans l’éther et dans l'alcool; elle est plus. légère que. 


(Eu 


if 


très developpée ; elle se dissout dans les acides, qu’elle sature fortement et produit avec les : % 
acides sulfurique, phosphorique, nitrique et oxalique des combinaisons qui cristallisent en % 

prismes d’un assez beau volume. 

à La conicine, analysée par Liébig, a fourni : carbone, 66,91 ; hydrogène, I2 ; azote 

__ 12,89 ; oxygène, 8, 29. C’est un poison des plus énergiques. LÉ Antidote. 

FES Propriétés. —La ciguë est résolutive et narcotique ; à dose un peu élevée, c’est un poison 

narcotique. Voyez Antidote. 


FE ; 
% _ Usage.—La ciguë, donnée à petite dose, cause d’abord de légers vertiges, de la céphalal- 
gie, des nausées ; les sécrétions urinaires et cutanées sont augmentées ; à dose élevée, elle 
agit à la manière des poisons stupéfiants, causant l’assoupissement, la stupeur, le délire, la 


syncope et quelquefois la mort. Les accidents qu’elle peut produire sont d'autant plus redou- 
tables que la plante a crû dans un climat plus chaud. 


La ciguë est employée comme remède palliatif contre les cancers, les enflures et les uleé- 

“rations scrofuleuses, squirrheuses et syphilitiques, la coqueluche, le catarrhe chronique 
_ l'asthme, l'engorgement chronique du foie et des autres organes abdominaux, les affections 
: ù PA | chroniques de la poitrine, les maladies cutanées et les douleurs névralgiques. 


A l'extérieur, on l’emploie en fomentations ou en cataplasmes sur des ulcères serofuleux 
ou cancéreux pour les faire ouvrir. On emploie aussi à extérieur un onguent fait avec 
l'extrait. 
ne Il est bon de remarquer que les feuilles de ciguë n’ont pas toujours une force égale ; il | 
est par conséquent prudent, lorsque ce remède est donné en assez grande quantité, de faire 

la préparation avec le même paquet d'herbe, où si l’on change de paquet, de donner une bien 

54 moindre dose pour commencer, La poudre des graines doit être administrée à moindre dose ; 
_que celle des feuilles. | 
k La Conicine a été employée avec assez d'avantage, dans les mêmes cas que la plante elle 
_ même, m mais surtout dans la coqueluche. Le Dr. Spengler, d'Herborn, a guéri de cette mala- 
_ die un enfant d’un an, en lui faisant prendre un seizième de grain de conicine toutes les six 
heures. Selon Fronmuller, on peut donner trois gouttes de la solution suivante sur du sucre : 
Conicine, 2 gouttes, Alcool, 24 gouttes. On peut aussi faire prendre depuis + de goutte à une 
Je É. goutte de conicine, à un adulte et en administrer 2 ou 3 gouttes en lavement, dans une émul- 

nu ion quelconque. 


Un collyre fait avec ‘une partie de conicine et 100 parties d'alcool très dilué , a été 
gr "70 avac avantage, dans certains cas d’opthalmie scrofuleuse avec photonhahiie on 
> 

Jl’applique plusieurs fois par jour sur les paupières. M. le Professeur Mauthner de Vienne, 
recommande la solution huileuse suivante en application sur les paupières dans le cas de con- 
‘ae HSE des orbiculaires chez les enfants scrofuleux : : conicine, + goutte, huile 


… Pour calmer les dodlours de dents, on is légèrement un pinceau dans la conicine, 
diluée avec 10 partie de teinture de cannelle, et on l’applique dans la dent malade. Dans les 
aladies de la peau, on emploie 3 gouttes de conicine triturées avec une drachme de graisse. 


Dose de la Ciqué.—De la poudre, 2 à 20 grains, augmentant graduellement, Du jus 
imé, 12 à 40 gouttes augmentant aussi graduellement. De l'extrait, 1 à 4 grains; 
loit diminuer s'il y a vertiges. L’extrait est la meilleure forme sous laquelle on puisse 


pue ce remède. Dans les affections de poitrine, la ciguë est quelquefois combinée 


avec 3 iij. de la plante sèche bouillie dans Oj. d’eau ; les cataplasmes avec la même quantité 
#1 d'herbe mêlée à de la farine d’avoine ou de graine de lin. 

La poudre des graines doit-être donnée à moindre dose que celle des feuilles. 

Incompatibilités.—Les acides végétaux. 

Préparations officinales.—Teinture de Ciguë. Extrait de Ciguë. Extrait de Ciguë 
» Alcoolique. Extrait de Ciguë fluide. Suc de Ciguë. Cataplasme de Ciguë. 


Remarque.—La Petite Ciguë à Cynapium) n’est pas employée en médecine, 


y à sa tige rougeâtre inférieurement et à ses fleurs blanches. À 

La Cicutaire, (Carotte à Moreau, Ciguë Vireuse, Ciguë d'eau, Cicuta Viroso. (A) 
Water-hemlock, Cow-bane) n'est pas non plus employée en médecine, mais ses racines tube- 
» reuses et charnues qui ressemblent beaucoup aux carottes des jardins, sont un poison violent 
tant pour les hommes que pour les animaux. 


À CONTRAYERVA, (Syn) Bezoardicæ Radix, Lisbon Contrayerva. (F) Racine de 
j Contrayerva, Racine de Dracke, Racine des Philippines. (A) Contrayerva. 


Cette Racine est fournie par le Dorstenir Contrayerva, plante vivace qui croît au 


| Pérou et au Mexique. Elle appartient à la famille des mâriers, voisine des wrticées. 
Qualité. —Odeur aromatique, saveur âcre par une mastication prolongée, couleur fauve, 
rougeâtre à l’éxtérieur, blanche à l’intérieur, cette racine est furmée d’un corps ovoïde, ter- 
minée par une extrémité recourbée”, elle est garnie de radicelles; elle cède ses propriétés à 
l’eau et à l'alcool. 

Propriétés.—Tonique, stimulante sudorifique. 

Usage.—Dans le typhus, les fièvres nerveuses, la fièvre A dentition chez les Bat 
…. faibles, la dyssenterie, les affections éruptives malignes, etc. 
Dose.—10 à 30 grains. 


CONVALLARIA MAJALIS, (Syn) Convallaria Maialis, Lilium Convallium. (EF) 
—… Muguet, Lis de Mai, Lis de la Vallée. (A) Lily of the Valley. 


‘ 


blanches. 

Partie usitée—Les fleurs et quelque fois la racine. 

Qualités.- -Les fleurs ont une odeur forte, très-agréable, qui se perd presqu’entièrement 
par la dessiccation et une saveur âcre, amère et nauséabonde, La racine est aussi amère et 
selon M. Waly, il est probable que la plante entière possède les mêmes propriétés. Il y a 
découvert, par l'analyse, deux principes particuliers, le premier cristallin et âcre qu’il nom- 
me Convallarin, le second amorphe et amer qu'il appelle Convallamarin. 

Propriétés. —Les fleurs sont émétiques, cathartiques et sternutatoires. 

Usage.—Elles étaient autrefois employées dans l’épilepsie et contre les vers, aujourd'hui 
on ne l’emploie plus guère que comme sternutatoire. 

Dose.—De l'extrait comme purgatif, 3 ss. comme sternutatoire une pincée de la poudre. 


Angulosa. (F) Sceau de Salomon, Genouillet. (A) Solomon’s Seal, Greater Solomon's Seal. 


Plante Européenne, de la famille des Æ/iacées dont la racine est horizontale, blanche et 
marquée, à de certains intervalles, de petites impressions circulaires qui ont quelque ressem- 
blance avec celles faites par un sceau ; c’est de cette circonstance que lui est venu son nom. 
… Cette racine est inodore, d’une saveur douceâtre et mucilagineuse suivie d’amertume et 
- d'âcreté. Les baies et les fleurs sont âcres et vénéneuses. 

, Partie usitée.— La racine. 


K 
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mais elle a causé beaucoup d’accidents parcequ'on l’a confondue avec le persil. On la reconnaît 


Plante Européenne, cultivée dans nos jardins, particulièrement pour ses belles fleurs 


Ë __ CONVALLARIA POLYGONATUM, (Syn) Convalluria Canaliculata, Convallaria 


Va tumeurs et les éruptions rss elle était era estimée © comme md 2 À 
présent on ne l’emploie plus, quoiqu'elle soit recommandée comme un bon remède dans la 
_ goutte et le rhumatisme. | 

_ Remarque.—La racine du Sceaw de Salomon multifore ou grand Sceau de Salomon 
(Polygonatum Multiflorum. (A) Solomon’s seal), plante indigène de la famille des liliacées, a 
les mêmes propriétés que la précédente. Le Dr. J. H. Rauch, trouva que deux onces de la 
| décoction, faite avec deux onces de racine bouillies dans une chopine de lait, produisirent des 

_ nausées et un effet cathartique. Il l’employa avec avantage, à l’intérieur, dans les hémor- 
pi  rhoïdes, et à l'extérieur dans les maladies de la peau résultant des exhalaisons vénéneuses de 
sa ro plantes. 


CONVOLVULUS MECHOACAN. (F) Méchoacun, Macadossin. (A) ins Me- 
A0 

_ Plante convolvulacée dont la racine nous est apportée du Mexique. Elle est en tranches orbi- 
_ culaires épaisses, mondées de leur écorce, blanches et farineuses intérieurement, inodore d’une 
= saveur d’abord presque nulle, puis légèrement âcre. Cette racine souvent falcifiée avec celle 
de byrone et d’arum serpentaire, est reconnaissable aux taches brunes et aux pointes ligneuses. 
_ que présente sa surface externe, et qui sont des restes de radicules. Le méchoacan, aussi ap- 
_pelée Rhubarbe Blanche, Scammonée ou Byrone d'Amérique, a les mêmes propriétés que le 
_jalap, mais il est moins actif. 


-CONVOLVULUS PANDOURATUS, (Syn) Pseudo Mechoacana. (F)-Liseron Mécha- 
mec. (A) Mechameck, Willd Potato. 

… Plante de la famille des convolvulacées. Selon le Diéfenadire des Etats-Unis cette plante 
mie. dans toutes les parties des Etats-Unis. 

Partie usitée—la racine. 

_ Qualités.—Cette racine à deux ou trois pieds de long, à peu près trois pouces d’épais- 
| seur, pus Rrunstre à Rare ieur, chisnahltre à l'intérieur: elle est laiteuse, d’une saveur un 
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Cette nee croît sur Es bord de la mer. 
Partie usitée.— Les racines, les tiges, les feuilles. 

c Lis habitants des bords de la mer trouvent la soldanelle à chaque pas, et ils l'utilisent 
del la ue simple manière ; ils en a expriment le suc en la tordant dans un linge ; got ils 
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L'écorce de la racine de cette plante des Indes Orientales est cathartique. Peu ou pas 


ACTE IF SCT 


employée. 
COPTIS, (Syn) Coptis Trifolia, Fibra Aurea. (F) Coptide à trois feuilles, Savoyane. pen 
(A) Gold Thread, Mouth root. . 
| Plante indigène qui croît dans les terrains sablonneux, sur le bord des boïs et des taillis. ci 
“ Nos indiens se servent de la racine de cette plante pour colorer en jaune les mannes et pa- « 
niers qu’ils confectionnent. Elle appartient à la famille des renonculacées. re 
Partie usitée.- La racine. | FT. 
Qualités—Racines souterraines, très rampantes, inodores, d’un jaune doré, d'une EU. He | 
saveur amère ; elles doivent leurs propriétés à une matière extractive amère, soluble dans ma 
l’eau et dans l'alcool. SA 
Propriétés.—Tonique amer, ressemblant absolument au quassia. + 
Usage.—Dans tous les cas où les toniques simples sont requis. La racine mâchée est ë fe 
d'un bon effet dans les ulcères de la bouche et de la gorge. é 


Dose.—De la poudre 20 à 30 grains.—De la teinture, (racine 3 j. alcool dilué, Oj.) 3 j. 
De l'infusion (racine, 3 ij. Eau bouillante Oj.) 4 à 1 verre trois fois par jour. 

CORALLIUM, (Syn) Corallus, Couralium, Isis Nobilis, Arbor Muris, Azur, Bolesis. | 
(F) Corail. (A) Coral. ee 

Le corail rouge ou blanc est une substance dure, compacte, pleine, solide, croissant au Ds 
fond de la mer, et sans porosités apparents; il se présente au pêcheur sous la forme d’un 
arbrisseau ramifié et sans feuilles. Les naturalistes modernes le rangent au nombre des poly- ve 
piers fixés aux rochers, dont ils ne peuvent se séparer. On le trouve par fois attaché par l’ex- 
trémité aux baleines que l’on pêche. 


On le pêche dans presque toutes les mers, surtout dans la Méditerranée. Le Corail rouge à abs 
- que l’on trouve dans les pharmacies est le rebut des coraux de la bijouterie ; sa couleur est ae) 
toujours assez pâle et il est chargé de son écume. On doit préférer le plus rouge, le plus com- ï à 


pacte et le moins poreux. «4 
. Propriété.— Usage.—Les pharmaciens préparaïent autrefois une teinture et un sirop de 
corail qui ne sont plus usités, les préparations de corail n'étant pas meilleures que celles dé 
cailles d’huitres ou autres de ce genre. On ne l’emploie plus que comme ornement et dans 40 
les poudres à dents. | D 
CORALLORHIZA ODONTORHIZA, (Syn) Corallorhiza Verna, Corallorhiza In- 


nata. (F) Corallorhize Printannière. (A\ Dragon's Claw, Coral-Root. # 
Plante indigène, dépourvue de feuilles, fixée par sa racine, ramifiée en corail, sur du bois ê 
mort dans les forêts de sapin ; elle porte de petites fleurs d’un brun verdâtre. 73 


Partie usitée.—La racine. 
Qualités. —Cette racine est rameuse, brune, d’une odeur forte, particulière, d’une saveur 
astringente et un peu amère ; elle ressemble en apparence au corail d’où lui est venu son nom. Ua 
Propriété. — Usage. —Ælle était autrefois regardée comme un diaphorétique puissant et 
ne possédant pas de propriétés stimulantes. On la donnait dans les fièvres et les affections 
. inflammatoires. 
Dose.—De la poudre, 20 grains, toutes les deux heures. 
CORIANDRUM, (Syn) Coriandrum Sativum, Coriandri Sativi Semina. (F) Corian- 
… dre, Poivre du Pays. (A) Coriander. 
Plante Européenne, de la famille des ombellifères; elle est cultivée dans nos jardins. 
Partie usitée.— Les graines (Semen Coriandri). 
Qualité. —La plante a une odeur de punaise très prononcée, mais les graines deviennent 
L. aromatiques par la dessiccation ; elles ont une saveur piquante agréable. 


19 


Propriété = Diage--Cedilanié Hsloyre À Le a. cas dé D mais js partiou- + 
. lièrement pour couvrir le mauvais goût de certains remèdes. Elle entre e dans # préparation 
d’un grand nombre de préparations aromatiques. 

_ Dose.— Dj. à 3j. en poudre ou en infusion. À 


MAS  CORIARIA MYRTIFOLIA, (F) Redoul, Redou. 
Plante Européenne, de la famille des cortariées, dont les feuilles sont vénéneuses comme 
: Hits les autres parties de la plante; ces feuilles se trouvent cependant très-souvent mêlées 
au séné, particulièrement au séné de rebut, dit grabeau. Les feuilles de redoul diffèrent de 
celles du séné en ce qu’elle présentent deux nervures divergentes, saillantes en dessus, creuses 
en dessous, tandis que celles du séné ont plusieurs nervures parallèles, saillantes en dessus et 
en dessous. Un sel de fer versé dans une décoction de séné mélangé de feuilles de redoul y 
forme bientôt une teinte noirâtre, plus ou moins intense. Toutes les parties de la plante sont 
riches en tannin et servent dans la préparation des peaux. La Coriarine est une matière par- 
: ticulière, extraite du coriaria myrtifolia. Les feuilles et les fruits de cette plante sont poison . 
à haute . ils agissent à la façon des narcotiques. Voyez Antidote. 
Le Coraria Ruscifolia, Coriaria Sarmentosa. (A) Foot-plant, plante de la Nouvelle 
Ne ; Zélande est aussi un poison irritant qui agit à la manière des narcotiques. Voyez Antidote, 


__ CORNU CERVI, (Syn) Cernu Cervinum, Cervi Elaphi Cornu. (F) Corne de Cerf, 

… Bois de Cerf, Corne de Chevreuil. (A) Hartshorn. 
= On nomme ainsi les exostoses qui poussent chaque année sur le front du cerf, et qui 

s’en détachent aussi chaque année. Cette substance contient beaucoup de phosphate calcaire 

_et de gélatine. 

La Corné de Cerf Rapée, (Cüirnu Cervi Raspatum, Rasura Cornu Cervi, Raspatura 

Ke Cornu Cervi, (A) Hartshorn Shavings) est employée pour faire une gelée très-nourrissante. 

ie _ Voyez Gelée de corne de Chevreuil. 

.. CORNU USTUM, (Syn) Cornu Cervi Calcinatum, Calcaria Phosphorica. (EF) Corne 

de Cerf Calcinée, (A) Burnt Hartshorn, Calcinated Hartshorn. 

BR. L.—Faites brûler des morceaux de corne de cerf dans un vaisseau découvert jusqu'à * 

_ ce qu’ils soient parfaitement blancs, puis réduisez-les en poudre très-fine. Il ne faut pas que » 

_ la corne soit seulement chauffée, mais ele doit être brûlée; cependant si le feu était trop 

violent, l’intérieur ne serait pas suffisamment calciné. 

… Composition.—Phosphate de chaux, carbonate de chaux et phosphate de magnésie. 
Qualités. — Poudre blanche, friable. l 
Propriétés —Usage.—On croyait autrefois que cette poudre possédait des propriétés | 

antacides, mais aujourd’hui on la croit à peu près inerte. À 

 Dose.—20 grains et plus au besoin. 


CORNUS CIRCINATA, (Syn) Cornus Tomentulosa, Cornus Tomentosa, Cornus 

… Rugosa. (F) Cornouiller à Feuilles arondies, Bois de Calumet. (A) Round Cornel, Dogwood. 
 Arbrisseau indigène, de la famille des cornèes. 

Partie usitée.—L'écoree. 

… Composition.—Matière extractive, gomme résine, tannin, acide gallique, huile fixe, cire, . 

matière colorante rouge, ligneux, sels de potasse et de fer et un principe amer appelé Cornine. 

Qualité. —Saveur amère, astringente, un peu aromatique, odeur faible; elle cède ses 

: PDpaètes à à l’eau. ; 

_ Propriété. — Usage. + Tonique, Miringente Employé dans les mêmes cas que le qe | 


“Cornier. à) Flowering Dnrnd Cm Dogwood. 
Arbre indigène de l'Amérique, mais rare dans ce pays. Il a à la famille a LES 

.cornées ; son bois est très-dur et compact, son écorce amère. | à 
Partie usitée.—L'écorce. TS 


à _ Composition.—Qualité.— Propriété. — Usage.—Voyez Cornus Circinata. EL 0U 
Dose.—De la poudre, 20 à 60 grains ; on repète dans les cas de fièvres intermittentes, ME 
_ de manière qu’une à deux onces soient prises entre les paroxysmes. L’écorce sèche est préférée He. 


_ parce qu’elle dérange moins l'estomac. On pourrait probablement en faire un extrait qni 
«serait donné avec avantage dans les fièvres intermittentes. + | 
Préparation Officinale.—Décoction de Cornouiller. Ci 
d CORNUS SERICEA (Syn) Cornus Amomus. (F) Cornouiller à fruits bleus, Cor- ie 
nouillier Soyeux. (A) Red Osier, Swamp Dogwood. 
Arbrisseau indigène de la famille des cornées. 
Partie usitée.—L'écorce. 
.Composition.—Qualité.— Propriétés — Usage.—Voyez Cornus Circinata. | 
Dose.—Voyez Cornus Florida. À: 
CORYDALIS FORMOSA, (Syn) Dicentra Eximia. (F) Corydalis Distinguée. (A) 
Choice Diclytra, Turkey Pea, Turkey Corn. NES 
Plante indigène de la Pensylvanie et du Canada. 10 
Partie usitée.—La racine. 
Composition.—Sclon M.W.T.Wenzell,cette racine contient un alcaloïde appelé Corydaha, ih 
{ Corydaline, Corydalin) de l'acide fumarique, de l’extractif amer, une résine âcre avec huile. 
_ xolatile, une résine sans saveur, une matière brune colorante, de pote de l’albumen, de Ar 
_ l’arabine, de la bassorine, de la cellulose et divers sels inorganiques. , 
Qualité. —La racine est petite, d’une odeur particulière, d’une saveur piquante et quelque | À 
peu amère, qui persiste longtemps ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. “#4 à x 
k Propriétés.—Usage.—Tonique, diurétique et altérante. Employée dans la Le les 
maladies scrofuleuses et les affections cutanées. 
…  Dose.—De la poudre, 10 à 30 grains. On l’emploie aussi en infusion ou en do +5 
ke La Diclytrie du Canada où Corydalis du Canada, (Dicentra Canadensis, Corydalis 
… Canadensis, Diclytra Eximia. (A) Squirrel-Uorn, Dutchman’s breeches), plante indigène de A ; 
la même famille, a des propriétés semblables à la precédente et peut être employée dans ne 
les mêmes cas. CE 
CORYLUS ROSTRATA. (F) Coudrier d'Amérique. (F) Hazel, . 
5 Arbrisseau indigène, de la famille des cupullifères. Les fruits sont connus sous ku nom ‘10 
-de Noizettes. (A) Hazel Nut, fournissent une amande très-agréable. ‘RES 
Partie usitée.—Les petits poils qui recouvrent l’involucre. CHR 
Propriétés. — Usage.—Ce remède a été employé avec avantage comme anthelmintique. 20) 
Dose—On l'emploie de la même manière que les pois à gratter, et à la même dose. 


UREOSOTUM, (Syn) Kreasote. (F) Créosote, Créasote, Kréosote. (A) Creosote, 
Creasote, ao: 
_ On donne ce nom à une essence pyrogénée que l'on obtient du goudron, qui provient de ‘50 
la distillation des bois. 

Composition. C,; H,, O, (Nysten) Gr. sp. 1:046 ou 1:065. 

Qualités.—La créosote est un SRE huileux, Menote, mais se colorant en brun FC 
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certains bois. Elle est fluide à 27° cent., bout à 200° sans se décomposer, se volatilise et 
_ donne, en brûlant, une flamme fuligineuse. L'alcool, l’éther, les acides, les huiles, le naphte et 
. le sulfure de carbone la dissolvent. Il s’en dissout aussi une partie dans 400 d’eau, et la créo- 
sote retient de son poids un dixième de ce liquide. La créosote dissout beaucoup de sels et 
corps simples (l’iode, le soufre, etc.), puis des oxydes alcalins. Elle coagule l’albumen et 
possède la propriété de conserver très-longtemps les substances animales. 

Propriétés.—Astringente, irritante, narcotique, styptique, antiseptique, odontalgique et 
escharotique. 

Usage.—La créosote cautérise vivement les muqueuses avec lesquelles elle est en contact. 
On l’emploie à l’intérieur, dans la dyssenterie, la diarrhée, les affections de poitrine avec 
expectoration de pus, le choléra morbus, le choléra des enfants, la gonorrhée et autres affec- 
tions de ce genre, les nausées et les vomissements des Drsténiiios des femmes enceintes, dans 
le mal de mer, etc. 


A l'extérieur, comme styptique dans les hémorrhagies causées par les piqûres des sang- 
sues, les coupures ; en injection dans la matrice pour les pertes utérines, les fièvres puerpé- 
rales, etc., dans les oreilles pour l’ulcération du méat extérieur, pour la surdité due au manque 
de cerumen ; aussi en injection pour les ulcères fistuleux. 


En lotion, sur les ulcères scrofuleux, syphilitiques, cancéreux et indolents, sur la pustule- 
maligne, les engelures, les érysipèles, les brûlures, surtout celles qui suppurent beaucoup et 
sur les plaies menacées de gangrène. En gargarisme, dans les maux de gorge putrides, la 

dyphthérie, etc ; en onguent, pour les maladies de la peau. V. Onguent de Créasote. 
| A l'extérieur, on emploie aussi la créosote pure dans les dents cariées, sur les verrues et 
les plaies ou ulcères de mauvais caractères : il faut faire attention de ne pas brûler les parties 
environnantes, surtout le dedans de la bouche et avoir soin d’achever de remplir la dent avec 
de la ouate sèche, | 

On peut faire l'application au moyen d’un pinceau ou avec des morceaux de charpie 
 trempés dans la créosote ; il faut recouvrir les verrues avec de l'emplâtre adhésif. 

Dose.—A l’intérieur, 1 à 2 gouttes, 3 fois par jour, dans du mucilage, ou de l’eau sucrée. 

Pour les ulcères, brûlures, érysipèles, engelures, gargarismes, injections, ete., la solution 
doit être faite avec 2 à 4 ou 6 gouttes de créosote à l’once d’eau, la lotion pouvant être plus ou 
moins forte selon les cas. Quelquefois cette solution est mêlée à des cataplasmes.—Trois ou 
quatre gouttes de créosote mêlées à une chopine d'encre, empêchent celle-ci de moisir. 
Préparations Oficinales. — Mixture de Créasote. Onguent de Créasote. | 

Eau de Créasote, Eau Créasotée. (L) Aqua Creasoti. (A) Creasote Water. | 

B.—Créasote, 3j. Eau distillée, Oj. Mêlez et brassez jusqu’à solution. | 

Dose.— 3 j, à 3 ss. Employée aussi en lotions et en gargarismes. . 
= Huile Créosotée contre la surdité.—H .—Créosote, 3j. Huiles d'amandes, 3v. Onen | 
introduit quelques gouttes dans l'oreille malade, matin et soir avec un pinceau. 

Baume Acoustique Créosoté.—Alcoolat de mélisse composé, 3 ijss. Huiles d'amandes 
douces, 3 v. Fiel de bœuf, 3 jss. Créosote, 10 gouttes. Mêlez. Employé contre la surdité. 


CRETA, (Syn) CRE Carbonas, Carbonas Calcis Friabilies, Carbonas Calcareus, 
Creta Alba, (F) Craie, Carbonate de Chaux, Blanc d'Espagne, Blanc de Rouen. (A) 
Chalk, Carbonate of Lime. 
_ Composition.—Chaux, 53; acide carbonique, 45; un peu d’argile dans 100 parties. Gr. 
sp. 2.3 à 2.6 
__ Qualités.— Pierre tendre, calcaire, PHiIqRE, cassante ; elle produit de l’effervescence avec: 
Jes acides. 

 Usag: —Pour la préparation de la craie préparée. 


CRETA PRÆPARATA, (Syn) Calcis Carbonas Præcipitata. Carbonas Calcis 


Prœparatus. (F) Craie Préparée, Carbonate de Chaux. (A) Prepared Chalk, Carbonate of 


Lime, Precipitated Carbonate of Lime. 

B.—Br.—Blanc d'Espagne, Ïbj. Eau, Q. S. Pulvérisez le blanc d'Espagne, triturez-le 
dans un mortier avec assez d’eau pour lui donner l’apparence d’une crême, achevez d’emplir 
le mortier d'eau, mélangez bien le tout, puis laissez reposer durant quinze secondes et décantez 
le liquide laiteux ; triturez de nouveau ce qui reste dans le mortier et décantez le liquide de 
la même manière jusqu’à ce qu'il ne reste plus de poudre. Laissez reposer le liquide le temps 
nécessaire, décantez l’eau qui surnage et faites sécher le résidu sur un filtre de papier à la 
température de 212°. 

Composition.—Ca O, CO. 

Qualités.—Poudre blanche, amorphe; elle produit de l’effervescence avec les acides et 
se dissout parfaitement dans l'acide chlorhydrique dilué, mais elle est insoluble dans l’eau. 

Propriétés.—Antacide, astringente. 

Usage.—Dans la diarrhée causée par les acidités, dans l'acidité de l’estomac chez les 
dyspeptiques et les goutteux, dans le rachitisme et quelquefois dans les affections scrofuleuses. 
À l'extérieur, on emploie fréquemment la craie sur les brûlures et les ulcères qu’elle stimule 
légèrement et dont elle absorbe le pus. 

Dose.—10 à 40 grains et plus au besoin. à 

Préparations officinales. - Poudre de Craie Composée. Craie Mercurielle. Mixture de 
Craie. Pastilles de Craie. Onguent de Plomb Composé. Poudre de Craie Aromatique. 


CROCUS, (Syn) Crocus Sutivus, Crocus Officinalis. (F) Safran, Safran Oficinale, 
Safran du Gatinais, Safran d'Automne. (A) Saffron, Officinal Saffron. 

Plante Européenne, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des iridées. 

Partie usitée.—Les fleurs. 

Composition.—Le safran contient, d’après une analyse de Bouillon-Lagrange, de l'huile 
volatile, une matière colorante appelée polychroïte ; en poudre, la couleur de cette substance est 
rouge écarlate, sa saveur est amère ; elle est peu soluble dans l’eau froide, peu dans l’éther, mais 
elle se dissout bien dans l'alcool et les huiles ; l'acide sulfurique la colore en bleu, puis en lilas. 

Qualités.—Le safran du commerce se présente sous la forme de filaments longs, élastiques, 
… d’une couleur rouge-blanchâtre, sans mélange de styles blanchâtres : il colore la salive en jaune 
et a une odeur forte, vive, pénétrante, agréable. On le conserve dans des vases bien clos; on 
le falsifie avec le carthame, qu’on reconnaît parce qu’il est composé d’un tube rouge, divisé 
supérieurement en cinq parties et renfermant le pistil etles étamines. Si l’on plonge la main 
dans un sac qui contient du safran falsifié avec du carthame, ce dernier s'attache aux mains. 

 Propriétés.—Stimulant, diaphorétique, emménagogue. 

Usage.—Dans l’hystérie, les douleurs des règles, les éruptions cautanées, &... On l’em- 
ploie le plus souvent pour colorer les teintures. 

Dose.—20 à 30 grains, dans un peu d’eau bouillante sucrée. 

Préparations officinales.—Teïnture de Safran. Sirop de Safran. 


CUBEBA, (Syn) Baccæ Piperis Glabri, Cubal Sini, Piper Caudatum. (F) Cubèbe, 
Poivre de Cubèbe, Poivre à queue. (A) Cubeb or Cubebs, Tailed Pepper. 

On appelle ainsi le fruit desséché du Piper Cubeba de la famille des pipéracées. 

Composition.—Analysé par Vauquelin, le eubèbe a fourni une huile concrète, des rési- 
nes et un apothème. Monheim en a extrait du eubébin identique avec le pipérin, une huile 
volatile, une résine balsamique âcre et de l’extractif. 
Qualités —Le cubèbe est plus gros que le poivre noir et il est muni de son pédicelle qui 
… forme sa queue; la couleur de son écorce est moins foncée, elle est aussi moins épaisse ; elle 


CRE 291 


_ renferme u une semence Mob la partie intérieure est pleine, blanchâtre, Müflaie, au odeur 4 
… forte, pipéracée; l'odeur du cubèbe est aromatique, sa saveur, d’abord rafraîchissante, puis : 
piquante; son principe actif est une huile essentielle. aa 


… Propriété —Stimulant, purgatif, diurétique. 


Usage.—Le cubèbe participe des propriétés des poivres; mais il a de plus une action 
_ spéciale sur l’appareil génito-urinaire, qui le rend précieux dans le traitement des leucorrhées 

_et surtout des blennorrhagies à l’état aigu. On l'emploi contre les vertiges, la tympanite, l’in- 

_continence d’urine—On l'emploi aussi comme un stomachique agréable dans les désordres 
des organes digestifs, c’est surtout dans l’incontinence d'urine liée à l’atonie du col de la vessie 
_ ou à.la présence de vers intestinaux que M. Deiters se loue de ce traitement ; seulement la 
dose de cubèbe doit être assez forte, deux fortes pincées tous les jours chez les petits enfants, 
deux à trois demi-cuillérées à café chez les enfants plus âgés ou les jeunes gens, tous les 
jours pendant trois à huit semaines. Sous l'influence de ce traitement, dit M. Deiters, l'incon-- 
_ tinence diminue graduellement, ne se montre plus qu’à certains intervalles et finit par dispa- 
_ raître entièrement ; ce moyen n’a du reste aucun inconvénient. D’après M. Deïters, on réus- 
 sirait encore avec le cubèbe contre les paralysies de la vessie consécutives à des chutes sur la 
_ colonne vertébrale. Chez quelques personnes, il occasionne des coliques et du dévoiement ; 

_ mais, dans les cas les plus nombreux, il ne cause aucun accident de ce genre. 


ù . Dose.—10 à 30 grains de la poudre, toutes les six heures. 
Préparations officinales.—Huile de Cubèbe. Oléorésine de Cubèbe. Teïnture de Cubèbe. 


CUCURBITA CITRULLUS, (Syn) Cucurbita Anguria, Cucurbita Pinnatifida. (F) 
Melon d'Eau. (A) Water Melon.—Le melon d’eau ne mûrit-pas toujours en pleine terre: 
dans notre climat ; il ne peut ordinairement réussir que semé sur couche ; la plante appar- 
tient à la famille des eucurbitacées ;—Le Melon Français, (Cucumis Melo. (A) Melon) —là | 
_ Citrouille, (Cucurbita Pepo. (A) Pumphin) ;—la Cullebasse (Cucurbita Lagenaria. (A) 
_Gourd) ;—et le Concombre (Cucumis Sativus. (A) :Cucumber) appartiennent tous à la même 
famille et leurs graines sont employées comme diurétique dans la rétention d'urine et les affec- 
_ tions des voies urinaires. On en fait une forte décoction que l’on prend par tase, 4 ou 5 fois 
par jour. 
De plus selon le Dr. Chapin, la pulpe de la racine de callebasse est un purgatif drastique 
_et les naturels des Iles Sandwich l’emploient dans l’hydropisie. En grande quantité, elle n’est 
_ pas sans danger. 
. CULILAWAN, (Syn) Culilaban Cortex. (F) Ecorce de Giroflée, Kulitlawan des 
F … Malais. 
__ On appelle ainsi l'écorce d’une espèce de laurier des Moluques (Zaurus Culilawan, 
: Cinnamamum Culilawan). Celles que l’on trouve dans le commerce diffèrent souvent beau- 
_ coup. Elles sont ordinairement en morceaux plats, d'une à trois lignes d'épaisseur, fibreux, 
_raclés à l'extérieur, ou recouverts d’un épiderme blanchâtre, jaune-rougeître à l’intérieur et 
’ ?ÿ semblables à de mauvais quinquina jaune. Elles ont une cdi de muscade et de girofle, une 
#4 saveur aromatique et chaude, un peu astringente. 
Propriété. — Usage.—Comme les aromatiques ordinaires ; peu usitée. 


ne . CUMINUM, (Syn) Cuminum Cyminum, Cuminum Romanum, Cuminum Minutum, 
Carnabadium. (F) Cumin. (A) Cumin. 


*# Partie usitée.—Les graines (Cuminum, Cyminum. (F) Cumin. (A) Cumin Seed). 
RE Qualité. —Ces graines sont plus grosses et plus allongées que celles d’anis, plus grosses 


que le carvi, non HS d’une couleur jaune ou fauve, d’une dde forte, d’une saveur 
aromatique; elles cèdent leur odeur à l’eau et leur saveur à Palcool. 


Propriété.— Usage.—Comme l’anis, mais plus excitantes ; peu employées à l'intérieur. 


Dose.—15 à 30 grains. Elles entrent dans la composition de certains emplâtres résolutifs. 
CUNILA MARIANA, (Syn) Satureia Origanoïdes. (F) Cunile d'Amérique. (A) 
American Dittany. 
Petite plante des Etats-Unis de la famille des Zubiées. 
à Partie usitée.—Toute la plante. 
Qualités.—Saveur chaude et piquante, odeur aromatique dépendant d’une huile essen- 
tielle. 
Propriété. — Usage.—Les mêmes que ceux des différentes espèces de menthes. 
‘} Dose.—De l’infusion, quantité voulue. 
| CUPRUM, (F) Cuivre. (A) Copper. 

1 Métal sohde d’un rouge orange, plus dur que l'or et l’argent, très-sonore, fusible à 27° 
…_ du pyromètre de Wedgwood. Gr. Sp. 8. 895. (Nysten). Le cuivre à l’état métallique n’a pas 
“ d'action nuisible sur l’économie, cependant il ne pourraît être introduit dans l'estomac sans 

danger, parcequ'il y serait converti promptement à l’état de lactate ou d’acétate par les acides 


ments ou des remèdes, il faut avoir soin de tenir ces vases très propres.et de ne pas y hisser 
refroidir les préparations. Il faut surtout bien se garder de mettre des substances acides dans 
ces vaisseaux, 


ë CUPRI ACETAS. (F) Acétate neutre de Cuivre, Verdet Cristallisé, Acétate Cie 
que, Cristaux de Vénus. (A) Acetate of Copper, Crystals of Venus. 
On obtient ce sel en grande quantité, en traitant le vert-de-gris par le vinaigre distillé. 


4 Composition.—CuO, C, H, O,. Gr. Sp. 1. 779. 


10 Qualité. —ITl cristallise en rhomboèdres qui contiennent de l’eau de cristallisation ; il est 


soluble dans l’eau, plus à chaud qu'a froid ; il est aussi un peu soluble dans Palcool. 
 Propriétés.— Tonique, stimulant, escharotique. Poison. Voyez Antidote. 
Usage.—Dans l’épilepsie, la chorée et autres affections spasmodiques. 
Dose.— Gr. +, augmentant graduellement jusqu’à 2 grains. 
Incompatibilité. — Les alcalis, la mixture de craie, l’acide sulfurique. 


CUPRUM ALUMINATUM, (Syn) EN de Divinus, Lapis Ophthalmicus. (F) Pierre 
Divine. 


: 

| 
È 
A 
#i 


Cette préparation s'obtient en mélangeant 3 ïij. de sulfate de cuivre avec autant de nitrate 


de potasse et d’alun auxquels on ajoute 3 jss. de camphre. La pierre divine est en pierre et 
soluble dans l’eau. 


Usage.—En collyre, pour le mal d’yeux ( 3 ss. pour Oj. d’eau). 


# Sulphas, Ammonio-Cupri Sulphas, bin Cupri. (F) Sulfate de Cuivre Ammo- 
-  niacal, Cuivre Ammoniacal. (A) Ammonio-Sulphate of Copper, Ammoniated Copper. 

\ B.—(Bouchardat). Pour l’obtenir, réduisez quantité suffisante de sulfate de cuivre en 
. poudre fine ; placez le dans un vase de verre ; ajoutez-y de l’ammoniaque liquide jusqu’à disso- 
lution pit: ; versez alors sur la liqueur un volume égal au sien d’alcool à 38 degrés; 
laissez le tout en repos pendant quelques heures, décantez le liquide, recueillez le précipité 
cristallin, séchez-le rapidement entre des feuilles de papier joseph, et conservez-le dans des 
flacons bouchés. 
Composition. — NH,, SO, + NH,, CuO + HO. 
Qualité. — Poudre cristalline, d’une belle couleur bleue ou violette, saveur chaude, styp- 


qui se trouvent dans cet organe. Si on se sert de vaisseaux de cuivre pour préparer des ali- 
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| CUPRI AMMONIO-SULPHAS, (Syn) Cuprum Ammoniatum, Cupri et Ammoniæ 


tique, métallique. Cette poudre, étant gardée longtemps, is sa couleur et, ER à l'air, 


elle devient verte. 


Propriété.—Tonique, antipasmodique. 
Usoge.—Le Sulfate de Cuivre Ammoniacal ainsi que le Chlorure de Cuivre Ammonia- 


cal, administrés à haute dose à l’intérieur, empoisonnent comme les sels de cuivre. On les a 
employés à très-petites doses contre les fièvres intermittents, l’épilepsie, l’hystérie, la syphilis, 


; mais ils sont peu usités aujourd’hui. 
Dose.—+Æ de grain, augmentant graduellement jusqu’à 5 grains, en pilule, deux fois par 


Incompatibilité. — Les acides, les alcalis, l’eau de chaux. 
Préparation oficinale. —Liqueur de Cuivre Ammoniacal. 


CUPRI CARBONAS. (F) Carbonate de Cuivre, Vert-de-gris naturel, Précipité Vert, 


Sous Carbonate de Cuivre. (À) Carbonate of Copper. 


On obtient cette préparation en précipitant du sulfate de deutoxide de cuivre par le car- 


_ bonate de soude. 


Composition.—Ou O. CO,. (Nysten). 


Ce carbonate est en poudre verte. C’est cette poudre que l’on emploie dans la peinture à 


l’huile sous le nom Vert-Minéral.—M. Devergie, de l'hôpital St. Louis à Paris, en a fait 
usage sous forme d’onguent (3 ij. pour 3j. de graisse), dans l’eczéma et l’impétigo du cuir 
chevelu. Il dit en avoir obtenu de bien bons résultats. C’est un poison. Voyez Antidote. 


. CUPRI CHLORIDUM. (F) Chlorure de Cuivre (A) Chloride of Copper. 

Obtenu en faisant dissoudre le carbonate de cuivre dans l’acide muriatique et évaporant. 
Qualités.— Cristaux en aiguilles, verts, solubles dans l’eau et l’alcool. 

On l’a donné comme altérant à la dose de .!- de grain. 

CUPRI NITRAS. (F) Nitrate de Cuivre. (A) Nütrate of Copper. 

Ce sel a été employé avec avantage, comme cosmétique, dans plusieurs cas très-graves 


| _ d'ulcération de la gorge et de la lange. Ce caustique n’est pas dangereux pourvu que l’ulcère 
Eu soit bien asséché avant que d'être cautérisé et ensuite recouvert d’huile. C’est un poison. 
Voyez Antidote. 


CUPRI OXIDUM (F) Oxyde de Cuivre. (A) Oxide of Copper. 

On l’obtient en chauffant au rouge le carbonate de cuivre. 

. Composition.—Cu. 0. 

Qualité. — Couleur noire. 

Propriétés. — Usage.—I] a été employé dans les névralgies. 

Dose.—+ à 1 grain 4 fois par jour. Contre les glandes indurées à l'extérieur 3 i à l’once. 


CUPRI SUBACETI (Syn) Cupri Diacetas, Cupri Rubigo, Ærugo. (F) Sous acetate 


de Cuivre, Vert-de-Gris du Commerce, Acétate de Cuivre Brut, Acétate de Cuivre Bibasique. 
(A) Subacetate of Copper, Impure Subacetate of Copper, Verdigris. 


On le prépare en grand, dans le midi de la France, en exposant des lames de cuivre au 


_ cantact du marc de raisin en fermentation, et détachant ensuite avec de l'eau ou un peu de 
vinaigre les croûtes qui se sont formées, puis les pétrissant avec du vin. Ue sel renferme 
_ souvent quelques corps étrangers ; il est tantôt bleu, tantôt vert, caractères qu'il doit à des 
Lie d’eau différentes ou à des mélanges d’autres acétates basiques. Il ne faut pas 
confondre le vert-de-gris du commerce avec Laye carbonaté qui se forme sur le cuivre ex- 
5 posé à l’air humide ou au contact de l’eau, et qu’on nomme aussi vulgairemeet vert-de-gris. 


Composition-—Acétade de cuivre, Oxyde noir de cuivre et Eau. 
_ Qualités. — Masse difficile à casser, sèche, non déliquescente, foliacée, d’une belle couleur 


vert bleuâtre, saveur du sel, tout à fait soluble pour les acides chlorhydrique et sulfurique, 


en partie soluble dans l’eau. 
Propriétés.—Tonique, émétique, escharotique, détersif. Poison. Voyez Antidote. 
Usage.—Presque jamais employé à l’intérieur ; quelquefois appliqué à l'extérieur sur 
les bords fongueux des plaies, ou en lotion (gr. j. dans eau de rose ou de sureau blanc, 3j.) 
dans les ulcérations scorbutiques de la bouche, mais il n’est pas à recommander. 
Dose.—Comme tonique, -! de grains. Comme émétique 1 à 2 grains. 
Préparations offiicinales. — Onguent d’Acétade de Cuivre. 


| CUPRI SULPHAS, (Syn) Vaitriolum Cupri, Cuprum Vitriolatum. (F) Sulfate de 
Cuivre, Vitrol Bleu, Couperose Bleu, Vitrol de Cuivre. (A) Sulphate of Copper, Blue 
Vitrol. 

Le sulfate de protoxyde de cuivre ne peut être obtenu, attendu que le protoxyde de 
cuivre, traité par l'acide sulfurique, donne du deutosulfate de cuivre qui se dissout, et du 
cuivre réduit qui est en poudre rouge.—Le deutosulfate ow sursulfate de cuivre, connu 

” dans le commerce sous le nom de couperose, vitrol bleu, vitrol de Chypre, vitrol de cuivre, existe 
dans la nature, mais ordinairement en dissolution dans les eaux qui coulent à travers les gale- 
ries des mines de sulfure de cuivre. On le fait, ou par l’évaporation de ces eaux, ou par le gril- 
lage du sulfure de cuivre, ou en mouillant des lames de cuivre, les saupoudrant de soufre, 
les laissant pendant quelque temps dans un four chauffé au rouge, les plongeant toute chaudes 
dans l’eau, et retirant par l'évaporation le sulfate dissous dans ce liquide. 

Composition. — Non cristallisé CuO, SO, Cristallisé Cu O, SO,, + 5 HO. 

Qualités.—Cristaux rhomboïdaux, d’un beau bleu, demi transparents, efflorescents, 
inodores, saveur styptique, corrosive ; il est soluble dans quatre parties d’eau à 60°, et dans 
deux parties à 212°. 

Propriétés.—Tonique émétique, astringent, escharotique, altérant, styptique, antispas- 
modique. C’est un poison. Voyez Antidote. 

Usage.—Dans l’épilepsie, l’hystérie, les fièvres intermittentes ; il est aussi employé 
comme émétique dans le cas d’empoisonnement, ainsi que dans le croup : dans cette dernière 
maladie il a été donné avec le plus grand succès par M. Honerkorpf, praticien allemand 

dans plus de 90 cas. Ce sel est employé à l’extérieur en collyre dans l’ophthalmie, en lotion 
sur les plaies de mauvaise nature et comme escharotique pour détruire les verrues, les excrois- 
sances fongueuses. On en a aussi fait usage, comme styptique, en dissolution dans l’eau, dans 
les hémorrhagies externes, et comme stimulant dans la leucorrhée, la blennorrhée, etc. 

Dose.— Comme astringent ou tonique + de grain augmentant graduellement. Üomme 
émétique, 2 à 5 grains. En lotions, 2 à 4 et 8 grains à l’once d'eau, En coilyre 4 grains 
pour 3% viij. d'eau. | 
Incompatibilités.— Alcalis, terres alcalines, carbonates alcalins, borax, sels de plomb, 
acétate de fer, teintures, infusions et décoctions végétales astringentes. 

Préparations Officinales.—Sulfate de Cuivre Ammoniacal. 

: Haustus Cupri Sulphatis, (Syn) Haustus Emeticus. R.—Sulfate de cuivre, 10 grains; 
Eau. 3 jss. 

Collyre de Sulfate de Cuivre, (L) Collyrium Cupri Sulphatis, (King's College Hospital). 

k… B.—Sulfate de cuivre, 2 grains; Eau Zi. 

Pilula Cupri Composita, B.—Sulfate de cuivre, + grains; Conserve de Rose, Q. S. 


CURCUMA, (Syn) Crocus Indicus, Curcumæ Longæ Radix. (F) Safran des Indes, 
… Souchet des Indes. (A) Turmeric. 


On appelle ainsi la Racine du Safran des Indes (Curcuma Longa, Amomum Curcuma), 
. de la famille des Zingiberacées. 


Le À Run Composition. — Analyste par Pelletier et Vogel, ét racine à dourat: du Migneux, de” 
l’amidon, de la gomme, une’ matière colorante particulière appelée C'ucurmine, une matière 
__ colorante brune, une huile volatile odoriférante et très-âcre, et une petite quantité de us 
_ rure de calcium. 
ne? Qualité. —Le cureuma est un peu moins gros et moins long que le petit doigt, cylindri- 
5 que, plus ou moins contourné, et quelquefois articulé ; il est recouvert d’une écorce mince, 
150 grise, chagrinée, marquée d’anneaux peu apparents; il est intérieurement d’un jaune orange 
foncé, et teint k salive en jaune ; il a une odeur de gingembre, une saveur chaude, amère et 
aromatique, Le curcuma rond est en tubercules gros comme des œufs de pigeons, qui, dans 
l'état naturel, se tiennent par des rejetons cylindriques ; il a une écorce grise, du reste ses 
propriétés sont les mêmes que celles du long. Le plus important des principes constituants du 
1 ë cucurma est sa matière colorante jaune que les alcalis changent en rouge de sang. 
Propriétés.—Stimulant, tonique. | 
Usage.— Dans les fièvres intermittentes, la débilité de l'estomac, l’hydropisie, ete. 
Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3ij. De l’infusion, (racine, 3 ïij. eau, Oj), trois cuillérées, 
_ trois par jour. 
me La Teinture de Curcuma et le Papier de Curcuma (Turmeric Paper) sont des réactifs 
des plus utiles en chimie. Pour préparer le papier de curcuma, on trempe du papier non collé 
dans une teinture ou dans une décoction de curcuma, ayant soin de ne pas l’exposer aux 
vapeurs alcalines ou acides ; la teinture peut être faite avec une partie de racine pour six 
_ parties d'alcool; la décoction avec une partie de racine pour dix ou douze d’eau. 


CYANOGÈNE, (A) Cyanogen. È 
Nom d’un gaz découvert en 1814 par Guay-Lussac, et qui est un des éléments consti 
*  tuants du bleu de Prusse, C’est un gaz incolore, d’une odeur pénétrante; sa pesanteur spé- 
_cifique est de 1, 8064; il rougit la teinture de tournesol, mais la liqueur reprend sa couleur 

bleue quand or la fait chauffer. Il brûle avec une flamme bleuâtre, nuancée de pourpre ; 

l’eau en absorbe quatre fois et demie son volume, et l'alcool jusqu’à vingt-trois.  L'étincelle 
_ électrique et une forte chaleur le décomposent peu à peu. On peut le condenser en un liquide 
_ incolore par un abaissement de température ou par une compression de 3 ou 4 atmosphères. 
_ Il se combine avec plusieurs corps, avec l'oxygène, l'hydrogène, le soufre, les métaux et même 
‘avec les oxydes, quelquefois en donnant des produits encore peu connus (C, Az). On l’ob- 
tient en chauffant fortement le cyanure de mercure pur, très-sec, dans des vases exactement 
_ secs aussi, et recueillant le gaz sous le mercure. 


._ CYCLAMEN EUROPÆUM, (Syu) Arthanita, Arthanita Cyclamen, Panis Por- 
cinus. (F) Cyclame, Pain de Me (A) Sow-Bread. 

. Plante Européenne, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des Zisima- 
| _ 

Partie usitée.—La racine. 

. Qualités.—Cette racine est sous la forme d’un pain orbiculaire aplati ; elle est brune en 

dehors, et blanche en dedans, garnie de radicules noirâtres ; elle a une saveur âcre et caus- | 

tique, elle perd beaucoup de son âcreté par la dessiccatien. Les pourceaux Ja mange impuné- | 

Ponts c’est de B que lui est venu son nom vulgaire. La racine doit probablement, 1 
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; insoluble dans l’éther, le chloroforme, le bisulfure de carbone et les huiles essentielles, peu 
di soluble dans l’alcool froid, plus dans l'alcool chaud. (C,, H,, O,2). 

Propriélés.— Usage.— La racine de cyclame est un purgatif dratique. Son emploi trop 
| L continué a quelquefois été suivi d'effets dangereux, tels que l'inflammation du 
- canal alimentaire avec selles sanguinolentes, sueurs froides, mouvements convulsifs et même 
- quelquefois la mort ; elle est aussi dangereuse pour les femmes enceintes. On croit qu’elle 
“ agit sur Les intestins étant seulement appliquée sur la peau. 

Dose.—20 à 40 grains en poudre. On dit que l’onguent, fait avec la poudre, appliquée 
sur le ventre, agit comme un purgatif et fait expulser les vers. Les cataplasmes faits avec: 
la racine bouillie agissent de même. 


| CYDONIUM, (F) Graines ou semences de Coing. (A) Quince Seed. 

“ Le coing (Cydonium Malum (A) Quince) est le fruit du Coëignassier où Cognassier 

 (Cydonia, Cydonia Vulgaris, Pyrus Cydonia, (A) Quince Tree), arbre de la famille des 
| rosacées. 

Qualités. —Les graines ou pepins de coing sont d’un rouge brun à l’extérieur, blanches à 
l’intérieur, inodores, presque insipides, mais un peu amères dl on les mâche losgiemast 
leur enveloppe qui est coriace, contient une grande quantité de mucilage. Le Dr. Pereira 
considère ce mucilage comme un principe particulier qu’il propose de nommer Cydonine. 

Propriété. —Usage.—Ce mucilage peut être employé comme tous les autres mucilages ; 
il est préféré par quelques praticiens comme application locale dans les ophtalmies. 

Préparation Oficinale.—Décoction de coing. 


\ CYNARA, (Syn) Cynara Scolymus, Alcocalum, Articocalus, Artiscocus Lœvis. (F) 
 Artichaut, Artichaut Commun (A) Garden Artichoke. 
Plante Européenne, cultivée, dans nos jardins comme plante alimentaire ; les parties. 
comestibles sont le réceptacle avec les écailles charnues qui le recouvrent, et qu'on désigne 
| généralement sous le nom de Font d’Artichaut. Cette plante appartient à la famille des 
composées. 
Li Partie usitée—Comme remède ; les feuilles et le ; jus exprimés qui sont très amers. 
Propriétés. — D“ ierétiqne Employée dans l'hydropisie. Le Dr. Badely recom- i 
._mande la teinture et l'extrait, faites avec les feuilles fraîches, dans le traitement de la goutte, 
du rhumatisme et des affections névralgiques. On emploie, avec avantage le Vin d'Artichaut ; 
. on le prépare de la manière suivante: 1.—Feuilles d’artichaut, 2 livres (pressez pour en 
_ exprimer tout le jus). Vin blanc, Ojss. Mettez le vin avec le jus et sucrez au goût, On en 
prend un verre 3 ou 4 fois par jour. 
_ Dose.—De la teinture, 3j. de l'extrait, 5 grains. Ces préparations ne peuvent être 
gardées longtemps. | 


CYNOGLOSSUM (Syn) Cynoglossum Oficinale, Cynoglossum Bicolor, Lingua Ca-. 
nina. (F) Cynoglosse, Langue de Chien, Cynoglosse Ofiicinale (A) Hound's Tongue. | 

Plante indigène, de la famille des borraginées. 

Purtie usitée.—Les feuilles et la racine ; cette dernière est preférée. 
| Qualités. —La plante fraîche à une odeur narcotique désagréable, qui ressemble à l'odeur 
de souris, mais elle se dissipe en séchant ; sa saveur est nauséabonde, amère et mucilagineuse, 
_ Quelques-uns considèrent cette plante comme tout-à-fait inerte, d’autres, comme un poison 

angereux. 

Propriétés — Usage.—Fmployée comme émolliente et sédative dans la toux, le catarrhe, 
e crachement de sang, la dyssenterie et la diarrhée; à l’extérieur, en application sur les. 
ulcères, les brulûres, les tumeurs, etc. 

Dose, — Non déterminée. 
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. CYPRIPEDIUM (Syn) Cypripedium Pubescens, Cypripedium Parviflorum. (F) Cypri- 
pède Pubescent, Sabots jaunes de Vénus. (A) Ladies’ Slipper, Cypripedium, Yellow Ladies’ 
Slipper. 54 

Plante indigène de la famille des orchidées ; elle croît dans les bois humides. 

Le Cypripède remarquable (Cypr RS Spectabile, Cypripedium Canadense. (A) 
Showy Ladies’ Slipper) et le Cypripède Acaule, Sabot de la Vierge, Soulier de Vénus, Cypri- 

pedium Acaule, Cypripedium humile, (A) Acaulescent Ladies Slipper sont des plantes 
indigènes de la même famille, qui possèdent à peu près les propriétés de la précédente. Selon 
le Dr. Ives etle Dr. R. P. Stevens, elles sont plus narcotiques et moins sûres que le cypri- 
pède pubescent. | 

_ Partie usitée.—Ta racine. 

Qualités —La racine sèche telle qu’on la trouve dans le commerce, a une espèce de petite 
tête avec un grand nombre de radicules contournées, beaucoup plus grosses que celles du ser- 
pentaire de Virginie et cinq ou six pouces de long, d’une couleur brun-jaunâtre, d’une odeur 
aromatique qui diminue avec le temps, d’une saveur amère, douceâtre particulière et un peu 
piquante ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. Il est probable que la vertu de cette 
racine réside dans une huile volatile et un principe amer. Elle n’a pas encore été analysée. 

Propriétés.— Usage.—Le cypripède paraît être un stimulant doux du systême nerveux 
ou un antispasmodique assez semblable à la valériane. Le Dr. E. Ives, de New-Haven, a 
-employé ce remède, avec avantage, dans l’hypocondrie, les maux de tête nerveux, les névral- 
gies, et généralement pour la sensibilité morbide du système nerveux, mais particulièrement 
-des yeux. Il peut être employé dans les mêmes cas que la valériane. 

Dose.—De la poudre, 15 grains trois fois par jour. On peut aussi l’employer en infusion 
ou en teinture. Z’Oléorésine de Cypripède que l’on obtient en précipitant la teinture, a été 
donnée à la dose d'un demi grain à trois grains. 

Préparations non officinales.—Extrait de Cypripède. Extrait fluide de Cypripède. Cypri- 
pédine. Pilules de Cypripède. 

Teinture de Cypripède. (A) Tincture of Ladies Slipper.—R.—Extrait fluide de . 
 Cypripède, 3 ij., Alcool dilué, Oj. 

ù Dose.—- 3 ss. à 3j. 

Sirop de Cypripède. (A) Syrup of Ladies’ Slipper.—B .— Extrait fluide de Cypripède. 

3iv. Sirop 3 xiv. 

Dose.— 3 ij., à 3 iv. - 

Pilules de Cypripède—RB .—ÆExtrait solide de Cypripède, 12 grs., Extrait solide de | 
Houblon, 12 grs., Extrait solide de Laitue, 4 grs. ; faites six pilules. 

Dose. 1 à 5 Pillules. 

Mixture de Cypripède composée. (A) Compound Mixture of Ladies Slipper.—&R — 

Extrait fluide de Cypripède 3 j. Extrait fluide d’Asclépiade Tubéreuse, 3j. ; Extrait fluide 

de Symplocarpe fétide, 3j. ; Extrait fluide de Scutellaire, 3 j. | 

Dose.— 3 ss à 3j., trois fois par jour. 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du Cypripède. Employé de plus dans les cas 
-d’insomnie. 

Fa Mixture de Cypripède, d'Herbe à Chat et de Scutellaire. (A) Mixture of Ladies’ Slip-. 
per, Catnep and Scullcap.— BR —Extrait fluide de Cypripède, 3 ss. ; Extrait fluide d’Herbe. 
à Chat, 35s.; Extrait fluide de Scutellaire, 3 ss. ; Eau, Oj. 1 

Dose.— 3 jss à 3iii. Dans les maux de tête nerveux. 

+ CYTISUS LABURNUM, (F) Laburnum. (A) Laburnum, Bean Trifoil Tree. { 

fie Cet arbre, de la famille des légumineuses est indigène des plus hautes montagnes de 

L'Europe, et on le cultive dans les jardins à cause de la beauté de ses fleurs. 


| 


DAT | L 299 
Parties usitées.— Les jeunes tiges, les graines (Aubours), les feuilles et les fleurs. 
Composition.—Les fleurs, analysées par Caventou fournirent une huile fixe odorante, de 

la gomme, du ligneux, de l'acide gallique, des traces de soufre et de muriate de chaux. MM. 

Lassaigne et Chevallier découvrirent dans les graines un principe particulier auquel ils don- 

nèrent le nom de Cytisine. Le Dr. Th. Scott Gray a récemment découvert dans le Laburnum, 

trois principes distinctes, le premier est un acide qu’il nomme Acide Laburnique, les deux 

autres des substances amères et neutres qu’il propose de nommer Laburnine, Cystinea. 
Qualités—La Cytisine est une substance incristallisable, d'un jaune brunâtre, amère, 

nauséabonde, très-soluble dans l’eau et l’alcool aqueux. Elle a de l’analogie avec l'Emétine. 

Les graines, fleurs, feuilles, ete., cèdent leurs propriétés bien plus à l’eau qu’à l’alcool. 
Propriétés. — Usage.—Le Dr. Gray ayant employé lez préparations de la plante, trouva 

qu’elles agissaient bien dans la dyspepsie bilieuse avec vomissements périodiques accompagnés 

alternativement de constipation et de diarrhée, dans les vomissements des enfants, ceux des 
femmes enceintes, pour caler la toux dans les bronchites et la violence des paroxysmes de la 
coqueluche et de l'asthme, enfin on les donne à haute dose, quatre fois par jour, dans le pruri- 
go, la décoction étant en même temps appliquée sur la peau. Pour leffet de ce remède sur le 
système, le Dr. Gray remarqua qu'après une légère excitation du systême nerveux et du 
systême circulatoire, il y eut diminution du pouls, propension au sommeil, augmentation de 
lPurine et une tendance à augmenter l’action du foie ; l’effet narcotique était très-visible. 

Dose.—De la cytisine, 2 à 3 grains pour faire vomir et purger ; à dose plus forte, elle 
causerait des accidents. Des préparations de la plante la dose n’est pas déterminée. A haute 
dose, c’est un poison. Voyez Antidote. 


D 


DATURA STRAMONIUM, (Syn) Stramonium, Stramonium Spinosum, Stramo- 
nium, Stramonia, Pomum Spinosum. (F) Stramoine ou Stramonium, Pomme Épineuse, 
Herbe des Magiciens, Herbe du diable, Herbe à l'Épine. (A) Stramonium, Thorn Apple, 
Apple of Peru. 

Plante de l'Amérique tropicale, naturalisée dans les E.-U. et cultivée dans nos jardins, 
elle appartient à la famille des solanées vireuses. 

Parties usitées.— Les feuilles (Stramonii folia) ;—les graines (Stramonii semen) ;—et la 
racine (stramont radix). 

Composition.—Les feuilles contiennent: gomme extractive, amidon, albumen, résine 


matières salines, ligneux, eau ; les graines contiennent de plus un principe alcalin, particulier s 


appelé Daturine, de la cire, une matière grasse, une huile fixe, de la bassorine, etc. 

Qualité —La racine est grosse, blanchâtre et garnie de plusieurs radicules, les feuilles 
ont cinq ou six pouces de long et une couleur vert foncé. Les graines sont renfermées dans 
une capsule à quatre loges qui est couverte d’épines très-fortes ; elles sont nombreuses, réni- 
formes, chagrinées et noires ; elles sont beaucoup plus énergiques que les feuilles. Selon MM. 
Hirts et Hopp, une partie de l'extrait fait avec les graines, égale cinq parties de celui des 
feuilles. 


La Daturine cristallise en prismes incolores, amers d’abord, puis très-âcres, solubles 


« dans l'alcool, un peu dans l’éther, mais à peine dans l’eau. Elle dilate la pupille comme l’atro- 
… pine, avec laquelle elle a beaucoup d’analogie, si même elle n’est pas complètement identique, 
- et elle forme avec certains acides des sels bien cristallisés. Elle est très-vénéneuse. Lindberg- 
son la regarde comme de la potasse mêlée avec une substance narcotique. On ne connait pas 


# -sa formule. La daturine est trois fois plus active que l’atropique. 


re Propriété 2LNatootitqée puissant, AUTO Bédatif et anodin. c est un poison 1 
marcotique. Voyez Antidote. ‘ 


Usage.—A l’intérieur, dans la coqueluche, les névralgies, les rhumatismes, les douleurs, 
l'épilepsie, la folie, l'asthme, la syphilis, les cancers, le delirium tremens, ete. On rapporte un 
grand nombre d'observations d’asmathiques guéris ou soulagés en fumant les feuilles de stra- 
moine. 

Pris modérément, mais en quantité suffisante pour affecter le système, le stramoïne cause 
plus ou moins de dérangements cérébraux, tels que trouble de la vue, mal de tête, vertige, 
etc., avec: tendance au sommeil ; il a un effet laxatif, augmente les sécrétions de la peau et du 
foie ; il n’affecte pas le pouls, mais quelquefois produit des sensations inaccoutumées dans 
l’œsophage, la trachée, etc. Ces divers effets disparaissent ordinairement au bout de cinq ou 

six heures et quelquefois plus tôt sans faire éprouver aucun accident subséquent. 
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A l'extérieur, on a employé ce remède, en onguent ou en cataplasme, sur des ulcères irri- 
= tables, des tumeurs enflammées, l’enflure des seins, ainsi que sur les hémorrhoïdes douloureuses, 
et, par quelques médecins, dans des cas de teigne. Les chirurgiens Américains en font usage 
pour produire la dilatation de la pupille avant l’opération de la cataracte ; il agit aussi bien … 
que la belladone. Pour ce cas on emploie l’extrait en onguent sur la paupière. 
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Dose.—Des graines, 1 grain deux fois par jour. Des feuilles pulvérisées, 2 à 3 grains. 
La dose doit être augmentée graduellement jusqu’à ce que l'effet narcotique soit évident et 
‘que la douleur soit calmée.—15 à 20 grains des feuilles ont été donnés chaque jour sans dan- 
ger pour le patient. Pour la dose de l'extrait et de la teinture, voyez ces préparations. Il est 
à remarquer qu'il ne faut pas appliquer sur une grande surface dépouillée de l’épiderme, les 
cataplasmes ou l’onguent faits avec cette plante. 

= Préparations Officinales. —Extrait de Stramoine. Teinture de Stramoine, Onguent de 
 Stramoine. Vin de Stramoine. 


î DAUCUS CAROTA, (Syn) Daucus, Daucus Sylvestris, Daucus Vulgaris, Daucus } 
| Sativus. (EF) Carotte, (A) Carrot. À 
Plante de l'Europe, cultivée dans ce pays; elle appartient à la famille des ombellifères. 
Partie usitée.—Les graines, (Uurota, Dauci Semina, Carrot Seed) et la racine (Dauci 
_ radix). 

Qualité —Les graines de cette carotte ont une odeur aromatique, une saveur chaude, . 
x piquante et un peu amère ; elles cèdent leurs propriétés à l’eau bouillante. La carotte sauvage 
est blanchâtre, coriace, rameuse, d’une odeur forte et d’une saveur âcre, désagréable; la. 
Se carotte de nos jardins est rouge viné, d’une odeur agréable, d'une saveur sucrée, mucilagi- 
 neuse ; les rouges sont préférées comme aliment. 


Propriétés.—Les graines sont modérément stomachiques carminatives et diurétiques ; la “ 
carotte des jardins est émolliente et antiseptique. 


_ Usuge.—Les graines sont employées dans l'hydropisie et dans les affections néphrétiques 
_ chroniques, ainsi que dans les cas où l'estomac est affaibli. La racine de carotte sauvage a les . 
. mêmes propriétés et peut être employée dans les mêmes cas. La carotte des jardins est appli- 
| quée en cataplasmes sur les ulcères fétides ou de mauvaise nature; dans ce cas, on la rape et. 
on applique cette pulpe sans la faire bouillir. La carotte bouillie et écrasée n'agit que comme 
(les autres cataplasmes émollients. 


Dose.— Des graines concassées, 20 à 60 grains, ou une chopine de l’infusion suivante phtl 
pu B .—Graines de carotte, 3 3j. à 3ij. Eau A Faites bouillir. F 


A palement à l’estraction de leurs principes solubles, non volatils. Le produit de la décoction 
prend les noms suivants: Décoction, décocté, hydrolés ou tisane. (L) decoctum. (A) decoction. 


La décoction est très-utile lorsque l’on traite des matières dures, qui sont difficilement 
pénétrées; des matières fraîches d’une texture compacte, qui trouvent dans un reste d’organi- 
sation une défense contre la pénétration de l’eau à une plus basse température ; lorsqu'on veut 
dissoudre des substances qui n’entrent en solution que par l’action prolongée de la chaleur. 
Ainsi, c’est à une décoction soutenue qu’on a recours quand on veut extraire le principe amy- 
lacé des lichens, des graines de céréales, du chiendent ; le principe gélatineux et mucilagineux 
des carottes, des navets, des prunes, des coings, des dattes, des jujubes, des graines de lin et 
de coing. La décoction est surtout indispensable quand les matières que l’on doit dissoudre 
ne se forment que par l’altération par la chaleur de quelque matière préexistante : ainsi la 
géline des os se convertit en gélatine par l’action prolongée de l’eau bouillante. 


Quand on veut éliminer un principe volatil nuisible, la décoction doit être employée: 
ainsi, s’il s’agit de préparer des boissons aqueuses émollientes faites avec les oignons ou les 
navets, la décoction aura pour but de chasser l’huile volatile âcre qui est contenue dans ces 
nie. 

L'’absinthe donne, par infusion, un médicament excitant ; une décoction prolongée chasse 
l'essence, et il ne reste plus qu’une rs amère et tn ti tonique. 


| Il est encore des cas où la décoction est indispensable : c'est quand la partie la plus active 
d’un médicament est insoluble dans l’eau, et ne peut s’y trouver qu’à la faveur d’autres prin- 
. cipes : ainsi les écorces de gaïac, les racines de jalap, devront être traitées par décoction, parce 
que c’est le meilleur moyen d'entraîner leurs résines ; les racines de polygala et les écorces de 
quinquina devront également être décoctionnées, quand on voudra obtenir des solutions con- 
» centrées, parce que les combinaisons alcaloïdes et l’acide polygalique sont plus solubles à 
chaud qu’à froid. 
La décoction devra être évitée lorsqu'on agira sur des plantes chargées de principes 
volatils qu’on veut conserver, d’essence par exemple. 
Quand on ajoute à une décoction des substances qui n’ont pas besoin de bouillir, on se 


contente de verser sur ces substances la décoction bouillante, de même, lorsqu'on veut faire 


entrer dans une décoction, des acides, des sels, des sirops, etc., il faut ordinairement ne les 
ajouter qu'après que cette décoction est passée. Quand un médecin prescrit cette addition, il 
doit toujours avoir présentes à la mémoire les réactions du corps qu’il ajoute sur les principes 
immédiats contenus dans la décoction. Pour les autres règles à suivre. Voyez Décoction et 
infusion, page 85 et 86. 

DÉCOCTION BLANCHE DE SYDENHAM.—R.— Corne de Cerf calcinée et por- 
phyrisée, 3 ijss. Mie de pain blanc, 3 v. Gomme arabique, 3 ijss. Sucre blane, Zi ij. Eau 
distillée de fleur d'oranger, 3 ijss. Eau, Oij. 

. Usage.—Contre les diarrhées chroniques, 


DECOCTUM ALOES COMPOSITUM, (Syn) Desoctum AloesA (F) Décoction 
d’Aloès, Décoction d’Aloès Composée (A) Compound Decoction of Ales. 

B.—L.—Extrait de Réglisse, 3 vij. Carbonate de Potasse, 3j. Extrait d’Aloës, 
… Myrrhe en poudre et Safran, aa 3 ss. T'einture de Cardamome Composée, 3 vij. Eau Distillée, 
 Ojss. (M. Imp). Faites Denilér le carbonate, le safran, la réglisse, l’aloès et la myrrhe, préala- 
-blement triturés ensemble dans l’eau, jusqu’à réduction. d’un tiers; puis passez et ajoutez la 
… teinture. Cette décoction est trouble d’abord, mais elle se clarifie avec le temps. 
Propriétés. —Cathartique, moins irritant que l’aloès, emménagogue, tonique, cordiale. 
Usage.— Dans la constipation habituelle due à l’atonie des intestins, dans l’hypochondrie, 
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| h chlorose, la dyspepsie, la jaunisse, ete, Cette préparation peut être tréutile dans plusieurs 
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_ cas de dyspepsie et dans ces cas sbborfqués dans héruié la RS de % menstruation 
‘est accompagnée de faiblesse d'estomac, comme dans la chlorose. 
 Dose—%5ss. à 3 ij. le matin. 

Incompatibilités.— Acides, sels métalliques. 


DECOCTUM ATHÆZÆ OFFICINALIS. (F) Décoction de Guimauve, Mucilage de 
Guimauve, (A) Decoction of Marsh Mallow. 

B. D.—Racine de Guimauve, 3 iv. Raisin, 3 ij. Eau, Oviij. Faites réduire jusqu’à 
cinq livres et décantez. 

Propriétés. — Usage. — Emolliente, adoucissante. Employée dans la néphrite et l’inflam- 
mation de la vessie ; à l'extérieur, en fomentation, sur les parties enflammées, etc, 

Dose.—Quantité voulue. 


- DECOCTUM CALUMBÆ COMPOSITUM (F) Décoction de Colombo Composée. 
(A) ) Compound Decoction of Calumba. 
 B.E. U.—Colombo concassé et Quassia rapé, aa 3ij. Ecorce d'Orange, 3j. Poudre | 
de Rhubarbe, Dj. Carbonate de Potasse, 3ss. Eau, 7 xx. Faites réduire à une livreet 
; ajoutez : Teinture de Lavande, 3 ss. 
Propriété.— Usage.—Tonique. Employée dans la convalescence après les fièvres. 

Dose.— 3 ij. 2 ou 3 fois par jour. | 
DECOCTUM CHIMAPHILZÆ. (F) Décoction de Chimaphile, (A) Decoction of Winter 
Green, Decoction of Pipsissewa. | 

B. E. U.—Chimaphile, 3j. Eau distillée, Ojss. Faites réduire à une chopine et passez. 

Propriété. — Usage. ER Employée dans l’hydropisie, les affections calculeuses 
et néphrétiques, etc. | 

Dose.— 3 j. à 3 jss. 

_ DECOCTUM CINCHONÆ FLAVÆ, (Syn) Decoctum Cinchonæ. (F) Décoction de. 
Quinquina jaune. (A) Decoction of Yellow Bark 

BR. E. U.—Quinquina jaune concassé, 3 j. Faites bouillir dix minutes, dans un vaisseau 
| couvert, passez pendant que la liqueur est chaude. Après que la décoction a bouilli, on peut . 
_ y ajouter des écorces d’oranges. Une drachme d’acide sulfurique aromatique ou d'acide sul- « 
furique dilué ajoutée par chopine de décoction aide beaucoup l’eau à extraire le principe du. 
 quinquina; le jus de citron est employé dans le même but. 

Propriété.— Usage.—Incompatibilité.—V oyez RES 
Dose.— 3 ij.; 2 ou 3 fois par jour. 4 
Remarque.—Les décoctions des autres espèces de quinquinas se fontide la même manière. : 
DECOCTUM CORNUS FLORIDÆ. (F) Décoction de Cornouiller de la Floride. (A) . 

_Decoction of Dogwood. 

B.—E. U.—Ecorce de Cornouiller concassée, 3 j. Eau, Oj. Faites bouillir ai minutes, 
dans un vaisseau couvert ; passez la liqueur lorsqu'elle est chaude. 
Propriété.— Usage.—V'oyez Cornus Floridæ. 

, Dose.— 3 ij. 
__ DECOCTUM CYDONIÆ. (F) Décoction de graines de Coing, Mucilage de Coing.. 
(A) Decoction of Quince Secd. 
| B. L.—Pepins de Coing, 3 ij. Eau distillée, Oj. (Mesure a {Faites [bouillir 
sur un feu doux, pendänt dix minutes et passez. 
ue _ Qualité. spl préparation est visqueuse, presque incolore, inodore et insipide. 
_  Propriété.— Usage—Voyez Coing. Cette décoction n’est employée qu’à l'extérieur 
ne peut être gardée que peu de apr à 
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Propriété. — Usage.—Voyez Dulcamara. FAC dy 

Dose.— 7 j, à 3 1j., 3 à 4 fois par jour, ou plus au besoin. 

DECOCTUM GALLZÆ. (F) Décoction de Noix de Galle. (A) Decoction of Galls. 
_ B.L.—Noïix de Galle concassée, 3 ijss. Eau distillée, Oij. (Mesure Impériale). Faites 
- réduire à une chopine et passez. bus 
Propriété. — Usage.——Voyez Galla. S 78 
Dose.— 3 ss. à 3j.; mais on ne l’emploie que rarement à l’intérieur. Fe ue 
DECOCTUM GRANATI. (F) Décoction d’Ecorces de Grenade. (A) Decoction f. a 
| déc ins te Rind. 


__ BR. L.—Ecorce de racine de Grenade, Zij. Eau distillée, Ojss. Faites réduire à une + 

* chopine et passez. DS 
Li Propriété. — Usage. Voyez Granatum. 10 
É Dose.—Voyez la décoction suivante : Re. 


_ DECOCTUM GRANATI-RADICOIS. (F) Décoction de Racine de Grenadier. (A) Le 
 Decoction of Pomegranate Root. $ 


F BR. L.—Écorce de Racine de Grenadier en petits morceaux, Zij. Eau distillée, Oij. Gi à 
à (Mesure Impériale). Faites réduire à une chopine et passez. , 
% Propriété.— Usage.—Voyez Granati Radicis Cortex. a 


Dose.— 3 ij. toutes les demi-heures, ou toutes les heures ou même toutes les deux heures, ÿ pe 
usqu'à ce que toute la quantité soit prise. 
._  DECOCTUM GUAÏIACTI. (F) Décoction de Bois de Gaïac, Décoction de Guïac. Co 
« Decoction of Guaiacum Wood. | 
: BR. E.— Bois de Gaïac en petits morceaux, Ziüij. Raisin, Zij. Eau, Oviij. (M. Tiap je EAP 
‘ Sassafras rapé et Racine de Réglisse conoassée, aa, 3j. Faites bouillir le Raïsin et le gaïae 


Propriétés. —Stimulante, qu | Mer : 


… Usage.—Dans les affections vénériennes et scrofuleuses, les maladies cutanées et dans le ù à 
umatisme. Le gaïac doit cependant avoir peu d'effet, la résine étant insoluble dans 
Va 4 a 
ÿ » (= 
tu … Dose.— 3 ïij. à 3 iv. toutes lés trois heures. On en peut prendre Oij. par jour. “ 
Le DECOCTUM GEOFFRÆZÆ INERMIS. (Syn) Decoctum Andiræ Inermis. (F). as Ge 


| — Décoction d'Andira, Décoction d'Angelin à Grappes. (A) Decoction of Cabbage-Tree Bark. 
Gr) B. D.—Ecorce d’Angelin à grappes pulvérisée, 3 j. Eau, Oïj. Faites réduire, sur un a 

feu doux, à une chopine et passez. PSE 
Qualités —Odeur désagréable, saveur amère et mucilagineuse. “7 CSN 
Propriété —Usage.—Voyez Andira Inermis. à 
_ Dose.—Pour les enfants, 3ij., 2 ou 3 fois par jour. Pour les adultes, 7 ss. à ES ne * 
Une trop forte dose est dangereuse. - CT | 


MR. E.-U. E. D.—Bois de Ca pholt en petits morceaux, 3 j. Œannelle Sioihee À 3j. is 
PAIE Faites réduire à 3 x. vers la fin de la coction, ajoutez la cannelle et passez. We ie 


Qualités. - — Saveur douceâtre sous-astringente, presqu’inodore, couleur rouge foncé. 2 
 Propriété.— Usage. —Incompatibilité— Voyez Hæmatoxylon. DATE 
: Ce Zj.à Zij. fréquemment répétée. l ee 
20 170 


on: | DECOCTUM HORDEL. (Sy) Ends fire. (R) Déseion d Orge, Vs 
‘4 (A) Decoction of Barley. 
B. E.-U. L. D.—Orge, 7 ijss. Eau, oi Faites réduire à deux Monde et passez. 


On peut faire cette décoction également avec l'orge entière, l'orge mondée ou avec l'orge 
perlée. Lorsque l’on emploie l’orge entière, il faut avoir soin de la faire bouillir quelques 
instants et rejeter cette eau avant de faire la décoction. Il est aussi à remarquer que l'orge 

= mondée n’a pas besoin de bouillir aussi longtemps que l’orge entière et l'orge perlée encore | 

moins. de À 

 Propriété.—Usage.-— Voyez Hordeum. . 

… Dose.—Quantité voulue. | 


! d Orge nos, Tisane Grasse. (A) Po Decoction of Barley. 

$ MO: À L. D.— Décoction d'Orge, Oij. (Mesure Impériale). Figues tranchées 3 ijss. Rs 
ré nes de Réglisse concassées, 3 v. Raisins privés de leurs pepins, 3 ijss. Eau Distillée, sl 
| . (Mesure Impériale). Faites réduire à deux chopines, (Mesure Impériale) et passez. | 
L Remarque.—On peut remplacer les figues par 3 où 4 pommes tranchées, On peut aussi . 
omettre la réglisse au goût des malades. 
| Propriétés. — Usa ge.—Dose.—Voyez la précédente ; elle est de plus laxative. Elle a 
employée, avec avantage, dans la constipation. 


.. DECOCTUM MEZEREI. (F) Décoction de daphné Mézéréum, Décoction de Mézéréum 

(A) Décociion of Mezereon. . 

B. E.— Mézéréum en petits morceaux. 3 ij. Racine de Réglisse concassée, 3 ss. Eau, | 

_ Oij. (M. Imp.) Faites réduire à une chopine et demié et passez. 1 

Propriété. — Usage.—Voyez Mezereun. 
Dose.— 3 ij à Z vi., 3 fois par jour. 


DECOCTUM PAPAVERIS. (F) Décoction de Capsules de Pavots, Décoction de Têtes. 
de Pavois. (A) Decociion of Poppy Heads. | 
. BR. L.—Têtes de Pavots tranchées, 3 iv. Eau Distillée, Oiv. (M. Imp.) Faites bouill r 
un quart d'heure et passez. 
F  Propriété.— Usage.—Calmante et émolliente. Employés en fomentations, sur les tumeurs. 
__etles enflures douloureuses, les excoriations et les inflammations superficielles de la peau. 

Voyez capsules de pavots. 


DECOCTUM PAREIRÆ. (F) Décoction de Pareira Brava. (A) Decoction 
pi Pareira Brava. 
R.L. Pareira Brava tranché, 3 x. Yau distillée, Ojss. (Mesure Impériale). Fai es 
À réduire à à une chopine et passez. ‘| 
_ Propriétés. nee — Voyez Pareira Brava. 
no) Dose 3 3j. à 3j. 2 ou 3 fois par jour 


‘ | DECOCTUM QUERCUS ALBZÆ. (Syn) Decoctum Quercus. (F) Dénbtén de Chêne 
‘ … Blanc, Décoction de Chêne. (A) Decoction of White Oak, Decoction of Oak. « 4 
2 R.E.-U. Ecorce de Chêne Blanc concassée, 3j. Eau, Ojss. Faites réduire à une chopiné 
et passez. * 
… Propriétés. — Ukage.—Incompatibilité. —V'oyez Quercus Alba. 

Dose.— 3 ij. répétée fréquemment. 

DECOCTUM SARSÆ (F) Aiohien de Salsepareille, Tisane de Salsepareille. | 
coction # ARS 


| pines et passez. Selon le Dispensaire des Etats -Unis ; inbision et la macération de saléepa. u 


4 reille ont propablement autant de vertu que la déciotion. 
Propriété. —Usage.—Incompatibilités.—Voyez Salsepareille. 
Dose.— % iv. à 7 vj. 3 fois par jour. 


Potassium, 3 j. Tisane de Salsepareille Oij.— Sirop d’'Ecorce d'orange 3 iv. 

Dose.— 3% ij. à 3 iv. 3 fois par jour. va 
… Farine, 7j. Extrait fluide de Salsepareille, 3j. Sucre, bij. Eau bouillante, 3 pintes. Cou- 
lez et mettez en bouteilles. Ne vous en servez qu’au bout de 8 jours. 

Usage.—Employée pour purifier le sang. 

Dose.—Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. En y ajoutant de l’eau on en fait un bon 
breuvage rafrrîchissant. 


1 Tisane de Salsepareille lodurée. Salsepareille lodurée (Magendie). B.—Todure de: D: 


Tisane de Salsepareille Acidulée.—T. Acide Tartarique, 3 ïij. Crême de Tartre, 3j. 


DECOCTUM SARSÆ COMPOSITUM. (F) Déeoctii de Salsepareille D. 


Tisane de Sulsepareille composée. (A) Compound Decoction of Sarseparilla. j 

B. E.-U—<Salsepareille concassée, 3% vj. Ecorce de Racine de Sassafras Concassée, 
Racine fraîche de Réglisse Concassée, Bois de Gaïac rapé, aa 3x. Mézéréon, 3 iij. Eau, 
Oiv. Macérez pendant 12 heures, faites bouillir un quart d'heure et passez. Cette prépara- 
tion est semblable à la célèbre Boisson Diététique de Lisbonne, Lisbon diet drink. 


Propriété. — Usage.—Diaphorétique, altérante. On l’emploie dans la syphilis te 2 


le rhumätisme chronique, la lèpre, ete., 
Dose.— 3% iv. à 3 vj. 2 ou 3 fois par jour. 
DECOCTUM SCOPARII (F) Décoction de Génêt à Balars. (A) Decoction of Broom 
D Tops. 
4 B. D. Génêt à Balais see, Zss. (avoir du poids). Eau, Oss. (M. Imp.) faites bouillir 
…_ dix minutes dans un vaisseau couvert et passez. Le produit doit mesurer huit onces. 
Propriétés. — Usage.— Voyez la suivante. | 
ÿ DECOCTUM SCOPORII COMPOSITUM, (F) Décoction de Génêt à Balais Com- 
. posée. (A) Compound Decoction of Broom. 
% a _  B.—L. Génêt à Balais, Génévrier Commun concassé, Racine de Dent-de-Lion, concassé 
aa 55. Eau Distillée, Ojss. (M. Imp) Faites réduire à une chopine, (M. Imp.) et passez. 
é à Dé Diage —Diurétique. On fait prendre cette préparation dans de 
| en même temps que d’autres remèdes plus actifs. 
Dose—Oss. à Oj. par jour à doses fractionnées. 
DECOCTUM SENEGÆ (F) Décoction de Polygala de Virginie, De de Sé- 
méka. (A) Décoction of Sencka. 


x 


pine et passez. 
Propriétés. — Usage—V oyez Sénéga.… 
Dose.— 3 ïj, 3 ou 4 fois par jour ou Zss. toutes les 2 ou 3 heures. 


 Danduion. 

B.—L. Racine de Dent-de-Lion concassée, 3 iv. Eau Distillée, Ojss (M, Imp.) Faites. 
réduire”à une chopine et passez. 

Propriétés. — Usage.— Voyez Taraxacum. 

Dose.— 3 ij. 2 ou 3 fois par jour. 

| DECOCTUM TORMENTILLZÆ, (F) Décoction de Tormentille (A) Décoction de 
L Tormentil. 


B.—E. U.—Polygala de Virginie.concassé, 3j. Eau, Ojss. Faites nice à une cho- ! : 


DECOCTUM TARAXACI, (F) Décoction de Dent-de-Lion. (A) Decoction of #0 


i B —L. Racine d Tormentille concassée, zÿ Eau Distillée, Gjus a. Loge Faites À] 
5 réduire à une chopine et passez 

Propriétés. Usage—Voyez Tormentille, 

Dose.— 3 j. à 3 ij. 2 ou 3 fois par jour. 


DECOCTUM ULMI, (F) Décoction d’ Ecorce d'Orme. (A) Decoction of Elm arts | 
_ B,—L, Ecorce d'Orme concassée, 3 ijss. Eau Distillée, Oij (M. Imp.). Faites réduire 
à une chopine et passez. 

Cette préparation, faite avec l’écorce d’Orme de l'Europe, est peu employée dans ce pays. 

Propriétés. — Usage—Incomp.—Voyez Ulmus. 

Dose.— 3 iv. à 3 vj. 2 ou 3 fois par jour. 

DECOCTUM UVÆ--URSI, (F) Décoction d'Uva-Ursi. (A) Decoction of Bearberry 

leaves. Decoction of Uva-Ursi. 

B.—E£. U. Busserole, 3j. Eau 3% xx. Faites réduire à une chopine et passez, 

… Propriétés.— Usage.—Voyez Uva-Ursi. 

* Dose.— 3j. à 3 ij. 2 ou 3 fois par jour. 

U - DELPHINIUM, (Syn) Delphinum Consolida, Delphinum Segetum. (F) Dauphinelle, 

Pied d’Allouette des champs. (A) Larkspur, Staggerweed. - 

Ps Plante Européenne, de la famille des renonculacées, naturalisée dans les Etats-Unis et 
- cultivée dans nos jardins. Le Pied d’Allouette Vivace (Delphinium Exaltatum, Delphi- 
_ nium Tridactylum, (A) American Larkspur) est une variété indigène. Cette plante péut 

| être employée dans les mêmes cas, 

Partie usitée—Les graines. 

Qualités. —La racine de cette plante possède probablement les mêmes propriétés que les 

graines ; mais celles-ci sont seules employées. Les fleurs sont âcres et amères, elles étaient 

autrefois employées comme diurétique, emménagogue et vermifuge. Le nom de consolida n’a 

été donné à la plante que parce que l’on croyait que ses fleurs avaient la vertu de guérir les 

_ blessures. Les graines sont très âcres ; elles cèdent leurs propriétés à l'alcool. 
Propriétés. —Usage—D'iurétique, Cathartique, narcotique. Employée dans l’hydropisie 

et l'asthme spasmodique, ete. 

_ Dose.—De la teinture (graines 3 j. alcool dilué, Oj.) 10 gouttes, augmentant graduelle- 

_ ment jusqu’à ce que le système soit affecté. A plus forte dose, elle provoque des vomisse- 

_ ments et des selles. L'effet de ce remède ressemble à celui de la Staphisaigre. 


DELPHININE, DELPHINE, (A) Delphinia, Delphinina, Delphin. 
La Delphinine est un alcaloïde dan par Laissaigne et pense, dans la Staphi- . 
: saigre dont il est le principe actif. ” 
* Composition. —C,, H,, Az O,. (Nysten). 

ie Qualités.—Substance pulvérulente, blanche, d’une saveur d’abord un peu amère, puis. 
| ctrèsâcre; elle est à peine soluble dans l’eau, et soluble dans l'alcool et l’éther ; elle cristal- 
lise difficilement, se fond sur des charbons ardents et y brûle en répandant Bas fumée blan- . 

_che, d’une odeur particulière. 

: Propriétés. — Altérante. Poison Narcotico-âcre. Voyez Antidote. , 
Usage.—La delphine a des propriétés fort anologues à celles de la vératrine. Elle à été 
à _ expérimentée avec soin par le docteur Turnbull. Quand on se frotte le bras avec de la. del- 
; ra mélangée de graisse, il se produit de la chaleur, des pisotements, ü une légère ve | 
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quelques heures. Les effets de la delphine contre le tie douloureux dt les névralgies 1 ne 
œ pas se à ceux de la vératrine ; et comme elle à l'avantage de ne pas ere 


de la bouche. Dans le mal de dents, on enfonce dans la cavité dentaire l’embrocation de 


delphine, ou l'on fait des frictions sur les gencives ; elle est aussi préférable dans l'hydro- 


pisie, où elle détermine une résorption plus prompte des liquides épanchés. Ilest bon 
d'observer que la delphine dont le docteur Turnbull s’est servi avait été purifiée en précipitant 
la dissolution sulfurique par de l’acide nitrique. 

Dose.—Selon le Dr. Turnbull, la delphine pure peut se donner à la dose de + grain, 6 à 
7 fois par jour sans provoquer de vomissements ou de douleurs intestinales. A l’extérieur on 
l’emploie en Onguent et en Solution. 

Onguent de Delphinine.—R .—Delphinine 10 à 30 grains, Axonge, 3 j. 

Solution de Delphinine.—kR .—Delphinine 10 à 30 grains, Alcool 3 j. 

DEXTRINUM. (F) Dextrine. (A) Dextrine. 

Compositions. —C,, H,, O,,. (Nysten). 

La Dextrine est une matière de nature gommeuse, qu’on retire de l’orge mondée, et qui 
remplace la gomme dans certaines industries. Elle est blanche, pulvérulente, soluble dans l’eau, 


eb se dessèche en une sorte de vernis; sa solution qui a l'aspect d’une gomme, est précipitée 


par l'alcool en flocons blancs. L’iode ne la colore pas en bleu. L’acide sulfurique dilué la 
change presque entièrement en sucre de raisin, et lui donne la propriété de fermenter. Ona 
fait de grandes applications de la dextrine, soit comme substance à introduire dans les aliments, 
soit pour la transformer en une solution sucrée appelée Sirop de Dextrine, avec lequel on a 
cherché à remplacer les sirops de gomme, de sucre, ete. On emploie ce sirop principalement 
pour la préparation de la bière, et on le mêle par fraude aux sirops simples et composés. A 
… l'extérieur, la dextrine est employée pour consolider les appareils contentifs des fractures de 
… l'homme et des petits animaux. Pour cela on dissout 100 parties de dextrine dans 50 parties 
#d’eau de vie camphrée et 40 parties d’eau; le mélange sirupeux qui en résulte sert à imbiber 
les étoupes et les bandes de l'appareil, qui prend par la dessiccation une grande consistance. 


DIANTHUS CARRYOPHYLLUS, (Syn) Caryophyllum Rubrum, Tunica. (EF) 
Œillet Girofle, Œillet des Fleuristes, Œillet à bouquet. (A) Clove Pink, Carnation. 

Belle plante de l'Europe, cultivée dans nos jardins à cause de ses fleurs ; elle SpRASUOne 
à la famille des cariophillées. 

Partie usitée.—Les pétales mondés de leurs onglets; on les fait sécher rapidement. 

Qualités —Odeur très-agrégable, semblable à celle du clou, saveur amèrer sous-astrin- 
gente. 

Propriétés. — — Usage. —Aromatique. Ils PA bien peu RENE 

Dose.—De l'infusion, quantité voulue. 

 Jncompatibilités. pe alcalis, le sulfate de fer, les acides. 


1 DICTAMUS ALBUS, (Syn) Dictamus Fracinella, Fraxinella, Fraxinella Dictamus. 
(F) Fraxinelle, Dictame Blanc, Racine de Dictame. (A) Wild Fraxinella, Bastard Dittany. 
Plante RSdbue de la famille des Zabiées. 
Purtie usitée.—L'écorce mondée de la racine. 
Qualités.—Cette écorce est blanche, roulée sur elle-même, presque inodore, d'une saveur 
amère et aromatique. 
Propriétés. — Usage.—Stimulante, emménagogue et stomachique. Stork employait ce 
# remède dans les fièvres intermittentes, les vers, l’aménorrhée, l'hystérie, l’épilepsie et plusieurs 
— autres maladies nerveuses; mais aujourd’hui on n’eu fait presque plus usage. 
Dose.—De la poudre, Dj. à 3j. 
_. DIERVILLA TRIFIDA, (Syn) Diervilla Cunadensis, Diervilla Lutea, Diervilla 
 Humilis, Lonicera Diervilla. (F) Dierville du Canada. (A) Bush Honey Suckele. 
_ Arbrisseau indigène, de la famille des caprifoliacées. Toutes les parties de la plante 
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pee supposées posséder des propriétés milices et astringentes. On les emploie ds les dr 
affections des voies urinaires. 


DIGITALIS, (Syn) Digitalis Purpurea. (F) PR Digitale Pourpre, Gant de 
Notre-Dame, Doiïgtier. (A) Foxglove. 

Plante Européenne, de la famille des scrofularinées ; elle sue être cultivée dans ce pays. 

Partie usitée.—Les feuilles, elles doivent être cueillies la seconde année, au moment de 
_ la floraison et séchées avec le Lin grand soin. 

Qualités. — Les feuilles récentes sont inodores, mais en séchant elles acquièrent une 
odeur narcotique, leur saveur est amère et nauséabonde, elles ont une couleur vert pâle, la 
por est d’un beau vert foncé. La digitale cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool ; son 
principe actif (la Digitaline) a été isolé par Homolle. Voyez Digitaline. 

Propriétés.—Sédative, diurétique, narcotique. A haute dose, c’est un poison. Voyez 


_ antidote. 

ÿ Usage. —La digitale et la digitaline sont employées dans les mêmes cas, mais la digita- 
line est environ cent fois plus active que la digitale: donc les doses doivent être beaucoup 
_ moins fortes. 

Les organes sur lesquels se font particulièrement sentir les effets de ces substances sont : 


_1o ceux de la cireulation ; 2° ceux de la digestion ; 30 les reins ; 4° les centres nerveux. 

… Pour ce qui est de la première action, beaucoup d'auteurs pensent que la digitale produit 
directement le ralentissement de la circulation : MM. Homolle et Quevenne, en se fondant 
sur leur propre expérience, se rangent à cette opinion ; d’autres prétendent qu’elle augmente 
d'abord le nombre des pulsations artérielles, puis qu’à cette action stimulante succède un; 
_ effet de ralentissement beaucoup plus persistant. Le pouls tombe souvent à 50 et au-dessous . 

on en a vu à 30 et même 22 par minute. (C’est guidé par cette action sur la circulation 
qu'on à administré la digitale dans les HD phies du cœur, dans les palpitations ner- 
_veuses ; et à cause de son action diurétique qu'on la conseille si souvent dans l’anasarque et 
les hydropisies. . 

= On a conseillé la digitale contre la fièvre intermittente, l’épilepsie, la fièvre puerpérale, 
l'inertie de l'utérus, la métrorrhagie, le delirium tremens, la fièvre typhoïde, et dans ces der- 
. niers temps contre l’uréthrite, la manie, la pneumonie et le rhumatisme articulaire. 


# La digitale et la digitaline, surtout lorsqu'on les administre à dose un peu élevée, ont 
50 une grande tendance à produire des signes d’irritation sur les voies digestives, comme tirail- 
 Jements d'estomac, nausées, coliques, et même des vomissements et quelquefois de la diarrhée, 
. c’est-à-dire un effet émétique ou éméto-cathartique. 

Fr Cette action irritante sur les voies digestives a paru plus facile à éviter avec la digitaline 
+) qu’ aveo la digitale. 

* Intolérance, intoxication, traitement des accidents.—Signes précurseurs. Sentiment de 
_ défaillance épigastrique, vague disposition à vomir, prostration, vue obscurcie, sorte de ten- 
‘sion susorbitaire, répugnance extrême à prendre le médicament, surtout si celui-ci offre Podeur | 
4 étla saveur de la digitale. s 


ment. Griclause nantes comme une gorgée de rhum, de PAPA d’anisette, ou de quelque 
autre ligueur agréable au malade, purs ou étendus d’eau, produisent séérale nt un bon | 
effet dans ce cas. La distraction et l'exercice contribuent aussi à dissiper cette disposition. 


es Effets émétique où KR Ed — Cet effet peut se présenter chez les adultes lorsque » 
; ne dépasse la dose de .! de grain de digitaline dans les vingt-quatre heures. Il s 
montre ordinairement après avoir été précédé des signes précurseurs dont nous venons 


parler; mais il peut arriver aussi que cette intolérance survienne tout à coup et d’une manière 
que l’on peut appeler explosion. | | 

Traitement.—Suspendre l’usage du médicament; prendre de petites quantités d’une 
boisson acidulée ou gazeuse à la glace. Cela suffit souvent pour rétablir le malade dans un 

intervalle de deux à trois jour. Sinon, il faudrait recourir aux moyens indiqués pour la 
période suivante. 
| Intoæication proprement dite.—Les vomissements, qui manquent rarement, ont quelque- 
fois une persistance extrême, se reproduisent dès que l’on veut ingérer au delà de quelques 
cuillerées de boisson à la fois, et fatigueut horriblement le malade déjà accablé par l'effet 
même de l’agent toxique. Ces vomissements peuvent persister deux ou trois jours, et l'estomac 
rester plus longtemps réfractaire aux aliments. Les centres nerveux deviennent le siége d’ac- 

” cidents plus ou moins graves : céphalalgie, vertiges, délire, prostration extrême, anxiété pré- 
cordiale, perturbation profonde de la circulation, refroidissement des extrémités. 

Le plus souvent il y a diminution, rarement augmentation des urines ; quelquefois déjec- 
tions alvines, d’autres fois constipation. 

Les pupilles peuvent être dilatées ou contractées, mais s le plus souvent elles restent dans 
leur état naturel. 

Traitement.—Les vomissements produits par l’effet même du médicament peuvent sufhre, 
pour débarrasser l'estomac de l'excès de substances non encore absorbées. Il est bon, cependant, 
de les favoriser par quelqnes verres d’eau tiède, ou, s’ils n’avaient pas lieu, de les provoquer 

_ par un émétique. 
Combattre les accidents gastriques par des boissons acidulées ou gazeuses prises par 
cuillérées, des tranches d’oranges à sucer, des fragments de glace dans la bouche, etc. 

Combattre les coliques par des lavements émollients, des cataplasmes, et les autres moyens 

usités en pareilles circonstances ; en cas de constipation, lavements laxatifs et purgatifs. 
| Les accidents cérébraux, s’ils sont très marqués, nécessitent l’emploi des sinapismes, des 
| lavements d’eau salée, des purgatifs, des émissions sanguines. 

On à indiqué aussi le thé et le café, que peuvent, en effet, être utiles, et par leur tendance 

de rendre le principe toxique insoluble, et par leur propriété stimulante. 

MALADIES CONTRE LESQUELLES LA DIGITALE ET LA DIGITALINE ONT ÉTÉ ADMINIS- 
TRÉES.— Aujourd'hui la digitaline a été essayée dans toutes les maladies où la digitale avait 
été employée. 

C’est surtout dans les différentes affections se MR dort à la circulation que ces médi- 
caments sont utiles. ë 

1° Anévrysmes du cœur, avec ou sans lésion des valvules, lorsqu'ils déterminent l'irrégu- 
larité, la fréquence et la petitesse, l'inégalité, l’intérmittence du pouls. 

2° Les palpitations nerveuses, liées ou non à la chlorose. 

3° L’anasarque liée à un trouble de la circulation, soit que ce trouble dépende d’une 
affection organique du cœur, soit qu’il se rattache à une altération du sang (chloro-anémie, 
etc). Ces médicaments ne conviennent pas dans les hydropisies enkystées. 


. d'Edimbourg, vient de publier deux cas de maladie chronique de Bright, où la digitaline a 
eu une heureuse influence ; dans un de ces cas, le célèbre thérapeutiste a vu l’albumine dimi- 
-nuer et même disparaître momentanément des urines; dans l'autre, l’albumine n’avait pas 
reparu au moment où l’auteur écrivait. M. Christison préfère la digitaline aux autres diuré- 
tiques, parce qu'elle n’a pas l'inconvénient d’agoraver l’irritation rénale. 

… 5° L’asthme idiophatique nerveux.—Pour faire disparaître la dyspnée et la bronchite 
concomitante, 
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4° Néphrite albumineuse (maladie de Bright, albuminerie.) —MM. Homolle et Que- 
 venne avaient déjà employé la digitaline afec succès dans un cas d’albuminerie. M. Christison, 
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6 La SU sbitée. la dyspnée, k céphaie, calmor jé es ot at rendre »? 
repos, procurer un sommeil plus paisible. | 

T0 L'épilepsie.—Théoriquement parlant, il semble que l'on doive der dans ce cas la 
digitale ou la digitaline à fortes doses, de manière à produire sur le système nerveux des 
effets phisiologiques marqués, lesquels sont presque immanquablement accompagnés d’une 
action dérivative sur le canal digestif. 


8° La manie.—Beaucoup de médecins anglais ont administré anciennement la digitale 
_ dans ce cas et s’en sont bien trouvés. 


. 9° Ze delirium tremens, (Comme Spécifique).—On donne la digitale, en infusion, à forte 

_ dose, toutes les 2 heures, jusqu’à ce que le narcotisme soit produit. La teinture a été employée 

dans les mêmes cas, à la dose d’une à quatre drachmes. On donne ensuite de moindres doges, 

toutes les 2, 4 ou 6 heures, jnsqu'à ce que le sommeil survienne. Mais il faut qu'un médecin 
expérimenté soit auprès du patient afin de prévenir les accidents. 


10° Les blennorrhagies, blennorhées, chancres.—Pour faire disparaître l’irritation et l’éré- 
thisme locaux, ou arrêter l’écoulement de la blennorrhée. 


11° Les fièvres intermittentes.—La digitale et la digitaline ont été employées contre ces 
fièvres. M. Bouillaud, entre autres, en a obtenu des succès non douteux. 


12° Les fièvres inflammatoires, fièvre continue.—Des tentatives ont été faites pour 
ralentir par le secours de ces médicaments les pulsations dans les maïadies dont nous parlons. 
L'expérience a définitivement prononcé d’une manière négative. 


On emploie la digitale, à l'extérieur, dans l’hydropisie. On frotte l’abdomen ou la partie 
supérieure et interne des cuisses, avec les feuilles fraîches de digitale ou avec la teinture. Le 
remède agit de cette manière comme un puissant diurétique.” (Bouchardat). 

Dose.— De la digitale.—4 à 2 grains, en poudre, 2 ou 3 fois par jour, augmentant gra- 
 duellement j jusqu’à ce que l'effet du remède se fasse sentir sur le cerveau, l'estomac, les rognons 
: . ou le pouls, alors il faut discontinuer ou éloigner les doses. On recommence après un inter- . 
_ valle suffisant. Ce remède se prend ordinairement environ deux heures après les repas. | 
Incompatibilités.—Infusion de quinquina, sulfate de fer, acétate de plomb. 

Préparations Officinales.—Digitaline. Extrait de Digitale. Infusion de Digitale. Tein- 
ture de Digitale. Sirop de Digitale. 

Remarque.--Il est nécessaire de ne jamais forcer les doses de la digitale et de la digita-. 
_ line surtout à la fin des maladies graves, telles que la phthisie, les affections du cœur arrivées 
à leur dernier terme ; chez ces malades il faut toujours redouter une violente secousse, car elle” 
os leur jvais fatale. 


On ne doit pas continuer l'usage de ces remèdes plus que quelques jours de suite, même: 

à très petites doses, car ils sont sujets à s’accumuler dans l'organisme. 
… DIGITALINUM , (Syn) Digitalium. (F) Digitaiine. (A) Digitaline. , 
La Digitaline est le principe actif de la digitale pORÈES, isolée et obtenue à l’état de pu: 
reté par Homolle et Quevenne. MES 
_ Qualité. —Elle est solide, en masses d’un blane jaunâtre et mamelonnées, ou en poudre, 
_inodore, et d’une amertume excessive ; elle est neutre et dépourvue d'azote. Insoluble dans 
Fe ie is peu soluble dans l’eau chaude et l’éther, elle se dissout aisément dans l’alcool: 


| Prarié — Usage.—Voyez Disiaie. C'est un poison violent. 
 Dose.—La dose de la digitaline pacs commencer ne doit pa: excéder -! 
ur, pour s'élever à -, et quelquefois à -!. de grain, mais rarement. “st ne doit dé 
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Loi ie dose qu'avec une grande RÉNRRCRER et suspendre Ne du médicament si 
l’on voit survenir les signes d’intolérance observés à la suite de l'administration de la digitale. 


Les granules de Digitaline de Homolle et Quevenne, contiennent chacun à peu près un 


soixante-dixième de grain, ce qui équivaut à & de digitale de force moyenne. On peut donner 
un granule à la dose pour commencer. 
Remarque et Incompatibilité. Voyez Digitale. 


DIOSCOREA VILLOSA, (Syn) Dioscorea Paniculata. (F) Igname Velue. (A) Colic- 
Root, Wild Yam Root. 

Plante indigène de la famille des smilacinées. La racine de cette plante est employée, 
en décoction, ou en teinture, dans les coliques bilieuses. On en retire une substance appelée 
improprement Dioscorein, qui est donnée dans les mêmes coliques, à la dose de 1 à 4 grains. 

Dose.— De la plante en decoction, quantité voulue. 


DIOSPYROS VIRGINIANA, (Syn) Lotus Virginiana. (F) Plagueminier de Vir- 


ginie. (A) Persimmon. 


Arbre indigène aux E. U. il appartient à la famille des ébénacées. 

Partie usitée.—Le fruit vert (Diospyros (A) Persimmon) et l'écorce. 

Propriétés.— Usage.—Astringent, tonique. On emploie la décoction faite avec l’écorce 
dans les fièvres intermittentes, et en gargarisme pour le mal de gorge avee ulcération. Les 


fruits verts sont trés-astringents ; ils peuvent être donnés dans tous les cas où les astringents 


sont indiqués. Le Dr. Mettauër, de Virginie, les a employés dans la diarrhée, les dyssente- 
ries chroniques et les hémorrhagies utérines. Ce fruit n’est bon à manger qu'après avoir gelé. 

Dose.—De linfusion, (fruit 3j. Eau, Zij.), 3j. ou plus pour un enfant, 3j. ou plus 
pour un adulte. On peut en préparer un sirop et une teinture vineuse en mettant du vin ou 
du sirop à la place de l’eau; la dose est la même. 


DIPTERIX ODORATA. (Syn) Coumarouna Odorata. (F) Coumarou, Fève d Odeur. 
(A) Tonka-Bean Tree.— Abre de la famille des légumineuses papilionacées, dont le bois, très 
dur porte, à Cayenne, le nom de bois de gaïac. 

Usage.—Cette fève n’est employée que pour aromatiser le tabac à priser ; on la met 


… ordinairement entière dans la tabatière. 


DIRCA PALUSTRIS. (F) Dirca des Marais, Bois de Plomb, Bois-Cuir. (A) Leather- 


: Wood. 
Arbrisséau indigène à écorce fibreuse, très forte, à bois souple et tenace; il croît dans 


les bois humides. Il appartient à la famille des T'hymélées. 

Qualités. —$Ses baïes sont petites, ovales, d’une couleur orange; elles sont narcotiques 
et vénéneuses. L’écorce a surtout attiré l'attention; fraîche, elle a une odeur particulière, 
nauséabonde, et une saveur âcre, désagréable ; elle cède entièrement ses propriétés à l'alcool, 
peu à l’eau, même par la coction. 

Propriétés. —Usage.—A la dose de six à huit grains, l’écorce fait vomir violemment; le 
yomissement est précédé d’un sentiment de chaleur dans l’estoniac et il est souvent suivi d’un 
effet purgatif violent. Cette écorce a aussi une propriété épispastique mais très lente, elle 
paraît agir comme le garou. 


DRACONTIUM FŒTIDUM, (Syn) Symplocarpus, Symplocarpus, Fætidus, Pothos 


… … Fœtida. (F) Symplocarpe, Symplocarpe Fétide. (A) Skunk-Cabbage. 


Plante indigène, à odeur forte et nauséabonde ; elle appartient à la famille des aroïdées. 
Partie usitée.—La racine, (Draciie 
Qualités. —Cette racine, telle qu’on la trouve dans le commerce, est en deux parties dis- 


. — tinctes ; le corps en entier ou en tranches transversales et les radicules. Le corps, lorsqu'il est 
4 sentier, est cylindrique ou de la forme d’un cône tronqué de deux ou trois pouces de long, de 
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1 grosseur d’un pouce, d’un brun foncé à l'extérieur et très rude au toucher, à l'intérieur | 
blanc et amylacé ; les radicules sont de longueur variable, grosses comme une plume d'oie, 
très applaties et ridées, blanches à l’intérieur et recouvertes à l'extérieur d’un épiderme d’un 
brun beaucoup plus clair que la racine; cette racine conserve beaucoup de l’odeur fétide de 
Ja plante, Les graines sont très-acres. 
= Propriétés.—Stimulante, antipasmodique, expectorante, narcotique. 

Usage.—Dans l'asthme, le catarrhe chronique, le rhumatisme, l’hystérie, l’épilepsie, la 
… coqueluche et l'hydropisie. A haute dose, elle occasionne des nnite et des vomissements 
| avec mal de tête, vertiges et trouble de la vue. 
 Dose.—10 à 20 grains, 3 ou 4 fois par jour. On peut la donner en infusion ou en sirop 
à la dose de 3j. à 3 iv. 
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DRAGÉES.-— C'est une nouvelle forme pharmaceutiqne qui, dans certain cas, peut 
_ présenter de l’avantage pour la conservation et la facilité d’administration. Pour les obtenir, 
on fait avec la substance médicamenteuse de très petites pilules ; ensuite on les enrobe de sucre 
_ aromatisé en les agitant longuement dans une bassine légèrement chauffée où l’on verse peu à 
D peu un sirop aromatique. C’est le procédé que les confiseurs mettent en usage pour obtenir 
ê. les anis de Flavigny. On peut encore prendre des Mignonettès ou Anis de Flavigny comme 
_ noyaux et les enrober d’une couche bien égale de la substance médicamenteuse, qu’on recou- 
vre ensuite de sucre. 


; DRIMYS WINTERI, (Syn) Waintera Aromatica. (La Winter Aromatique. (A) Win- 
ter s Bark Tree. 
Arbre qui croît au Magellan et qui appartient à la famille des Magnoliacées. 
_ Partie usitée.—L'écorce, (Ecorce de Winter, Cortex Winteranus, Cortex Magellanicus. 
ar _@) Wintera, Winter's Parib 
|  Qualités.—Cette écorce est un morceaux roulés, longs d’un pied environ, épais de 2 à 3 
pouces, présentant ça et là à la surface des taches rouges elliptiques; brunes et noirâtres à 
l’intérieur. Sa cassure est compacte, feuilletée; son odeur est forte, aromatique, (odeur de 
basilic et de poivre mêlés) ; sa saveur est âcre et brûlante. ; 
Propriétés. —Usage.—Les même que ceux de la canelle. 
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Dose.— Environ 30 grains, en poudre. 
Remarque.—Le Drimys Chilensis qui croît au Chili, a les mêmes propriétés. 


__ DULCAMARA, (Syn) So/anum Dulcamara, Amara Dulcis. (F) Douce-Amère- 
nue Grimpante, Vigne de Judée. (A) Bitter-Swect. 

Plante de l'Europe, naturalisée dans le pays ; dile appartient à la famille des solanées. 

_ Partie usitée.— Les tiges ou jeunes rameaux. 

 Qualités.—Ces tiges sont grèles et sarmenteuses, de une à deux verges de hauteur, d’une 
odeur forte et désagréable lorsqu'elles sont fraîches, inodores quand elles sont sèches, d’une 
PrRTeUs un peu amère, laissant un arrière-goût sucré, d’où lui est venu son nom; elle cède ses 


ae, —Diurétique, sudorifique, narcotique, altérante. | 
Usage.— La douce- sinèce donnée à haute dose peut res des its toxiques aüaloguést 4 


DUG. ques, | à 


mées. Bretonneau la considère comme le dépuratif le moins infidèle ; il commence par la don- 


ner à la dose la plus faible, et il augmente graduellement jusqu'à ce que le médicament pro- 
. duise un léger trouble de la vue, des vertiges et des nausées. Carrère, qui a beaucoup étudié 
. l'emploi de la douce-amère, signale les effets suivants comme accompagnant quelquefois son 

administration chez les personnes très-impressionnables : la douce-amère occasionne quelque- 

fois de légers mouvements convulsifs aux mains, aux lèvres, aux paupières, surtout dans les 
« temps froids. Cet accident est rare, les approches du feu le calment à l’instant. Elle donne 
| quelquefois des agitations, des insomnies, des picotements, des démangeaisons et une éruption 
.… de plaques d’une couleur rouge semblables à des morsures de puce. Quelquefois l’administra- 
» tion de la douce-amère cause de la céphalalgie. 

Dose.—De la poudre, 20 à 60 grains. À trop haute dose elle produit des vomissements, 
du délire, ete. Dans les affections cutanées on appliqne une forte décoction sur la peau en 
même temps qu’on prend le remède. 

Préparations Officinales.—Extrait de Douce-amère. Décoction de Douce-amère. 


DUGONG OIL.— Huile douce, sucrée, sans odeur ni saveur désagréable, proposée par 
W. Hobbs chirurgien de Brisbane, comme succédané de l'huile de foie de morue dont elle 
possède toutes les propriétés et que l’on peut prendre aux mêmes doses, mais répétées plus 
souvent. Cette huile est retirée de certains animaux cétacés, qui habitent les lacs et les 
rivières de l'Australie et des Indes Orientales. 
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ELATERIUM, (Syn) EXTRACTUM ELATERIL (F) Ælaterium, Extrait d'Ela- 


» térium. (A) Elaterium, Extract of Elaterium. 
On appelle ainsi le suc épaissi du fruit d’une plante de la famille des cwcurbitacées. Le 
"Concombre Sauvage, Momordique, {Momordica Elaterium, Ecbalium Officinarum, Ecbalium 
… Elaterium, Ecbalii Fructus. (A) Squirting Cucumber). Cette plante croît dans le Sud de 
l'Europe. 
h Composition —Elatérine, qui est le principe actif, fécule, matière fibreusc, matière 
saline, principe amer. 

Qualités —Le meilleur elaterium est en plaques minces et quelquefois légèrement courbes, 
qui portent souvent l'empreinte de la mousseline sur laquelle elles ont séché. Il est d’une 
couleur gris-verdâtre, qui devient jaunâtre à l’air, d’une odeur faible, d’une saveur amère, 
un peu âcre ; il est facile à pulvériser, inflammable et si léger qu'il nage sur l’eau. Lorsqu'il 
est de couleur foncée, qu’il casse difficilement, ou que sa cassure est résineuse, il n’est pas de 
bonne qualité. Selon les Drs. Clutterbuck et Paris, le principe actif de l’elaterium réside 
dans la portion qui est soluble dans l'alcool et non dans celle qui se dissout dans l’eau. 

L’ Élatérine est blanche, neutre, d’une saveur amère et styptique, elle cristallise en 
prismes rhomboïdaux, brillants ; elle est fusible à quelques degrés au dessus de 100° et elle 

… se volatilise à une chaleur plus forte; elle est insoluble dans l’eau, peu soluble dans l’éther, 

. mais elle se dissout bien dans lacool et encore mieux dans la térébenthine à chaud. 

| Propriétés.—Cathartique violent, hydragogue, diurétique ; à haute dose, poison. Voyez 
_antidote. 

. …  Usage.—Dans l'hydropisie, les maladies cutanées, et dans tous les cas qui demandent 

ut emploi des drastiques les plus énergiques. 


Ent" 


- On observe généralement, pendant l'action du médicament, une légère augmentation 
dans la fréquence du pouls, circonstance qui, au reste, a lieu presque toujours, sous l’in- . 
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| FRA de ii les purgatifs. M. le Dr. Bird croit que l'éatérine or, d’une PR Ven É 
… plus certaine et beaucoup plus constante que l'élatérium, et qu’elle ne détermine ni coliques 
ni vomissements. 


Dose.—+ à + grain toutes les deux heures, jusqu’à effet. 


L’élatérine peut être donnée à la dose de 4 à -L de grain. Il est préférable de l’ad- 
ministrer en solution: 1 grain d’élatérine et 4 gouttes d’acide nitrique dans 1 once d'alcool. … 
La dose est de 30 à 40 gouttes dans un peu d’eau. | 

Pilules d Elatérium. CL) Pilula Elaterii (Hydragogque Püll) —Elatérium, + de grain, a À 
Extrait de Jusquiame, 1 grain, Extrait de Gentiane, 1 grain. Faites une pilule. 

Mistura Elaterii. (F) Mixture d'Elatérium. (Westminster Hospital).—R .—Elaté- : 
rium, 1 grain, Sirop, Zj. Vinaigre de Colchique, 3 ij. Ether Nitreux Alcoolisé, 3 ij. Tein- « 
ture de Scille, 3 ij. Mêlez. | 

Dose.— 3 j. ; 

| 
| 


ELEMI. (Syn) Elemi Resina (F) Résine Elemi, Elémi. (A) Gum Elemi, Elemi. 

On distingue dans le commerce deux sortes principales de résines élémi, celle du Brézil 
et celle en pains. 

Elémi du Brésil.—Fournie par l’icica icicariba dont elle découle par suite d’incisions ; 
elle est molle, onctueuse, demi-transparente, d’un blanc verdâtre, d’une odeur de fenouil due 
à une huile volatile ; elle est soluble dans l'alcool, sauf une petite Pr d’une résine parti- 
ticulière, nommée éémi. } 

Elémi en pains.—$Son origine est douteuse ; on croit qu’elle vient de l'amyris elemifera. 
Elle est en masses enveloppées dans une feuille de palmier ; elle est plus sèche que la prédé- 
dente. 

On distingue encore plusieurs autres espèces d’élémi qui ne se trouvent point dans le 
commerce. 4 

Composition. —Résine, huile volatile. 

Propriété.—Stimulante. 1 

Usage.—L'élémi n’est généralement employée qu’à l'extérieur ; elle entre dans quelques . 
_ onguents suppuratifs. | 


ELIXIRS. (A) Elixirs.—On donne ce nom à des liqueurs spiritueuses composées de. 
plusieurs substances dissoutes dans l'alcool. On les prépare comme les teintures dont ils ne. 
diffèrent que par le nom; aussi plusieurs teintures portent le nom d’elixir. 


ELIXIR ACIDUM HALLERI, (Syn) Elixir Acidum Dippelii, Aqua Rabelli, \ 
 Liquor Acidus Halleri, Æther Sulphuricus Acidus, Acidum Sulphuricum Alcoholisatum. 
_ (F) Eau de Rabel, Acide Sulfurique Alcoolisé, Alcvol Sulfurique, Acide Sulfurique Dulcifié, " 
Elixir Acide de Haller. ‘à 
Qn prépare avec l’acide sulfurique des elixirs-acides, qui sont de simples mélanges faits 

à froid dans des proportions variées d'alcool et d'acide sulfurique. Les principaux sont : les 

_€lixirs de Schultz, de Dippel, de Mynsicht, de Haller, enfin l’eau de Rabel, dont nous donne- 
_rons la formule et la préparation, comme étant le plus employé de ces He acides. | 
B.— Alcool à 860 (33 Cart). 3 parties, Acide sulfurique à 66°, 1 partie. À 
On met l’alcool dans un matras et l’on verse dessus l'acide sulfurique, en facilitant le. 
6 mélange par l'agitation ; il se développe de la chaleur, et la liqueur se trouble par la précipi-. 
_ tation du sulfate de plomb qui est toujours contenu dans l’acide sulfurique du commerce, 
‘ainsi que nous l'avons dit. On colore ordinairement l’eau de Rabel en rose avec de l'orcanette 
où à l’aide de quelques pétales de coquelicots. , 
… Cette préparation ne doit pas être considérée seulement comme un simple mélange d’al 


AY SES 
cool et d'acide sulfurique: elle renferme une trèsgrande quantité d’acide sulfo-vinique F4 


(bisulfate d’éther) résultant de l’action de l’acide sulfurique sur l’alcool. 
L'acide sulfurique fait encore partie de l'Eau d’Arquebusade de Théden, dont voicila 
formule : 
B.—Alcool rectifié, Vinaigre d'Orléans, aa Ïbl4. Acide Sulfurique faible, 2 v, Sucre 
blanc, 3 vj. Mêlez et conservez. 
On applique des compresses imprégnées de cette liqueur sur les parties nouvellement Ç 
contuses. + 
Propriétés— Usage.—A l’intérieur, excitant, tonique, astringent. A l'extérieur, styptique de 
très énergique. 
| Dose.—10 à 30 gouttes, dans une boisson mucilagineuse, 2 ou 3 fois par jour. A l’ex- 
. térieur on l’emploie pure, étendue d’une grande quantité d’eau. 


ELIXIR AMMONIÆ VALERIANATIS. (F) Ælixir de Valérianate d Ammo- 
miaque. (A) Elixir of Valerianate of Ammonia. 

B.—(Pierlot).—Extrait de Valériane, Dii. Extrait Fluide de Valériane, 3j. Eau, 
Z vij. 

Faites dissoudre l'extrait solide dans l’extrait fluide et l’eau, filtrez et ajoutez: À 

Valérianate d'Ammoniaque, 3 ij. Eau distillée de fleurs d'oranger, Sirop simple, aa 3 ss. 208 

B.—E.-U.—Valérianate d'Ammoniaque, 3j. Extrait fluide de Vanille, 3 ss. Tr. de 
Cardamome Co. 3 vj. Curaçao (ratafia d’écorce d'orange amère) 3j. Eau, 3 iv. Mêlez. 

Propriété —Usage.—Voyez Valérianate d’Ammoniaque. 

à Dose.—Une cuillérée à thé, 3 fois par jour. 

e En ajoutant à la première formule 3 ij de Valérianate de Quinine on a l'ELIXIR DE LA 
VALÉRIANATE D'AMMONIAQUE ET DE QUININE.—Dose.— 388. à 3j.3ou4 ie 
_fois par jour. +710 

ELIXIR BISMUTHIT. (F) Elixir de Bismuth. (A) Elixir of Bismuth. 

| B.—Citrate d'Ammoniaque et de Bismuth, 256 grains, Eau-de-Vie, 3 viij. Sherry, | 

3 vij. 
On peut ajouter selon le goût, dé la cannelle ou des semences de cardamome. 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du Bismuth. 

Dose— 3 j à 3ij. 3 ou 4 fois par jour. 


ELIXIR CALISAYÆ FERRATUM. (F) Æhixir de Calysaya Ferrugineux. (A) 
Ferro-phosphorated Elixir of Calisaya, Elixir of Calysaya and Pyrophosphate of Iron. 

B.—(W. C. Bakes.)—P yrophosphate de fer, 128 grains, Extrait de Quinquina 24 grs. 

Sucre, 4 onces, Teinture d'écorces d’oranges fraîches, 2 onces, Eau, 2 onces, Vin Sherry 

10 onces. | | 

Triturez le fer avec l'extrait et le sucre jusqu’à dissolution, ajoutez la teinture et le vin, FU eA 

et filtrez deux fois. NU 

Propriété.— Usage.—Tonique. Dans la débilité, la dyspepsie, la leucorrhée, les fèvres . 

 adynamiques, etc. ui 

| Dose.--1 à 2 cuillérées à thé, 3 fois par jour. ei 


| ELIXIR CHLOROFORMI, (F) Elicir de Chloroforme. (A) Con Paregoric. 
à  B.—(Dr. Hartshorn).—Chloroforme, Zjss. Teinture d’opium, Zjss. Teinture de 
… camphre, 3 js. Esprit d'ammoniaque aromatique, 3 jss. Huile de cannelle, 20 gouttes. Eau- 
‘4 de-Vie, 3 ij. 
# Dose.—30 gouttes ou moins dans les affections spasmodiques de l’estomac, le choléra, 
les douleurs, ete. 
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© ELIXIR CINCHONZÆ FLAVÆ, Fan Elévir Obs (æ) Elivir de 3e) 
20 Elixir de Calysaya. (A) Elixir of Calysaya. PET 4 
B. E.U. —Quinquina jaune, 3 ij. Ecorces d’oranges, 7 ij. Cannelle, Cosimidre aa 3, * 
Anis, Carvi, Cardamone, Cochenille, aa 3j. Brandy, Oijss. Sirop Bigle, Oijss. Alcool 
Rectifié, Oj. Eau, Oïij. Macérez 14 jours ou opérez par lixiviation. N’ajoutez le sirop que 
… lorsque la liqueur est filtrée, 
Propriétés.—T'onique, stimulant, antipériodique. 
Usage.— Dans la dyspepsie, les fièvres adynamiques, la débilité, les leucorrhées, etc. 
Dose. 3 j.à 3 iij. 2 ou 3 fois par jour. 


ELIXIR CINCHONÆ FERRATUM. (F) Elixir de Quinguina Ferrugineux. 
_ (À) Ferrated Elixir of Cinchona. | 


B.—(J. T. Shinn).— Poudre de Quinquina, 3 iv. Eau de cannelle, Oij. Eau de Carvi, 
ar Teinture d’écorces d’oranges, Oss. Alcool, Oss. Eau-de-Vie, Oij. Sirop, Oiij. Pyrophos- 
_phate de fer soluble, 3 ij. | 
fé Méêlez l'eau de cannelle et l’eau de carvi avec la teinture d’écorces dll et opérez 
par lixiviation. Faites dissoudre le pyrophosphate de fer dans le produit, ajoutez les autres 1 
_ substances et filtrez. Chaque drachme contient 1 grain de pyrophosphate de fer et 2 grains de . | 
quinquina. ; 
Propriété. — Usage.— Dose. Voyez Elixir Calysayæ Ferratum. ‘4 


ELIXIR CINCHONÆ, FERRI ET BISMUTHI. (F) Elixir de Quinquina, de Fer | 
_ et de Bismuth. (A) Elixir of Cinchona, Iron and Bismuth. | 


B.—Cort. Cinchonæ Calisayæ, 3 vi. Cort. Cinnamomi, 3iv. Cort. Aurantü, 3 iv. 
| Bem. Coriandri, 3 iv. Sem. Anisi, Sem. Cardamomi, aa 3 ss. Sem. Carui 3 ss. 


À 
| 
. Réduisez en poudre grossière, opérez par lixiviation avec Alcool, Whisky aa 3 chopines, 
Eau 9 chopines. Digérez le produit avec l'oxyde de fer hydraté fraîchement précipité. —{On : 
peut l'obtenir d’une solution de perchlorure de fer, telle que celle qui est formée dans la pré- À 
| : _paration de la teinture de fer avant d’y ajouter l'alcool. Huit onces de cette solution, precipitée 
par la liqueur d’ammoniaque, quantité suffisante, fournira l’oxyde hydraté requis pour la quan. 
tité d’élixir ci-haut mentionnée,—) Laissez reposer 12 à 24 heures, agitant de temps en ; 
temps, filtrez. (On doit avoir soin d’en éprouver une petite quantité avant, avec quelques 
gouttes de teinture de fer, Si le liquide noircit on mer ajouter plus d'oxyde, jusqu à ce > quei 


“tion subséquente dé sel de fer. me filtration ajoutez sirop simple Oij. Re de 
fer, (Hissous: dans la plus ve si d’eau ture : ij. et citrate de bismuth, 3 ij. pres 


: L tions doivent ébénar 2 sions d’élixir. 
= Usage.—Cette préparation produit les effets du quinquina, du fer et du bismuth, € et 
D est employée dans la3 dyspepsie, l’anémie, la débilité, dans tous les cas où les toniques sont 
recommandés, surtout les gastralgies dou: 

Dose.— 3 ij. à Zss. 3 fois par jour. 

Elivir of Phosphate of Iron, Quinia and Strychnia. 
On vend sous ce nom des solutions de pyrophosphate de fer avec les citrates de quin Lr 


“ et de strychnine, 
NEA 


ÿ ne B. _{Nichols) —1° Obrt: Cinchonæ Calisayæ, 3 iv. Cort. Cité (cassie) 3 ii 


Ro. Es Aurant. cort. avi Loid. PER Eau, 3 xxiv, (ou bien, Eau z vi. Brandy ge 
_chopines, Alcohol,  viij.) Opérez par lixiviation. 


que, 3 ij. 
Diluez avec 8 onces d’ eau, filtrez et précipitez avec ammoniaque liquide, quantité sut 
sante. Lavez le précipité. 


3° Ajoutez le précipité encore humide à la teinture et digérez 24 heures, agitant de 


temps en temps. Il faut faire l'épreuve avec quelques gouttes de teinture de fer. Quant tout 
l'acide cincho-tannique a été enlevé, filtrez, et ajoutez Sirop, Oijss. Caramel, quantité suffi- 


sante. Et enfin ajoutez à chaque once, 3 grains de sulfate de Fer cristallisé. He 


Usage.—Dans les cas où les toniques sont recommandés. 


20 Faites dissoudre, Carbonate de Fer Ziv., dans Acide Muriatique 3 iv. side Nitri 


ER 


0 


Dose.— 7j. à %ss. et 7j. it 


ELIXIR FERRI PYROPHOSPHATIS. (F) Æixir de Pyrophosphate de fer. (A). 
Elizir 42 Pyrophosphate of Iron. 

B.—(Holland).—Pyrophosphate de fer, 256 grains. Sirop simple, 3ij. Eau, Zix. 
Teinture d'écorces d’oranges amères, 3 j. Teinture d’écorces d'oranges non amères, 3 j. Otto 
de roses, 2 gouttes, Alcohol, 3 üij. 

Mettez le pyrophosphate de fer et l’eau dans une bouteille avec un demi once de sirop 
et faites dissoudre, ajoutez l’alcool, la teinture d’écorces d’oranges et l’otto de rose, laissez re- 
poser quelques heures, agitant de temps à autre, filtrez, ajoutez le reste du sirop. 

Usage.— Dans les cas où le fer est recommandé. 

Dose.—1 à 4 cuillérées à thé, 3 fois par jour. 


ELIXIR FERRI ET SODÆ PYROPHOSPHATIS. (F) Elixir de Brel ; 


 phate de Fer et de Soude, (A) Elixir of Pyrophosphate of Iron and Soda. 
On peut faire cet élixir de la même manière que le précédent, en ajoutant la même 
quantité de pyrophosphate de soude au lieu du pyrophosphate de fer. 


ELIXIR de LONGUE VIE. (A) Elixir of long life. 

B.—Pulv. Aloës Socot., 3j. Pulv. Rhei, 3ij. Rad. Gentianæ, 3j. Quassia, 3 üj. 
Din, 3ij. Gingembre, 3ij. Laudanum, 3 üij. Oleum Juniperi, Sulfate de Quinine, aa 
. 3j. Aicool Dil., Oiv. Faites dissoudre l’huile dans 3 viij. d’alcool rectifié. Mêlez au reste 
et macérez 14 jours. 

Propriétés. —Usage.—Tonique, Stomachique. Employé avec le plus grand succès contre 
la dyspepsie et la débilité générale, surtout celle des voies digestives. 

Dose.— 3 j. à 3j. dans du vin ou du bouillon, une heure avant les repas. 


ELIXIR de MeMUNN. (A) MeMunn's Elixir. a 


Propriéts.— Usage.— Dose. — Les mêmes que ceux du Laudanum. 


ELIXIR D'OPIUM. (A) Elixir of Opium. 

On connaît sous ce nom plusieurs préparations d’opium, qui ne sont que des solutions 
aqueuses. Celle du Professeur Procter contient de l’éther. Ces différentes préparations ont à 
. peu près la force du laudanum ; 13 gouttes contiennent | grain d'opium ; on les ie dans 
_ les mêmes cas que celui-ci, mais on prétend qu'elles sont moins offensives. 


ELIXIR PEPSINI, (Syn) Vinum Pepsini (F\ Elixir de Pepsine, Vin de Pnanes 
Vin de Présure. (A) Elixir of Pepsine, Wine of Pepsine, Rennet Wine. 


B. Présure (fraîche) 10 ReApe au poids. Sherry 100 parties. Sirop simple 20 par- ri | 4 
. Sucre de lait 25 parties. Macérez 3 trois jours. Ajou- 


tez res de Citron fraîches, Canelle aa, 1 partie. Semences Cardamome. Gingembre aa, 


| A, partie. VCauee macérer encore un jour sit souvent. Enfin ajoutez Shary, 80 

2A4 ra Macérez encore quelques jours et filtrez. 270 

| Propriété.— Usage.—Comme la pepsine. 4 Bat 

Dose.—1 à 3 euillerées à thé. | = 

ELIXIR QUINLÆ et FERRI PYPOPHOSPHATIS. (A) Elixir of Phosphote of 

Iron and Quinia, Elixir of Bark and Iron, Ferrated Elixir of Quinine. (F) Elixir de 
… Pyrophosphate de Fer et de Quinine. 

BR. (Holland).—Pyrophosphate de fer, 128 grains. Eau, Z vj. Sirop simple, 3 ij. 

| Sulfate de Quinine, 1 grain, Sulfate de Cinchonine, 3 grains. Sulfate de Quinidine, 3 

_ grains. Teïnture d’écorces d’oranges amères, 3 ij. Alcool dilué, 3 vi. 


hate étre) 


méliet sr chbres ds. à 


| Mettez l’eau, le pyrophosphate de fer et 3 ss. de sirop Simple dans une bouteille d’une 

; | | chopine et agitez de temps en temps jusqu’à dissolution du fer. Dans une autre bouteille 

= d’une chopine mettez l'alcool dilué, teinture d’oranges et les sulfates de quinine, cinchonine 

et quinidine et ajoutez jusqu’à dissolution ; ajoutez le tout à la bouteille contenant le fer, 

_ mélangez filtrez, ajoutez le reste du sirop et mêlez. 

Usage.—Dans les cas où les toniques sont recommandés. 

LR Dose.—1 à 4 cuillérées à thé, 3 fois par jour.—(Teinture d'écorces d’oranges) douces. 

 —B.— Ecorces d’oranges fraiches 7% iij. Alcool dilué Ïbs. Macérez 10 jours. 

:  ELIXIR STOMACHIQUE de STOUGHTON. {A) Stoughton’'s Büters. Cette pré- 

paration n’est rien autre chose que la teinture de gentiane composée à laquelle on ajoute par 

_chopine de celle-ci: Tr. d’Absinthe, 3 ij. Tr. d’Aloès, 3 ss. Tr. Rhubarbe, 3 ij. Mêlez. 
Propriétés.—Tonique, stomachique, légèment laxatif. 

Usage.—Dans la dyspepsie, la débilité, le manque d’appétit et dans tous les cas qui 

demandent un traitement tonique. | 

 Dose.— 3j. à 3 ij. dans un peu de vin ou d'eau, 4 heure avant les repas. 


: ELIXIR TARAXACI COMPOSITUM. (F) Elixir de Dent de lion composé, (A) ) 
ni Doom Elixir of Dandelion, Compound Elixir Taraxacum. 

B.—Racine ou Extrait fluide de Dent-de-Lion, 3 vj. Ecorces de Cerisier à Grappes, « 
4 Gentiane, 3j. Ecorces d'Oranges, Zij. Coriandre, 3j. Anis, Carvi, Cardamone, aa 
3j. Racine de Réglisse, 3 j. Sirop simple, Oijss. : 


in von 0 fine RS 


Ce. 


bar in de à 


Alcool, 1 partie pour 3 partics d’eau. Réduisez en poudre grossière. Mêlez l’alcool et M 
wi l’eau, humectez la poudre avec 6 onces du mélange, mettez dans un percolateur, et versez 

assez de mélange alcoolique pour obtenir 64 chopines, ajoutez le sirop et mêlez. E 
; Usage.—Tonique stomachique. Il est surtout employé comme adjuvant et véhicule. On. 
dit qu’il masque complètement le goût de la quinine. On doit ne le mélanger qu'a moment 
A le prendre. 

: Dose:— 7 58. à 7j. 

EMERT ou EMERIL. (A) EMERY. 4 
 L'Émeri est un composé naturel d’alumine, de silice et d'oxyde de fer, d’un’gris. 
foncé, employé sous forme de poudre pour polir les pierres, les métaux et le cristal. Les. 

ï flacons destinés à contenir les substances volatiles sont bouchés à d’ émeri, c’est-à-dire ju les R 


plus parfait. 

. EMETINUM, (F) Emétine, Vomitine. (A) Emetia, Emetina. , 
_ L'émetine est un alcali végétal, découvert dans l’ipécacuanha, par Pelletier. On l'obtie nt 
divers procédés. ll ya deux espèces d’ émétines : De Pure (Pure Al et 


| de petite quantité à la fois. 


a force de l’émétine colorée, et trois grains de cette dernière équivalent à 18 grains d’ipeca- 


… poudres végétales ou de décoctions, sans aucun oxyde métallique ; la pharmacopée de Gui- 4 
…bourt les distingue sous le nom de Æétinolés Solides, d'Onquents Emplastiques ; maisla 
… pharmacopée anglaise et le Dispensaire des Etats-Unis ne leur donnent que le nom d’em- 
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cuanha. Il vaut mieux n dos Aie que l’émétine colorée, l'émétine pure étant très-chère et 
d’une trop grande énergie. 24 
Composition.—C,, Hz, Az O,, (Nysten). | 
Qualités —L'émétine pure est sous forme de poudre blanchâtre, inodore, d’une saveur 
amère et désagréable, assez soluble dans l’eau froide, et d'avantage dans l’eau bouillante, très- 
soluble dans l'alcool. 
L'Emétine Colorée est en écailles d’un brun rougeâtre, presque inodore, d’une saveur 
amère un peu âcre ; elle ne change pas à l'air, elle est soluble dans l’eau et l'alcool, mais 
insoluble dans l’éther. 
Propriétés.--Emétique, sédative, purgative. À haute dose, poison. Voyez Antidote. à. 
Usage.—Dans tous les mêmes cas que l’ipécacuanha ; mais son administration demande 70 
plus de précautions ; elle est sujette à avoir un effet trop violent. nu 
Dose.—De l’émétine pure, Gr. 4 répété à intervalles convenables, jusqu’à ce que le vomis- ASE 
sement se déclare. De l’émétine colorée, 4 donné de la même manière; on ne doit admi- 3 
nistrer ce remède que dans un peu de liquide. F2 
Incompatibilités.— Préparation de Noix de Galles, et toutes les décoctions ou infusions de x 
végétaux astringents. 
Préparation Offcinale —Sirop d'Emétine. F1 
ÉMÉTIQUE EN LAVAGE. (Nysten). | 20 
BR .—Emétique gr.)j. à ij. Eau Oj. ‘res 
Propriété.— Usage.—Voyez Emétique. ; : Ed EN 
Dose.— 3 ss. toutes les heures, ou toutes les 2 à 4 heures selon les circonstances. 
EMPLASTRA. (F) ÆEmplâtres. (A) Plasters. 
Les emplâtres sont des médicaments externes, solides, glutineux, se ramollissant par la 
chaleur et adhérant à la partie sur laquelle on les applique. 


Parmi les emplâtres, les uns sont formés de corps gras et huileux, de résine, de cire, de 


pPlâtres. Les autres ont pour base l’emplâtre de plomb. La même pharmacopée de Guibourt 
les nomme O/é0-Stéaratés, Stéaratés ou emplâtres proprement dits; mais les autres pharmaco- 
pées ne leur donnent également que le nom d’emplâtres. 


Lorsque la fusion des corps gras qui entrent dans un emplâtre, au lieu d'être faiteau  : 
baïin-marie, ou en ajoutant un peu d’eau au mélange, se fait à feu nu, le corps gras se trouve Fe 
en grande partie décomposé, et le carbone colore l’emplâtre, que l’on appelle alors emplâtre 
brûlé. #4 

La cuisson des emplâtres doit se faire sur un feu doux et ne pas être continuée troplong. 
temps, tant pour empêcher la décomposition que pour ne pas chasser les principes volatils | 
dont la vertu de l’emplâtre peut dépendre. ALES 

Pour la même raison, il faut, lorsqu'on veut faire des emplâtres ; n’en chauffer qu’une | bi 


De même les substances qui entrent dans ces préparations doivent être pulvérisées are 


tement, triturées à froid avant que d’être soumises à la coction, Si les substances employées 
. me pouvaient se triturer à froid, comme dans le cas des emplâtres de résine et de gomme, il fau- 
4 drait le faire en mettant le chaudron, contenant les substances dans un vase plein d’eau bouil- 
nr ne: la masse est cuite, il faut la brasser ent HA jusqu'à ce qu elle soit à demi PE 


__ gomme dans l’acide et passez; ensuite évaporez la solution an bain-marie, et brassez constam- 


_ désagréable; il vaut mieux la faire dans un vaisseau faïencé. 


ï à qe ; | niaci et Hydrargyri. (F) ÆEmplâtre de gomme Ammoniaque et de Mercure. (A) Plaster of. 
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expose au froid ; ensuite on les recouvre avec du papier enduit de graisse et ils doivent être 
_ conservés dans un lieu frais, à l'abri de la lumière, car ils durcissent, deviennent cassants et 
ne peuvent plus servir à moins que d’être liquéfiés avec un peu d’huile d'olive. 

Les emplâtres pour être de bonne qualité doivent être fermes à la température ordinaire, 
s’étendre facilement étant chauffés, demeurer doux, flexibles et adhésifs sans fondre à la tem- 
pérature du corps. 


MANIÈRE DE FAIRE LES EÉMPLATRES EN GÉNÉRAL ET SURTOUT CEUX APPELÉS 
VULGAIREMENT ÜEROUÈNES OU CIROUÈNES.—Les Cirouènes proprement dites sont des 
emplâtres résolutifs et fondants, mais on donne généralement ce nom qu'aux emplâtres forti- 
fiants. 

1°.—On emploie de la toile, du chamoïs ou de la peau de mouton passée. 

20,—Taillez l’emplâtre de la grandeur et de la forme voulues. Ceux destinés à être appli- 
qués sur les reins doivent avoir 4 pouces de large sur 10 à 12 pouces de long ; ceux pour le 
dos, les côtés, la poitrine, etc. ont généralement 4 pouces sur 6 ou 5 pouces sur 8. On peut 
les échancrer de manière qu'ils ne gênent pas. 

3°, Etendez l’emplâtre, préalablement chauffé, au moyen d’une stapule ou d’un fer 
exprès. | 
4°.—Polissez l’emplâtre avec le même fer lésèrement chauffé : s’il était trop chaud, la 
chaleur décomposerait l’emplâtre ; il ne faut pas que la masse fume lorsqu'on passe le fer 
dessus. Il ne faut pas non plus mettre la préparation trop chaude sur la peau, car elle 
traverserait. 

5°—Laissez un bord libre d’au moins + pouce tout autour de l’emplâtre pour que ce 
bord reste propre et que l’emplâtre soit bien régulier. 

6° — L’emplâtre bien préparé est uniforme, doux, flexible et ne fond pas sur la peau. sil 
ne colle pas de lui-même, on applique par dessus un linge bien chaud que l’on presse légère- 
ment. 

7°—Quelquefois l'application d’un emplâtre cause beaucoup de démangeaison, il n’y a 
dans ce cas qu’à le soulever avec précaution, essuyer la partie et le coller de nouveau. 

8° Les emplâtres non agglutinatifs, tels que ceux de belladone, de cantharides etc., doi- 
vent être maintenus en place avec des compresses et un bandage appropriés. 

_ 9° Ceux auxquels on mêle quelques médicaments actifs, tels que l’'émétique, la morphine 
_etc., ne doivent être laissés en place que le temps prescrit par le médecin. 


EMPLASTRUM AMMONIACI. (F) Emplâtre de Gomme Ammoniaque. (A) Plaster 
of Ammoniac, Ammoniacum Plaster. 


1 
d 
4 
3 
A 


B. E-U.— Gomme ammoniaque 3 v. Acide Acétique Dilué, Oss. Faites dissoudre la 


. ment le mélange jusqu’à ce qu’il acquiert une consistance convenable. Voyez Emplâtres. 
Lorsque cette préparation est faite dans un vaisseau de fer, elle a une couleur foncée M 


Propriétés. —Stimulant. 
Usage.—On l’applique sur les tumeurs scrofuleuses, les enflures blanches, l’enflurew 
chronique des jointures, etc., cet emplâtre a quelquefois occasionné des éruptions et une enflure 
considérable. ] 


 EMPLASTRUM AMMONIACI CUM HYDRARGYRO, (Syn) Fmplastrum Ammo-n 


| Ammoniac with Re 7: 


mélange durcisse en refroidissant. Mettez la masse en petits rouleaux, que vous euyeleppez 


dans du papier. Voyez Emplâtres page, 319. 

Propriétés. —Résolutif. 

Usage.—On applique cet emplâtre sur le foie, dans le cas de maladie chronique de ce 
viscère, sur les glandes indurées, les nodosités, l’enflure des jointures, ete., particulièrement 
lorsque ces enflures ont un caractère vénérien. Le mercure peut quelquefois être absorbé au 
point d’affecter les gencives. 


EMPLASTRUM ARNICÆ. (F) Emplâtre d'Arnica. (A) Arnica Plaster. 

BR. E.-U.—Extrait Alcoolique d’arnica, 3 jss Emplâtre de Résine, Z3ïij. Ajoutez 
l'extrait à l’emplâtre préalablement fondu, et brassez jusqu’à refroidissement. 

Usage.— Cette préparation est excellente quand on veut appliquer l’arnica à l'extérieur 


dans le cas de chutes, de contusions, ete. On peut aussi l'appliquer dans le rhumatisme 


chronique et autres inflammations chroniques extérieures. 


EMPLASTRUM ANTIMOMII. (F) RL ENS d’Antimoine, Emplâtre d'Emitique. 
(A) Plaster of Antimony. 
BR. E.-U.— Emétique, 3j. Poix de Bourgogne, 3 iv. Faites fondre la poix au bain- 


marie, passez-la et incorporez-y l’émétique, ayant soin de brasser constamment jusqu’à ce que 


le mélange refroïdisse. Voyez Emplâtres, page 319. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Emétique. Cet emplâtre est employé pour faire sortir des 
boutons ; il est préférable à l'onguent émétique que l’on emploie dans le même but. 


EMPLASTRUM ASSFŒTIDÆ, (Syn) Emplastrum Antihystericum. (F) Emplâtre 
d’Assafætida, Emplâtre Antihystérique. (A) Plaster of Assafætida. 


B. E.-U.—Assafætida et emplâtre de plomb, aa Ïbj. Galbanum et Cire Jaune, aa fbss. 


Alcool, Oïùj. Faites dissoudre les gommes-résines dans l’alcool au bain-marie, passez la solution 
lorsqu'elle est chaude et évaporez-la en consistance de miel; alors ajoutez l’emplâtre de plomb 


et la cire, préalablement fondus ensemble, brassez bien le mélange et faites évaporer en con- 
sistance d’emplâtre. 


Usage.—Cet emplâtfe peut être appliqué avec avantage sur l’estomac et l’abdomen, 
dans les cas d’hystérie accompagnée de flatuosité, ainsi que sur la poitrine, et entre les épaules 
pour la coqueluche. 


EMPLASTRUM BELLADONNZÆ, (F) Emplâtre de Belladone. (A) Plaster of 
Belladonna. 

B.—E. U. Ne de Résine, 3 ij. Extrait de Belladone, 3 jss. Ajoutez l’entrait à 
l'emplâtre, préalablement liquéfié au bain-marie et mêlez bien en triturant jusqu’à refroidis- 
sement. Voyez Emplâtres. On prépare de la même manière Z’Æmplâtre de Ciguë qui 


\4 contre les palpitations du cœur. 

Propriétés —Usage—Sédatif, anodin. On lapplique sur les parties malades, dans le cas 
… de rhumatisme chronique et autres douleurs locales, dans la dysménorrhée, les névralgies, ete, 
On a vu l'effet de la belladone être le résultat de son application locale. 


Emplâtre Réchauffant. (A) Calefacient Blaster, Warming or Warm Plaster. 

_B.—D. Emplâtre de Cantharide. (Ceratum Cantharidis des Etats-Unis). Ïbss. Poix de 
Bourgogne, fbiijss. Faites fondre ensemble et mettez en rouleaux. 

Propriétés. —Réchauffant, rubéfiant, stimulant. 

Usage.—Dans le catarrhe, la sciatique, les brorchites chroniques et les inflammations de 
poitrine, on met un emplâtre fait avec cette préparation. Voyez emplâtres, page 319. 


‘4 est employé comme celui de belladone, et l'Emplâtre de Digitale ce dernier est employé 


EMPLASTRUM CALEFACIENS, (Syn) Emplastrum Picis Cum Cantharide (F) 


| Ganharidis (Etats-Unis) ne à de Canthatides. Cérat de Contharidé des Etats 
. Unis. Mouche-Noire. (A) Plaster of Cantharides. 

B.—E. U. Cantharide en poudre très fine, ibj. Cire jaune, Résine, aa 3 vi. Axonge, 
ue 3x. Liquéfiez ces trois dernières substances, coulez et ajoutez les cantharides, puis laissez 
‘le vase, contenant le mélange, dans un autre plein d’eau bouillante, durant une demi heure, 
ayant soin de brasser eontinuellement. Retirez du feu et continuez de brasser jusqu’à re- 
froïdissement. Mettez en rouleaux. Voyez Emplâtre, page 319. 

Propriétés. — Usage. —Ebpispastique. Voyez Vésicatoire. 


._!: . EMPLASTRUM CANTHARIDIS COMPOSITUM, (Syn) Emplastrum Lyttæ 
… Compositum, Emplastrum Cantharidis Vesicatori Compositum, (F) Emplâtre de Canthari - 
La phé Composé, Mouches Noires Composées. (A) Compound Plaster of Cant harides. 

4 B.—E. Térébenthine de Vénise, 3 ivss. Poix de Bourgogne et Cantharides, aa 3 üij. 
_ Cire 7j. Vert-de-gris (sous acétate de cuivre), 3 ss. Moutarde Blanche et Poivre Noir, aa 
3 ij. Faites liquéfier la cire et la poix de Bourgogne, ajoutez la térébenthine, et tandis que 
Ja mixture est chaude, mêlez-y peu à peu les autres substances, préalablement réduites en 
a poudre très fine. Brassez constamment jusqu’à refroidissement et mettez en rouleaux. 


Propriétés. — Usage. —Les mêmes que le précédent, mais beaucoup plus actif; il est 
surtout employé dans les crampes de l’estomac, la goutte, etc. Il faut faire attention de ne 
pas le laisser appliqué trop longtemps, car il pourrait déterminer une très forte suppuration 
Let même la gangrène. On ne doit jamais l'appliquer aux enfants. 


EMPLASTRUM CYMINI, (Syn) Emplastrum Cumini. (F) Emplâtre de Cumin. 
CAS Cumin Plaster. 
en B.— L. Graine de Cumin, de Carvi et baies de Laurier, aa Ziij. Poix de Bourgogne 
préparée bij. Cire 3 üj, Huile d'Olive et Eau, aa 7 jss. Faite fondre ensemble la poix et … 
Ja cire, ajoutez-y les graïnes, préalablement pulvérisées et passées aux tamis, puis l’huile et 
l'eau ; évaporez en consistance d’emplâtre. 

Propriétés. — Usage.—Stimulant. Employé quand une légère impression rubéfiante est ! 
| indiquée. Voyez Emplâtres, page 319. 


.  EMPLASTRUM FERRI (Syn) Emplastrum Roborans, (F) Emplâtre Roborant, | 

LEmplâtre Fortifiant, Emplâtre Défensif Rouge, Emplâtre de Fer, Emplâtre de Canet 

4 ) Tron Plaster, Strengthening Plaster. : 

de _B.—Carbonate de Fer Rouge, 3 viij. Emplâtre de Plomb, 3x. Poix de Bourgogne, 

é zh. Gomme de Sapin,ou de Pin, Zij. Huile d'Olive, Zss, Résine ibijet Zij. Faites. 

‘ fondre au bain-marie, la poix de Bourgogne, la gomme, l'emplâtre de plomb et l'huile, . 
| Sa Does au mélange, B poudre de fer et la résine réduite en poudre très is 


" est dit au mot Are Lorsque l’emplâtre doit être que sur une partie très doulou- ; 
al on peut Fi de ARE au mélange : 2 onces de poudre d’opium peuvent sufire 


LR emplâtre ‘but peter avec beaucoup de succès sur les reins, les cô 
| ddomen dans le cas de douleurs ou de faiblesse de ces parties. APS dans le : 


mn 


même sur la poitrine, il fortifie et se les dilaue Duels inshpportables, des personnes 
affectées de maladie de la poitrine ou qui ont cette partie faible. 


EMPLASTRUM GALBANI COMPOSITUM, (Syn) ÆEmplastrum Galbani. Œ). 
Emplâtre de Galbanum Composé. (A) Compound Galbanum Plaster. 


BR. E.-U.—Galbanum, Z vij. T'érébenthine, 3 x, Poix de Bourgogne, 3 iij. Emplâtre 6 


de Plomb, fbiij. Faites fondre le galbanum et la térébenthine sur un feu doux ou au baïin- 
marie, et ajoutez premièrement la poix de Bourgogne, puis l’emplâtre de plomb. Brassez 


constamment jusqu’à refroidissement et mettez en rouleaux, selon ce qui a été dit à emplâtress | 


page 319. 
Propriétés.—Stimulant, suppuratif. 
Usage—On l'applique sur les tumeurs scrofuleuses, sur les enflures arthritiques, 


anciennes, ‘et sur la région lombaire dans le cas de rachitisme, Il est employé comme digestif 


sur les abcès indurés. 


EMPLASTRUM GUMMOSUM, (Syn) Diachylon Cum Gummi. (F) Emplâtre 
Gommé. (A) Gum Plaster, 


B. E.—Emplâtre de Plomb, 3 iv. Gomme Ammoniaque, Galbanum et cire, aa ss. 
Faites fondre ies gommes-résines ensemble et passez-les ; ajoutez ce mélange à l’emplâtre de 


plomb et à la cire préalablement liquéfiés, brassez jusqu’à refroidissement. Voyez Emplâtres, 
page 319. 
Propriété. — Usage.—Voyez le précédent. 


EMPLASTRUM HYDRARGYRI, (fyn) Emplastrum Lithargyri Cum Hydrar- 


…  gyro. (F) Emplâtre Mercuriel. (A) J'AI Plaster. 


turez le mercure dans la résine et l’huile, préalablement fondues ensemble et à demi refroidies; 
jusqu’à ce que les globules aient entièrement disparu ; alors ajoutez graduellement l’emplâtre 
» de plomb fondu et brassez le mélange jusqu’à parfait refroidissement. Voyez Emplâtres. 

1 Propriété.—Stimulant, résolutif. 


leurs syphilitiques, sur les indurations et autres tumeurs de mauvais caractère, 


EMPLASTRUM HYDRARGYRI COMPOSITUM, (Syn) Emplastrum de Vigo 
Cum Mercurio. (F) Emplâtre Mercuriel Composé, Emplâtre de Vigo. (A) Compound Flaster 
of pe Vigo’s Plaster. 


Commune d'Europe, Zij. Styrax, 3 vj. Huile de Lavande, 3 ij. Pulvérisez les gommes 


plomb, et ajoutez à cette mixture les poudres et l'huile de lavande. Quand le mélange est 


… ment jusqu'à refroidissement. 
Propriétés.—Usage.—Les mêmes que ceux du précédent. D’après des observations 


À B. E.-U.—Mercure, 3 vj. Huile d'Olive, Résine, 3 ij. Emplâtre de Plomb, Ibj. Tri ie 
! 


B. (Codex).—Emp. de plomb, fbijss. Cire Jaune, 3 ij. Résine, AL Gomme Ammo- Ë à 
Le Bdellium, Oliban et Myrrhe, aa 3v. Safran 3üj. Mercure, 3 xij. Térébenthine 


_ refroidi, mais cependant encore liquide, mêlez-y la mixture mercurielle en brassant constam- 


Usage.—Sur les tumeurs non douloureuses au toucher, sur les jointures affectées de dou- 


Ÿ 


résines et le safran ; triturez le mercure avec le styrax et la térébenthine jusqu’à ce queles 
globules disparaissent complètement ; faites fondre ensemble la résine, la cire et l’emplâtre de 


faites par M. Serres et autres praticiens, il paraît que dans des cas de petite vérole cet ‘4 
emplâtre, étendu en couche mince, sur une mousseline et appliqué sur la figure, avant la fin 100 
. du troisième jour depuis le commencement de l’éruption, a empêché les malades d’être mar- pe 
= qués non-seulement sans causer aucun accident, mais même en diminuant les symptômes ; 
énéraux. On croit aussi que la maladie est modifiée favorablement si le systême est affecté 
ar le mercure. Il est certain que l’effet'n’est pas dû seulement à l’exelusion de l'air, puisque 


d’autres emplâtres appliqués de la même manière n'ont eu aucun résultat. Voyez méthode 
_ eectrotique. af 


EMPLATRE de KEER ou ONGUENT de KEER de l'hopital de Louvain. 

B..— Céruse et Calamine, aa 3 ïij, Suif de bœuf et moelle de bœuf, aa 1b4, Cire blanche 
Tb4 Eau Oùij. Mélez ensemble la céruse, la calamine et l’eau ; après une demi-heure d'ébulli- 
tion, ajoutez la moelle et le suif ; faites rebouillir encore une heure et demie. Quand la céruse 
sera bien dissoute, ajoutez-y la cire, liquéfiez, faites refroidir, ôtez l’eau et faites évaporer en 
consistance d’emplâtre. 

Usage.—C'’est un excellent topique pour toute espèce d’ulcères, surtout ceux des jambes 
et les ulcères variqueux. 


EMPLASTRUM OPII, (F) Emplâtre d'Opium (A) Opium Plaster. 
B.—E. U. Opium en poudre, 3 ij. Poix de Bourgogne, 3 ïïj. Emplâtre de plomb, ïbj. 
_ … Eau bouillante Z iv Faites fondre ensemble l’emplâtre et la poix; ajoutez l’opium préala- 
_ blement mélangé avec l’eau et faites bouillir sur un feu doux en consistance convenable. 
Propriétés —Anodin, Stimulant. 
Usage.—Pour les douleurs de rhumatisme ou autres; on applique l’emplâtre sur la 
_ partie malade. 


 EMPLASTRUM PICIS COMPOSITUM, (Syn) Emplastrum Picis. (F) Emplâtre 
. de Poix Composé. (A) Compoun Pitch Plaster. 

B.—L. Poix de Bourgogne purifiée, Ibij. Oliban purifié, fbj Résine et Cire, aa Ziv. 
Huile exprimée de Noix Muscade. 3j. Huile d'Olive et Eau, aa %ij. Faites fondre en- 
semble l’oliban, la poix, la résine et la eire ; ajoutez aux mélanges les huiles et l'eau. Faites 
bouillir sur un feu doux ayant soin de brasser constamment jusqu'à consistance d’emplâtre 
eÙ Voyez Emplâtres, page 319. | 

He Propriétés.—Stimulant, rubéfiant. | 
Usage.—Sur la poitrine pour le catarrhe et autres affections pulmonaires, sur le 
de côté dans les inflammations chroniques du foie. L 


à .  EMPLASTRUM PICIS BURGUNDICÆ, (Syn) ÆEmplastrum Burgundicæ (EF) 
Ar Emplâtre de Poix de Bourgogne, Emplâtre de Poix. (A) Burgundy Pitch Plaster, Pitch  « 
… Plaster. 
re B.—E. U. Poix de Bourgogne, fbvj. Cire jaune, Ïbss. Faites fondre ensemble et bras- 
25: * sez constamment jusqu’à refroidissement, L'’emplâtre de poix noire peut se faire de la même 
manière. La cire n’est ajoutée que pour empêcher les emplâtres de casser au froid. Voyez 
nr page 319. 
… Propriétés.—Usage.—Fortifiant, stimulant. Peu usité. 


EMPLASTRUM PLUMBI (Syn) Emplastrum Lithargyri, Emplastrun Diachylon, 
he: . Emplastrum Commune, Emplastrum Oxidi-Plumbi Semivitrei. (F) Emplâtre de Plomb, « 
_ Emplâtre Simple, Diachylon Simple, Emplâtre d'Oxyde de Plomb Demi Vitreux (A) Lead « 

… Plaster, Litharge Plaster, Plaster of Lead. ‘4 
û B.—E. U. L. Litharge pure, en poudre fine Ïbvj. Huile d'Olive pure, ibvj. Graisse « 
_ récente purifiée, fbvj. Eau, fbxij. Mettez ces quatre substances dans une grande basine de . 
js cuivre et chauffez-les d’une manière à entretenir l’eau dans un état de bouillonnement modéré 53 
agitez dès le commencement, et sans discontinuer, avec une grande spatule de bois jusqu’à 4 
VS ce que la combinaison de la litharge et des deux corps gras soit opérée. On reconnait ce … 
; “terme aux trois signes suivants, qui se montrent successivement : 1© la litharge : a es ; 
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3° en versant un peu d'emplâtre dans l’eau froide, il acquiert assez de consistance pour 
être malaxé dans les doigts sans y adhérer ; alors on retire l’emplâtre du feu, et on le laisse 


refroidir presque entièrement ; on le malaxe par partie entre les mains pour en faire sortir 


l’eau, et lui donner plus de liant; on le pèse par masse de 500 grammes, et en forme de gros 
magdaléons, que l’on conserve pour le besoin. 

Remarque.—Le mélange augmente beaucoup de volume en bouillant, non-seulement en 
raison de la viscosité de ses parties qui retiennent enfermés de l’air et de la vapeur d’eau, 
mais encore parce que la litharge du commerce contient toujours une certaine quantité de 
carbonate de plomb formé à la longue par l’acide carbonique de l’air, et que cet acide se dé- 


gage pendant l'opération. Il est donc nécessaire que la bassine soit d'une grande capacité et 


bien évasée. Quelques personnes, pour rendre la combinaison plus prompte, ne mettent au 
commencement que le sixième de la quantité d’eau prescrite, et en ajoutent de nouvelle à 
mesure qu'elle s’'évapore; mais en opérant ainsi, on court le risque de ne pas s’apercevoir 
à temps, quand l’eau vient à manquer, et l’on s'expose ou à brûler l’emplâtre, ou à se brüler 
soi-même au moment qn’on y ajoute de l’eau, parce qu’elle se réduit sur le champ en vapeur. 


en raison de la température élevée de la masse, et qu’elle en projette une partie au dehors. 


Il vaut donc mieux y ajouter dès le commencement la quantité d’eau nécessaire pour con- 
duire l’opération à sa fin, quitte à y mettre un peu plus de temps, et éviter des accidents 
aussi graves que ceux qui viennent d'être signalés. 

La blancheur et la bonne qualité de l’emplâtre simple dépendent surtout de la pureté, 
des matières employées. On sait en effet que l’huile d’olive est du nombre de celles qui four- 
nissent les plus beaux savons, tandis que les huiles siccatives, au nombre desquelles se trou- 


. vent celle de pavots, avec laquelle l'huile d’olive est ordinairement falsifiée, donnent des savons 


mous et qui s’altèrent à l'air. Cette distinction est applicable à la combinaison de ces huiles 
avec l’oxyde de plomb, et M. Henry s’est assuré spécialement que l’huile de pavots donnait 
un emplâtre gris, mollasse, mais se desséchant et devenant cassant à la surface. Il est donc 
essentiel de n’employer que de l’huile d’olive pure. 

Propriétés —Astringent, résolutif, dessiceatif. 

Usage.—Pour les excoriations ; il n’est généralement employé que comme base d’autres 
emplâtres. Si cet emplâtre était appliqué longtemps sur des surfaces dépouillées de leur en 
derme et surtout sur des ulcères, il pourrait occasionner la colique de plomb. 


EMPLASTRUM POTASSII IODIDI. (F) ÆEmplâtre d'Iodure de Potassium. (A) 


Plaster of Iodide of Potassium. 

. BR. L.—Todure de Potassium, 7j. Oliban, 3 vj. Cire, 3 vj. Huile d'Olive, 3 ij. Fai 
tes fondre l’oliban et la cire, ajoutez aû mélange l’iodure de potasse préalablement trituré 
avec l’huile et brassez constamment jusqu’à refroidissement. 

Propriétés.— Usage.—Résolutif. Employé dans tous les cas où les préparations d'iode 
sontiindiquées. Voyez Potassii Iodidum. 


EMPLASTRUM RESINÆ, (Syn) Emplastrum Resinosum, Sparadrapum Adhosi- à 


vum, Emplastrum Adhæsivum. (F) Emplâtre Gommo-Résineux, Diachylon Gommé, Diachy 
lon Composé, Emplâtre Agglutinatif, Emplâtre Collant, Diapalme, Sparadrap Adhésif. (A) 
Resin Plaster, Adhesive Plaster, Sticking Plaster. 

B. E.-U,—Résine en poudre, fbss. Emplâtre de plomb, fbiij. Faites fondre l’emplâtre 


Sur un feu doux, et ajoutez la résine graduellement ; lorsque le mélange est bien fait, conti- 


nuez de brasser jusqu’à refroidissement. 

Pour la manière de l’étendre sur la toile. Voyez Sparadrapum. 
Propriétés.—Défensif, adhésif, légèrement stimulant. 
Usage.—Dans le pansement des blessures, des cautères, etc. 
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 Remarque.—L’emplâtre de Baynton ne contient que 3 vi: de résine pour Ïbj. d’emplâtre 
de plomb ; il est un peu moins irritant que celui des E.-U. 

EMPLASTRUM SAPONIS, (Syn) Emplastrum Saponaceum. (F) Enplâtre de 
Savon. (A) Soap Plaster. 

B. E.-U.—Savon en petits morceaux 3 iv. Emplâtre de plomb, ibüj. Triturez le savon 
avez une euffisante quantité d’eau pour qu’il devienne presque liquide : ensuite mêlez-le 
avec l’emplâtre de plomb préalablement fondu et faites bouillir en consistance convenable. 

. En ajoutant du Camphre ou a l'Emplâtre de Savon C'amphré. 

Propriété.—Légèrement résolutif. 

Usage.—Œn application sur les tumeurs lymphatiques ; cet emplâtre s'applique aux 
même cas que l’emplâtre mercuriel, mais il n’a pas d'aussi bons effets. 

L'Emplâtre Résolutif (Codex) se compose de partie égale de Diachylon gommé, d’em- 
plâtre de Savon et d'emplâtre de Ciguë, 

EMPLASTRUM SAPONIS COMPOSITUM. (F) ÆEmplâtre de savon Composé. 

_ Compound Soap Plaster. 
sa B. D.—Emplâtre de Savon, 3 ij. Emplâtre Diachylon, 3 ïij. Faites fondre ensemble 
et brassez jusqu’à refroidissement. 

Usage.—Dans le pansement des ulcères, ete. 


EMPLASTRUM SIMPLEX, (Syn) Emplastrum Ceræ. (F) Emplâtre sigles Em- 
plâtre de Cire. (A) Simple Plaster. 

B.—E.—Cire, 3 üj. Suif de Mouton en Résine, aa 3j. Faites fondre ensemble, et 
brassez fortement jusqu’à ce que le mélange soit froid. 

Usage.—Autrefois employé pour panser les plaies, aujourd’hui peu usité. 


EMPLASTRUM THURIS. (F) Emplâtre d'Oliban, Emplâtre d’'Encens. (A) Fran- 
… kincense Plaster. 
R. D.— Emplâtre de Plomb, fbij. Oliban, Ibss. Oxyde de Fer Rouge, 3 ïij. Faites fondre 
et brassez jusqu'à refroidissement. 
Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de l’emplâtre roborant, 


DE. EMULSIO ACACIÆ ARABICÆ, (Syn) Emulsio Arabicæe. (F) Emulsion de Gomme 
! _  Arabique. (A) Gum Arabic Emulsion. 
“1% BR .—Amandes douces, 3 j. (Triturez les amandes comme il est dit à mixture d’Amande), 
F  Mucilage de Gomme Arabique, 3 ij. Sucre blanc, 3 ss. Eau, Ojss. Mêlez. 
Propriétés.— Usage. — Adoucissante, on l’emploie dans les rhumes, l'irritation de 
l'estomac, etc. 


EMULSIO PANCREATICA.(F) Emulsion Pancréatique. (A) Pancreatic Emulsion. 
Préparation.— Voici le procédé que l’on emploie pour obtenir l’émulsion pancréatique 
purifiée. 
1° On fait d’abord l’émulsion simple. 
à 2° On convertit cette émulsion simple en graisse pancréatisée. 
1e 3° On fait l'émulsion purifiée au moyen de cette graisse paneréatisée. 
1° Pour faire l'émulsion simple on prend les pancréas du pore frais, dépouillés de la 
_ graisse et de toutes matières étrangères, 25 Ibs, saindoux, 20 Ibs, Eau, 30flbs. On broie les pan- 
_ créas dans un mortier de marbre, on ajoute le saindoux, on triture et on mêle avec soin, 
ajoutant l'eau peu à peu à mesure qu’elle est absorbée. On passe avec expression à travers un 
+ linge. 
ï 2° Pour obtenir la graisse pancréatisée on traite cette émulsion avec l’éther dans la pro- 
xl _ portion de 3 parties d’éther pour une d’émulsion, on mêle avec soin et on laisse reposer le 
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mélange jusqu’à ce qu’il se forme deux couches de liquide : une solution éthérée au-dessus 
et une couche aqueuse au fond. On décante la solution éthérée, on filtre, on met dans une 
cornue et on recouvre l’éther par la distillation. Ce qui reste dans la cornue est la graisse 
pancréatisée. 

3° Pour obtenir l’émulsion pancréatique purifiée on prend : Graisse pancréatisée, 2 parties, 
Alcool, 1partie, Eau distillée, 3 parties, Huile de clous de girofle, quantité suffisante. On met 
la graisse dans un mortier, on ajoute peu à peu l'alcool et l’eau préalablement mélangés, et 
quantité suffisante d’huile de clou de girofle pour donner de la saveur, 

Qualités —L'émulsion pancréatique purifiée est permanente et possède une réaction acide. 
Un corps gras examiné au microscope consiste d’agrégations de cristaux aciculaires. Après 
avoir été soumis à l’action du pancréas, ces agrégations sont dissoutes et les cristaux sont uni- 
formément distribués au milieu d'une matière granuleuse. La graisse n’est pas saponifiée par 
l’action du pancréas 1 © parceque le résidu aqueux que l’on obtient en traitant l'émulsion 
simple par l’éther ne contient pas de glycérine 2° parcequ’en traitant la graisse pancréatisée 
par l’oxyde de plomb, on obtient la glycérine. Il n’y a pas par conséquent de décomposition 
chimique de la graisse, mais simple changement moléculaire avec absorption d’un peu d’eau. 
La graisse pancréatisée chauffée à 100 © C. perd cette eau et revient à son état primitif. 

Propriétés. — Usage.—Eberle découvrit en 1834 l’action particulière de la sécrétion pan- 
créatique sur les corps gras, maïs les recherches de Claule Bernard en 1846 mirent ce fait 
hors de doute. Ce savant physiologiste se trompait cependant en pensant qu’il se produisait 
une Saponification comme avecun corps alealin. Valentin découvrit en 1844 la propriété de 
la sécrétion pancréatique de convertir l’amidon et le sucre de cannes en glucose. Enfin Car- 
visart démontra l’action du suc pancréatique sur les aliments azotés et prouva que cette sécré- 
tion possède un pouvoir digestif semblable au sue gastrique sur tous les aliments et que sur 
certaines substances elle agit mieux que ce dernier, 


On à surtout employé l’émulsion pancréatique dans la phthisie et autres maladies débi- 


litantes. Le Dr. Dobell qui Pa employée dans plus de trois mille cas prétend qu'elle a paru 
prolonger la vie d’une manière remarquable, étant retenue par l'estomac longtemps après que 
toute autre espèce d'aliments n'était plus tolérée. L'huile de foie de morue entre dans le sang 
par le système de la veine porte et accomplit un objet important en fournissant des matériaux 
de combustion, mais elle ne peut remplacer les corps gras riches en margarime et stéarine 
qui ne peuvent être absorbés qu'après avoir subi l’action du sue pancréatique. C’est ce qui 
expliquerait selon ce médecin la solidité de l'amélioration qui accompagne et suit l’administra- 
tion de l’émulsion pancréatique. 

Dose.—1 à 4 drachmes dans du lait ou de l’eau, 1 à 4 fois par jour. 

ENEMA, (Syn) Cysma, Clysterium, Lavamentum. (F) Clystère, Lavement, Injection. 
(A) Clyster, Injection, Enema. 

On donne ces noms aux liquides destinés à être injectés dans le gros intestin par le 
rectum, au moyen d’un instrument exprès. 

Le liquide ainsi injecté pénètre jusqu'à la valvuble ileo-cæcale, lubrifie la muqueuse 
intestinale, est absorbé en plus ou moins grande quantité et produit des effets variés selon la 
nature du fluide ou des substances employées à sa préparation. 

On emploie ce moyen : 1° pour vider les intestins sans fatiguer l'estomac ; 2° pour faire 
prendre de la nourriture ou des remèdes, dans certaines maladies où les malades ne peuvent 
rien garder ; 3° quand l'intestin est le siége de la maladie, par exemple, dans la dyssenterie, 
pour calmer l’irritation de l'intestin et diminuer les ténesmes, dans les hémorrhoïdes internes, 
etc. ; 5° enfin, on donne des lavements pour aider l’effet des remèdes pris par la bouche. 

On distingue en thérapeutique des lavements de genres bien différents. Les uns sont 
adoucissants, les autres sont purgatifs et plus ou moins irritants ; il y en a d’autres, enfin, qui 
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sont spécialement médicamenteux, tels sont les lavements qui contiennent du sulfate de qui- 
nine, de la valériane, de l’assafætida, ete. 

Les instruments employés pour cette opération sont au nombre de cinq. 

1° La Seringue ordinaire que tout le monde connaît: elle est en étain, en argent, en 
caoutchouc, etc. Les personnes qui ne pourraient se procurer une seringue, peuvent employer, 
avec le même avantage, une vessie de cochon à laquelle on adapte un petit tube d’ivoire ou 
tout simplement une plume d’oie dont on a soin de bien user le bout. Cet instrument, 
peu couteux, réussit très-bien ; on introduit le liquide dans la vessie avant que d'y attacher 
le tube; puis on n’a qu’à presser doucement pour que ce dernier en sorte. 

2—_Un Clyssoir, espèce de tube ou de tuyau d'environ une verge de long, fait avee un 
tissu imperméable, terminé d’un bout par une canule et évasé en entonnoir à l’autre extre- 
mité : l’eau versée par la partie évasée, s'écoule par son propre poids, ou par une compression 
exercée progressivement de haut en bas. 

3°— Le Clysso-pompe, instrument analogue au clyssoir, mais avec l'annexion d’une petite 
pompe agissant à jet soutenu. 

4°—La Clysette, petit instrument très-commode que l’on peut porter dans sa poche sans 
aucun embarras. 
® 5°—_L'Irrigateur, instrument des plus précieux inventé et mis en usage par M. le Dr. 
Éguisier. C’est un corps de pompe muni d’une mécanique analogue à celle des lampes modé 
rateurs. Il se remplit et se remonte absolument comme la lampe en question, il est pourvu 
d’un tuyau flexible, muni à sa base d’un robinet, et terminé à son extrémité par là canule 
nécessaire à tous ces instruments. 


Grâce à l’irrigateur, les lavements se prennent de la manière la plus commode et se don- 
nent avec toute la décence possible. Voici la manière de procéder : on verse le liquide dans 
l'irrigateur, on monte l'instrument, la canule est introduite, puis ayant ouvert le robinet 
l'opération se fait toute seule. Notez qu’on peut modérer la douche à volonté en n’ouvrant le 
robinet qu'au quart ou au tiers. | 
Remarque.—Quel que soit l'instrument que l’on emploie, il faut faire attention de le 
faire manœuvrer, avant de l’introduire dans le rectum, afin qu’il ne contienne pas d'air. On 
_ doit enduire la canule avec de l’huile pour en faciliter l'introduction. Il faut agir de manière 

à ce que la projection du liquide, lancé dans l'intestin, ne soit ni brutale ni saccadée, car la 
 commotion qui en résulterait en causant des coliques, non seulement pourrait empêcher de 
. compléter l’opération, mais pourrait obliger les malades à rendre le liquide déjà introduit. 


, Les malades doivent éviter de faire de fortes aspirations pendant l'introduction du lave- w 

ment, parceque dans une grande aspiration le diaphragme s’abaisse presque jusqu’au milieu 
de l’abdomen, il LA par conséquent sur tous les viscères du ventre, et, pesant sur le gros. 
intestin, il peut s’opposer à sa distillation et barrer le sr au liquide. Il faut, surtout, à 
éviter de faire des efforts d'expulsion. | 


Généralement on prend trois fois autant de remède par l'intestin qu’on pourrait en 
prendre par la bouche, cependant cette règle souffre bien des exceptions, et il est plus prudent 
_ d'en prendre moins que trop. Les lavements destinés à vider l'intestin n’ont pas besoin d'être 
_ gardés, on peut les rendre aussitôt qu’on en éprouve le besoin, on ne doit pas même attend e 
trop longtemps, car le liquide étant absorbé ne produirait pas l'effet voulu. Mais les lave- 
ments médicamenteux doivent être gardés un temps suffisant pour que le remède ait le temps. 
d'être absorbé, par exemple, 15 à 25 minutes. Dans ce cas, il ne faut pas s’en rapporter au 
courage des malades, il faut qu’un lavement destiné à être gardé un certain temps soit pré: 
cédé d’un lavement d’eau tiède, pour vider l'intestin, et on peut au besoin presser un lins 
_ Chaud sur le fondement. 


ne Mibifièue Hastée d suspendre l’huile ne l'eau, pour un lavement, consiste à la 


mêler exactement avec un mucilage épais ou, encore mieux, avec un jaune d'œuf, autre- 


ment l'huile reste dans l’instrument. 


Lorsqu'on emploie l'huile de croton, il faut faire attention de ne pas répandre le lave- 


ment sur les parties environnantes et de laver ces parties avec soin car l’huile occasionnerait 
beaucoup d’inflammation. 


Certains remèdes âcres et caustiques doivent nécessairement être mêlés à un mucilage : 


adoucissant, 
Les lavements simples ou purgatifs se donnent avec seize à vingt onces de liquide pour 
un adulte, et moitié cette quantité pour les enfants. Mais les lavements destinés à être 


gardés, tels que ceux de quinine, d’opium, ete., ne doivent pas être administrés avec plus de | 


2 à 3 onces de mucilage. 


Le lavement le plus en usage, pour tous les cas où il s’agit de rendre les intestins libres, 


est le lavement domestique. Voyez ce mot. On emploie aussi, dans le même but, en lave- 
ment, du bouillon faible, de l’infusion de graine de lin, de l’eau tiède ou froide, de l’eau et 
du savon, etc. 


siæ Sulphatis), et celui d'Huile de Castor. Ce dernier se prépare avec 3 ij. à 3 iv. d'huile 
pour Oj. d’eau. 


ENEMA ALOES. (F) Lavement d'Aloës. (A) Enema of Aloes. 

B. L.—Aloès, Dij. Carbonate de Potasse, gr. xv. Décoction d'Orge, Oss. Triturez 
ensemble. 
| Usage.— Pour expulser les ascarides du rectum, et dans l’aménorrhée accompagnée de 
constipation. 


ENEMA ASSAFŒTIDÆ, (Syn) Ænema Fatidum. (F) Lavement d'Assafætida, 
Lavement Fétide. (A) Enema of Assafetida, Fetid Clyster. 

BR. Br.--Teinture d’assafætida, 3 vj. Empois claire, Z vj. Triturez et donnez en une 
seule dose. Il vaudrait mieux préparer ce lavement avec la gomme d’assafætida, la teinture 
_ étant sujette à irriter les intestins à cause de l’alcool qu’elle contient. 

À Propriétés. — Usage.—Antispasmodique, carminatif et laxatif. Employé dans l’hystérie, 
… les convulsions des enfants, etc. 

1 ENEMA COLOCYNTHIDIS. (F) Lavement de Coloquinte. (A) Enema or ste 
… of Colocynth. 

:4 B. L.—Extrait de Coloquinte Composé. Dij. Savon Noir, 3j. Eeau. Oj. Triturez 
. le tout ensemble. 

Propriété —Usage.—Purgatif, stimulant. Employé dans la constipation et les coliques. 


ù ENEMA COMMUNE. (F) Lavement Domestique, Lavement Simple. (A) Common 
… Clyster. 


D 3 se. 
Propriété — Usage.—Laxatif. Employé dans la constipation. 


_ BR. Br—Sulfate de Magnésie, 3j. (avoir-du-poids). Huile d'olive, 3j. Empois 
aire, Oj. Faites dissoudre le sel dans l’empois, ajoutez l'huile et mêlez. 
.… Propriété—Usage.—Les mêmes que ceux du précédent. 


7 ENEMA OPII. (Syn) Enema Anodynum. (F) Lavement d'Opium, Lavement Anodin, 


Les principaux lavements purgalifs sont ceux de sel d'Epson. (Voyez Enema Magne- 


—._ LB. Gruau à l’eau ou Melasse et Eau, Oss. à Oj. Sel de table, 3j. Huile ou Saindoux, Be 


… ENEMA MAGNESIÆ SULPHATIS. (Syn) Enema Catharticum. (F) Lavement 
— Purgatif, Lavement de Sel d'Epsom. (A) Cathartic Clyster, Enema of Sulphate of Magnesia. 
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% DOTE LEmpois Loudiéé: Lavement Pad: Laudanis, A) Enena a j Orion, : 
| Anodyne Enema. tèéé 
BR. L.ÆE,-D.—Teinture d'Opium, 3 ss. Empois claire, 3 iv. on 
: t Propiene Usage.—Anodin. Employé dans les maladies de la vessie, les  diarhés, la 
_ dyssenterie, etc. 


LE LAVEMENT D’EMPOIS est as comme le précédent à l’exception du Lau- 
* danum, et se donne dans les mêmes cas. 


ENEMA TABACT. (Syn) Enema Nicotianæ. (EF) Lavement de Tabac. (A) Enema 
of Tobacco. 
B. L. E-—Tabac en feuilles, 3j. Eau bouillante, Oj. Faites macérer pendant une 
heure et passez. 

Propriétés. — Usage. —$édatif. Employé dans les hernies étranglées, les affections spasmo- 
ue Voyez tabac. 


:ENEMA THEREBINTHINÆ. (#0 Lavement d'huile de Térébenthine. (AÏ ÆEnema 
+ Turpentine. | 
B. L. E. D.—Huile de Térébenthine, 3 j. Jaune d'œuf, No 1. Triturez et ajoutez pe 
_duellement, Tisane d’orge, Oj. La British Pharmecopeia met à la place dela tisane d'orge, 
15 onces d’empois claire. i : 
Usage.—Dans les affections des organes urinaires, dans l'aménorrhée, la constipation | 


_obstinée, l'accumulation de vents dans les intestins, etc. 


| EPIGÆA REPENS. (F) Epigée Rampante. (A) Trailing Arbustus, M. y FRE 
sa Laurel. 

Plante indigène, de la famille des éricacées. 

Partie usitée.—Les feuilles et les tiges. 

Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux du Buchu et de l’uva-ursi. 
_Dose.— De l'infusion, quantité voulue. 


EPILOBIUM ANGUSTIFOLIUM, (Syn) Hphoaes Spicatum, (F) Epilobe en a 
@ Willow-Herb. 

Plante indigène, de la famille des onagrariées. 
_ Partie usitée.—Les feuilles et la racine. 
Propriétés —Usage.—On croit que cette plante est émolliente, tonique et astringente. | 
Enpiré à É et à l'extérieur en infusion, en décoction et en ne dans les cas 
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a | EQUISETUM HYEMALE, (F) Prêle d'hiver, EE des ns Asprêle. a) 
ai Rush, Shave-grass. ; 
= Plante indigène de la famille des éguicétacées. 
… Partie usitée.— Toute la plante. 
prié Dia se.- Dionotié: Employée quelquefois, en infusion, dans lhyärop 
les maladies des voies urinaires. Les tiges de cette espèce de prêle, fortement incrustées 
ice, servent à polir le bois et à écurer les métaux. 
 Dose.—De l’infusion, quantité voulue. 
La Prêle des Cash: Queue de Renard, Queue de Rat (Equisetum Arvense), Him 
 Vulgaris. (A) Field Horse Tuil) ; la Prêle des Vases, Queue de Cheval, (Equisetum Lino 
Cie vé Uliginosum, (A) Marsh Horse- Tail), et plusieurs autres espèces de prêles indig: 


ont réplties de tre astringentes ; on les emploie, comme remède domestique, dans les 


hémorrhagies, la diarrhée, ete. 


ERECHTHITES HIERACIFOLIA, (Syn) Eriophthalmia Iieracifolia, Senecio 
Hieracifolius. (F) Crève-Yeux d’Epervière, (A) Fire- Wood. 


Plante indigène, annuelle, de la famille des composées. Elle a une odeur un peu aroma- 
tique, mais désagréable, une saveur un peu âcre et amère, très-désagréable. On l’a employée 


dans la dyssenterie. 


ERGOTA, (Syn) Secale Cornutum, Acinula Clavus. (F; Seigle Ergoté, Ergot de 
Seigle. (A) Ergot, Spurred Rye. 


On appelle ainsi un corps droit ou courbe etallongé, long de 4 de pouce à 14 pouce, épais 


d’une demi-ligne à trois lignes, qui occupe la place du grain de seigle. On le rencontre quel- 
quefois, mais moins communément, à la place du grain de blé, d’avoine. de maïs, ete. : il 
varie alors un peu de volume et de forme. 


| On a cru que le seigle ergoté était une altération de grains produite par les années 
humides; mais De Candolle a démontré que ce produit était dû à l'envahissement d’un 
champignon : sclerotium clavus. Ce fait est prouvé par l'analyse chimique, qui nous y démon- 
. tre les principes ordinaires des champignons. 

Des populations entières se nourrissent de seigle contenant de l’ergot. Quand le pain en 
contient un cinquième, il provoque une espèce d’enivrement. L’usage longuement continué 
cause l’abrutissement des ivrognes et des mangeurs d’opium; un autre phénomène des plus 
remarquables, c’est le sphacèle qui s'empare souvent des mains, des pieds, et qui peut aussi 
envahir teus les membres inférieurs. Lorsque le pain est épais, peu cuit, il est beaucoup plus 

…. dangereux que lorsqu'il est sous forme de galettes plates durcies par une cuisson longuement 
…_ continuée ; il paraît certain qu’une chaleur de 100 degrés modifie les propriétés du seigle ergoté. 
On attribuait au seigle contenant beaucoup d’ergot les épidémies décrites sous le nom de 
1 convulsions céréales ; mais Dance a montré que ces épidémies ressemblaient beaucoup à l’épi- 
ù démie connue sous le nom d’acrodynie, qui a régné à Paris, en 1829, où l’on ne mangeait 
pas de seigle ergoté. On comprend sans peine que d’autres altérations des grains ou des 
farines aient pu déterminer ces épidémies. 


saveur âcre et nauséabonde ; il cède ses propriétés à l’eau et l'alcool; une trop longue coction 
_ les lui fait perdre en partie. 

La poudre ne doit être préparée qu’à mesure que l’on en a besoin. 

Composition.— Huile grasse particulière, matière grasse particulière, cérine, ergotine, 
4 osmozôme, sucre particulier, matière gommeuse, extractive, albumine, fongine, phosphates de 
| chaux et de potasse. 

Propriétés.—Stimulant, agissant surtout sur le système musculaire de l’utérus, emmé- 
nagogue, hémostatique, narcotique. A haute dose, c’est un poison narcotico-âcre. Voyez 
_Antidote. 

; De toutes les propriétés du seigle ergoté, la plus importante et la plus incontestable est 
… celle de solliciter des contractions utérines dans les cas d'inertie de la matrice. On l’a très- 


… hémorrhagies utérines. Comme agent obstérical, le seigle ergoté doit toujours être prescrit 
ec réserve et prudence; car il existe des exemples bien avérés où il a déterminé la mort du 


acontinence d'urine, la leucorrhée et la blennorrhagie chronique et dans l’aménorrhée, On 


Le seigle ergoté est d’une couleur violette foncée, blanchâtre à l’intérieur, inodore, d’une 


œtus et de la mère. On l’a essayé pour arrêter les hémorrhagies diverses et pour combattre 
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F No lois utilement contre la paralysie, depuis que M. Payan a signalé l'action excitatrice de 
_. ‘ l'ergot de seigle sur la moelle spinale. II a été vanté en Italie contre la phthisie, à la dose de 
r  1à18 grains. 

La British Pharmacopæia dit : que le traitement suivant, réussit très bien dans les cas 
d'aménorrhée, chez les jeunes personnes : donner le fer pendant 3 semaines, puis la quatrième 


Li semaine faire prendre, 3 fois par jour, 15 gouttes d'extrait fluide d’ergot de Seigle. Les 
ha douleurs de la menstruation sont aussi promptement soulagées par l'administration de 15 
ne. gouttes d'Extrait fluide d'Ergot de Seigle et de 15 gouttes de Teinture de Jusquiame. 


L’ergot donné à la dose d’une demi drachme à une drachme, occasionne souvent des nau- 
sées et des vomissements, et à plus forte dose, il produit une sensation de pesanteur et de 
FE douleurs dans la tête, de l’étourdissement, la dilatation des pupilles, le délire et même la 
#4  stupeur, ce qui prouve qu'il possède des propriétés narcotiques. 

5 À l'extérieur, on emploie l’ergot comme hémostatique et en injections dans les hémor- 
rhagies utérines; son emploi demande cependant beaucoup de précautions, car on a vu des 
cas (chez les animaux) où étant appliqué sur la peau dépouillée de son épiderme, il a produit 
la pourriture des parties. 
L’Ergot de froment peut être employé dans les mêmes cas que celui du seigle. 


Dose.—De la poudre pour une femme en couche, 15 à 20 grains (délayée dans de l’eau 
ou du vin blanc), toutes les vingt minutes, jusqu’à ce que l'effet soit produit ou que la malade 
en ait pris 3 j. 

De l’infusion (ergot, 3j. eau, 3 iv,) 3j. toutes les vingt minutes, jusqu'à effet. Pour 
les autres cas, on donne 5 à 15 grains, 3 fois par jour, augmentant graduellement, mais on ne 
doit pas continuer trop longtemps. Dans des cas pressants d’hémorrhagies, on peut répéter 
les doses toutes les deux heures ou même plus souvent, par exemple, toutes les 25 minutes. 

Préparations Officinales.— Extrait fluide d'Ergot de Seigle. Infusion d’'Ergot. Vin 

 d’'Ergot. 

Remarque.— L’ergotisme est une affection causée par l’usage alimentaire de l’ergot. 
Quelquefois les symptômes se bornent à des vertiges, des spasmes, des convulsions (Ærgotisme 
convulsif) ; mais le plus souvent il survient un engourdissement des pieds et des mains, qui 
se flétrissent, perdent le sentiment, et le mouvement, et se séparent du corps par gangrène 
sèche (Ærgotisme gangréneux, necrosis ustilaginea). La nature et le traitement de cette mala- 
die sont encore peu connus. Quelques médecins proposent la saignée générale comme premier 

_ moyen, puis l’opium à Pextérieur, et des boissons acidulées abondantes. Mais lorsqu'il y a 
gangrène, il faut recourir aux antiseptiques les plus énergiques : l’emputation est rarement 
u À . suivie de succés. 


. ERGOTINE, (Syn) Extrait Hémostatique de Bonjean. (L) Extractum Ergotæ. a. 
Ergotin, Extract of Ergot. 

Ce nom a été donné à deux substances différentes et toutes deux mal déterminées, car il « 
m’existe aucune bonne analyse immédiate de l’ergot de seigle en particulier et des champignons 
en général. 

1 Ergotine de Wiggers.— Substance insoluble dans l’eau et dans l’éther, soluble dans l'alcool ! 
qui sert à la retirer de la poudre d’ergot déjà traitée par l’éther, pulvérulente, non cristallisée, : à 
d’un rouge brun, d’une saveur amère un peu âcre, ni acide ni alcaline. On en retire 1, 25, 
pour 100 au plus de l’ergot. Ses propriétés sont mal connues; Parola néanmoins a démontré 
qu’à la dose de 50 centigrammes elle ralentissait notablement les battements du pouls. Son. 
action sur l’utérus dans l'accouchement n’est pas connue. 
_…  ÆErgotine de Bonjean.—Il est reconnu que ce nom, qui semble indiquer un principe. 
# immédiat de l’ergot, est mal appliqué, car ce produit n'est autre que l'extrait aqueux de ler, 
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got de seigle, dont on retire 14 à 16 pour 100. C'est un extrait mou, rouge brun, très-homo- 

. gène, d’une odeut agréable de viande rôtie, d’une saveur un peu piquante et amère; il forme 
avec l’eau une dissolution d’un beau rouge, limpide et transparente. Ce composé agit sur les 
fibres musculaires de utérus comme la poudre d’ergot; mais il faut en employer jusqu’à 1 
gramme, et il est bien plus cher sans être plus sûr ; aussi lui préfère-t-on l’ergot. Ses préten- 
dues qualités hémostatiques directes ou indirectes ont été singulièrement exagérées par l’en- 
thousiasme ; aussi est-il abandonné à cet égard. Il est positif seulement qu'il ralentit la 
circulation et qu’il peut être donné comme succédané de la digitale, à la dose de 2 à 4 gram 
mes, dans une potion à prendre en vingt-quatre ou quarante-huit heures. 

Trois autres alcaloïdes ont été découverts dans l’ergot : le Sécalin (Secalia), l Ecbolina 
et l'Ergotina. (V. Dispensaire des E.-U) Les deux derniers sont brunâtres, en apparence non 
cristallisables, légèrement amers, alcalins par leur réaction sur le papier tournesol, solubles 
dans l’alcool et l’eau, et insolubles dans l’éther pur et le chloroforme. Avec les acides, ils for- 
ment des sels qui ne sont pas cristallisables et qui sont généralement déliquescents. Brâûlés, 
ils se consument entièrement sans laisser de résidu. Chauffés avec de la chaux, ils donnent de 
l’'ammoniaque, ce qui prouve qu'ils contiennent du nitrogène. 

Le bichlorure de platine produit avec la solution d’ecbolina, une couleur orange foncée, 
et cette même solution traitée par le cyanure de potassium donne un précipité blane, tandis 
que la solution d’ergotina n’est pas affectée par ces deux réactifs. 

Quant à leur effet sur le système, on croit qu’un demi grain d’ecbolina (qui équivaut à 
30 grains d’ergot), produit des effets prononcés sur le cerveau et la moëlle épinière avec con- 
traction involontaire des muscles suivies de dépression générale, mais peu de changement 
dans le pouls. 

L'ergotina est moins active; elle cause cependant quelques dérangements cérébraux avec 
réduction du pouls. 

Dragées dErgotine.—C'est une forme élégante d’administrer ce médicamment, intro- 
duite par Chambery de Paris. Elles sont principalement employées comme astringentes. 

Potion d'Ergotine.— Ergotine, 1 gram. Eau commune, 100 gram. Sirop de fleurs 
d'oranger, 30 gram. 

F.s. a. Par cuillérées dans la journée pour une hémorrhagie, et de quart d’heure en 

_ quart d'heure dans un cas d'inertie de la matrice, jusqu’à ce que les douleurs expulsives aient 
amené l'accouchement, Lorsqu'il s’agit de pertes foudroyantes qui surviennent après l’accou- 
chement, la potion devra contenir de 5 à 10 grammes d’ergotine, et être administrée par 
cuillérées à de courts intervalles. 

Sirop d'Ergotine.—Sirop simple, 500 gram. Ergotine, 10 gram. Dissous dans: Eau 

… de fleurs d’oranger, 30 gram. 

Faites bouillir le sirop et ajoutez-y la dissolution. On obtient ainsi 500 gram. de sirop 
dont 30 grammes contiennent 60 centigrammes d’ergotine. Dose: 2 à 4 cuillérées à bouche 
par jour, plus ou moins, suivant l'urgence. 
Pilules d'Ergotine.—KErgotine, 5 gram. Poudre de réglisse, quantité suffisante. 

à F.s. a. 60 pilules, qui peuvent être argentées au besoin, et que l’on peut prendre à la 

: dose de 6 à 10 par jour. M. Arnal les a employées contre les affections chroniques de 

_ lutérus. 

4 ERIGERON CANADENSE, (Syn) Ærigeron Pusillum. (F) Vergerole du Canada. 
. (A) Canadian Fleabane. 

Plante indigène, annuelle, de la famille des composées. 

…. Partie usitée.—Toute la plante. 

_  Composition.—Cette plante a fourni à l'analyse, de Pextractif amer, du tannin, de l’acide 
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| tes. —Odeur ie saveur âcre, un peu TE et Las Du: astringente; de 
à A ses propriétés à l’eau et à l'alcool ; son âcreté diminue par la coction. « 

Propriétés. — Diurétique, tonique, astringente. 

 Usage.—Dans la diarrhée, l’hydropisie, etc. 

Dose.—De la poudre, 3ss. à 3j.—De l’infusion (feuilles, 3j. eau, Oj.) 3ij.à Ziv. 
De l'extrait aqueux, 5 à 10 grains toutes les 2 heures. 

… Préparations Officinales.—Oleum Erigerontis Canadensis. 


, ERIGERON HETEROPHYLLUM, (Syn) Ærigeron Annuum, Stenactis Annua, | 
Pulicaria Annua. (F) Vergerole Annuelle. (A) Common Fleabane, White-weed. 

Plante indigène, bisannuelle, de la famille des composées. 

Partie usitée.— Toute la plante. 

Qualités — Odeur faible aromatique, saveur un peu amère; elle cède ses propriétés à 

(, Pest 

Propriétés.— Diurétique ; elle ne dérange pas l’estomac. 

 Usage.—Dans l'hydropisie, la gravelle et autres affections ma UnG hoe etc. 

 Dose.— De l’infusion ou de la décoction (feuilles, 3 j. Eau, Oj.) 3j. à 3ij. On en peut 

| prendre une chopine dans les vingt-quatre heures. 


“4 ERIGERON PHILADELPHICUM, (Syn) Ærigeron Strigosum, Erigeron Integri- 
ÿ . Folium, Erigeron Ambiguum. (F) Vergerole ou Vergerette de HN ee (A) Philadel- 
ï phia Fleabane, Scabious, Skevisch. 

Plant Lefue. vivace, de la famille des composées. 

Qualité.— Propriété. —Usage.— Dose.—Comme la vergerole annuelle. 


NES ERYNGIUM AQUATICUM, (Syn) Eryngium Yuccæfolium. (F) Panicaut Aqua- 
 aique. (A) Button Snake-Root, Water Eryngo. 

Plante indigène, à racine vivace, de la famille des ombellifères. 

Partie usitée.—La racine (Eryngium). 

_ Qualités.—Cette racine est amère, piquante, d’une saveur aromatique. 

Propriétés —Diaphorétique, expectorante, émétique. 

 Usage.—Employée comme expectorante dans les affections des poumons et des bronches. 
Ses effets ressemblent à ceux de la racine de sénéka. On la substitue au Sencka. 

_  Dose.—Non déterminée. 


_ ERYTHRONIUM AMERICANUM, (Syn) ÆErythronium Flavum, Erythronium 
: Dens Canis, Erythronium Lanceolatum, nous Longifolium. (F) Fate d'Amé- 
rique, Ai Doux. (A) Yellow Erythronium, Yellow Snake-Leaf. 1 
3 Has FAHPUn vivace, de la famille des Bliacées. La racine de cette pur est un . 


TM usitée.—Toute la plante. 
Propriété. —Emétique, expectorant. 
… Dose.—Comme émétique, de la poudre récente, 20 à 30 grains. Comme expectorant, 3 à : 


ERYTHROXYLON COCA. (F) Coca. (A) Coca. 
 Arbrisseau originaire du Pérou, de la famille des érithroæylées. 
| ï. re usitée—Les feuilles: 


liquide ; ‘elles salnent la soif et la faim, soutiennent les forces ; mâchées en de M 
elles agissent comme le vin ; mêlées au tabac et mâchées, elles La un effet analogue à celui : *£ 
-du haschisch. Elles ont un ‘effet légèrement excitant. 
Dose.--La dose moyenne pri$e en infusion, est de 3 à 4 drachmes. 
ESPÈCES.—On donne ce nom au mélange de plusieurs plantes ou partie de plantes 
-desséchées, divisées en petits fragments. Sa 
ESPÈCES APÉRITIVES, (Syn) Cinq Racines Apéritives.. R.—Racines sèches | 
-d’Ache ou de Livêche, d’Asperge, de Fenouil, de Persil, de petit Houx.—aa, 1 partie. 
ESPÈCES AROMATIQUES. B.— Feuilles d’Absinthe, d'Hysope, de Menthe 
poivrée, d'Origan, de Romarin, de Sauge, de Thym, Fleurs de Lavande, aa, 1 partie. 
ESPÈCES ASTRINGENTES DU CODEX. B.—-Racine de Bistorte, de Tormen- 
tille, Ecorce de Grenade : aa, 1 partie. 
ESPÈCES BÉCHIQUES, (Syn) Fleurs Béchiques.—R .—Fleurs sèches de Bouillon 
blanc, de Guimauve, de Mauve, de Pied de Chat, de Tussilage, de Violettes, de Coquelicot ; 
aa, 1 partie. 
ESPÈCES CARMINATIVES, (Syn) Semences Carminatives.—F} .— Graines d'Anis, 
de Carvi, de Coriandre, de Fenouil; aa, 1 partie. 
ESPÈCES DIURÉTIQUES.—R . —Racines sèches d' dure de Chiendent, J 
Fraisier, de Guimauve, de Réglisse, aa, 1 partie. | 


| ESPÈCES EMMÉNAGOGUES DU CODEX.—R.—Racine de Valériane, d’ Ar. 
L moise, d'Ellébore noir, Feuilles de Chénopodium Ambrosioides, Sommités d’armoise ; aa, 
_ Zijss.—Môêlez. Employées en infusion. 

Dose.-— 3 j. pour une Pinte d'eau. Utiles dans le cas d'aménorrhée. 


ESPÈCES EMOLLIENTES DU CODEX.— BR .— Feuilles séches de Bouillon Plane, 
. de Guimauve, de Mauve, de Pariétaire, de Ceneçon, aa, 1 partie. ETES 
| ESPÈCES PECTORALES, (Syn) Feuilles Pectorales.—TR .—Feuilles sèches 4 à 
 Capillaire, de Lierre Terrestre, de Scolopendre, de Véronique, aa. 1 partie. s 
ESPÈCES PECTORALES, (Syn) Fruits Pectoraux.—R .—Dattes privées de leurs 
noyaux, Jujubes, Figues grasses, Raisins secs, aa, 1 partie. : MTS 
ESSENTIÆ. (F) Æssences. (A) Essences.—On donne le nom d'essence à l'alcool Fe 
hargé du principe actif des plantes soit par la distillation, soit par le simple mélange dd 
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alcool avec des huiles volatiles; c’est ainsi que l'ont prépare l’essence de peppermint et beau- 
oup d’autres. Le nom d’essence appartient surtout aux huiles volatiles. On connait sous le 


_ D’ESSENCES ARTIFICIELLES DE FRUITS. (A) Artificial Fruit Essences, 

les essences obtenues par le mélange de quelques éthers composés qui ont l'odeuret la saveur 
e certains fruits. On prépare ainsi les essences obtenues par le mélange de quelques éthers 
mposés qui ont l'odeur et la saveur de certains fruits. On prépare ainsi les essences arti- 
elles suivantes : k 
1° L’Æssence d'Anana. (A) FR Essence. Môêlez ensemble 1 partie res 


gouttes de cette essence ajoutées à une livre de sucre contenant un peu d'acide ctrique, se 
donnent Podeur et la saveur d’anana. . & 
2° L’Æssence de Banane (A) Banana Essence. Mêlez, au goût, de l’éther butyrique | se 


; cétate d’éther amylique; ajoutez ensuite de l’alcool au goût, 
ne: 22 


où FÉnats of Ethylie UE AO aa, a à sihnte au debit 
| 49© Essence de Poire Bergamotte, (A) Bergamot Pear Essence. 
B.—Acétate d'Ether Amylique (Acetate of Amylic Ether), 15 parties, Ether x Acétique, 

_ 4 partie; mêlez et ajoutez 100 parties d’Alcool. 

5° Esssnce de Poire Jargonelle, (A) Jargonelle Peur Essence. 

_ B.—Acétate d'Ether Amylique (Acetate of Amylic Ether), Alcool, aa quantité euffi- 

| sante au goût. 

_ 6° Eseence de Pomme, (A) Hits Essence. ù | 
B.—Valérianate d'Ether Amylique (Valerianate of Amylic Ether), 1 partie. Alcool, 
1,6 à 8 parties; mêlez. 

_ Usage:—Toutes ces différentes essences sont employées pour aromatiser les gelées, les 
Li les crêmes, les desserts, les remèdes, et. 


 ESSENTIA ABIES NIGRÆ. (F) Essence d'Epinette. (A) Essence of Spruce. 


B. E.-U.— Faites bouillir des jeunes branches d’épinette jaune, évaporez la décoction en 


"Qualité. — Odeur et saveur d’épinette, couleur de melasse. 
Usage.—Pour la préparation de la Bière d'Epinette, (A) Spruce Beer, dont voici la 
rfi. } 
br R .—Essence d’Epinette, Oss. Poivre de la Jamaique, Gingembre, Houblon, aa 3 iv. à 
L _ Eau, 3 gallons. Faites bouillir 5 à 10 minutes; coulez, ajoutez 11 gallons d’eau chaude, 6 
e  chopines de melasse, ou plus au goût, 1 chopine de yeast. Laissez fermenter 24 heures. Cette 
à bière est une boisson rafraîchissante, légèrement laxative. 


 ESSENTIA AMBRAGRISEÆ. (F) Essence d’Ambre Gris. (A) Essence of Am- 


B. E-U.—Ambre Gris, 3j. Muse Gr. vi]. Aloo0s 3 viij. Macérez quelques jours ; Re 

L flrez. 
Propriétés. — Antispasmodique. 

 Usage.— Pour la préparation de l'esprit de Lavande, et comme parfum. 

… Dose.—Quelques gouttes sur du sucre. 


_ ESSENTIA ANTHEMIDIS. (F) Essence de C'amomälle, Teinture de Uamomille. l 
(A a) Essence of Chamomile. 

… Propriété.—Usage.—Voyez Camomille Romaine. 
: DS à 3j. dans une demi-tasse d’eau chaude sucrée ou sur un morceau de 


_ESSENTIA AURANTIT, (Sy) à ms Aurantit, _(F) Essence d'Orange, 


“ 


_Propriétés.—Tonique, aromatique. 
… Usage.— Pour aromatiser les desserts et les remèdes. 
s' re FRE pos voulue. 


PRE N à 


ESSENTIA CARUI ou | SPIRITUS CARUI. (F) Æssence de Carvi, Alcoolat de. 
Carvi, Esprit de Carvi. (A) Essence or Spirit of Caraway. 

B.—D. Huile de Carvi, 3j. Alcool 3 ix. Mêlez. nue 

Propriétés.— Voyez huile de Carvi. « fe on 

Dose.— 3 ss. à 3j. sur du sucre ou dans un verre d’eau chaude sucrée. 3 

ESSENTIA FŒNICULI ou SPIRITUS FŒNICULI. (F) Æssence de Fenouil . 


Alcoolat de Fenouil. (A) Essence of Fennel. 
Préparation. — Usage.—Comme la précédente. 


à ESSENTIA MENTHÆ PULEGII ou SPIRITUS MENTHÆ PULERGIL, ; 
(Syn) Spiritus Pulegii, Aqua Pulegii Spirituosa. (F) Essence de Pouliot, Esprit de Pouliot. À 
(A) Essence of Penny-Royal. Préparé comme la précédente. 

Propriétés.— Voyez Huile de Menthe. 
Dose. - 20 à 60 gouttes sur du sucre ou dans un verre d’eau sucrée. 


ESSENTIA LIMONIS ou SPIRITUS LIMONIS. (F) Essence de Citron, Er à : 
de Citron, Alcoolat de Citron. (A) Spirit of Lemon, Essence of Lemon. | us 
Préparation.— Usage.—Comme celle d'orange ou bien : Huile de Citron, 3 ij. Zestes de 3 
Citrons frais, 3 j. Alcool, Oij. Macérez 15 jours. THE 


ESSENTIA ZINGIBERIS et ANTHEMIDIS, (F) Essence de Gingembre et de 0 . 

momille. (A) Essence of Ginger and Chamomile. à 
B .—Essence de Gingembre, Ess. de Camomille, aa 7 j. Mêlez. M 
Propriétés. —Tonique, stomachique, stimulant, antispasmodique, digestive et fébrifuge. 
Usage.—Dans les dérangements de l'estomac et des intestins, les coliques venteuses, : 

Ja faiblesse et les donleus spasmodiques des voies digestives, les refroidissements, ete. 
Dose.— 3 ss. à 3j dans 4 tasse d’eau chaude ou sur du sucre. 


ETHER CHLORHYDRIQUE CHLORE. (A) Chlorinated Muriatic Ether, Chori-… 
_ nated Chlorohydric Ether. 1 
_ Ce composé est inodore, très fluide, ayant une odeur aromatique éthérée sa Fe Ê 
—… celle du choroforme, ou mieux encore, à celle de la liqueur des Hollandais, une saveur sucrée o 
$ ee pre à la fois ; il est sans Detroit s sur le papier tournesol bien see, mais il le fait sensible- 
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à tement dans l’alcuo]l, dans l’éther rite et la plupart des huiles fixes et volatiles ; il n’est 
; . pas directement inflammable, ce qui le distingue de la liqueur des Hoïlandais et dès éthers | 
4 officinaux, et ce qui le rapproche au contraire du chloroforme ; il présente une densité va- 
… riable et un point d’ébullition aussi variable, oscillant entre 10 "# 130 degrés centigrade : 

À qui indique évidemment que ce corps n’est pas constitué par une seule substance, mais ue 
par la réunion de plusieurs ds de densité et de Ro enr différentes. Comme ces 


outte es versées sur la ss douloureuse, ou sur un linge humide que Pon Re - immédie- 


ere que cet éther soit moins irritant que le chloroforme, il n’est AR pas dé- 
_ pourvu de toute action locale. Par un contact prolongé avec une peau fine, il donne au 
ï contraire assez souvent lieu à une rongeur érythémateuse non équivoque. Employé en onc- 
… tions sous la forme de pommade (100 gouttes pour une once de graisse), il offre rarement ce 
léger inconvénient, Voyez Méthode anesthésique. 


_ EUONYMUS ATROPURPUREUS, (Syn) ÆEvonymus. (F) Fusain Pourpre (A) 
 Wahoo, Indian Arrow-wood, Burning Bush. 

_ Arbrisseau indigène, de la famille des céastrinées. 

_ Partie usitée.—T'écorce. 

 Composition.— Un principe amer appelé évony mine, de l’asparagine, une résine molle, 
une résine j jaune, une résine brune, une résine cristallisable, une huile fixe, de la cire, de l’a- 
midon de l’albumine, de la glucose, de la pectine et divers autres sels d'asdes organiques ét 
inorganiques. 

et Done. — Cette écorce eee est sn recouverte d’un bre plus foncé ; elle 


un peu LL elle cède ses _ à ar eau et à l’alcool. 
 Propriétés.— Usage.—On croit que cette écorce est tonique, hydragogue, diurétique, 
E énodique et_cathartique ; mais il n’y a encore rien de certain ni sur ses propriétés ni 
ur la manière de l’employer ; elle peut cependant être donnée dans l’hydropisie, sous la forme 
‘infusion, à la dose d’un verre à vin, plusieurs fois par jour. 
Remarque.—Il est probable que le Fusain d'Amérique (Evonymus Americanus, Evo- 


_ Plante indigène, vivace, de la famille des Composées. 
Partie usitée—Toute la plante, moins la racine. 
Qualité. — Odeur faible, saveur extrêmement amère, et un peu astringente; elle cède ses 
riétés à l’eau et à l’alcoo!l. ) 

Propriétés. —Tonique, diaphorétique, apéritive selon la dose. 

 Usage.—Comme diaphorétique dans les rhumes, les indigestions, la grippe, le rhuma- 
1e, les fièvres intermittentes et rémittentes, les maladies inflammatoires, ete. Comme toni- 
, donnée froide dans la dyspepsie, la faiblesse. ete. 

Dose. —De la poudre comme tonique, 20 à 60 grains 3 fois par jour. Comme émétique 
Lx et cathartique, 5 Ve et plis d’une forte décoction. Comme diaphorétique, une dose de . 


ent e ns. ; RS D ho PA lien Pur Se 

pureum, (A) Gravel root) ;—l'Eupatoire Maculée, (Eupatorium Maculatum, (A) Spotted Eu. 
or m) ;—l'Eupatoire d'Avicenne, (Eupatorium Cannabinum, (A) Hemp Agrimony ; 
-et l'Eupatoire Fistuleux (Eupatorium Fistulosum. (A) Trumpet Wed). Ÿ4 
: EUPHORBIA COROLLATA. (F) Euphorbe Pétaloïde. (A) Large-flowering pue 
# Jante indigène, vivace, de la famille des euphorbiactes. | 
Partie usitée,—La racine. 


RAR Donné à à doses un peu fortes, il peut Produire l'inflammation de l'estomac et des 
intestins ; il ne peut être administré comme purgatif à cause des nausées qu’il provoque. La 
_ racine fraîche appliquée à l'extérieur produit la vésication. HAE 
Dose.—De la: Lane comme émétique, 10 à ?0 grains; comme cathartique, 3 à 10 
grains. à 
EUPHORBIA IPECACUANHA, (Syn) Anisophyllum Ipecacuanha. .F) Fusil 
Vomitive. (A) Wild Ipecac, Ipecacuanha Spurge, American Ipecacuanha. di 
Plante indigène des Etats du Sud ; elle appartient à la famille des ewphorbiacées. 
Partie usitée.—La racine. ù 
Qualité. —La racine sèche est légère, cassante, d’une couleur grise jaunâtre à pen : 
none à Lara inodore et d’une saveur douceâtre non FOR ces " 


que l’euphorbia ei do il est aussi nu à causer l’inflammation de l'estomac 
et des intestins s’il est fondé à forte dose. A petite dose, il est diaphorétique. | 
Dose.—10 à 15 grains en poudre. 


la syphilis ; on oil di il est us 
Dose.— Non déterminée. 


EUPHORBIA HYPERICIFOLIA. (F) Æuphorbe à feuilles de Millepertuis. ch 
Large-Spotted Spurge, Eycbright. 
L. Plante indigène, de la famille des euphorbiaciées. On l'emploie comme astringent k: 1 
ù_ tonique. Le Dr. Tollickoffer l’a donnée, avec avantage, dans la dyssenterie après une déplé- à 

tion suffisante, dans la diarrhée, la ménorrhagie, la leucorrhée, etc. 
Dose.—De l’infusion, (Herbe, 3 ss. Eau, Oj.\ 3 ss. toutes les heures dans la dyssenterie, | 
jusqu’à ce que les symptômes diminuent ; la même quant après chaque évacuation dans la 
diarrhée, et 3 ij. 3 fois par jour dans la ne oecie et la leucorrhée. A 
EUPHORBIA MACULATA. (F) Euphorbe Maculé, (A) Spotted Spurge, aie ds 
 Purslane. V0 
Propriété. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de la précédente, 


EUPHORBIUM, (Syn) Euphorbiæ Gummi-Resina, Gummi-Euphorbiæ. (F) Frphord 


Gommes-Résine d'Euphorbe. (À) Euphorbium. 
Se appelle ainsi la gomme-résine qui découle, au moyen d'incisions faites sur l'écon 


Et 
15 


l'Inde, et de l’Æuphorbia Gun dhieneis. 
à Qualités. D abord liquide, cette gomme-résine se condense en larmes gene 


Te elle est en Due soluble dans l’ SN moins a l’eau. 
| Propriétés. —Errhin, violent nu 


‘Applique à Vextéileut l'éaphotbe pet" comme beat et. même comme e cathérétique. _ 


I est dangereux de l’employer à l'intérieur à cause de la violence de ses effets. En le mani- Te 
pulant il est prudent de tenir la tête détournée. 


EUPHRASIA OFFICINALIS, (Syo) Æuphrasia Minima, Euphrasia fie É 
1 Doria, Euphragia. (F) Euphrasie, Die Dites Euphraise. (A) Eyebright. ; 

Partie usitée.—Toute la plante. 

_ Qualités. —Cette petite plante est inodore, d'une saveur astringente et un peu amère; 

; dlle cède ses propriétés à l’eau. 

Propriété. Usage.—Autrefois employée dans beaucoup de maladies, aujourd’hui on en 

fait usage seulement pour le mal d’yeux. Il est probable qu’elle est tout-à-fait inerte. 


EXTRACTA. (F) EXTRAITS. (A) EXTRACTS. 
On*appelle ainsi des produits qu’on obtient en traitant une substance animale ou végé- 


_ Les extraits sont dits: Agueuæ, obtenus par l’eau; Afcooliques, obtenus par le moyen 
Ë 7 Palgoo! : Ethérés, retirés par l’éther ; Mous, ayant la consistance d’une pâte ductile ou du 
5 miel noie Solides, en masse cassante à froid ; Secs, sous forme d’écailles, entièrement 
_des extraits, c'est d'obtenir, sous un petit volume, les principes actifs des végétaux et des ani- 
. AUX, et d’avoir des médicaments d'une conservation facile. Par ce mode, les produits volatils 


j sr dans d’autres, comme dans les ombelli ifères, c’est une huile grasse résineuse du retient 
l'essence. 

ESA MANIÈRE DE FAIRE LES EXTRAITS.—La préparation d’un extrait se compose toujours | 
"de deux opérations : la première a pour objet la liqueur qui doit fournir l'extrait, la seconde ; 


est la concentration de cette liqueur par l’évaporation. 


Les extraits préparés avec les sues des végétaux et des liquides animaux et ceux dont le 
icule est l’eau, l'alcool ou l’éther, sont obtenus du simple Ne du nr 


a de leur dessiccation et de leur conservation : cependant on peut avancer d’une manière 
rénérale u’une plante sèche, mise en contact avec l’eau, ne donne pas une dissolution qui 
Rat q 
produise exactement un suc naturel. En effet, dans une plante conservée par dessiccation, 


bumine est en partie coagulée ; la liqueur que l’on obtient par l’action de l’eau froide ne 
: par la chaleur, un cCoagulum aussi abondant que celui du suc de la mt 


® Le extraits dont le véhicule d'extraction est l’eau, sont préparés : 19 par macération. 20 ! 
infusion, 3° par décoction, 4° par lixiviation. Quel que soit le mode employé pour obte- . 
non Sig à faire un TR on ne doit pas oublier que l’on a intérêt à obtenir 4 


de coloquin e, pur blanc, de AU de casse, d’ opium, le suc Fe Te purifié. oi + 4 À 


Ce mode d'extraction est bon, mais toutes les fois que la lixiviation peut être employée, 
elle est toujours préférable. 

La méthode de Codet donne de bons résultats. On humecte les substances réduites ep 
poudre grossière avec le double de leur poids d’eau tiède, et après quelque temps de contact | 
on soumet à la presse ; on délaie le résidu dans une quantité d’eau pareille à celle qui a été 
extraite par la presse et l’on fait une nouvelle macération ; on exprime de nouveau ; on réu- Si 
nit les liqueurs et l’on procède à l’évaporation. 


20 Infusion.—C'est un mode presque complètement abandonné pour obtenir les extraits; 
le Codex l’a conservé seulement pour l'extrait de cachou. On l’a remplacé presque dans tous 
les cas par la lixiviation. 

30 Décoction.—Elle ne doit pas être employée que lorsque les principes actifs sont inso- 
lubles dans l’eau et sont seulement entraînés par les matières solubles : ainsi ce mode est ë 
appliqué par le Codex aux extraits de quinquina et de gaïac. > 

4° Liviviation.—ÆElle est presqu’exclusivement recommandée quand il s’agit d’épuiser : 
par l’eau des substances sèches. | 

Extraits dont le véhicule d'extraction est l'alcool.—Les extraits alcooliques sont des pré- 
J varations fort recommandables. L'emploi de l'alcool comme agent de dissolution présente de 
à nombreux avantages : 1° Il dissout plusieurs matières actives qui sont insolubles dans l’eau : 
20 il ne dissout point certains principes inertes que l’on aurait dissous, et l'extrait alcoolique 
est alors beaucoup plus énergique que l’extrait aqueux : nous pouvons citer particulièrement 
sous ce point de vue, l'extrait de noix vomique, de semence de stramonium, de jusquiame ; 
89 la plus grande partie de l’évaporation peut s'effectuer en vase clos et à une température 
inférieure à l’ébullition de l’eau, ce qui diminue les chances d’altération des matières actives. 


Pour préparer les extraits alcooliques, on prend la plante réduite en poudre see 
on la tasse convenablement, on l’humecte avec la moitié de son point d’alcool à 21 degrés, 
on l’introduit dans le cylindre à lixiviation, que l’on tient renfermer jusqu’au lendemain, on. 
la lessive alors en ajoutant deux ou trois . au plus son poids de nouvel alcool ; quand 

_ celui-ci a pénétré dans la poudre, on le chasse par l’eau, avec la précaution de retirer moins 
de liquide que l'on a employé d'alcool, car les derniers produits seraient mélangés d’eau. 

Ordinairement une assez bonne indication du moment où il faut s'arrêter est fournie par 

—… cette circonstance, que les liqueurs qui s'écoulent troublent les premières teintures dans les- 
quelles elles viennent à tomber, cu 
Les extraits alcooliques ont ordinairement une belle couleur verte ; ils conservent l'odeur LR 
de la plante qui les à fourni ; ils ont gagné par l'élimination de l’ ba matière inerte ; 
mais ils ont perdu par Pb roution du chlorophylle qui est également inerte. 


Extrait dont le véhicule est Ether.  L'éther est à présent beaucoup employé dans la pré- 
paration des extraits ; ayant la propriété de dissoudre l’huile volatile et la résine, et d'évapo- 
rer à une RATRNRS insuflisante pour volatiliser l'huile, il est admirablement adapté pour 
es extraits de substances dont les vertus résident dans l’huile et la résine. On fait une tein. 
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 Remarque.—1 © Quelque soit le mode do pour évaporer les liqueurs destinées à. 
_ faire des extraits, on ne peut empêcher qu’il ne s’y forme un dépôt qui est produit par l’al- 
 #ration des principes en solution ou par l'effet de la soustraction du liquide qui n’est plus 
w en quantité suffisante pour dissoudre tous les principes. On est dans l’habitude de séparer: 
ces dépôts quand ces liqueurs sont concentrées au trois quarts, et que l’on achève l’évapo- 
‘ation : mais cette pratique ne peut être rationnellement généralisée, car ce dépôt est souvent 
… doué dè propriétés très énergiques. 


2° —Quand le véhicule d'extraction employé est l’eau, il faut toujours avoir recours. 
à l'eau de pluie ou à l’eau distillée, parce que les sels que les eaux de rivières et de fontaines 
contiennent s ’ajouteraient à ceux que la plante contient déjà, et sufliraient pour donner aux 
extraits obtenus un aspect grumelé. Cet effet peut également être produit par les résines; 
% Dai mais Parmentier conseille alors d'ajouter quelques cuillerées d'alcool à 22 degrés! lorsqu’ de 
Hans sont sur le point d’être achevés ; ils sont ainsi plus homogènes et se conservent mieux. 


3° Le moyen d’avoir de bons extraits, c'est d'obtenir des liqueurs concentrées ; de les: | 
_évaporer rapidement, à la plus basse température, et, autant que possible, de ne pas exposer 
Je liquide à l’action de l'air atmosphérique. 


| 
4° —On s'assure qu'un extrait est cuit à la consistance convenable, en laissant refroidir ! 
une partie, ou bien lorsqu'il se forme une espèce d’épiderme à la surface, de manière qu'en | 
en prenant une certaine quantité sur une spatule et frappant avec la main, celle-ci n’y adhère 
pas ou bien que posé sur du papier non collé, il s’en détache facilement. 
, 


5° — Les plantes doivent être employées bien fraîches; si on ne pouvait en extraire le 
| suc aussitôt après les avoir cueillies, il faudrait en attendant, les faire tremper dans l’eau 
cet n’employer que celles qui ont conservé leur fraîcheur. On peut ajouter un {peu d’eau aux 
\ plantes peu succulentes, lorsqu'on les broie, afin d’accélérer lopération. Les plantes’ sèches 
on être macérées un temps suffisant pour en extraire tout le suc. 


— Pendant l’évaporation, la chaleur doit être APRRGNES sur le fond du vaisseau conte- 
ant à liquide, et non sur les bords, afin que l'extrait ne s’y colle pas. 

7°—-T1 faut brasser constamment pendant l'opération. | 
a —Les extraits bien préparés ne sont pas noirs, ils ont so une pr à plus ou 


_ 9—Pour extraire le suc des plantes, on peut employer la presse à teinture, qui a une , 
inde force, mais il faut ajouter un peu d’eau et avoir le soin de bien broyer les Lints dans 


un mortier avant que de les soumettre à la pression. 
1e 


 10°—TI est quelquefois bon de passer la solution avant que d’évaporer, l'extrait se con. 
ï) mieux ainsi préparé. 14 
Due un CRUE sec devient CARNUE, on le fait sécher au moyen du bain-marie ; si au 


; 14 —Les extraits alcooliques se pee très bien, mais les extraits aqueux pas 


trempé dans de l’alcool. 
15- — Toutes les fois que dans un traitement en activité, un pharmacien ea un. 
extrait anciennement préparé par un extrait nouvellement obtenu, il devra en prévenir be 
médecin, parecque, quoique le malade ait pu prendre, sans inconvénient, des doses élevées … à 
d’un extrait altéré par le temps, un médicament nouveau administré aux.mêmes doses, pour- 
rait causer de graves accidents. | 
EXTRAITS FLUIDES OU LIQUIDES.—A cause de leur facilité d'administration, les extraits À 
fluides sont maintenant très employés. Il y en a deux formes principales. Les uns sont des 
teintures concentrées, les autres des sirops concentrés, selon que l'alcool ou le sucre sont em- 
ployés pour dissoudre les principes actifs et en empêcher la décomposition. Iidée première 
d’un extrait fluide a été de le faire représenter une quantité égale du médicament à l’état 
naturel, en sorte qu’une once liquide équivaudrait à l’once solide, et que la dose serait par 
conséquent la même. Parmi les vingt-cinq extraits fluides de la pharmacopée des E. U., deux 
seulement (les extraits de quinquina et d'écorces de cerisier) s’écartent de cette règle. Mais . 
dans les formules particulières, on s’en est écarté dans beaucoup de cas. Les teintures concen- 
trées sont obtenues soit par l’alcool dilué soit par l'alcool fort selon la nature des principes 
actifs. Dans tous les cas, on agit par lixiviation et on fait évaporer ensuite la liqueur obtenue 
jusqu’à un certain point. Dans la préparation des sirops concentrés, on se sert aussi de l'alcool 
dilué pour extraire les principes actifs et on ajoute ensuite le sucre. On peut donner la for- 
mule suivante pour la préparation des extraits fluides en général : 


Faites une teinture du médicament par lixiviation avec l'alcool dilué, évaporez-le à près y 
| de la moitié, alors ajoutez le sucre et continuez l'évaporation jusqu’à ce qu’une once liquide o 
1 représente une once solide du remède employé. 


13°—_Les extraits fluides sont préférables aux autres sous bien des rapports: 1° ils sont 
plus faciles à administrer; 2° les principes actifs des plantes ne sont pas exposés à s’altérer 
. autant, vu que l’évaporation n’est pas aussi longtemps continuée. Le seul désavantage est la 
| ; difficulté de les conserver, mais on peut presque toujours y remédier en ajoutant aux extraits 
. un peu d'alcool, ou un peu de sucre, ou le mélange des deux. 


EXTRACTUM ACONITI, (Syn) Succus Spissatus Aconiti Napelli. (F) Extrait d'A- 
: … conit, Extrait d’Aconit avec la fécule verte. (A) Extract of Aconite, Extract of Aconite from 
| the inspissated Juice. 
Û BR. Br.—Feuilles fraîches et sommités fleuries d’Aconit, Ïbs. 112 cé poids). Tritu- 
rez dans un mortier de pierre, ajoutant un peu d’eau au besoin, soumettez à la pression, chauf- 


. chauffez le liquide à 200° pour coaguler l’albumen, puis filtrez. ÆEvaporez au bain-marie la 
… liqueur filtrée, en consistance d’un sirop clair: alors ajoutez-y la matière verte, et brassez 
. continuellement, faites évaporer en consistance convenable ; la température ne doit pas excé- 
_ der 1400. Cent livres produisent 50 livres de jus et à peu près 7 livres d'extrait. 
_  Qualités.— Préparé convenablement, cet extrait est brun-verdâtre, d’un odeur narcotique 
lésagréable ; il a la saveur âcre de la plante; c’est l'extrait d’aconit le plus sûr. AU 
Propriété. — Usage. — Voyez Aconit. RE 

 Dose.—1 à 2 grains matin et soir, augmentant graduellement jusqu à ce que le aus 1e 
t affecté, 20 grains et plus ont été donnés dans une journée. 


._ EXTRACTUM ACONITI ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique d'Aconit aa) à 
coholic Extract of Aconite. 
_ B.E--U.—Feuilles d'Aconit récemment séchées et en poudre % xij. Alcool, Oj. Alcool 
é, Q. S. Introduisez la poudre préalablement humectée avec un tiers de l'alcool, dans un. 


LR : CT 
Jessivoir psrorlilène) conique et versez par dessus le real de J'alcool. 


k _ été tout absorbé, par la poudre, versez l'alcool dilué jusqu'à ce qu’ une te de liqueur ait 


= été obtenue. Mettez ce liquide dans une pièce chaude jusqu’à ce qu’il soit évaporé à trois 


k 


_ onces. Continuez la lixiviation afin d’obtenir encore deux chopines de teinture et que la 


_ poudre soit épuisée, ce qui se reconnaît à l'absence de saveur. Evaporez ces deux chopines de 


_ liquide (au bain-marie et à une température qui n'excède pas 160°), en consistance de sirop D 


clair et ajoutez-y les trois onces premièrement obtenues. Enfin, faites évaporer en consistance 


_ convenable, à une température qui n'excède pas 120°. , 


Remarque.—L'extrait de racine d’aconit se prépare de la même manière, mais il est plus 


fort que celui des feuilles. 


Propriété. — Usage.—Voyez Aconit. 
_ Dose.—4 à 1 grain, augmentant graduellement au besoin. Moins de l'extrait de Ja 


racine. 
EXTRACTUM ALCORNOCZÆ. (F) Extrait d’Alcornoque. (A) Extract Alcorno- 


que. 
On l’obtient en évaporant une décoction de l'écorce. 
Propriété.— Usage.—Voyez Alcornoco cortex. 
Dose.—10 à 20 grains 


EXTRACTUM ALOES BARBADENSIS. (F) Extrait d'Aloès des Barbades. (A) “ 


+ pure of Barbadoes Aloes. 


__ B.—Br.—Aloès des Barbades en petits morceaux, Ïbj. (avoir-du-poids), Eau Distillée, 
= | Ovi. (M. Imp). Ajoutez l’aloès à l’eau et brassez constamment jusqu’à ce qu’ils soient bien 


mélangés. Laissez reposer la liqueur pendant 12 heures, décantez le liquide qui surnage, 


ë M le dépôt, mélangez les deux produits et évaporez en consistance convenable. 
_ Propriété.— Usage. —Voyez Aloës. 
… Dose.—5 à 15 grains. 


* EXTRACTUM ALOES SOCOTRINZÆ, (F) Extrait d'Aloës Socotrin. (A) Extract . 


nine Aloes. 
Cet extrait se prépare exactement comme le précédent. 


_: Le but de ces deux préparations est d’avoir un aloès bien pur et privé de matière rési- . 
noïde, apothème de Berzélius, que l'on suppose être ce qui irrite les intestins tandis qu’elle , 
j ’est pas purgative. À 


Propriété. — Usage. —_ Voyez Aloès. 
. Préparation oficinale.—Décoction d’Aloès Composée. 


 EXTRACTUM ANTHEMIDIS, (Syn) Extractum Chamæmeli. ME Extrait de ce] 


| ; Qualités. —Couleur brun foncé, saveur amère, pure, presque inodore. 
 Propriétés.—T'onique, stomachique. 
Usage.—Dans la dyspepsie, la chlorose, la grande débilité. 
os 10 à 20 grains en pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


| F dos ee des à de “Camomill, L vif. troie. Sucre, 5 vi. rètes Alcool, A 
Alcool dilu à quantité suffisante. Art 
Broyez la camomille, versez dessus une chopine d’ alcool, macérez 24 heures, rat dans 

un percolateur et versez lentement de l'alcool dilué jusqu’à l'obtention d’une chopine de tein- 
ture ; alors changez le récipient, et continuez la percolation jusqu’à l’obtention de deux nou- 
velles chopines de teinture. Evaporez la première teinture à une douce chaleur ou spontané- 
ment jusqu’à 6 onces liquides, et l’autre au bain-marie jusqu’à 4 onces, mêlez les deux liqueurs, 
_ ajoutez le sucre, faites dissoudre à une douce chaleur et enfin ajoutez de l'alcool pour former 
une chopine. 

; Dose—Comme tonique 30 grains; comme antipériodique, 3j. à 3ij.—Une drachme 
_ représente 30 grains de camomille. 


EXTRACTUM ARNICÆ ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique d'Arnicus. 
(A) Alcoholic Extract of Arnica. 

BR.—E. U.—Arnica en poudre grossière. 3 xxiv. Alcool Rectiñé, Oiv. Eau, Où. 
1 Dilué, quantité suffisante. Mélez l'alcool et Po et humectez la poudre avec une cho- 
| pine de cette mixture; tassez dans un percolateur cylindrique et ajoutez graduellement le 
reste du mélange; continuez la lixiviation avec l'alcool dilué, jusqu’à ce que vous ayez six 
. chopines de liquide ; enfin, évaporez en consistance convenable au bain-marie. 
Propriété. Usage.=Voyez Arnica. 
Dose.—5 à 10 grains, mais on l’emploie surtout pour faire l’emplâtre. 
Préparation officinale.—Emplâtre d’Arnica. 


EXTRACTUM APOCYNI. (F) Extrait d'Apocyn Chanvrin. (A) Extract of Indian 
 Hemp. 
+ Préparé avec la racine comme l'extrait de gentiane. 
Propriété — Usage.— Voyez Apocynum Cannabinum. 
Dose.—Grs. üij. à iv. 


.  EXTRACT UM AURANTII, (corticis fructus.) (F) Extrait d'écorce d'orange. (A) 
Æxtract of Orange Peel. 

—._  Obtenu en digérant l'écorce sèche avec l'alcool dilué, ensuite avec parties égales d'alcool 

é et d’eau, évaporant. se 


EXTRACTUM BELÆ LIQUIDUM. 

Propriété.— Usage.—Cet extrait préparé avec le fruit, äemi-mûr, de l’Ægle Marmelos, 
arbre des Indes Orientales, de la famille des aurantiacées, est un remède nouvellement intro- 
d it dans les Pharmacopées. | 
 Jlest employé dans la diarrhée, la dyssenterie et autres maladies des intestins, surtout 
lorsqu’il existe de l’atonie, ete. , Se 
‘+ Dose.— 3 j. à 3 ij. Une décoction est aussi employée; on la fait avec les fruits secs: 2 F4 
onces pour une chopine d’eau que l’on fait réduire à 4 onces. La dose est de 3j.à 3ij, 
tc utes les 2 ou 3 heures, dans les cas aiguës. 
 EXTRACTUM BELLADONNÆ. (F) Extrait de Belladone. (A) Extract of Bela- # 
mn. 
 R.—E. U.—Feuilles fraîches de Belladone, 3 xij. Triturez dans un mortier avee un 
au, exprimez le jus, faites-le chauffer, passez et évaporez en consistance convenable. 
Qualités.—Inodore, saveur un peu amère. | 
Propriétés. — Usage. les mêmes que ceux de la plante Belladone. On emploie cet 
l'extérieur dans plusieurs cas. Voyez. Emplastrum Belladonnæ. 

e —La dose de cet extrait est incertaine. Le plus sûr est de commencer par : ou # 


Î 


de Pour: “un ontabt #4 deux ans, < on ne doit Son aie qu'un vubiétont de grain. 
Pr pd officinales. Emplâtre de Belladone. Onguent de Belladone. ; 


Belladone. (A) Alcoholic Extract of Beatonnd, 


B.E -U.—Feuilles de Belladone en poudre fine, 3 xxiv. Alcool, Oiv. Eau, Où. Alcool 
_ Dilué, quantité suffisante. Procédez comme pour l'extrait d’arniac. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Belladonna. 
Dose.—Pour commencer, gr & augmentant graduellement jusqu'à effet. È 
_ Préparations officinales.—Emplâtre de Belladone. a 5 1 


EXTRACTUM BISTORTÆ. (F) Extrait de Bistorte. {A) Extract of great Bistort. | 

Préparé comme l'extrait de ratanhia. ; 

Propriété — Usage.—V'oyez Bistorta. 

Dose.—20 à 40 grains. 

EXTRACTUM BORAGINIS. (F) Zxtrait de Bourrache. (A) Eatract of borage. 

Fe Obtenu en faisant évaporer la décoction. 4 
_ Propriété.—Usage.—Voyez Borago. : 4 
Dose. ——20 à 60 grains, É 


EXTRACTUM BUCHU FLUIDUM. (F) Extrait fluide de Buchu. (A) Fhde) 
extract of Buchu. 


B. E.-U.—Buchu en poudre un peu grosse, 3 xyj. Alcool Rectifié, Q. S. Humectez la 
_ poudre avec six onces d'alcool, mettez-la dans un’percolateur cylindrique, tassez bien et versez. 
graduellement l'alcool, jusqu’à ce que vous ayez douze onces de teinture ; laissez reposer et 
_ continuez la lixiviation, jusqu’à ce que deux chopines de liquide soient obtenues, évaporez. 
cette dernière liqueur au bain-marie et à une température qui n’excède pas 150 ©. Lorsque 
_vous n'avez plus que quatre onces de liquide, mêlez à la première liqueur obtenue et laissez 
reposer, puis filtrez. s. 
#. Qualité. —Liquide brun-rougeâtre, d’une odeur de menthe lorsqu'il est gardé longtemps: 
Propriété. — Usage.—Voyez Buchu. 
Dose.—20 à 30 grains dans de l’eau. 


) . EXTRACTUM FLUIDUM BUCHU COMPOSITUM. (F) Extrait fluide de 
Buchu composé. (A) Compound fluid Extract of Buchu. 


 R.—{(Parrish). Buchu en poudre grossière, 12 onces troie. Alcool, 3 chopines. Eau, 6 
ie chopines ou quantité suffisante, 


Traitez les feuilles par macération et lixiviation, d’abord avec une partie de l'alcoob 
15 ensuite avec le reste mêlé à l’eau, évaporez à trois chopines à une légère chaleur et sjou 


4Ÿ ÿe 


Huile de mer 3j. Pros de genièvre, aa 3j. Esprit d'éther nitreux, 3 xij. Me 

le tout ensemble. 

… Propriété.— Usage.— Dans les maladies chroniques des voix génito-urinaires. 
Dose,— 3 ss à 3j. 


EXTRACTUM BUXI. (F) Extrait de Buis. (A) Extract of Box-tree. 
= Préparé avec la racine comme l'extrait d'ipécacuanha. 
Propriété Usage.—Voyez Buxus. 


non pe pa 
OTUM CAIN Cæ. .æ CES Fe racines FA Chu 7e Erxtract oc Cainca. ke 
Pr avec la racine sèche comme l'extrait d’ipécacuanha. (Codex). " 
Propriété.— Usage.—Voyez Caincæ Radix. 
Dose.—10 à 20 grains dans les hydropisies, répétée de manière à entretenir l'effet diuré- 
tique et cathartique. 


EXTRACTUM CALISAYACUM (F) Eritrait de Calisaya. (A) Calisaya Extract 


| (Ellis). 


| Faites bouillir l'écorce de Calisaya en poudre grossière dés des portions successives | 


_ d’eau acidulée avec l’acide muriatique, précipitez la décoction avec la chaux hydratée, faites 
_ digérer le précipité dans l’alcool chaud jusqu’à ce que le résidu n’ait plus aucun goût et éva- 
porez l'alcool jusqu’à consistance d'extrait. 
Il contient toute la quinine et la cinchonine du quinquina ainsi que la quinine amorpüe 
ou quinoidine. di 
Dose.—? à 5 grains. 


EXTRACTUM CALUMBZÆ. (F) Extrait de Columbo. (A) Extract of Columbo. 


B. Br-—Colombo en poudre, Ïbj. (avoir-du-poids). Alcool Dilué, Oiv. (M. Imp.) 
Faites macérer la poudre dans deux chopines d’Esprit, pendont 24 heures, mettez dans un 
_percolateur et versez lentement le reste de l’alcool dessus. Retirez l'alcool du liquide obtenu, 
au moyen de la distillation, puis évaporez ce qui reste en consistance convenable. 

Propriété. —Usage.—V'oyez Calumba. 

Dose.-—5 à 15 grains 3 fois par jour. 


= 
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EXTRACTUM CANNABIS. (Syn) Æxtractum Cannabis Indicæ. (F) Extrait de 


Chanvre Indien. (A) Erxtract of Indian Hemp. 

1 L'extrait brut de chanvre Indien (Churrus ou churris,) est obtenu du cannabis hdd 
Tel qu'on le. trouve dans le commerce, il est très-impur, et n’est pas entièrement soluble dans 
‘alcool ; il est d’un gris noir ou d’un vert noirâtre. 


Propriété. Usage.—Cet extrait est un narcotique puissant qui cause, d’abord, l’exhila- 


nent et la stupeur avec peu d'effet sur la circulation. (Voyez Haschich). Il est certain 
aussi qu’il augmente l'appétit, et que parfois il produit l’état cataleptique. 

| Ilest employé dans différents états morbides du systême, pour produire le sommeil, cal- 
ner les spasmes, les inquiétudes nerveuses, les douleurs, etc. Il n’a pas l'inconvénient de 
pium, mais il nest pas aussi certain dans ses effets ; cependant on peut le donner chaque 
s que l’opium est contre-indiqué à cause des . de la constipation et des maux de 
e tête qu’il produit. 


coutte, les rhumatismes, le tétanos, l'hydrophobie, le choléra épidémique, les convulsions, la 


Dr. A. Chritison, d'Edimbourg, l’a donné, avec succès, dans les mêmes cas que Pergot de 
igle, pour les femmes en couches. 


ystème. Les MM. Smith ont même trouvé que # de grain de leur extrait avait produit un 


à douze grains, et on a même vu des cas où + once avait été prise sans produire d'effet 


ation, l'ivresse, des hallucinations délirantes, et, dans son action subséquente, l’assoupisse- 


Les maladies dans lesquelles on l’emploie plus fréquemment sont : les ee la 
nes. Il a aussi été donné, avec avantage, dans les fièvres intermittentes, avant le paroxysme. : 


… Dose.—L'extrait du commerce est presque toujours mêlé d’impuretés, il est par nie 
nt difficile d'en préciser la dose ; lorsqu'il est de bonne qualité, 4 à 1 grain peut affecter 


 narcotique très-prononcé, mais dans d’autres circonstanses, il sera nécessaire de donner 


se Le meilleur moyen est de donner, pour commencer, + ou à grain toutes les 2,3 ou 4 


Ce rem pris habituellement, cause vs mrrsiere effets de lOpiém et ps boissons 
fortes. 4 
Préparations officinales.—Extrait de Chanvre Indien purifié. Teinture de Chanvre 
_ Indien. 
EXTRACTUM CANNABIS PURIFICATUM. (F) Extrait de Chänvre Indien 
 Purifié. (A) Purified Extract of Indian Hemp. x 
.. B E. U.— Extrait de chanvre Indien du commerce, 3 ij. Alcool, Q.S. Triturez l'ettreiÿ À 
_ avec 2 onces d'alcool jusqu’à ce qu'il soit parfaitement mêlé, et ayant ajouté 12 onces d'aloool 
laissez macérer pendant 24 heures. Après ce temps, filtrez à travers le papier, versez assez 1 


d'alcool sur le filtre pour épuiser toute la résine, enfin évaporez à siccité, à une température 


qui n’excède pas 160°. 

_  Propriétés.— Usage.—Voyez Extractum Cannabis. à 
_  Dose.—Quoique cet extrait soit plus pur que le précédent, on doit suivre la même règle à 

_ pour les doses. 

= Préparations officinales. —Teinture de Chanvre Indien. 


EXTRACTUM CANTHARIDIS ACETICUM. (F) ÆZxtrait Acétique de Cantke 
_ rides. (A) Acetic Extract of Spanish Flies. 
__  R.—Cantharides en poudre grossière 4 parties, Acide Pyroligneux 1 partie, Alcool | 
RE 16 parties. Digérez au baïn-marie, pressez, filtrez, évaporez à consistance du beurre. | 
Me Propriétés. — Usage.—Etendu sur l’'emplâtre adhésif, le papier ou le taffetas bn pour 
_ produire la vesication. 


; EXTRACTUM CANTHARIDIS OLEOSUM. (F) Extrait oléagineux de Cantha- 
rides. (A) Oùly Extract of Spanish Flies -? 
“ B.—(Codex). Epuisez les cantharides en poudre par lixiviation avec l’éther sulfurique, 
à distillez l’éther pour obtenir un extrait épais et huileux. 
_ Propriétés.—Usage.—On s’en sert comme vésicatoire de la manière suivante: Prenez| 
iv. d'extrait, ajoutez 3 viij. de cire jaune, faites fondre à une douce chaleur et étendez sur” 
taffetas gommé, la soie huilée, le papier, l'emplâtre adhésif, ete. On doit les conserver 
l'abri de l'air. «3 
EXTRACTUM CHELIDONII. (F) Extrait de Chélidoine, Extrait de Belle- éclair 
PE @ Extract of Greater Celandine. 4 

Est préparé par lixiviation avec l'alcool, ou en faisant évaporer la décoction. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Chelidonium majus. 
 Dose.—5 à 10 grs. 
ÆXTRACTUM CHIRATÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Chirayta. (A) 


L 
A 


_ Evaporez séparément une teinture préparée avec l'alcool à 95 par cent, et une autr 
“ l'alcool dilué jusqu’à consistance sirupeuse, mêlez et achevez l'opération au bain pari 


< US Due les naldies: chine hé système nerveux. Cet extrait 
répRoe mieux les propriétés de la plante que la cimicifugine résinoïde des eclectique. 
Dose: 5 grs. 


 EXTRACTUM CIMICIFUGÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Actée ae \ 
Grappe, Extrait Fluide de Cimicifuge. (A) Fluid Extract of Cimicifuga. Ë 


B. E.-U.—Actée à Grappe en poudre fine, 3 xvj., Alcool Fort, Oss., Alcool Dilué, qua os 
tité suflisante. Humectez la poudre avec quatre onces d’alcool fort, introduisez-la dans ue | 
percolateur conique, versez sur le diaphragme supérieur le reste de l'alcool fort, ct, lorsque 

tout est entré dans la poudre, ajoutez graduellement l’alcool dilué jusqu’à ce que vous ayez Ki 
une chopine et demie de teinture. Mettez cette liqueur dans un vaisseau peu profond que vous 
_ placez dans une chambre chaude et laissez évaporez à douze onces. Continuez de faire passer 
de l'alcool dilué sur la poudre jusqu’à ce que vous obteniez deux chopines de teinture ; 
| évaporez cette dernière liqueur à quatre onces à une température qui n'excède pas 150°. 
_ Alors, ajoutez la première liqueur à la seconde, mais graduellement afin d'éviter la précipita- 
| tion ; laissez reposer 24 heures et filtrez. ne 
. Propriétés.—Usage.— Voyez Actea Racemosa. fs 
4 Dose.—30 à 60 grains. 
; EXTRACTUM CINCHONZÆ. (F) Extrait de Quinquina. (A) Extract of C'inchona. 
J BR. E.-U:—Quinquina jaune en poudre fine, 3 xij. Alcool, Oiv. Eau, quantité suffisante. 
Introduisez la poudre, préalablement mêlée avec trois onces d’alcool, dans un percolateur eoni- 
que, et versez graduellement par dessus le reste de l’alcool. Quand le liquide a cessé de passer, 
» versez assez d’eau pour que la surface en soit toujours couverte jusqu'à ce que quatre 
» chopines soit obtenues. Mettez cette liqueur de côté et continuez la lixiviation afin de retirer 
. encore six chopines de liqueur. Retirez l'alcool de ces liqueurs au moyen de la distillation et d 
| évaporez séparément en consistance de miel clair, puis mélangez-les et évaporez de nouveau 
- en consistance convenable. s 
Propriétés — Usage. —Voyez Cinchona. 
Dose.—10 à 30 grains. Cette dose équivaut à une drachme de la poudre. 


EXTRACTUM CNRS DeUVIDUM, Qu ) Extractum Cinchomdæ. Flac 


54 of Cinchona. 


BR. E.-U.—Quinquina jaune en poudre fine, 3 xvj. Sucre en grosse poudre, 3 xx. Ce 
_ Alcool Dilué, “eee suffisante. Humectez la ne avec dix onces d'alcool, laissez 


à ins de teinture. verse à dei re si le sucre, évaporez de nouveau à me. 
deux chopines, et passez {a liqueur chaude. : 
… Propriétés. — Usage.—V'oyez Cinchona. 
Dose.— 7 ss. à 7j. Votre FAR 5 ÿj au moins, doivent être prises entre les :: 


ÿ  EXTRACTUM COLCHICI. (F) Extrait de Cohique (A) Etract of Collin! 


B. Br.—Bulbe de Colchique frais et dépouillé de ses enveloppes, fbvij. (avoir-du- aide. 
pe le bulbe et Formes le suc; laissez reposer pie heures, décantez, ee: ia 


Hé. E. LU ne en demi-fine, z x Acide Acétique, 3 iv. it quantité | 
“4 suffisante. Imbibez la poudre avec l’acide et l’eau, préalablement mêlés ensemble ; tassez dans 
_ un percolateur conique et versez graduellement de l’eau par dessus, jusqu’à ce que la liqueur, 
qui coule par le robinet, n'ait presque plus de goût. Enfin, évaporez le liquide, dans un vais- 
_ seau de porcelaine, en consistance convenable. 

 Propriétés.—Usage.—Voyez Colchicum. Cette préparation est beaucoup recommandée 
par Sir C. Scadamore. 

Dose.—1 à 2 grains, 2 ou 3 fois par jour, augmentant au besoin, 


_  EXTRACTUM COLCHICI RADICIS FLUIDUM.(F) Extrait Fluide de‘Racine 
_ de Colchique. (A) Fluid Extract of Colchicum Root. 

# B.E.-U.—Racine de Colchique en poudre fine, 3 xvj. Alcool et Eau, aa quantité suff- 
sante, Humectez la poudre avec six onces d’un mélange fait avec deux parties d'alcool et une 
_ partie d’eau, tassez modérément dans un percolateur conique ; versez graduellement le mélan- 
_ge sur la poudre jusqu’à ce que vous ayez douze onces de teinture. Mettez de côté et conti- 
 nuez Ja lixiviation afin d'obtenir encore deux chopines de teinture, évaporez cette dernière 
liqueur à quatre onces, enfin mêlez-y le premier liquide obtenu, et filtrez. 

 Propriétés.— Usage.—Voyez Colchieum. 


:  EXTRACTUM COLCHICI SEMINIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de 
 Semence de Colchique. (A) Fluid Extract of Colchicum Seed. 


BR. E.-U.—Graine de Colchique en poudre demi-fine, 3 xvj. Alcool et Eau, aa quantité 
suffisante. Faites exactement comme l'extrait précédent, mais avant de filtrer, laissez reposer 
quelques jours et décantez. 

© Propriété.— Usage.—Voyez Colchieum. Si ces préparations sont bien faites, c’est-à-dire 
ni si le colchique est tout-à fait épuisé, une once de chacune de ces deux préparations équivaut 
une once de racine ou de graines. 

_ Dose.—2 à 8 grains. 


EXTRACTUM COLOCYNTHIDIS ALCOHOLICUM. (F\ Extrait Alcoolique 
de Coloquinte. (A) Alcoholic Extract of Colocynth. 

PES DR. EU. —Coloquinte, 48 onces, Alcool Dilué, quantité suffisante. Faites sécher la 
œ Dh ei ayant rejeté les graines, réduisez la pulpe en grosse poudre; faites macérer 
atre jours dans huit chopines d'alcool dilué, brassez de temps en temps; passez dans une 
flanelle et exprimez fortement. Tassez bien le résidu dans un percolateur cylindrique et. 
_ versez de l'alcool sur le diaphragme supérieur, jusqu’à ce que la liqueur ainsi obtenue et le … 
remier liquide mesurent ensemble seize chopines. Puis retirez du mélange, par la distilla- 4 
tion, 10 chopines d'alcool et évaporez le résidu à siccité. Enfin, réduisez la masse sèche en … 
p< udre et conservez dans des flacons bien bouchés. 4 
 Usage.—L'usage presque exelusif de cet extrait est la préparation de l'extrait comporée , 
ER Préparation officinale.—ÆExtrait de Coloquinte Composé. 4 


3 
A 


 EXTRACTUM COLOCYNTHIDIS COMPOSITUM. (F) Extrait de Corp 


SO E -U.—Extrait Alcooliqae de Cote en poudre fine, 3 iijss. Aloès Socotrin e 4 
À . 3 xij. Résine de Scammonée en poudre fine, 3 ii. Cardamome en poudre ‘ l 


| quinte et de ka FRS On ucrsi encore le modifier avantageusement, selon le Dis: 5 
pensaire des Etats-Unis, en y ajoutant de la rhubarbe, du jalap, du calomel, etc. 


Usage.—Combiné comme il est dit plus haut, cet extrait est beaucoup employé chaque ne 


fois qu’un cathartique actif est indiqué, particulièrement dans le commencement des fièvres 
-et des affections fébriles, dans la congestion du foie ou du système portal, et dans la consti- 
‘pation opiniâtre. ue 
Dose.—5 à 30 grains, selon l'effet voulu. 
Préparations ofiicinales- — Pilules Cathartiques composées. 


EXTRACTUM CONII, (F) Extrait de Ciguë (A) Extract of Hemlock 

BR ,—E. U. Ciguë fraîche 3 xij. Broyez dans un mortier de pierre, ajoutant un peu 
d’eau pour aider l'opération, et exprimez le suc, chauffez-le jusqu’à l'ébulllition, filtrez et éva- 
porez en consistance convenable, dans un vaisseau peu profond, à la température ordinaire, 
ou au moyen d'un courant d'air dirigé sur la surface du liquide. 

Qualités—Cet extrait a une couleur vert foncé ou brunâtre, une odeur fortement 
narcotique et un peu fétide et une saveur quelquefois un peu amère et saline. 

Propriétés — Usage.—Voyez Conii Folia. 

Dose.—2 grains 3 fois par jour, augmentant graduellement jusqu’à effet. 

EXTRACTUM CONII ALCOHOLICUM.IF) Extrait alcoolique de Ciguë. (A) 
Alcoholic Extract of Hemlock. 


B.—E. U. Ciguë récemment séchée et en one fine, 3 xij. Alcool, Oj. Alcool Dilué, 
quantité suffisante. Mêlez la poudre préalablement mélangée avec 4 de l'alcool, dans un per- 
 -colateur conique et versez dessus le reste de l’alccool. Quand le liquide a tout été absorbé, 


versez de l’alcool dilué jusqu'a ce qu’une chopine de teinture soit obtenu. Mettez la liqueur A 


-de côté dans un lieu chaud afin qu’elle s'évapore spontanément à trois onces. Continuez la 
- lixiviation avec l’alcool dilué jusqu’à ce que vous ayez deux chopines de plus de teinture, où 
À -que la poudre soit épuisée. Alors évaporez cette dernière liqueur, en consistance de sirop, à 
k une température qui n’excède pas 160°. Enfin ajoutez-y le premier liquide obtenu, et éva- 
…._ porez en consistance convenable à une température qui n’excède pas 120°. 

On doit suivre toutes ses régles si l’on veut avoir un bon extrait. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Conium. 

Dose.—1 à 2 grains, on augmente graduellement jusqu'à ce que l'effet soit produit. 
Epreuves.—Traitée par un alcali, cet extrait doit émettre une forte odeur de souris, 


V EXTRACTUM CONII FLUIDUM. (F) Æxtrait Fluide de Cigquë (A) Fluid 
à  Extract of Hemlock 

; B.-—E. U. Ciguë récemment séchée et en poudre fine, 3 xvj. Acide Acétique, %ss. 
Alcool Dilué, quantité suffisante. Mêlez l’acide avec trois chopines d’alcool dilué; humectez 


… graduellement le reste du mélange sur le diaphragme supérieur jusqu'à ce que vous ayez 
obtenu douze onces de teinture, ayant mis ce produit de côté, continuez la percolation, pre- 
mièrement avec le reste de la mixture, puis avec de l'alcool dilué; lorsque vous aurez trois 
chopines de teinture, évaporez au bain-marie à quatre onces, à une température qui n'excède 
as 150 © , et mêlez avec la premiére liqueur obtenue. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Conium. 

Dose.—4 à 5 grains, augmentant assez rapidement jusqu’à ce que l'effet soit produit 
Epreuves.— Traité par un alcali, cet extrait doit donner une forte odeur de souris. 


. EXTRACTUM CORNUS FLORIDÆ, (F) Æztrait de corner (A) Æatract of 
| 23 ce 


la poudre avec un demiard de ce mélange; mettez dans un percolateur conique et versez 


| Fomig Dogwood. —_ Préparé comme l'extrait dpi On prépas: aussi dk la mème | 
_ manière les Extraits de Cornus Cericea et de Cornus Cürcinata. 


Dose.—10 à 20 grains. 


EXTRACTUM CORNUS FLORIDÆ FLUIDUM. (F) Extrait fluide de Cornouiller 

de la ai (A) Fluid Extract of common Dogwood. 

— (Professeur Maisch). Ecorces de cornouiller en poudre, 3 xvj. Epuisez par lixi- 

us . avec l'alcool dilué, évaporez à une chopine, faites dissoudre 12 onces troie de sucre 
et évaporez à 16 onces liquides.— 3 j. représente 3 j. de l’écorce. On peut ajouter avec avan- 

tage à cet extrait un peu d'’écorce d'orange fraîches. 


Propriétés.—Usage.—Tonique, employé dans les mêmes cas que le quinquina. 
Dose.—20 gouttes à 3j. 


_ EXTRACTUM CUBEBZÆ. (F) Extrait de Poivre de Cubèbe. (A) Extract of Cubebs. 
B.—(M. Toller.)>—Epuisez le Cubèbe par l'alcool, distillez en partie, évapprez au 

 bain-marie à consistance pilulaire, ajoutant un peu de savon en poudre. 

_ Propriété—Usage.—Voyez Cubeba. 

Dose.—15 grains, 2 fois par jour. 


EXTRACTUM DIGITALIS ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Digi- 
tale (A) Alcolic Extract of Digitalis. 
Ms D.--E. U. Digitale récemment séchée et en poudre fine, % xij. Alcool, Oj, Alcool 
| Dilué, quantité Étienne, Opérez exactement comme pour l'extrait alcoolique de ciguë. Il 
faut suivre en tout les règles prescrites, si l’on veut avoir un extrait qui possède les qualités 
_ de la digitale. 
_ Propriétés Usage.—Voyez Digitalis. 
_ Dose.—} de grain augmentant graduellement à 1 grain. On ne doit pas donner plus 
> à de + de grain pour commencer. 


_ EXTRACTUM DULCAMARZÆ. (F) Extrait de Douce-Amère. (A) Ernest of Bit- 

Ler-swveet. 

2 B. E.-U-—Douce Amère en poudre, 3 xij. Alcool Dilué, Q. S. Humectez la poudre 

A avec 4 onces de l'alcool, mettez la dans un percolateur conique et versez de l'alcool jusqu’à 

_ ce que la teinture qui passe n’ait presque plus de goût. Retirez l'alcool, au moyen de la dis- 

tillation, jusqu'à ce que le liquide soit réduit à moitié, passez et évaporez en consistance 
convenable. 

se Propriété. — Usage.—Voyez Dulcamara. 

_  Dose.—5 à 10 grains et plus saus danger. 


Era EXTRACTUM DULCAMARÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Douce-Amère : 
: “a Fluid Extract of Bitter-Sweet. 


AT E. -U.—Douce-Amère en poudre demi-fine, 3 xvj. Sucre en grosse poudre, 3x ; 


. tété.— Usage. ms Dulcamara. 
Dose — 3ss. à 3j. 2 à3 fois par jour. On peut augmenter graduellement. 


_ EXTRACTUM ELATERIL (F) Extrait d'Élatérium (A) Extract of Elaterium. 
PE 2 Lond ;— Coupez le concombre sauvage en petits morceaux, pressez ln pa 


au tamis. Laissez reposer, rejetez le liquide surnageant et faites sécher le résidu à une douce 
. chaleur. 
re — Usage. - Voyez Elaterium. 
Dose.—-1. à ? grain. 


EXTRACTUM ERGOTÆ FLUIDUM ou LIQUIDUM, (F) Extrait Fluide d'Er- 
got de Seigle. (A) Fluid Extract of Ergot. 

B. E.-U.—Ergot de Seigle en poudre fine, 3 xvj. Acide Acétique, 3 ss. Alcool Dilué, 
Q. S. Mélez l'acide avec trois chopines d’alcool, et ayant humecté la poudre avec quatre onces 
de cette mixture, introduisez-la dans un percolateur conique, tassez modérément et versez 
graduellement l'alcool jusqu’à ce que vous ayez obtenu 12 onces de teinture, Mettez de côté 
ce produit et continuez la lixiviation avec l'alcool dilué ; lorsque vous aurez trois chopines de 
liquide évaporez-le à 4 onces, à une température qui n’excède pas 150°; mêlez à la première 
liqueur obtenue et filtrez. 

Propriété. — Usage.—Voyez Ergota. 

Dose.—10 à 20 gouttes. 


EXTRACTUM FULIGINIS. (F) Extrait de Suie. (A) Extract of Soot. 

B.—Faites bouillir la suie dans 8 parties d’eau, pendant + heure, passez et évaporez à 
consistance d'extrait. 

Propriété. — Usage.—Voyez Fuligo ligni. 

Dose.—4 à 16 grains par jour. 

On prépare l'Extrait Acétique de suie de la même manière en prenant parties égales d’eau 
et de vinaigre. 


EXTRACTUM GALLÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de noix de Galle. (A) 
Fluid extract of Galls. 


B.—Noix de galle en poudre grossière % viij. Alcool Q. S. Faites une teinture par 
lixiviation et évaporez à une chopine. 

Propriété.— Usage.—Astringent puissant. Voyez Galle. 

Dose.--20 à 40 grains. 


EXTRACTUM GENTIANZÆ. ‘F) Extrait de Gentiane. (A) Extract of Gentian. 


R. E.-U.—Gentiane en grosse poudre, 3 xij. Eau, Q. S. Humectez la poudre avec 4 
onces d’eau, mettez la dans un percolateur et ajoutez graduellement l’eau jusqu’à ce que l’in- 
fusion qui passe n’ait presque plus de saveur. Faites réduire le liquide aux trois-quarts, pas- 
sez et évaporez en consistance convenable. 


Propriété — Usage.—Incompatibitité —V'oyez Gentiane. On emploie souvent cet extrait 
sous forme de pilules, soit seul, soit combiné avec quelques préparations métalliques. 
Dose.—19 à 30 grains. 


EXTRACTUM GENTIANÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Gentiane. (A) 
Fluid Extract of Gentian. 


ci B. E.-U.—Gentiane en poudre demi-fine, 3% xvj. Alcool Dilué, Q.S. Humectez la 
% poudre avec 6 onces de l’alcool, introduisez-la dans un percolateur conique, tassez modérément 
ct versez graduellement, sur le diaphragme supérieur, de l'alcool jusqu’à ce que 12 onces de 
liquide soient passés, mettez cette liqueur de côté et continuez la lixiviation afin d'obtenir 
| encore deux chopines de teinture. Evaporez cette dernière à quatre onces, mêlez avec la 


Propriété — Usage. —Voyez Gentiana. 
Dose, —10, 30 et même 60 gouttes. 


EXT | Ft DIRES 


8 | EXTRACTUM GLYCYERHIZA. œ a di FA Régis Sue de Régie. 

@) Liquorice, Extract of Liquorice. É 

BR. Br.— Racine de Réglisse en grosse poudre, ibj. Eau Distillée, Q. S. Faites Aer de 

la poudre, pendant 12 heures, dans 8 onces d’eau, introduisez-la dans un percolateur et versez 

par dessus, assez d’eau pour épuiser la poudre. Faites chauffer la liqueur à 212°, passez dans 

une flanelle et évaporoz en consistance convenable; enfin, faites des cylindres de quelques 
. pouces de long et d’un pouce de diamètre. 

is Propriétés. — Usage. —Voÿez Glycyrrhiza. 

 Dose.—Quantité voulue. 

Remarque.—Le suc de réglisse qui se trouve dans le commerce vient, généralement d’Es- 

_ pagne, d'Italie et de Calabre. Il contient souvent des impuretés et même du cuivre. Pour le 

4 purifier, on le coupe menu, on le met sur un diaphragme dans un vaisseau d’étain, on ajoute 

_assez d’eau froide pour qu’il en soit recouvert ; quand le suc est tout-à-fait dissout, on soutire 

la liqueur, on la passe à travers une étoffe de laine, et on l'évapore en consistance d'extrait 

_ ferme. 

__ EXTRACTUM GRANATI CORTICIS. (F) Extrait d'Ecorce de Racine de Grena- 

| dier. ne Extract of Bark of Pomegranate root. 

B.—(Codex).—Comme l'extrait d’ipécacuanha. 


EXTRACTUM GRATIOLÆ. (F) Extrait de Gratiole. (A) Extract of Hedge Hyssop. 
Préparé par lixiviation et évapcration de la teinture ou par décoction. 

Propriété — Usage. — Voyez Gratiola officinalis. 

Dose.—2 à 4 grains. 
EXTRACTUM HÆMATOXYLI. (F) Extrait de bois de Campêche, Extrait de 
_ Campêche (A) Extract of Logwood. 
a B.—E. U.—Bois de Campêche rapé, 3 ij. Eau, Oviij. Faites réduire à trois chopines, 
41% F | passez la décoction lorsqu'elle est chaude, et faites évaporer à siccité. 
Piopriété.— Usage—Voyez Hæmatoxylon. 
 Dose.—10 à 30 grains. Si on donne cet extrait en pilules, elles doivent être nouveile- 
ment préparées, mais il vaut mieux l’employer en solution. 
EXTRACTUM HELLEBORI ALCOHOLICUM, (Syn) ÆExtractum Hellebori. 
(F) Extrait Alcoolique d'Ellébore Noir, Extrait d’'Ellébore. (A) Alcoholic Extract of Helle- 
“à B..—E. U.—Ellebore noir récemment séché et en poudre fine, % xij. Alcool, Oj. Alcool 
 Dilué, quantité suffisante. Introduisez la poudre, préalablement mêlée avec un tiers de l’alcool 
_ rectifié, dans un percolateur conique et versez le reste de l’alcool sur le diaphragme supérieur. … 
Quand le liquide a été tout absorbé par la poudre, versez de l'alcool dilué jusqu'à ce que vous M 
ï. ayez obtenu une chopine de teinture; mettez-la dans un lieu chaud et laissez-la évaporer spon- 

tanéwent à trois onces. Continuez la tit iéfoà avec l'alcool dilué. Lorsque vous aurez obtenu M 
eucore deux chopines de teinture, évaporez en consistance de sirop, à une température qui 4 
n'excède pas 160°. Méêlez à cette liqueur le premier liquide obtenu et évaporez de nouveau | 1 
* en consistance convenable à une a qui n'excède pas 120°. 
ë Cet extrait ne sera bon qu’en autant qu’il aura été fait à une température aussi basse 
ue possible et qu’il n'aura pas été beaucoup exposé à l'air. 1 

Propriété —Usage.—Voyez Helleborus. 
.… Dose.— Comme purgatif drastique, 5 à 10 grains. Ë 
|  EXTRACTUN HYDRANGEZÆ FLUIDUM. (F) Extrait fluide F9 de 
Virginie. (A) Fluid Extract of Hydrangea—Dr. S. W. Butler. 
BRR B —Racine d'Hydrangée, 16 oz. Eau, 6 chopines ou quantité suflisante. 
Faites Re évaporez à ÿ dhobinie Aie tel Miel 2 ohépiness 
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Evaporez à 2 chopines. En été évaporez un peu plus et ajoutez Eau-de-Vie, 4 chopine. 
Dose.— 7 j. 2 ou 3 par jour. 
 EXTRACTUM HYOSCYAMI. (F) Extrait de Jusquiame. (A) Extract of Henbane. 

B.— Br.—Feuilles fraîches et jeunes branches de Jusquiame, 112 Ïbs, (avoir-du-poids), 
Opérez exactement comme pour l'extrait d’aconit. 

Propriétés.— Usage.— Voyez Hyoscyamus. On l’emploie quelquefois à l'extérieur dans 
les mêmes cas que l'extrait de belladone. 

Dose.—Il est prudent de ne commencer qu'avec une dose modérée, et d'augmenter gra- 
duellement jusqu'à ce que l’effet voulu soit produit. On le donne, en pilules, à la dose de 2 
ou 3 grains. 

EXTRACTUM HYOSCYAMI ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Jus- 
quiame. (A) Alcoholic Extract of Henbane. 

BR.—E. U.—Feuilles de Jusquiame récemment séchées et en poudre demi-fine, 3 xxiv. 


Alcool, Oiv. Eau, Oïj. Alcool Dilué, quantité suffisante. Mêlez l’alcool et l’eau, humectez la 


poudre avec une chopine de cette mixture, tassez fortement dans un percolateur conique ét 
ajoutez graduellement le reste de la mixture; continuez la lixiviation avec de l’alcool dilué 
jusqu’à ce que vous ayez six chopines de teinture ; enfin, évaporez au bain-marie en consis- 
tance convenable. 
Propriété. — Usage.—Voyez Hyoscyamus. 
Dose.—1 à 2 grains, augmentant graduellement jusqu’à ce que l'effet soit obtenu. 
EXTRACTUM HYOSCYAMI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Jusquiame. 
. (A) Fluid Extract of Henbane. 
B.—E.-U.— Feuilles de Jusquiame en poudre fine, 3 xvj. Alcool et Eau, aa quantité 
. suffisante. Mêlez deux mesures d’alcool avec une mesure d’eau, humectez la poudre avec 6 
onces de ce mélange, tassez fortement dans un percolateur conique et versez sur le diaphragme 
supérieur le même mélange, jusqu’à ce que vous ayez obtenu douze onces de teinture ; alors 
mettez de côté cette première liqueur et continuez la lixiviation afin de retirer encore deux 
_chopines et demie de teinture. Evaporez à 4 onces, à une température qui n’excède pas 150°. 
Mêlez cette liqueur avec la première obtenue et filtrez. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Hyoscyamus. 

Dose.—5 à 10 grains pour commencer. 

EXTRACTUM IGNATLÆ ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Fève de 
St. Ignace. (A) Alcoholie Extrait of Ignatia. 

B. E.-U.—Fève de St. Ignace en poudre fine, 3 xij. Alcool, quantité suffisante. Mêlez 
la poudre avec 4 onces d’alcool, laissez macérer une heure, puis tassez fortement dans un 
percolateur cylindrique et versez graduellement de l’alcool jusqu’à ce que vous ayez trois 
chopines de teinture ; il faut que cette teinture passe très-lentement, Retirez l'alcool, à l’aide 
de la distillation au bain-marie, jusqu'à ce que le produit soit réduit à un demiard et 
évaporez en consistance convenable, 

Propriété. — Usage.—Noyez Ignatia. 

Dose.—+ à 1 grain. 


. Ipecacuanha.— T3.—({Codex). Ipecacuanha en poudre assez fine bij, alcool dilué Ibvi. 
 Humectez la poudre avec 11b d'alcool, mettez dans un percolateur. Au bout de 12 heures, 
lixivez avec le reste de l'alcool. Après qu’il aura été absorbé par la poudre, tenez cette 
dernière couverte d’eau distillée jusqu’à ce que le liquide occasionne un précipité en tombant 
lans celui qui est déjà passé.  Distillez l'alcool et évaporez le résidu à consistance d'extrait. 
… Propriété —Usage.—Voyez Ipecacuanha. 
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EXTRACTUM IPECACUANHÆ. (F) Extrait d'Ipécacuanha. (A) Ertract of. + 


_ ordinaire jusqu’à ce que vous ayez À gallon de teinture. Evaporez au bain-marie à moitié, 


conique, et versez graduellement de l’eau sur le diaphragme supérieur, jusqu’à ce que l’in- « 
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 EXTRACOTUM IPECACUANHÆ FLUIDUM. (EF) Extrait Fluide d'Ipécacuanha. 
(A) Fluid Extract of Ipecacuanha. 


BR. E-U.—Ipécacuanha en poudre, 3 xvj. Acide Acétique, 3j. Alcool et Eau, aa 
quantité suffisante. Humectez la poudre avec six onces d'alcool, introduisez-la dans un perco- 
lateur conique, tassez fortement et versez graduellement de l’alcool jusqu'à ce que 3 chopines 
de liquide soient passées lentement ou jusqu’à ce que l’ipécacuanha soit épuisé. Retirez 
Palcool, à l’aide de la distillation au bain-marie. Lorsque la liqueur est en consistance de 
sirop, mêlez-la avec l'acide acétique et 10 onces d’eau ; faites bouillir cette mixture jusqu’à 
ce qu’elle soit réduite à un demiard et que la matière résineuse en soit séparée. Filtrez le 
liquide lorsqu'il est froid et versez assez d’enu sur le filtre pour obtenir un demiard de 
liqueur. Enfin, mêlez cette liqueur avec un demiard d’alcool rectifié. 

Propriété. — Usage.—Voyez Ipécacuanha. 
Dose.—Comme émétique 20 à 30 grains. Cet extrait est ajouté avec avantage aux 
 mixtures expectorantes et diaphorétiques. 

Préparation Officinale.—Sirop d’Ipecacuanha. 

EXTRACTUM TALAPÆ. (F) Extrait de Jalap. (A) Extract of Jalap. 

B. E.-U.—Jalap en poudre demi-fine, 3 xij. Alcool, Oiv. Eau, quantité suffisante. 
Mettez la poudre, préalablement humectée avec trois onces d'alcool, dans un percolateur 
conique et versez graduellement dessus le reste de l’alcool. Quand le liquide cesse de passer, 
versez sur le résidu assez d’eau pour que la surface en soit couverte ; continuez la lixiviation 
jusqu’à ce que vous ayez 4 chopines de teinture. Mettez ce liquide de côté, et continuez de 
verser de l’eau sur la poudre afin d’obtenir encore six chopines d'infusion. Retirez l'alcool 
de la teinture au moyen de la distillation, jusqu’à que cette teinture ait une consistance de 
miel clair. Evaporez l’infusion afin de lui donner la même consistance. Enfin, mêlez les deux 
liqueurs et évaporez en consistance convenable. 704 

Propriété. — Usage.—Voyez Jalapa. 

Dose.—10 à 20 grains. 

EXTRACTUM JALAPÆ FLUIDUM. (A) Fluid Extract of Jalap. (F) Extrait 
Fluide de Jalap.—R.—(Prof. Procter). Jalap, 16 onces troie; Sucre, 8 onces troie; Car- 
bonate de potasse, & once troie ; Alcohol, Eau, aa quantité suffisante. 

Réduisez le Jalap en poudre grossière, versez dessus un mélange de 2 parties d'alcool 
et une d’eau, laissez macérer 24 heures. Mettez dans un percolateur et versez l'alcool dilué 


_ ajoutez le sucre et le carbonate de potasse et évaporez à 3 xij. Mettez le liquide encore chaud 
_ dans une bouteille d’une chopine, ajoutez 4 onces d’alcool et mêlez. 

Propriétés.—Voyez Jalap. 

Dose.—15 gouttes à 3j. selon l'effet que l’on veut obtenir. | 

EXTRACTUM JUGLANDIS, (F) Extrait de Noyer. (A) Extract of Butternut « 
tree. J 
k BR. E.-U.—Ecorce interne de la racine du noyer tendre en poudre demi-fine, 3 xij. Eau, « 
quantité suffisante. Humectez la poudre avec quatre onces d’eau, tassez dans un percolateur 


fusion soit peu imprégnée de la propriété du noyer. Faites réduire le liquide au trois quarts . 
et, au moyen du bain-marie, évaporez en consistance convenable. | 
Propriétés. — Usage.—Voyez Juglans. 

Dose.—20 à 30 grains. A cette dose il agit comme un cathartique doux. À 
.. EXTRACTUM JUGLANDIS FOLIORUM. (F) Extrait de Feuilles de Noyer. 
_& Extract of Leaves of Butiernut-tree. 


B.(M. Negrier).— Préparé par décoction avec les feuilles sèches, ou préférablement par 
lixiviation. 

Dose.—3 grains, 2 ou 3 fois par jour. 

EXTRACTUM JUGLANDIS IMMATURÆ. (F) Extrait de Brou de Noix. a) 
Extract of Green Walnut. 

B .—Brou de noix 24Ïb. Eau bouillante, 2 gallons. Macérez 24 heures, faites bouillir 
à,l'gallon ; passez et évaporez à consistance requise. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Juglans. 

Dose.—10 à 30 grains. 

EXTRACTUM KRAMERLÆ. (F) Zxtrait de Ratanhia. (A) Extract of Rhatany. 

B. E.-U.—Ratanhia en poudre demi-fine, 3 xij. Eau, quantité suffisante. Humectez la 
poudre avec quatre onces d’eau ; tassez dans un percolateur conique et versez graduellement 


de l’eau dessus, jusqu’à ce que l’infusion qui passe n’ait presque plus la propriété astringente 


du ratanhia. Faites chauffer le liquide jusqu’à ébullition ; passez et évaporez en consistance 
convenable, à une température qui n'excède pas 160°. 

Cet extrait pour être bon, doit avoir une couleur brun-rougeâtre, une cassure douce et 
brillante, une saveur très-astringente et presque entièrement soluble dans l’eau. C'est à cela 
qu’on reconnaît sa pureté. 

Propriétés. — Usage—Voyez Krameria. 

Dose. —10 à 30 grains. 

Préparation officinale.—Sirop de Ratanhia. 


EXTRACTUM LACTUCARII FLUIDUM, (F) Æxtrait Fluide de Lactucarium 


(A) Fluid Extract of Lutucarium. 


B.—(E. Paris et Dispensaire des Etat-Unis.) Lactucarium, 3 iv troie, Alcool dilué, 
Alcool, aa, quantité suffisante. Réduisez le lactucarium en poudre, triturez avec l'alcool dilué … 
jusqu’à consistance pâteuse, mettez dans un percolateur, lixivez avec l'alcool dilué tant que 


la teinture possède un goût amer, évaporez à trois onces, décantez, triturez le résidu avec 
une once d'alcool fort jusqu’à dissolution, mêlez les liqueurs et filtrez au besoin. 

Chaque goutte de cet extrait représente un grain de lactucarium. 

EXTRACTUM LOBELLÆ ACETICUM. (F) Extrait acétique de Lobélie (A) Ace- 
tic extract o[ Lobelia. 

Macérez la poudre de graines de lobélie dans l'alcool dilué, lixivez ensuite avec l'alcool 
. dilué auquel on ajoute pour les premières portions une petite quantité d'acide acétique. 
Evaporez à consistance d'extrait. 

Dose.—2 à 3 grains. 


EXTRACTUM LOBELIÆ FLUIDUM (F) Extrait Fluide de Lobélie (A) Fluid 


extract of Lobelia. (Prof Procter). 

B.—Lobélie (la plante) concassé 3 viij. Acide acétique 3j. Alcool dilué 3 chopines, 
Alcool 3 vj. Macérez la lobélie pendant 24 heures dans une livre et demie d’alcool dilué 
préalablement mélangé avec l’acide acétique ; mettez le mélange dans un percolateur de terre, 
versez lentement le reste de l’alcool dilué, et ensuite de l’eau pour obtenir 3 livres de tein- 
ture, évaporez au bain-marie à 10 onces LEE M passez, ajoutez l'alcool et filtrez. Un drach- 


: . me équivant à %ss de teinture. 


Dose.—Comme narcotique et expectorant, 5 gouttes ; comme émétique, 20 à 30 gouttes, 


EXTRACTUM LUPULI, (Syn) Ætractum Humuli (F) Extrait de Houblon. (A) 


_ Extract of Hops. 
; B.—Br. Houblon, ibj. (avoir du poids), Alcool, Ojss. (M. Imp.) Eau distillée, 1 gal- 
lon (M. Imp), Faites macérez le houblon dans l'alcool, pendant sept jours, exprimez le jus, 
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_ couler, filtrez la teinture et retirez l'alcool au moyen de la distillation, jusqu'à ce que le 
produit soit en consistance molle. Faites bouillir le houblon (déjà macéré dans l'alcool) dans 
= l'eau, pendant une heure; exprimez la liqueur, passez et évaporez en consistance molle, 
= Knfin, mêlez les deux extraits et évaporez en consistance convenable, à une température qui 
La n'excède pas 140©, 
Propriétés— Usage—Voyez Humulus. 
Dose.—10 à 30 grains. 
EXTRACTUM LUPULINÆ (F) Extrait de Lupuline (A) Extract of Lupulin. 
a B.— Lupuline, une demie once troie, Alcool, Ïbss. Mettez dans un appareil à lixivia- 
pe tion et au bout d’une heure, déplacez avec l'alcool de manière à obtenir deux chopines ; lais- 
 sez évaporer spontanément à consistance d'extrait. 
Propriétés—Usage—Les mêmes que ceux de la lupuline, mais plus commode que l'ex- 
trait fluide ainsi que pour l'administration en pilules. La lupuline des Electiques est proba- 
_ blement identique à cet extrait. 
Dose.—3 à 6 graius. 
2  EXTRACTUM LUPULINÆ FLUIDUM, (F) Extrait Fluide de Lupuline (A) 
_ Fluid Extract of Lupulin. 
B.—E. U. Lupulin, 3 xvj. Alcool fort, Quantité suflisante. Tassez fortement le lu- 
_ pulin dans un percolateur, et, l'ayant couvert avec une mousseline, versez graduellement 
J’alcool dessus, jusquà ce que 12 onces de teinture soient obtenues, Mettez ce liquide de côté, 
_ dans un vaisseau couvert, et continuez la percolation, afin d'obtenir encore vingt onces de 
us liqueur que vous évaporez à quatre onces, à une température quifn’excède pas 150 © Enfin 
_ mélez les deux liqueurs. à 
Propriétés.— Usage—Voyez Lupulin. 
1110 … Dose.—10 à 15 gouttes. On peut le donner mêlé avec du sirop de gomme arabique et un 
4, peu d'eau, | 
ne _EXTRACTUM MARUBII FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Marrube (A) Fluid: 
+ Eatract of Hoarhound. 
Préparé de la même manière que l'extrait Fluide de scutellaire. 
Dose.—30 à 60 gouttes. 


EXTRACTUM NUCIS VOMICÆ ALCOHOLICUM, (Syn) Æxtractum Nucis 
: Vomice. (F Extrait Alcoolique de Noix Vomique, Extrait de Noix Vomique. (A) Alco- 
_holic Extract of Nux Vomica, Extract of Nux Vemica. ‘4 
B.—E. U. Noix vomique en poudre fine, 3 xij. Alcool, quantité suffisante. Introduisez 
SN poudre, préalablement mêlée avec quatre onces d’alcool, dans un percolateur cylindrique 4 
ë cet versez graduellement dessus de l’alcool, jusqu'à ce que la teinture qui passe ne soit plus ; 
_ amère. Retirez l'alcool, au moyen de la distillation, au bain-marie, jusqu’à ce que vous ayez 
_ un demiard de liqueur et évaporez celle-ci en consistance convenable. J 


_ ! Propriétés. —Usage.—Voyez Nucis vomica. 
| Dose.—1 à 2 grains, 3 fois par jour. 


_ EXTRACTUM OPII (F) Extrait d'Opium (A) Extract of Opium. 
_B —Br. Opium en tranches minces, su (avoir du poids) Eau distillée, Ov) (M: Imp) | 


5 éduisez tan en une au uniforme ; PRE macérer encore EE deux chopines d eau 
e pendant 24 heures et exprime. Répétez opération une troisième fois. Mélez les cs } 
a queurs, passez dans une flanelle et évaporez en consistance convenable. à 
… Propriétés. —Usage.—Voyez Opium. 

) . Dose.—On peut donner la moitié de la dose de l'opium en poudre. 
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FE SERA Officinales. pie sel Extrait Fluide d'Opium. Pastilles d'O- 


pium. 
Remarque. —L'Extrait d'Opium Dénarcotisé n'est que l’extrait prévédane privé de la 
narcotine au moyen de l’Ether. Voyez Dispensaire des Etats-Unis. - 


EXTRACTUM OPII LIQUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Opium. e Fluid Ex- 
tract of Opium. 

B.—Br. Extrait d'Opium, 3j. (avoir du poids), Eau distillée, 3 xvij. (M. Imp.) Al- 
cool 3 ïij. (M. Imp). Faites digérer l’extrait dans l’eau, pendant une heure, ayant soin de 


brasser constamment, filtrez et ajoutez l’alcool. Le produit doit mesurer une chopine. @ 


Imp). 
Propriétés. — Usage.— Voyez Opium. 
Dose.—10 grains. Cette dose équivant à 1 grain d’Opium, 


EXTRACTUM PAPAVERIS, (F) Æxtrait de têtes de Pavots (A) Extract of 


Poppy Capsules. 


R. L.— Têtes de Pavots sans la graine, 3 xv. Eau Bouillante Distiliée, 1 gallon, 


(Mesure Impériale). Broyez les capsules de pavots dans un mortier, faites les macérer 24 
heures dans l’eau, puis faites réduire à quatre chopines et passez la liqueur pendant qu’elle 
est chaude. Enfin, évaporez en consistance convenable. Il faut prendre les capsules qui com- 
mencent à jaunir. 

Propriétés. — Usage.-- Tes mêmes que ceux de l’opium, mais son action n’est pas aussi sûre. 

Dose.—5 à 10 grains. 

Incompatibilités.—V'oyiez Opium. 


EXTRACTUM PODOPHYLLI. (F) Extrait de Podophylle. (A) Extract of May- 
rie. 


B. E.U.—Podophylle en poudre demi-fine, 3 xij. Alcool Oiv. Eau, quantité A AN 


Mettez la poudre, préalablement mêlée avec trois onces d’alcool, dans un percolateur conique 
et versez le reste de l’alcool sur le diaphragme supérieur ; quand la teinture cesse de passer, 
“continuez la lixiviation avec de l’eau jusqu’à ce que vous ayez obtenu 4 chopines de teinture 
que vous mettez de côté. Versez toujours de l’eau graduellement sur la poudre afin d'obtenir 


. encore 6 chopines d’infusion. Retirez l’alcool, au moyen de la distillation, jusqu’à ce que le 


liquide ait la consistance de miel clair, et évaporez le second produit à la même consistance. 
Enfin, mêlez les deux liqueurs et évaporez en consistance convenable. 

Propriétés — Usage.—Voyez Podophyllum. 

Dose.—5 à 15 grains. Il peut être substitué à l’extrait de Jalap. 

EXTRACTUM PAREIRÆ. (F> Æxtrait de Pareira. (A) Eatract of Pareira. 


Faites une décoction, passez et évaporez à consistance d'extrait. 
Dose.—10 à 30 grains. 


à EXTRACTUM PAREIRA LIQUIDUM. (F) Extrait Fluide de Pareira. (A) 
Liquid Extract of Pareira. 


g Jon ou quantité suffisante, Alcool, 3 üij. Faites macérer la poudre dans une chopine impé- 
Là ce que la poudre soit épuisée. Evaporez la liqueur à 13 onces, laissez refroidir, ajoutez 


ù _ Propriétés. —Usage.—Voyez Pareira. 
Dose.— 3 j. à 3 ij. selon les cas. 


B. Br.—Pareira en grosse poudre, bj. (avoir-du-poids), Eau Bouillante Distillée, 1 


ale d’eau, pendant 24 heures. Mettez dans un percolateur et versez de l’eau distillée jus- 


me. 
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-chopines. 


Fluide Ferrugineux d'Ecorces de Cerisier Sauvage. (A) Ferrated Fluid Extract of Wild È 


ajoutez le sesquioxyde de fer hydraté; laissez macérer 6 heures, agitant de temps en temps 


six onces d’eau. Quand la réaction a cessée entre l'émulsion et l’amygdaline, filtrez de nou- 


 macérer la poudre dans huit onces d’eau, mettez dans un percolateur et versez graduellemen (2 


_ devienne trop épaisse et évaporez de nouveau en consistance convenable. 


EXTRACTUM PETROSELINTI. (F) Extrait de Persil. (A) Extract of Parsley Root 
BR. (Codex) —Préparé comme l'extrait de Ratanhia, avec la racine. 
Propriété.— Usage.—Voyez Apium Petroselinum. , 
Dose.—8 à 45 grains dans les 24 heures. 
EXTRACTUM PIMPIN ELLÆ SAXIFRAGZÆ. (F) Extrait de Pimprenelle. (A) 
Erctract of Burnet Saxifrage. 
. B.—Racine de Pimprenelle 2 parties, Alcool 3 parties. Eau 9 parties. Digérez, passez 
et évaporez. Préparé aussi par décoction avec 6 fois son poids d’eau. 
Propriélé.— Usage.—Voyez Pimpinella Saxifraga. 
. Dose.—20 grains. 
EXTRACTUM PRUNI VIRGINIANZÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Etcor- 
ce de Cerisier Sauvage. (A) Fluid Extract of Wild Cherry-Bark. 
B. E.-U.—Ecorces de Cerisier Sauvage en poudre fine, 3 xvj. Amandes Douces, 3 ij. 
Sucre en grosse poudre, 3 xxiv. Alcool et Eau, aa Q. S. Mettez la poudre, préalablement 


mêlée avec 4 onces d’alcool, dans un percolateur cylindrique, tassez bien et versez graduelle- 
ment l'alcool sur le diaphragme supérieur, jusqu'à ce que vous ayez obtenu trois chopines de 


teinture. Retirez, à l’aide de la distillation, deux chopines et demie d’alcool, mêlez le résidu 


_avec une chopine d’eau et évaporez à un demiard. Broyez les amandes dans un mortier, tri- 


turez-les avec de l’eau jusqu’à ce que toute la substance des amandes soit convertie en émul- 
sion et qu’il y ait 12 onces de liquide. Mêlez cette dernière liqueur avec la première obtenue ; 
mettez-les dans une bouteille, bouchez bien, brassez de temps en temps, durant 24 heures ; | 
alors passez et exprimez dans un linge. Si le liquide exprimé mesure moins de 18 onces, 
ajoutez de l’eau au résidu et exprimez de nouveau jusqu’à ce que vous ayez cette quantité. l 
Filtrez dans du coton ouaté, laissez couler la liqueur dans un entonnoir placé sur une bou- 
teille contenant le sucre, ayant soin que l’entonnoir soit fermé. Brassez la bouteille afin de faire 
dissoudre le sucre et continuez de filtrer jusqu’à ce que le liquide sirupeux mesure deux 


Propriétés.—Usage.—Voyez Prunus Virginiana. 
Dose.— 3j. à 3 ij. | 
EXTRACTUM FERRATUM PRUNI VIRGINIANÆ FLUIDUM.(F) Zvtrait 


Cherry Bark. ] 

R.(W. R. Warner) —Amandes Douces, 3 ij. ÆEcorces de cerisier sauvage concassées, . 
3 xij. Oxyde de fer hydraté, 3 ss. Sucre blanc. 3% xii. Citrate de fer, 3j. et 96 grains.— 
Alcool et Eau, aa, quantité suffisante Retirez de l'écorce, les principes toniques ayec l’alcool . 
et évaporez la teinture avec soin pour enlever l’alcool, mêlez le résidu avec six onces d’eau et 


et filtrez dans une bouteille contenant une émulsion composée de % ij. d'amandes douces dans” 


veau, ajoutez le sucre et enfin 576 grains de citrate de fer, préalablement dissous dans l'eau, | 
alors diluez de manière à obtenir 24 onces liquides d'extrait fluide. 
Dose.— 3 i, 3 fois par jour. 
EXTRACTUM QUASSIZÆX. (F) Extrait de Quassia. (A) Extract of Quassia. 
B. Br.—Quassia en poudre demi-fine, 3 xij. Eau Distillée, quantité suffisante. Faites 


de l’eau jusqu'à ce que la poudre soit épuisée. Evaporez.la liqueur, filtrez avant qu’elle. 


Propriété.— Usage. —Voyez Quassia. 
Dose.--5 grains en pilule. 
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EXTRACTUM QUERCUS. (F) Extrait d’Ecorce de Chêne. (A) Entract of Oak Bark. 
BR .—Préparé comme l'extrait de Ratanhia. 
Dose.—5 à 20 grains. 


EXTRACTUM RHET ALCOHOLICUM, (Syn) Extractum Rheï. (F) Frtrait Alcoo- 
hique de Rhubarbe, Extrait de Rhubarbe. (A) Alcoholic Extract of Rhubarb, Extract of 
Rhubarb. 

B. Br.—Rhubarbe concassée, Ïbj. (avoir-du-poids, Alcool, 3 x. (Mesure Impériale). Eau 
Distillée, Ov. (Mesure Impériale). Mêlez l’alcool et l’eau et faites macérer la poudre dans la 
mixture pendant quatre jours; décantez la liqueur qui surnage, exprimez le résidu et laissez 
reposer, décantez de nouveau, filtrez le reste, mêlez les liqueurs et évaporez en consistance 
convenable à une température qui n’excède pas 160°. 

Propriété. — Usage.—V'oyez Rhubarbe. 

Dose.—10 à 30 grains. 


EXTRACTUM RHEI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Rhubarbe. (A) Fluid 
ÆExtract of Rhubarb. 


B. E.-U.— Rhubarbe en poudre demi-fine, 3 xvj. Sucre en grosse poudre, 3% viij. 
Alcool, Oj. Alcool Dilué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec quatre onces d'alcool ; 
mettez dans un percolateur conique, tassez légèrement, versez dessus le reste de l’alcool. 
Quand Je liquide a disparu de la surface, versez graduellement de l'alcool dilué, jusqu’à ce 
que vous ayez une chopine de teinture, mettez ce premier liquide dans une chambre chaude, 
jusqu’à ce qu’il s'évapore à six onces et continuez la lixiviation avec l’alcool dilué afin d'ob- 
tenir encore deux chopines de teinture. Evaporez cette dernière liqueur à six onces, ajoutez 
le sucre, et lorsque cette substance est dissoute, mêlez les deux teintures et continuez d’éva- 

+ porer, jusqu'à ce que le tout soit réduit à une chopine. 


Propriétés. — Usage.—Voyez Rhubarbe. 


Dose. —Comme purgatif, pour un adulte, 3 ss.; comme laxatif 5 à 10 gouttes. 


EXTRACTUM RHEI ET SENNÆ FLUIDUM. (F) ÆExtrait fluide de rhubarbe 
et de Séné. (A) Fluid Extract of Rhubarbe and Senna. 

.— (Prof. Procter). Séné en poudre grossière 12 onces troie, rhubarbe grossière 4 onces 
troie, = de potasse 4 once troie, sucre 8 onces troie, teinture de gingembre 3 j, huile 
de clous de girofle 8 gouttes, huile d’anis 16 gouttes, eau et alcool aa quantité suffisante. 

Mêlez le séné et la rhubarbe en triturant ensemble, versez dessus deux chopines 
d’alcool dilué, macérez 24 heures, mettez dans un percolateur muni d’un robinet ou d’un 
bouchon pour régler la descente du liquide. Déplacez lentement avee un mélange d’une 
partie d’alcool et trois d’eau jusqu’à ce que vous ayez obtenu un gallon de teinture. ÆEvapo- 
rez-la au bain marie, jusqu'à onze onces, faites-y dissoudre le sucre et le bicarbonate de 
potasse et après avoir passé, ajoutez la teinture de gingembre tenant les huiles en dissolution 
_ et mêlez. Le tout doit mesurer une chopine. 
Dose.— 7ià Z7ss. 


EXTRACTUM RUMICIS AQUATICI. (F) Extrait de Patience Aquatique. (A) 
 Eatract of Water-Dock.—Préparé avec la racine comme l'extrait de gentiane. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Rumex. 

Dose— Dj. à 3j. 


EXTRACTUM SABADILLÆ. (F) Extrait de cévadille. (A) Extract of cevadilla. 
B. (Dr. Turnbull). Faites évaporer la teinture concentrée des semences. 
Dose.—+ de grain. Employé pour remplacer la vératrine. 


 EXTRACTUM SABINÆ FLUIDUN. (F) Batrai Fluide de She @ Fluid 4 
se of Savine. LE 
(M. Graham, E.-U.) Poudre fraîche de sabine, 3 iv. Alcool, quantité este | 
pour la poudre, metter dans un percolateur, versez de l’acool dessus, jusqu'à ce que 
vous ayez six onces de teinture. Continuez la lixiviation, afin d'obtenir encore huit onces 
de liquide que vous évaporez à une once au moyen du bain-marie. Mêlez les deux liqueurs. 
Propriétés. — Usage—Voyez Sabina. 
Duse.—5 à 15 gouttes. 


EXTRACTUM SAPONARIÆ. (F) Extrait de saponaire. (A) Extract of soap- 
wort. 
B.—(Codex) Préparé avec les racines sèches comme l’extrait de ratanhia. 
_ Propriété. —Usage.—V'oyez Saponaria. 
Dose—Dià 3 ii. 


EXTRACTUM SANGUINARIÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Sangui- 
naire. (A) Fluid extrait nf sanguinaria. 

B. (Samuel Campbell). Sanguinaire du Canada 3 viij. Acide Acétique 3 ij. Eau 3x. 
Sucre 3 vij Alcool dilué, quantité suffisante. à 

Réduisez la racine en poudre grossière, mêlez-la avec l’acide acétique préalablement mé- 
langée avec l’eau. Laissez macérer 48 heures, mettez dans un percolateur de verre et épuisez 
avec l'alcool dilué. Evaporez au bain-marie à 12 onces, ajoutez le sucre et quand il est dis- 1 
sous, passez. 

Cette préparation est d'une couleur rouge très-foncée, et possède un goût âcre très 
intense. Chaque drachme représente 30 grains de la racine. 


Usage.— Voyez Sanguinaire du Canada. 


“Pal _EXTRACTUM SARSAPARILLÆ FLUIDUM, (Syn) Extractum Sarsæ Liqui- | 
_ dum. (F) Extrait Fluide de Salsepareille. (A) Fluid or Liquid Extract of Sarsapa- “ 
rilla. 


| B. E.-U.—Salsepareille en poudre demi-fine, %xvj. Sucre en grosse poudre, 3 x. 
Alcool Dilué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec un demiard d'alcool, tassez for- 
_ tement dans un percolateur cylindrique et verser graduellement de l'alcool dilué sur le 4 
diaphragme supérieur, jusqu’à ce que vous ayez quatre chopines de teinture, ÆEvaporez à « 
_ une chopine, ajoutez le sucre et continuez l’évaporation afin de réduire de nouveau la liqueur . 
_ à une chopine, et passez-la pendant qu’elle est chaude. 


Propriété. — Usage.—Voyez Sarsaparilla. 

Dose.— 3 58. à 3 j. | 

tue EXTRACTUM SARSAPARILLÆ FLUIDUM COMPOSITUM. (F) Extrait 
Fluide de Sulsepareille Composé. (A) Compound Fluid Ectract of Sarsaparilla. 4 


MEL BR. E.-U.— Salsepareille en poudre demi-fine, 3 xvj. Racine de Réglisse et Ecorce de 
“ Racine de Sassafras en poude demi-fine, aa 2 ij. Mézéréum en poudre demi-fine, 3 vj. Sucre. 
“+ xij. Alcool Dilué, quantité suffisante, Méêlez les poudres, humectez-les avec dix onces F 


dchoit onces de fui 4 ; passez-la pendant qu'elle est Aa 
pour non is Sarsaparilla. 


EXTRACTUM SARZÆ ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Salspa- | 
| weille. (A) Alcoholic extract of Sarsaparilla. | t sé FRERES 
| B.—(Codex). Préparé comme l'extrait d'ipécacuanha. a LOS 
Dose.—20 à 30 grains, 3 ou 4 fois par jour. LEA 
Propriété.— Usage.—Voyez Sarsaparilla. à. 
EXTRACTUM SCILLÆ. (F) Extrait de Scille. (A) Extract of Squills. a 


BR .—Codex) Scille, 1fb Alcool dilué, 4Ïb. Macérez quelques jours, passez, pressez et 
filtrez ; digérez la scille avec encore 2Ïb d'alcool dilué, et au bout de 2 ou 3 jours passez et 
_. de nouveau. Distillez l’alcool et évaporez à consistance d’extrait. 

Dose.—2 à 3 grains. 

Propriété.— Usage.—Voyez Scilla. 


EXTRACTUM FLUIDUM SCILLÆ COMPOSITUM. (F) Extrait fluide de ke 
Scülle composé. (A) Compound fluid Extract of Squill. | : 5 
R.—Scille, Seneka en poudre grossière aa 16 onces troie. Mélange d’alcool, 3 miss 
Eau, 1 part. Quantité suffisante. 
Humectez avec à peu près 12 onces de liquide, mettez dans un percolateur et versez 
du même mélange jusqu’à ce que vous ayez 6 chopines, réservant à part les premières 24 
onces. Evaporez le reste au bain-maric jusqu’à 8 onces. Mêlez avec la première teinture 
et après l’avoir laissé reposer pendant 24 heures l’agitant de temps à autre, filtrez et versez 
assez du mélange sur le filtre pour faire deux chopines. (Cet extrait est employé pour faire 
le sirop de scille composé de la manière suivante : 
L B.—Extrait fluide de scille composé, Ziv. Émétique, 24 grains. Sirop simple, 
” Zxx. Eau chaude, 7 ss. faites dissoudre le tartre émétique dans l’eau et mêlez. 
EXTRACTUM SOUTELLARIÆ LATERIFLORÆ FLUIDUM. (F) Extrait  N 
… fluide de Scutellaire Latérifiore. (A) Fluid Extract of Shkullcap. À TAC 
| B.—(Professeur Maisch). Scutellaire (la plante) en poudre, 3 xvj. Epuisez dans un 
L appareil à lixiviation d’abord avec de l'alcool dilué et ensuite un mélange de 4 parties d’eau 
L et d'une partie d'alcool, évaporez les liqueurs mélangées à une chopine, ajoutez une livre 
…. de sucre et évaporez à une chopine, Même force et même dose que la plante elle-même. 
Ê EXTRACTUM SENEGÆ ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Sénéka. 
» (A) Alcoholic Extract of Seneka. 
| B.E.-U.— Sénéka en poudre demi-fine, 3% xij. Alcool Dilué, quantité suffisante. 
. Humectez la poudre avec quatre onces d'alcool, mettez dans un percolateur conique, versez 
. graduellement de l'alcool sur le diaphragme supérieur, jusqu’à ce que vous ayez trois cho- 
À pines de teinture. Evaporez en consistance convenable. 
“ Propriété. —Usage.—Voyez Seneka. 
s Dose.—1 à 2 grains. | 
EXTRACTUM SENNÆ FLUIDUM. (F) Ærtrait Fuide de Séné. (A) Fluid | 
… Extract of Senna. sy 
B.—Sené en poudre demi-fine, %xvj. Sucre en grosse poudre, % viiÿ. Alcool Dilué, 
quantité suffisante. Humectez ia poudre avec six onces d'alcool, mettez-la dans un percola- 
… teur conique; tassez fortement, versez graduellement dessus de l'alcool jusqu’à ce que vous 
yez une chopine de teinture. Mettez cette liqueur dans un lieu chaud afin qu’elle s'évapore 
ontanément à un demiard. Continuez la lixiviation avec l’alcool dilué jusqu’à ce que vous 
ayez encore deux chopines de teinture. Ajoutez le sucre à cette derniére liqueur, évaporez 
un demiard, mêlez avec la première liqueur et passez. 
Propriété.— Usage.—Voyez Senna. | 
Dose.—Pour un adulte, 3j.à 3iv. Cet extrait ne cause pas autant de colique lors 
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nice qu’on le donne avec une huile essentielle, telle que celle d’anis, de carvi, de fenouil, &. On 
| peut mettre deux gouttes de ces huiles pour une once d'extrait, (Combiné avec le sel d’ep- 
som, la crême de tartre, &, il a l'avantage d'augmenter l'effet de ces remèdes et de ne pas 
causer autant de douleur que lorsqu'il est administré seul. 


< EXTRACTUM SERPENTARIÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Serpen- 

taire de Virginie. (A) Fluid Extract of Serpentaria. 

B. E-U.—Serpentaire de Virginie en poudre demi-fine, 3 xvj. Alcool Dilué, quantité 

suffisante. Humectez la poudre avec cinq onces d’alcool, mettez dans un percolateur coni- 

que, tassez fortement et versez graduellement de l’alcool dilué jusqu’à ce que vous ayez douze 

_  onces de teinture. Mettez de côté et continuez la lixiviation afin d'obtenir encore deux 

‘5 chopines et demie de teinture. Evaporez à quatre onces, à une température qui n'excède. 

__ pas 150©. Enfin mêlez avec la première teinture et filtrez. 

F0 Propriétés.—Usage.— Voyez Serpentaria. 

# g- Dose.—20 à 30 gouttes. 

de EXTRACTUM SPIGELLÆ et SENNÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de: 

Spigélie et de Sené. (A) Fluid Extract of Spigelia and Senna. 

B. E.-U.—Extrait Fluide de Spigélie, 3 x. Extrait, Fluide de Séné, 3 vj. Carbonate 
de Potasse, ss. Huile d'Aniset Huile de Carvi, aa. 20 gouttes. Mêlez les extraits 

_ fluides et faites dissoudre dans la mixture, la potasse et les huiles préalablement triturées 


ensemble. 
- Propriétés —Cathartique, anthelmintique. 

Usage.—Contre les vers. (Cet extrait a l'avantage de ne pas déranger l’estomac, et 
de ne pas avoir de mauvais goût. Il est employé depuis plusieurs années, à Philadelphie, 
avec beaucoup de succès. 

Dose.—Pour un adulte, 3ij. à Zss. Pour un enfant, 35. à 3j. 


EXTRACTUM SPIGEL:Æ,. (F) Extrait de Spigélie. (A) Extract of Pink Root. 
TE Epuisez la racine avec alcool dilué par lixiviation, distillez, évaporez le résidu au bain 
marie. 
_ Propriétés. — Usage.—Voyez Spigelia. 
_Dose.—8 à 30 grains. 
0 EXTRACTUM SPIGELILÆ FLUIDUM. (F) Æxtrait Fluide de Spigélie (A) 
Fluid Extract of Spigelia. 
_  B.E.-U.—Spigelie en poudre fine, %xvj., Sucre en grosse poudre, 3 viij., Alcool 4 
 Dilué, quantité suffisante. Humectez la poudre avec six onces d'alcool, mettez dans un per- 
_ colateur conique, tassez fortement et versez graduellement de l'alcool jusqu’à ce que vous ayez 
une chopine de teinture. Placez le vase contenant cette teinture dans une chambre chaude 4 
_ pour faire évaporer spontanément à un demiard. Continuez la lixiviation afin d'obtenir 
_ encore deux chopines de liqueur à laquelle vous ajoutez le sucre, faites évaporer à un 
 demiard. Enfir, mêlez avec la première teinture obtenue et filtrez. } 
AIER Propriétés. — Usage.—Voyez Spigelia. de 
‘ie _ Dose.—Pour un adulte, 3j.à 3ij. Pour un enfant de 2 à 3 ans, 10 à 20 gouttes, 4 
matin et soir, suivie d'un purgatif. es. 
Préparations Officinales.—Extractum Spigeliæ et Sennæ Fluidum. À 
13 EXTRACTUM STRAMONII, (Syn) ÆExtractum Stramonii Foliorum. (EF) 
Ki Extrait de Stramoine, Extrait de Feuilles de Stramoine. (A) ÆExtract of Stramonium, « 
 Extract of Stramonium Leaves. 4 
B. E.-U.—Feuilles de Stramoine, 
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ques gouttes d’eau, et exprimez le jus; chauffez jusqu'à ébullition, passez et évaporez en 
consistance convenable, à une température qui n’excède pas 160°, 
Propriété. — Usage.—Voyez Stramonium. 
Dose, —1 grain matin et soir, augmentant graduellement jusqu’à ce que le système soit 
affecté. 
Préparations Officinales. Open de Stramonium. 


EXTRACTUM STRAMONII, (Syn) Extractum Stramonii Seminis. (F) Extrait de 


Stramoine, Extrait de Graine de énrpn (A) Extract sé Stramonium Seed, Extract of 


Stramontum. 


B. Br.—Graine de Stramoine en grosse poudre, Ïbj. (avoir-du-poids), Alcool à Preuve, 
quantité suffisante. Mettez la poudre dans un percolateur et versez de l'alcool sur le diaphrag- 
me supérieur, jusqu’à ce que la poudre soit épuisée. Retirez l’alcool au moyen de la distilla- 
tion, et évaporez au bain-marie en consistance convenable. 


Cet extrait est d’un effet plus sûr que le précédent, mais il est plus fort et il serait par 
conséquent dangereux de donner l’un pour l’aure. 
Dose.—Pour commencer, + à 1 grain, 2 fois par jour, augmentant graduellement au besoin. 


EXTRACTUM STRAMONII ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique de Stra- 
moine. (A) Alcoholic Extract of Stramonium. 


B. E.-U.—Feuilles de Stramoine séchées récemment et en poudre fine, 3 xij., Alcool 
Oj. Alcool Dilué, quantité suffisante. Mettez la poudre, préalablement mêlée avec un tiers de 
l’alcool, dans un percolateur, et versez graduellement dessus le reste de l’alcool. Quand le 
liquide est tout absorbé par la poudre, versez de l'alcool dilué jusqu’à ce que vous ayez une 
-chopine de teinture. Mettez dans une chambre chaude, et laissez évaporer à trois onces. Conti- 
nueg la lixiviation avec l’alcool dilué afin d'obtenir encore deux chopines de teinture, ou jusqu’à 
ce que la poudre soit épuisée. Alors évaporez en consistance de sirop, à une température qui 
n'excède pas 160°. Enfin, mêlez la première liqueur obtenue avec celle-ci et continuez l’éva- 
poration à une température qui n'excède pas 120°, jusqu’à ce que la mixture soit réduite en 
consistance convenable. 
Cet extrait n’est pas meilleur que celui fait avec le suc exprimé, et il est moins bon que 
celui des graines. 
Dose.—1 grain, augmentant graduellement au besoin. 


EXTRACTUM SUMBULI FLUIDUM (F) Extrait Fluide de Sumbul. (A) Fluid 
Extract of Sumbul (Musk Root). | 


B.—Racine de Sumbul, 4 onces. Ether, 4 onces liquides. Alcool et Eau, aa, quantité 
suffisante. 
Broyez la racine humectée avec un peu d'alcool pour en obtenir une poudre grossière. 
Mêlez l’éther avec deux fois son volume d’alcool, versez sur la racine, macérez dans un vais- 
seau couvert pendant 24 heures et introduisez dans un percolateur convenable, déplacez par 
. l'alcool jusqu’à l’obtention de 12 onces et continuez la percolation avec un mélange de parties 
| égales d'eau et d'alcool jusqu’à l’obtention d’une chopine. Versez de l’eau sur le résidu 
» jusqu’à ce qu'une chopine soit filtrée. Laissez évaporer la teinture étheréo-alcoolique jusqu’à 
…_ 2onces; évaporez la teinture hydro-alcoolique au bain-marie, aussi à 2 onces, et l’infusion 
+ aqueuse à 1 once. Mêlez les deux dernières liqueurs, ajoutez 3 onces d'alcool à la première 
. liqueur éthérée pour dissoudre l’oléorésine et ajoutez l’autre mélange graduellement en 
ajoutant de manière à obtenir 8 onces.  Agitez le mélange de temps en temps pendant 24 
Hheures. Laissez reposer ou bien enlevez le sédiment par filtration. 
…— Dose—15 gouttes à 3j. 
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EXTRAOTUM TABACI, æ PAS de Tabac. (A) Fbraet of Tobacco. re 
B.—(M. Chippendale). Tabac (Shag Tobaczo), 3iv. 4 a 

distillée, Oij., faites houillir, laissez chanson 2 ou 3 heures, passez, he le psc is 

avec de l’eau bouillante et évaporez. 

Propriétés. —Usage.—A l'extérieur sous forme d’onguent (3j. à 3 vij.), matin et soir 

= dans la névralgie. 


EXTRACTUM TARAXACI.(F)£Extrait de Dent-de-Lion.(A) Extract of Dandelion. 
BR. Br. — Racines de Dent-de-Lion fraîches, fbiv. (avoir-du-poids.) Broyez-les dans un 
mortier avec quelques gouttes d’eau, exprimez le suc, laissez déposer, chauffez à 2120 la 
_ liqueur qui surnage et maintenez la même température, pendant 10 minutes. Enfin faites 
évaporer, en consistance convenable, à une température qui n’excède pas 110°. 

_ Propriété.—Usage.—Voyez Taraxacum. 

Dose—®©;j. à 3j. 4 fois par jour. On peut le donner dissous dans un peu d’eau de 
menthe ou de cannelle. 


__  EXTRACTUM TARAXACI FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Dent-de-Lion. 
_ (A) Fluid Extract of Dandelion. 

.. B.E.-U.—Racines de Dent-de-Lion en poudre demi-fine, 3 xvj, Alcool Dilué, quantité 

_ suffisante. Mettez la poudre, préalablement mêlée avec 4 onces “A l'alcool dans un percolateur 

conique, tassez fortement et versez graduellement dessus de l'alcool jusqu’à ce que vous ayez 

_ 1 demiard de teinture. Mettez de côté cette teinture et continuez la lixiviation afin d'obtenir 

encore deux chopines de liqueur. ÆEvaporez ce liquide, à une température qui n’excède pas 

120, jusqu’à ce qu'il soit réduit à 1 demiard, mêlez avec la première teinture et filtrez. 

Propriété. — Usage.—Voyez Taraxacum. 

Dose.— 3 j. à 3j. 3 fois par jour. 


EXTRACTUM ULMI, (F) Extrait d'Orme. (A) Extract of Common Elm. 
B.—(Soubeiran).—Evaporez une teinture faite par lixiviation avec l'alcool dilué après w 
distillation. : L 
_  EXTRACTUM UVÆ-URSI. (F) Extrait de Busserole. (A) Extract of Uva-Ursi. 
Préparé comme l'extrait de pareira. 
Dose.—10 à 30 grains. 


\.  EXTRACTUM UVÆ-URSI FLUIDUM, (F) Extrait Fluide de Busserole, ou d’U- | 

Là va-ursi. (A) Fluid Extract of Uva-Ursi. 1 
,  B._E.-U.—Busserole en poudre demi-fine, 3 xvj. Sucre en grosse poudre, 3 vi). Alcool 

… Dilué, quantité suffisante, Mettez la poudre, préalablement mêlée avec six onces d’alcool » 

dilué, dans un percolateur conique, tassez fortement et versez graduellement dessus de l'alcool . 

1 dues jusqu’à ce que vous ayez un demiard de teinture. Mettez cette première liqueur de, 

_ côté, et continuez la lixiviation afin d'obtenir encore deux chopines et demie de teinture | 

4 Evaporez ce dernier liquide à quatre onces, ajoutez-y le sucre pendant qu’il est chaud, mêler. 

avec la première mixture obtenue, passez et évaporez à une chopine. 

Propriété — Usage.—Voyez D Uai. 

. Dose— 3 ss. à 3j. 3 fois par jour. 

ao  EXTRAOTUM VALERIANÆ ALCOHOLICUM. (F) Extrait Alcoolique 
| | Patrie (A) Acoholic Extract of Valerian. 1 
are E.-U.—-Valériane en . poutre fine, 3 xij. Alcool, Oj. sel Es Lenev un 


-chopine de teinture. Placez ce liquide dans un lieu chaud pour qu'il s’évapore spontanément 
à trois onces. Continuez la lixiviation avec l’alcool dilué afin d'obtenir encore deux chopines 
de teinture que vous évaporez en consistance de sirop. Enfin, mêlez les deux liquides, et 
continuez l’évaporation à une température qui n’excède pas 120° jusqu’à ce que la mixture 
ait une consistance convenabie. 

Propriété.— Usage.—Voyez Valeriana. 

Dose.—10 à 20 grains. 
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EXTRACTUM VALERIANÆ FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Valériane. 
(A) Fluid Extract of Valerian. 

R. E.-U.— Valériane en poudre fine, 3 xvj. Alcool, quantité suffisante. Humectez la 
poudre avec 6 onces d'alcool, mettez-la dans un percolateur conique, tassez fortement et versez 
graduellement de l'alcool dessus, jusqu’à ce que vous ayez 12 onces de teinture, mettez-la de 
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vaporez à 4 onces, à une température qui n'excède pas 120°. Enfin, mêlez avec la première 
liqueur obtenue et filtrez. 

Propriété. — Usage.—Voyez Valeriana. 

d Dose.— 3 j. à peu près. 


EXTRACTUM VANILLÆ FLUIDUM. (F) Æxtrait Fluide de Vanille (A) 


ÆExtract of Vanilla. 
B.—Vanille, 3j. Sucre blanc, 3 j. 
Triturez dans un mortier de fer pour obtenir une masse pulpeuse, tassez dans un per: 
_  colateur conique et versez dessus huit onces d'alcool préalablement chauffé au bain-marie 
_ dans une bouteille légèrement bouchée à une température de 125° Quand la teinture a 
. passé, changez le récipient et répétez le même procédé avec la même quantité d’alcool, enfin, 
méêlez les deux liqueurs. 
On peut aussi le préparer en faisant macérer pendant 14 jours.—Vanille, 14 once, 
—. Fêves de Coumarou, 2 onces, Eau de Vie, 2 onces, Alcool dilué, 2 chopines, filtrez. 
Propriété.— Usage.—Voyez Vanille. 


M. EXTRACTUM VERATRI VIRIDIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide d'Ellé- 
Dore Vert, Extrait Fluide de Varaire Vert. (A) Fluid Extract of American Hellebore. 
| B. E. U.—Ellebore Vert en poudre fine, 3 xvj. Alcool, quantité suffisante. Met- 
- tez la poudre, préalablement humectée avee 6 onces d'alcool, dans un percolateur cylin 
drique, tassez fortement et versez graduellement dessus de l’alcool jusqu’à ce que vous ayez 


encore deux chopines et demie de liqueur, FRS à un demiard, à une température qui 
n'excède pas 1500. Enfin, mêlez avec la première liqueur obtenue et filtrez. 

Propriété. — Usage.—Voyez Veratrum Viride. 

Dose.— 2 à 4 gouttes pour commencer. 


EXTRACTUM ZINGIBERIS FLUIDUM. (F) Extrait Fluide de Gingembre. (A) 

Fluid Extract of Ginger. 

BR. E.-U.—Gingembre en poudre fine, 3 xvj. Alcool, quantité suffisante. Humectez la 
poudre avec 4 onces d'alcool, mettez-la dans un percolateur cylindrique, tassez fortement et 
versez graduellement de l'alcool jusqu'à ce que vous ayez obtenu 12 onces de teinture, mettez- 
la de côté et continuez la lixiviation afin d’ obtenir encore 20 onces de liqueur que vous 
porez à 4 onces. Enfin, mêlez les deux liqueurs et filtrez. 

Propriété.— D Voies Gingembre. 
Dose. — 10 à 20 gouttes. 


- 24 


côté et continuez la lixiviation afin d'obtenir encore deux chopines de teinture que vous 


un demiard de teinture que vous mettez de côté; continuez la lixiviation afin d’obtenir 


FARINA, (Syn) Farina Tritici, Triticeum Hybernum. (F) Farine, Fleur de Froment. 
(A) Flour, Wheat Flour. | 
La farine est une poudre que l’on obtient par la trituration du froment. , 
… Composition.—Gluten, amidon, albumen, gomme, phosphate de ehaux, carbone, hydro- 
gène, oxygène et nitrogène. 
Propriétés. — Usage.—La farine est peu employée en médecine, excepté pour saupoudrer 
_ des parties affectées d’inflammation érysipélateuse. On s’en sert quelquefois pour faire des 
pilules. | 
La Mie de Pain (Mica Panis) est beausoup employée en cataplasmes. 
Le SON, (L) Furfur. (A) Bran, est employé, comme émollient, en bain, ou en cata- 
 plasme, contre les engelures, les éruptions de la peau, les démangeaisons, surtout celles des 
parties génitales et du rectum, etc. On en fait aussi un pain qui est excellent pour les dys- » 


FARINE ÉMOLLIENTE.—B .— Farine de Lin, de Seigle, d’Orge, aa., partie Pi À 

FACULA. (F) Fécule. (A) Facula. 

On appelait autrefois fécule, les matières qui se précipitent des sucs par expression, et. 
“qui, loin d'être identiques, diffèrent au contraire beaucoup les unes des autres. (C’est ainsi 
que l’on nomme Jécule verte, ou simplement fécule, en parlant des sucs exprimés des végé- 
taux, la matière verte suspendue dans ces sucs, et composée ordinairement de chlorophylle, 1 


de cire, de résine et d’une matière azotée. Aujourd'hui le mot écule est employé comme 
. synonyme d’amidon. On dit aussi jécule amylacée. 


FEL BOVINUM. (Syn) Fel Bovis, Fel Tauri. (F) Fiel de Fu Bile de 2e 
Amer de Bœuf. (A) Ox-Gall : 


. Propriétés. — Usage.—Voyez Fel Bovinum Purificatum. 


.. FEL BOVINUM PUR{FICATUM. (F) Fiel ou Büle PS Purifié, Extrait de 
Fiel de Bœuf. (A) Purified Ox-Bile, Purified Ox-Gall. 

_. B.—Br.—Fiel de Bœuf récent, Oj. (Mesure Impériale). Alcool, où. Mêlez la bile ot î 
p alcool dans une bouteille, laissez reposer 12 heures, décantez la Een qui surnage et éva- 
porez- -la dans une capsule de porcelaine, sur un bain-marie, en consistance dci mou. 

_  Propriétés.—Tonique, apéritif. 4 

Usage.—La bile de Bœuf était autrefois regardée comme un excellent UE dans 
k “beaucoup de maladies, surtout dans celles accompagnées de défaut de sécrétion de la bi 
* Selon MM. TU et Pidoux, ce remède est surtout utile : 1° chez les hommes habitu: 
_ lement constipés, sujets à des flatulences, à des éructations acides et à des douleurs d’eston: m 
… pendant l'acte de la digestion ; 20 chez ceux dont l’estomac fonctionne mal à la oi 


. médecin a aussi np ce remède dans certaines affections de la vue, telles que l'opae ï C 
rh 1 le panuus, le staphylôme, ete. Il mettait une “agp de ils pure dans l'œil, 


On appelle Levure l'écume formée HN nee à la as de la bière en fermenta- 
tion, et dont on se sert, au lieu d’autre levain. 
: _ Propriétés.—Usage.—La levure a été bien recommandée dans les fièvres adynamiques, 


_ mais elle est peu employée, ses effets stimulants et toniques pouvant être obtenus plus sûre- 


_ ment avec d’autres substances. Cependant le Dr. Hewson, de Philadelphie, l’a donnée, avec 
_ avantage, dans un cas de fièvre typhoïde accompagnée de beaucoup d’irritabilité de Post 
Ce remède a aussi été employé dans le diabète et pour les clous. 


_ farine de lin ou autre, pour stimuler les ulcères indolents et corriger la fétidité de certaines 
_ plaies. 

Dose.— 3 ss à 7 ij. toutes les 2 ou 3 heures. 
Préparation officinale.—Cataplasme de Levure. . 


FERRUM, (Syn) Murs. (F) Fer. (A) Lron. 
+ Le Fer est le métal le plus répandu dans la nature, il est allié à la plupart des miné- 
. raux, les végétaux et les animaux en contiennent aussi une assez grande quantité. 


M A l'extérieur, on l’emploie avec succès comme antiseptique, en cataplasmes avec de la. 


lin Tio fer est un métal dur, tenace et très ductile, d’un gris noirâtre, d’une 


texture à très petits grains brillants, présentant souvent une texture fibreuse quand il est étiré 
en barre, d’une saveur styptique et donnant une odeur particulière, par le frottement, il se 
conserve indéfiniment sans altération à l’air sec, mais il s’oxyde facilement à l’air humide; il 
. décompose l’eau à la chaleur rouge en s’emparant de son oxygène, il est attirable à l’aimant 
. et susceptible de devenir magnétique. 
…  Proprüétés.—Tonique analeptique puissant, astringent et hémostatique. 
. Effets Physiologiques.—Les préparations de fer données à l’homme en état de santé, ne 
produisent d’abord aucun effet sensible, -mais après une quinzaine de jours, les symptômes de 
pléthore : sanguine se manifestent : 


1) . La tête est lourde, et l'intelligence moins nette, le visage, la poitrine et le dos se recou- 
vrent quelquefois de pustules d’acné. 
L’appétit est assez souvent diminué, les pesanteurs d'estomac, et les éructations nidoreuses 
à üurviennent. 

Les selles prennent une teinte noirâtre. 


 Employées topiquement, les préparations ferrugineuses exercent sur les tissus une action 


| _ astringente, modèrent la suppuration des ulcères, hâtent la cicatrisation des plaies et tempé- 
_ rent les hémorrhagies. 

Les préparations solubles sont les plus astringentes. 

_  Usage.—Les préparations de fer sont indiquées dans toutes les maladies accompagnées 
de faiblesse, surtout dans celles qui sont caractérisées par l’appauvrissement du sang, comme 
_ Panémie et la chlorose. 
L'’anémie est un état accidentel, transitoire, presque toujours le résultat de pertes de 


Pour «res l'utilité de l'emploi des préparations ferrugineuses dans la sp il 
t se rappeler aue le . ie un des pins constituants de l’hématosine du dans 


4 tandis que la chlorose est un état permanent, lent à se un et dont les causes 
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chorhydrique. 
. fois son poids de phosphate de fer, il forme une bonne application caustique dans les ulcères . 


_ onguent avec 20 à 30 grains d’arséniate de Fer par once de graisse. 
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que le sang dépouillé ainsi d’une partie de ses principes excitants, n’est plus dans les conditions : 
convenables pour modifier les organes et qu'il en résulte des troubles fonctionnels nombreux. 

D'après Trousseau et Pidoux, le fer administré aux chlorotiques paraît avoir deux 
modes d'action très distincts, mais également nécessaires ; il agit d’abord comme tonique et 
excitant direct de l’estomac, puis une certaine proportion dissoute dans le suc gastrique est 
absorbée, va se mettre directement en rapport avec la membrane interne des vaisseaux, et en 
vertu d’une certaine action dynamique ou vitale, ce médicament rétablit peu à peu dans ses 
conditions normales la fonction hématosique. C’est par le concours de cette doubie influence 
que s’opére la reconstitution des globules sanguins, et que s'effectue en définitive la guérison 
de la chlorose. Ces deux auteurs conseillent de commencer le traitement par les préparations 
peu solubles, comme la limaille de Fer, le Fer réduit par l'hydrogène, le sous-carbonate ou 
sesquioxyde de Fer, &; on le donne matin et soir aux deux principaux repas, à la dose de 1 à 3 
grains chaque fois, eton augmente graduellement, jusqu’à 20 à 40 grains pour chaque repas, 
puis, après quelque temps, si la guérison se fait attendre, on passe aux préparations solubles, 
au potassio-tartrate de fer d’abord. 

Il est important d'administrer le fer au moment des repas, parce qu’alors seulement les 
sues grastriques sont suffisamment acides pour le dissoudre et faciliter son absorption, tandis 
que dans un autre temps, ces sucs sont alcalins, quelquefois neutres ou trop acides ; cependant 
lorsqu'il y a pyrosis, il vaut mieux le donner dans l'intervalle des repas. 


On doit continuer l'emploi du fer jusqu’à l’entière disparition des symptômes de la 
chlorose, on cesse alors, et, après un mois d'intervalle, on le donne pendant une quinzaine de 
jours; on suspend encore pour une couple de mois pour le reprendre de nouveau pendant 
quinze jours; ce traitement est ainsi continué au moins cinq à six mois, afin d'éviter les 
récédives qui sont toujours à craindre si l'on suspend trop vite l’usage du fer. 

Les accidents nerveux qui accompagnent la chlorose, comme la gastralgie, les névralgies 
faciales, l'hystérie sont assez facilement combattus par le fer. 4 


On a employé ce médicament avec avantage dans l’asthme, l’amaurose et la coqueluche. : 


Le fer est contre indiqué dans les maladies inflammatoires et chez les personnes plétho- 
riques. 


FERRI ACETAS. (F) Acétate de Fer, Acétate de Peroxyde de Fer. (A) Acetate of 
Tron. 

B.—Carbonate de Fer, 1 partie, Acide Acétique, 6 parties ; macérez trois jours et filtrez. 

Qualités.—TL'acétade de fer est liquide, de couleur rouge grenat et extrêmement soluble. 

Propriétés.—Usage.—Noyez Ferrum. On peut l’employer pour la préparation du vin 
ferrugineux. 

Dose.—10 à 30 gouttes dans un demi verre d’eau. 


FERRI ARSENTAS, (Syn) Ferrum Arseniatum. (F) Arséniate de Fer. (A) Arse- 
niate of Iron. 
Composition.—3 Fe O, As, O.. 


Qualités.—En poudre de couleur verdâtre, insoluble dans l’eau, soluble dans l'acide d 


Propriétés. —Usage.—Tonique, escharotique et résolutif. Employé avec succès, par 
quelques médecins, dans l’herpès et les maladies squammeuses de la peau ; mêlé avec quatre 


cancéreux. 
Dose—; ;; ou + 3 fois par jour, augmentant graduellement. On prépare aussi üne 
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FERRI et AMMONIÆ CITRAS, (Syn) Ferri Ammonio-Citras. (F) Citrate de Fer 
et d'Ammoniaque, Ammonio-Citrate de Fer. (A) Ammonto-Citrate of Iron, Citrate of Iron 
amd Ammonia. 

Composition —Fe2 03 NH O, HO, (C1? H$ 011) +2H0. 

Qualités. —Ce sel ressemble beaucoup au citrate de fer, il est très-soluble cependant. 
dans l’eau froide et d’un goût plus agréable. 

Propriétés. — Usage.—Dose—Les mêmes que ceux du Citrate de Fer. | 

FERRI et AMMONIÆ SULPHAS, (Syn) Ferri Ammonio-Sulphas. (F) Sulfaté 
de Fer et d'Ammoniaque, Ammonio-Sulfate de Fer, Sulfate de Fer Ammoniacal. (A) 
Sulphate of Iron and Ammonia, Ammonio-Sulphate of Iron, Ammonio-Ferric Alum. 

Composition. —Fe? 03,3 S 03 + N H4 0, S 05 + 24 HO. 

Qualités.—En cristaux octaèdres de couleur violette, soluble dans une partie et demie, 
d’eau à 60°, et dans moins que son poids d’eau bouillante; ces cristaux sont efflorescents et 
ont une saveur acide. 

Propriétés. — Usage.—A son action tonique il unit des propriétés astringentes remar- 
quables ; on le donne dans la leucorrhée, la diarrhée chronique et la dyssenterie. Voyez 
Ferrum. 

Dose.— 5 grains, 3 fois par jour, en solution dans une infusion amère ou en pilules. 


FERRI et AMMONIÆ TARTRAS, (Syn) Ferri-Ammonio Turtras. (F) Tartrate 
de Fer et d'Ammoniaque, Ammonio-Tartrate de Fer. (A) Tartrate of Iron and Ammonia, 
Ammonio-Tartrate of Iron. 

Qualités. — Sous forme d'écailles brillantes, de couleur rouge brunâtre, très soluble dans 
l'eau et d’un goût sucré. 

Propriétés.—Tonique, antispasmodique. 

Usage.—Le Dr. William Grics de Reading-Pa l’a employé avec avantage dans l’érysi- 
pèle, la fièvre typhoïde, la chorée, la chlorose et les névralgies. Voyez Ferrum. 


Dose—5 grains, en pilules ou en solution 3 ou 4 fois par jour. On le donne le plus 
souvent dans du vin, 3ij. à 3 iv. pour une bouteille de vin. A la dose, de & à un verre, 3 
fois par jour. 

FERRI BROMIDUM, (Syn) Ferrum Bromatum. (F) Bromure de Fer. (A) Bromide 
of Iron. 

Comyposition.——Fe. Br. 

Qualités —C’est un sel de couleur foncée, déliquescent, très soluble dans l’eau et extré- 
mement styptique. 

À l'état liquide il prend les noms de Ferri Hydrobromas, Ferrum Hydrobromicum 
Oxidatum (F) Hydrobromate de Fer. (A) Hydrobromate of Iron. 

Propriétés.— Tonique, altérant. 

Usage.—Pour s’en servir on le prépare, généralement, de la manière suivante: on fait 
dissoudre ensemble, à l’aide d’une douce chaleur, 250 grains de Brome et 85 grains de Li- 
maille de Fer dans 44 onces d’eau distillée et 3 onces de sucre; l’on donne 20 gouttes de 
cette solution 3 fois par jour. Le Dr. Gillespie l’a administré avec avantage dans les tumeurs 
scrofulceuses, les dartres, l’inflammation aiguë et chronique des glandes, l’érysipèle et l’amé- 


—_ norrhée; dans l’érysipèle, il s’en servait aussi comme application externe. 


Dose.—1 à 2 grains, 2 ou 3 fois par jour. 

FERRI CARBONAS SACCHARATUM, (Syn) Ferri Carbonas Saccharata, Ferri 
 Carbonas cum Saccharo. (F) Saccharate de Carbonate de Fer, Carbonate de Fer Sucré, 
… Carbonate Saccharin de Fer. (A) Saccharine Carbonate of Iron, Curbonate of Iron with 
… Sugar, Saccharated Carbonate of Iron. 
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: ‘ Qalitis En tel FRA Pl nr st” PTT soigne, entièrement fe 
de l'acide chlorhydrique avec effervescence. CE 

_ Propriétés. —Usoge.—Les mêmes que ceux du carbonate de fer, mais il est préférable 
à ce dernier à cause de la grande facilité avec laquelle il est dissous par les acides contenus 4 
dans l'estomac. ee 
| Dose.—5 à 30 grains en pilules ou même sec, 3 fois par jour. On le donne souvent dans 
“le vin à la dose de 3 jss. pour une bouteille de vin dont on doit prendre 4 verre 3 fois par 
jour. 

_ Préparations Oficinales.—Pilules de Carbonate de Fer. 


FERRI CARBONAS EFFERVESCENS. (F) Curbonate de Fer Effervescent granu- 

lé. (A) Granulated Effervesning Carbonate of Iron. | 
Ce carbonate est formé de petites particules verdâtres, qui, lorsque nous l'ajoutons à 

; l'eau donne une boisson effervescente chalybée. 


4 En  Préparation.—Acide Tartarique, 3% ïij. Bicarbonate de Soude 3 v. Sulfate de Fer gi. j.- 
Sucre blanc, 7 i$. Acide citrique, 3 ij. Triturez, chauffez, et passez au fin tamis. La poudre 
est ensuite chauffée dans un vase métallique sn dans un bassin d’eau jusqu’à ce qu’il com- 
mence à devenir en grains, alors nous agitons rapidement le mélange, jusqu’à ce que la masse 
soit divisée en globules. 

… Propriété—Usage— Tonique, Employé dans les mêmes cas que le précédent. 
Dose.—10 à 30 grains dans un demi grand verre d’eau. 


FERRI CARBURETUM, (F) Carbure de Fer, Plombagine, Crayon de Mine, Gra— | 
| phite, Mine de Plomb. (A) Carburet of Lion, Plombago, Black-Lead. 


_ Qualités. —Cette préparation d’après les analyse qui en ont été faites, ne peut se placer ; 
parmi les substances métalliques, mais bien parmi les corps combustibles, ce qui lui vaut au- 
À Dei hui le nom propre de en et une «vs parmi les anthracites. Ce composé est gras, 3 


52 ne ner les maladies cutanées, à l'extérieur et à l'intérieur. 
_  Dose.—5 à 15 grains en poudre ou en pilules. L’onguent se fait avec 2 à 6 drachmes 
e graphite par une once de graisse. 


se D 1. cb: “ 
Qualités. — En cristaux de couleur jaune rougeâtre, très déliquescents, entièrement s0- » 
es dans l’eau, l’alcool et l’éther ; ilne précipite pas par le ferro-cyanure de potassium. 
Propriétés. — — Hémostatique, astringent et tonique. Voyez Ferrum. | 
& nus perchlorure de fer regoit aujourd’hui de nombreuses applications thérapeu- 


Dans les a si donnent lieu à une ps: en nappe, dans les hémorrhagies 


“ injection dans les RU les pertes passives RE et dans les derniers jo 


le enstruations excessives, soit chez les jeunes femmes, soit chez celles que tourmente l’ 
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Sdlon te Dr. Pravaz, is ue de . injectées dans l’artère sue cet 
Il a, le premier, employé ce traitement pour obtenir la eure radicale des anévrysmes 
Let à varices. 

Cette injection doit être faite avec un trois-quarts très-fin en or ou en platine, qu'on 
_introduit trés-obliquement, à travers les parois de l'artère, par une espèce de mouvement de 
_xrille. À ce trois-quarts se trouve ajustée une seringue dont le piston doit être à pas de vis, 
afin que l'injection s'opère sans secousses et que la quantité de liquide injecté puisse être 

_ mesurée avec précision ; il faut, en outre, arrêter momentanément le cours du sang dansle 
LL vaisseau. A 
Petrerquin considère le perchlorure de fer comme un excellent antiputride, contre les 
_ plaies gangréneuses et les suppurations fétides. 


Rodet prétend que c’est un préservatif et un moyeu curatif de la syphilis ; voici la for Fe 
mule qu’il emploie : 


Perchlorure de fer liquide à 30° 3 ïij, eau, % vj. Acide citrique ou chlorydrique, 3 j. 


Ce liquide, qui porte le nom de Ziguide Rodet, est aussi recommandé tout particulière- 
. meñt contre les piqûres anatomiques et les piqûres de certaines mouches qui donnent lieu si 
_ souvent à des affections charbonneuses. 


A l'intérieur on donne le Perchlorure de Fer : 
Dans les hémoptysies, les gastrorrhagies, les métrorrhagies et la dyssenterie. 


Dans la diarrhée qui accompagne les fièvres typhoïdes, dans la leucorrhée et dans un. 
grand nombre d’affections des membranes muqueuses qui sont accompagnées de flux sanguin 
ou Dont 


. Associé à la liqueur d’Hoffman, sous le nom de Teinture de Bestuchef (Voir ce om) 
c’est un excellent tonique antispasmodique. 


brun mettre 25 gtt, de perchlorure liquide à 30° dans un verre d’eau froide et faire pren- 
… dre au minadé à 1e près deux site à thé de cette solution toutes les cinq minutes dans) 


_on à fait avaler une . de lait ‘hi non sucré, en même temps on ie l'arrière-gorge 
… avec une éponge imbibée d’une solution aqueuse de ce sel plus ou moins concentrée, puis ; 
_ on répète cette opération suivant la gravité de l'affection locale. à 


L Dose.— A l'intérieur, 15, 30 et même 60 gouttes de perchlorure liquide à 30° dans un 
_ verre à vin d’eau. À l'extérieur on se sert d’une solution plus ou moins concentrée suivant 


î 


a es cas, à 49 pour es les Room 8 en nappe qui suivent les D por et dans tous : 


modificateur des plaies en ie ; à 30° dans les kystes hématodes ; à 200 degré dans 
ù pal des AuéFrpnes et moins concentrée encore suivant le dégré d'action coagu- 


, és injection vaginale, %ss. de solution à 45° par pinte d'eau ou d’infusion ne : 
graine de lin. Ces hu doivent être employées tièdes, 2 ou 3 fois par e On peut, sans 


Il faut aller jusqu’à déterminer seulement un peu de chaleur vers l'utérus. D’autres. 
moyens seraient probablement plus utiles, s’il fallait dépasser cette limite. d 


Remarque.— Comme il n’est pas toujours possible de se procurer un aréomêtre pour 
mesurer les degrés de force des solutions, les proportions suivantes donneront les dégrés 
voulus : 


Perchlorure de fer sec. Eau. (Aréomètre de Baumé.) 
CA 
3 xiijss. dissous dans 3 xj égale 45° 
Z2j.39grs. Zijet 3j. 4“ , 30° 
3 v. 18 grs. # Z ijss “ 20 
3iv. 5 grs. fe Zijet 3vj 15° 


Le Dispensaire des E.-U. emploie le perchlorure de fer en solution dans les proportions. 
suivantes : 6, 3, 2, 14 drachmes à l’once d'eau. La plus forte est employée pour remplacer 
la solution à 45 dégrés, la plus faible à 15 dégrés, et les autres aux dégrés intermédiaires. 
Comme styptique on emploie aussi le perchlorure de fer à l’état demi-deliquescent ; On l’ap- 
plique sur les surfaces saignantes. 


PROTOCHLORURE de FER, (Chlorure Ferreux, Muriate de Fer Oxydulé, Hydro- 


_ chlorate de Protoxyde de Fer).—T] se présente sous forme de masses ou de paillettes cristal- 


lines verdâtres. Par la sublimation on l’obtient sous formes d'écailles blanches : on le prépare 
en faisant bouillir de l’acide chlorhydrique sur un excès de fer, et on évapore rapidement 
(mêmes propriétés que les protosels de fer solubles). On l’a employé dans les diarrhées 
colliquatives du typhus et la gastromalacie des enfants, à la dose de 30 centigrammes à 1 
gramme dans une potion gommeuse qu’on administre par cuillérées. On prépare une tein- 
ture de Protochlorure de Fer (Alcool Ferré) en faisant dissoudre 1 partie de protochlorure de: 
fer dans 6 parties d'alcool à 21 degrés. Dose, 10 à 20 gouttes. 


FERRI CITRAS. (F) Cütrate de Fer. (A) Citrate of Iron. 
Composition —Fe O, C,, H; O,,. 


= Qualités.—Il est sous forme de petites écailles brillantes, plus ou moins transparentes. 


et de couleur rouge grenat; il se dissout lentement dans l’eau froide mais promptement dans 


l'eau bouillante. 
Propriétés.— Usage.—Voyez Ferrum. On l’emploie surtout lorsqu'il y a irritabilité de 
estomac. | 
Dose.—5 à 10 grains, dans 1 à 2 onces d’eau ou de vin 3 fois par jour. On l’emploie le | 
plus souvent de la manière suivante: Citrate, 3 ij. Vin ou Eau, une bouteille. | 
Dose.—+ à 1 verre à vin, 3 fois par jour. 


Le Protocitrate de Fer (Citrate de Peroxyde de Fer, Ciütrate Ferreux) réussit tout. 
aussi bien que le lactate, et peut le remplacer avec avantage dans toutes les formules. Voici 
un moyen très-simple de préparer ce bon produit : 


On remplit un flacon avec une solution de parties égales d'acide eitrique et d'eau. Le: 
flacon contient des morceaux de fer pur en excès. On l’expose à une température de 60 © 
Après quelques jours d'action, il s’est produit du citrate de protoxyde de fer qui se présente 
sous forme de cristaux fins d’une grande blancheur. On les égoutte en les pressant dans un 
linge. On les lave à l’eau distiilée, et on les fait sécher. 


La lumière le colore promptement, 


Dose.—5 à 10 grains. 
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FERRI CITRAS cum STRYCHNIA, (Syn) Ferri et Strychniæ Citras. (F) Citrate- 
de Fer et de Strychnine, Strychnate de Fer. (A) Citrate of Iron wilh Strychnia. 

Qualités.—En petites écailles brillantes ayant beaucoup de ressemblance avec le citrate 
de fer et comme ce dernier, se dissolvant lentement dans l’eau froide et promptement dans: 
l'eau bouillante. 

Une once de cette préparation contient un grain de strychnine. 

Propriétés —Tonique analeptique et stimulant du système nerveux. 

Usage.—Dans la paralysie, la chorée, l’aménorrhée, l’incontinence d’urine et surtout la 
dyspepsie atonique, dans ce dernier cas, il est employé avec de très bon succès. 

Dose.—5 à 10 grains, dans une 1 à 2 cuillérées d’eau, 2 ou 3 fois par jour ; on ajoute à 
l'eau des amers et Jes teintures aromatiques. On emploie le plus souvent sous la forme 
suivante : Citrate 31ij. Vin ou Eau, une bouteille. 

Dose.— Un demi à un verre à vin 3 fois par jour. 


FERRI FERRO-CYANURETUM, (Syn) Ferri Cyanuretum, Ferri Percyanidum,. 
Ferri Ferrocyanas, Ferri Hydrocyanas, (F) Ferro-Cyanure de Fer, Cyanure double de Fer 
Hydraté, Cyanure de Fer, Cyanure Ferroso-Ferrique, Hydrocyanate de Fer, Bleu de Prusse. 
(A) Ferro-Cyanuret of Iron, Prussian Blue, Percyanide of Iron, Hydrocyanate of Iron. 

Composition.—Fe, (FeCy)5 + 6HO. 

Qualité.—Tl forme une poudre d’un beau bleu, presque insipide, insoluble dans l’eau et 
les acides minéraux dilués. C’est un poison. Voyez Antidote. 

Propriétés. — Usage.—A cause du eyanogène qu’il contient, il jouit de propriétés séda- 
tives en même temps que toniques, il est aussi altérant et antipériodique ; le Dr. Gollickoffer, 
du Maryland, le considère comme supérieur au quinquina dans les fièvres intermittentes. On 
l’a donné avec succès dans l’épilepsie et la névralgie. 

Dose.—3 à 5 grains en pilules. 


FERRI FILUM (Syn) Ferrum in Filatractum. (F) Fil de Fer. (A) Iron Wire. 

Le fil de fer n’est employé que dans la préparation de certains sels de fer. 

Préparations Officinales.—Ferri Chloridum ; Ferri Iodidum; Ferri Lactas; Ferri Sul- 
pbas; Ferri Sulphas Granulata ; Liquor Ferri Nitratis; Liquor Ferri Perchloridi ; Pilulæ 
Ferri lodidi; Syrupus Ferri Iodidi; Tinctura Ferri Chloridi. 


FERRI IODIDUM. (F) Zodure de Fer, Proto-iodure de Fer. (A) lodide of Fron, 
Proto-iodide of Iron. 

Composition. —Fe I, +4 HO. 

Qualités.—Sous formes de petites plaques très-fragiles, à cassure cristalline, de couleur 
verte, tirant sur le brun, d’une saveur styptique, très-déliquescent, soluble dans l’eau et se 
décomposant à l'air. 

Propriétés.— Tonique, altérant, emménagogue. 

Usage.—Dans les maladies scrofuleuses, la chlorose, l’aménorrhée atonique, la leucorrhée, 
dans la syphilis secondaire chez les personnes débilités et serofuleuses ; il excite quelquefois 
l'appétit et favorise la digestion et quelquefois aussi il est laxatif, ou s’il n’a pas d’action sur 
les intestins, il augmente la sécrétion urinaire. 

Dose.—1 à 10 grains dans de l’eau, du sirop ou en pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


FERRI LACTAS. (F) Lactate de Fer, Protolactate de Fer. (A) Lactate of Iron. 
Qualités.—En plaques cristallines blanchâtres, solubles dans 48 parties d’eau froide ét. 


ee dans 12 parties d’eau chaude, insoluble dans l’alcool, d’une saveur d’encre désagréable. La 
solution du lactate de fer a une réaction acide, elle prend promptement une couleur jaunâtre, 


ce qui est dû à l’absorption de l'oxygène. 
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Fr être employé dans les mêmes cas que les autres préparations de fer. Voyez Ferrum. ne 
Dose.—1 à 5 grains, 3 fois par jour, en sirop ou en pilules, on prépare les pilules avec 
Rent à. une poudre inerte non astringente et du miel. 


FERRI LIMATURA. (Syn.) Ferri Ramenta, Limatura Martis, Sol Ferri. (F)_ 
ne _ Limnille de Fer, Fer Métallique. (A) Iron filings. 

Qualités.—La limaille de fer a un aspect métallique, elle est soluble dans l'acide ini 
‘ lime avec dégagement d’hydrogène. 

_ Propriété.—Usage-—Voyez Ferrum. 

= Réduite en poudre par la porphyrisation, elle prend le nom de Fer Porphyrisé. 
Dose.—5 à 20 grains, 3 fois par jour dans du sirop, ou en pilules préparées avec quel- 
L c u’extrait amer. * 

__ FERRIet MAGNESIÆ CITRAS. (F) Citrate de F'er et de Magnésie. (A) Citrate 
À “ Tron and Magnesia. 

Qualités. —Sous forme d'écailles AAA TETE re verdâtre, très-soluble dans l’eau, 
é mais insoluble dans l'alcool et l’éther; il ne détermine pas la constipation que produisent 
AE) énéralement les autres préparations ferrugineuses. 

. Propriétés — Usage.—Voyez Ferrum. 

Dose. —5 à 10 grains, en solution, en pilules ou en sirop, 3 fois par jour. 


 FERRI OXIDUM HYDRATUM, (Syn) Ferri Peroxidum Hydratum, Ferrugo.(F) 
Perozyde de Fer Hydraté, Hydrate de Peroxyde de fer, Oxyde de Fer Hydraté. (A) Hydrated 

 Oxide of Iron, Hydrated Peroxide of Iron, Hydrated Sesquioxide of Iron. 

à Qualités.—T1 forme une bouillie rougeâtre, entièrement soluble dans l’acide chlorhydrique LE 

‘exposé à l’air, il perd son eau et passe à l’état de sesquioxyde, il est alors moins soluble dans £ 

les acides et ne peut plus servir d’antidote. ’ 

_ Proprüétés.— Usage—Tonique, employé presque exclusivement comme antidote dans 

empoisonnement par l’arsenic, on le donne à large dose, une cuillérée à bouche toutes les 

nq ou dix minutes, il se forme un arsénite de fer si peu soluble que les purgatifs peuvent 

traîner an dehors avant qu’il est le temps d’infècter l’économie. 

_ FERRI OXIDUM MAGNETICUM, (Syn) Ferri Oxidum Nigrum. (F) Oxyde de 
Magnétique, Deutoxyde de Fer, Oxyde ferroso-ferrique, Ethiops Martial. (A) Magnetic 

ide of Iron, Black Oxide of Zron, Martial Ethiops. 

… Qualités.—En poudre noirâtre, insipide, il se dissout dans l'acide chlorhydrique dilué 


ars astringent, Rouille f Pr. (A) Peroxide ” Iron, Red Oxide of Le Rust pri Jon, 
lcothar, Sesquioæide of Iron. 

; Incompatibilités. —Fe,0,, HO. 2 
Qualités —En ds d'un rouge brun, Ft aie insoluble dans l’eau, mais soluble dans 


employer pour la cotasinas | 
5 pour ce dernier cas s l'eau doit être affaiblie. On tient ns 
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US is FERRI PHOSPHAS. (F) Phosphate de Fer, Protophosphute de Fer. (A) Pioglate “ 
of Iron. fete 
de Composition.—3 Fe O, POS. | 
Le Qualités.—En poudre de couleur bleu-ardoise, insoluble dans l'eau, mais er dans 1 
_ les acides. 


LA M de Ferrum. Employé surtout dans l’aménorrhée c dans ‘#4 


Dose.—5 à 10 Lis 3 fois par jour en pilules ou dans du sirop. 


FERRI et POTASSÆ TARTRAS, (Syn) Ferri Potassio-Tartras, Ferrum Tartari- 4 
satum, Ferrum Tartaratum. (F) Tartatre de Fer et de Potasse, Potassio-Tartrate de Ta 
. Tartrate ferrico-potassique. (A) Tartrate of Iron and Potassa, Potassio. Tartrate of fre è 
Tartarized Iron. 

| Composition.—Fe? O3 KO, (C4 H2 05) + HO. 
1 Qualités—En écailles transparentes, de couleur rouge brunâtre, soluble dans quatre 
1° parties d’eau, moins soluble dans l’alcool. 
Propriétés. DR ne Ferrum. 


de son peu de saveur. On prétend qu’elle est absorbée plus promptement que les autres 

préparations ferrugineuses. M. le Professeur H. Peltier de Montréal emploie avec beaucoup k 
d'avantage une solution de ce sel (3j. pour Ziij. d’eau) dans le traitement des ulcères 
_syphilitiques. Il recommande d'appliquer sur l’ulcère, de la charpie imbibée de cette A < 
4 à 5 fois dans la journée, puis d’en faire prendre au malade une cuillérée à thé 3 fois par 
_ jour. me 
Cet emploi du potassio-tartrate de fer réussit aussi très-bien pour d'autres ulcères, mais ‘+ 


Dose.—10 à 30 grains, en solution, 2 ou 3 fois par jour, 
 Incompatibilités.— Infusions végétales astringentes. 
Préparation officinale.— Vin de Fer. 


_  FERRI PROTOCARBONAS. (F) Protocarbonate de Fer. (A) Protocarbonate. Ca N 
Tron, Vallets Mass. AN 
On donne ce nom à la masse qui constitue les pilules de Vallet. 
Propriétés — Usage.— Dose.—V'oyez Pilules de Vallet. 


F FERRI PULVIS, (Syn) Ferrum Redactum. (F) Fer Réduit, Ein Rives Fer, 
a Réduit par l'hydrogène, Poudre de Fer. (A) Reduced Iron, Quevenne’s Iron. 
 Qualités.—Il forme une poudre impalpable, d’un noir mat, insipide, soluble de Ja 
acides. M. D le prépare en faisant passer un courant de gaz hydrogène surl'oxyde : 


de fer Hédait peut être mbèlites avantageusement au fer en limaille dans toutes les À 
formules qui ont celui-ci pour base, mais à dose moins forte, C'est une des meilleures prépa- 
ons de fer. Il 7. être silos au carbonate. Wen 


Quevenne est le premier qui en a proposé l'emploi. Il prétend ainsi que Costes de 

Bordeaux, que de toutes les préparations Min A c'est celle qui s’introduit en plus 
grande proportion dans le suc gastrique: on s’en sert surtout dans l’anémie, la chlorose, 

_ l’aménorrhée, la chorée et dans la convalescence des fièvres intermittentes. 

Dose—3 à 6 grains, 3 fois par jour, en pilules ou dans du sirop; on le prépare aussi 

avec du chocolat sous forme de pastilles. 
ne, FERRI PYROPHOSPHAS. (F) Pyrophosphate de Fer. (A) Pyrophosphate of Iron. 
F5 Qualités. —En écailles vertes, d’un goût acide et un peu salin, entièrement soluble dans 
“a l'eau. 
Propriétés. —Usage.— Employé à la dose de 2 à 5 grains, en pilules ou en sirop dans les 
ie, mêmes cas que les autres préparations de fer. Voyez Ferrum. 

PYROPHOSPHATE DE FER CITRO-AMMONIACAL. (A) Citro-Ammoniacal 
Pyro-Phosphate of Iron.—B.—Perchlorure de fer liquide, 156 parties, pyrophosphate de 
soude cristallisé, 84 parties ; Acide citrique, 26; Ammoniaque, quantité suffisante pour 
saturer cet acide. Ce sel donne un sirop ayant peu de saveur. (Robiquet, Codex). 

Propriétés. — Usage.—Tonique analeptique puissant, applicable à tous les cas ou le fer 

est indiqué, mais particulièrement dans la faiblesse accompagnée de désordres nerveux, tels 
que tremblement, palpitations, insomnie, spasmes, et dans les cas ou les malades ne peuvent 
supporter le fer. 

Dose.—2 ou 3 grains, 3 fois par jour, en sirop, en pilules, en elixir ou dans de l’eau. 

FERRI et QUINÆ CITRAS. (F) Citrate de Fer et de Quinine. (A) Citrate of Iron 
and Quinia. 

La Citrate de fer et de quinine se présente sous forme d’écailles jaunes verdâtres, d’une 
saveur styptique ® il contient 16 par cent de quinine. 

Propriétés. — Tonique, analeptique, périodique. 

 Usage.—Le citrate de fer et de quinine est un des toniques les plus employés pour tous 
_ les cas de débilité, surtout la chlorose, l'aménorrhée, la convalescence des fièvres, la dyspepsie 
des chlorotiques, ete. Ce sel a l’avantage de réunir l’action tonique de la quinine à celle du 
. fer. On le prend aux mêmes doses et de la même manière que le citrate de fer. Voyez Ferri 
ti Citras. 
Nu Sirop de Citrate de Fer et de Quinine.—R.—Citrate de fer et de quinine 3j. Sirop 
… de sure blanc, % viüj.—Dose 3j. 
Lo FERRI ET QUINIÆ SULPHAS. (F) Sulfate de Fer et de Quinine. (A) Sulphate 
of Iron and Quinine. 
Fo Obtenu par l'union des deux bases au moyen de l’acide sulfurique. 

Qualités.—Cristaux incolores, saveur amère. | 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du Citrate de fer, peu employé. ; 
.  Dose.—1 à 5 grains. 
_ FERRI ET SODÆ PYROPHOSPHAS. (F) Pyrophosphate de Fer et de Soude. 
(A) Pyrophosphate of Iron and Soda. 

 Obtenu en mélangeant une solution de pyrophosphate de soude à une solution de per- 
chlorure de fer et faisant dissoudre le précipité dans une solution de pyrophosphate de soude 
et évaporant. 
_  Composition—(Na,P,0,)3(Fe22P0,)2 20 H » 0. 
Qualités.—Il se présente sous forme d’écailles transparentes jaunâtres. 
à Propriétés. — Usage.—Tonique, altérant ; employé dans les cas où les préparations de fer 
Ru: sont indiquées. 
Fe Dose.—3 à 6 grains. 


FERRI SQUAMÆ. (F) Lumes de Fer. (A) Iron Scales. 

Cette préparation était autrefois officinale dans la pharmacopée de Dublin, sous le nom 
d'Oxyde noir de Fer ; on la préparait avec ces petites parcelles qui se trouvent sur les enclumes 
des forgerons, on lavait ces parcelles dans l’eau, on les purifiait par le moyen de l’aimant, puis 
on les réduisait en poudre très-fine. 


On a abandonné aujourd'hui cette préparation à cause du manque d’uniformité de sa 
composition, on la remplace par l’oxyde magnétique. 


FERRI SUBCARBONAS, (Syn) Ferri Sesquioxidum, Ferri Oxydum Rubrum, 
Ferri Carbonas. (F) Sous-Carbonate de Fer, Sesquioxyde de Fer, Oxyde Rouge de Fer, Car- 
bonate de Fer, Safran de Mars Apéritif. (A) Subcarbonate of lZron, Sesquioxide of Iron, 
Perotide of Iron, Precipitated Carbonate of Iron, Saffron of Mars. 

Composition.—Fe, O, + 2 C O:. 


Qualités —En poudre d'un rouge brun, d’une saveur légèrement styptique et désa- 


gréable, insoluble dans l’eau, peu soluble dans les acides, excepté dans l'acide chlorhydrique 
avec lequel il fait effervescence, exposé à une chaleur rouge, il absorbe de l’oxygène, perd 
l’eau et l'acide carbonique qu’il contient, prend une couleur rouge brillante et forme alors le 
Safran de Mars Astringent du Codex, qui est moins soluble dans les acides et moins actif 
que le sous-carbonate. Voyez Peroxyde de Fer. 


Propriétés: — Usage.— On emploie le Sesquioxyde de Fer dans tous les cas où les prépa- 
rations de fer sont recommandées, (voyez Ferrum) de plus, par Carmichael, dans les maladies 
cancéreuses, par Hutchison, dans les névraigies, par William Shearman et autres, dans le 
tétanos traumatique, par Steyman, dans la seconde période de la coqueluche. (C’est la prépa- 
ration de fer la plus employée. 


Dose.—5 à 30 grains. On peut le combiner avec des végétaux toniques, tels que quin_ 


quina, colombo, etc. ; dans la névralgie et le tétanos on le donne à larges doses, 1 à 2 cuil : 


lérées à thé.—On l’emploie le plus souvent sous la forme suivante dont on prend + à 1 verre 
3 fois par jour : Carbonate de Fer, 3j. Poudre de Quinquina, 3j. Vin, une bouteille. 

Préparations Oficinales. —Emplâtre Roborant. Poudre de Fer. Fer Ammoniacal. 
Teinture de Fer. 


FERRI SULPHAS. (F) Sulfute de Fer, Protosulfate de Fer, Vitriol Vert, Coupe- 


rose Verte. (A) Sulphate of Iron, Green vitriol. 
Composition. —Fe O, SO, + 7H0O. 


Qualité.—Tl cristallise en prismes rhomboïdaux, d’un vert bleuâtre, d’une saveur styp 


tique prononcée qui rappelle celle de l'encre ; il est soluble dans son poids d’eau froide et les 
trois quarts de son poids d’eau bouillante, insoluble dans l'alcool. 
Propriété.— Astringent et tonique. Poison. Voyez Antidote. 


Usage.—On le donne dans les hémorrhagies passives, les sueurs colliquatives, le diabète, 


la leucorrhée, la gonorrhée chronique et quelquefois dans la dyspepsie ; à l'extérieur, en solu- à 


tion de 2 à 10 gr. par 3 j. d’eau dans l’ophthalmie chronique, la leucorrhée et la gonorrhée 


chronique. Velpeau recommande, dans l’érysipèle d'appliquer constamment des compresses 
trempées dans une solution de 3 üjss. de sulfate pour une chopine d’eau. Devergie regarde 


comme un remède très-efficace dans les maladies cutanées, l’onguent fait avec une ou deux 
parties de ce sel pour soixante parties de saindoux, cet onguent ne paraît cependant avoir 
aucun effet dans les maladies squameuses. 

Dose.—1 à 5 grains 2 ou 3 par jour, en pilules ou en solution. 


Incompatibilités.— Avec les alcalis et leurs carbonates, les savons, l’eau de chaux, le chlo- 


_ rure de calcium et de barium, le borate et le phosphate de soude, le nitrate d'argent, l’acé- 


| te cble site de dont ka aussi  décompé par tutas sions végétales ns gentes, 

_ J'acide gallique et l’acidetannique. | ET PEN ET 

té Préparations oficinales.—Mixture de Fer Composée, Pilules d'Aloès et de Fer. Pilules 3 
; de Fer Composées. Pilules d'Todure de Fer. Pilules de Vallet, Teinture d’Acétate de Fer: 4 


FERRI SULPHAS EXSICCATUM, (Syn) Ferri Sulphas Siccatum, Ferri Sul. 
_ phas Exsiccata. (F) Sulfute de Fer Desséché. (A) Dried Sulphate of Iron. É 
Pour le préparer, on expose dans un vase de porcelaine le sulfate de fer à une chaleur 
modérée, jusqu’à ce qu'il prenne la forme d'une masse blanc-grisâtre, que l’on réduit ensuite en 
. poudre, ainsi préparé, le sulfate est plus propre à mettre en pilules. 
= Dose. à 3 grains. 


à FERRI SULPHAS GRANULATUM. (EF) Sulfate de Fer Granulé, Fer Granulé. 

_ (A) Granulated Sulphate of Zron. C4 

_ On le prépare en traitant le fil de fer par l’acide sulfurique au moyen de l’eau distillée 

et. de l'alcool ; il se présente sous forme de petits grains cristallisés, de couleur bleuâtre, tirant 

sur le vert, “ie dans l’eau et insoluble dans l'alcool. Le sulfate de fer granulé est employé 

de préférence dans la Pharmacopée de Dublin pour la préparation du Ferri Sulphas Siccatum. 
; Propriétés.--Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du sulfate, mais moins employé. 


__  FERRI SULPHAS VENALIS. (F) Sulfate de Fer du commerce, Couperose, Vitriol 
de Fer. (A) Commercial Sulphate of Iron, Green Vitriol, Copperas. 
k Qualité. —En larges cristaux verts tirant sur le bleu, souvent recouvert de sous-sulfate 
_ de peroxyde qui rend sa surface creuse; il contient, en outre, des sels de cuivre, de zine, 
_ d’alumine et de magnésie. | ; 
… : Préparation oficinale.—Sulfate de Fer. 


_ FERRI SULPHURETUM. (F) Sulfure de Fer, Protosulfure de Fer. (A) Sul- 
qi phuret of Iron. 

| … Composition. —Fe $. 
Le fer forme avec le soufre plusieurs combinaisons, un protosulfure, un sesquisulfure et (TA 

un = se mi les minéralouistes donnent le nom de Pyrite martiale ou simplement de 


j: > 
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_ Dose. --5 à 10 grammes en nes 


: Smop DE PERSULFURE DE FER—(Bouchardat et Sandras). 
Les sirop de persulfure de fer à reçu d'importantes applications : il est indispensable de 
lariser sa “préparation. On commence par obtenir le persulfure. Pour cela, on prend du 4 


jee 5 che la _ cn sfieislle, qui a été pas par l'accès de ain on ae sn y AT TS de 4 
1 __ Hydrate de persulfure de fer gélatineux, 100 grammes. | où ‘e 
RU On les nélangs exactement avec : Sirop de sucre, 500 grammes, après avoir réduit par : <a 
| évaporation le sirop à 450 grammes et l'avoir laissé refroidir. On conserve dans des bouteilles vas 
bien bouchées. On agite chaque fois avant de l’employer. 
4 Dans le traitement des intoxications saturnines. On fait prendre chaque jour au malade | 
trois cuillerées de ce sirop ; on prescrit concurremment des purgatifs. be “4 
_ Le sirop de persulfure de fer est employé aussi avec avantage, à la dose de trois pu | de 
rées à café dans les vingt-quatre heures, dans les affections serofalenges, et surtout contre les 
1 maladies cutanées qui accompagnent si souvent cette affection. C’est une des meilleures, des | 
à 


plus sûres parmi les préparations sulfureuses destinées à l’usage interne. 
à Préparation Officinale.—Ammoniæ Hydro-Sulphuretum. 
1  FERRI TANNAS.(F) Tunnate de fer. (A) Tannate of Zron. Le 
| Qualités. —En plaques minces, de couleur insipide et insoluble daas l’eau ; l'encre n’est 
qu’une solution de tanno-gallate de fer. : LT URSS 
; Propriété. — Usage.—T agit comme astringent et tonique. Fes 
Dose.—5 à 30 grains. K Ne 
54 FERRI VALERTIANAS. (F) Valérianate de fer. (A) Valerianate of iron. 
Fu Qualités. —Ce sel est sous la forme d’une poudre amorphe, d’un rouge brique, d’une 
_ odeur faible, d’une saveur d'acide valérianique ; il est insoluble dans l’eau froide, se décom- | . 
pose à l’eau bouillante en faisant dégager l'acide nain we soluble dans l'alcool. No SS 
Propriétés. —Tonique, antispasmodique. - | PRESS e 
Usage.—Dans l'hystérie compliquée de chlorose. D 
Dose.—1 grain plusieurs fois dans la journée. Ér 
# FERRI et ZINCI CITRAS. (EF) Citrate de Fer et de Zinc. (A) Cütrate of iron and FE 
inc. 1% 
En écailles brun-verdâtre, très-solubles dans l’eau. 
Propriété.— Usage.— Comme les sels de fer et de zinc. A. 
D | Dose.—1 à 3 grains. 
138 FERRUM AMMONIATUM, (Syn) Ferri Ammonio-Chloridum. (F) Ammonio de Si 
…_ Chlorure de Fer, Fer Ammonié, Muriate d'Ammoniaque et de Fer, Chlorure Ferroso-Ammo- 
mique, Fleurs Ammonicales Martiales. (A) Ammoniated Iron, Ammonio-Chloride of Iron. 7 
Qualités—ÆEn petits grains cristallins, de couleur rouge orange, avec une saveur styp- 5 
. tique, entièrement soluble dans l’eau et l’alcool dilué, déliquescent, décomposé par les alcalis, | RS 
les carbonates alcalins et l’eau de chaux. de 
Propriétés.— Usage.—Tonique Employé rarement aujourd’hui ; on l'a donné quelque 
fois avec succès dans l’aménorrhée, l’épilepsie, les scrofules. etc. : Me - 
Dose.—4 à 12 grains, 3 fois par jour en pilules avec de l'extrait de gentiane. ss 
Incompatibilités.— Avec les astringents. | 
Préparations Officinales—Teinture de Fer Ammonié. : Me 
Remarque.—On donne le nom de Boules de Mars où de Nancy à des boules aies D 
imaille de fer. (V. le EE de Nysten pour la ne ne agitant es 
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r les entorses, les contusions, les plaies. : cr 
» Dose.— 7% j. à 3 ij. 2 ou 3 fois par jour. à 


FICUS, (Syn) Fici, Caricæ Fructus. (F) Figue. (A) Fig. 


| su 


Ant: 


Fe Le figue est ess par le Ficus carica, ARS de la famille dés urticées. vu nes a 
du commerce viennent du midi de l’Europe, et sont formées de petits fruits secs réunis en 
= grand nombre sur un réceptacle qui devient charnu et succulent, et qui est la partie utile du 
fruit On distingue trois espèces de figues : 1° les blanches, 2° les violettes, 3° les grasses. 

Les premières sont petites, blanches, très-sucrées, et sont réservées pour la table ; les secondes, 


vor 


6 beaucoup plus grosses et usitées en pharmacie, doivent être choisies sèches et nouvelles ; les 
| de. _ figues grasses, également usitées en médecine, mais moins estimées, sont grosses, brunes et 
50 visqueuses. | 

#4 Us Propriété. —Usage.—Les figues sont nutritives, laxatives et adoucissantes. On les emploie, 
< surtout bouillies dans du lait, en application sur les gencives dans le cas d’abcès. 

ne Dose.—Quantité voulue. 

ne Préparation officinale.—Confection de Séné. 

D. FILIX MAS, (Syn) Filix, Polypodium Filix Mas, Filicis Assipidii Radix, Aspidi 
‘54 Filicis Maris Radix, Aspidium Falix Mas, (F)Fougère Mâle. (A) Male Fern. 


F: Plante Européenne de la famille des fougères, indigène au Canada et aux Etats-Unis: 
mais selon le Dispensair des E.-U,, il est douteux que ce soit la même plante, et M. Proven- 
cher, dans sa Flore Canadienne, ne mentionne pas de fougère mâle. 
Partie usitée.—La racine. 
Propriétés.— Anthelminthique, un peu tonique et astringente. 
pe Usage.—La fougère mâle a été vantée par les anciens comme fort efficace dans le traite- 
ment du ténia. Le fameux remède de Nouffer contre le ver solitaire avait pour bâse de la 
_fougère. On donne cette racine en décoction, à la dose de 2 à 4 gros, et même jusqu’à 1 à 2 
onces dans 2 livres d’eau que l’on réduit à moitié par l’ébullition. Cette décoction est prise 
soit pure, soit coupée et convenablement édulcorée, non-seulement pour combattre le ténia, 
mais encore les autres vers qui habitent le canal alimentaire. 
Préparation officinale.— Extrait fluide de Fougère mâle. 


| FŒNICULUM, (Syn) Fœniculum Vulgare, Fœniculum Dulce, Fœniculum Oficinale, | 
__ Fœniculi Semina. (F) Fenouil, Fenouil Doux, Fenouil Commun, Fenouil Oficinal. (A) 
Fennel, Sweet Fennel. 

= Le fenouil commun, le fenouil doux et le fenouil officinal dont nous donnons les noms 
_ plus haut, sont des variétés d’une plante vivace, Européenne, de la fammille des ombellifères, 
Pa Fi l'on cultive dans nos jardins. Comme elles ont les mêmes proprietés, nous les réunissons 
ensemble. 

Partie usitée.—Les graines. 
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ÿ ï | Qualités.— Graines ovales, striées, convexes d’une odeur aromatique, d’une saveur dou- 
 ceâtre et agréable; elle cèdent leurs propriétés à l’eau et à l'alcool. Les graines du fenouil 
doux sont plus grosses que les autres; on les rencontre rarement dans nos pharmacies. La 
_ graine de fenouil cueillie dans nos jardins est plus aromatique que celle qui nous vient . 
_ d'Europe. 
_ Propriétés.—Carminatives. Les racines sont diurétiques. 
Usage.—Dans les cas de flatulences, pour les coliques des enfants, ete. On l’emploie | 
. souvent pour corriger l'odeur et le goût désagréables de certains remèdes, tels que la rhubarbe, È 
“18 ns etc. 
_ Dose.— De la poudre, 20 à 30 grains. De l’infusion (graines, 3 ij. à 3 üj. Eau bouillante, 
: Oj.), 3 ij. à; 3 üj. L’infusion est quelquefois donnée en injection aux enfants dans les. 
cas de vents ‘4 
Préparations officinales.—Eau de Fenouil. Huile de Fenouil, Teinture de Rhubarbe et 
ve de Séné. 


 FRAGARIA, (Syn) Fragaria Vesca, Fragaria Vulgaris, Fragaria Semperflorens, 
(F) Fraisier. (A) Strawberry. 
Partie usitée.—La racine. 
Propriétés. — Usage.—Diurétique. et tonique. a 


Dose.— De l'infusion, quantité voulue. 


FRASERA, (Syn) Frasera Oficinalis, Frasera Verticillata, Frasera Walteri. (EF). 


Faux Colombo, Colombo Américain. (A) Americain Colombo, Yellow Gentian. 

Plante des états du sud et de l’ouest de l'Amérique ; elle appartient à la famille des 
gentianées. 

Partie usitée—La racine. 

Qualités. — Racine longue, de la forme d’un fuseau horizontal, charnue, d’une couleur 
jaune, d’une saveur amère et douceâtre. Elle cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que le Colombo, mais beaucoup moins énergiques. 

Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3j. De l'infusion, (racine concassée 3 j. Eau, Oj.) 3j. à 
3 ij. plusieurs fois par jour. 

FRAXINUS EXCELSIOR, (Syn) Fraxinus Ornus, Fraxinus Sylvcstris. (F) Frène 
Européen, Frène Commun. (A) Common European Ash. 

Arbre de l'Europe, de la famille des Oléinées 

Partie usitée.—L'écorce et les feuilles. 

Propriétés.— Amère, astringente. 

Usage.—L'ecorce était employée autrefois dans les fièvres intermittentes, mais aujour- 


d’hui elle est abandonnée. Les feuilles ont été données, avec succès, dans les maladies : 


scrofuleuses, la goutte, le rhumatisme et comme antidote contre la morsure des serpents. 
Dose.—De l’infusion, (Feuilles de frêne, 7 j. Eau, Oss.) 3 ij. 3 fois par jours. 
Le Frêne noir du Canada, Frêne à feuilles de sureau, Frêne de grêve, Frêne gras. (L) 
Fraxinus Sambucifolia. (À) Black ash, peut être employé, comme antidote, contre la mor- 
sure des serpents, la feuille appliquée sur la partie affectée, arrête, dit-on, l’effet du venin ; 


on les fait aussi prendre à l'intérieur. On calme la douleur que cause la piqûre des abeilles, 


… des moustiques, des guèpes et autres insects en se frottant avec ces feuilles. 


FUCUS. (F) Agues, Varec. (A) Sea- Weed. 

Les Varecs sont des plantes qui croissent sur les côtes de toutes les mers ; elles appar- 
tiennent à la famille des a/gwes, et sont presque toutes employées comme vermifuge. De Can- 
dolle pense que cette propriété tient à la nature des sédiments marins qui les imbibent. 

Les algues le plus souvent employées en médecine sont les trois suivantes et le Fucus 
Crispus. Voyez Chondrus. 

FUCUS AMYLACEUS, (Syn) Jafna, Plocaria Candida, Fucus Lichenoïdes. (F) 
Mousse de Ceylan, Mousse Maine (A) Marine Moss, Ceylan Moss, Edible Moss. 

Cette mousse est blanche, filiforme et fibreuse ; elle appartient à la famille des aÿgues. 

Propriétés. —Usage.—Les mêmes que ceux de la mousse d'Irlande. 


È FUCUS HELMINTHOCORTON, (Syn) Corallina Corsicana, Helminthocorton, 
_ Corallina Rubra.  (F) Mousse de Corse, Mousse de Mer, Coralline de Corse, Coralline 
… Noire. (A) Corsican Moss, Corsican Worm-Seed. 


rivages de l’île de Corse, et qu’on expédie mélangées de sable et de gravier. 
… Qualités. —Elle à une odeur marine forte, une saveur salée et nauséabonde. On doit la 


À La mousse de Corse est un mélange de plusieurs petites algues qu’on récolte sur les 


GARE ES 7 SN PEN PR UE ES dns 
ST FN e V PA &i HLPUSST LE ÿ- 4 Ts 


r é ”"IMre 
Et 


384 Re Fee 10 0 PP 
FF, de Bouvier, de gélatine particulière, et de sels. Cette analyse nous apprend peu de 
chose sur la nature du principe actif, qui paraît cependant suivre partout le principe gélati- 
neux ; la décoction doit donc être préférée pour obtenir le principe vermifuge. 
"5 Dose.— 3 ijss. dans 3 onces d’eau ou delait. Faites bouillir un instant, passez et 
| sucrez. Cette dose peut être donnée à un enfant de 9 ans. On donne deux cuillérées du 
sirop suivant dans un verre de lait: Mousse de Corse, 3 ix. et 3 v. Eau, Quantité suffisante. 
Faites bouillir pour épuiser la mousse, ajoutez 1 livre de vin, un blanc d'œuf, 4 livres de 
: sucre, 36 grains de cochenille et 24 grains d’alun; on fait jeter un bouillon, on passe et on 
FA fait cuire en consistance convenable. 


FUCUS VESICULOSUS, (Syn) Fucus, Fucus Inflatus, Quercus Marina, Halidrys 
s Vesiculosa. (F) Varec Vésiculeux, Chêne Marin, Mousse Vésiculeuse. (A) Bladder Wrack, 
g Sea-Oak, Sea-Wrack. 

Cette plante marine croît comme les autres varecs sur les côtes de l’océan ; elle appar- 
n  tientà la famille des algues. Lorsqu'elle est en fruit, on la fait sécher promptement au 
soleil et on la brûle dans un creuset ; on abtient ainsi ; l'Ethiops Végétal ( Æthiops Vegetabi- 
Lis, Pulvis Quercus Marinæ. (A) Vegetable Ethrops). 

Propriétés.— Usage.—La mousse vésiculeuse a été employée avec succès par M. 
Duchesne Duparc, pour diminuer l'obésité morbide. Ce n’est qu'après trois ou quatre 
semaines de traitement que l’on aperçoit l'effet du remède qui se montre d’abord par une 
grande émission d'urine ; cette urine se recouvre d'une pellicule noire. Le trop de graisse 
diminue peu à peu sans que la santé soit nullement dérangée. Les expériences du Dr. 
Godfrey ont confirmé celles de Duchesne, 


Le mucus contenu dans les vésicules du varec est appliqué, avec avantage, sur les 
ce engorgements scrofuleux, et l’éthiops végétal est donné, avec de bons résultats, dans les cas 
# de goîtres et autres enflures serofuleuses. 


Dose.—10 à 20 grains, avec de la melasse ou Gu miel, 3 fois par jour. De l'extrait, 3 
à 4 grains 3 fois par jour, on augmente graduellement jusqu'à 3 ij. par jour; on a vu 
prendre cette quantité sans causer le plus léger dérangement de l’estomac. 

Le Sirop de Varec Vésiculeux se prépare en mêlant de l’extrait avec du sirop, de manière 
que chaque cuillérée de sirop contienne trois grains d'extrait. 


FULIGO LIGNI, (Syn) Fuligo. (EF) Suie. (A) Soot, Wood Soot. 

Quand on brûle le bois dans nos foyers, le courant d’air n'étant pas suffisamment rapide, 
“une partie des matières se distille sans être brûlée ; et ces matières, mêlées de produits char- 
bonneux et de cendres entrainés mécaniquement, constituent la Suie. Elle est formée, en 
majeure partie, de pyritine ou résine empyreymatique combinée à l’acide acétique, qui sature 
aussi les bases qui ont été formées par les cendres (Soubeiran). Elle contient encore une 
certaine quantité de matières extractives, dont une portion est insoluble dans l’alcool. 


Les principes qui constituent la Suie sont toujours les mêmes, mais la proportion doit 
varier selon un grand nombre de circonstances, comme la nature du bois brûlé, la rapidité de 
la combustion, etc. En effet, les bois résineux forment une Suie plus riche en charbon, et ren- 
ferment probablement des traces d'acides pyrogénés, et peut-être d'acide sulfurique, pinique, - 
sylvique, ete. Les bois légers, au contraire, donnent une Suie très-riche en acide acétique. À 
La Suie fait partie de la Poudre Purgative d'Alhiaud, mélange de résine, de scam- 
__ monée et de suie, qu’on avait proposée comme une panacée. 

Enfin, depuis que la thérapeutique, s’est de nouveau emparée de ce médicament, on a 
constaté que quelques-unes de ses propriétés sont fort efficaces. 
Composition.—Le principe actif de la suie est la eréosote combiné avee la potasse. 


FUL AE 


Qualités.—Saveur saline plus ou moins amère et âcre ; elle est en partie soluble dans 
l’eau. 

Propriété.—Résolutive, altérante, antispasmodique, détersive, antiseptique, diaphoré- 
tique | 

Usage.—A l’intérieur, dans la cachexie, le rhumatisme chronique, les affections cutanées, 
les indurations glandulaires, les vers, le rhachitisme, les coliques et la diarrhée? des enfants, 
l'hystérie ete. A l'extérieur, pour la teigne, le porrigo, la gale, les dartres, les cancers, les 
ulcères et plaies de tout genre, l’ophthalmie, la diphtérie, le prurit des parties génitales, les 
engelures, les gerçures des seins, ete. En injection, pour les ascarides, etc. 

Dose.—De la teinture, (Suie, 3 ss. Carbonate de Potasse, 3 jss. Carbonate d'Ammo- 
niaque, 3ij. Eau, 3 ix macérez et filtrez.) 3 ss. à 3 j.3 fois par jour. 

Lotion de Suie.—Faites bouillir 2 onces de suie dans une chopine d’eau douce et filtrez. 
Employée pour laver les plaies, etc. 

Lavement de Suie.—Une tasse de suie dans une chopine d’eau bouillante. Ces injections 
sont excellentes pour les ascarides, et dans la matrice lorsqu'il y a ulcération ; selon M. de 
Beaucaire, on peut même les employer dans le cas d’ulcères carcinomateux de cet organe. 


Le Dr. Giboin dit avoir employé les injections de suie dans le catarrhe ch:onique de la 
vessie. | 

Pommade de Suie.—Suie, 7j, Axonge, %iv. Mélez. Employée pour les plaies, les 
cancères, ete., on l’applique avec de la charpie, lorsqu'il y a beaucoup de douleur on y ajoute 
de la belladone. 

Café Vermifuge.—Suie de bois, 3 ij. Café en poudre, 3j. Faites bouillir pendant une 
demi-heure, passez et sucrez. Très efficace. 

Infusion de suie bonne pour la dyspepsie,—Cendre de Caryer, Ïbj. Suie, une roquille. 
Eau, + gallon. Faites infuser 24 heures, laissez reposer et décantez. 

On prend un petit verre à vin, 3 fois par jour. 


FULIGOKALIT, (F) Fuligokali. (A) Fuligokali. 

B.—E. U. Eos caustiqne, 20 parties, Suie brillante en poudre, 100 parties, Eau, 
quantité suffisante. Faites bouillir pendant une heure, laissez refroidir, ajoutez l’eau, filtrez 
et évaporez à siccité. C’est le Fuligokali simple. 


Le Fuligokali Sulfuré se prépare en ajoutant à deux onces de Fuligokali simple, trois 
gros et demi de potasse caustique, et un à trois gros de soufre lavé. On fait dissoudre le 
soufre dans la potasse et on desséche le tout. 

Qualités.—Ces deux préparations sont sous forme de poudre ou d’écailles noires, très 
soluble dans l’eau, d’une odeur empyreumatique, d’une saveur légèrement alcaline. 

Propriétés. — Usage.—N'oyez Anthrakokali. 

Dose.—2 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. On emploie à l'extérieur l’onguent suivant : 


Fuligokali, gr. xvj. à xxxij. Axonge, 3j. Cet onguent est détersif, résolutif et légèrement 


stimulant. j 
FUMARIA OFFICINALIS, (Syn) Fumaria, Fumaria Media, Fumus Terræ, Cap- 
nos. (F) Fumeterre, Fiel de Terre. (A) Fumitory. 
Plante Européenne naturalisée dans le pays. Elle appartient à la famille des fumariacées. 
Partie usitée.—Les feuilles et le suc exprimé. 
Qualités —Ces feuilles sont inodores, d’une saveur amère et saline: elles sont très suc- 
.culentes. M. Hannon, de Belgique, a trouvé dans la fumeterre, un alcoloïde qu’il a nommé 


_  Fumarine. 


Propriétés.—A petite dose, tonique et altérante ; à forte dose, dépurative, laxative et 
diurétique. C’est un bon vermifuge. 


… Usage.—Dans les obstructions des viscères, particulièrement du foie, dans les affections 
_scorbutiques et dans plusieurs maladies éruptives. M. Hannon dit que son usage prolongé 
diminue la phéthore et peut même produire l’anémie. On l’emploie surtout comme vermifuge. 
Dose.—De la décoction, quantité voulue. Du jus exprimé, 3 ij. 2 fois par jour. On le 

_ prend seul ou associé avec partie égale de petit lait. 

FUNGI. (F) Champignons. (A) Mushrooms. 

Plusieurs champignons empoisonnent par suite de leur action sur le système nerveux. 
Les champignons ne fournissent à la matière médicale que trois produits employés : l’amadou, 
lagaric blanc usité comme drastique, et l’ergot de seigle. 

Envisagés sous le point de vue médical, les champignons offrent, d’après Zeviani, les 

… propriétés des différentes substances toxifères, telles que l’opium, le lauriercerise, la renon- 

cule scélérate, etc. L’amanitine, substance très-vénéneuse, a été retirée par Letellier, de 
quelques agarics à volva. 


G 


: GALBANUM, (Syn) Galbani Gummi Resina. (F) Galbanum. (A) Galbanum. 

Cette gomme-résine nous vient de la Syrie et de la Perse. On ne sait pas encore de quel 

arbre elle est fournie; on l’a longtemps attribué au Bubon Galbanum et au Ferula Galbani- 
fera; L. M. Don dit qu’elle est fournie par une plante différente qu’il nomme Galbanum 
Offirinal. 

Qualités.—Le Galbanum est en larmes ou en masse jaunâtres, un peu transparentes, 
grenues, d’odeur forte, pénétrante et de saveur amère ; il est soluble dans l'alcool, le vin et le 
vinaigre. On en connaît deux espèces : le galbanum mou et le galbanum sec. 

Propriétés. —Antispasmodique, diaphorétique, expectorant, stimulant et résolutif. 

Usage.—Dans l’hystérie, la leucorrhée, les rhumatismes chroniques et les affections chro- 
_ niques des membranes muqueuses des bronches. Il n’est presque plus employé que joint à 
__! d’autres substances du même genre, mais plus énergiques que lui, telle que l’assafætida, 
Pour la force, il paraît tenir le milieu entre l’assafætida et la gomme ammoniaque. Il était 
autrefois employé dans les mêmes cas que celles-ci. A l'extérieur, on l’emploie comme réso- 
lutif sur les enflures indolentes. | 

Dose.—10 à 60 grains en pilules ou en émulsion, 3 fois par jour. 
Préparations officinales.—Pilules de FR Nes composées. Emplâtres d’ assafetida. 
| | Emplôtre de Galbunum. 

GALBANUM PRÆPARATOUM. (F) Galbanum Préparé. (A) Prepared Galbanum. 

B, L. Galbanun, Ïb. j. Eau, quantité suffisante, pour couvrir la gomme. Faites dissou- 
dre ensemble par la Finite noie ensuite et faites évaporer au bain-marie en brassant con- 
onu. Il faut que le Nés soit assez évaporé pour devenir dur par le refroidissement, 
Propriété. —Usage.—Voyez Galbanum. 
} Le .  GALEGA, (Syn) Galega Oficinalis, Galega Vulgaris, Galega Persica, Ruta Capraria. 
ï _® Rue de Chèvre, Faux Indigo. (A) Goats Rue. 

Plante Européenne, autrefois employée contre les vers, les maladies contagieuses et les 
| morsures de serpents, mais aujourd’hui mise de côté, cependant on emploie en décoction 
_ comme sudorifique et anthelminthique, la racine du Galega Virginiana. (F) Téphrosie de \ 
_ Virginie. (A) Cat-Gut, Goat's Rue, qui croît aux Etats-Unis, etqui est une espèce de A précé- 
… dente. * 0 
Dose.—Indéterminée, 


387 

GALTIUM APARINE, (Syn) Aparine, Aparine Hispida. (F) Gaillet. (A) 
Cleavers, Goose-Grase. 

Plante indigène aux E.-U., elle appartient à la famille des rubiacées. Le jus exprimé 
passe pour apéritif, diurétique et antiscorbutique. Selon quelques médecins, il est des plus 
utile dans l’hydropisie, la congestion de la rate, les maladies de la peau et surtout dans les 
éruptions scrofuleuses et scorbutiques, ainsi que dans la lèpre. 

A l'extérieur, on emploie les feuilles fraîches pilées, ou en onguent contre les enflures 
scrofuleuses. 

Dose.—Du jus exprimé, 3 üij. 8 fois par jour. De la décoction, (Feuilles et tige, une 
poignée, Eau, Oij. faites bouillir 20 minutes) 3 viij. 3 fois par jour. Le Dr. Winn emploie 
avec plus de succès le jus épaissi en forme d'extrait dont 3 j. doit représenter Os. de décoctions 


GALIUM VERUM, (Syn) Galium, Galium Luteum, Œalium Caucasicum. (F) Gail- 
let Jaune, Gaillet Vrai, Vrai Caille-lait, Galiet. (A) Yellow Ladies Bed-Straw. 

Plante Européenne, de la famille des rubiacées. Les fleurs sont jaunes, en grappes et 
aromatiques ; son nom lui vient de la propriété illusoire de cailler le lait. La plante pilée est 
employée pour colorer le fromage. En médecine, elle n’est presque plus usitée ; elle était 
autrefois vantée comme antispasmodique et diaphorétique, dans les maladies de la peau, 
l’hystérie, l'épilepsie. Les propriétés du Galium Tinctorium qui croît en Amérique, sont les 
mêmes que celles-ci. 

Dose.—De la décoction ou du jus exprimé de la plante, quantité voulue. 


GALLA, (Syn) Nux Gallæ. (F) Noix de Galles, Galle de Chène. (A) Galls, Nut- 
Gall. 

La noix de Galle (galle des teinturiers) est une exeroissance qui se développe sur les 
feuilles du Quercus infectoria arbre indigène de l'Asie Mineure, et qui est produite par la 
piqûre d’un insecte qui y déposes ses œufs. La meilleure noix de galle est connue dans le 
commerce sous le nom de Gulle noire ou Galle verte d'Alep. sa grosseur varie entre celle 
d’une petite noix et d’une noisette ; sa couleur est vert noirâtre ou vert jaunâtre, glauque ; elle 
est compacte, pesante ; sa saveur est amère et très-astringente. On la récolte avant la sortie 
de l’insecte ; les galles que l’on ne récolte qu'après sont blanchâtres, légères, peu astringentes : 
on les reconnaît au trou rond dont elles sont percées par l’insecte ; on leur donne le nom de 
Galles blanches. 

Propriété.—Astringent puissant et tonique. 

Usage.—Employée à l’intérieur dans les diarrhées et les dyssenteries chroniques, dans 
les hémorrhagies passives et dans la gonorrhée. Pour l’usage interne, le tannin, le kino et le 
catéchu sont généralement préférés à la noix de galle, quoique cependant les propriétés de 
celle-ci soient à peu près les mêmes. A l'extérieur, on l’emploie en injection dans la gonorrhée, 


en gargarisme dans les ulcérations de la gorge, la chute de la luette et la salivation chronique 


mercurielle ; puis, enfin, en onguent pour les hémorrhoïdes externes et la chute du rectum. 
Dose.—10 à 20 grains 3 ou 4 fois par jour. Pour gargarisme ou injection, 3 ss. pour 
Oj. d'eau en infusion ou en décoction. 
Incompatibilités.—Eau de chaux, carbonate de potasse, acétate de plomb, sulfate de 
_ cuivre, nitrate d'argent, iodure et sulfate de fer, émétique, bichlorure de mercure, infusion 
_ de quinquina, solution de colle de poisson. | 
di Préparations officinales.—Teinture de Galle. Décoction de Galle. Onguent de Galle. 
_ Acide Gallique. Acide tannique. 
VE GAMBOGIA ou CAMBOGIA. (F) Gomme-gutte. (A) Gamboge. 
dre La gomme-gutte est une gomme résine produite par le stalagmitis cambogioïdes, qui 
_ croît à Ceylan et à Camboge. 
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Qualités. —Elle est en masse cylindrique, brun jaunâtre à l'extérieur et jaune rougeâtre 


à l'intérieur ; sa poudre est d’un beau jaune, elle est inodore, de saveur faible, laissant cepen- 
dant dans la gorge une légère âcreté. 

Propriétés. —Purgatif drastique, hydragogue, anthelmintique, émétique. 

Usage.—Dans tout les cas où il faut obtenir un effet purgatif puissant, dans les inflam- 
mations et Jes affections spasmodiques du canal intestinal, dans certains cas d’hydropisie, 
dans quelques affections cutanées chroniques et contre les vers. Elle est rarement employée 
seule, mais presque toujours jointe à d’autres drastiques. Les selles qu’elle procure sont habi- 
tuellement séreuses. D'après les expériences de M. Bretonneau, la gomme-gutte irrite très 
peu le canal intestinal, mais elle produit assez souvent des vomissements et des coliques. 

Dose.—Comme purgatif, 2 à 6 grains. Comme anthelmintique, 2, 10 et même 15 grains. 
Comme elle occasionne des vomissements et des coliques, on l’administre ordinairement à 
petites doses, que l'on répète à de courts intervalles jusqu'à effet. Dans l’hydropisie, on la 
donne avec avantage jointe au bitartrate de potasse. 

(M Préparations officinales.—Pilules de Gamboge, Pilules Cathartiques Composées. 
__  GAGARISMA. (F) Gargarisme. (A) Gargle. 

On donne ce nom à des médicaments liquides qui ne diffèrent des collutoires, que parce 
qu'ils sont destinés à baigner le gosier ; on les emploie dans les maladies de cet organe et de 
la même manière que les collutoires. Généralement, les médecins ne font aucune différence 

‘entre ces deux préparations. | 
” Les gargarismes peuvent être astringents, stimulants ou adoucissants, ete. On les 
emploie chauds ou froids suivant les cas, et généralement de demf-heure en demi-heure, à 
moins qu'ils ne soient composés de substances très-actives ; il faut alors suivre la prescription 
du médecin. Il faut prendre garde de ne rien avaler du liquide quand il contient des remèdes 
dangereux. Comme il y a beaucoup de remèdes qui sont employés en gargarismes, nous en 
parlerons à ces substances mêmes, afin de ne donner ici que quelques formules pour ne pas 
_faire de répétitions. 


GAGARISME D'EMPOIS.—R.—Empois Clair, 3 viij. Miel, 3j. On peut omettre 
le miel. 

Usage.—Dans les inflammations de la gorge et des amygdales. 
Fe GARGARISME ADOUCISSANT.—HR.—Infusion de Feuilles de Mauve ou de 
…_ Graine de Lin, 3 vi. Miel, 3 ij. Vinaigre, 3j. 
: Usage.—Le même que le précédent. 

GARGARISME CALMANT.-—R.—Infusion de Graine de Lin, 3 viij. Laudanum, 
SL oiel, 31. 
; GARGARISME CAMPHRÉ.—BR.—Camphre, 3ij. Jaune d'Œuf, No. 1. Sirop 

Simple, % iv. Eau, Oj. Ether Sulfurique, 3j. 

 Usage.—Contre les angines de mauvais caractère. 


: Eau, Oj. Teinture de Lavande, 3j. Mêlez. 
Usage.—Dans les inflammations de la gorge. 


 GARGARISME ASTRINGENT.—R .—Infusion de Roses, 3 viij. Tr. de Cachou, 
-3 vij. Acide Sulfurique dilué, 3j. Mêlez. 
Usage.—Dans la chute de la luette et la salivation mercurielle. 


Roses, 3 vs. Môlez. 


GARGARISME DE SEL DE TABLE.—R.-—Sel de Table, une grande cuillérée. 


GARGARISME DÉTERSIF.—R.—Nitrate de Potasse, 3ij. Miel, 3ss. Eau de 
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GARGARISME STIMULANT.—R.—Oxymel Simple, Ziv. Eau, 3 vj. Tr. de 
Capsicum, 3j. Mêlez. 
Usage.— Le même que le précédent. 


GAULTHERIA. (F) Gaulthéria, Thé des Bois. (A) Winter-(rreen. 
Plante de la famille des éricacées. Elle croît en abondance dans les bois du Canada et 
des Etats-Unis. 

| Qualités. —Les feuilles qui sont petites, ont une odeur et une saveur très-agréables; on 
en retire une huile volatile (Voyez Oleum Gaultheriæ) qui est très employée comme aroma- 
tique. Les fleurs petites et purpurines sont bientôt remplacées par des fruits de la grosseur 
d’une cerise, d’un beau rouge brillant; les enfants les désignent sous le nom de Graines de 
Perdrix. 

Partie usitée—Les feuilles. 

Propriétés.—Stimulant, cordial, emménagogue et astringent. 

Usage.— Dans l'aménorrhée et les diarrhées, mais plus particulièrement employé pour 
aromatiser les autres remèdes. 

Dose.—Quantité voulue, en infusion. 


GELSEMINUM SEMPERVIRENS, Bignonia Sempervirens. (F) Jasmin Odorant, 
Jasmin de la Caroline, Bignone toujours verte. (A) Carolina Jasmine, Yellow Jasmine. 

Arbrisseau de la famille des apocynées. Il croît en Europe et aux Etats-Unis. 

Partie usitée—La racine. On en a retiré un principe actif appelé Gelseminia, mais qui 
n’est pas encore bien connu. 


Propriétés.—Sédatif du système nerveux. A haute dose, il peut probablement causer la 


mort. 

Usage.—Dans les fièvres intermittentes et rémittentes, les fièvres typhoïdes, l’inflam- 
mation des poumons et de la plèvre, les rhumatismes, les névralgies, la chorée et l’épilepsie. 
Le Dr. Douglass dit l'avoir employé avec succès contre la gonorrhée. 


Ce remède, à doses modérées, produit une agréable sensation de langueur, accompagnée 
de relâchement des muscles, le malade éprouve de la difficulté à mouvoir les paupières et à 
tenir la mâchoire fermée. A plus fortes doses, il occasionne des étourdissements, la dilatation 
de la pupille, une respiration lente, grande prostration, l'insensibilité, mais sans stupeur, ni 
délire, ni vomissements ; il produit aussi assez souvent la diaphorèse. L'action commence à 
se faire sentir une demi-heure après avoir pris la dose et se prolonge de une à deux heures, 
mais n’est suivie d'aucun effet désagréable. Ce remède connu depuis quelques années seule- 
ment, est employé avec le plus grand succès. Voici comment il fut découvert: un planteur, 
du Mississipi, souffrant d’une fièvre bilieuse obstinée, se fit préparer, par sa servante, une 
tisane d’une certaine racine; mais celle-ci, par erreur, prit la racine du jasmin odorant et la 
fit prendre au malade, qui, au bout d’une demi-heure, éprouva tous les symptômes ci-dessus 
mentionnés, c’est-à-dire prostration, insensibilité, mais sans stupeur, etc. L'effet fut salutaire, 
car la fièvre disparut complètement. Depuis, les médecins Américains l’ont étudié avec soin. 

Dose.—De la teinture qui est la préparation en usage, 10 à 60 gouttes toutes les heures 


ou toutes les deux heures. Le Dr. Jenkins donne 4 à 14 cuillérée à thé; cependant il est 
impossible de déterminer la dose, vu qu’il n’y a pas de formule pour la teinture; on la pré- 


_ pare en faisant macérer deux semaines des écorces de la racine dans de l’alcool dilué, du 
… brandy ou du gin, après lesquelles on coule avec expression et on filtre. 


GENISTA TINCTORIA, (Syn) Spartium Tinctorium, Genistoïdes Tinctoria. (F) 
Genêt des Teinturiers, Genestrolle, Spargelle, Genestral. (A) Dyers Broom, Dyers Weed, 
… Gran Weed, Wood Waxen, Woodwax. 
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_ Petit arbuste, de la famille des légumineuses, qui croît en Europe et que l’on cultive 
aussi dans nos jardins comme plante d'agrément. 
= Propriétés. — Usage.— Les feuilles et les graines sont employées comme purgatif et 


_ émétique, à la dose de, 3 jss. Quelques auteurs disent qu’elles sont diurétiques et ainsi trè 


utiles dans l’hydropisie. 

GENTIANA, (Syn) Gentiana Lutea, Gentiana Major. (F)Gentiane, Gentiane Jaune, 
Grande Gentiane. (A) G'entian. 

Plante Européenne, de la famille des gentianées, naturalisée aux Etats-Unis. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualités.— La racine de gentiane, telle qu’on la trouve dans le commerce, est grosse, 


simple ou ramifiée, d’un jaune foncé, d'une texture spongieuse, d’une saveur très-amère, 


d’une odeur forte et désagréable. 

Il y a plusieurs espèces de gentianes qui peuvent se suppléer les unes aux autres, mais 
la plus forte est celle que nous venons de décrire ; c’est la seule qui soit officinale en Canada. 
Elle cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. La macération à l’eau froide est préférable à 
l'infusion. 

Propriétés. —Tonique amer, fébrifuge, et anthelmintique comme tous les amers. 

Usage.—La gentiane, comme tous les amers, excite l'appétit, facilite la digestion et 


fortifie tout le système. A trop hautes doses, elle est sujette à charger et à oppresser l'estomac, 


à irriter les intestins et à causer même des nausées et des vomissements. C’est l’amer le plus 
puissant et le plus employé dans tous les cas de débilité, mais particulièrement celle des voies 
digestives qui accompagne les maladies nerveuses, les fièvres, ete., dans les diarrhées et les 
dyssenteries chroniques entretenues par l’atonie de l’estomac et des intestins, dans l’amé- 
norrhée, la chlorose, dans les maladies scrofuleuses et scorbutiques, dans la jaunisse dépen- 
dant de Ja faiblesse de l’appareiïl biliaire, puis enfin, dans les fièvres intermittentes et rémit- 
tentes rebelles, on la joint alors au quinquina. La gentiane est contre-indiquée dans l’ir- 
ritation ou l’inflammation des voies digestives, mais particulièrement de l’estomac. 

Dose.—De la poudre, 10 à 30 grains. On préfère généralement à la poudre, l’infusion, 
l'extrait ou la teinture. (Voyez les doses de ces différentes préparations.) La gentiane doit 
être prise 3 fois par jour une demi heure avant le repas. 


Incompatibilités.— Sulfate de fer, acétate de plomb, nitrate d'argent. 

Préparations officinales.— Extrait de Gentiane, Teinture de Gentiane. Vin de Gentiane. 
Infusion de Gentiane. Mixture de Gentiane. 

GENTIANA CATESBZÆI. (F) Gentiane Bleue. (A) Blue Gentian. 

Cette espèce de gentiane croît aux Etats-Unis. 

Propriétés. — Usage.—Dose.—Comme ceux de la précédente, mais moins actifs. On peut 
en préparer une teinture, un extrait, ete. de la même manière que ceux de la gentiane jaune, 

GERANIUM, (Syn) Geranium Maculatum. (F) Géranium Maculé, Bec de Grue. (A) 
Cramesbill, Spotted Geranium, Crow Foot. 
Plante de la famille des géraniacées, de 1 à 2 pieds, qui croît aux Etats-Unis, dans les 


_ bois humides, les lieux bas, près des murs, des enclos. 


Partie usitée.—TLa racine. 
Propriétés. —Astringent puissant. 
Usage.—Dans les diarrhées, les dyssenteries chroniques, le choléra des enfants, les hémor- 


_ rhagies, et autres cas ou les astringents sont indiqués. A l’extérieur, on l’emploie en infusion 
contre les flueurs blanches, en lotion contre les ulcérations de la gorge, et la chute de la luette. 


Dose.—De la poudre, 20 à 30 grains. De la décoction, (Racine 3j. Eau, Ojss. réduite 
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une viater et un extrait. Pour les enfants, on fait quelquefois bouillir la racine dans du 
lait. 


GERANIUM ROBERTIANUM. (F) Géranium Robertin, Herbe à Robert, Bec de a 
Grue Robertin, Herbe de la Squinancie. (A) Herb Robert, Stinking Cranesbill. 

Cette espèce de géranium, de la même famille que le précédent, croît abondamment sur | 
les murailles et dans les terrains pierreux de l’Europe, on en trouve aussi aux Etats-Uniset 
au Canada. 

Partie usitée.—Toute la plante moins la racine. 

Propriétés.—Antispasmodique, stimulant, astringent et anti-laiteux. 

Usage.— Employé à l’intérieur, comme remède domestique, dans les fièvres intermitten- 
tes, la consomption, les hémorrhagies, les affections calculeuses et la jaunisse. A l’extérieur, LE 
en cataplasmes, sur l’enflure des seins, les ulcères de la vulve et autres tumeurs. : 


Dose.—Quantité voulue en infusion. LA 


GERANIUM ROSE ou PELARGONIUM. (L) Pelargonium Odoratissimum. 

Ce géranium est celui que l’on cultive dans nos jardins, comme plante d'ornement. On 
en distingue plusieurs espèces. Il n’est pas employé en médecine, mais on en retire une huile 
volatile qui sert comme parfum. 


GEUM, (Syn) Geum Rivale, Caryophyllata Aquatica. (F°) Benoîte Aquatique, Be- 
noîte des Ruisseaux. (A) Water Avens, Purple Avens. 

Plante de la famille des rosacées. Klle croît dans ce pays. 

Partie usitée.—La racine, 

Propriétés.—Usage.—Tonique, astringente. Employée dans les diarrhées et la leucorr- 
hée, les hémorrhagies passives, la débilité, etc. | 

Dose.— De la poudre, Dj. à 3 j. 8 fois par jour. De la décotion, (Racine, 3 j. Eau, Oj.) ne à 
3j. à 3i 4 

GEUM URBANUM, (Syn) Geum Caryophyllatum, Caryophyllata, (F) Benoîte, Benoite nt 

 Curyophyllée, Herbe de St. Benoit, Gariot, Galiote, Herbe Bénite. (A) Common Avens, 

Yellow Avens, Star of the North. 


Plante herbacée, Européenne, de la même famille que la précédente. # 
Partie usitée.—La racine. | À 
Qualités. —Racine de la grosseur d’une plume, d’un brun rougeâtre, astringente et aro-. “008 


matique. Le nom de Radix Caryophyllata lui vient de son odeur de girofle. En 
Propriétés.—Tonique, fébrifuge. 
Usage.—Dans les fièvres intermittentes, la débilité, les diarrhées et les dyssenteries chro- 


niques, les coliques venteuses. D | 
Dose.—-De la poudre, 3 ss. à 3j. 4 fois par jour. De la décoction, (Racine, 3 j. Eau # 

Oj.) 3 j. toutes les heures. De la teinture (Racine, 3j. Alcool, Oj), 3 ss. 3 fois par jour. n. 
 GEUM VIRGINIANUM, (Syn) Geum Canadense, Geum Album. (F) Benoïte de 
Virginie, Benoite du Canada. (A) White Avens. MRC: 
Cette espèce de benoite croît en Canada ; ces fleurs sont petites et blanches. à 

! Propriétés. — Usage.—Dose.— Les mêmes que ceux de la précédente. à 
F' GILLENTA. (Syn) Güllenia Trifoliata, Spiræa Trifoliata. (F) Gillénie. (A) American “ 
 Tpecacuanha, Indian Physic. vo 
Plante de la famille des rosacées, qui croît dans le Haut-Canada. re 


… Partie usitée.—La racine. 


_Qualités.—Racine brunâtre, amère, de la grosseur d’une petite plume. Elle cède ses 
propriétés à l’eau bouillante. 
Propriétés. —Emétique, cathartique, à petites doses, tonique. 
Usage.— Employée à la place de l’Ipécacuanha. 
Dose.—Comme émétique, 20 à 30 grains, toutes les vingt minutes jusqu’à effet. Comme 


: tonique, 5 à 15 grains, 2 ou 3 fois par jour. 


GLECHOMA HEDERACEA, (Syn) Nepeta Glechoma, Nepeta Hederacea, Calamin- 
tha Hederacea. (F) Lierre Terrestre, Chataire Lierre Terrestre, Rondette. (A) Gill over 
the Ground, Ground Luy. 

Plante Européenne, naturalisée aux Etats-Unis et dans le Haut-Canada. Elle appartient 
à la famille des labiées 

Partie usitée.—Toute la plante excepté la racine. 

Propriétés—Stimulant tonique de la muqueuse pulmonaire, légerement diurétique et 
apéritif, 

Usage.— Dans les maladies des poumons et dans celles des voies urinaires. On l’emplo- 
yait autrefois comme vulnéraire. 

Dose.— 3 ij. à 7 iv. 3 ou 4 fois par jour, d’une infusion très-forte. 


GLOBULARIA ALYPUM.(F) Globulaire, Globulaire Turbith, Globulaire Purgative, 


 Turbith Blanc (A) Wild Senna. 


Plante Européenne, inconnue dans ce pays. Les feuilles sont employées comme succé- 
dané du séné. 
Dose.— 3 ïj. à 3 vj. que l’on fait bouillir 5 minutes dans 3 v. d’eau. 
GLUCOSE ou GLYCOSE. On donne ce nom au sucre de raisin ou d’amidon. C’est 
aussi l'espèce de sucre qui est trouvé dans les fruits et les plantes acides. 
GLUTEN, (Syn) Fibrine Vétélale, Colle végétale. 
Le gluten est une substance molle, pouvant être étendue en couche mince, collante, d'un 


blanc grisâtre et presque soluble dans l'alcool, solidifiable à l’air. Il existe dans tous les céréa- 
les, mais particulièrement dans le froment. On l’obtient en formant, avec de l’eau et de la 


farine de blé, une pâte solide que l’on place dans un sac de toile et que l’on pétrit sous un 


_ filet d’eau jusqu’à ce que celle-ci sorte limpide. On emploie le gluten pour faire des pilules 


de sublimé corrosif. On en fait surtout des pains qui sont employés dans le diabète. 
GLYCERINA, (Syn) Glycerinum. (EF) Glycérine. (A) Glycerin, Sweet Principle of Oils. 
La glycérine (principe doux des huiles) est un liquide oncteux, que l'on retire des huiles 


fixes et des corps gras, par divers procédés. 


Composition.—C6 HS O5. Gr. Sp. 1.26. 

Qualités —Inodore, incolore ou légèrement ambrée,”sucrée, soluble dans l’eau et l alcool, 
insoluble dans l’éther ; sa consistance est celle du sirop. Comme l'alcool, elle conserve les subs- 
tances animales et RER la plupart des corps. 

Propriétés. —Emolliente, lubrifiante, adoucissante, détersive et antiseptique. 

Usage.— La Glycérine est un corps gras remarquablement onctueux, qui a la piopriété 
de lubrifier et d’assouplir, peut-être mieux que tout autre, les tissus organiques. Cette pro- 
priété dominante, la place sous ce rapport à la tête des cosmétiques, et de plus, elle la rend 


“éminemment utile dans un grand nombre de maladies cutanées. En pénétrant facilement 
dans les pores de la peau, elle assouplit cet organe, et maintient à sa surface, une humidité 


habituelle, ce qui la rend très-propre à combattre la sécheresse et l’épaississement du derme. 


Aussi convient-elle admirablement chez les personnes qui ont la peau habituellement rugueuse, 


farineuse, fendillée, crevassée, comme cela s’observe d'ordinaire chez le strumeux et les dar- … 
treux. 
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Quelques médecins l'ont employée à l'intérieur dans la consomption, mais il est certain 
que l’huile de foie de morue lui est supérieure. Le principal et l'unique emploi de la glycé- 
rine est à l'extérieur dans les maladies suivantes : 1° Dans les affections superficielles de la 
peau, surtout le lichen, la démangeaison de l’anus et des varties génitales, les gerçures des 
mamelons, des mains et des lèvres, dans certaines maladies des oreilles tenant à une irritation 
cutanée, dans les irritations de la peau qui suivent l’action du rasoir, l'exposition au soleil ou 
toute autre cause. 

2°,— Dans les affections chroniques de la peau comme l’eczèma, le zona, l’acné psoriasis 
ete., et même l’ichtyose, mais il faut remarquer que l’action de la glycérine n’est que locale 
et ne s'étend pas jusqu’au principe diathésique qui réclame des médicaments internes plus 
radicaux. 

3.— Sa propriété adoucissante en a fait étendre l'usage à un grand nombre de phlegma- 
sies qui siègent à la surface du derme : ainsi les applications de glycérine dans les érysipèles, 
les vésicatoires douleureux et enflammés et sur les brûlures étendues, sont utiles en mettant 

 Jes surfaces enflammées à l’abri du contact de l'air, en calmant la douleur et en amortissant le 
feu de l’inflammation. Ajoutons que plus d'une fois nous avons vu des petites plaies ou écor- 
chures qui ne cessaient de ramper et de s'étendre, comme cela s’observe si souvent chez les 
personnes dites à humeurs, se limiter et se cicatriser en peu de te:aps sous l'influence de 
simples pansements avec la glycérine, alors même qu’elles avaient résiste à beaucoup d’autres 
4opiques, 

En raison de cette action si manifestement utile qu’exerce la glycérine sur les plaies en 
général, quelques chirurgiens ont été conduits à l’adopter d'une manière presque exclusive 
dans les pansements à la suite des amputations, et à lui donner la préférence sur le cérat, 


dont elle possèderait tous les avantages sans en avoir les inconvénients. Sous ce rapport, 


on doit à M. Demarquay des expériences très-nombreuses qui tendent à établir, sinon la 
supériorité, du moins l’incontestable utilité de ce nouveau mode de pansement. Rien de 
plus simple d’ailleurs. Un linge fenêtré, imbibé de glycérine, est appliqué immediatement 
sur la plaie; ce linge est recouvert de charpie et d’une compresse ; le tout est fixé par 
quelques tours de bande. Dès le lendemain, l’appareil peut-être levé sans douleur, par la 
raison qu il existe peu ou point d’adhérence, et il laisse à nu une surface propre et nette, ou à 


peine recouverte d’une légère couche de pus sans odeur. Ces pansements à la glycérine auraient 


au dire de quelques chirurgiens, l'avantage de tempérer l'inflammation, de tenir la plaie 
humide, souple, propre et rosée ; en outre de modérer la suppuration et de réprimer le déve- 
loppement exhubérant des bourgeons charnus, à ce point qu'on serait rarement obligé de 
recourir à la pierre infernale. 

Les expériences sur la glycérine lui ont encore fait reconnaître une propriété antisep- 
tique : ainsi des matières organiques plongées dans cette substance ont pu être conservées 
longtemps sans altération. Une chose n’est pas moins certaine, c’est que la glycérine exerce 
une action détersive remarquable sur les plaies de mauvais caractère, auxquelles elle enlève 
en assez peu de temps leur odeur fétide et dont elle favorise la cicatrisation. M. Demarquay 
surtout en a montré les bons effets dans les plaies ulcéreuses ou gangréneuses et même dans la 
pourriture d’hôpital. 
| 4°— On l’emploie en injection, (glycérine, 3 j. Infusion de graine de lin ou de son, 3 iv) 
2 fois par jour, dans la dyssenterie et l’ulcération des intestins. 

50— Enfin c’est un précieux excipient qui semble tenir le milieu entre l’eau et l'huile, 

et qui participe aux propriétés de lune et de l’autre. Elle s’unit en effet aux liquides aqueux, 

et alcooliques, de même qu'elle s’incorpore à l’axonge, aux onguents, aux pommades. Elle 
… peut servir de bâse aux liniments, aux onctions, aux embrocations ; elle se mêle aux extraits, 
. aux teintures, etc. ; elle se prête, en un mot, à la plupart des emplois de la médecine et de la 
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chirurgie, ajoutant à toutes les préparations dont elle fait partie, le concours de proprié- 

| tés émollientes et sédatives, assouplissant les tissus et les disposant à l'absorption des subs- 
Br tances médicamenteuses auxquelles on l’a associée. | 
| Mode d'Emploi.—On l'applique pure, sur les parties malades. On emploie aussi, avee 
avantage, les formules suivantes, dans les brûlures superficielles, les excoriations, les écor- 
te chures, l’impétigo, les crevasses des lèvres, ete, : Gomme adragante pure, 2 à 24 gros. 
x Eau de chaux, 4 onces, Glycérine purifiée, 1 once, Eau distillée de roses, 3 onces. 


re 20 — Dans le traitement du prurigo, du lichen, de la lèpre, du psoriasis, des démange- 
o aisons, etc. Prenez: acide nitrique étendu d’eau, 3 ss. à 3j., sous-nitrate de bismuth, 
rit 3ss., teinture de digitale, 3j. glycérine purifiée, 3 ss8., eau distillée de roses, 3 vij. En 
1 vo lotions sur les parties malades. 
Me 30— Contre l’alopécie (chute des cheveux) qui suit les maladies aiguës, ou qui est con- 
sécutive à la sécheresse, ou au défaut d'action du cuire chevelu, pour remédier à la minceur 
_ des cheveux, etc. Prenez : esprit d’'ammoniaque composé, 3 j., glycérine, 3 ss., teinture de 
 cantharides, 3j. à 3 ij., eau distillée de romarin, 3 vi. En lotions que l’on fait, 1 à 2 fois 
par jour, sur le cuir chevelu. ; 
— Contre les douleurs rhumatismales, arthritiques, névralgiques, les contusions, les 
. entorses, etc. Prenez: liniment savoneux composé, 3 jss., glycérine, % ss., extrait de bella- 
done, 3j. 
On peut ajouter à ce liniment une certaine quantité de vératrine. Pour embrocations, 2 
fois par jour. 


50—On l’introduit pure dans les oreilles, au moyen de ouate, lorsqu'il y a surdité causée 
par le manque, l'accumulation ou le durcissement du cérumen (cire). 

Crême de Glycérine. (A) Glycerine Cream. 

B.—Glycérine, 1 partie ; Savon mou, 1 partie; Eau de Laurier-Cerise, 1 partie; Mélez. 

Usage.— Employée contre les engelures. | 

Crême de Glycérine Camphrée. (A) Glycerine Cream with Camphor: | 

B .—Glycerine, 2 parties; Alcool Rectifié, 1 partie. | 

 Onguent de Glycérine. (A) Glycerine Ointment. 

BR .—Glycérine, 8 parties; Blanc de Baleine, 4 parties ; Cire Blanche, 1 partie, Huile 4 
_ d’Amandes, 16 parties; ajoutez la Glycérine aux mélanges et brassez rapidement jusqu'à 
refroidissement. Employé contre les gerçures et les excoriations. 

Glycérine avec l'Eau de Rose. (A) Glycerine with Rose Water. 

B.—Glycérine, 1 partie ; Eau de Rose, 3 parties; Mélez. 

GLYCÉRÉS ou GLYCÉROLÈS. (A) Glycerates. 

On donne ce nom à des médicaments qui ont pour base la glycérine ou le glycéré d’a- 
midon, et qui remplace avantageusement, les liniments, les pommades, les collutoires, ete. 


GLYCÉROLÉ D’ALOËS. (A) Glycerate of Aloes, Glycerole of Aloes (Chausit). 
B.—Aloès des barbades 10 grammes, Glycérine 109 grammes. F.8s.a. Appliqué par 
M. Chausit au traitement des fissures et ulcérations qui compliquent fréquemment le Zichen- 4 
agrèus, notamment lorsqu'il est flxé à la face dorsale des articulations phalangiennes, aux « 
_ poignets et aux plis de flexion des grandes articulations. 


GLYCÉROLÉ D'AMIDON, GLYCÉRÉ D'AMIDON. (A) Gycerate of Starch, 
AZ lycerine Plasma. 


. B.—(Codex) Amidon pulvérisé 10 grammes. Glycérine 150 grammes. Mélangez les 1 
= deux substances ; faites chauffer dans une capsule de porcelaine en remuant continuellement … 
avec une spatule, jusqu’à ce que la masse soit prise en gelée. — Employé comme adoucissant, 


MUR AE Sd TAROT ER 
GLY 

GLYCÉROLÉ DE BELLADONE, (A\ Glycerate of Belladonna. 

R.—Extrait de Belladone, 3j. Glycéré d'Amidon, 3 x. On prépare de même le G/y- 
cérolé où Glycéré de Ciguè, celui de Belladone et cclui d’'Opium. En frictions contre les 
douleurs. 

GLYCÉROLÉ D'IODURE DE FER. (A) Gycerate of Iodide of Iron. 

B.—(M. Veza). Iode, 35 parties, Fer ou poudre, 70 parties, Glycérine, 400 parties. 
Mêlez. Ce glycérolé est de couleur vert émeraude. Il peut être employé pour la préparation 
du sirop ou des pilules d’iodure de fer. Cinq grains contiennent un grain d’iodure de fer. 


GLYCÉROLÉ DE GOUDRON (A) Gycerate of Tur, Glycerinated Tar. 
B.—(Lecocq) Glycéré d’Amidon, 3j. Goudron, 3 ijss. Mélez. 
Usage.—Voyez Goudron. 


GLYCÉROLÉ D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX, DE POTASSE ET DE 
SOUDE. (A) Glycerole of the Hypophosphites of Lime, Potash and Soda. 

B .—Hypophosphite de Chaux, 1 partie, Hypophosphite de Potasse, 1 partie, Hypo- 
phosphite de Soude, 1 partie. Faites dissoudre dans 40 parties d’eau bouillante, filtrez, et 
ajoutez, Sucre, 40 parties; Eau de Fleur d'Orange, 2 parties; Eau de Laurier-Cerise, 2 
parties ; faites dissoudre et ajoutez Glycerine, 12 parties, et coulez. 

Dose.— 3 j.à 3ij. 

GLYCYRRHIZAÀ, (Syn) Glycyrrhiza Glabra, Glycytrhizæ Radix. (F) Réglisse, Bois 
de Réglisse, Bois Sucré, Bois Doux. (A) Liquorice Root. 

Plante de la famille des légumineuses, qui croît dans le midi de l’Europe. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualité.— Racine cylindrique, lisse, de la grosseur du doigt, brunâtre à l'extérieur, jaune 
à l’intérieur, de saveur sucrée mêlée d’une certaine âcreté. 

Propriétés. — À doucissante, émolliente. 

Usage.—Dans les rhumes, les maladies de poitrine, ete. On l’emploie dans la plupart 
des tisanes à cause de son bon goût. C’est un des remèdes les plus populaires. 

Dose.—En poudre, 3ss. à 3j. 3 ou 4 fois par jour. En décoction (Réglisse, 3 j. Eau, 
Oj. Faites bouillir seulement 3 à 5 minutes, parce qu’une longue coction lui enlève ses prin- 
cipes actifs), quantité voulue. 

On l’emploie plus souvent sous forme d’extraits ou de pastilles. 


GNAPHALIUM DIOICUM, $Syn) Antennaria Dioica, Pes Cati. (F) Pied de chat. 
(A) Cats foot. 

Employé en infusion contre les hémorrhagies et les diarrhées. 

Dose.—Quantité voulue. 

GNAPHALIUM MARGARITACEUM, (Syn) Antennaria Margaritacea. (F) Im- 
mortelle Blanche, Antennaïre des Jardins. (A) Life-Everlasting, Cudweed. 

Plante indigène, famille des composées. 

Propriétés —Astringente et expectorante. 


_ Toute cette plante, excepté la racine est employée par les gens de la campagne, en infu- 
sion théiforme, dans les maladies de poitrine, des intestins et dans les affections hémorrha- 


| giques, A Mes en cataplasmes ou en fomentations, dans les contusions, les tumeurs, 

Fr) ete. Il est probable que ses vertus sont très faibles. 

. GNAPHALIUM POLYCEPHALUM. (F) Gnaphale Polycéphale, Immortelle. (A) 
eet-Scented Life-Everlasting, Fragrant Life-Everlasting. 

Propriété. — Usage.— Comme la précédente. 

 GODFREYS CORDIAL.—R, Laudanum, Ojss. Melasse, Oxvj. Alcool, Oij. Eau, 


 Oxxvj. Carbonate de Potasse, 3 jjss. Huile de Sassafras, 3 iv. Faites dissoudre la potasse 
, dans l’eau, ajoutez la melasse et faites chauffer jusqu’à ébullition, enlevez l’écume, puis ajou- 
tez l'huile et le laudanum préalablement mêlés. 

Usage.— Dose.— Employé comme le parégorique. On donne les doses suivant la quantité 
d’opium que l’on veut donner, en se rappelant qu'une once de cette préparation en contient 
un grain. 

GOSSYPIUM, (Syn) Gossipion Xylon, Xylum, Bombax. (F) Coton. (A) Cotton. 

Le coton est une espèce de peluche qui enveloppe les graines du cotonnier (Gossypium 
Herbaceum), sous arbrisseau qui croît et qui est grandement cultivé aux Etats-Unis. 

Propriété. — Usage.—Dose.—Les graines du cotonnier sont employées avec succès dans 
les fièvres intermittentes. On donne une tasse de la décoction suivante (graines, une chopine, 

Eau, Oïj. réduites à Oj.) une ou deux heures avant le frisson. 

La racine est employée par les nègres pour faciliter l’accouchement, Les Drs. Shaw et. 
Bouchelle qui l’ont grandement employée, la regardent comme un emménagogue puissant, 
supérieur à tous les autres pour le traitement de l’aménorrhée. Pour les cas d'acouchements 
ils disent qu’elle agit comme l’ergot de seigle, et qu’elle est un abortif sinon superieur, du 
moins égal à l’ergot de seigle et moins dangereux que celui-ci. Le Dr. Bouchelle donne dans 
ces cas un verre à vin de la décoction suivante, toutes les 20 ou 30 minutes. (Ecorce interne 
de la racine, % iv. Eau, Oij.). Le Dr. Shaw donne la teinture suivante dans l’aménorrhée et 
les accouchements. ÆEcorce sèche de la racine, 3 vi. Alcool Dilue, Oij. macérez 15 jours. 

Dose.— 3 j. 3 ou 4 fois par jour. 

Le Coton Cardé (la Ouate) est employé dans le traitement des brûlures ; il apaisse promp- 
tement la douleur, empêche ou arrête l’inflammation, et prévient autant que possible les 
difformités. Voyez Brûlures. 


GRAINS. Saccharolés solides roulés en très-petites masses sphériques. Exemple: 
grains de cachou. Cette composition diffère des pilules par la prédominance du sucre, par 
leur consistance tout à-fuit soli le et cassante, et par leur poids indéterminé. | 


GRANATUM, (Syn) Punica Granatum. (F) Grenadier. (A) Pomegranate. + 

Plante Européenne, de la famille des granatées. 

Partie Usitée.—L'écorce de la racine (Granti Radicis Cortex, Granati Radix. (EF) 
Ecorce de Grenadier. (A) Bark of Pomegranate Root).—Les fleurs (Balaustes (A) Balaus- 

 tine flowers.— Le péricarpe ou ÆEvcorce du fruit (Granati fructus cortex, malicorium (A) 
Pomegranate rind.) 

Qualités.—L'écorce du fruit est en morceaux irréguliers, très-dure, rougeâtre à l’exté- 
rieur, jaune verdâtre à l’intérieur. Celle de la racine est en morceau de 3 ou 4 pouces de 
de long, d'autant plus roulés qu'ils sont plus minces, et proviennent d’une plus jeune racine. 
La décoction d’écorce de grenadier est d’un brun rougeâtre, de saveur amère et astringente,. 

Propriété — Usage.—Dose.—L'écorce de la racine de grenadier est un des anthelminti- 
ques les plus sûrs employés contre le ténia (ver solitaire). On l’administre en décoction 
(Voyez decoctum granati radicis). On peut aussi la donner en poudre, à la dose de, 3 j. à 

3 1]. mais la décoction est préférable. 

L'emploi de ce remède est souvent suivi de nausées, de vomissements et d’effets purga- 
tifs. Il est nécessaire de donner une bonne dose d'huile de castor après la dernière dose de 
décoction. Cette décoction est très utile, en injection, pour détruire les vers qui se logent 
dans le rectum. Cette écorce est aussi astringente, mais on ne l’emploie pas dans ce but. 

Les fleurs et l'écorce du fruit, qui sont aujourd'hui presque mises de côté, étaient 
autrefois employées à l’intérieur en décoction, dans les diarrhées, les dyssenteries chroniques, 

_et contre les sucurs des consomptifs, ainsi qu'en gargarismes et en lotions astringentes, puis. 
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enfin eninjections contre les flueurs blanches. La poudre se donne à la dose de, 20 à 30 grains, 
mais comme pour la poudre de la racine, la décoction est préférable. 
Incompabilités.—Sulfate et iodure de fer, nitrate d'argent, acétate de plomb. 


GRATIOLA OFFICINALIS, (Syn) Gratiola Centaurioïides, Digitalis Minima. (F) 
Gratiole, Séné des Prés, Petite Digitale, Herbe au Pauvre Homme. (A) Hedge Hyssop. 

Plante Européenne, de la famille des scrofulariées 

Partie usitée.—Toute la plante. 

Propriétés. —Cathartique drastique, émétique et diurétique. 

Usage.—Dans l'hydropisie, la jaunisse, les affections chroniques du foie, les maladies 
scrofuleuses, etc. 

Dose.— De la poudre, 15 à 30 grains. De linfusion, (gratiole, 3 ss. Eau, Oj.) 3 ss. 


GUACO ou HUACO.—Ce nom est donné à plusieurs plantes, dans l'Amérique du Sud, 
particulièrement au Mikania Guaco (Eupatorium Satureiæfolium.) 

Usage.—Ces plantes sont employées à l’intérieur et à l’extérieur contre les morsures des 
serpents et des insectes venimeux, contre les rhumatismes chroniques et la goutte, puis enfin 
dans les diarrhées chroniques et le choléra épidémique, dont le guaco est regardé comme re- 
mède efficace et comme préservatif. Elles ont aussi été employées comme fébrifuge et an- 
thelmintique. 

Dose.—De l’infusion, (guaco 3j. Eau Oj.) 3 j. à 3 ij. 3 ou 4 fois par jour. De la tein- 
ture, (guaco Ïbj. alcool dilué, Oviij). 3 ss. à 3 j. 3 ou 4 fois par jour. 


GUAIACTI LIGNUM, (Syn) Lignum Sanctum, Lignum Vitæ (F) Gaïac ou Gayac 


Bois de Gayac, Bois Sudorifique (A) Guaiacum Wood. 

Le bois de gaïac est produit par le Guaiacum Oficinal, arbre qui croît à la Jamaïque et 
à St. Dominique. 

Qualités.—Dur, pesant, inodore, sa râpure est jaune et devient verte à le lumière, elle 
a une saveur âcre et amère. 

Composition.—Résine, extrait, gomme, albumine, fibres, sels. 

Propriétés.-—Stimulant, diaphorétique, à large doses purgatif. 

Usage.—Le bois de gaïac agit par la résine qu’il contient : c’est un stimulant efficace 
qui porte surtout son action sur la peau, dont il augmente la sécrétion : c’est & qui l’a fait 
ranger en tête des diaphorétiques fournis par les végétaux. On emploie avec avantage le bois 
de gaïac ou sa résine dans la goutte, le rhumatisme chronique, certaines affections chroniques 
de la peau, les maladies vénériennes anciennes et rebelles, les affections scrofuleuses, ete. Dans 
les premiers temps de l'introduction du gaïac dans la matière médicale, on le regardait 
comme propre à guerir seul les maladies syphilitiques ; aujourd’hui on le considère seulement 
comme un puissant auxiliaire du mereure dans les cas de cette nature. C’est ordinairement 
le bois qu'on emploie dans ces circonstances. On administre la résine, de préférence, dans le rhu- 
matisme, la goutte, etc. À haute dose, cette résine devient purgative. (Voyez guaiaci resina.) 

Dose.—On donne dans les 24 heures, par petites doses, la quantité de la décoction sui- 
vante: gaïac, 3 j. Eau, Ojss. réduite à Oj. 

Incompatibilités.—Les acides minéraux, l’éther nitrique. 


Préparations officinales.—Décoction de Gayac. Sirop de Salsepareille composé. Décoc- 


. tion de Salsepareille composé. 


| GUAIACTI RESINA, (Syn) Guaiacum (F) Résine de Gaïac, Gomme de Guïac (A) 
Guaiac, Guaiccum Resin, Guaiac Resin. 

| Cette résine est en masses irrégulières, friales, demi-transparentes, d’un brun verdâtre, 
de saveur âcre, prenant à la gorge ; ‘plis est soluble dans l'alcool, peu soluble dans l’eau, inso- 


uble Abo les builés fixes, Brandes la Sd comme une raies de Haine particulière, qu'il ds | 
_ appelle Guaïacine. 


Propriétés. __Usage-Incompatibilété Voyez Guaiaci Lignum. 

Dose.—10 à 30 grains, 2 ou 3 fois par jour, en pilules ou dans du mucilage de gomme 
arabique. Comme purgatif, 3 j. 

Epreuve.—On reconnait sa pureté si en l’appliquant sur la surface interne d’une pelure 
de patate crue, elle y laisse une couleur bleue pâle. 

Préparations officinales.—Mixture de Gaïac. Teinture de Gaïac Ammoniacale. Poudre 

d’Aloès Composée. 

Potion de Gaïac Composé (Li) Haustus Guaiaci Compositus. 

B.—(Middlesex Hospital). Teinture Ammoniacale de Gaïac, 3j. Mucilage, 3 ij. Eau 

‘de camphre, 3 jss. En une seule dose. 


GUANO.—Fiente d’oiseau de mer qui se trouve déposée en masses énormes en des îles 
situées le long de la côte du Pérou et qu'on emploie comme engrais puissant. On a com- 
mencé à s’en servir en bains et en lotions dans les maladies cutanées. Le guano a été employé 
F en bains (500 grammes pour un bain), en lotions (50 à 60 et 120 grammes par litre: filtrez 
après ébullition), et en pommade (10 grammes, pour 30 grammes d’axonge) dans le psoriasis, 
l’eczémas chroniqne, les ulcères scrofuleux, ja teigne, etc. 


GUMMI, (F) Gommes. (A) Gums. ; 
On confond sous ce nom une multitude de substances qui ont cela de commun, qu’elles 
épaississent l’eau en la rendant mucilagineuse, et qu’elles sont ensuite précipitées par l'alcool. 
Les gommes s’écoulent naturellement, ou à l’aide d’incisions, de plusieurs arbres, qui 
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_ presque tous appartiennent à la famille des légumineuses. Les principales sortes de gommes 
qui se trouvent dans le commerce et qui sont usitées en médecines sont la gomme Arabique 
(Voyez gomme Arabique), et la gomme adragante. 

La Gomme Adragante, (Sÿn) Gomme Adragant ow Adraganthe. (L) Tragacantha, 
Gummi Tragacantha (A) Thagacanth. Est un sucre concret qui découle de l’écorce de plu- 

_ sieurs espèces du genre Astragalus, famille des Légumineuses. Suivant plusieurs auteurs, ce 

sont les espèces astragalus jummifer, qui fournissent la gomme adragante. 

On en trouve deux sortes dans le commerce, l’une en filets ou en rubans déliés et vermi- 

_ culés, plus souvent jaunes que blancs ; on la croit due à l'astragalus creticus : l’autre est en 

plaques blanches assez larges, marquées d’élévations arquées ou concentriques. M. Th. Mar- 

 tens l’attribue à l’astragalus verus. 

Suivant les expériences de M. Bucholz, la Gomme adragante est composée de deux prin- 

% cipes gommeux : l’un qui est insoluble dans l’eau froide, c’est l’Adragantine : l’autre, soluble, 

et possédant tous les caractères de la Gomme arabique, c’est l’Arabène. 

On l’emploie en thérapeutique sous les mêmes formes et dans les mêmes cas que la 
gomme arabique : en poudre, en sirop, «etc. 
La préparation du mucilage exige beaucoup de soin. La quantité d’eau nécessaire pour 

é Je préparer varie suivant Para auquel on le destine : 1 partie de gomme et 8 parties d’eau M 

donnent un mucilage très-consistant, très-propre à servir de base à des potions mucilagineuses. 

Le mucilage de gomme adragante diffère de celui de gomme arabique par son état cons- 

À tamment gélatineux qu’il doit à la partie insoluble qu’il tient toujours en suspension 

pubeiran). 

La Gomme de Bassara (Gomme Hutera (L)Gummi Torodonense) est d’un blanc jaunâtre, … 

soluble dans l’eau. Elle n’est pas employée en médecine, mais les commerçants s'en ser- M 

vent pour falsifier la gomme adragante. 4 


. GUMMI ANIME. (F) Gomme Animée, Gomme d’ Amor, Résine copale du Brésil, 
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__… Cette gomme, d'un beau jaune soufre, est quelquefois employée pour les éngacnté me les 
-emplâtres. 
GUM MESQUITE ou MEZQUITE LOete gomme peut-être substituée à la gomme 
arabique dont elle possède toutes les propriétés. Elle peut de plus être ajoutée aux solutions 
-d'acétate de plomb pour les rendre adoucissantes, ce que ne peut la gomme arabique. 


GUMMI NOSTRAS. (F )Gomme Nostras, Gomme de France. 

Cette gomme est récoltée sur les pruniers, les abricotiers et les cerisiers. Elle est incom- 
plètement soluble dans l’eau. On l’emploie comme succédané de la gomme arabique, mais 
elle est bien inférieure en qualité. 

GUMMI—RESINA. (F) Gomme-Résine. (A) Gum-Resin. 

Les gommes-résines sont des produits végétaux qui participent à la fois de la nature des 
gommes et de la nature des résines, et qui résultent ordinairement de l'union des deux corps. 
Les résines sont le plus souvent produites par des végétaux ligneux ; les gommes résines, au 
contraire, sont fournies le plus souvent par des végétaux herbacés qui croissent dans les pays 


chauds. Les gommes-résines se dissolvent imparfaitement dans l’eau et dans l'alcool ; leur 
meilleur dissolvant est l'alcool faible, qui est préférable au vinaigre, qu’on employait autre- 


fois pour les purifier. Les dissolutions étendues des alcalis caustiques dissolvent très-bien les 
gommes-résines ; elle se dissolvent mieux dans les acides concentrés que dans l’eau ; mais les 
acides minéraux les décomposent ordinairement. Hatchett a reconnu que l'acide sulfurique 
les transforme en une matière analogue au tannin. MM. Pelletier et Braconnot ont éclairé 
l’histoire chimique des gomme-résines. 

l La famille des ombellifères fournit les plus importantes gommes-résines: la gomme . 
ammoniaque, l’assafætida, le galbanum, l’opoponax, le sagapénum. La famille des convolvu- 
lacées fournit les scammonées. La famille des térébinthacées donne le bdelium, la myrrhe et 
l'encens. L’euphorbe et la gomme-gutte sont produits par les familles des anttifints et des 

_ euphorbiacées. 

….  GOMMES-RÉSINES PULVÉRISÉES.—TI est quelquefois nécessaire de réduire 

… les gommes-résines en poudre. M. le Prof. Procter a trouver moyen de le faire en employant 


de procédé suivant : 
Faites fondre les gommes-résines au bain-marie, incorporez-y 3 à 10 par cent de magné- 


. sie, ayant soin de brasser constamment, jusqu’à refroidissement. Les gommes ainsi prépa- 
rées, se pulvérisent facilement et n’ont pas de tendance à s’agelomérer comme quand on les 
pulvérise sans cette préparation préliminaire. 


GUTTA-PERCHA. (F) Gomme Gettania, Gomme de Sumatra. k 
La gutta-percha est le produit du sue des laticifères du liber d’un arbre forestier 
(Zsonandra guttæ, Hoot.) nommé Percha, appartenant à la famille des sapotées, originaire de | | 
Singapore et répandu dans tout l'Archipel oriental. Le suc, appelé qutta, se recueille par le 
même procédé que le caoutchouc, c’est-à-dire en incisant l'écorce et en recevant le liquide 
_ qui en découle dans des jattes appropriées à cet usage. Ce suc épaissi et solidifié par l’action 
du temps et de l'air, constitue la gutta-percha. 
ie La malléabilité de la gutta-percha, jointe à l’avantage qu’elle possède de supporter une 
certaine élévation de température sans que la forme qu’elle a reçue en soit altérée, la red 
. d’une utilité constante en médecine et en chirurgie. On fabrique avec la gutta- nt ex- 
lents bandages appropriés au traitement orthopédique. On la substitue avantagerement 
à la soie huilée pour confectionner les draps de lit employés par les médecins hydopathes. 
Ssi légère que la soie, non conductrice de la chaleur, absolument imperméable insensible 
préparations acides ou métalliques qui entrent dans la composition des lo#ons hydropa- 
Les, elle a sur les tissus soyeux, quantité d'avantages. Par sa propriété de se pre par- 


\ F : x e 2e 

| faitement, et sans la moindre Rabat, sur l'objet qui lui sert de ss, ie à lle done L 
dans l’eau à 50° ou 60°, la gutta-percha est d’un grand secours pour façonner à la minute 
des appareils à fractures, pour réunir des tendons divisés, pour envelopper les articulations 

_ dans les cas d’entorses, etc. La gutta-percha, dissoute dans le chloroforme, constitue un 
_topique pour les coupures, les blessures et les gerçures des lèvres, des mains, les affections 
éruptives, etc. En effet, à peine ce liquide est-il étendu sur la peau, que le chloroforme 
abandonne, en s’évaporant, une mince pellicule solide qui protège la plaie contre l’action per- 

* nicieuse de l'air, de la poussière et des corps étrangers. Voyez solution de Gutta-Percha. 
On fabrique également avec la gutta-percha des sondes, des bougies, des pessaires et autres 
instruments analogues ; mais le caoutchouc est préférable dans certains cas, en raison de sa 
souplesse et de son élasticité. Dans l'industrie, l'emploi de la gutta-percha est, pour ainsi 
dire, sans bornes. Voyez Caoutchouc. 

On l’emploie aussi depuis quelques années pour plomber les dents. 


GYNOCARDIA ODORATA, CHAULMOOGRA. 

_ Plante des Indes Orientales dont le fruit est employé contre l'éléphantiasis et la lèpre 
 des.Indes. Le Dr. Monat a employé avec avantage les graines à l’intérieur et l’huile fixe des 
4 _ fruits à l'extérieur, dans la lèpre, lichthyrose, la syphilis constitutionnelle, les enflures scro- 
fuleuses. 

Dose.— Des graines, 6 grains, 3 fois par jour. 


H 


HÆMATOXYLON, (Syn) Hæœmatoxylon Campechianum, Hæmatoxylum Campe- 
. Chianum, Hœmatoxyli Lignum. (F) Bois de Campêche, (A) Logwood. | 
3 Grand Arbre de la baie Campêche, au Mexique ; il appartient-à la famille des légumi- 
| meuses. 

Partie usitée—Le bois râpé ou en petits morceaux. | 
Qualités. un 
brun noirâtre à l’extérieur, rouge foncé à l’intérieur, ferme, pesant ; il cède ses propriétés à 
l’eau et à l'alcool. Son principe colorant est l’ÆHématine où Hématoxyline qui fut découverte 
_ par Chevreuil. Ce bois fournit, par l’ébullition, une couleur rouge que les acides rendent plus 
_ vive et que les alcalis changent en bleu violet. 

Propriétés. — Astringent, tonique. 

Usage.—Dans les diarrhées et dyssenteries chroniques. On le donne en extrait ou en 
ce Voyez ces préparations. Le 
Préparations officinales.—Décoction de Bois de Campêche. Extrait de Bois de Cam- 
ie 4 
Ë HAMAMELIS VIRGINICA, (Syn) Hamamelis Virginiana, Hamamelis Macro- « 
l ylla. (F) Hamamélis de Frpits (A) Wüch Hazed, Snapping Hazed-Nut, Winter 


3 Sand Arbrisseau indigène, de la famille des hamamélidées. 
carte usitée —1]’ PER et les feuilles. 


ue ANT cette écorce dans me hémorrhagies ‘he poumons LeË de l'estomac. 


ie 


LUS MORTE de L 
Dr. N. S. Davis, de N.-Y., l’a aussi employée dans les mêmes cas avec de bons résultats, ainsi 
que dans la phthisie. Ils emploient aussi pour les hémorrhoïdes, l’onguent suivant : écorce 
d'hamamelis, de pommier et de chêne blanc, parties égales, eau, quantité suffisante, Faites 
bouillir, puis mêlez avec de la graisse. 

Dose.—-De la décoction, (écorce, 3 j. eau, Oj.) 3 ÿ. toutes les 3, 6 ou 8 heures. 

L’amande est bonne à manger. 

HASCHICH ou HACHISCH. (A) Jaschch. . 


ET 


On connaît sous le nom de Haschich les sommités fleuries d’une variété du chanvre 


(Cannabis indica), de la famille des wrticées. Cette variété est? cultivée dans l'Orient et 
surtout en Egypte. Il croît dans le terrain où lon récolte le chanvre ordinaire ; il n’acquiert 
que peu de hauteur, et lorsqu’il a acquis tout son développement, on cueille les sommités que 
l'on conserve pour les usages que nous allons indiquer. 
| Ces sommités se présentent sous forme de poussière très-grossière composées de petits 
fragments de tiges, de folioles, de fleurs, de fruits imparfaitement développés ; on mêle cette 
poudre à du miel, à du sirop de sucre, à du beurre, et l’on en fait des bols que l’on 
prend en quantité plus ou moins grande, suivant l’habitude que l’on a du médicament. Cette 
espèce d’électuaire est nommée Dawamech. On peut encore faire une infusion on une décoc- 
tion. Quelquefois on la fait cuire et on la pétrit avec du sésame ou du sucre pour en faire 
des pastilles. 
L'Hachiscine ou C'annabine ou Résine de Hachisch, est le principe actif du Chanvre 
Indien que l’on obtient en traitant les touffes fleuries avec de l'alcool bouillant (Voyez Bou- 
- chardat). C’est la préparation qui aujourd'hui s'emploie généralement sous la forme de 
teinture. à 
Propriétés. — Usage. — Dose.—Du Haschich et de l'Haschicine; —“ Jusqu'ici le haschich 
“n’a été que bien peu employé comme médicament, mais tôt ou tard cet agent, qui exerce sur le 
“système nerveux une influence si considérable, entrera dans le domaine de la thérapeutique 
“et y occupera probablement une place importante. Voyez Extractum Canabis Indicæ. 
| ‘ Murray, dans l’Apparatus Medicaminum, avait déjà bien fait connaître les troubles 
| nerveux singuliers que le haschich éveille dans l’économie. Les médecins anglais qui exer- 
“cent dans l'Inde ont publié des mémoires intéressants sur ce sujet. Ce sont surtout les doc- 
“teurs O'Birest, Raleigh, O'Shauguessy, Esdale, et notre compatriote Léautaud, qui a fait 
. d'intéressantes expériences sur des anhuaux. M. Moreau, de Tours, a publié en 1845, un 
ouvrage plein d'intérêt, dans lequel il consigne les résultats des expériences nombreuses qu'il 
a faites sur lui-même, sur des médecins, sur des gens du monde, et de celles beaucoup plus 
nombreuses encore dont il a été témoin pendant son voyage en Orient. 
“ Peu de temps après l’ingestion du haschich, on tombe dans une sorte de rêverie qui a 
presque toujours un charme extrême; on est comme transporté dans un monde idéal ; les 
_ idées d'espace, de temps, s’effacent de l'esprit. Bientôt survient une sorte d’extase, et qui se 
traduit par des soupirs, par des cris, par des hurlements, que suit un abattement plein de 
_ Jangueur et de charme. 
“ Chez quelques personnes il survient des hallucinations analogues à celles que causent 
les solanées vireuses ; hallucinations qui rappellent à l'esprit des idées horribles ou attrayan- 
, et qui portent au suicide ou à des actes qu’une morale sévère n’autoriserait peut-être pas. 
#“ Ces hallucinations sont en rapport, soit avec les idées habituelles de la personne qui 
"éprouve, soit avec les pensées qui l’occupaient au moment où les symptômes de l’empoi- 
mement ont commencé à se manifester, ou avec celles qui l'ont surtout occupée pendant la 


uéaux usages médicaux. Il est probable que, dans le traitement de certaines névroses, il 


& M. Moreau, de motité a “As ae l’employer, chez certains monomaniaques, dans ÿ 
“but de modifier le délire maladif par un délire communiqué et nécessairement passager. 


M. Corrigan a publié dans le London Medical Times un travail plein d'intérêt sur 
l'usage de la teinture de Cannabis indica, dans le traitement de la danse de Saint-Guy. Le 
premier cas est relatif à une jeune fille de dix ans, malade depuis cinq semaines ; elle com- 
_ mença par 5 gouttes de teinture, trois fois par jour, et après onze jours de traitement, il y 
avait un amendement considérable : la quantité fut alors portée graduellement jusqu’à trois 
_ doses de 25 gouttes, et elle sortit guérie de l’hôpital après y être restée un peu moins de cinq. 
| semaines. La seconde malade était atteinte depuis un mois ; il lui fallut 40 jours de traite- 
__ ment: la dose de la teinture était aussi de 25 gouttes, 3 fois par jour. Enfin une jeune fille 
_ de seize ans, malade depuis dix années, fut guérie au bout d’un mois. 

 “ Espérons que ces curieuses expériences seront répétées, et que le haschich deviendra 
pour la médecine une conquête importante. Ce remède, pris habituellement, cause les tristes 
effets de l’opium et des boissons fortes.” (Trousseau). 


HEDEOMA, (Syn) Hedeoma Pulegioïides, Cunila Pulegioïdes, Melissa Pulegioides, 
… Mentha Pulegium. (F) Pouliot, Menthe Pouliot, Hedéoma, Faux Pouillot. (A) Penny- 
royal, American Pennyroyal, Squaw-Mint, Tick Weed. 
| Plante indigène, annuelle, de la famille des labiées. | 
Qualités.-—Saveur piquante, chaude, odeur aromatique, agréable ; elle doit ses pro- 
rates à une huile volatile, elle les cède à l’eau. 

 Propriétés—Stimulant, aromatique, diaphorétique, diurétique, emménagogue. 
* Usage.—Dans les coliques, pour les nausées, les vers, etc. 
… Dose.—De l’infusion, quantité voulue. x: 
Préparation Officinale.—Huile d'Hédéoma. (1 


HEDERA HELIX, (Syn) Hedera Arborea, Bacchica. (F) Lierre, Lierre Commun, 
_Lierre Grimpant. (A) English Toy, Bindwocd. 

Plante sarmenteuse, Européenne, de la famille des Araliacées. 

Partie usitée.—Les feuilles, les baies, la résine appelée Gomm>2 de Lierre et le bois. 
Qualités.—Les feuilles fraîches ont une odeur balsamique et une saveur amère, dure et 
: peu agréable. Les baies sont acidules, résineuses, d’une saveur un peu piquante. La résine | 
!..e8t en morceaux de différentes grosseurs, d’une couleur brun jaunâtre, quelquefois Re 
plus ou moins transparente ; à l'extérieur, d’une couleur de rubis, d’une fracture vitreuse; … 
_elle donne une poudre d’un jaune orange vif, qui a une odeur particulière lorsqu'elle est. 
À chauffée et une saveur un peu amère. , 


à mes De la poudre des feuilles, 5j. et plus au besoin. 


 HELENIUM AUTUMNALE, (Sy) Helenium  Pubescens. ® Hélénie Automate. 
| (A) Sncezewced, False Sunflowers, Sneezewort. 
Plante indigène, vivace de la famille des composées. 
Qualités. — Les fleurs sont jaunes. Toute la plante est amère et un peu âcre: La poudre 
respirée produit de violents éternuments. | 
Propriétés. — Usage.—Selon Clayton, elle peut être administrée, comme errhin, dans les 
fièvres intermittentes, , ‘ 


HELITANTHEMUM, (Syn) Aelianthemum Canadense, Cistus  Canadensis. (F) 
Hélianthème du Canada. (A) Frost-Wort, Frost-Weed, Frost-Plant, Rocke-Rose. 


Plante annuelle indigène, de la famille des cistasées. 

Partie usitée.—Toute la plante, moins la racine. 

Qualités. —Saveur astringente, un peu aromatique et arnère ; elle cède ses propriétés à 
l’eau et à l'alcool. : 
Propriétés. —Tonique et astringente. L’extrait est émétique. 

Usage.—Dans les maladies scrofuleuses, les affections scrofuleuses des yeux, la syphilis 
secondaire, la diarrhée, etc. A l'extérieur, en lotions, dans le prurigo et en gargarisme dans la 
searlatine. On emploie ce remède en teinture, en sirop, en décoction et en extrait. 

Dose.—Quantité voulue. De l'extrait, 2 grains. 

L'Hélianthémum Corymbosum a les mêmes propriétés que la précédente et peut être 
employée dans les mêmes cas. C'est aussi une plante indigène. 


HELIANTHUS ANNUUS (F) Hélianthe, Soleil. (A) Common Sun Flower. 


Plante du Pérou, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des Composées. 
- M. Peray a proposé d’employer la moëlle de cette plante pour faire le moxa, à cause du nitre 
_ qu’elle contient, 


HELLEBORUS, (Syn) Æelleborus Niger, Helleborus Grandiflorus, Helleborus Offci- 


Plante Européenne, de la famille des renonculacées. 

Partie usitée.— La racine. 

Qualités.--La racine est horizontale, charnue, comme articulée, présentant des traces 
‘évidentes de la base des feuilles, qui ont servi à la former ; blanche à l’intérieur, noirâtre à | 
… l'extérieur, donnant naissance, par son extrémité supérieure aux feuilles. Elle a une odeur  ! 
… désagréable, une saveur amère, âcre ; elle a l'effet étant mâché, d’engourdir la langue. Elle 
* cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. 


Propriétés—Cathartique, hydragogue, emménagogue. A: haute dose c’est un poison. 
Voyez Antidote. 

Usage.—Dans la manie, la mélancolie, la pléthore, l’hydropisie, la suppression des règles, 
te. Il n’est pas certain que cette substance puissé remplacer le jalap, car il est assez rare qu’on 
e la procure pure. Le 
. Dose. Pour purger fortement, 10 à 20 grains. Comme altérant, 2 à 3 grains, 3 fois 
r jour. On l’emploie rarement en poudre. » 
_ L’Ellébore fétide, (Helleborus Fœtidus), peut être employé comme l’Ellébore noir. 
ouchardat.) p. 


HELONIAS DIOICA, (Syn) Chamolirium Luteum, Veratrum Luteum, Helonias 
.(F) Hélonias Divique. (F) Starwort, False Unicorn Plant, Unicorn Root. 
Jante indigène, vivace, de la famille des mélanthacées. 


RES | HEMIDESMUS, (Syn) Hemidesmus Indicus, Periploca Indica, Asclepias Pisidbitéiet: 
 Sarsaparilla Indica. (F) Salsepareille Indienne. (A) Hemidesmus, Indian Sarsaparilla. | 
Plante vivace, de l’Indoustan ; elle appartient à la famille des asclepiadées. 4 
Partie usitée.—La racine, Ÿ 24 
Qualités. — Racines longues, tortueuses, cylindriques, un peu rameuses ; elles consistent 
en un centre ligneux, une écorce brunâtre, marquée de rides longitudinales et de fissures 
transversales. Elle a une odeur aromatique et une saveur amère. M. Garden en a obtenu un 
principe acide particulier qu'il a nommé Acide Smilaspérique, étant sous la fausse impres- 
sion que cette racine venait du Smilax Aspera. Pereira le nomme Acide Hémidesmique. 
Se Propriétés. —Tonique, diurétique, altérante. 
 Usage.—-Employée dans les mêmes cas que la salsepareïlle, Dans les Indes on l’emploie 


Dose.—De l'infusion en décoction (racine, 3 ij. Eau, Oj.) 3 ij. 3 ou 4 fois par jour. 
Préparations officinales.—Sirop de Salsepareille. 

HEPATICA, (Syn) AHepatica Americana, Hepatica Triloba, Herba Trinitatis, 
Anemone Hepatica. (F) Hépatique des Jardins, Hépatique à trois Lobes, Herbe de la 
Trinité. (A)Liverwort, Liverweed. 

__ Plante vivace indigène, de la famille des renonculacées. 

Partie usitée.— Toute la plante. | 
Qualités. —Inodore, saveur mucilagineuse, un peu astringente et ‘amère ; elle cède ses 


f 


D Doi: à l'eau. 
LPS Propriétés. — Usage,— Tonique astringente et adoucissante. On l'employait snéroriis ‘4 


Dose.—De Pinfusion, quantité voulue. 


HERACLEUM, (Syn ) Heracleum Lanatum.(F) Berce, Berce DA aa à (A) Master Ë 
ort, Cowparsnep. 

Plante vivace, indigène, de la famille des Ombellifères. 
Partie usitée.—La racine et les feuilles. 
À Qualités. —Cette racine ressemble à celle du persil; Elle a une odeur forte et désa- 


= Propriétés.—Stimulante, carminative. A haute dose, poison. Voyez Antidote. 

Usage. — Dans lé épilepsie accompagnée de flatulences et de désordres gastriques. ; 
… Dose.— 3 ij. à 3 üij. trois fois par jour continuant longtemps. On prend au moment 
se coucher une tasse d’infusion chaude avec les feuilles. 4 


E ons (Syn) Énéhins dues He Americana, Fe pa 
 bdiura Viscida, Cortusa Americana. (F) Heuchère. (A) Alum Root, American Sani } 
| Plante indigène des Etats-Unis ; elle appartient à la famille des suxi/ragées. 
Partie usitée —La racine. 
Qualités. — Racine horizontale, noueuse, irrégulière, d’une couleur jaunâtre, due saveur 
forte, styptique. 

Propriété —Usage.— Très-astringente, Employée, comme styptique, sur les ulcères 
obstinés, les cancers. Ho 

L'Heuchera Caulescens et l Heuchera Pubescens ont les mêmes propriétés. 

HIERACIUM VENOSUM (F) Epervière Veinée (A) Veiny Hawk Weed, Ratiles- 

_ nake Weed, Bloodwort. 

Plante indigène vivace de la famille des composées. AR 

Partie usitée. — La racine et les feuilles. (ra 

Propriété.—Usage.—On croit que cette plante est astringente et qu’elle peut être 
employée dans les hémorrhagies. Le sue exprimé appliqué sur les verrues les fait disparaître. 

Duse.—De l’infusion (racine ou feuilles, Z ij. Eau, Oj.) 3 ij. au besoin. 

HORDEUM. (F) Orge (A) Barley. 

L'Orge contient beaucoup de fécule amylacée en une certaine quantité de mucilage. 

On appelle ORGE MONDÉ (Hordeum Mundatum, Hordeum Decorticatum ou 
Pzcorticatum ), l'orge dépouillée de sa première pellicule; et ORGE PERLÉ, (Hordeum 
Perlatum, Hordeum Denudatum, Hordei Semina Tunicis Nudata, (A) Pearl Barley.) ne # 7 
tout-à-fait nue, arrondie et polie au moyen de procédés particuliers. Ua 

La Drèche ou Malt (L) Hordei Maltum, Maltum, Brasium (A) Mali, est obtéel en 

… faisant fermenter l’orge et en arrêtant la germination au moyen de la chaleur. On l'emploie C0) 
+ pour la préparation de la bière. On en fait aussi usage comme antiscorbutique. ce 
D: Propriétés — Usage.—L'orge est émolliente et adoucissante. On l’emploie, en décoction, 
… dans les maladies inflammatoires et fébriles. É 
de C’est une des meilleures boissons adoucissantes ; les anciens l’employaient dans beaucoup 
« de maladies. La décoction de drèche, (drèche, Zij. à iv. Eau, Oij.) a été employée avec 
succès dans les mêmes maladies. Si on ajoute à cette décoction du houblon, ou a la tisane <& 
… appelée en anglais Wort. Cette tisane est tonique et peut être employée dans les cas de fai- 
blesse, surtout ceux accompagnés de suppuration. 

Dose.—Voyez Tisane d'Orge. 

Préparations officinales.—Tisane d'Orge. 

HUILE D'ANDA. (A) Où of Anda.—Cette Hole fixe, de couleur jaunâtre, Per 
… obtenue par expression des amandes de lAndassou où Anda de Pison, arbre du Brésil. 

Propriété —Cathartique. 50 gouttes agissent doucement sans causer de chaleur à la ai 
gorge. On peut en donner plus mais avec prudence. 

HUILE D'ŒILLETTE, (Syn) Auile de Pavot. 

à Cette huile est obtenue par expression de la graine du papaver somniferum. Pressée à 

froid, on lui donne le nom d'Huile d''Œillette Blanche, et à chaud celui, d’Huile d Œillette 
Ms. On peut l'employer comme l’huile d’olive pour les lavements et les liniments. Cette 
iuile, quoique retirée du pavot, n’est pas narcotique. 


HUMULUS, (Syn) Humulus Lupulus, Lupulus, Lupulus Scandens, Lupulus Com 
unis. (F) Houblon. (A) Hops. 
_ Plante indigène dont la racine est vivace ; elle appartient à la famille des cannabinées. 
Partie usitée.—Les cônes secs (A) Strobiles, dried Catkins. (L) Humuli Strobili. s 
Qualités. —Ces cônes ont le volume d’une noix, sont composés d’écailles obtuses, imbri- ; 


EL 


 quées, verdâtres, garnies, surtout leur base, de petits grains pulvérulents, d’un jaune doré, 
- résiniformes aromatiques, amers qui constituent le Zupulin (Lupulina, (A) Lupulin). 

_ Cette substance est com posée de plusieurs principes, et, entre autres d'une huile aromatique 
particulière à laquelle le houblon doit l’odeur qui le caractérise. 


Le lupulin est sous la forme d’une poudre jaunâtre, plus ou moins mélangée de petites 
… particules d'écailles ; il a la saveur du houblon ; il est inflammable, et chauffé modérément, il 
devient un peu adhésif. Il cède ses propriétés à l'alcool et en partie à l’eau bouillante, mais. 
une coction prolongée lui fait perdre son arôme. Le principe amer que l’on retire du Jupulin 
se nomme Lupuline ou Lupulite. Selon le Dispensaire de E.-U,., il devrait porter le nom 
d'Humulin. Ce principe est probablement la partie tonique de la médecine. 
_ Le houblon a une odeur odoriférante, sous-narcotique, une saveur amère, aromatique, un peu 
astringente. Il cède ses propriétés à l’eau par la coction, mais s’il bout longtemps son arôme 
se dissipe. 
Le houblon doit être pusillé lorsque les cônes sont mûrs, et être séché à l’étuve. On 
_ emploie les cônes de la plante femelle et non ceux de la plante mâle ; les premiers sont vert- 
_ pâle, les seconds blanc- -jaunâtre. 
Propriétés.—Diurétique, tonique stimulant et narcotique. 
Usage.—Dans la goutte, le rhumatisme, les dérangements nerveux accompagnés du 
défaut de sommeil, la faiblesse générale ou locale, la dyspepsie, le tremblement nerveux, le 
délire des i ivrognes. Le Docteur W. Y. Godberry a employé le houblon avec avantage dans 
les fièvres intermittentes; il croit que sa propriété antipériodique w’est inférieure qu’à la 
quinine. 


4 
x 


Dans les cas de manque de sommeil causé par un dérangement nerveux, on se trouve 
bien de dormir sur un Oreiller de Houblon (Pulvinar Humuli.) 


On recommande l’infusion de houblon et de salsepareille contre les maladies de la peau, 
surtout chez les enfants; mais il faut continuer ce traitement plusieurs mois de suite. 


On emploie aussi l’onguent de houblon pour penser les cancers. Les fomentations et les 
cataplasmes de houblon, mêlés à quelques substances émollientes, sont d’un bon effet dans les 
cas d'enflure et de “RICA locale. 
On obtient les effets du houblon plus facilement avec le lupulin qui a été employé avec 
beaucoup de succès par le Dr. W. Byrd Page, de Philadelphie, dans la gonorrhée et autres 
affections de l'appareil génito-urinaire. D'autres practiciens en ont aussi obtenu d'excellents 
résultats. | 
A Le lupulin peut être employé à l'extérieur en cataplasmes (mélé à quelque émollient), 
ie T'en onguent, ete, comme le houblon. 
nue Dose de la poudre.—3 à 20 grains, mêlée à de la canelle. Le meilleur moyen de le pren- 
dre est en teinture et en infusion. : 
Dose du lupulin.—6 à 12 grains, en pilules que l’on peut faire en triturant la masse | 
dans un mortier légèrement chauffé jusqu’à ce qu’elle devienne adhésive. 
Préparations oficinales du houblon.—Extrait de Houblon. Infusion de Houblon. Tein- 4 
ue. de Houblon. ; 
Préparations oficinales du lupulin.—Oléorésine de Lupuline. Teinture de Lupuline. 1 
Bstrai fluide de Lupuline, 
HURA BRASILIENSIS, (Syn) Assacou. 
Arbre du Brésil, de la famille des euphorbiacées. 
… Partie usitée.—L'écorce et le jus exprimé. 
sa" Propriété. — Eméto-cathartique et anthelmintique. 
 Usage.—L'Hura Brasiliensis et supposé être un spécifique contre l’éléphantiasis. 


2 AQU Le 


médecins du Brésil ont fait plusieurs expériences qui ont eu de bien bons résultats quoique + 
aucune cure complète ait été obtenue. Le jus est extrêmement âcre; appliqué sur la peau il 


produit de la rougeur et une éruption pustuleuse. Les habitants du pays l’emploient dans la 
préparation d’un poison. (C’est un poison âcre. 

Dose et manière de l'employer.— Un grain du jus fait en pilules, ou 20 grains de l’écorce, 
infusée dans une chopine d’eau ; on donne cette dose tous les jours augmentant graduellement 
tant que l’estomac et les intestins peuvent le supporter. Chaque semaine on donne l’émétique 
suivant : écorce, 3 ss. eau, Oj. faites réduire à 8 onces et ajoutez 12 gouttes du jus. Tous les 
2 ou 3 jours le patient doit prendre un bain dans une infusion saturée de l'écorce. 

HURA CREPITANS. 

Arbre des Indes Occidentales, de la famille des ewphorbiacées. 

Parties usitées.—Le jus, les graines et l’écorce. 

Propriété. — Usage.—Eméto-cathartique. Employé, comme le précédent, dans les mala- 


dies graves de la peau, telles que la lèpre, l’éléphantiasis, ete. A haute dose poison âcre. Voyez ï 


Antidote. 


HYDRANGEA ARBORESCENS, (Syn) Æydrangea Vulgaris. (F) Hydrangée de 
Virginie. (A) Hydrangea, Wild or Common Hydragea, Seven Barks. 

Plante indigène de la famille des Jydrangées. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualité—Souche d'ou partent un grand nombre de radicules dont la grosseur varie 
depuis une plume d'oie à un doigt et même plus. Pour l’usage, ces radicules doivent être 
coupées transversalement et séchées ; leur saveur est aromatique, piquante et assez agréable. 

Usage.—Employée dans les affections calculeuses et autres de ce genre. 

Dose.—Non déterminée, On administre ce remède en sirop, en décoction, etc. ; le sirop 


peut être donné à la dose d’une cuillérée à thé 3 fois par jour. On doit le faire fort. Il n'y a 
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pas de direction pour la décoction. A haute dose ces préparations produisent des vertiges, de 


l'oppression, etc. 


HYDRARGYRUM, (Syn) Mercurius. (F) Mercure, Vif Argent. (A) Mercury, Quick 
Silver. 
js Composition. —Hsg. 
Ce métal est liquide à la température ordinaire, de couleur d’argent, inodore et insipide, 
exposé à un froid de 30° à 40°, il: devient solide et malléable ; il bout et se volatilise à une 
chaleur de 360°. 


Les usages du mercure dans les arts sont très nombreux, on l’emploie dans la construc- 


tion des thermomêtres, des baromêtrés, dans l’étamage des glaces, ete. 
Propriétés. —Altérant, antisyphilitique. 
Effets physiologiques. — Après l’usage plus ou moins prolongé des mercuriaux, le sang 


devient plus liquide et plus pâle, il perd une partie de ses principes excitants, ce qui donne 


lieu à divers troubles fonctionnels. | 
Cette dissolution du sang amène peu à peu tous les symptômes de l’anasarque générale, 
_ expose aux hémorrhagies passives et met les femmes dans un état presque semblable à la 
_ chlorose. 
| Un autre effet, bien caractéristique de l'emploi du mercure lorsqu'on l’a donné pendant 
. quelque temps, c’est la salivation ; ce symptôme cependant est plutôt une conséquence de 
Vinflammation de la bouche causée par le mercure. En effet avant que la salivation survienne, 


une pellicule blanchâtre, l’haleine est fétide, et l’inflammation gagne bientôt toute la mem- 


S gencives commencent à se gonfler, deviennent sensibles et douloureuses et se recouvrent 


brane muqueuse buccale, c’est alors seulement que la salivation apparaît, en même tempsil 


| ‘4 
E a inappétence et très souvent diarrhée (chez quelques individus, la diarrhée remplace ds ë A 
rue les selles prennent une couleur verdâtre. | er 

£ 


= Des symptômes fébriles se manifestent, mais aette fièvre a cela de remarquable, qu’elle 
-est toujours accompagnée d’une dépression du pouls et d’une grande débilité. 


Chez les ouvriers employés à l'exploitation des mines de mercure, ou à la construction 
des baromêtres, des thermomêtres, ete, chez les malades que l’on tient trop longtemps soumis 
à l’action des mercuriaux, on remarque d’abord une certaine hébétude et moins d'intelligence, 
puis bientôt des tremblements simulant beaucoup le delirium trimens. Quelquefois, surtout 
_ après l’usage des frictions faites avec l’onguent napolitain, la peau se recouvre d’un grand 
nombre de petites vésicules acuminées, formant une espèce d’eczéma mercuriel appelé aussi 
hydrargyrie, d'autrefois elle prend une couleur rouge semblable à celle de la scarlatine ou 
de la roséole. 

Le mercure métallique se volatilise à la température ordinaire et fait sentir ses effets 
quand il est respiré ; plusieurs faits le démontrent évidemment, entre autres celui qui est 
rapporte dans les “ Transactions philosophiques.” En 1810 le vaisseau ‘ Triumph ” reçut à 
son bord plusieurs tonneaux de mercure, sauvés d’un naufrage ; le métal s'échappa des vessies 
et des barrils qui le contenaient et se répandit dans tout le navire ; dans l’espace de trois 
semaines deux cents hommes furent affectés de salivation, d'alodbations à à la bouche, de para- 
lysies partielles, de dérangement d'intestins, et tous les animaux qui étaient à bord moururent. 


ti à ne ln. “> Sn ASS à 0 où LS. 


Traitements des accidents mercuriels —Quand les gencives commencent à se gonfler, on 
es cautérise légèrement avec un petit pinceau imbibé d'acide chlorhydrique fumant en pre- 
nant la précaution de les essuyer avec un linge sèche; on recommence cette opération tous 
les jours tant que le malade reste sous l'influence du mercure. 


Les frictions sur les gencives avec de l’alun pulvérisé, ou les cullutoires avec par- 
ties égales de borax et de miel sont aussi d’un grand avantage ; beaucoup de médecins donnent 
des purgatifs pensant par la détourner la fluxion qui se dirige vers les gencives, d’autres 
_ emploient les sudorifiques. 
 Aujoürd’hui le chlorate de potasse donné a l’intérieur à la dose de 15 à 30 grains trois à 
quatre fois par jour, est considéré comme un des remèdes les plus utiles, à condition, cepen- \ 
dant, que l’inflammation des gencives soit modéré. Les bains émollients et gélatineux dans 
dlésquels on verse + Ib. à 21b de sous-acétate de plomb, ou les embrocations faites avec 1 1b. 
d’eau de chaux pour 4 à 5 d’huile d'amande douce, sont les meilleurs moyens par lesquels il 
_ faut combattre les maladies cutanées mereurielles. 
On donne l’opium, à hautes doses, pour calmer le délire aigu avec tremblement. Les … 
_ toniques amères et les préparations ferrugineuses sont les remèdes à opposer à la cachexie qui \ 
suit l'emploi du mercure. | 
Usage.—Le mercure métallique à l’état cru, n’a aucune action sur l’économie, aussi | 
_ dans Piléus on l’a donné jusqu’à la dose d’une livre à deux sans qu’il en soit résulté 
re d'accidents. 

Les préparations mercurielles sont employées : 
Dans la dyspepsie, la goutte et certaines maladies cutanées chroniques. 
Dans les phlegmasies, surtout dans l’inflammation des séreuses. 

Dans les différentes maladies du foie, et en général dans les dérangements fonctionnels 4 
des organes diges ad 


ps 


plus DE à four tie dci Halde, ï 
Il n’est jamais besoin d'amener une abondante salivation, il suffit que les gencives soient 
Den affectées et que, jusqu’à parfaite disparition ds symptômes Re à l'on. 


_ dant en même temps des drdériiques “ des dépuratifs. N 
Le mercure cependant serait préjudiciable si l’on avait à traiter cette maladie chez un 
sujet phthisique ou scrofuleux, ou bien si les ulcères étaient phagédéniques. 
En général, le mercure est toujours contre indiqué dans les maladies accompagnées de f 
faiblesse, ou revêtant un caractère érythémateux, gangréneux ou scrofuleux. 
Enfin, d'après quelques médecins, le mercure serait presque un spécifique contre toutes k 
les maladies virulentes, telles que le typhus d'Europe, le choléra du typhus d'Asie, la fièvre R 
jaune ou typhus d'Amérique, la peste ou typhus d'Orient, la fièvre, la pustule maligne, la 
variole, la gale, la syphilis, etc. : | 
Toutes ces maladies sont dues à des virus animés, vivants et par conséquent pouvant 
être tués, or, qu'est-ce qui tue ces animalcules parasites, si ce n’est particulièrement le 
mercure. 
Voici ce que dit Debreyne à Pappui de shite opinion dans son ouvrage intitulé : Enai 
analytique et synthétiques des éléments morbides. 
& Il y a longtemps qu’on a remarqué que les ouvriers qui dans leur profession, employaient 
“ du mercure, étaient exempts de certaines maladies contagieuses. On a également observé 
“ que les vénériens qui usaient du mercure, étaient moins aptes à contracter d’autres maladies 
“ virulentes. Dans certaines fabriques où j’on manie le charbon animal, le soufre ou le è 
- ‘ mercure, le choléra ne s’est point montré. 8 
‘ La ville d’Idra, voisine d’une mine de mercure, a été préservée aussi bien que quel 
4 _“ ques personnes soumises au traitement mercuriel. Tout cela fut attribué aux propriétés 
à _ # insecticides des différentes vapeurs émanées de ces substances, mais voici un fait bien plus. 
‘a 4 remarquable encore : les trois hopitaux de Paris, affectés plus particulièrement aux véné- 
' “ riens, savoir : l’hopital du Mfdi, l'hopital de Lourcine et la prison de St. Lazare, ont été 
_ “plusou moins préservés du choléra. (Nous écrivons ceci en Mai, 1849). Len 
l'hopital du Midi, c’est-à-dire l'hopital principal des vénériens avait déjà été constaté en 1832. 
…. “1 ne mourut alors dans cet hopital, que des cholériques qui provenaient du trop plein des 3 
. “autres hopitaux, mais aucun vénérien n’y devint cholérique. Les vénériens du Val- -de- 
. . “ Grâce ont été aussi préservés du choléra. M. Ricard, dans sa nombreuse clientèle de véné- È 
à “ riens en ville, n’a eu aucun cholérique ; M. Vidal, qui fournit ces détails, affirme la même 
_ “chose. Ajoutez à cela les succès nombreux que les préparations mercurielles ont déjà 
“ obtenus contre le choléra. De là, l'emploi du calomel à haute dose en Angleterre, en 
FS Russie, en Allemagne ; de là aussi les succès obtenus par M. Serres, à l’aide des frictions 
: fe “ mercurielles et du sulfure noir de mercure contre le typhus d'Asie ou le choléra épidémi- 
 “ que et contagieux.” AN 


| 


À l'extérieur, l’onguent napolitain, l’oxyde rouge de mercure, le calomel, le cinnabre, les 
… iodures de mercure et surtout le sublimé sont des remèdes très-précieux aie les maladies des 
eux, des oreilles, du larynx et des fosses nasales. 
La maladie connue sous le nom d’Ozène ou de Punaisie est quelquefois modifiée et même 
érie complètement par l'inspiration souvent répétée de poudres mercurielles composées de 
à ne grains de calomel pour 4 once de sucre blanc, ou 10 à 20 grains de précipité ro 


ce | Les Bains de Sublimé se EE én dns pour 7 IE bain ze. à Eu, PL Fr 
“en veut augmenter graduellement jusqu’à 3 ij.; pour les femmes, la dose est toujours moitié è 
moindre. 

À défaut de bains, on se sert des lotions de sublimé que l'on prépare en faisant dissou- 

dre 3iij. de sublimé dans 3 iv. d'alcool, puis l’on met une cuillérée à thé de cette solution 
dans une chopine d’eau très-chaude ; cette lotion est aussi très-efficace contre le prurit vul- 
vaire. 

Plusieurs médecins en France préfèrent le sublimé à tous les autres caustiques contre 

la pustule maligne. 

Epreuves.—Le mercure se volatilise entièrement à la chaleur. 

Préparations officinales.—Onguent Napolitain, Emplâtre de Vigo. Emplâtre de Gomme 
Ammoniaque et de Merêure. Cérat Mercuriel Composé. Pilules Bleues. Craie Mercurielle. 
Magnésie Mercurielle. 

. Cérat Emulsio-Mercuriel (Dorvault). | 
.  B.—Huile d'Amande, 3 viüij. Cire blanche, 3 ïj. Lait d’Amande Amère, 3 v. Sublimé 
Corrosif, 16 grains, Alcool, quantité suffisante pour faire dissoudre le mercure. Employé con- 
tre les affections dartreuses. Ce Cérat se rapproche de la lotion de Gowland. 
HYDRARGYRUS ACETATUS, (Syn) Acetas Hydrargyrus. (F) Acétate de Mercure, 

… Proto-Acétate de Mercure, Terre Foliée Heron (A) Acetate of Mercury. 

On obtient ce sel en décomposant une dissolution de Proto-nitrate de mercure par une 
- dissolution d’Acétate de Potasse. 


Propriétés. — Usage.—Antisyphilitique. Il fait la base des pilules ou dragées de Keisick 
ou Keyser. 
Dose.—1 à 3 grains. Peu usité. 


: HYDRARGYRI BICHLORIDUM, (Syn) Æydrargyri Dibrials Corrosivum, Hy- 
 drargyri Perchloridum, Hydrargyrum Corrosivum Sublimatum, Hydrargyri Sublimatus 
Corrosivus, Hydrargyri Sublimatum Corrosivum, Sublimatum Corrosivum. (F) Bichlorure 
à de Mercure, Deutochlorure de Mercure, Chlorure Mercurique, Muriate Oxygéné de Mercure, 
.  Sublimé Corrosif. (A) Bichloride of Mercury, Perchloride of Mercury, Corrosive Chloride 
so Mercury, Corrosive‘ Sublimate. 
Composition. — Hg. CI?. 
Qualités.—Sous forme de Critaux blanchâtres, d’une saveur métallique très âcre; il est 
permanent à l'air, soluble dans 16 parties d’eau froide, 3 d’eau bouillante, 3 d’éther, 24 d’al- 
… cool froid et dans son poids d’alcool bouillant, 
Propriété. —Altérant, antisyphilitique. Poison corrosif. Voyez Antidote. 
Usage-—C'est une préparation très-active qu'il faut employer avec beaucoup de pré- « 
Caution ; elle est cependant moins propre à amener la salivation que les autres, mercuriaux. « 
On s’en sert dans la syphilis secondaire, les affections chroniques. En l’administrant, il con- 
vient de l’associer aux diaphorétiques, tels que les antimoniaux, la salsepareille, et pour « 
_ éviter son action irritante sur les intestins, on la donne avec l’opium ou l’extrait!de jusquiame. 
A l'extérieur, on l'emploie en solution, de 1 de grain à 1 grain par once d’eau comme injec- | 
. tion dans la gonorrhée chronique, comme es dans les affections vénériennes de la. 
ë gorge, comme collyre dans l’ophthalmie syphilitique ; en lotions de 1 à 2*grains par once 
ad eau, dans la lèpre et dans d’autres éruptions squameuses, Dans les ulcères syphi: 
ue de la gorge on se sert, avec avantage, d'une solution de 5 à 10 grains de sublimé par. 
once d’eau qu'on applique au moyen d’un petit pinceau de poile de chameau. La lotion jaw 
_ si recommandée dans le traitement des ulcères syphilitiques, est composée de 30 gxtins d 
sublimé pour une livre d’eau de chaux. Voyez Hydrargyram. 


men es dns as avec de le mie de pain. 
= Lotion de Henry contre les démangeaisons intenses.—Bichlorure’de mercure, 4 grains, | 
Eau distillée, 6 onces et 3 gros, alcool de menthe, Zss. On sait que la fameuse Eai Rouge 
de l'hopital btint-Diouis, vanté par Albert dans le traitement des dartres syphilitiques et 
et autres, n’était autre chose qu’une solution de bichlorure de mercure. 


Eau de Guerlain contre les taches de rousseur. Eau distillée de laurier cerise et de pê& 
cher, ibxx. Extrait de saturne, % vi. teinture de benjoin, 3%ss. alcool, 3 ij. On ajoute la 


teinture à l’alcool et on mêle le tout. 

Lotion Mercurielle contre les démangeaisons intenses.—Bichlorure de mercure, gr. x», 
“eau distillée, fbij. alcool, 3 vjss. camphe, 3 ij. 

Préparations officinales.—Liqueur de Bichlorure de Mercure. Lotion jaune. 


ALBUMINATE DE MEROURE, (Syn) Bichlorure de Mercure Animalisé, Bichlo 1 


_œure de Mercure Albumineux. 


B.—Blanc d’œufs no. 2. Délayé dans: Eau distillée, 500 grammes. Versez: Solution : 


de sublimé corrosif, 6 grammes. Recueillez le précipité, 1 -le à l’eau distillée, et faites- le 
sécher à l’étuve. 
M. Lassaigne a montré que cette préparation résultait de la combinaison du sublimé 
avec l’albumine. Base des biscuits antisyphilitiques d'ollivier. 
_ HYDRARGYRI BINOXIDUM. (F) Binoryde de Mercure, Deutoxyde de Meroure. 
(A) Binoxide of Mercury. 
Qualités —T1 forme une poudre impalpable, couleur rouge orange. 
* Propriétés. —Usage.—Stimulant, escharotique, antisyphilitique. A la dose de 4 grains, 


de Londres est aujourd’hui remplacée par l’oxyde rouge de mercure. 
_ Dose.—+# à 1 grain matin et soir, en pilules. 


Il y a deux combinaisons de brome et de mercure, le Protobromure de Mencure et le Bi- 
\bromuce de Mercure, qui sont rarement employés ; d'aprés Trousseau et Pidoux, ils ont les 
mêmes propriétés médicales que les combinaisons correspondantes de chlore et de mercure. 
Ces deux bromures peuvent donc servir de succédanés au calomel et au sublimé corrosif. 
fe Voye Hydrargyrum. | 

… Dose.—1 grain de protobromure et gr. -L à gr, + de bibromure. 
HYDRARGYRI CHLORIDUM, (Syn) Æydrargyri Clloridum Mite, Calomelas, 


… Hydrargyri Murias, Hydrargyri ue Hydrarg yri Subchloridum. (F)Protochlorure de. | 


dure Calomel. (A) Chloride of Mercury, Mild Chloride of Mercury, Calomel, Subchlo- 
ride of Mercury. 
Composition. —Hsg. CI. 


Pi 


Jo, Chlorure Mercureux, Panacée Mercuriel, Muriate de Mercure. 


_ Usage.—Le calomel unit aux propriétés générales des mercuriaux celles d’être po 
nthelmintique. Voyez Hydrargyrum. 


LPO 


i! agit comme violent émétique. Cette préparation autrefois officinale dans la pharmacopée 


+ HYDRARGYRI BROMIDUM. (F) Bromure de Mercure. (A) Bromide of Mercury. 


Qualités. —Le calomel tel qu'il nous est fourni par les pharmaciens est sous forme de 


ï pie soluble dans le chlore, qui le transforme en bichlorure, coloré en noir par les alcalis. 
. _ Le calomel est encore connu, dans les anciens auteurs sous les noms suivants : Mercure ae 


_ C’est de toutes les préparations de mercure la plus précieuse et celle qui est le es sou 
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© Dans les fièvres, too la langue et we peau sont sèches, que l'urine est1 rare et qu Al y. 
né à Epéor des intestins. | FTP | 
Dans les inflammations en général, surtout dans l’inflammation des séreuses pour préve- 
: venir la formation de la lymphe coagulable en favorisant l'absorption du liquide épanché. Les 
= Au commencement des fièvres bilieuses, dans la jaunisse, la colique des peintres et la 
_dyssenterie. 
| Dans certains cas de vomissement obstiné quand tout autre remède est rejeté par l'esto- 


_ mac. 
Dans certaines formes de maladies cutanées et chroniques. 
Pour les enfants, c’est un purgatif d’une grande utilité et qu’on peut donner à des doses 
… proportionnellement beaucoup plus fortes que chez les adultes. 
D'après quelques médecins, le calomel agit directement comme sédatif à de très-fortes 
doses, telles que 20 à 40 grains toutes les heures ; il a été employé de eette manière, et avec 
avantage, paraît-il, dans la fièvre jaune et dans les fièvres bilieuses malignes, les dyssenteries 
violentes et quelques cas de choléra épidémique. 
A Pextérieur, on l’emploie, mêlé à du sucre blanc, en collyre sec, contre les taies de la 
_ comée. 

On en fait aussi un onguent dont on se sert dans les éruptions herpétiques. 
; Uni à la chaux en proportion de 3j pour une livre d’eau de chaux, il forme la lotion 
noire (black wash des Anglais) d’un usage si fréquent dans le traitement des ulcères syphili- 
_ tiques. 
Dose.—Dans les désordres fonctionnels du foie on donne & à 1 grain tous les deux soirs, 
suivi le lendemain matin d’un purgatif salin 


Quand l'estomac et les intestins sont très-irritables, comme dans le choléra et la diarrhée : 
+ à + de grain toutes les heures. 


Dans les inflammations : 1 grain toutes les heures ou toutes les deux heures combiné avec 

4: à à grain d’opium, ou bien : 2 à 5 grains, trois fois par jour avec & à 1 grain d’opium. 
Comme pürgatif, 5, 10 à 15 grains, que l’on fait suivre au bout de 6 à 7 heures d’une 
dose d'huile de castor ou de sulfate de magnésie. 

Comme altérant dans le traitement des chancres indurés : 1 à 3 grains, deux fois par jour. 

On combine souvent le calomel (à cause de son action particulière sur le foie) avec À] 

d'autres ee comme le jalap, la rhubarbe, Paloès, la Log ren le See etc. | 


ion Je donne avec ah Pare il le rend pe expectorant. : 
“5 ee) on n veut “pie l’action du calomel sur les intestins, il faut l’administrer avec 
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D hattri —Les alcalis, les terres alcalines, les carbonates alealins, les savons, les 
| Hirotes les amandes amères et l’ acide sn anhydriqué, et d’après quelques auteurs, il est ‘à 


| depuis c ces dérnières He il est très employé à extérieur. soit dus le traitement des dar- 
tres sèches, soit pour faciliter la cicatrisation d'anciens ulcères. 


Pommade contre les dartres : précipité blane, 1 partie pour 8 parties d'axonge. Méiez. 
. On ajoute souvent à cette pommade, 1 partie de FAR en poudre. 
M. Velpeau emploie avec avantage cette pommade, à la manière de cérat, dans presque 
. toutes les variétés d’affections eczémateuses, dans tous les cas de plaies superficielles à surface 
_grisâtre, d'aspect cancéreux, tant qu’il n’y a pas de décollenent de la peau, de sinuosités dans 
le fond de l'ulcère. Cette pommade est, pour le chirurgien de l’hôpital de la Charité, un incar- 
natif, un siccatif, un des meilleurs topiques qu’on puisse employer pour hâter la cicatrisation 
des solutions de continuité, plus étendues en surface qu’en profondeur, soit qu’elles paraissent 
- être entretenues par quelque disposition interne, soit qu'elles tardent à se cicatriser à cause 
_ de l’état local. 


HYDRARGYRI CYANURETUM, (Syn) Âydrargyri Cyanidum, Hydrargyri 
Bicyanidum.  (F) Cyanure de Mercure, Bicyanure de Mercure, Prussiate de Mercure. (A) 


»… Cyamuret of Mercury, Bicyanuret of Mercury, Prussiate of Mercury, Bicyanide of Mercury, 


Cyanide of Mercury. 

Composition.—Hg Cy2. 

Qualités. —En cristaux prismatiques blancs, entièrement soluble dans l’eau, peu soluble 
dans l’alcool ; exposé à la chaleur, il laisse dégager le eyanogène, et le résidu est une matière 
noïrâtre contenant des globules de mercure, si l’on ajoute de l’acide chlorhydrique à une solu- 
tion de cyanure de mercure, l'acide cyanhydrique se dégage et il reste du bichlorure de mer- 
cure 

Propriétés. —Altérant, excitant. . 

… quelquefois parce qu’il ne cause pas autant de douleur épigastrique ; il est employé dans les 
| mêmes cas que le bichlorure. Voyez Hydrargyrum. 

Dose.—-1. à -! de grain en solution. 

 L'Oxydo- Cyanure de Mercure, (Cyanure Basique de mercure), jouit des mêmes proprié- 

À tés que le Cyanure, il est administré de la même manière, et, suivant Mr. Parent, avec 
_ beaucoup de succès. 


 …— HYDRARGYRI IODIDUM, (Syn) Æydrargyri Ilodidum Viride. (EF) lodure de 
… Mercure, Proto-iodure de Mercure, lodure Mercureux. (A) Lodide of Mercury, Green lodide 
of Mercury, Proto-iodide of Mercury. 

| Composition —Hg. I. 

Qualités. — Sous forme de poudre jaune verdâtre, insoluble dans l’eau et l'alcool, soluble 
dans l’éther, exposé à la lumière il se décompose en partie, il se volatilise si on le chauffe 
rapidement, mais chauffé faiblement, il se décompose en biniodure et en mercure métallique. 

Proprüétés.——Usage.—Il réunit les propriétés des deux composées (Voyez Mercure). 
| On l’emploie particulièrement dans les affections serofuleuses compliquées de syphilis, dans 


ditutionnelle. Son usage peut être extrêmement avantageux, pour combattre les syphilides et 
pic maladies cutanées très-rebelles, On administre le proto-iodure de mercure‘à Pinté- 


L'action du Cyanure ressemble beaucoup à celle du bichlorure auquel on le préfère 


. les engorgements des gauglions et les ulcérations chroniques qui dépendent d’une vérole cons- 
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Red lodide of Mercury, Biniodide of Mercury. 
Composition. — Hg. T,. : 

| Qualités.— En sale d’un rouge écarlate, insoluble dans l’eau, soluble dans l’éther, 

= moins soluble dans l’alcool ; il se dissout aussi dans une solution dricute de potassium, de 
ms chlorure de sodium et dans l'alcool bouillant; exposé à la chaleur, il se volatilise en paillettes 
d'un jaune citron qui devient rouge en refroidissant. 

Propriétés. —Usage.— Les mêmes que ceux du Proto-[odure, mais on l’emploie moins fré- 
quemment. Il est très-énergique et ne doit être donné qu'à bien petites doses. D'après le Dr. 
Fuller, de l'hôpital Saint George à Londres, c'est un remède précieux contre les rhumatismes 

_ syphilitiques ; ce médecin le donnait toujours dans une solution d'iodure de potassium et en 
* attribuait l’efficacité, en grande partie, à ce mélange. Le Dr. Casenave considère le biniodure, 
mêlé avec une partie égale d'huile et de graisse, comme la meilleure A diene contre le 
lupus. Voyez sg rii dia 

Dose"; à Æ de grain. Poison irritant. Voyez Antidote. | 

Préparations oficinales.—Onguent de Biiodure de Mercure. Liqueur Arsenicale de 


: Donovan. 

HYDRARGYRI et MORPHIÆ CHLORIDUM. (F) Chlorure Double de Mer- 
cure et de Morphine. 
On obtient ce sel en mélangeant des dissolutions aqueuses de sublimé corrosif et d'hydro- 
chlorate de morphine. Il se forme un précipité blane qui, étant repris par de l'eau bouillante, | 
cristallise facilement par le refroidissement. Il est peu soluble dans l’eau froide, très-soluble ! 
dans l'alcool. Il est composé d'environ 28 de sublimé corrosif et 72 d'hydrochlorate de mor- 
_phine. Affections syphilitiques constitutionnelles, surtout accompagnées de douleurs nocturnes. 
Dose. de grtin, en pilule, 2 fois par jour augmentant graduellement. 
 HYDRARGYRI NITRAS. (F) Azotate de Mercure, Nitrate de Mercure, Proto- 
_Azotate de Mercure, Nitrate Mercureux. (A) Nurate of Mercury. 

_ Qualités.—Tl cristallise en prismes blancs ; il est âcre, styptique ; traité par l’eau, il se 

. décompose en nitrate acide soluble et en poudre blanche insoluble, devenant jaune verdâtre 
… par des lavages à chaud ; c’est le turbith nitreux des anciens. 

_ Propriétés.—Usage.—Antisyphilitique. Il n’est plus guère employé à l’intérieur, parce | 
on les matières organiques le décomposent facilement ; on s’en sert comme cathérétique 


| (Le ‘Protonitrate Ammoniaco-Mercuriel, (Mercure Soluble d'Hahnemann, Nitrate où 
_ Azotate Ammoniaco-Mercuriel. (L) Nitras Hydrargyroso-Ammoniacus. (A\ Soluble Mer- | 
cury of Hahnemann) est sous forme d’une poudre noirâtre. Il a été vanté par les Allemands « 
comme antisyphilitique et antihydropique. Il passe pour exposer moins à la salivation que 
les autres préparations de mercure. 
. Dose.—1 de grain à 1 grain. 
Les oies Blanches de Ward célèbres en Angleterre se composent d'une partie de Pro- 
l _tonitrate de Mercure et d'Ammoniaque cristallisée dissoute dans 3 parties d’eau de rose. On, 
_ en donne 2 ou 3 gouttes étendues dans un véhicule approprié. 4 
Les Pilules d'Hahnemann se composent de, 8 grains de mercure soluble, de 78 grains 
Lun d'extrait de réglisse, divisés en 64 pilules qui contiennent chacune 4 de grain mercure 
… soluble.—Dose, 1 à 8. ii 
__ HYDRARGYRI OXIDUM NIGRUM, (Syn) Pulvis Hydrargyri Cinereus, Hyd 
| guri Oxidum Cinereum.  (F) Protoxyde de Mercure, Oxyde Noir ou Gris de Mercur 
cR Fe Mercureux, Ethiops per Se. (A) Black Oxide of Mercury. 
las … Composition.—Hs. 0. 


ù RON ENT 


Cet oxyde est de couleur noirâtre, inodore, insipide, insoluble dans l’eau et dans les 
solutions alcalines, on le rencontre rarement seul, mais presque toujours combiné avec les 
acides. 

Il est très peu employé en médecine, on le considère cependant comme jouissant des 
même propriétés que le calomel, et il s’administre de la même manière. 


HYDRARGYRI IODIDUM FLAVUM. (F) Zodure ms de Mercure. (A) Yellow 
Zodide of Mercury. 


Le proto-iodure de mercure étant très-altérable, on lui a substitué cet iodure qui est inal- 
térable. On le prépare en précipitant le protonitrate ou autre protosel de mercure par l’io- 
‘dure de potassium auquel on a préalablement ajouté un sixième de son poids d'iode. 

Qualité.— Poudre jaune citron, insoluble dans l’eau et l'alcool. 

Propriétés.—Usage.—Comme l’iodure de mercure. 

Dose.—+ à + de grain. 

Incompatibilités.— Acide hydriodique, iodures. 


HYDRARGYRI OXIDUM RUBRUM. (Syn) Æydrargyri Nitrico-Oxidum, Oxidum 
Hydrargyri Rubrum, Oxidum Hydrargyri N'itricum. (K) Oxyde Rouge de Mercure, Préci- 
pité Rouge, Bioxyde de Mercure, Deutoxyde de Mercure, Oxyde Mercurique. (A) Ked Oxide 

of Mercury, Red Precipitate. 

Composition.—Hg Oe. 

Qualité. —Sous forme de petites paillettes rouges, brillantes s’il est anhydre, et quand il 
* est hydraté il prend une couleur jaunâtre, il est inodore, très peu soluble dans l’eau, soluble 
-dans l'acide nitrique et dans l'acide chlorhydrique avec effervescence. 

Propriété. —Usage.—On ne l'emploie qu’à l'extérieur en poudre ou sous forme d’onguent, 
comme stimulant et caustique dans les ulcères indolents, syphilitiques et fongueux, sur la sur- 
face des chancres; mélé à 8 à 10 parties de sucre réduit en poudre très-fine, on en fait un 
-collyre sec contre les opacités de la cornée. On emploie encore l’onguent pour combattre les 
‘ophthalmies chroniques entretenues par l’ulcération du bord libre des paupières. Il est ainsi 
la base d’une foule de pommades anti-ophthalmiques très-efficaces et de pommades utilement 
employées contre les dartres ; mais on ne doit jamais perdre de vue qu’il peut être absorbé, et 
“donner lieu à de graves accidents. Voyez Hydrargyrum. 


Préparations oficinales —Onguent d’Oxyde rouge de Mercure. 


HYDRARGYRI PHOSPHAS. (F) Phosphate de Mercure. (A) Sulphosphate of 
Mercury, Mercurous Phosphate. 

Obtenu en précipitant par le phosphate de soude une solution d’un protosel de mercure. 

Composition —2 (Hg,0) HO. 

Qualités.—Poudre blanche cristalline, insoluble dans l’eau. 

Propriétés. — Usage.—Comme les autres préparations de mercure. 

Dose.—1 grain, 1 à 2 fois par jour. 

HYDRARGYRI et QUINLÆ CHLORIDUM. (F) Chlorure de Mercure et de Qui- 
nine. (A) Chloride of Mercury and Quinia. 

Cette préparation est due à Mr. MecDornolt, de Dublin, qui l’obtint en unissant le 
bichlorure de mercure à la Quinine ; par son procédé, une partie de chlore du sublimé corro- 
… sif s’unit à la Quinine et forme un chlorure de Quinine et le sublimé passe à l’état de calomel. 

Usage.—Cette préparation est considérée comme très-utile dans le traitement de certaines 
_ maladies cutanées opiniâtres. Voyez Hydrargyrum. 


“2 Dose.—1 grain, deux à trois fois par jour. 97 


| HYDRARGYRI SULPHAS. (F) Sulfate de Mercure, Protosulfate de Mercure. (A) 
| Sulphate of Mercury. ; te 
Composition —Hg O, SO. Hi 
Qualité —Ce sel est blane, et très peu soluble. 44 
Usage.—Pour la préparation du calomel et du sublimé Corrosif. 

__ HYDRARGYRI SULPHAS FLAVUS, (Syn) Æydrargyri Sulphas Flava, (F) Sous À 
deuto-Sulfate de Mercure, Sulfate jaune de Mercure, Précipité jaune de Mercure, Sulfate * 
Trimercurique, Turbith Minéral. (A) Yellow Sulphate of Mercury, Sulphate of Pre 


of Mercury, Turpeth Mineral. 
Composition.—3He0,, QSO. | d 

Qualité—Il forme une poudre de couleur jaune citron, d'une saveur âcre, très peu « 
soluble dans l’eau. 

Propriété. —Usage.— Employé comme altérant dans la lèpre et le psoriasis; comme 
émétique, dans le croup. 

On l’emploie en onguent (B. Turbith minéral, Dj- Axonge, 3 ijss.) contre les dartres 
et les syphilides. 

Dose.— Comme altérant, + à 4 grain ; comme émétique, 2 à 5 grains. 

HYDRARGYRI SULPHURETUM NIGRUM. (F) Protosulfure de Mercure, Sut-Â 

fure Noir de Mercure, Ethiops Minéral. (A) Black Sulphuret of Mercury, Ethiops Mineral. 

Composition. —Hg $. 

Qualités—En poudre noirâtre, inodore, insipide, insoluble dans l’eau ; exposé à la aie 

leur, il prend une couleur violette foncée. 

Propriétés.— Usage.—Il n’est presque plus usité aujourd’hui ; il paraît jouir cepssiil 
de propriétés altérantes et on l’a donné dans les affections stunt particulièrement chez 

les enfants. M. Serres et plusieurs autres médecins, vantent l'emploi de ce remède, tant à 
l'intérieur qu'en frictions sur l’abdomen, pour le traitement des fièvres typhoïdes. 

Dose.—5 à 30 grains, 3 ou 4 fois par jour. 

HYDRARGYRI SULPHURETUM RUBRUM. (Syn) Æydrargyri Bisulphuretum, 
Cinnabaris. (F) Bisulfure de Mercure, Deutosulfure de Mercure, Sulfure rouge de Mercure; 
Cinnabre, Vermillon. (A) Red Sulphuret of Mercury, Bisulphuret of Mercury, Cinnabar. 

Composition.—Hg.S. : hs 
Qualités. —Tl se présente sous forme de masses volumineuses formées d’aiguilles d’un 
_ rouge violacé, mais réduit en poudre, il est d’un rouge vif et pur, on le nomme alors vermil 
lon; il est insoluble dans l’eau et se volatilise à la chaleur. | 
Propriétés. — Usage.— Altérant, Anthelminthique. On ne s'en sert plus aujourd’ hu 
qu'en fumigation ( 3ss. jeté sur un fer rouge), ou en onguent dans quelques cas de syphilis 
_ (exostoses, ulcères de la bouche, du nez de la gorge, ete.) et dans certaines affections cutanée 
rebelles. Biet le prescrivait pour combattre le prurigo pedicularis. ; 
Dose.—10 à 30 grains en pilules. 4 
HYDRARGYRUM AMMONIATUM, (Syn) Æydrargyri Ammonio-Chloridur 
_Hydrargyri Præcipitatum Album. (F) Chlorure Ammonio-Mercuriel, Chlorure Anvmonia a 
Mercuriel, Chlorure de Mercure et d'Ammoniaque, Hydrochlorate de Mercure et d'Ammi 
miaque, Muriate Ammoniaco-Mercuriel soluble, Ammonio-Cldorure de Mercure, Pré pi 
Blanc, Précipité Blanc Ammoniacal. (A) Ammoniated Mercury, White Precipitate. 
d Qualités.—Tl forme une poudre blanche, insoluble dans l’eau et l’alcool, se décomposa 
_ à l’eau bouillante, il se dissout dans l'acide chlorhydrique avec effervescence ; chauffé de 
une solution de potasse caustique, il laisse dégager l'ammoniaque et di jaunâtr 
exposé à une très-forte chaleur, il se volatilise entièrement, 
= Propriétés. —Détersif, Pope irritant, Voyez Antidote, 


1 


© Usage.—Employé seulement sous forme d’onguent, contre le porrigo, l'impétigo, l’herpès, 
la gaie, ete. Voyez Hydrargyrum. 

Préparations officinales.—Unguentum Hydrargyri Ammoniati. Unguentum Sulphuris 

Composition. 
HYDRARGYRUM CUM CRETA. (F) Craie Mercurielle, Mercure et Craie. (A) 
… Mercury with Chalk. 

Qualités. — Cette préparation forme une poudre grise; huit grains de cette poudre ren- 
ferment trois grains de mercure. 

Propriétés. — Usage.—KElle jouit à peu près des mêmes propriétés que la pilule bleue, 
mais son action est bien plus faible; aussi l'emploie-t-on surtout pour les maladies des 
enfants, lorsqu'il y a désordre fonctionnel du foie et des autres organes de la digestion. Elle 
est très utile dans le choléra et les diarrhées chroniques des enfants que l'on reconnaît par la 
couleur ardoise ou blanchâtre des selles. 

Dose.—Pour les enfants, 2 à 3 grains, et pour les adultes, 5 à 30 grains. 


HYDRARGYRUM CUM MAGNESIA. (F) Magnésie Mercurielle. (A) Mercury 


with Magnesia. 

Propriétés.— Usage.—Cette préparation a les mêmes propriétés que la précédente, mais 
elle doit être employée de préférence dans les maladies des enfants lorsqu'il y a constipation. 
Trois grains de cette préparation contiennent un grain de mercure. 

Dose.—2 à 3 grains pour les enfants. 


HYDRARGYRUM PRÆCIPITATUM PER SE. (F) Précipité Per Se. (A) R 


| Calcined Mercury. 
* Cette préparation était autrefois officinale dans la Pharmacopée de Dublin, mais aujour- 
. d'hui elle est remplacée comme le binoxyde de mercure par l’oxyde rouge de mercure. 


HYDRASTIS. (Syn) Æydrastis Canadensis. (F) Hydraste du Canada. (A) Hy- 


\ drastis. À TE 
Plante indigène, vivace, de la famille des rexonculacées. 
Partie usitée.—La racine. | 
Qualités.—La racine fraiche est pleine de jus, la racine sèche est contournée, irrégu- 
_ lière, très-rude et ridée, dure, cassante, de deux ou trois pouces de long, de deux ou trois 
_ lignes d'épaisseur, d’une odeur forte, douceâtre et un peu narcotique, d’une saveur amère et 
particulière, d’une couleur jaune ou brun-jaunâtre foncé ; elle cède ses propriétés à l’eau et à 
… alcool. 
Propriété. —Tonique, altérante, apéritive, diurétique, laxative, désobstruante. 
Usage.—Dans la dyspepsie, et autres affections qui requièrent les toniques, dans la jau- 
 nisse et autres désordre du foie ; comme laxatif, dans la constipation et les hémorrhoïdes ; 
_ comme altérant, dans diverses maladies des membranes muqueuses, telles que la leucorrhée, 
_ la cystirrhée, l’entérite chronique, le catarrhe, & On l’emploie dans la gonorrhée, tant à 
“intérieur qu’à l’extérieur. Quelques praticiens la substituent à la quinine dans les fièvres 
intermittentes. Dans les Indes, on l’emploie localement en infusion dans l’ophthalmie, les 
ulcères cancéreux, et en injection, dans la gonorrhée. Le Dr. Erving mêle l’infusion avec le 
- sulfate de cuivre pour les injections. 


— 


Dose.—De linfusion (faite comme celle de gentiane), quantité voulue. La décoction 
| pour les injections peut-être faite avec un drachme de racine pour une chopine d’eau. 


M HYDROMELT. (F) Æydromel. (A) Hydromel. 
Liquide sirupeux formé d’eau et de miel. 12. miel, 3j. eau, Oj. C’est une boisson 
doucissante et laxative. 
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 saupoudrer la plaie avec la poudre fine. Les oculistes emploient l’infusion ou l'extrait € 


ca gare, Hypericum Virginiacum, Androsæmum. (F) Millepertuis, Millepertuis du Canadi 


_ propriétés médicinales et que les graines sont encore plus fortes. 


L'Hydromel Vineux, est du sirop dont le vin fait la base, et dans la composition duquel | 
le sucre est remplacé par le miel. 


HYDROCOTYLE ASIATICA, (Syn) Codagam, Pesequinus. (F) Bevilagua. (A) | 


Pennywort, Thick-Leaved Pennywort. 

Plante de l’Inde et de l'Afrique, de la famille des ombellifères. 

Partie usitée.—La plante. 

Propriété.— Usage.—Diurétique. On l’employait autrefois seulement pour les fièvres et M 
les coliques. Aujourd’hui on s’en sert dans le traitement de l'éléphantiasis des Grecs qu'elle M 
a toujours améliorée et quelquefois fait disparaître. (Dispensaire des Etats-Unis). 


Dose et manière de l'employer.—Prendre tous les jours, pendant plusieurs semaines, 
une chopine d’infusion faite avec une once de la plante fraîche. On doit tenir les intestinsw 
libres et prendre des bains tous les jours. Après cette préparation, le sirop doit être admi- 
nistré par cuillérée à table, 3 fois par jour. Si, au bout de trois semaines, il n’y a pas de“ 
mieux, on augmente la dose jusqu’à 8 cuillérées par jour. On peut, si on le juge nécessaire, 
donner la poudre à la dose de 15 grains en même temps que le sirop, on peut même donner 
jusqu’à un drachme de poudre par dose, ayant soin de n’augmenter que très graduellement 


HYOSCYAMUS, (Syn) Æyosciamus Niger, Jusquiamus. (F) Jusquiame, Tabac che 
Diable, Herbe Caniculaire. (A) Henbane, Hyoscyamus Leaves. 
‘ Plante indigène, bisannuelle, de la famille des solanées. On cueille cette plante lorsque 
les deux tiers des fleurs sont épanouies. 
Partie usitée.—Les graines (Hyoscyami Semina) et les feuilles (Æyosciami Folia.) 
Composition —La Jusquiame noire contient, suivant de Brandes: de la résine, du 
mucilage, de l’extractif, de l’acide malique et de 7’ Hyoscyamine. 
Qualités.— Odeur narcotique, particulière, qui ressemble au tabac, saveur insipide, muci: 
lagineuse qui se perd en séchant ; elle cède ses propriétés à l’alcool dilué. 
Propriétés.—Narcotique, antispasmodique. Poison narcotique. Voyez Antidote. 
Usage.—Dans l’épilepsie, l’hystérie, la palpitation, la manie. On la substitue à l'Opiun 
pour procurer le sommeil, dans les affections nerveuses, les rhumes, l'asthme, la goutte, 
rhumatisme, etc. A l'extérieur, on l’emploie en cataplasmes et en fomentations sur le 
cancers, les ulcères cancéreux, les hémorrhoïdes et autres tumeurs douloureuses. On per 


solution pour dilater la pupille; l'effet est complet au bout de 4 heures et il disparaît a 
bout de 12. 
Dose.—3 à 10 grains en poudre. La teinture et l'extrait sont préférables à la poud 
Préparations Officinales.—Extrait de Jusquiame. Teinture de Jusquiame. 


HYPERICUM, (Syn) Hyperñcum Perforatum, Hipericum Officinale, Hypericum Vi 


(A) S£. John's Wort, Canadian St. John's Wort. 
Plante vivace, indigène, de la famille des hypéricinées. 
Partie usitée.—Les sommités fleuries. On croit que les capsules vertes ont les mêm 


Qualités — Odeur balsamique, saveur amère, résineuse, quelque peu astringente; 
donne une couleur jaune à l’eau rouge, à l’alcool et aux Rues fixes. 

Propriétés. —Tonique, aromatique, et légèrement astringentk. 

Usage.— Autrefois employée dans l’hystérie, la manie, les fièvres intermittentes, k à d 
senterie, la gravelle, les hémorrhagies, les affections dé poitrine, les vers, la jaunisse ; mais& 
était surtout très estimée pour le traitement des plaies, des contusions, etc.. dans ces cas 


Ja donnait à l'intérieur et on l’appliquait à l'extérieur. Il est difficile de dire les propri J 
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de cette plante, on croit qu’elles sont analogues à celles des térébenthines. On ne s’en sert 
plus que comme remède domestique. Une préparation était autrefois officinale sous le nom 
d'Huile de Millepertuis (Oleum Hyperici), que l’on obtenait en traitantles sommités fleuries 
par une huile fixe. Cette huile est rouge ; dans bien des familles on la regarde eucore comme. 
un remède sonverain, pour les contusions. 
Dose.— 3 ij. en infusion, 3 fois par jour. 


HYPOPHOSPHITE D'AMMONTAQUE. (L) Ammoniæ Hypophosphis. (F) Hypo- 
phosphite d'Ammoniaque. (A) Hypophosphite of Ammonia. (Voyez hypophosphites.) 
| Qualités. — Propriétés — Usage.— Dose.—Les mêmes que ceux de l’'Hypophosphite de 
Chaux. 
HYPOPHOSPHITE DE FER. (Syn) Æypophosphite de Carbonate de Fer. (L) 
 Ferri Hypophosphis. (A) Hypophosphite of Iron, Hypophosphite of Sesquioxide of Iron. — 
(Voyez Hypophosphites.) 
Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de l'Hypophosphite de Chaux. 
 L'’hypophosphite de fer peut-être donné avec les préparations de Quinquina. 


HYPOPHOSPHITE DE QUININE. (A) Æypophosphite of Quinia. (Voyez Hypo- 
. phosphites.) 
| Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de l’hypophosphite de chaux. 


mercure et d'argent, l’hypophosphite de chaux, les sulfates et les carbonates solubles. Le 
tannin les noircit. 


HYRACEUM. (F) Urine de Blaireau (Bête puante). (A) Hyraccum. 
L’'Hyracéum est supposé être l’urine séchée du blaireau des rochers, animaux de l’Amé- 
rique de Sud, gros comme un lapin. Cette substance est brune, dure, pesante ; elle se ramol- 
lit entre les doigts, a une odeur analogue à celle du castoreum. Elle est amère, astringente, 
soluble en partie dans l'alcool et l’eau. 

Propriété — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du Castoreum. Le Dr. Pareira croit. 
que cet agent n’a aucune valeur thérapeutique. 


. HYSSOPUS OFFICINALIS. (Syn) Hyssopus. (F) Hysope ou Hyssope. (A) Hyssop, 
Common Hyssop. 
Plante Européenne, vivace, de la famille des labiées ; on la cultive dans nos jardins. 
Partie usitée.—Les sommités fleuries. 
Qualités. —Odeur aromatique, saveur piquante et un peu amère, qui dépend d’une huile 
essentielle. 
Propriétés.— Stimulante, expectorante. 
Usage.—Dans l’asthme, le catarrhe chronique, particulièrement celui des vieillards et des: 
rsonnes débilitées, 
Dose.—20 à 60 grains, 3 fois par jours, en poudre ou en infusion. 


I 


IBERIS AMARA. (F) Jbéride Amère, Thlaspi de la petite espèce, Passerage. (A) 
Bitter Candy-Tuft. 

f * Plante Européenne, de la fammille des crucifères. On la cultive dans les jardins à cause 
e ses belles fleurs d’un blanc de lait. 

# 4 . Partie usitée.—Les feuilles, la racine et la tige, mais les graines sont les plus efficaces. 


Incompatibilités.— Tous les Hypophosphites sont incompatibles avec les sels solubles de 
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-Aujourd’hui on emploie ce remède dans l'asthme, les bronchites, l’hydropisie et dans l'hiper-. 
_ -trophie du cœur. On croit qu’il exerce une grande influence sur l’action du cœur. A haute 
«dose, il produit des nausées, des étourdissements et de la diarrhée. 


“{A) Isinglass, Fish-Glue. 


avec la membrane interne de la vessie natatoire du grand esturgeon (Acipenser huso, L.), 


Ces trois espèces sont naturellement colorées ; mais on les blanchit en les exposant à la vapeur 


estimée; la seconde est appelée communément gros cordon ; la troisième, la colle de poisson 


_ qualité inférieure, en faisant bouillir dans l’eau la peau, l'estomac, les intestins, les nageoires 
et la queue des poissons cartilagineux. 


à l’arrow-root et autres substances farineuses. Le taffetas d'Angleterre est fait avec la colle 


 Phihippinica,) plante sarmenteuse des Philippines, famille des sérychnées. 
| la brucine et la strychnine combinées avec l'acide igasurique, ainsi qu’un principe volatil, de 1 
 l’extractif, de la gomme, une résine, une matière colorante, une huile fixe et de la bassorine. 


_ gaveur très-amère, 


petites doses, elle agit comme tonique. Elle a surtout été administrée dans le cas de débilité u 
des organes digestifs ou dans le dérangement général du système nerveux. On pourrait sans. 
… doute, l'employer dans les mêmes cas que la noix vomique. Inutile de dire que ce remède ne. 


“te a tdi. 
_ Dose.—Dela préparation du Prof. Procter (Extrait d'Ignatia, 3 ss. alcool, Oj.), 16. 
| gouttes pour commencer. 

ï Préparation officinale.—Extrait Alcoolique de fève de St. Ignace. 


Propriété.— Usage.— Autrefois employée dans le rhumatisme, la goutte et autres maladies, 1 


Dose.— Des graines, 1 à 3 grains. 
ICHTHYOCOLLA, (Syn) Colla Piscium. (F) Colle FA Poisson, Gélatine, Ichthyocolle. 


La colle de poissan est une substance gélatineuse préparée, particulièrement en Russie, 


qu’on roule sur elle-même après l’avoir bien nettoyée, et que l’on fait sécher. On en trouve 
dans le commerce trois espèces, qui ne diffèrent que par le mode de préparation : 1° l’ichthyo- 
colle en lyre, et 2° l'ichthyocolle en cœur, ainsi appelées, parce qu’on leur donne, pendant la 
dessiccation, la forme d’une lyre ou celle d’un cœur; 3° l’ichthyocolle en Livre, pliée à la 
manière des feuillets d’un livre, et traversée d’un bâton qui maintient ces feuillets rapprochés. 


du soufre, -La première, connue dans le commerce sous le nom de petit cordon, est la plus 


en livre, est la moins chère ; toutes trois cependant, paraissent également bonnes. On prépare 
aussi, surtout en Hollande, une colle de poisson sous forme de tablettes brunâtres, et d’une 


Propriétés. — Nutritive, adoucissante, adhésive. 
Usage.—En gelée pour les malades, les convalescents et les enfants, particulièrement dans 
les cas d’acidités des premières voies. Dans le choléra des enfants, ces gelées sont préférables 


de poisson. j 
Incompatibilités.—Tnfusions astringentes de végétaux, carbonates de potasse, alcool. 
IGNATIA, (Syn) Faba Sancti Ignatii, (F) Ignatie, Fève de St. Ignace, Noix d'Iga- 
sur. (A) Ignatia, St. Ignatius's Bean. 
La fève de St. Ignace est la semence de l’Zgnatia Amara, (Strychnos Ignatii, Ignatiana 


Composition.—Analysée par Pelletier et Caventou, elle a fourni, comme la noix vomique, 
1, 2 par cent de strychnine. D'après l'analyse de M. Cadwell, elle contient les deux alcaloïdes, 


Qualités.—La fève de St. Ignace est grosse comme une olive, elle est inodore, mais d'une 
Propriétés —MM. Magendie et Délisle ont prouvé que la fève de St. Ignace agissait sur 
le système de la même manière que la noix vomique. 
Usage.—Dans les Iles Philippines, cette substance a été employée dans le traitement 
des fièvres intermittentes obstinées, et dans plusieurs autres maladies. Il est probable qu’à 
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ILEX AQUIFOLIUM, (Syn) Aquifolium, Agrifolium. (F) Houx, Houx Commun, 
Chêne Vert. (A){Common Holly. 

Arbrisseau Européen, de la famille des iicinées. 

Parties usitées.—Les feuilles, les baies et le jus exprimé. 

Qualités.—Les feuilles sont amères, un peu austères. Elles contiennent un principe 
amer que l'on a proposé de nommer Jlicine. On en a aussi obtenu une substance colorante 
jaune appelée Z/exanthin et un acide particulier, l’acide ilicique. Les baies sont de la grosseur 
d’un pois, rouges et amères. Cette plante cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. 

Propriétés — Usage.—Les feuilles sont employées comme diaphorétique dans le catarrhe, 
la goutte, la pleurésie, la petite vérole, etc. On les employait même autrefois dans les fièvres 
intermittentes, à la dose de 60 grains, deux heures avant les paroxysmes, et cette dose était 
quelquefois administrée fréquemment durant l’apyrexie. On croit que leur vertu fébrifuge 
est due à l’ilicine. 

Les baies sont, dit-on, purgatives, émétiques et diurétiques, Le jus a été donné dans la 
jaunisse. 

Dose.—Des baies comme purgatif ou émétique, 10 à 12. Des feuilles, dans les fièvres, 
3j. en infusion ou en poudre, 2 ou 3 fois par jour. 

ILEX OPACA. (F) Houx d'Amérique. (A) American Holly. 

Même emploi que le précédent. 

ILEX PARAGUAIENSIS, (Syn) Zlex Mate, Viburnum Laœvigatum, Casine Paru- 
qua, Casine Caroliniana. (F°) Maté, Houx Maté. (A) Hilex Mate. 

Petit arbre du Paraguay, de la famille des i/licinées. 

Parties usitées.—Les feuilles, appelé dans le commerce, Xerbe Maté ou Thé de Maté 
(Folia Apalachines, Folia Paraguæ. (A) Paraguay Tea. 

Propriétés.— Usage.—Les feuilles sont employées en quantité considérable par les Espa- 
gnols, et, dans l'Amérique Centrale, en infusion théiforme, à titre de boisson stimulante ; 
elles ont une odeur assez prononcée, une saveur légèrement astringente, moins agréable que 
le thé. Dans le commerce, dont elles sont un objet considérable, elles sont toujours brisées et 
presque pulvérisées, afin d’en déguiser la nature et d'en masquer l’origine. Deux autres espè- 
ces voisines jouissent des mêmes propriétés, et sont également employées. On substitue quel- 
quefois à cette plante les feuilles de Cussine gonguba, qui ont des propriétés analogues ; et 
celles de Luxemburgia qui reçoivent aussi le nom de Congonha. 


ILEX VERTICILLA, (Syn) Prinos, Prinos Verticillatus. (F) Apalanche Verticillé, 
Apalanche Vert, Bois de Multe, Aulne Blanche. (A) Winterberry, Black Alder. 

Arbrisseau indigène, de la famille des t//icinées. 

Partie usitée.—L'écorce et quelquefois les fruits. 

Qualités.—Inodore, saveur amère, un peu astringente ; il cède ses propriétés à l’eau 
bouillante, 

Propriétés.—Tonique, astringent et altérant. 

Usage.—Dans les fièvres intermittentes, la diarrhée, et autres maladies compliquées de 
faiblesse, la gangrène, etc. A l'extérieur, en lotion sur les ulcères de mauvaise nature. 

Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3j. De la décoction (écorce 3 ij. Eau, Oïij.) réduites à 
Oij.) Zi. à 3 ii. Une teinture saturée tant des baies que de l'écorce est aussi employée. 

ILEX VOMITORIA. (Syn) Zlex Casine, Cassina, Apalachiné Gallis. (F) Houx 
Vomitif, Apalachine, Thé des Apalaches. (A) Dahoon-Holly, South Sea Tea. és 

_ Arbrisseau qui croît sur les Monts Apalaches dans l'Amérique Septentrionale ; il ap- 

partient à la famille des i//icinées. 

Propriété.— Usage.—L'infusion des feuilles agit comme émétique. Les Indiens font 


. medium lui fut donné. Le fait est que c’est simplement un stimulant aromatique analogue, 


_ vage (/ndigofera argentea), de l'indigotier de Guatemala (/ndigofera disperma), de l’anil 
la tribu des papilionacées lotées. L’indigo, que l’on extrait des feuilles de ces plantes, est 
_ longle. L’indigo flore ou de Guatemala, est le plus léger de tous et le plus estimé; ila une 4 
_ le plus. L’indigo de la Louisiane est plus compacte, plus foncé, et doit fournir beaucoup à « 


_ la teinture. Celui de l'indigotier commun est le moins beau, mais le plus abondant. Le 
… Pastel, plante crucifère, indigène fournit une matière colorante tout à fait identique avec les 1 


ne liqueur d’épreuxe de Descroizilles, avec laquelle on mesure la force du chlore dissous dans” 


avec fa mêmes feuilles rôties une boisson qu’ils prennent comme remède et comme boisson 
_d’étiquette dans leurs conseils. CARE EEE 
IMPATIENS FULVA, (Syn) Zmpatiens Biflora, Impatiens Maculata. () Impa- 
tiente Jaune. (A) Jewel-Weed, Balsam Weed. 
Plante indigène, annuelle, de la famille des balsaminées. On reconnaît cette plante à ses 
tiges tendres, pleine de jus, et à l’élasticité des valves de la capsule qui se tordent dès qu’on 
les touche. 


IL est probable qu’elle a des propriétés analogues à l’impatiens No -me tangere de l'Eu- 
rope qui a une saveur âcre et brûlante, et qui pris à l’intérieur, agit comme émétique, ca- 
thartique, et diurétique, mais qui est trop dangereux pour être employé sans beaucoup de 
précautions. Le Dr. Ruan, de Philadelphie, a employé avec beaucoup d'avantage la plante 
fraîche, broyée et mêlée à du saindoux, en application sur les hémorrhoïdes. 


IMPATIENS PALLIDA, (Syn) Zmpatiens Noli-me-tangere. (F) Impatiente, Bal- 

samine des Bois, Impatiente N'y touchez pas. (A) Snap Weed, Touch-me-not. 
_Propriétés.—Usage.—Voyez la précédente. 

Remarque.—T Impatiens Balsamina ou Balsamina Hortensis, (F) Balsamine des jar- 
dins. (A) Balsamin«, a sans doute les mêmes propriétés. Elle est inoffensive. 

IMPERATORIA OSTRUTHIUM, (Syn) Zmperatoria, Selinum Ostruthium, Séli- 
num Imperatoria. (F) Impératoire, Austruche. (A) Masterwort, 

Plante de l’Europe, de la famille des ombellifères. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualités. —Cette racine est noueuse, grosse comme le doigt, brune et très rugueuse à 
l'extérieur, jaune verdâtre à l’intérieur, d’une saveur amère, aromatique, âcre et persistante, 
d’une odeur analogue à celle de l’angélique. 

Propriété.— Usage-—L'impératoire était autrefois considérée comme ayant des propriétés 
emménagogues, stomachiques, diurétiques, et diaphorétiques. On Pemployait dans un très 
grand nombre de maladies et on croyait tellemeat à son efficacité que le nom de divinum re- 


mais inférieur à l’angélique. Dans ce pays l’impératoire n’est pas connue comme remède et 
son nom vulgaire à été appliqué à une autre plante. 


INDIGUM, (Syn) Zndicum, Indicus Color Pigmentum Indicum. (F) Indigo. (A) 
Indigo 

L’ EN est une matière colorante que l'on retire des feuilles d’un certain nombre de 
plantes appartenant presque toutes à un même genre, et particulièrement de l’indigotier sau- 
_ (Andigofera anil), et de l’indigotier commun ({ndigofera tinctoria), plantes légumineuses de 


une substance sèche, d’un bleu foncé, qui prend un éclat cuivré quand on la frotte avec M 


belle couleur bleue violette. L'indigo de l'Inde, ou du Bengale, est celui qui s’en, rapproche « 


 indigos exotiques, L'indigo pulvérisé, dissous dans l’acide sulfurique à l'aide d’une douce 
_ chaleur, et étendu d’eau de manière à représenter la millième partie du liquide, forme la ï 


… l'eau ou combiné avec les alcalis, Le nombre de volumes de liqueur d'épreuve qui sont vo 
Jorés par un volume de chlore ou de chlorure en constitue le degré. 
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Composition.—L'indigo contient outre une résine rouge verdâtre soluble dans l’eau, du 
carbonate de chaux, de l’alumine, de la silice, de l’oxyde de fer en assez grande quantité et 
un principe immédiat, découvert par Chevreul, et appelé Zndigotine. (A) Indigotin. 

Lindigotine est une substance solide, volatile, d’un bleu cuivré, inodore, insipide, cris- 
tallisable en aiguilles, insoluble dans l’eau et dans l’éther à froid ; elle entre par moitié dans 
l'indigo du commerce. Sa composition est C,, H, Az O,. L’indigotine incolore ou /ndigo 
blanc est une substance que l’on obtient en soumettant l’indigo bleu à des agents réducteurs. 
Elle est neutre, insoluble dans l’eau, soluble dans l'alcool et dans l’éther. L’acide sulfurique 
de Nordhausen la dissout en rouge pourpre. Sa composition est Ü,, H, O: Az. 

Propriétés. — Usage.—Dernièrement on a fait usage de l’indigo comme agent thérapeu- 
tique, dans plusieurs maladies, entr'autre l’épilepsie, les convulsions des enfants, la chorée, 
l'hystérie et l’aménorrhée. Quoique ce médicament n’ait ni saveur ni odeur, il donne généra- 
lement beaucoup de nausées et il provoque même le vomissement, donnant une couleur noire 
bleuâtre aux selles et une couleur verte ou violette à l’urine. Il a aussi la propriété de stimu- 
ler les sécrétions de l'utérus. D’après ces faits on pourrait croire qu’il agit comme irritant 
sur la membrane muqueuse du canal intestinal. Cependant sa manière d’agir sur le système 
en général n’a pas encore été bien définie. Voyez antidote. 

Dose.—De l’indigo pulvérisé et mêlé à quelque poudre aromatique, 20 grains, 3 fois par 
jour. On peut augmenter jusqu'à un drachme ct plus. 


INFUSA, (F) Znfusions. (A) Infusions. 
L’Infusion est une opération de pharmacie qui consiste à verser et à laisser refroidir un 


liquide bouillant sur une substance dont on veut extraire les principes médicamenteux. Quel- 


quefois, au lieu de verser le liquide sur la substance médicinale, on fait l’infusion en jetant 
cette substance dans l’eau en ébullition, ayant soin de retirer aussitôt le vase du feu et de 
bien le couvrir. Dans l’un et l’autre cas l’opération est terminée lorsque la température du 
liquide est descendue au point d'être en équilibre avec celle de l'atmosphère. On peut faire 
une infusion par la méthode de déplacement et à l’eau froide, (Voyez Macération). On em- 
ploie le premier moyen quand les principes à extraire sont très-volatils, et le second, quand 
une très-forte infusion est requise. 

Le produit de l’infusion, c'est-à-dire le liquide chargé de principes médicamenteux, est 
désigné lui-même sous le nom d'INFUSION ou INFUSÉ et vulgairement sous celui de 
TISANE. 


L'eau employée pour cette opération doit être, autant que possible, de l'eau de rivière ou 
de pluie. 


Les substances, quand elles sont dures, doivent être concassées. 


M. Battley de Londres a introduit une nouvelle sorte d'infusion qu’il appelle Znfusions 
épaissies (Inspissated infusions). Ces préparations ont l'avantage : 1° que les propriétés des 
remèdes sont extraites par l’eau froide ; 2° qu'elles ne sont point altérées par le feu ; 3° 
qu’elles sont très-concentrées ; 40. qu’elles ne s’altèrent point avec le temps. Pour les prépa- 
rer, macérez les substances coupées, ou pulvérisées grossièrement, dans deux fois leur poids 
d’eau distillée, ayant soin de presser souvent les matières solides ; après 4 ou 6 heures de ma- 

_ cération, décantez et exprimez le liquide resté dans les substances ; répétez l’opération avec la 
même Montité d’eau afin d’épuiser les substances. Faites ui ces différents liquides 
jusqu’à ce.que la Gr. Sp., soit de 1.200 ; alors ajoutez assez d'alcool pour que la Gr. Sp. 

Soit 1.100. La liqueur doit être évaporée à une température qui n'excède pas 160°. 


Ces préparations doivent être diluées avant que d’être administrées. L'alcool, qu’elles 
. contiennent, quoique en petite quantité, peut souvent être une objection à leur emploi. 


_ deux heures et passez. 


 Cloves. 


plomb, infusion de Quinquina. 
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Toute infusion de quelque manière qu’elle soit faite, doit se faire dans un vaisseau qui 
couvre bien. 

INFUSUM ANGUSTURÆ, (Syn) Znfusum Cuspariæ. (F) Infusion d'Angusture. 
(A) Jnfusion of Angustura, Infusion of Cusparia. 

BR. Br.—Ecorce d’Angusture, 3 ss, (avoir-du-poids), Eau distillée à 120° 3 v. Laissez 
infuser pendant deux heures dans un vaisseau couvert. 

Propriétés.—Usage.—V'oyez Angustura. 

Dose.--Un verre à vin toutes les 2, 3 ou 4 heures. 

INFUSUM ANTHEMIDIS. (F) Znfusion de Cumomille. (A) Infusion of Cha- 
momile. 

B. E.-U.—Camomille, 3 ss. Eau bouillante, Oj. Macérez dix minutes et passez. 

Propriété.— Usage.— Voyez Camomille. 

Dose.— Comme tonique, un verre à vin plusieurs fois le jour. Pour faciliter le vomis- 
sement, elle doit être donnée tiède et à fortes doses. 
L’infusion faite à l’eau froide est plus agréable, mais moins bonne comme émétique. 


INFUSUM ANRANTII. (F) Znfusion d'Ecorce d'Orange. (A) Infusion of Orange 
Peel. | 

B. Br.—Ecorces d'Oranges Amères coupées par petits morceaux, 3 ss. (avoir du poids), 
Eau bouillante distillée, 3 x. Laissez infuser quinze minutes et passez. 

Propriétés.— Usage.—Stomachique agréable. Voyez Aurantii et Aqua Caliente. 

Dose. —1 à 14 verre, 2 ou 3 fois par jour. 


INFUSUM BUCHU. (F) Znfusion de Buchu. (A) Infusion of Buchu. 

B. E..U.—Buchu, 3j. Eau bouillante, Oj. Laissez infuser deux heures et passez. 
Propriété.— Usage.—Voyez Buchu. 

Dose.—Un verre, 3 ou 4 fois par jour. 


INFUSUM CALUMBZÆ. (A) Infusion de Colombo. (A) Infusion of Columba. 

B. Br.—Colombo en poudre demi-fine, 3 ss. (avoir-du-poids), Eau froide distilllée, 3 x. 
Macérez pendant une heure et passez. | 

B. E.-U.—Colombo en poudre demi-fine, 3ss. Eau bouillante, Oj. Laissez infuser 
deux heures et passez. 

On peut aussi faire cette infusion par percolation. 

Propriété. — Usage.—Voyez Colombo. 

Dose. —Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour avant les repas. 


INFUSUM CAPSICI. (F) Znfusion de Poivre Rouge. (A) Infusion of Capsicum. 
B. E.-U.—Capsicum en grosse poudre, %5ss. Eau bouillante, Oj. Laissez macérer , 


Propriété. — Usage.—Voyez Capsicum. | 
Dose.—Une grande cuillérée. Cette infusion n’est ordinairement employée qu’en garga-. 
risme. | 


INFUSUM CARYOPHYLLI. (F) Znfusion de Ciou de Girofle. (A) Infusion of 


BR. E.-U.—Clou de Girofle en grosse poudre, 3ij. Eau bouillante, Oj. Laissez infuser. 
deux heures et passez. 

Propriété. —Usage.—Voyez Caryophyllum. 

Dose.— Un verre à vin. 

Incompatibilités.—Sulfate de fer, sulfate de sine, émétique, nitrate d'argent, acétate de 


#8 B. E.-U.—Cascarille en grosse poudre, 3j. Eau bouillante, Oj. Laissez infuser ta 
tres et passez. 
Propriété — Usage.—Voyez Cascarilla. 
Dose.—1 à 2 verres à vin, 2 ou trois fois par jour. | 
Incompatibilités.—Eau de chaux, infusion de noix de galle, nitrate d’argent, acétate et 


sous-acétate de plomb, sulfate de zinc, sulfate de fer. 


INFUSUM CATECHU COMPOSITUM, (Syn) Znfusum Catechu. (F) Infusion de 


Cachou. (A) Infusion of Catechu. | 
BR. Ed.—Cachou en poudre, 3 vj. Cannelle en poudre, 3j. Sirop, 3 üj. Eau bouil- 


lante, 3 xviij. Laissez infuser les poudres dans l’eau pendant deux heures, passez et ajoutez 


Je sirop. 
Propriété.— Usage.—Voyez Catéchu. 
Dose.—1 à 14 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour ou plus souvent. 
INFUSUM CHIRATÆ. (F) Znfusion de Chirayta. (A) Infusion of Chiretta. 
B.ÆEd.—Chirayta, 3iv. Eau Bouillante, Oj. (Mesure Impériale). Laissez infuser 
‘pendant deux heures et passez. £ 
Propriété. — Usage.—Voyez Chiretta. 
Dose.—1 à 14 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. | 
INFÜUSUM CINCHONÆ COMPOSITUM. (F) Jnfusion de Quinquina composée. 
(A) Compound Infusion of Peruvian Bark. 


B. E.-U.—Quinquina rouge en grosse poudre, 7j. Acide Sulfurique Aromatique, 


3j. Eau, Oj. Macérez pendant douze heures ayant soin de brasser souvent et passez. La 
même infusion peut se faire par percolation. 
Propriété — Usage.—Incompatibilités.—Voyez Cinchona. 
Dose.—Un verre à vin, 3 fois par jour. 
INFUSUM CINCHONÆ. (F) Znfusion de Quinquina. (A) Infusion of Bark. 


heures. 
ù Dose.— Un verre, 3 fois par jour. 
qi INFUSUM CINCHONÆ FLAVZÆ, (Syn) Infusum Cinchonæ. (F) Infusion de 
Quinquina Jaune. (A) Infusion of Yellow Bark. 
B. E.-U.—Quinquina jaune, 3 j. Eau bouillante, Oj. Laissez infusez 2 heures et pas- 


sez. 
Propriété. — Usage.— Dose. — Voyez la précédente. 
INFUSUM CUSSO. (F) Znfusion de Kousso. (A) Infusion de Kousso. 
BR. Br. Kousso, 3 ÿ. (avoir du poids). Eau bouillante, 3 iv. Infusez une heure; ne 
passez pas. 


Propriété.— Usage.—Voyez Brayera Anthelmintica. 
Dose.—Tout peut être pris en une dose. 
INFUSUM DIGITALIS. (F) Znfusion de Digitale. (A) Infusion of Foxglove. 


tale avec l’eau pendant 2 heures passez et ajoutez la teinture, puis mêlez. 


Propriété. — Usage.—V'oyez Digitale, 
Don Z 88. 2 fois par jour, dans les cas ordinaires, et, jure les 8 heures, dans les 


 INFUSUM CASCARILLÆ. (F)./nfusion de Cascarille. (A) Infusion of Cascarilla.… 


B.—Quinquina, 3j. Eau bouillante, Oj. Faites bouillir 5 minutes ou infusez 8 


BR. E. U. Digitale, 3j. Tr. de Cannnelle, 3j. Eau bouillante, Oss. Macérez la digi- 


… Incompatibilités.—Sulfate de fer, acétate de plomb, infusion: de Aquinquins rouge, F 
De INFUSUM DULCAMARÆ. (F) Infusion de Douce-Amère. (A) Infusion of Du. 
camara. 


4 BR. Br.—Douce-Amère concassée, 3j. (avoir-du poids), Eau bouillante distillée, 3 x. 
ne a _ Laissez infuser pendant une heure et passez. 

‘8 Le Dose.—+ à 1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. 

En INFUSUM ERGOTÆ. (F) Znfusion d'Ergot de Seigle. (A) Infusion of Ergot. 


B. Br.--Ergot de Seigle en grosse poudre, 3 + (avoir-du-poids), Eau bouillante distil- 
_Jée, 3x. Laissez infuser pendant une heure et passez. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Ergota. 

Dose.—Pour une femme en couche, 3 ij. 

INFUSUM EUPATORII. (F) Infusion d'Eupatoire. (A) Infusion of Thorough- 
wort. 

PE B.E.-U.—Eupatoire (la plante sèche). 3j. Eau bouillante, Oj . Laissez infusez 2 
heures et passez. 

LE Propriétés. — Usage.—Voyez Eupatorium. 

Ro Dose.—Comme tonique, 3 ij. de l’infusion froide, 3 fois par jour. (Comme émétique et 
_  diaphorétique de fortes doses de l’infusion tiède. 

2 INFUSUM GENTIANÆ. (F) Znfusion de Gentiane. (A) Infusion of Gentian. 
6 B.—Gentiane, 3ij. Eau froide, 3 viij. Macérez 2 heures. Si vous employez de l’eau 
Re _ bouillante, infusez une heure, ou faites bouillir 5 minutes ; l’infusion à froid est plus agréable. 
3 ; Dose.— Un verre à vin trois par jour. 

B. Br.—Gentiane en grosse poudre, 3ij. (avoir-du-poids). ÆEcorce d'Orange amère, 
concassée et corriandre, aa, 3ij. Alcool dilué, 3j. Eau froide, 3 vi. Versez l’alcool 
sur les substances sèches, laissez macérer deux heures, ajoutez l’eau et laissez de nouveau 
macérer pendant deux Fe passez. 

Dose.—+ à 1 verre à vin, 2 ou 3 fois par jour. 

INFUSUM HUMULI, (Syn) Znfusum Lupuli. (F) Infusion de Houblon. (A) Infu- 
sion of Hops. 

 R.—E-U.—Houblon, Zss. Eau bouillante, Oj. Infusez 2 heures et passez. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Humulus, 

Dose.— Un verre au besoin. 

_ INFUSUM JUNIPERI. (F) nfusion de Baies de Genièvre. (A) Infusion of 
 Juniper. 
5 B.—E.-U.—Baies de Genièvre concassées, 3 j. Eau bouillante, Oj. Infusez une heure 

Ve et passez. 
| Proprités.— Usage.--Voyez Juniperus. 

Dose.— 3 ij. à 3 üj. On peut prendre toute l’infusion dans les 24 heures. 


INFUSUM KRAMERIÆ. (F) Infusion de Ratanhia. (A) Infusion of Rhatany. 
 B.—E-U.—Ratanhia concassé, 3 ss, (avoir du poids), Eau bouillante, 3 x. Infusez une 
heure et passez. f 
Propriétés. — Usage.—Voyez Krameria, 
_  Dose.—4 à 1 verre à vin. 1 
 INFUSUM LINI COMPOSITUM, (Syn) Znfusum Lini. (F) Infusion de graine de … 
: d Infusion de Graine de Lin Composée, Tisane de Graine de Lin. (A) Compound infu- 
sion of Flaxseed, Infusion of Linseed. ‘4 
_. B.—E.-U.—Graine de Lin, %ss. (une cuillérée à soupe), Racine de réglisse concassée, | 


| 
| 
+ 
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3 ij. Eau bouillante, Oj. Infusez 2 heures, passez et sucrez au goût. On peut omettre la 
réglisse, ou la remplacer par des pommes, le goût n’en est que plus agréable. nee. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Linum. F 
Dose.— Quantité voulue. | 
Remarque.—La Décoction de Graine de Lin. (L) Decoctum Lini Compositum. (A) De- Se 
coction of Linseed, ne diffère de l'infusion qu’en faisant bouillir les substances 10 minutes. “ 


INFUSUM MATICÆ. (F) nfusion de Matico. (A) Infusion of Matico. a 
B.—Br.—Matico, 3 ss. (avoir du poids), Eau bouillante, 3 x. Infusez une £ heureet 
passez. DL 


Propriétés. —Usage.—Voyez Matico. 

Dose.— 3 ij. 

INFUSUM PAREIRÆ. (F) Znfusion de Pareira. (A) Infusion of Pareira Brava. 

B.—E. U. Pareira Brava concassé, 3 j. Eau Bouillante, Oj. Infusez 2 heures et passez. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Pareira Brava. Cette infusion est très-employée dans le » | 
catarrhe et l’irritation de la vessie. "ts 

Dose.—Un verre à vin au besoin. e 


INFUSUM PRUNI VIRGINIANZÆ. (F) Infusion de Cerisier Sauvage. (F) Infu- à 

sion of Wild Cherry Bark. F 
B.—E.-U. Cerisier Sauvage en grosse poudre, 3 ss. Eau froide, quantité suffisante, be 
‘‘’Humectez la poudre avec, 3 vj. d’eau, après une heure de macération tassez modérément dans 

un percolateur conique et versez sur le diaphragme supérieur assez d’eau pour que le produit ù 

| mesure une chopine, 5 7 
Propriété. — Usage. —Voyez Prunus Virginiana. ri 

Dose.—1 à 2 verres à vin, 3 ou 4 fois par jour, et même plus souvent quand une Des is Li 
impression est requise. $ À 


INFUSUM QUASSIÆ. (F) Znfusion de Quassia. (A) Infusion of Quassia. à 
B. Br.—Quassia en petits morceaux, 3 ij. Eau froide, Oj. Laissez macérer douzeheures 
et passez. On peut employer de l’eau bouillante si on veut obtenir l’infusion plus prompte- 
ment; mais celle faite à l’eau froide est plus claire. 
_ Propriété.— Usage.—Voyez Quassia. 
Dose.—1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. 
INFUSUM RHEI. (F) Jnfusion de Rhubarbe. (A) Infusion of Rhubarb. 
B. Br.—Rhubarbe en tranches minces. 3% 4 (avoir du poids), Eau bouillante distillée, 
3 x. Laissez infuser pendant une heure et passez. On a coutume d’ajouter à cette infusion 
quelques aromatiques, tels que le cardamome, la cannelle, le fenouil, etc., afin de masquer le 
“goût de la rhubarbe. ‘Un drachme d’une de ces substances peut être infusé avec la rhu- 
barbe. Si l'on veut que la rhubarbe soit entièrement épuisée, il faut que l’infusion soit faite LS 
"prés du feu. D 
Propriété. — Usage.—Noyez Rhubarbe. 
Dose.— Comme laxatif, 7j. 3 ij. toutes les quatre heures jusqu'à effet. 
Incompatibilités.—Les acides forts et presque toutes les solutions métalliques. ds 
INFUSUM ROSÆ COMPOSITUM, (Syn) Infusum Rosæ Acidum. (F) Infusion de 
Roses Composée, Infusion Acide de Roses. (A) Compound Zufusion of Hix Acid Infusion 
of Roses. AS 
B. Br. Pétales de roses rouges, 34. (avoir-du-poids), Acide culferique dilué, 3j. Eau + te 
_ l tbouillante distillée, 3 x. Mêlez l'acide et l’eau, laissez infuser les pétales dans la mixture “+ Re 
pendant une demi-heure et passez. 
_ Propriété. — Usage.—N'oyez Rosa Gallica. 
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_ Incompatibilités.—Sulfates de fer et de zine, les alcalis, les terres. 


INFUSUM SALVIZÆ,. (F) Znfusion de Sauge. (A) Infusion of Sage. 

B.E.-U-—$Sauge, 3ss. Eau bouillante, Oj. Laissez infuser pendant une heure et passez. 

Propriété Usage.— Voyez Salvia. 

Dose.— 7j. à 3 ij. au besoin. Peu employée à l’intérieur, mais plutôt en gargarisme soit 
RE soit combinée avec l’alun ou autres substances semblables. 


“ INFUSUM SENEGZÆ. (F) Jnfusion de Sénéka, Infusion de Poligala de Virginie. 
1 Infusion of Seneka. 
BR. Br.—$Sénéka Concassé, 3 ss, (avoir-du-poids), Eau bouillante Distillée, 3 x. Laissez 
infaser pendant une heure et passez. 
. Selon le dispensaire des Etats-Unis, la décoction est préférable à l’infusion. 
… Propriété.—Usage.—Voyez Seneka. 
Dose.—+4 à 14 verre, 3 ou 4 fois par jour. 


_  INFUSUM SENNÆ, (Syn) Znfusum Laxativum. (F) Infusion de Séné. (A) Infusion 
_of Senna. 
B.Br.—Séné, %5ss. (avoir-du-poids), Gingembre Concassé, 3ss. Eau bouillante dis- 
tillée, Z x. Laissez infuser a une heure et passez. La Pharmacopée des Etats-Unis, 
ajoute à Pinfusion, de la Coriandre au lieu du gingembre. L’infusion faite à l'eau froide ou 
par la méthode de déplacement est moins désagréable. 

Propriété. —Usage.— Voyez Senna. Cette infusion se prend presque tonjonil avec de la 


manne, du sel d'Epsom ou du sel de Glauber. 


Dose.— 3 ij. à 3 iv. au besoin. 
D Aporme Purgatif, (Potion Noire ren Médecine Noire. @ Haustus qe 1 


4 de Mine et Manne. aa, 7j. Fenouil, 3j. Eau bouillante, Os. Lufiat à jusqu’à 
refroidissement et passez. Un tiers de cette quantité peut être pris à fé dose. 
_  Incompatibilités.—Les sels qui ont la potasse pour base. 


INFUSUM SERPENTARLE. (F) Zufusion de Serpentaire de Virginie. (A) Infu- k 


KB. Br. ri de Virginie, 34 (avoir-du-poids), Eau bouillante distillée, 3x | 
ee is infuser pendant deux heures et passez. 
… Propriété.—Usage.—V'oyez Serpentaria. | 
. Dose. — 3j. à 3 ij. toutes les deux heures dans les fièvres adynamiques. On doit la don | 


PTE et cle 
…  Propriélé.— Usage.—Voyez Simaruba, 
… Dose.— 3 ij. répétée au besoin. 
a JINFUSUM SPIGELLÆ. (F) Znfusion de Spigéhe. (A) Infusion of Spigelia. 
Fr 4 E. Ut Dons Zss. Eau LE eme Oj. Infusez 2 heures et coulez. 


LES E.-U.—Racine de Pissenlit concassée, 3 ij. Eau bouillante, Oj. Infusez 2 heures et 
| passez. 

Propriétés — Usage.—Voyez Taraxacum. 

Dose.—Un verre ou plus, 3 ou 4 fois par jour. 

INFUSUM UVÆ-URSL (F) Znfusion d’Uva-Ursi (Raisin d'ours). (A) Tnfusion LE 
Bearberry Leaves. 

B. Br—Uva-Ursi, 3ss. (avoir-du-poids), Eau bouillante distillée, 3 x. Laissez inf 
ser pendant deux heures et passez. 

Propriété. — ce — Voyez Uva-Ursi. 

Dose.—Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. 

INFUSUM VALERIANZÆ. (F) Znfusion de Valériane. (A) ZInfusion of VAR 

R. E.-U.—Valériane, 3 ss. eu cie a Oj. Infusez 2 heures et passez. 

Propriétés. — Usage—Voyez Valeriana. 

Dose.—Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour, et même plus souvent. 


INFUSUM ZINGIBERIS. (F) Znfusion de Gingembre (A) Infusion of Ginger, + 


Ginger Tea. | 
BR. E.-U.—Gingembre concassé, 7 ss° Eau Bouillante, Oj. Infusez 2 heures et passez. 
Propriétés. —Usage.—Voyez Zingiber. 

Dose.—Un verre à vin au besoin. 


INJECTIO. (F) Znjection. (A) Injection. 

Action d’injecter ou d'introduire, avec une seringue ou quelque autre instrument, un 
liquide dans une cavité du corps, soit naturelle, telle que le rectum, le vagin, les oreilles, Le 
vessie, le nez, etc., soit artificielle, telle que des plaies. 

On appelle aussi injection le liquide que l’on injecte. 


Les injections se font à l’aide de seringue en étain, en argent, en verre, etc., et de dimen- 


sion variable suivant la quantité de médicament à employer (quantité pro à l'éten- à 
due des cavités et aux effets que l’on veut produire). Lorsqu’elles sont destinées au vagin, 
la canule doit être terminée par un renflement olivaire percé à trous. 
Les injections du vagin sont appelées INJECTIONS VAGINALES, et les seringues 
. employées pour cela portent aussi le nom de SERINGUES VAGINALES. 


La température, suivant les indications à remplir, doit être un peu au-dessus de celle du : 


corps, ou froide. 

La quantité de liquide est généralement pour les oreilles, le nez, [de 3 à 4 onces, pour 
les injections vaginales 4 à 8 onces. Dans certains cas, il faut, en raison de la disposition des 
parties, exercer une compression douce pour faire sortir les liquides injectés ; quelquefois 
même il est nécessaire de retirer ces derniers à l’aide de l'instrument qui a servi à les porter 

Lorsque l’on veut donner une injection avec quelque médicament qui doit demeurer en. 
contact avec la partie malade, il faut le faire précéder d’une ou deux injections d’eau tiède 
pour laver cette partie. | | 

On peut donner le nom d'injection aux lavements qui se prennent pat le rectum, mais 
1e on ne pourrait appeler lavement les autres injections. 
L'injection est aussi un moyen employé par les anatomistes pour rendre les vaisseaux 
. plus apparents. La matière des injections varie nécessairement suivant la nature des vaisseaux 

u’on se propose d'examiner. Pour injecter les artères, on se sert communément d’un mélange 

de suif et de poix blanche, auquel on ajoute après l'avoir fait fondre et l'avoir passé au tamis, 


Dour Jui donner la consistance de Routilie. Mais cette matière n'étant point assez ténue pour 


e l'essence de térébenthine dans laquelle on a délayé quantité suffisante de noir de fumée y 


Chroniques des poumons, et il a eu quelques bons résultets dans les maladies de poitrine J 


- employée avec succès, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, dans les maladies cutanées. 


- rappeler sa préparation : 
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tion soit complète, injecter d’abord un liquide composé d'essence de térébenthine et de noir 
de fumée en consistance de bouillie claire, avec addition d’un quart de suif fondu. On injecte 


les artères en adaptant la seringue à une ouverture faite à la partie inférieure de la crosse de 


l’aorte, et poussant ainsi le liquide du tronc aux ramifications. Pour les veines, au contraire, 
on est obligé de pousser l'injection des rameaux vers les troncs, à cause des valvules dont sont 
garnis les vaisseaux : de là, la nécessité de ne faire que des injections partielles, suivant 
les veines dans lesquelles on veut faire pénétrer Je liquide. La matière de l’injection est ordi- 
nairement la même que pour les artères ; mais, lorsqu'on injecte sur un même sujet les veines 
et les artères, on colore en rouge celle qui est destinée aux artères, en substituant au noir de 
fumée du minium ou du vermillon broyé dans l'huile ; et en bleu, par le bleu de Prusse ou 
l'indigo broyé aussi dans une huile, celle que l’on prépare pour les veines. Les vaisseaux 
lymphatiques doivent être injectés, comme les veines, des branches aux troncs ; on se sert 
ordinairement de mercure purifié, que l’on introduit dans leur cavité au moyen d’un tube de 
verre recourbé et tiré à la lampe d'émailleur ; la branche verticale du tube contient la colonne 
de mercure, qui passe par son propre poids dans la branche horizontale et dans les vaisseaux 
auxquels celle-ci est adaptée. 


INULA HELENIUM, (Syn) Enula, Aster Oficinalis. (F) Aunée ou Aulnée. (A) Com- 
mon Inula, Elecampane. 

Plante Européenne, vivace, naturalisée dans le Haut Canada ; elle appartient à la famille 
des composées. 

Partie usitée—La racine (Radix Helenii.) 


Qualités. — Cette racine est grosse, irrégulièrement conique, charnue, rougeâtre à l'exté- « 
rieur, blanchâtre à l’intérieur ; elle a une forte odeur aromatique, une sayeur un peu âcre, 
amère et camphrée. Thompson en a retiré un principe immédiat, particulier, qu’il appelle 
Inuline. 


Propriétés. —Tonique, diurétique, expectorante, diaphorétique et emménagogue. | 
Usage.—Dans la dyspepsie, la paralysie, l’hydropisie, l'asthme, l’aménorrhée et autres : 
maladies des femmes. Dans ce pays on emploie ce rémède spécialement pour les affections 


accompagnées de faiblesse des organes digestifs et de débilité générale. Cette racine est aussi” 


Dose.—De la poudre, 20 à 60 grains. De la décoction, (racine, 3 ss. Eau, Oj.) 4 a! 
14 verre à vin 


L’Aunée antidyssentérique, Herbe de St. Roch, (Inula dyssenterica, (A) Lesser Inula) J 
autre espèce du même genre que la précédente, a été préconisée contre la dyssenterie. 


IODHYDRARGYRATE D'IODURE de POTASSIUM, (Syn) Zodure Hydrargyrôi 
Potassique. (A) Zodohydrargyrate of Potassium. 


La combinaison du bi-iodure de mercure avec l’iodure de potassium, découverte par 


Je plus sûr, le plus facile à doser. Des expériences multipliées lui ont démontré qu'il venait 
au premier rang, par rapport à l'énergie, parmi les composés mereuriels. Voici d'abord 
extrait d'un travail que M. Limousin-Lamothe a publié sur cet agent. Il commence ps 


On fait, dit-il, un mélange à parties égales de bi-iodure de mercure et d’iodure de potas 
sium, et l'on ajoute une dre sufiisante d’eau distillée pour en opérer la Jeoaion À 1 


| . Phumidité de l'air, | : 
*  Propriété—Altérant. 


 Usage.—Employé dans beaucoup de maladies, entre autres dans les bronchites chroniques, 
la coqueluche, l’esquinancie, la gastro-antérite chronique, la dyspepsie, l’ascite, l’anasarque, 


L l'aménorrhée, la leucorrhée, les éruptions et les maladies serofuleuses. On l’a aussi donné avec 
. quelque succès dans quelques cas de phthysie. 


Le Dr. Channing qui a employé ce remède dans beaucoup de cas, croit qu'il agit d’une | 


 mänière favorable sur les poumons en calmant la toux et en diminuant l’expectoration ; sur le 
“ canal alimentaire, en modifiant les sécrétions ; sur les rognons, en augmentant leur activité et 
sur la peau ct les tissus cellulaires, en cicatrisant les ulcérations superficielles. 


Dose. — 


75 de grain, 3 fois par PE Mais, chez certaines constitutions, on ne doit 


donner d'abord que, -L- à -1 ou même ,1; de grain. 
SOLUTION d'lodhydrargyrate d’Iodure de Potassium. B.—Todhydrargyrate d’iodure 


de potassium, 15 grains; eau distillée, Oj. La dose de cette dissolution est Z3ijà 3 ij. 
prise graduellement dans les 24 heures. 
PrzuLes d’lodhydrargyrate d'Iodure de Potassium. B.—Iodhydrargyrate d’iodure de 
. potassium, 15 grains ; sucre de lait, 1 gram. 5 décigram. Pour 32 pilules. Dose, de 1 à 8 
par jour, prises e loue 


Poumane d'lodhydrargyrate d'Iodure de Potassium. B.—Todhydrargyrate d’ Todure 


de potassium, 3 v. ; axonge, 500 gram. Il est des circonstances où l'on augmente la pro- 

portion de l’iodhydrargyrate. Cette pommade, qui d’abord est parfaitement blanche, au moins 

‘dans le cas où l’on emploie le sel en dissolution, acquiert toujours, au bout de quelque temps, 
. une couleur jaune-brunâtre. | 


—._ (GARGARISME D'IODHYDRARGYRATE D'IODURE DE POTASSIUM.— 1H. 


l'évapore à siccité ; on obtient: un résidu sous forme Fa poudre jaune-verdâtre attirant Fe 


_ d'Iodure de Potassium, 1 gramme, eau distillée, 1000 grammes. Cette dissolution sert aussi 


- quelquefois pour injections dans les fausses nasales. 

—. C’est dans les accidents tertiaires de la syphilis que l’iodhydrargyrate d’iodure de po- 
» assium trouve ses plus importantes applications, et que M. Puche, à l'hopital des vénériens, 
de Paris, lemploie, Voici les formules auxquelles ce praticien distingué donne la préférence. 
._ — SIROP D'IODHYDRARGYRATE DE PoTaAssIUM. (Puche).—Iodhydragyrate de potassium, 
1 gramme, teinture de safran, 10 grammes, sirop de sucre, 479 grammes. Dose, 25 à 100 
| grammes par jour, dans une tisane appropriée, dans les maladies syphilitiques anciennes. 

_ Ce sirop contient, pour chaque dose de 25 grammes, 100 centigrammes d’iodhydrargy- 
_rate de potassium. PA 


SIROP ANTISYPHILITIQUE COMPOSÉ. (Puche).—ITodhydrargyrate de potassium, 1 
gramme, iode, 1 gramme, iodure de potassium, 20 grammes, sirop de coquelicot, 478 grammes, 
Dose de 25 à 100 grammes par jour dans une tisane convenable. Il convient dans les affections 
syphilitiques tertiaires compliquées d'accidents secondaires, chez les individus de constitu- 
tion lymphatique. 


e, autant d’iode, et 1 gramme d’iodure de potassium. C’est nn médicament très éner- 
e, facile à doser, et qui, manié avec habileté, a donné de très heureux résultats. 


IODINUM, (Syn) Zodum. (F) lode (A) Iodine. 
L’Iode est un corps simple découvert par Courtois, étudié surtout par Gay-Lussac. 
iste dans la nature qu’à l'état de combinaison. On l’a trouvé dans plusieurs eaux mi- 
| ; 1] se rencontre dans plusieurs fwcus, dans les éponges. On l'extrait des eaux mères 


des de varcech. 
# 28 
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_ Ce sirop contient, pour chaque dose de 25 grammes, 5 centigrammes d'iodhydrarey- 


Qualités —L'iode est solide, noir grisâtre, avec un éclat métallique. Il se présente sous 
forme de lames amincies. Il fond à 107 degrés, bout à 175 degrés. Sa vapeur est d’une 
belle couleur violette. Il est très peu soluble dans l'alcool et dans l’éther. Saveur très 
âcre, forte et désagréable. Il tache la peau en jaune mais la tache disparaît par l’évaporation 
de l’iode, (Bouchardat). 

Propriétés.—Les effets de l’iode sont variés selon le degré de concentration, la combi- 
naison, la dose, etc., ainsi cet agent peut être corrosif, irritant, dessicatif, résolutif, tonique 
altérant, antipudride, diurétique, diaphorétique, emménagogue, etc., mais surtout c’est le 
moyen le plus héroïque que l’on ait pour résoudre les tumeurs diverses. A dose trop forte, c’est 
un poison irritant. Voyez Antidote. 

Usage.—(Dans ce paragraphe nous indiquons non-seulement les usages de l’iode, mais 
aussi ceux de tous les composés iodiques). 

L'iode est empioyé, tant à l'intérieur qu’à l'extérieur, dans les maladies cutanées les 
affections scrofuleuses, l’hydropisie, la syphilis secondaire, la goutte, le rhumatisme, l’hé- 
patite, le goître et autres enflures glandulaires, qui ne sont pas de nature squirreuse, la go- 
norrhée, la leucorrhée, enfin on le donne aux jeunes filles pour établir la menstruation lorsqu’ ii 
est trop tartive à paraître, et pour aider la cicatrisation d’ulcères vénériens. 

A petite dose, l’iode exerce une influence stimulante générale qui se fait plus particuliè- 
-rement sentir sur les muqueuses gastro-intestinal, pulmonaire et génitale. Outre cette action 
générale, l'iode en exerce encore une autre très remarquable, pour ainsi dire spécifique sur 
les glandes en général, les glandes mammaires et le corps thyroïde en particulier, En effet, 
les médecins suisses ont remarqué que chez plusieurs personnes soumises à l'influence exa- 
gérée de l’iode et des préparations dont il est la base, ces organes s’atrophiaient plus ou moins 
complètement après avoir été dans quelques cas le siège d’une inflammation préalable. 


M. Cullerier a cité aussi des observations prises sur des nourrices, chez lesquelles on vit 
la sécrétion du lait gravement compromise pendant l’usage de ce médicament. Il a fait ressor- 
tir la différence d'action de l’iode dans les affections locales sans altération de la constitution « 
ou bien quand il est donné lorsque toute l’économie est sous le coup d’un état morbide général, 
scrofules ou syphilis ; il a prouvé que dans le premier cas l’action atrophique est bien plus M 
sensible, tandis que dans le second elle est, au contraire, excessivement rare. 


C’est Coindet, de Genève, qui nous à fait connaître l'efficacité de l’iode et des prépara-M 
tions iodurées dans le traitement des goîtres et des scrofules. M. Lugol, répétant et variant 
les expériences de Coindet, a prouvé que l’iode et ses préparations, administrés à l’intérieur, 
en bains, en lotions, en frictions, pourraient soulager et même guérir plusieurs affections scro 
fuleuses regardées comme incurables. Le temps a prononcé, et l’iode et ses préparations ont 
pris dans la thérapeutique un rang distingué, et il est peu de médicaments qui soient plus. 
employés aujourd’hui. On a encore prescrit ces agents dans le traitement de plusieurs can-f 
cers ou carcinomes, de tumeurs blanches. 


M. Lebert a fait des remarques très-importantes sur des effets physiologiques qui sur” 
_ viennent quelquefois après l’administration des préparations iodiques aux goîtreux ; il 
donné à l’ensemble de ces effets le nom de cachexie iodique. 

L'état vraiment cachectique, ou plutôt le dépérissement, que produit dans quelques cit 
constance l'emploi, même le plus prudent, des préparations iodées, débute par un sentiment 
d'agitation qu’éprouvent les malades. Ils sont inquiets, ils ont de la peine à concentrer leur 
. attention, ilS éprouvent un certain besoin de changer de place; leur sommeil est agité, le 
pouls commence de bonne heure à s’accélérer, et on le voit successivement monter à 92, à 1U( 
et jusqu’à 120 pulsations par minute. Quelques malades conservent l'appétit, chez d’autres, 
il diminue ; la digestion est souvent lente et laborieuse ; il n’est pas rare de voir ces malade 
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sujets aux palpitations et à l’essoufflement, sans que l'examen des voies circulatoires et respi- 
ratoires y fasse découvrir une lésion matérielle. 

_ Un trait caractéristique, enfin, qui complète ce tableau est l’amaigrissemont progressif 
des malalles, maigreur qui, dans l’espace de quelques mois, peut atteindre des proportions 
effrayantes. Cet état arrive à son maximum si l’on continue l’usage des préparations iodurées, 
malgré les premiers symptômes et l'accélération du pouls. Chez quelques malades, la 
soif a été un des symptômes dominants ; l'examen des urines, dans ces cas, ne révèle ce- 
pendant point l'existence du sucre. 

Cet état, malgré son apparente gravité, permet cependant de’ poser un pronostic favo- 
rable, Après une durée de trois à quatre et même de six mois, lorsque surtout on met les 


malades à la diète lactée et qu’on leur prescrit le repos, une amélioration commence à se 


manifester dans l’état des forces et de l’embonpoint. L’agitation diminue, le pouls reprend 
peu à peu son rhythme normal. Cependant, souvent la santé des malades ne revient pas tout- 
à fait au bon état qu’elle présentait avant le début de tous ses accidents, 

Ajoutons qu'on ne voit survenir ces accidents que dans les cas où un engorgement thy- 
roïdien aurait réclamé l’usage de l’iode, et dans lequel, l'emploi du médicament a été promp- 
tement suivi de succès, en ce sens que la tumeur goîtreuse aurait rapidement diminué de 


volume. 
Richond a vanté l’iode dans le traitement des blennorrhagies, des leucorrhées chroniques, 


des engorgements des testicules. 

M. Velpeau a employé avec succès l’eau iodée, en injections, dans les opérations d’hydro- 
cèle et dans d’autres cavités closes. 

Baron, Murray, etc. paraissent avoir administré l’iode avez quelques succès dans le trai- 
tement de la phthisie scrofuleuse et de quelques autres affections tuberculeuses, du carreau, 
par exemple ; mais l'expérience n’a pas confirmé entièrement ces résultats. On a encore fait 
usage de l’iode pour le traitement des bubons syphylitiques, des rhumatismes chroniques et 
des dartres rebelles. 

Une autre propriété des préparations d’iode qui n'avait point échappée à Coindet, c’est 
d'agir comme emménagogue ; et d’après les observations de Bréra, on ne saurait douter de 
leur efficacité dans beaucoup de cas de menstruation difficile. M. Magendie les à employées 
contre l’épilepsie. 

—M. Boinet a beaucoup employé les injections iodées. Voici comme il s exprimé sur 
leur valeur : 1° Les injections iodées peuvent être faites avec beaucoup d'avantage dans le 
traitement des hydrocèles simples ou compliquées, des kystes séreux, synoviaux, etc., des 
hydarthroses, des hydropisies, des abcès chauds ou froids, etc. 

2°— Elles ne sont pas dangereuses ; elles ne peuvent produire ni gangrène ni intoxication, 
employées convenablement et dans les cas que nous avons indiqués. 

30— Elles produisent des effets différents, suivant les tissus avec lesquels elles se trouvent 
en contact. 

40— Leur action produit des résultats différents sur les séreuses, les muqueuses et le 
tissu cellulaire, qui ont été le siège d’inflammation ou d’irritation. 

5°— Enfin elles agissent à la manière des caustiques, tout en ayant une action spéciale 
relative sur les tissus. (Bouchardat). 

L’Tode et ses préparations diverses exercent une action topique irritante incontestable, et 
cette irritation peut aller jusqu’à l’escharification, Aussi ne devons-nous pas être étonnés 
‘qu'ingéré dans l'estomac, ou introduit dans le rectum, dans le vagin, dans le canal de l’urètre, 
où mis en contact avec la membrane muqueuse de l’ bei il provoque une inflammation ioalé 
proportionnée à la nature du composé iodique. 

On donne le nom d’iodismes aux effets morbifiques de l’usage de liode ou de ses prépa- 


Da Don que ces effets paraissent, il faut don ont le tahièds 4 et prescrire la diète lactée, 
É : Dose.—+ à 1 grain par jour, en pilule et quelquefois combiné avec l’opium. L’ Jode se 
ne rarement pris en substance. 

Les Préparations officinales d'iode les plus usitées aujourd’hui sont : Ja teinture, le PE 
ment, et l’onguent d'iode, (Voyez ces noms). Nous donnons cependant à la suite beaucoup de 
_ préparations qui ont été employées autrefois. 

_ Huile lodée. (A) lodized Oùl. La dose de cette huile est, 3 ij. par jour, augmentant. 
graduellement jusqu’à, 3 üij. | 
Pour obtenir l'huile iodée, M. Berthé a montré qu’il suffit d’ajouter à, 1 kilogramme: 
d'huile d’amandes, 5 grammes d'’iode, et de chauffer au bain:marie. On l’emploie dans les. 

mêmes cas et aux mêmes doses que l’huile de foie de morue. 
Alimentation lodique. Selon le Dispensaire des E.-U., on pourrait en mélant l’iode avec. 
_ la nourriture (par exemple avec le pain ou autre substance farineuse) faire prendre beaucoup. 
RER du médicament sans fatiguer autant Lestommg, 

Solution rubéfiante de Lugol.—Tode, 3 ss. Iodure de Potassium, 3j. Eau, 3 vj. Em 
; né pour exciter les ulcères A nfobex, en application sur les cesser et sur les cicatri-. 
| ces scrofuleuses afin de les adoucir, ; 


| Solution caustique de Lugol.—%3. Tode et Iodure de Potassium, aa, 3j. Eau, 3 ij. 
Employée pour détruire les granulations fongueuses et autres excroissances de ce genre. 


Peinture d'Iode. (A) lodine Paint. Cette préparation n’est que la teinture officinale 
dont on a doublé la force et qu’on a laissé viellir afin de lui donner la consistance d’un sirop. | 
Employée comme irritant dans l’aphonie (appliquée sur la gorge), dans les affections chroni-. 
ques de la poitrine (appliquée vis-à-vis la partie affectée:, enfin, on l’applique sur le goître, les 


jointures enflammées, les cicatrices dues à des brûlures, ete. Lorsque la peau commence à" 1 
# 'enlever il faut suspendre le remède. ; 


de Topique de Hancke. Tode gr. xviij. Iodure de potassium, 24 grs. Eau Distillée, : 
_  3và vj. Alcool, 3 js Employé contre le prurigo accompagné de vives démangeaisons, on F 
« applique sur les parties des compresses imbibées de ce mélange. 


_  Inhalation d’Iode, L’iode est employé quelquefois par inhalation, dans la phthisie e 
les bronchites chroniques. On fait respirer au malade pendant 10 minutes, 2 ou 3 fois pars 
a jour, 30 à 60 gouttes de solution d’iodure de potassium iodurée, avec 30 gouttes de teinture 
_ d'iode et assez d’eau à 120° POUR, remplir à moitié le vase à inhalation. 


Les inhalations sont employées dans l’aphonie, et comme 


nous Pavons dit plus haut, dans la phthisie et les bronchites chroniques. Le Dr. Brainard 
ÿ 4 Fi 
put les vapeurs d’iode, avec de ue avantages, dans le traitement des ulcères indolents: 


où le cirée afin d'empêcher l'évaporation de l'iode. ay Teinture d’Iode. 
_ Camphre lodé. (A) lodized Camphor. On l'emploie par inhalation de la ma 


ie atière. dx Puis de gli heures les be que l’on a eu le soin a Pier sc 


| sensation de Alahadr à qui force le dieu à faire une longue et de iospirptiénie 


_ Collodion loduré ou Zodé. (L) Collodium Cum lodinio. (A) lodised Co Hodion. 
—Iode, 10 à 20 grs. Collodion, 3j Faites dissoudre. Employé en application sur. des 
tumeurs, ete. Mo: 
-  Glycérine Lodée, Glycérolé d'Iode. {A) lodised Glycerin, Glycerate of es B. ras 
k Ed partie, Glycérine, 5 parties. Employée en application sur les seins, la gorge, l'abdomen, 
dr ete. dans les cas où l’iode est nécessaire. : LU 


…  IJODO-CHLORURES ne MERCURE. (A) Zodo-Chlorides of Mercury, lodides f À 


… Calomel. # 
E __ On en connaît deux: 1° L'un a été découvert par Boutigny en 1837; il résulte de fe, 
À combinaison de l’iode avec le calomel, il a été appelé Zodochlorure Mercureux ; ilest d’un beau 
. rouge, isomorphe au calomel, d'une saveur mercurielle faible, d’une solnbilité presque nulle. 


À se produit spontanément à la longue en laissant de l’iode en rot du calomel ; on. 
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d'état normal. Il à réussi reset dans-le psoriasis et l’eczéma. 2° L'autre a été bi 
r Lassaigne (1831), qui l’appelle BicHLORURE DE MERCURE 10DURÉ ou Bichloro-iodure ne 
cure (Bisodochlorure Mercurique de quelques auteurs). Il cristallise en aiguilles 
ches, soyeuses, disposées en groupes penniformes. On l’obtient en versant à froid une 
olution de sublimé dans une solution concentrée d’iode jusqu’à décoloration presque com- î 
e. On évapore ensuite à une douce chaleur. (Nysten). 


IODOFORMUM. (F) ee Mi lodure de Formyle. (A) Iodoform, Teriodide w 
yl. 


nme anesthésique local; comme dia et désinfectant ; il favorise la cicatrisation “ . A 
taines plaies. Il est employé dans les affections syphilitiques, en particulier dans lé 
re mou, l’onyxis syphilitique, les syphilides ulcéreuses et dans le cancer de l'utérus ; > 
rime dans ce cas l'exsudation mucoso-purulente qui est la source de l'odeur caractétie. 4 
est très-utile contre les affections douleureuses, goutteuses, rhumatismales, cancé-. S 
te., et dans certaines maladies de la peau : l’eczéma chronique, le psoriasis, la A ds 


“AT de l'estomac et de l'intestin; aussi Ju sous ce Pare un véritable avantage su) 
la plupart des préparations qui LS Has de l’iode. %: 

En raison de la grande quantité d’iode que renferme l’iodoforme, ce médicament peut bi 
remplacer l’iode et les iodures dans toutes les circonstances où ces derniers agents sont … 
indiqués” 4 

L'Iodoforme, appliqué à la thérapeutique, a sur les autres iodiques l'avantage de ne 
déterminer aucune irritation locale et aucun des accidents qui forcent, dans certains cas, de 
suspendre l’emploi de ces derniers. 

Il a été conseillé en outre dans le traitement de la phthisie pulmonaire, surtout sous 
forme de vapeurs. À cet égard ses propriétés anesthésiques semblent devoir lui conférer une : 
véritable supériorité sur les vapeurs de l’iode. 

À l’extérieur on administre l’Todoforme en pommade, en liniments et en suppositoires. 
Sous cette dernière forme, il exerce sur les sphincters une action anesthésique des plus 
remarquables, à ce point que le malade n’a plus le sentiment de la défécation. 

Sous forme de pommade ou de baume iodoformique, on s’en est servi avec quelque 
succès pour combattre la douleur dans les diverses névralgies, et notamment en applications 
sur les tumeurs cancéreuses ulcérées. 

din pharmacien de Paris vient de composer, avec l'Iodoforme et le fer réduit, des 
Pilui | iodoformo-ferriques, préparation qui, par sa grande stabilité, aurait un avantage 
marqu > sur l’iodure de fer dont l’altérabilité est bien connue. 

Dose.—1 à 3 grains 3 fois par jour, en pilules ou en pastilles. A l’extérieur on emploie 
l'onguent (Lodoforine, 3 ss. à 3 j. saindoux, 7 j), sur les tumeurs et dans les maladies cutanées. 

IODO-TANNIN, (A) Zodo-Tannin.—Les pharmaciens préparent depuis longtemps des 
. médicaments iodo-tanniques. On les emploie dans les mêmes cas que l’iode. 

M. Debauque a reconnu que le tannin avait la propriété de dissoudre l’iode, et il a pro- 
posé en même temps de se servir du sirop d'écorce d’orange pour les préparations internes, 
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et du tannin pour les préparations externes. 
Plus tard, MM. Scocquet et Guillermond développèrent la découverte de M. Debauque 
et publièrent trois formules Rte ro qui sont les suivantes : 
Sirop Iopo-TANNiQuEe.—lode, 2 grammes, extrait de ratanhia, 8 grammes, eau et 
sucre, quantité suflisante pour 1 kilogramme de sirop. . 
Faites dissoudre l’iode dans 3 ss. d'alcool, et mélangez-le avec une solution aqueuse » 
d'extrait de ratanhia ; versez-le dans un matras de verre, laissez opérer la réaction pendant | 
l’espace de quelques heures, séparez en filtrant la liqueur, le dépôt brun pulvérulent qui … 
s’est déposé, lavez-le avec de l’eau pour enlever tout l'iode ; réunissez les colatures, versez-les 
sur une assiette, et concentrez-les à la vapeur.  Lorsqu’elles sont suffisamment concentrées, 
ajoutez le sucre, et faites le sirop. . 
Ce sirop contient 1 grain d’iode à l’once. 
Dose.— Une grande cueillérée, augmentant graduellement. 
SOLUTION [0Do-TANNIQUE NoRMALE, (Syn) LiQUEUR Toro TANNIQUE.—La solution, 
iodotannique neutre s'obtient en mêlant par trituration: iode, 5 grammes, tannin, 45 
. grammes, eau, 1000 grammes. 4 
La solution est complète au bout de peu de temps; on la filtre et on la concentre, par 
| une évaporation ménagée, jusqu’à ce qu’elle soit réduite à 100 grammes, après avoir eu soins 
toutefois de bien l’examiner au papier amidonné. 4 
Cette préparation peut servir en injection dans les divers conduits recouverts d'üne mem- 
brane muqueuse, tels que le canal de l’urèthre, le vagin ; elle peut être employée avec ava : 
tage en gargarisme, dans les gengivites scorbutiques. 
SoLuriox I0po-TANNIQUE IopuréEe—Tannin, 10 gram. ; iode, 5 gram. : eau, 90 


AR 


fre Aie 


_ Opérez la dissolution par trituration, et achevez-la à l’aide d’une douce chaleur, dans un 
matras de verre placé au bain-marie. 

Cette solution offre l'avantage précieux de dissoudre l’iode complètement, et de manière 
qu’il ne se dépose jamais, quelle que soit la quantité d’eau avec laquelle on veuille l’étendre 
Elle est solubie en toute proportion dans ce véhicule. 

Cette solution servira surtout à toucher les ulcères du col utérin, ceux qui surviennent: 
aux gencives et déchaussent les dents, ceux qui ont leur siège à la voûte du palais. Elle 


peut être employée sur les vésicatoires dénudés, pour faire absorber l’iode, ou en fomentations 


sur les genoux tuméfiés, à la suite d’un hydarthrose. Etendue d’une plus grande quantité 


d’eau, elle peut servir en injections pour les grandes surfaces séreuses, comme le péritoine, 


l'hydrocèle et les diverses tumeurs enkystées. 


TRAITEMENT DES VARICES PAR DES INJEOTIONS DE LIQUEUR I0DO TANNIQUE.— Voici 
le résumé général d’un travail important de M. Desgranges, de Lyon. 

1. La liqueur iodo-tannique n’est pas de nature à remplacer la teinture d’iode dans toutes 
les applications de celle-ci par la méthode sous-cutanée, 

2. En topique sur les plaies de mauvais caractère, elle est d’un usage avantageux ; elle 
les modifie et facilite la cicatrisation. 

8. Le traitement des varices par l’injection l'emporte sur la cautérisation, la meilleure 
des anciennes méthodes, parce que, aux avantages d’une grande innocuité, elle joint une exé- 
cution facile, peu douloureuse, et que, nombre de fois, elle permet, d’un seul coup, d’oblité- 
rer la veine sur une longueur de plusieurs centimêtres. 

4, La liqueur iodo-tannique normale est la seule que je conseille dans les varices, à la 


dose de, 5 à 7 gouttes chaque fois, avec le soin de ne pas multiplier les piqûres à chaque 


opération, et de ne pas y revenir à de trop courts espaces de temps. 

5. Ainsi pratiquée, l'injection iodo-tannique est une opération simple et qui réussit bien. 
(Bouchardat). 

IODURETUM AMYLI. (F) Zodure d’Amidon. (A) lodide of Starch. 


M. À. Buchanan, de Glascow, propose ce composé comme le meilleur moyen d’adminis- 


trer l’iode sans irriter l’estomac. Il le prépare en triturant, 24 grs. d’iode, avec un peu d'eau 


et ajoutant graduellement, 3j. d’amidon en poudre très-fine et continuant la trituration 
jusqu’à ce que la composition acquiert une couleur bleue uniforme. L’iodure est alors séché 
à une douce chaleur et conservé dans un flacon bien bouché. 


Qualités. —Poudre bleue, insoluble dans l’eau. Le Prof. John Dalton, de New-York, a 


trouvé que tous les fluides animaux décomposaient l’iodure d’amidon et détruisaient sa cou- 


leur. Il préfère cette préparation d’iode à toutes les autres. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Lodinium. 
Dose.—Une cuillerée à thé dans un peu de gruau à l’eau, 3 fois par jour. On peut aug- 


_ menter la dose jusqu’à une cuillérée à table et même plus sans danger. 


IODURE D'AMIDON SOLUBLE.—On ne l'emploie que pour faire le sirop d’iodure 


d’amidon. 
M. Magne-Lahens nous a donné le moyen de préparer cet iodure d’amidon : il suffit de 


| chauffer au bain-marie, dans un ballon, 9 parties d’amidon, 1 partie d'iode délayé avec un peu 
… d’eau ; on l’obtient sous forme d’écailles. Beaucoup d’iode se volatilise pendant la dessiceation 
et pendant la conservation de cet iodure. 


IONIDIUM MARCUCCI. (Ventenat). 
Plante de l'Amérique du Sud ; elle appartient à la famille des violariées. 
Partie usitée.— La racine, que les Indiens appellent Cuichunchulli ou Cinchunchill. 


DV mails AMLIQUE, et ques se à baute dose, cat 7 
tique et émétique. 


Ra Usage. — Dans les affections cutanées, surtout Péléghantissié auquel les hébighs Fe 3 
LAS tropiques sont sujets. Il est probable que tout autre éméto-cathartique, en stimulant les sécré- 
tions, aurait le même effet. 

16 Dose. —Non déterminée. 


{ 


IPECACUANHA. (Syn) Jpecacuanhæ Radix, Radix Braziliensis. (F) bise À 
souvent appelé Ipecac. (A) Ipecacuanha. 


On appelle ainsi la racine d’un arbrisseau qui croît dans les forêts du Brésil, le Cephaelis 
Tpecacuanha ou Callicocca Ipecacuanha. 
Qualités —La racine qui est la partie employée, est en petits moreeaux annelés, bruns à 
à l'extérieur, blanchâtres à l'intérieur, d’une odeur faible particulière, d'une saveur amére, 
Fi _ âcre, mucilagineuse ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. 
 Propriétés—A haute dose, émétique ; à petite dose, expectorant et sudorifique. 
ù Usage.—Pour faire vomir dans le commencement des fièvres, de la phtisie, des maladies 
inflammatoires, des bubons, des testicules inflammés et avant le paroxysme des fièvres trem- 
blantes ; pour exciter les nausees dans la dyssenterie, l’asthme, la pneumonie, les hémorrha- 
_ gies, et combiné avec l’opium, pour produire la diaphorèse dans le rhumatisme, la goutte et 
_ les désordres fébriles. 4 
Dose.—Comme émétique, 20 à 30 grains, seul ou combiné avec un grain d'émétique. 
Comme diaphorétique, 4 à 10 grains. Comme expectorant, 1 à 2 grains toutes les 3 ou 4 
__ heures. 
k Incompatibilités.—Les acides végétaux, les infusions astringentes des végétaux. 
Préparations officinales.—Poudre de Dover. Vin d’Ipécacuanha, Pilules d’Ipécacuanha 
composées. Sirop d’ipécacuanha composé. 


IRIS FLORENTINA. (F) Jris de Florence. (A) Florentine Iris, Florentine Orris. 
Plante européenne de la famille des Zridées. 

Partie usitée.—La racine. 

Qualités.— Odeur particulière, assez agréable, saveur amère et âcre ; elle cède ses pro- 


“ 


Ah. Afin de préserver cotés racine des insectes, on sois de mettre un peu d’éther bé 

le flacon dans lequel on la conserve. La poudre d’iris est d’un blanc sale. 

 Propriétés.—Cathartique, émétique, diurétique. 

& Usage.— Dans lhydropisie ; mais on l’emploie surtout, à cause de son odeur, dans les 

poudres à dents afin de corriger la fétidité de l’haleine. 

_ IRIS FŒTIDISSIMA, (Syn) Zris Fœtida, Spathula Fœtida, Xyris. (F\ Iris Puant, 

ue oi Eu Puant. (A) Stinking Zris. 

à _ Plante européenne vivace de la famille des éridées. La racine est, à ce qu’on croit, an- 

pren Knnaniiians et narcotique. 

IRIS GERMANICA, (Syn) ris Nostras. (F) ris à odeur de Eat (A) Commot 
hi Common Orris. 

+ Plante Européenne, de la famille des iridées. La racine de cette espèce d’iris est un 

issant cathartique ; elle est donnée dans l’hydropisie lorsque les cathartiques sont indiqués. 


es LACUSTRIS. (Syn) Zris Pumila, (F) Iris Naïne, Petite Flambe. (A) Den ‘4 | 


Plante Européenne de la famille des iridées. 
… Propriétés.— Usage.—Voyez Iris Versicolar. 


mir Lo 
A) Flo Water _…. be 
La racine de cette plante est PRE errhine, astringente et âcre. On croit que son 


jus exprimé, appliqué sur les gencives, guérit le mal de dent. < “vs 
28 IRIS VERSICOLOR, (Syn: Zris Hexagona, (F°) Lris Versicolore, Clajeux. (A) Blue : 
_ Flag. 
# &. Plante indigène, vivace, de la famille des iridées. 
‘4 Partie usitée.—La racine. Fo 
; Qualités — Cette racine que tout le monde connaît, n'a pas d'odeur lorsqu'elle est : … 
récente ; elle est nauséabonde et âcre au goût ; elle cède ses propriétés à l'eau par la coction a 


et encore plus par l'alcool. 


1.4 Propriétés.—Cathartique, émétique, diurétique. 
—  Usage.—On l’emploie rarement à cause des nausées qu’elle occasionne et de l’ utilise. 
ment qui suit son emploi. “Re 


Plante Européenne, de la famille des Caparidées ; elle contient de TS 
Partie usitée—Les feuilles. 


Dose.—De la poudre, 10 à 20 grains. Elle peut aussi être donnée en décoction et en és 
* teinture. ie 
IRIS VIRGINICA. (F) Zris de Virginie. (A) Slender Blue Flag. “à 
à Plante indigène, de la même famille que la précédente. eu 
Propriétés. — Usage.— Probablement comme la précédente. ÿ à 
ISATIS TINCTORIA. (F) Pastel, Guède, Vouède. (A) Woad, Pastel. : à à 


Qualités. — Saveur âcre, très-durable, odeur piquante. KES 

Propriétés. — Usage.—Employée dans plusieurs maladies, entr'autres dans la jaunisse 
êt les affections scorbutiques. Cette plante est surtout employée pour teindre. 

Dose.—Non déterminée. 


J 


JALAPA, (F) Julap. (A) Jalap.—On donne ce nom à la racine de l'Exogonium 


* | Purga. 
{ Qualités —Le vrai jalap se présente généralement sous forme de tubercules piriformes, 
_ desquels sortent souvent latéralement d'autres tubercules plus petits et recourbés en forme 


4 


de cornes. Il est d’un gris noirâtre extérieurement, lourd, compacte, à cassure brunâtre. 
. La surface, à part les incisions qu'on y a pratiquées pour faciliter la dessiccation de l’inté- 
» rieur, en est souvent unie ou seulement marquée de légers sillons. Losqu'on la scie trans 
versalement, la coupe, après avoir été polie, est très. compacte, d’une apparence de bois très 
_ foncé, avec quelques cercles concentriques plus foncés encore ; l’odeur de la coupe est forte et 
_ irritante. \ $ 
Il est quelquefois coupé par morceaux assez volumineux. Il est souvent entier, son 

4 poids peut alors égaler 500 grammes ; il est presque toujours marqué de fortes incisions pra 
_ tiquées pour faciliter la dessiccation, Il a une surface rugueuse d’un gris veiné de noir + 2 
son intérieur d’un gris sale; sa cassure compacte, ondulée et à points brillants ; il est géné- | Fe à 

ralement pesant. Il a une odeur nauséabonde, caractéristique, une saveur âcre ; le jalap est 
_ quelquefois piqué de vers ; M. Henri a démontré qu'il était alors plus actif, car les insectes 
détruisent l’amidon et respectent la résine. Son meilleur menstrue est l'alcool dilué. 

_ Propriété.—Cathartique. La partie résineuse donne beaucoup de coliques. 


RH PALAU 


Usage.—Dans la constipation, la manie, les vers, et comme hydragogue dans lhydropi- 
sie, Le jalap est un des purgatifs drastiques les plus employés; son action purgative se 
fa} porte principalement sur l'intestin grèle. A petite dose, il agit dans le plus grand nombre 
de cas, sans produire de coliques ni de phénomènes généraux notables; mais à haute dose, il 
peut déterminer des vomissements, des coliques violentes, des inflammations de la muqueuse 
gastro-intestinale. 

Dose.—20 à 40 grains, en poudre ou en pilules ; on y ajoute quelquefois une goutte 
. d’huile essentielle. 
mt. Préparations officinales.— Poudre de Jalap Composée. Extrait de Jalap. Teinture de 
| Séné et de Jalap. Résine de Jalap. Jalapine. 


LE JALAP A ODEUR DE ROSES.—Ainsi que le JALAP MALE (JALAP LÉGER, 
JALAP FusiroRMe, (A) FusirorMm JALAP, MALE JALAP). Sont des espèces de Jalap, qui 
_ peuvent être employées indifféremment, ils sont purgatifs, mais moins actifs que le Jalap. 
Le Jalap mâle est fourni par l’Ipomæa Jalapa. 

T2 JALAPA FLORE PURPUREA, (Syn) Mirabilis Jalapa, Nyctago Jalapa. (F) 
+ Faux Jalap, Belle de Nuit, Nyctage, Faux Jalap, Merveille du Pérou. (A) Four O'Clock, 
Marvel of Peru, Great Night-Shade. 

Plante du Pérou, de la famille des nycraginées ; elle est cultivée dans nos jardins. 

Partie usitée.—La racine. 

Propriétés. — Usage. —Purgative. 

Dose.— 3 58. à 3). 

JATROPHA CURCAS, (Syn) Curcas Purgans. (F) Médicinier. 

Arbrisseau de l'Amérique du Sud ; il appartient à la famille des euphorhisoes ses s fruits 
sont appelés Noisettes Purgatives. 

Partie usitée.—Les semences appelées Pignons d'Inde, Pignons des Barbades, Graines 
_ de Médicinier, Noix Cathartiques. (L) Faba Cathartica, Avellana Cathartica. (A) Physic 

Nuits, Purging Nuts, Barbados Nuts. 

_  Qualités.— Propriétés.— Usage.—Ces graines sont analogues à celles du croton tiglium 
et du ricin, mais beaucoup plus grosses, noirâtres, et formées d’une robe épaisse et solide, et 
d’une amande blanche volumineuse, plus âcre et plus purgatives que celle du ricin, mais 
_ moins active que celle du croton; Elles fournissent une grande quantité d'huile, vendue sous 
__ le nom d'Huile de Croton Anglaise (Voyez Huile de Jatropha.) 

: Le gâteau qui reste après l'expresssion de l’huile, est un éméto-cathartiqne âcre qui 
_ purge à la dose de quelques grains. 

Les feuilles. sont rubéfiantes et le jus exprimé a été employé avec avantage comme 
remède locale dans le traitement des hémorrhoïdes, 2 ou 3 des graines légèrement roties et 
dépouillées de leur enveloppe, opèrent comme un violent purgatif et souvent occasionnent des 

nausées et même des vomissements. A dose un peu fortes, c'est un remède dangereux et même 
poison. Voyez Antidote. 
' Les graines du Medicinier Multifide (Curcas ou Jatrapha Multifida) ont les mêmes 
| propriétés. 
7 ) JEFFERSONIA DIPHYLLA, (Syn) Jefersonia Bartoni. (A) Twin-Leaf, Yellow 
D Root, Rhumatism Root, Ground Squirrel Pea, Helmet Pod. 
Qualité.—La racine est d'une couleur jaune brunâtre, d'une saveur âcre et amère. 

| Propriétés.— Usage. —A haute dose, émétique ; à dose moindre, expectorante et tonique. 
3 Elle agit à peu prés comme le sénéka, . 
Dose.—Non déterminée. 


JUGLANS, (F) Noyer, Noyer Tendre. (A) Butternut Tree, White Walnut. 


' les noie cas. Ils appartiennent à la famille des iylondées. Les faite sont connus sous le 
nom de NOIX LONGUES. : ‘ 
Partie usitée.—L’écorce interne de la racine, (J'uglans) qui est officinale ;—le brou ou 
enveloppe verte de la noix (Wiride Nucis Putamen, Brou de noix) ; —les feuilles et les noïx 
vertes encore tendres. 

Propriétés.— Usage.—On emploie le brou de noix comme stomachique, anthelmintique 
et antisyphilitique ; la décoction de Polini si célèbre en Italie, et qui paraît avoir réellement 
eu souvent de grands succès dans le traitement de la syphilis constitutionnelle, contient une 
grande proportion de brou de noix. k 

Les feuilles sont aromatiques et astringentes, elles sont employées en extrait, en infusion É 
et en teinture, dans l’ictère, les éruptions cutanées, ete. Mais c’est surtout dans les affections 
scrofuleuses que les préparations de noyer ont été efficaces. MM. Négrier et Nard ont admi- ds 
nistré ces préparations dans un très grand nombre de cas de scrofules, soit aiguës soit chroni- 
ques, et ils ont presque toujours réussi, même dans ceux où l'huile de foie de morue avait 
échoué. 

+ … L’écorce est amère et astringente ; M. Coffinberry, du Détroit, a fait mâcher cette écorce 
dans la dyspepsie, et il dit en avoir obtenu de bons résultats. Il a aussi employé avec succès 
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une teinture faite ayec la même écorce, dans le traitement des fièvres intermittentes. Ÿ 

Les noix vertes confites sont laxatives et peuvent être données aux personnes habituelle- 1 
ment constipées. on 

A l'extérieur, on fait usage du topique suivant contre la pustule maligne et le charbon: ÿ 
on applique simplement l'écorce ou les feuilles de noyer sur les parties affectées, ayant soin de 3 
percer d’abord les phlyctènes et d'enlever l’épiderme. M. Pomayrol croit ce moyen aussi efficace  … L 
pour combattre ces maladies, que le sulfate de quinine pour dissiper les fièvres intermittentes; ‘re 
selon ce Monsieur, les feuilles et l'écorce fraîche des jeunes branches de Noyer ont l'avantage "M" 


de diminuer beaucoup les souffrances des malades et de prévenir les cicatrices qui les rendent 


difformes, et leur seul emploi détermine une parfaite guérison. M. Brugueir a vérifié l’effica- ne 
cité des applications de feuilles fraîches de noyer dans la pustule maligne ; il les fait renou- ‘a 
veler toutes les demi-heures. Il est probable que les feuilles sèches trempées quelques instants | 
dans l’eau bouillante agiraient aussi bien. vs 
Dose.—De la décoction, quantité voulue. ‘#4 
Préparations officinales—Extrait de Noyer. Confiture de Noix. 1 
Les espèces de NOYERS qui fournissent les petites NOIX DOUCES et les NOIX 4 
AMÈRES, si connues de tous les enfants, et dont le bois est vendu dans le commerce sousle Nr 
nom de NOYER TENDRE, NOYER DUR, (CARYER, NOYER (L) CARYA, 


JUGLANS, (A) HICKORY,) appartiennent aussi à la famille des juglandées. 

Ily en a plusieurs espèces, selon le Dispensaire des Etats-Unis, les feuilles de presque 
tous ces arbres sont astringentes et aromatiques et l'écorce astringente amère, les deux possèdent 
probablement des propriétés médicinales, Quelques médecins des Etats-Unis ont employé ce 
remède avec avantage dans la dyspepsie et les fièvres intermittentes. 

On le donne en infusion ou en teinture; on peut même faire mâcher l'écorce dans la 
dyspepsie. 

JUJUBA, (F) Jujube. (A) Jujube.—Fruit du jujubier, arbrisseau originaire de Syrie, 
naturalisé dans le midi de la France. La jujube est une drupe ovoïde, ou elliptique, de la 
grosseur d’une olive, recouverte d’une épiderme rouge, lisse, coriace, renfermant une pulpe 
jaunâtre, douce et sucrée, et un noyau osseux allongé, surmonté d’une pointe ligneuse qui 
est un vestige d’un des styles, ce noyau est divisé intérieurement en deux loges, dont une 
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4 est ordinairement oblitérée; la loge développée contient une amande huileuse. Les jujubes 8 
sèches sont employées en médecine et rangées parmi les pectoraux adoucissants : on en fait ML: 
© des tisanes, ün sirop, une pâte molle jusqu'à consistance d'extrait mou. Le plus souvent, 
aujourd'hui, on débite sous le nom de pâte de jujube une préparation qui ne contient pas de 
décoction de jujube, et qui n’est.qu’une pâte faite avec la gomme arabique, le sirop de sucre, 
l'eau de fleur d'oranger, et l’eau pure. Voyez pâte de jujube. 

JULAPIUM (Sy) Julepus. (F) Julep. (A) Julep.—On donnait autrefois ce nom 
aux potions adoucissantes où calmantes, composées seulement d’eau distillée et de sirop. Le 
Julep se prend ordinairement le soir, en une ou deux doses, pour provoquer le calme et/le 
sommeil. 

JULEP CALMANT.—1H.—(Codex). Sirop d'extrait d'opium, 3ij, Eau de fleurs 
d'Oranger, 7 vj. Eau distillée de Laitue, 3 iv. à 3 v. 

Propriétés.—Calmant à prendre par cuillérées. 

JULEP GOMMEUX OÙ POTION GOMMEUSE—R .—Gomme Arabique, ‘3 ij. 
Eau, 3 ïj. Sirop de Guimauve, % j. Eau de fleur d’Oranger, 3 ss. Employé contre la toux. 

Dose. - Quantité voulue. 
A0 JUNIPERUS COMMUNIS, (F) G'enévrier, Genévrier Commun. (A) Common Junt- 

per Tree. 
Arbrisseau indigène, de la famille des congfères. Le genévrier d'Europe fournit des baïes, 

; qui possèdent plus de propriétés tuédicinales selon le dispensaire des E.-U. que le genévrier 
commun. 
D Partie usitée—Les baies appelées Baies de Genièvre, (Juniperus, Eatin-berries, Etnagh- 
berries). 


Qualités —Les baies sont grosses comme un pois, d’une couleur violette noirâtre, d’une 
odeur forte, agréable, d’une saveur chaude, piquante, douceâtre, suivie d’un sentiment d'amer- 
tume ; elles cèdent leurs propriétés à l’eau et à l’alcool. 
Propriétés, —Diurétiques, carminatives, diaphorétiques. 
_  Usage.-—Dans l'hydropisie, mais seules, elles ne peuvent pas guérir, quoiqu’elles aient un 
effet marqué, combinées avec la digitale et la scille. On emploie ces baies pour faire le Æob 
et le Gin de Genièvre. Le premier se fait par la décoction. le second par la fermentation. 
mn Dose.—En substance, 20 à 30 grains, triturés avec du sucre ou en infusion, 3 fois par 
jour. 
… Préparations officinales.—Huile de Genièvre. Esprit de Genièvre. Esprit de Genièvre 
_ Composé. Infusion de Genièvre. 


; D ME VIRGINIANA. (F) Genévrier de Virginie, Cédre Rouge. (A) Red 

” Cedar. 

| . Arbre indigène des EU. et du Haut Canada, mais il vient plutôt dans les Etats du 

Sud. Il appartient à la famille des conifères. 

Partie usitée—Les sommitées et les feuilles. ‘3 

_ Qualités. — Odeur partieulière, saveur amère, piquante ; il doit ses propriétés à unehuile 

_ volatile et les cède à l'alcool. 3 

Propriétés. —Stimulant, emménagogue, diurétique et diaphorétique. 

a Usage.—Dans l’aménorrhée, le rhumatisme chronique, l'hydropisie. À l'extérieur on 

ris l’onguent suivant pour faire suppurer les mouches et autres plaies : Feuilles fraîches, 

Rj. Saindoux, Ïbij. Faites bouillir et ajoutez un peu de cire. Cet onguent peut aussi se faire 

prmélant les feuilles sèches pulvérisées avec 6 fois leur poids de saindoux. Ces prépara- 4 

: tions sont supérieures à l’onguent de sabine. On emploie comme vermifuge des petitesexeroïis 
; # 


 Cedar Yi | ÿ 4 
4 ie … Dose.—Non déterminée, HER à < ; 4 
| LPS souvent le genévrier de Virginie est substitué à la sabine, mais cette À 
. dernière est beauooup plus active. 


D: K 

KALMIA LATIFOLIA. (F) Laurier des Montagnes, Kalmia. (A) Laurel, Moun- 
tain Laurel. | 

Arbuste indigène des E.-U. ; de la famille des éricacées. Il conserve sa verdure toute 
l’année. 
D. Partie usitée.—Les feuilles. 
4 Propriétés. — Usage.— Ces feuilles sont tellement vénéneuses qu’on dit que non seulement 
les moutons s’empoisonnent en les mangeant, mais que les perdrix et autres oiseaux qui s’en 
nourrissent durant l’hiver deviennent vénéneux et produisent de graves accidents chez ceux 
…. qui les mangent. Cependant ces feuilles séchées ont été employées dans des cas de fièvres et 
…. le Dr. Thomas assure qu’un cas de diarrbée obstinée fut guéri avec la décoction suivante: 
… Feuilles, 3j. Eau, Z viüj, Faites réduire à moitié. On donna d’abord 30 gouttes de cette 
préparation, 6 fois par jour, mais cette quantité produisant des vertiges, on fut obligé dene 
la donner que 4 fois par jour. Ce reméde aussi a été employé, avec avantage, dans la syphilis. 
A l'extérieur, on a fait usage des feuilles dans les cas de teigne et autres maladies cutanées, 
mais ces applications demandent beaucoup de précautions, car, selon le Dr. Barton, on avu 
des symptômes nerveux survenir pendant le traitement. Le Dr. Bigelow a vu administrer la 
—… poudre récente de ces feuilles à la dose de, 10 à 20 grains sans aucun inconvénient. Le Dis- à 
4 pensaire des E.-U. parle cependant de 3 cas d’empoisonnement survenu chez des pro 
. qui avaient mangé des oiseaux qui s'étaient nourris des feuilles. 
| Il est probable que le Kalmia à Feuilles Etoilées (Kalmia Angustijohia, Narrow 
Leaved Laurel) ; et le Kalmia Glauque (Kalmia Glauca, Swamp Laurel) ont les mêmes. 
propriétés. F 


1 KEKUNE OIL, (Syn) Kukui Où, Belgaum Walnut Oùl, Spanish Walnut Où, Oùl of 
_ Aleurites Triloba. à 

On obtient cette huile fixe des noix d’un arbre des Indes. | 

Qualités. —Fluide, inodore, couleur ambrée, sans saveur. x V& Fe 

Propriété. —Cathartique. ; 

Usage.—Le même que celui de l'huile de castor. Elle ne cause ni douleurs, ni vomis- 
sements. | "4 

Dose.— 7j. à 7j. 

KINO, (Syn). Gummi Gambiense. (F) Kino, Gomme de Kino, Suc de Kino, Extrait. 
de Kino. (A) Kino. 
Les kinos sont des extraits astringents qui ont la plus grande analogie avec lesfenckous ; 6 
is en a diffèrent essentiellement par une couleur beaucoup plus rouge, EN plus vive, æ&. 


KRA 


inodore, d’une saveur amère, douceâtre, plus soluble dans l’eau chaude que dans l’eau froide, 
, 


soluble dans l’alcool. 

Propriété.—Astringent. 

Usage.—Dans les diarrhées et dyssenteries chroniques quand les astringents peuvent être 
prescrits, dans le diabète, les flueurs blanches, les hémorrhagies passives, surtout celles de 
l'utérus ; combiné avec l’opium et des remèdes absorbants, on l’ajoute nr à la mixture 
de craie. On l’employait autrefois dans les fièvres intermittentes. A 1 extérieur, le kino est 
d'un bon effet dans la leucorrhée, la gonorrhée obstinée et pour arrêter le saignement de nez ; 
on donne l'infusion en injection. La poudre est appliquée avec succès sur des plaies sai- 


gnantes. 
“ii Dose.—10 à 20 grains, au besoin. 
A Solution de Kino—BR.—Kino, 3j. mucilage, 3j. Eau de Cannot eV 
? Incompatibilités — Les acides minéraux, les alcalis et leur carbonates, l’acétate de plomb, 
re nitrate d'argent, le tartre émétique, le sulfate de fer et le bichlorure de mercure. 

Préparations officinales.— T'einture de Kino. Poudre de Kino Composée. Poudre de 
Cachou Composée. Electuaire de Cachou. 

KRAMERIA, (Syn) Krameriæ Radix, (F) Ratanhia, Racine de Ratanhia. (A) 
Rhatany, Rhatany Root. 

Cette racine est fournie par le Krameria Triandra, arbuste qui croît au Pérou. 

Qualités. — Cette racine est ligneuse et divisée en plusieurs radicules cylindriques, lon- 
gues, ayant depuis la grosseur d'une plume jusqu’à celle du pouce ; elle est composée d'une | 
écorce rouge, brune, un peu fibreuse, ayant une saveur très-ustringente, non amère, et d’un 
méditullium entièrement ligneux, très-dur, d’un rouge pâle jaunâtre, dont la saveur est beau- 
coup moins prononcée, et qui contient moins de principes actifs, ce qui fait qu’on doit préfé M 
rer les jeunes racines aux plus grosses. 3 

Propriétés. —Astringent, diurétique, tonique, détersif, 

Usage.—Le ratanhia est un astringent puissant qu’on emploie fréquemment dans les 
mêmes cas que le tannin et la cachou, c’est-à-dire contre les diarrhées muqueuses chroniques, 
les hémorrhagies passives, la leucorrhée, les blennorrhagies anciennes. Il a été prescrit avec 
succès pour combattre les fissures à l’anus. (C’est un très-bon médicament. On l’administre 
à l’intérieur et à l'extérieur, en lavement et en lotion. 

Suivant Igounet, le ratanhia réussit beaucoup mieux à arrêter les hémorrhagies des 
membranes muqueuses que celles qui dépendent d’une altération organique. Le ratanhia con- 
vient dans tous les cas où il y a épuisement, affaiblissement extrême du sujet, lorsque le flux 
sort avec asthénie; mais il est contraire dans les hémorrhagies avec congestion. La même 
distinction doit être établie dans l’application du ratanhia au traitement des pertes blanches 
utérines, des diarrhées chroniques et des écoulements blancs. Desmarres a reconnu son utilité 
dans les ophthalmies chroniques. 

A Voici le traitement recommandé par M. Martin Solon contre l’hémorrhagie intestinale 
qui vient souvent compliquer d’une manière si fâcheuse la fièvre typhoïde : 
d Pour tisane, eau de riz acidulée d’eau de Rabel et additionnée de 69 grains d'extrait 
de ratanhia: julep béchique avec 40 grains d'extrait de ratanhia en poudre ; à prendre en 
8 ou 4 fois; ces boissons doivent être frappées de glace. Matin et soir, demi-lavement avec 
Ja décoction de, 3 v. de racine de ratanhia; application sur la région cæcale d’une vessie 
4 _ remplie de glace ou d’un mélange réfrigérant. En même temps, applications révulsives aux 
_ membres inférieurs et repos. 
… Dose.—20 à 60 grains, en poudre ou en infusion. 4 
. Préparations officinales.—Extrait de Ratanhia. Teinture de Ratanhia, Sirop de Ratan- 
hia. Infusion de Ratanhia. Poudre de Cachou Composée. | 
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LABDANUM, (Syn) Ladanum, Labdamen. (L) Gummi Labdanum. 

Substance gommo-résineuse qui exsude spontanément, sous la forme de gouttes, des 
feuilles et de rameaux de plusieurs espèces du genre Cistus. Le labdanum qu’on trouve dans 
le commerce est en magdaléons durs et tournés en spirale. On l’employait autrefois comme 
stimulant, Le labdanum purifié est en masse de différentes grosseurs. On ne l’emploie pres- 
que plus qu’en fumigation 


LACCA. (F) Lacque. (A) Lac.—Substance résineuse, fragile, d'un saveur faiblement 
amère et astringente, qui exsude de plusieurs arbres des Indes Orientales, à la suite de 
piqûres qu'y fait la femelle d’un insecte appelé occus lacca. On en connaît dans le commerce 
cinq espèces : 1° la laque en bâtons ; 2° la laque en grains ; 3° la laque en écailles ou en tablet- 
tes; 4° la lac-laque, et 5° la lac-dye. Ces deux dernières espèces sont des préparations peu 
connues que l’on fait aux Indes. La laque a été employée comme tonique et astringente, sous 
forme de teinture alcoolique. Elle entre encore dans quelques opiats dentifrices. On donne 
aussi le nom de laques à des combinaisons de matières colorantes végétales et d’oxydes ou de 
sous-sels métalliques ou d’alumine, qui sont usitées pour la peinture et la teinture. 


LACMUS (F) Tournesol (A) Litmus. 


Le tournesol est une matière colorante, d’un bleu violet, très-employé pour les teintures 


et dont les chimistes se servent dans leurs analyses pour reconnaître la présence des acides ; 
ceux-ci s'emparent de l’alcali uni à la matière colorante, et changent cette matière du bleu au 
rouge. Le tournesol est, dans le commerce, sous deux états différents : :10. le tournesol en 
drapeaux, 20. le tournesol en pains. 


. La Teinture de Tournesol. (A) Tincture of Litmus.—est d’une belle couleur bleue, on 


l'emploie à faire le papier litmus.—B. Poudre de Litmus, 3j; Alcohol rectifié, 3 x. 
Le Papier bleu de Tournesol. (A) Blue Litmus Paper. Est obtenu en trempant du 
papier dans la teinture, et en le faisant sécher à l’air atmosphériqne. Les acides rougissent 


le papier tournesol, et les alcalis lui rendent sa couleur bleue ; ainsi pour servir d’épreuve aux 


alcalis, on trempe le papier non collé dans une infusion de tournesol rougi par un acide. 

Le Papier rouge de Tournesol. (A) Red Litmus Paper.—est obtenu en trempant du 
papier dans une teinture de litmus qui a été rougie par de petites quantités d'acide sulfuri- 
que dilué ; il ramène au bleu, les alcalis rougis par les acides. 

L’Orseille. (A) Orchil ou Archil est une autre préparation pour les épreuves. 

LACTUCA VIROSA, (Syn) Lactuca Graveolens. (F) Laitue vireuse. (A) Strong- 
Scented Lettuce. 

Plante Européenne de la famille des composées. 

Partie Usitée.—Les feuilles ou plutôt un extrait fait des feuilles. 

Qualités. — Odeur forte, narcotique assez semblable à l’opium, saveur amère. 
Propriétés. —Narcotique, diurétique diaphorétique et laxatif doux. 
Usage.—Dans l’hydropisie, les obstructions viscérales. 

Dose,—De l'extrait, 5 à 15 grains, —Des feuilles, quantité voulue. 

Remarque.--La Pharmacopée des E.-U. substitue à cette laitue, la Laitue Sauvage, 
(Lactuca Elongata (A) Wild Lettuce), qui est une plante indigène de la même famille. La 
Laïtue des champs (Lactuca Scariola, Lactuca Campestris, (A) Field Lettuce) plante euro- 
péenne, a les mêmes propriétés. 

La British pharmacopée a retiré le lactucarium de la laitue vireuse. 


LACTUCARIUM, (Syn) Zztractum Lactucæ. (F) Lactucarium, Ectrait de laitue. 
(À) Lactucarium, Extract of Lettuce. 

On nomme ainsi le suc de la laitue cultivée, Laütue des jardins (Lactuca Sativa, (A) à 
Garden Lettuce), plante Européenne cultivée dans nos jardins, qui appartient à la même 
famille. On obtient ce sue par incisions faites à la plante et on le laisse sécher au soleil. | ) 

Le lactucarium ressemble beaucoup à l’opium par la couleur, l’odeur et la saveur, on l’a 
; quelquefois nommé Opium de Laïtue. (A) Lettuce Opium. Le principe actif du lactucarium 
“ paraît être la LACTUCINE, qui est anodyne. : ‘ | 
| Propriétés. —Narcotique, diaphorétique. 

Les observations que nous avons recueillies en grand nombre avec du lactucarium qui 
nous avait été donné par Aubergier, prouvent que si le lactucarium ne détermine pas toujours 
le sommeil chez les personnes tourmentées d’insomnie, il ne cause aucun des accidents de 


147 lopium. L'efficacité du lactucarium apparaît surtout dans les maladies diverses de l'appareil 
respiratoire dans lesquelles la diminution de la douleur, de l’irrritation, de la toux, peut con- 


tribuer efficacement à rendre un sommeil calme. (Bouchardat). 
11 est bien évident que l’opium possède des propriétés hypnotiques bien autrement puis- 
_santes que celles du lactucarium ;: mais il a les inconvénients de sa puissances, et les occasions 
où l’action douce, inoffensive du lactucarium est bien préférable à l’action puissante de l’opium 
se présentent tous les jours dans la pratique. 
On se trouvera bien du sirop et des pilules du lactucarium dans un grand nombre de 
ces affections désignées vaguement sous le nom commun de névrosses. 
Dans un cas bien déterminé de phthisie pulmonaire, les pilules de lactucarium, à la dose 
| de 3 par jour, le matin, à midi et le soir, ont éteint d’une manière complète et durable 
et dès le troisième jour, une toux fréquente, profonde, convulsive, empêchant tout sommeil, 
et usant ainsi avec une double rapidité les forces du malade. Les pilules et le sirop ont paru 


_ réussir d’une manière évidente dans quelques cas de gastralgie, de névralgie faciale et d’asth- 
_ me purement nerveux, c'est-à-dire sans lésion appréciable de l'appareil pulmonaire ou circu- 


Wa 


_ latoire. 
Dose. —2 à 10 grains. 


kR _ La THRIDACE est le résultat de l’évaporation du suc obtenu en contondant et expri- 
_ mant les tiges de laitue montée. 
Propriétés. —Usage.—Les mêmes que le lactucarium. Peu efficace. 
Dose.—1 à 3 grains, 1 à 2 fois par jour. Répétez la dose de demi-heure en demi-heure 
si la première ne fait pas d'effet. 


LAURO-CERASUS, (Syn) Lauro-Cerasi Folia. (EF) Feuilles de Laurier-Cerise. 

Cherry Laurel Leaves. 
On appelle ainsi les feuilles du Zauwrier-Cerise, (Prunus Lauro-Cerasus, Cerasus Lauro- 
 Cerasus. (A) Cherry Laurel Tree. 

Qualités.—Elles contiennent une huile volatile dont le principe actif est l'acide hydro- 
_ cianique. 
_ Proprüétés— Usage.—Noyez Eau de Laurier-Cerise. L'emploi de ce remède est dan- . 
gereux, les feuilles cueillies en temps convenable Émis plus ou moins de force. Peu usi- 
; _tée en Canada. Poison. Voyez Antidote. 


_ LAURUS NOBILIS, (F) Laurier, Laurier Noble, Laurier Commun. (A) Bay Tree, 
_ Swect Tree. 

Arbre de la famille des Zauracées. Il est originaire de l’Furope. 
Partie usitée.— Les baies et les feuilles. | 
_ Qualités. —Ces baies et ces feui les ont une odeur agréable, surtout lorsqu'elle scnt broyées, 


nes ou une saveur aromatique, un peu astringente. Elles donnent, par LINE aitiltion une Buile 
volatile d’un jaune verdâtre d'où dépendent principalement leurs propriétés. 
Propriété.—Stimulantes, narcotiques, carminatives. 

Usage.—Rarement employées, excepté à l'extérieur et combinées avec d’autres remèdes. 
Dose.— 10 à 30 grains en poudre. 


tifolia. (F) Lavande (A) Lavender. 
Partie usitée.—Les fleurs (Lavandulæ Flores.) 


<èdent à l'alcool. 


tance. L'huile et la teinture sont des préparations agréables à cause de leur odeur. 


. LAVANDULA SPICA, (Syn) Lavandula pren Spica, Lavandulæ Spicæ flores. 
(F) Lavande Aspic, Spic. (A) French Lavender. 

Propriétés — Usage.— Voyez Lavandula Vera. L’huile d’Aspic est retirée de cette re 
de lavande. 


 LAVANDULA STŒCHAS.(F) Lavande Française. (A) French Lavender. 


rupus de Stæchade Compositus. 


LAWSONIA INERMIS, (Syn) Lawsonia Alba, Alcana Vera. (F) Henné, Alhaune. 
_ (A) Smooth Lawsonia, Henna Plant. 

Plante du Levant, qui appartient à la famille des Salicariées. 

Partie usitée.—Les feuilles et quelquefois le jus exprimé. 

Qualités.— L'’Henné du commerce est en poudre, cette poudre est très astringente. 

L Propriétés. — Usage.—Ce remède est employé, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur, pour 
. ‘les maladies de la peau et surtout la lèpre. Le jus est employé dans les mêmes cas. 
Dose.—Non déterminée. 


LEDUM PALUSTRE, (Syn) Rosmarinus Sylvestris, Anthos Sylvestris. (EF) Lédon 
des Marais, Thé du Labrador, Olivier de Bohême. (A) Marsh Tea. 

Arbrisseau indigène, de la famille des ériacées. 

Partie usitée.—Les feuilles. 


| peau, surtout la lèpre et la teigne. Dans ces dernières maladies, on les donne à l’intérieur et 
.on les applique à extérieur. 
Dose.—Non déterminée. 


| espèce que le dispensaire des E.-U. donne le nom de Thé du Labrador. Les feuilles sont 
à _ d’une odeur et d’un goût agréables ; on croit qu’elles sont pectorales et toniques, Elles ont 
été substituées au thé pendant la guerre de l'indépendance des E.-U. 


À _® Agripaume Cardiaque. (A) Motherwort. 
Plante indigène, vivace, de la famille des Zabiées, 


Partie usitée.—Toute la plante. 
29 


1 


Plante Européenne cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des Zabiées. a 


Le Ledum Latifolium est une autre espèce de lédon aussi indigène. (C’est à cette 


LAVANDULA, (Syn) Lavandula Vera, Lori Officinalis, Lavandula a en 
Qualité —Odoriférante, saveur chaude, amère, qui dépend d’une huile essentielle qu'elles 


Propriétés.——Usage.—Légèrement stimulantes et toniques. Rarement employées en subs- : 


Préparations oficinales— Huile de Lavande. Teinture de Lavande. Esprit de Lavande. 


Usage.—Contre la toux. Les français en préparent un sirop, connu sous le nom de Sy- ee 


Propriétés.—Usage.—Ces feuilles possèdent, à ce qu’on croit, des propriétés narcoti- 
ques; on les emploie dans la coqueluche, la dyssenterie, et dans plusieurs maladies de la 


2 


LEONURUS CARDIACA, (Syn) Agripalmagallis, Cardiaca Trilobata, Ajrpaé Le | 


Propriété __ Usage.— Employée dans les affections hystériques, la bi ns ‘a os 
et dans l’aménorrhée. 
Dose.— Quantité voulue en infusion. 
LEPTANDRA VIRGINICA, (Syn) Veronica Virginica. (F) Véronique de Vir- 
ginie. (A) Black root, Culver's Physic, Culver's Root. 
Plante indigène, vivace, de la famille des scrofulariées. 
Partie usitée.—La racine, (Leptandra). 
Composition.—Huile volatile, extractif, tannin, gomme, résine et un principe particulier 
cristallin auquel on attribue les vertus de la plante; on l’a nommé ZLeptandrine. 
Qualités.—Cette racine consiste en rhizome de plusieurs pouces de long, quelquefois 
garni d’un grand nombro de radicules. Dans le commerce on la trouve coupée en morceaux 
d'un pouce de long et de quelques lignes d'épaisseur, elle cède ses propriétés à l’eau, à l’al- 
cool et à l’éther. 
_ Propriété. —Usage.—La racine récente agit, dit-on, comme cathartique violent, et quel- 
quefois comme émétique; sèche, ses effets sont plus doux, mais moins certains. 
Le Professeur Procter a préparé un extrait fluide de véronique de Virginie, qui pro- 
bablement contient toutes les propriétés de la plante. 
Dose.—De la poudre ou de l’extrait fluide, 20 à 60 grains. 


LINIMENTA. (F) Liniments. (A) Liniments. 

On donne ce nom à des médicaments destinés à être appliqués en frictions sur une 
surface plus ou moins étendue du corps. Leur composition est extrêmement variée ; on 
emploie comme tels, des teintures, des huiles mélangées avec l’opium, Pammoniaque, le 
campbhre, etc. 

= Les liniments sont ordinairement liquides, mais souvent aussi ils ont la consistance des 

pommades. Les pharmacopées prescrivent toujours pour la préparation des liniments, l'huile 

d'olive ou d'amande parce que ces huiles leur donnent une plus belle couleur. Pour l'usage 

_ domestique on peut remplacer ces huiles par d’autres moins dispendieuses, par exemple, 

l'huile d’oie, de pied de bœuf, etc. On emploie les liniments qu’à l'extérieur, et ordinaire- 

ment de, 1 à 4 fois par jour, suivant l'effet que l’on désire obtenir. Quand les liniments 
| causent trop d’irritation on les rend plus adoucissants par l'addition d’un peu d'huile. 


LINIMENTUM ACONITI. (F) Liniment d’Aconit. (A) Liniment of Aconite. 
BR. Br.—Racine d’Aconit, 3 xx. (avoir-du-poids), Camphre, 3 j. Alcool Rectifié, 3 xxx. 
_ Faites macérer sept jours et filtrez par lixiviation (Voyez ce mot), jusqu'à ce que vous 
ayez, Oïj. de liniment ; ajoutez alors le camphre. 
Remarque.—Cette préparation est une teinture très forte d’aconit, qui ne peut être 
_ employée qu'à l'extérieur. On l’emploie pure, ou mélée avec deux parties de liniment de 
savon ou de liniment de chloroforme. 

Usage.— Voyez Aconitum. 


Le LINIMENTUM ÆRUGINIS, (Syn) Oxymel Cupri Subacetatis, oyitl Æruginis. 
CHA (F) Liniment de Vert-de-Gris, Miel d’Acétate de Cuivre. (A) Liniment of Verdigris. 

ÿ BR. L.—Vert-degris, 3j. Vinaigre, Z vij. Miel, 3 xiv. Faites bouillir en consistance 
_ de miel dans une bassine de cuivre. 


: Usage.—Voyez Onguent de vert-de-gris. On l’emploie aussi en gargarisme (largement 
_ dilué d’eau), dans Poésie vénérienne de la bouche et de ia gorge, mais il faut bien 
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DE est aujourd'hui peu usité. + 


“is LINIMENTUM AMMONTÆ. (F) Liniment Ammoniacal, Liniment Volatil. (A) | 
—.  Liniment of Ammonia, Volatil Liniment. 


ni prendre garde de n’en pas avaler, à cause de l’empoisonnement qui s’en suivrait. Ce liniment 


_ BR. Br.—Liqueur d'Ammoniaque, 3j. Huile d'olive, 3iv. Mélez. Ce liniment est 


très épais (il forme une espèce de savon demi-solide) et très fort; s’il irrite trop la pra on 
peut y ajouter de l’huile. 
Propriétés.—Stimulant et rubéfiant. 
Usage.—Contre les douleurs rhumatismales et névralgiques, les maux de gorge, etc. 
LINIMENTUM AMMONIÆ SESQUICARBONATIS. (F> ZLiniment de  Curbo- 
nate d'Ammoniaque. (A) Liniment of nc dit D of Ammonia. 
B. L.—Solution de Carbonate d'Ammoniaque, 3j. Huile d'olive, 3 iij. Mêlez. 


Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux du liniment ammoniacal, quoique ses pro- 


priétés soient moins actives. Peu usité aujourd’hui. 


LINIMENTUM BELLADONNÆ. (F) Liniment de Belladone. (A) Liniment of 
__ Belodonna. 
É On le prépare comme celui d'aconit. La remarque lui est aussi applicable. 
; Usage.—Voyez Belladone. 
4 LINIMENTUM CALCIS. (F) Liniment de Chaux, Savon Calcaire, Oléo Calcaire. 
(A) Lime Liniment, Carron Oil. 
BR. Br.—Eau de Chaux, % ij. Huile d’olive ou de Lin, 3 ij. Méêlez. 
Propriétés. —Emollient, adoucissant. ; 
Usage.—Contre les brûlures. Aussitôt après l’accident, recouvrez la plaie de ouate im- 
bibée de ce liniment, et ne lenlevez qu'après la guérison, ayant toutefois soin de l’imbiber 
de nouveau à mesure qu’elle sèche, mais sans l’ôter de dessus la brûlure, afin de ne pas expo- 
ser celle-ci au contact de l’air. C’est un remède très-efficace. 


LINIMENTUM CAMPHORÆ, (Syn) Oleum Camphoratum. (F) Liniment Cam- 

phré. (A) Camphor Liniment. 
B.E.-U.—Camphre, % ss. Huile d'olive, Z ij. Faites dissoudre ensemble par la gbaleur, 
Propriétés.— Usage.—Stimulant, anodin. Employé en friction contre les douleurs, les 
entorses, les contusions, la raideur des membres, Mr. W. B. Prince propose le liniment 
suivant comme une modification de celui-ci, fondée sur la grande puissance dissolvante du 


chloroforme : Il fait dissoudre dans, 3 ij. de ER Z jss. de Fa puis il ajoute, 3 i ij: 
d'huile d'olive. 


Compositum. (F) Liniment Camphré Composé. (A) Compound Camphor Liniment. 


> que Forte, Ziüj. Mêler. 
| Propriétés. — Usage.—Voyez Liniment Volatil. 


LINIMENTUM CANTHARIDIS. (F) Liniment de Cantharide. (A) Liniment of 
Spanish Flies. 

BR. D.—Cantharides pulvérisées, 3 ïij. (avoir-du-poids), Huile d'olive 3 xij. Digérez 
3 heures au bain-marie, dans un vase clos, puis passez avec expression. 

B. E.-U.—Cantharides pulvérisées, 3 j. Huile de Térébenthine, Oss. Digérez 3 heures 
au bain-marie, dans un vase clos, puis coule. 
4 Ce liniment, préparé me la première formule, agit comme rubéfiant. On l’emploie en 
- frictions excitantes. Préparé d’après la dernière formule qui est celle des E.-U., et dans 
laquelle entre la térébenthine, il devient un épispastique puissant, qui est employé avec avan- 
tage comme stimulant, dans le typhus et autres cas lorsqu'il y a prostration profonde, cepen- 
. dant l’usage demande de la prudence. Ilest nécessaire de ne pas l'appliquer sur une trop 
» grande surface, car il pourrait produire des vésicatoires incommodes, sinon dangereux. Il faut 
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LINIMENTUM CAMPHORÆ COMPOSITUM, (Syn) Linimentum Ammoniæ ; 


B. Br.—Camphre, 3 ijss. Huile de Lavande, 3 j. Alcool, 3 xvj. Liqueur d'Ammonia- | 


LINIMENTUM CHLOROFORMI. (F) Liniment de Choreforme (A) Liniment « 
of Chloroform. 
B. E.-U.—Chloroforme, 3 ïj. Huile d'olive, 3 iv. Méêlez. | 
._  Propriétés.—Usage.—Stimulant, anodin. Employé contre toute espèce de douleurs, 
_ particulièrement celles qui sont causées par la matrice. On peut remplacer l’huile par du 
liniment de savon. On peut aussi diminuer la quantité de chloroforme quand il irrite trop la 
“peau. 
Il faut recouvrir les parties frictionnées, d’une toile cirée pour empêcher l’évaporation 
du chloroforme. 


LINIMENTUM CRINALE. (F) Ziniment contre la Calvitie. (A) Liniment for | 
Qu  baldness. à 
B.—Rhum, Oj. Alcool, 3 ijss. Eau distillée, 3 ijss. Tr. Cantharides, 52 gouttes, Car- 
_bonate d'Ammoniaque, 52 grains, Carbonate de Potasse, 3j. 
| Imbibez le cuir chevelu pendant quelques minutes et lavez la tête avec de l’eau tiède. 
_ Autre BR.—Huile de Ricin, 3 jss. Ammoniaque Liquide, 3 ij. Tr. Cantharides, 7j À 
Écs Eau de Cologne, 3% iv. Eau, quantité suffisante pour donner dix onces de Liniment. Mêlez. 


LINIMENTUM CROTONIS. (F) Liniment d'Huile de Croton. (A) Liniment of 
_ Oroton Oùl. 
B. Br.—Huile de Croton, 3 ss. Huile d'Olive, 3 üjss. Môlez. 
Propriété. — Usage.—Voyez Huile de Croton. On ne l’emploie qu’à l'extérieur et son 
. action est plus lente que celle de l’huile.—20 à 30 gouttes en frictions, 2 ou 3 fois par jour, 
Re formation de pustules. 


 LINIMENTUM HYDRARGYRI, (Syn) ZLinimentum Hydrargyri Compositum. 
ni œ@ Liniment Mercuriel. (A) Liniment of Mercury, Mercurial Liniment. k. 
DH Br —Onguent Mercuriel, 3 3j. (avoir-du-poids), Liniment camphré, 3j. Liquéfiez 
ot ajoutez Liqueur d'Ammoniaque, 3 j. 

_ Propriétés. —Usage.— Stimulant, résolutif. 

Usage.—En frictions, 2 fois par jour sur les tumeurs vénériennes, la tuméfaction des 
jointures, les gonflements glandulaires, les épanchements de fluides, ete. On dit que ce lini- 
ent produit la salivation plus vite que l’onguent Mercuriel. 4 


ji D IMEN TUM IODINI, (Syn) Linimentum Iodi. (F) Liniment d'lode. (A) Lini- 


+ 
UN AS. 


_ Ce liniment n’est qu'une teinture, mais considérablement plus forte en Iode que la tein- 
tore ordinaire, 
D 77 — Usage. re Iode. On ne Crea qu'à l'extérieur. gr RON RE avec. 


_LINIMENTUM OPIT. (F) Liniment Opiacé, Liniment Anodin, Liniment d'Opium. 
Liniment of Opium, Anodyne Liniment. 

B. Br.—Laudanum, Liniment de Savon, aa 3 ij. 
ne: Vage Hnploré comme anodin contre toute espèce de douleurs. 
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(A) Liniment of lodide of AE y Soap. 


of Turpentine. $5 
B. E.-U.—Onguent Résineux, Ïbj. Liquéfiez, puis ajoutez 4 Huile de Térébenthine, Oss. 


PPT PUITS CRIS ES ee PTT Ge Re 


des poumons, des voies urinaires et des intestins, dans les rhumss et dans toutes les maladies 


BR. Br.—Savon blanc officinal, 2 onces. Iodure de Potassium, 2 onces. Glycérine, 1 


once. Eau distillée, 10 onces. Huile essentielle de Citron, 3j. 


Coupez le savon en petits morceaux et faites fondre au bain-marie dans l’eau et la Gly- 
cerine; après dissolution jetez-le dans un mortier dans lequel l’Iodure de Potassium a été 


préalablement réduit en poudre fine, mêlez et continuez la trituration jusqu'à refroidisse- 


ment du mortier et jusqu’à ce que le liniment ait l'apparence de la crême à la glace. Mettez ; 


de côté pendant une heure, alors triturer lentement. 
Usage.—Le même que celui de l’Onguent d’Iodure de Potas:ium. 


LINIMENT SAPONIS, (Syn) Tinctura Saponis Camplorata, Linimentum Saponis 
Camphoratum. (F) Liniment de Savon, Teinture de Savon, Baume de Vie. (A) Soap Lini- 
ment, Camphorated Tincture of Soap, Camphorated Soap ds Eu 


BR. E.-U.—Savon blanc de Castille, 3 ij. Camphre, 3j. Huile de Romarin, 3s& 


Eau, % iv. Alcool, Oij. Faites dissoudre à une douce chaleur et filtrez. 

Propriété — Usage.—Voyez Liniment de Camphre. 

Remarque.—I] ne faut pas se servir de savon fait avec des huiles animales, parce que 
le liniment au lieu d’être liquide comme il doit l'être se prendrait en masse. La pharma- 
copée des Etats-Unis recommande de se servir de savon fait avec l'huile d'olive et la soude, 
appelé communément Savon de Custille Blanc. Voyez Opodeldoc, 


LINIMENTUM SIMPLEX. (F) Lininent Simple. (A) Simple Liniment. _ 


B. Ed.—Huile d'Olive, 4 parties, Cire Blanche, 1 partie. Liquéfiez et brassez jusqu’à 


refroidissement. 


Propriétés. — Usage.—Adoucissant. Employé comme l’Onguent simple et pour assou 


plir la peau dans les cas de gerçures, etc. 


LINIMENTUM TEREBINTHINZÆ. (F) Liniment de Térébenthine. (A) Liniment 


B. E-U. Onguent Résine, 3 iv. Huile de Térébenthine, 3 v. Camphre, 3 ss. Mélez. 

Propriétés —Stimulant, rubéfiant. 

Usage.—Employé à l'extérieur dans les mêmes cas que l’ Huile de Térébenthine ; aussi 
contre les brûlures récentes que l’on couvre, aussitôt après l’accident, de ouate imbibée de ce 


liniment. On doit discontinuer aussitôt que les douleurs causées par le feu sont passées. 
Aujourd'hui, pour le traitement des brûlures, on recourt de préférence au liniment de chaux. 


LINIMENTUM TEREBINTHINÆ ACETICUM. (F) Ziniment de Térébenthine 


et d'Acide Acétique. (A) Liniment of Turpentine and Acetic Acid. 
B.—Br. Huile de Térébenthine, Zj. Liniment camphré, 3j. Acide Acétique, 3j. 
Mêlez. 


Propriétés. — Usage.— Rubéfiant paigsäné: Employé à l'extérieur dans le même cas que 


l'huile de térébenthine. 


LINUM, (Syn) Lini Semina. (F) Graine de Lin. (A) Linseed, Flaxseed. 

La graine de Lin est très mucilagineuse, inodore et fade au Evo On en retire une huile 
fixe qui est très employée en médecine et pour la peinture. 

La Graine de lin moulue ( Farine ou fleur de Lin. (L) Lni Farint. (A) Linseed 


Meal, Flaxseed Meal, possède les mêmes qualités, mais on ne l’emploie que PE les cata- De 


plasnes. \ 
Propriétés.— Emolliente, adoucissante, lubrifiante, Ê 


Usage.—On emploie la graine de lin en tisane, dans toutes les maladies inflammatoires 
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qui demandent un adoucissant. On l’emploie aussi en injections dans l’irritation des intestins 


et contre la constipation ; en lotion contre l’inflammation des yeux, les plaies douloureuses, ete. 


Pour les douleurs d'oreilles dues à une inflammation quelconque ou à la formation 
d’abcès, on injecte dans l'oreille, cinq ou six fois par jour et même plus souvent, avec le plus 
grand avantage, une infusion chaude de graine de lin à laquelle on ajoute, 3j. de laudanum 

par 3ij. d’infusion. La même infusion peut servir plusieurs fois en la faisant réchauffer. 

Mais c’est surtout pour cataplasmes émollients que l'on fait un plus grand usage de la 

; graine de lin. C’est le cataplasme le plus employé. Pour cet usage la farine est employée de 
_ … préférence à la graine, parce que la préparation est plus vite faite. Il suffit de la délayer dans 
de l’eau bouillante, en consistance convenable. 

Dose.—De l’infusion ou de la décoction (Voyez ces Piépartmons), Zij.à 3 iv. et même 
plus, toutes les heures, ou toutes les deux heures. Pour injections, 3 iv à 3 viij de l’infusion, 
1 ou 2 fois par jour, ou plus souvent suivant la maladie. Pour mi ou injections, on sc sert 
Fa d'une infusion plus ou moins épaisse selon qu'il y a plus ou moins d'irritation. 

_  LINUM CATHARTIOUM. (EF) Lin Purgatif. (A) Purging Flax. 

Plante Européenne, de la famille des Zinées. 

Partie usitée.—Toute la plante. 

Propriété. — Usage.—Employé comme purgatif dans les maladies du foie, les rhuma- 
tismes, etc. 

Dose.—En poudre, 3 j. en infusion, 3 ij. à 3 üj. De l'extrait, 4 à 8 grains. 

LIQUIDAMBAR, (Syn! Liquidambra. (A) Sweet Gum. 

Ce baume découle du liquidambar styraciflua, de la famille des amitacées, qui croît à 
la Louisiane ; ; il est d’une odeur forte, analogue à celle du styrax liquide, mais plus aroma- 
_ tique; sa saveur est parfumée, mais laissant de l’âcreté à la gorge. On en distingue deux 
ÿ: | sortes. 1 

1° Le Liquidambar liquide où Huile de Liquidambar, il a la consistance d’une huile 
ee ; il est transparent d’un jaune ambré ; 

2 Le Liquidambar mou blanc; il ressemble à de la poix blanche molle; il est opaque, 
… blanchâtre, d’une odeur moins forte que le précédent. 

Propriété. — Usage.—Voyez Storax. 

LIQUORES. (F) Liqueurs, Solutions. (A) Solutions, Liquors. 

“ On appelle liqueurs, des médicaments qui ont généralement pour base l’alcool, le brandy 
- ou autres boissons alcooliques ; mais en médecine ce nom est particulièrement donnë à des 
solutions aqueuses composées de substances parfaitement solubles dans l’eau et à laquelle on 
joint quelquefois de l’aleool ou des acides. On donne aussi le nom de solution à un grand 
nombre de Liqueurs. Le Dispensaire des Etats-Unis ne fait pas différence entre les solutions 
et les liqueurs. 


LS 


4 de sé Acid. 

Cette liqueur est une solution aqueuse de gaz acide sulfureux. 
Propriétés. —Usage.—Lies mêmes que ceux de l'acide sulfureux. On ne l’emploie qu’à 
We.  Pextérieur, diluée de 3 parties d’eau. 
__ LIQUOR ARGENTI NITRATIS. (F) Soution de Nitrate d'Argent. (A) Solution 
of Nitrate of Silver. 
î B. L.—Nitrate d'argent, 3 ii Eau Distillée, 3 j. 
= Usage.—Voÿez Nitrate d'argent. Elle est aussi employée sur les excoriations causées par 
le séjour au lit. 
. LIQUOR ARSENICOI ET HYDRARGYRI IODIDI, (Syn) Liquor Arsenici et 


5  LIQUOR ACIDI SULPHUROSI. Œ) Liqueur d'Acide Sulfureux. (A) Solution of 
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Hydrargyri Hydriodatis. (F) Solution d'Iodure d'Arsenic et de Mercure, Liqueur Arseni- 


cale de Donovan, Solution Arsenicale de Donovan. (A) Solution of lodide of Arsenic and 
Mercury, Solution of Hydriodate of Arsenic and Mercury, Donovan's Solution. 
B. E.-U.—Iodure d’Arsenie, Biodure de Mercure, aa gr. xxxv. Eau Distillée, me 
Faites dissoudre dans, 3 ss. de l’eau ajoutez ensuite le reste de celle-ci et filtrez. 
Qualités—Saveur styptique, couleur jaune pâle et quelquefois jaune orange due à la 
présence de l’iode ; on peut lui rendre sa couleur pâle en la triturant avec un peu de mercure 
ou d’arsenic métallique. 
Propriétés.— Altérant, Poison. Voyez Antidote. 


Usage.—Dans les maladies invétérées de la peau, les éruptions vénériennes, les dartres ! 


rongeantes et farineuses, la lèpre, ete. Elle produit quelquefois des dérangements d'estomac, 
des étourdissements, des maux de tête, de la constipation et même la confusion des pensées, 
Il faut alors discontinuer et administrer un purgatif. On recommence au bout de 10 jours 
ou trois semaines, mais à plus petites doses. Il faut assez souvent continuer le traitement plu- 
sieurs mois. On l’emploie sur les ulcères et les éruptions, diluée de 1 partie d’eau. 

Dose.—5 à 10 Gouttes, 3 fois par jour dans une grande cuillérée d’eau. 


LIQUOR ARSENICALIS, (Syn) Solutio Arsenicalis, Liquor Potassæ Arsenitis. (F) 


Liqueur Arsenicale de Fowler, Solution Arsenicale de Fovwler, Arsénite de Potasse Liquide. 
(A) Arsenical Solution, Fowler's Solution, Solution of Arsenite of Potassa. 


BR. E.-U.— Acide arsénieux, Carbonate de Potasse, aa, 64 grains, Eau Distillée. Oj. 
Faites bouillir, dans un vase de cristal, jusqu’à dissolution ; faites refroidir et ajoutez: Esprit 
de Lavande Co, 3 iv. Eau, quantité suffisante pour donner, Oj. de liqueur. 

Qualités. —Liquide, transparente, odeur saveur et couleur d'esprit de lavande. 

Propriétés.-— Usage.—Voyez Acidum arseniosum. On l’emploie particulièrement dans 
les maladies rebelles de la peau, telles que, lèpre, dartres, ete. 

Dose.— 5 à 10 gouttes, dans, 3 ss. d’eau, 2 ou 3 fois par jour augmentant graduellement 
jusqu’à 20 gouttes, mais pour cela il faut surveiller le malade afin de cesser au moindre signe 
d’empoisonnement. 

Incompatibitités.—Acides minéraux, acide hydrosulfurique, sels acidulés, eau de chaux, 
alun, sels de magnésie, sels de fer, argent, cuivre quinquina. 


Remarque.—20 gouttes contiennent un vingt-quatrième de grain d'acide arsénieux, un. 


douzième d’iodure de mercure, un quart d’iode. . 
Incompatibilités.— Laudanum, morphine et ses sels. 


LIQUOR ARSENICI CHLORIDI, (Syn) Liquor Arsenici Hydrochloricus. (F) 


Solution Arsénieuse Chlorométrique, Liqueur de Chlorure d'Arsenic, Solution Arsenicale de 


Valangin. (A) Solution of Clloride of Arsenic, De Valangin’s Solution. 


BR. L.—Acide Arsénieux, 3ss. Acide Hydrochlorique, 3 jss. Faites bouillir ensemble 
avec une once d’eau distillée, jusqu’à solution complète, ajoutez ensuite assez d’eau distillée 
pour donner une chopine impériale de liqueur. 

Propriétés.— Altérante. Poison violent. Voyez Antidote, 

Usage.—Le même que soi de la liqueur arsénicale de Fowler, mais elle est plus faible 
que celle-ci, quoïqu’elle ne soit pas administrée à doses plus fortes. Le Dr, Farre, de Londres, 


dit qu'elle guérit {es cas les plus graves de chorée; aussi est-elle employée en Angleterre 


presque exclusivement dans le traitement de cette maladie. Le Dr. Fuller l’emploie avec 


avantage dans la goutte rhumatismale, quand les urines sont claires. Il l’a donnée seule ou 


associée au quinquina, à la dose de 10 à 20 gouttes. 
Dose.—5 à 8 gouttes, dans % ss. d’eau, 3 fois par jour. 
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LIQUOR BISMUTEIL. æ) nou de bomul, Solution de Citrate “ Bismuth et 
Fe __ 
ne .. B.—(M. Bartlett.) Citrate de Bismuth et d’Ammoñiaque, 260 grains, Eau Distillée, 
. 3 xiv. Faites dissoudre, neutralisez la solution avec la liqueur d’ammoniaque et ajoutez 3 ij. 
d'alcool. 
de: Propriété. — Usage.— Tes mêmes que ceux du sous-nitrate de bismuth. 
 Dose—3;.3 ou 4 fois par jour. 

LIQUOR CALCIS CHLORATÆ, (Syn) Liquor Calcis Chlorinatæ. (F) Chlorure de: 
chaux liquide, Liqueur de Chlorure de Chaux, Solution de Chlorure de chaux. (A) Solution 
of Chlorinated Lime. 
B. Br.—Chlorure de chaux, Ïb. (avoir-du-poids), Eau distillée, gal. 1 (M. Imp.). Mêlez 
en bouillie et mettez dans un flacon bien bouché, brassant de temps en temps Au bout de 3 
heures, coulez dans un linge de coton épais et conservez dans des flacons bouchés à l'émeri, 
Gr. Sp..1.035. 

Propriétés — Usage—Voyez chlorure de chaux. C’est le meilleur antidote de l'acide 
 hydro-sulfurique, de l'hydrosulfate d’ ammoniaque, du sulfure de potassium et de l’acide hy- 
drosulfurique. 

Dose.—20 à 60 gouttes dans, 3 j. d'eau, 2 ou 3 fois par jour. A l’extérieur on l’emploie 
dilué de 2 parties d’eau, et quelquefois par dans certaines maladies de la peau. 


LIQUOR FERRI CITRATIS. (F) Liqueur de Citrate de Fer, Solution de Citrate 
de Fer, Citrate de Fer liquide. (A) Solution of Citrate of Iron. 
ve B. E.-U.—Acide Citrique, 3 ix. et 360 grains Troie, Solution de Trisulfate de Fer, Oj., | 
_ Liqueur d’Ammoniaque, Eau Distillée, aa quantité suffisante. Diluez la solution de fer. 
avec, Oij. d’eau distillée et ajoutez un léger excès de liqueur d'ammoniaque en brassant con- 
tinuellement, Lavez le précipité dans une mousseline, jusqu'à ce que l’eau sorte sans 
saveur, après l'avoir fait égouter, mettez-en la moitié (sans ajouter d’eau) dans un vase de 
_ faïence et faites chauffer au bain-marie à une chaleur de 150°, ajoutez l’acide citrique 
. et brassez jusqu’à solution complète ajoutez alors assez du reste du précipité pour saturer 
_  lacide. Filtrez et faites évaporer à une chaleur n’eéxcédant pas 150° jusqu’à réduction d’une. 
_ chopine. n. 
; : Qualité. —Liquide d'un brun rouge foncé, de saveur chalibée, non désagréable. Cette: | 
| liqueur se conserve longtemps sans s’altérer. | 
… Usage.—Dans tous les cas où les préparations de fer sont indiquées. 
Dose.—10 gouttes dans 3 ij d’eau ou de vin 3 ou 4 fois par jour. Cette quantité équi- à 
vaut à 5 grains de citrate solide. 
LIQUOR FERRI NITRATIS, (Syn) Liquor Ferri Pernitratis, Liquor Ferri 
_  Ternitratis, Liquor Ferri Sesquinitratis. (F) Liqueur de Nitrate de Fer, Nitrate de Fer; 
_  Axotate de Fer, Solution de Nitrate de Fer, Sesquinitrate de Fer. (A) Solution of 
is se of Iron, Solution of Ternitrate of Sesquioxide of Iron. 
oh . B. Br.—Fil de Fer, non rouillé, 3 j. Acide Nitrique, (gr. sp. 1. 5.) 3 ïij. Eau distillée, 
fe eu, Méêlez les deux dernières substances, puis ajoutez le fer et laissez en contact jusqu’à 
_ parfaite solution modérant l'action si elle devenait trop violente par l'addition d'un peu d’eau 
de _ distillée. Filtrez et ajoutez assez d’eau distillée pour donner, Ojss. de liquide, mesure impériale. 
: _ Qualités.—Liquide de couleur brun rouge, de saveur forte, astringente et brûlante. Gr. 
os de sp. 1.107. Cette solution est deux fois plus Evo que celle qui est indiquée dans la pharma- 
L ie des Etats-Unis, Cette dernière est de couleur ambrée pâle. 
Propriétés — Usage.—Tonique, astringent. M. Kerr et Macpherson ont administré la 
mi solution ferrugineuse tantôt seule, tantôt mélangée au sulfate de quinine, dans plus de cinq 
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cents cas de fièvre et avec le succès le plus remarquable, principalement au point de vue de 
la cessation de la cachexie et de la consolidation de la constitution, qui résiste alors aux causes 
qui faisaient le plus souvent reparaître la fièvre. Ils l’ont aussi conseillée dans les diarrhées 
chroniques, la ménorrhagie et la leucorrhée ; dans ce dernier cas, ils l’emploient en même 
temps à l’intérieur et en injections. | \ 
u Dose.—10 à 30 gouttes dans, 3 ss. à 3j. d’eau, 3 ou 4 fois par jour. Quelques Doc- 
| teurs donnent jusqu'à 3 j., mais on croit que cette dose est un peu forte dans beaucoup de 
cas et qu’il vaut mieux s’en tenir à la première. 
Pour injections, il faut la diluer assez pour qu’elle ne cause qu’une légère chaleur dans 
le vagin. 
LIQUOR FERRI PERCHLORIDI FORTIOR. (F) Liqueur de Perchlorure de 
Fer Forte, Liqueur de Muriate de Fer Forte, Perchlorure de Fer en solution, Perchlorure 
de Fer Liquide. (A) Stronger Solution of Perchloride of Iron. 


B. Br.—Fil de Fer, 3 ij. (avoir-du-poids), Acide Hydrochlorique, 3 x. Acide Nitri- 


que, 3vj. Eau distilllée, 3 vij. Diluez l'acide hydrochlorique avec 3 v. de l’eau et versez 
ce mélange graduellement sur le fer, puis faites chauffer au baïn-marie quand l’action devient 
trop faible, afin que tout le métal puisse se dissoudre. Ajoutez à cette solution l'acide nitri- 
| que et le reste de l’eau, préalablement mêlés, évaporez (au bain-marie) jusqu’à réduction de 
ee 
Qualité —Cette solution est de couleur jaune foncé et de saveur astringente. 
Propriétés.— Usage. —Voyez Perchlorure de fer. Cette solution doit être étendue de 
plus ou moins d’eau, pour lui donner, suivant les cas, le degré de force nécessaire ainsi qu’il 
| est dit à la remarque du perchlorure de fer. : 
1 Dose.—2 à 10 gouttes, 3 ou 4 fois par jour dans 3 ss. d’eau. 


LIQUOR FERRI PERCHLORIDI, (Syn) Liquor Ferri Muriatis. (EF) Liqueur de 
Perchlorure dé Fer, Liqueur de Muriate de Fer. (A) Solution of Perchloride of Iron. 
BR. Br.—Liquor Ferri Perchloridi Fortior, 3j. Aqua. 3 ii. 
"4 Usage. — Employée (comme moyen économique parcequ'’il ne contient pas d'Alcool) à la 
… place de la teinture de fer et aux mêmes doses. 


LIQUOR FERRI SUBSULPHATIS. (F) Liqueur ou Solution de Sous-sulfate de 
Fer. (A) Solution of Subsulphate of Iron, Solution of Persulphate of Iron, Monsel's Solution. 
B. E-U,—Acide Sulfurique, 1 once troie et 30 grains, Acide Nitrique, 1 once troie et 
300 grains, Eau Distillée, Oss. Mélez dans une capsule de faïence ; faites chauffer jusqu’à 
| ébullition et ajoutez alors en quatre fois, 12 onces troie de sulfate de fer, brassant chaque fois 
j jusqu'à ce que l’effervescence cesse ; continuez ensuite une ébullition violente jusqu’à ce que 


est presque froid, ajoutez assez d’eau distillée pour donner 12 onces liquides de liqueur. 
Propriété —Usage.— C'est un styptique. Applicable surtout aux hémorrhagies des 
blessures et autres surfaces où il faut éviter de causer de l’irritation. On peut aussi l’em- 
ployer à l’intérieur dans les hémorrhagies de l'estomac; en injections dans celles du rectum, 
mais dans ces deux cas l'efficacité est douteuse. 
Dose.—5 à 15 gouttes dans 3 ss. d'eau. A l'extérieur on l’applique pure. 


Fer. (A) Solution of Tersulphate of Iron, Solution of Persulphate of Iron. 
Préparée comme la précédente, excepté que l’on emploie 2 onces troie et 60 grains d'acide 


_ qu'on ajoute assez d'eau distillée pour donner, Ojss. de liqueur. 
Cette solution préparée d’après la formule des Etats-Unis, est claire, inodore, d’un brun 


- les vapeurs nitreuses soient imperceptibles, et la liqueur de couleur rubis. Quand le liquide 


LIQUOR FERRI TERSULPHATIS. (F) Ziqueur ou Solution de Tri-Sulfate de 


sulfurique, 3 onces troie et 360 grains d’Acide Nitrique, pour 12 onces de sulfate de fer, et 


t par 
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rouge et de saveur astringente un peu sûre. Gr. sp. 1.320. Celle de la British Pharmaco- 


pœia est beaucoup plus forte, plus foncée et visqueuse. La gr. sp. 1.441. 
Usage.—Employée seulement pour faire certaines préparations ferrugineuses. 


LIQUEUR DE GOUDRON CONCENTRÉE (Guyot). 

B.—(Guyot) Bicarbonate de soude, 22 grammes, Goudron de bois, 25 grammes, Eau 
commune, 1000 grammes. 

Après huit jours de contract, le mélange agité plusieurs fois chaque jour donne par la 
décantation un liquide transparent. Deux cuillérées à bouche pour un litre d’eau pour 
constituer l’eau de Goudron. On peut l'employer pure ou étendue d'eau en lotions et en 
injections, dans les mêmes cas que le goudron. 

LIQUOR GUTTA-PERCHÆ. (F) Liqueur ou Solution de Gutta-Percha. 


B. E. U.—Gutta-Percha, 7 jss. Chloroforme, 3 xvij. Carbonate de Plomb, 3 jj. 
Après avoir coupé la gutta-percha en petits morceaux, faites-la dissoudre dans 3 xij. du chlo- 


roforme, dans un flacon bien bouché et brassez jusqu’à parfaite solution ; ajoutez alors le 


carbonate de plomb, préalablement mélangé au reste du chloroforme et agitez la solution 
plusieurs fois, de demi-heure en demi-heure; laissez reposer 10 jours, jusqu’à ce que les ma- 
tières insolubles soient déposées et que la liqueur devienne limpide, incolore ou blanc crême, 
alors décantez le liquide. 

Propriété.—Usage.—Voyez Gutta-Percha. 

LIQUOR HYDRARGYRI BICHLORIDI, (Syn) ZLiquor Hydrargyri Chloridi 
Corrosivi (F) Liqueur de Van Suwieten, Solution de Bichlorure de Mercure. (A) Solution 
of Bichloride of Mercury. 

B.—L.—Bichlorure de Mercure, Hydrochlorate d'Ammoniaque, aa gr. x. Eau distillée 
Oj. (M. Imp). 

Propriétés. muse — Voyez Bichlorure de mercure. 

Dose— 3j. à 3iv. dans 3 ij. d'infusion de graine de lin, ou dans du lait, 2 ou 3 fois 
par jour. 

Remarque.—Par cette formule, il y a décomposition du bichlorure, et il se forme de 
l’'ammonio-chlorure de mercure ou sel alembroth qui se précipite par l'addition de l’eau ordi- 
paire. Une simple solution aqueuse se conserve bien et devrait remplacer cette formule. 


LIQUOR HYDRARGYRI NITRATIS, (Syn) Liguor Hydrargyri Nitratis Aci- 


dus. (F) Liqueur de Nitrate de Mercure, Nitrate de Mercure Liquide, Nitrate Acide de 
Mercure, Deutonitrate Acide de Mercure Liquide. (A) Solution of Nitrate of Mercury, Acid 


Solution of Nitrate of Mercury. 


B.—Mercure, 100 p. Acide Nitritique à 35 dégrés, 200 p. Faites dissoudre le mercure 
dans l'acide, et évaporez la dissolution au & de son poids primitif, c’est-à-dire à 225 parties. 
C’est cette dissolution très concentrée qui est prescrite dans les hopitaux de Paris. 

Le Dispensaire des Etats-Unis n'emploie que 3 iij. de Mercure qu’il fait dissoudre au 
moyen de la chaleur dans, 3 v. d’Acide Nitrique et 3 vj. d'Eau Distillée préalablement 


_ mêlés. Quand les vapeurs rougeâtres cessent de s'élever, on fait évaporer le liquide à 3 vijss. 


Qualités.— Liquide dense, transparent, presqu’incolore, de saveur caustique et acide. 
Propriétés. —Usage.—Le nitrate acide de mercure est un caustique puissant qui paraît 


_ agir d’une manière particulière sur les tissus auxquels on Papplique, dont il change pour 
= ainsi dire le mode de vitalité. On l’emploie dans tous les hopitaux de Paris pour cautériser 
des dartres rongeantes, les ulcères cancéreux de la peau, et même ceux du col de la matrice. 
On l’applique à la partie malade au moyen d'un pinceau, et on le recouvre de charpie. Le 
Dr. Startin, de Londres, l'a employé aves avantage contre les clous, les furoncles et l'acné ; … 


. 
| 


il en phéuat une + goutte sur chaque pustule. Quand l'application est faite avec soin nil ne 

À reste aucune cicatrice. 

 LIQUEUR DES HOLLANDATS. (Sya) Huile de Gaz Oléfiant, Hydrobicarbure 
de Chlore, Ether Bichloré, Chlorure Elaylique, Chlorhydrate de Chlorure d'Acétyte, Chlo- 

… rure d'Hydrogène Bicarboné (A) Dutch Liquid. 


. gène bicarboné. C’est un liquide huileux, incolore ou jaunâtre, d'odeur étherée, de saveur 
- sucrée et aromatique. 

Propriété. —Anesthésique. 

Usage.—Employée comme topique pour calmer les douleurs névralgiques et rhumatis- 


‘4 employée que celui-ci parce que l’inhalation produit une violente irritation de la gorge; 
cependant l'insensibilité n’est accompagnée d’aucun phénomène d’excitation ou de céphalalgie. 


Ù LIQUOR IODINII COMPOSITUS, (Syn) Solutio Potassii lodidi lodurata, Liquor 
N . Potassii lodidi Compositus. (F) Solution lodurée de Lugol, Liqueur d'Iode Composée, 
—. Liqueur d'lodure de Potassium lodurée, Solution d'lodure de Potassium lodurée. (A) Com- 
…._ pound Solution of lodine, Lugols Solution. 
B.—E.-U.—Iode, 3 vj. Iodure de Potassium, 3% jss. Eau Distillée, Oj. Triturez jusqu'à 
solution. 
Propriétés.— Usage.— Voyez Iode. 
| Dose.—6 à 12 gouttes dans, 3 j. d’eau sucrée, 3 fois par jour augmentant graduellement. 
_ Six gouttes contiennent + de grain d'Iode. Pour les enfants, la dose pour commencer est 2 
_ “gouttes. 
LIQUOR MAGNESLÆ CITRATIS. (F) Liqueur de Citrate de Magnésie, Limo- 
…— nade Magnésienne, Eau de Roger. (A) Solution of Citrate of Magnesia. 
} B.—E.-U.—Magnésie, 3ij. Acide Citrique, 3 vijss. Sirop d’Acide Citrique, 3 ij. 
… Bicarbonate de Potasse Cristallisé, Dij. Faites dissoudre l'acide dans, 3 iv. d’eau, ajoutez le 
—. magnésie et brassez jusqu'à solution ; filtrez cette solution dans une bouteille forte (de la 
“ capacité de 12 onces) contenant le sirop; ajoutez ensuite le bicarbonate de potasse, remplissez 
la bouteille d’eau et bouchez comme on fait pour la bière. 
Qualités.-—Limpide, de saveur de limonade très-agréable. 
Propriétés.—Laxative et rafraichissante. 
Dose—Comme purgatif, 3 xij. Comme laxatif, 7 vj. et même moins. 
È LIQUOR MORPHIÆ ACETATIS. (E) Liqueur ou Solution d'Acétate de Mor- 
_ pline. (A) Solution of Morphia. 
À BR. Br.—Acétate de Morphine, 4 grains. Acide Acétique, 8 gouttes, Alcool, 3 ij. Eau 
- Distillée, 3 vj. Mêlez et faites chauffer jusqu’à solution. 
Ë Propriété.— Usage.—Voyez Acétate de Morphine. 
Dose.—10 à 60 gouttes. Un drachme contient un demi grain. 
….  LIQUOR MORPHLÆ BIMECONATIS. (F) Liqueur de Biméconate de Morphine. 
… (A) Solution of Bimeconate of Morphia. 

$ Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du Laudanum. Cette liqueur ne 
. produit pas autant de malaise que l’'Opium et elle ne constipe pas. Sa force est égale à celle 
. du Laudanum. 
4 LIQUOR MORPHIÆ MURIATIS, (Syn) Liquor Morphiæ Hydrochloratis, Mor- 
E phiæ Muriatis Solutio. (F) Liqueur ou Solution de Muriate de Morphine. (A) Solution of 
 Muriate of Morphia. 


On obtient ce composé directement en mélangeant, à volumes égaux, le chlore et l’hydro- 


males. Respirée, cette substance produit l’anesthésie comme le chloroforme, mais elle est moins 


B. Br.— Muriate de Morythé 4 grains; Acide be 8 mie Alcool, s$. 54 
Eau distillée, 3 vj. Faites chauffer jusqu’à solution. . 
Duse.—V'oyez la précédente. 20 
Propriété. — Usage.—Voyez Morphine. | 
LIQUOR MORPHIÆ SULPHATIS. (F) Liqueur ou Solution de Morphine. (A) 
Solution of Sulphate of Morphia. “4 
B. E.-U.—Sulfate de Morphine, gr. viij. Eau bouillante distillée, Oss. Mêlez. Si la . 
Morphine ne se dissout pas bien, on peut ajouter un peu d’Acide Sulfurique. 
Propriété. —Usage.—Voyez Morphine. | 
Dose.— 3j. à 3j. Deux drachmes contiennent + de grain de Morphine. 
. La Solution de Morphine de Magendie (Magendie's Solution) est ordinairement vendue 
__. sous le nom de celle que nous vènons de décrire, ce qui peut être cause d’accidents, vu 
| qu’elle est beaucoup plus forte.—15 gouttes contenant + grain de Morphine. 

Remarque.—Il est à regretter que ces différentes préparations de Morphine ne soient 
pas d’égale force, ce qui oblige les pharmaciens et les médecins à bien déterminer les doses 
suivant les préparations des différentes pharmacopées, à cause des graves accidents qui 
pourraient en résulter si on les dounait aux mêmes doses. 

LIQUOR OPII COMPOSITUS. (F) Liqueur d'Opium Composée du Dr. Squibb. 

Propriétés.— Usage.—Dose.-—Les mêmes que ceux du Laudanum. 


LIQUOR PLUMBI SUBACETATIS, (Syn) Liquor Plumbi Diacetatis, Plumbi 


Hu, Diacetatis Solutio. (F) Liqueur de Sous-Acétate de Plomb, Liqueur de Plomb, Extrait de 

‘21 Goulard, Sous-Acétate de Plomb Liquide. (A) Solution of Subacetate of Leud. 

Fu BB. Br—Acétate de Plomb, 3 v. Litharge, 3 ïijss. Eau, 3 xx. Faites bouillir une 

demi-heure en brassant constamment ; filtrez et ajoutez assez d’eau pour donner 3 xx. de 
Liqueur. 


Qualités.—Tncolore, saveur astringente et sucrée. 

Propriétés.—Astringente, répercussive, détersive. 

Usage.—Pris à l’intérieur, le sous-acétate de plomb liquide agit comme l’acétate | 
neutre, mais on ne l’emploie qu’à l'extérieur, en lotions, contre les inflammations érysipéla- 
teuses dépendant de causes externes, les brûlures, les contusions, les entorses, les vésicatoires 
_ rebelles, les enflures, les plaies, surtout celles causées par le séjour au lit. On s’en sert en … 
injections contre les blennorhagies, les leucorrhées. On ne l’emploie que dilué dans da pro- 
= portion de, Zss. à Zj. pour, Oj. d’eau ; cette force est suffisante pour la généralité des cas ; 
quand on l’applique sur des parties dénudées, il faut encore l’affaiblir. LES 
LIQUOR PLUMBI SUBACETATIS DILUTUS, (Syn) Agua Goulardi, Liquor | 
 Plumbi Lüuhargyri Compositus, Liquor Plumbi Acetatis Dilutus, Liquor Plumbi Diace- 
 tatis Dilutus. (F) Eau de Goulard, Eau Blanche, Eau Végétable Minérale. (A) Diluted 
Solution of Subacetate of Lead, Lead-Water, White Wash, Royal Preventive. | 
F BR. Br.—Liqueur de Sous Acétate de Plomb, 3ïj. Alcool, 3ij. Eau distillée, 3 xx. 1 
Méêlez et filtrez. 

Propriétés. — Usage.—N'oyez la précédente. | 


n 

y LIQUOR POTASSÆ CHLORINATZÆ. (F) Eau de Javelle, Hypochlorite de Po 
_ tasse, Chloride de Potasse, Chlorure de Potasse. (A) Solution of Chtoride of Potassa. 
; 

è 


| Ce chlorure liquide doit sa couleur rosée à un peu de manganèse, Il n’est employé que 
dans les arts et pour ôter au linge les taches d’encre, de fruits, de vin, ete. , cependant ilp pour. 
 rait remplacer les chlorures liquides de chaux ou de soude. 


LIQUOR POTASSÆ CITRATIS, (Syn) Mistura Potassæ Citratis. (EF) Solution où. 
Liqueur de citrate de Potasse, Mixture Neutre, Mixture saline. (A) Neutral Mixture. k 


# B.E E. v. fre us de Oitos. Oss. Don de AR Quantité RP SIENR pour satu- 
_ ver le jus de citron ; filtrez. On le prépare aussi de la maniére suivante : : 
B.—Acide ii Z 88, Huile de Citron, gtt. ij. Mêlez et faites dissoudre dans, Oss. 
d’eau, puis ajoutez Bicarbonate de potasse, Quantité suffisante pour saturer la solution, La 
saturation est suffisante quand l’effervescence cesse. 
_  Qualités.—Transparente, acidulée, très-agréable au goût, non effervescente, 
Propriété. — Usage.—Réfrigérante, diaphorétique, sédative. Dans tous les cas de fièvres 
quand la peau est brûlante et sèche, mais particulièrement dans le paroxysme des fièvres. 
«._ jintermittentes et remittentes. Pour augmenter ses propriétés sédatives, on lui joint un peu 
À | D ‘re L'addition d’un peu d’éther nitrique agit bien dans les fièvres accompagnées de 
. dérangements nerveux. 
Dose.— 7 ss. toutes les 2 ou 3 heures ou plus souvent suivant les cas. On la donne pure 
… ou diluée selon le goût des malades. 
Remarque. — Cette solution a été longtemps employée sous le nom de Potion ipérents 
LIQUOR POTASSÆ PERMANGANATIS. (F) Ziqueur de Permanganate de 
Potasse. 
B. Br. Permanganate de Potasse, gr. iv. Eau distillée, 3 j. 
Propriété.— Usage.—Dose.— Voyez Permanganate de Potasse. 
4 LIQUOR SODÆ, (Syn) Liquor Sodæ Caustice. ok Soude Liquide, Soude Causti- 
—… que Liquide, Lessive des Savonniers. (A) Solution of Sodi 
11 BR. E.-U.—Carbonate de Soude, 3 xxvj. Chaux, 3 viij. ie Distillée, quantité bn 
Opérez comme pour la potasse caustique liquide. 
Propriétés. — Usage.—Dose.—V'oyez la liqueur de potasse. 
LIQUOR SODÆ ARSENIATIS. (F) Solution ou Liqueur d'Arséniate de Soude, 
| Liqueur Arsenicale de Pearson, Solution Arsenicale de Pearson, Arséniute de Soude 
… Liquide. (A) Solution of Arseniate of Soda. 


M 
qu 


ni B. Br.—Arséniate de Soude, (rendu anhydre à une chaleur n’excèdant pas 3000), gr. iv. 
n Eau Distillée, 3j. mêler. 

1 Propriété.— Usage.— Voyez Arséniate de Soude. 
Un dei Dose.—5 à 10 gouttes dans, 3 ss. d’eau, 2 ou 3 fois par jour augmentant graduellement, 
mais avec beaucoup de soin, car c’est un poison violent. 


(EF) Liqueur de Chlorure de Soude, Chlorure, Chlorite, ou Hypochloride de Soude Liquide, 
Chlorure d'Oxyde de Sodium, Hypochlorite de Soude Chloruré, Liqueur de Labarraque. 
(A) Solution of Chloride of Soda, Solution of Chlorinated Soda, Labarraque's Disin- 
_  fecling Liquid. 

‘4 B. E.-U.— Chlorure de Chaux, fbj. Carbonate de Soude, bij. Eau 14 gallon. Faites 
L — rabele (sur un feu doux) la soude dans, Oùij. de l’eau. Triturez la chaux dans un autre 
| vase, ajoutant graduellement le reste de l’eau. Après quelques heures de repos, décantez la 
Dbasur claire et mêlez-la à la solution de soude. Laissez déposer le précipité, décantez, cou- 
D lez dans un linge épais, et conservez à l’abri de la lumière, dans des vases bien bouchés. 


F d’odeur de chlore. Préparée d’après la British-Pharmacopæia, elle est incolore. 
* por ten chlorure de chaux. On l’emploie à l’extérieur comme anti- 


ie Lie que charbon, citure: d’hopital, ulcères vénériens dégénérés, plaies consiqu 
a ramollissement des gencives avec ulcération exhalant une grande fétidité, ete, 
_  Ilest utile en injections contre la blennorrhagie. 


k' \ LIQUOR SODÆ CHLORINATÆ, ou CHLORATÆ,(Syn) Liquor Sodeæ Chlor LT. 


D ie. Outie liqueur est alcaline, transparente, jaune verdâtre, brûlante au goût et 


RATE 


On lemploie aussi pour combattre l'asphyxie produite par le gaz des fosses d’aisances. $ 
Dans ces cas, on applique sous le nez et sur la bouche du patient un linge imbibé de chlorure 
de soude iaéide concentré. v: ( F 
Enfin, on s’en sert tant à l'intérieur qu'a l'extérieur comme le chlorure de chaux. Les 
expériences de M. Ségalas prouvent que le chlorure de soude, outre une action vivement stimu- 
lante sur les parties avec lesquelles il est en contact, est susceptible d’en exercer une autre ” 
bien manifeste sur l’économie en général par suite de son absorption. Il agit alors à la manière 
des irritants, et peut déterminer de graves accidents ; c’est pourquoi on devra APPORE la plus 
* grande attention dans son application sur les tissus LT udés. 

On a vanté également le chlorure de soude contre la teigne faveuse. 


Il a été employé avec succès dans le traitement des brûlures, des engelures et des uleères 
ordinaires par M. Lisfranc. On s’en est encore servi pour guérir la gale et pour combattre 
plusieurs dartres rebelles. 


Dose.— 3 ss. à 3j. dans une tasse d’eau, toutes les 2 ou 3 heures. Pour lotions ou injec- 
tions, on le dilue de 10 à 30 parties d’eau, suivant les cas. Ce chlorure est préférable à celui 
de chaux pour désinfecter les petits appartements. On en arrose le plancher, les lits des 
malades, etc., et on en met un peu dans les. vases de nuit. 


HA LIQUOR STRYCHNLÆ. (F) Liqueur de Strychnine, Solution de Strychnine. (A) 
_ Solution of Strychnia. 


B.—Br.—Strychnine Cristallisée, gr. iv. Acide Hydrochlorique, att. vij. Alcool, 3 ïj. 

_ Eau Distillée, 3 vj. Faites dissoudre, au moyen de la chaleur, la strychnine dans, 3 iv. de 
l’eau préalablement mêlée à l’acide, ajoutez ensuite l'alcool et le reste de l’eau 

Propriété. — Usage.—V'oyez Strychnine. 

Dose.—Pour commencer 10 gouttes dans un peu d’eau. Cette dose contient 1, de grain 
de strychnine. 


LIQUOR ZINCI CHLORIDI. (F) Liqueur de Chlorure de Zinc. (A) Solution of 
Chloride of Zinc, Burnctts Disinfecting Fluid. 


CLR B.— D.—Feuilles de Zine, fbj. (avoir-du-poids), Acide muriatique du commerce, Ojss. 

_ ou quantité suffisante. Mettez le zinc dans une capsule de porcelaine, ajoutez l'acide graduel- 

_ lement et faites chauffer jusqu’à solution du métal ; coulez dans un linge, ajoutez 1 once 
_ impériale de solution de chlorure de chaux; faites rebouillir jusqu’à réduction d’une cho- | 
_ pine impériale. Faites refroidir en plein air; mettez dans un flacon avec assez d’eau distil 
_ lée pour donner Oij. (M. impériale) de liquide, ajoutez 1 once (avoir-du-poids) de craie pré- 
_ parée; brassez souvent le mélange pendant 24 heures, puis enfin filtrez et conservez dans des 
vases bien bouchés.—Gr. Sp. 1.593. 

Qualités. —[ncolore, saveur brûlante et désagréable. 
Propriétés.—Désinfectant puissant et antiputride. 
_Usage.— On l’emploie, suffisamment diluée, sur les plaies cancéreuses et autres de mau. : 
4 vaise nature. Le Dr. Gaudriot la recommande contre la gonorrhée. Pour les hommes, il 
injecte, 3 fois par jour une petite quantité du mélange suivant: Liqueur de chlorure de Zine, 
388. Eau, Ziv. Pour les femmes, il emploie un suppositoire composé de 6 gouttes de . 
_ liqueur de zinc, 4 gr. de morphine, 3 jss. d’empoix, 3j. de mucilage de gomme adraganthe, » 
3ss. de sucre, qu'il renouvelle tous les jours ou tous les 2 jours. On l’emploie aussi pour » 
ni äésinfecter les chambres des lieux privés, ete. 18 


- Le BURNETT'S DISINFECTING FLUID ne diffère de la liqueur de chlorure de zinc qu 
dus Ja force, contenant par once 25 grains de zinc de Le. Dilué de 8 parties d’eau et injecté \ 


“# | LIRIODENI DRON, (Sy Läriodendron Tulipifera. (F Didipier. Talipier de Virginie. 
(A) Tulip-Tree, White Wood, Popiar. 
C’est un des plus beaux arbres des forêts de l'Amérique, atteignant jusqu'à 140 piodie 
Son écorce, amère et aromatique, est employée comme sncoédanée du quinquina. L' écorce 
_ dela racine est la plus active. 


“4 ‘ Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3 ij.—De la Décoction (Écorce, 7 j. Eau Oj.) 3 j:à 3, ÿe Dé: 
la Teinture Saturée, 3 j. On répète ces doses 3 ou 4 fois par jour. La poudre est la meilleure 


“1 préparation. 

“3 LITHIA. (F) Lithine, Oxyde de Lithium.—Oxyde alcalin, blanc, très caustique, 
inodore, soluble dans l’alcool et dans l’eau. Pour ses propriétés il est analogue à la soude 
et à la potasse. On n’emploie en médecine que le carbonate et le citrate de lithine. 

: LITHIÆ CARBONAS, (Syn) Lithium Carbonicum. (F) Carbonate de Lithine, 
k Sous-Carbonate de Lithine. (A) Carbonate of Lithia. 

Sel blanc pulvérulent, peu soluble dans l’eau, insoluble dans l’alcool, inaltérable à l'air, 
Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux des carbonates de soude et de potasse. Le 
— Dr. Garrot dit qu'il agit plus fortement que ceux-ci. 

Dose.—3 à 8 grains, dans 3 j. d’eau, 2 ou 3 fois par jour. 
LITHLÆ CITRAS. (F) Cütrate de Lithine (A) Citrate of Litha. 

Ce Citrate est en poudre blanche, déliquescente, soluble dans 25 parties d’eau. 

. Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du carbonate de lithine. 


avec avantage dans certains cas. 
LITHII ET COLCHICINÆ IODIDUM. ({F) Zodure de Lithium et de Colchicine. 
. (A) Dodide of lithium and Colchicina. 
On obtient ce nouveau composé en saturant une solution de bisulfate de lithine avec la 
…. quantité nécessaire de colchicine pure ; et en décomposant cette solution avec une solution d’io- 
dure de barium versée goutte à goutte sur la solution filtrée ; on fait cristalliser dans le vide. 
Propriété. — Usage. Employé dans la goutte pour dissoudre les concrétions uriques 
Dose.— Pilules antigoutteuses (Frosini). 
“ B.—Iodure de lithium et colchicine, 20 centigrammes, Iodure de lithium simple, 20 
F . centigrammes, Fraxinine, 1 gramme. Salsepareille en poudre, 2 grammes. Faites 20 pilules, 
six par jour d'heure en heure. Boire après chaque dose une tasse d’eau chaude sucrée. 
LITHIUM.—Métal qui fait la base de la lithine. 


Herbe aux Perles. (A) Gromwell, 
Plante Européenne et Canadienne dont les graines grisâtres, très dures, ressemblent à 
… des petites perles, étaient autrefois employées comme diurétiques. On ne les emploie plus 
_ maintenant. 

LOBELIA, (Syn) Lobelia inflata. (F) Lobélie, Lobélie Gonflée, (A) Lobelia. 

Cette plante de la famille des Lobéliacées croît sans culture aux Etats-Unis, et en An- 


… petites et d’un bleu pâle sont disposées en grappes. 
‘#4 Partie usitée.—Toute la plante, excepté la racine. 

Propriété. — Emétique, expectorante, purgative et antispasmodique. À haute doses, c’est 
un poison narcotico-âcre. Voyez Antidote. 


mais c'est surtout comme spécifique de l'asthme nerveux qu’elle est conseillée par Cutler, 
_ Andrew etc. On'a vu des malades soulagés et guéris par l’usage de cette substance lorsque la 
“4 Féatara et la belladone étaient restées inefficaces. 


Dose.—5 à 10 grains, 2 ou 3 fois par jour. On peut probablement augmenter la dose 


LITHOSPERMUM OFFICINALE, (Syn) Milium Solis. (F) Gremil Officinale, 


—… gleterre ; on en trouve à St. Joachim, à Kingston et en diverses parties du Canada. Lesfleurs 


Usage.—Dans les affections catarrhales aiguës et chroniques, la coqueluche, le eroup; 


| Le sue da la plante et les feuilles e satin de ve sur à peau na de Pirritation.… ; 
La poudre, la teinture, l'infusion, etc., administrées à haute dose, causent des vomis- 
mou violents, des coliques, de la diérebé, et quelques phénomènes de stupéfaction, lesquels 
peuvent aller jusqu’au narcotisme complet si les doses ont été portées trop loin. 


+ 


L] 
Dose, — Comme émétique, 20 grains de la poudre, répétée s’il est nécessaire. Comme ; 
expectorant, 5 grains, 3 ou 4 fois par jour ou % ij. d’infusion (Lobélie, 3 ij. Eau Oïj.) 

C’est un émétique trop dangereux pour être employé dans tous les cas où les vomitifs 
sont indiqués, excepté pour l’asthme. : 

Le Dr.iLotheby assure que 110 grains ont causé la mort. 


Préparations Oficinales.—V'inaigre de Lobélie. Teinture de Lobélie. Teinture de Lo- 
_ bélie éthérée. 


La Lobélie Cardinale (1) Lobelia Cardinalis (A) Cardinal Flower, ainsi que la ZLo- 
| bélie antisyphilitique. (A) Lobelia syphilitica. (A) Blue Cardinal flower) étaient autrefois 
employées, la première comme vermifuge et la seconde comme antisyphilitique. On ne les 
emploie plus. 


LOLIUM TEMULENTUM. (F) Zraie (A) Durnel. 
Comme l’ivraie peut causer l’empoisonnement, il est nécessaire de savoir qu’il faut faire 
w vomir aussitôt que l’on s’aperçoit des symptômes qu’il produit: ce sont des étourdissements, 
des maux de têtes, de l’assoupissement et une espèce d'ivresse, etc. \ 


LONICERA CAPRIFOLIUM. (F) Chèvrefeuille. (A) Honeysuckle. 
Les feuilles du chèvrefeuille, que l’on cultive dans nos jardins comme plante d'ornement, 
sont émployées en sirop ou en infusion contre l'asthme, les rhumes et autres affections des 
poumons. On applique avec succès le jus de la plante sur les piqûres de guêpes. Les fruits 
_ (baies) des différentes espèces de chèvrefeuille sont émétiques et cathartiques. 


Dose.— Quantité voulue. Le sirop se prépare de la même manière que celui de violettes | 
et se prend aux mêmes doses. TS 


_ LOOCHS.--On donnait autrefois ce nom à des médicaments mucilagineux et sucrés, 
dune consistance fes entre celle des Sirops et … électuaires ; mais ces compositions 
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Ne. conque du Corps, en promenant sur la RES un linge ne dans un liquide, tel que l’eau 
‘#4 roi froide ou chaude, une  A0FRSLOQ, une décoction, ou tout a liqueur plus ou moins 


On appelle aussi LOTION S, les liquides dont on se pe pour faire les lotions. 


LOTION ALCALINE SULFUREUSE. (Blasius.) 
B .—Sulfure de Potasse, 3ij. Bicarbonate de Potasse, 3j. Eau Distillée, ibj. Mêlez. 
\ Usage.—Dans le prurigo, 3 ou 4 lotions par jour. 

 LOTION ASTRINGENTE ALCOOLISÉE. (Hey) 4 
a ‘4 .—Ecorce de chêne pulvérisée, Z 3 iv. Eau de Chaux, ibij. Faites macérer pendant 


Di caDans la chute du iris laver les parties sorties, et après leur rentrée, 
ten continuer l'application sur l’anus au moyen de compresses soutenues par un bandage en T. 


BA 
Alcool Rectifié, : : 


Fe Usage. borne la teigne, 2 ne par jours. | | 5 à 

__ LOTION SULPHURÉE CAMPHRÉE, (Bust). à 4 F 
R.—Soufre Sublimé, 3ix. Camphre pulvérisé, 3 ij. Eau Distillée, fbjss. 0 EE 

70 Usage.— Dans l'acné couperose.—1 application le soir ; le lendemain matin, ôter avec un Le 

| linge le soufre adhérant. ee si 

À LYCOPERDON, (Syn) ZLycoperdon Proteus. œæ) Vesse-de-Loup. (A) Pud-Ball, Bull sa 
| 4 < _ Fists. ‘ ‘0 
_ Le lycoperdon, connu de tout le monde, croît dans les prés et les pâturages. Fu ie 
nc Propriétés. —Astringente, hémostatique. A 
4 Usage.—On l’emploie en poudre sur les ulcères purulents, pour arrêter les hémorrha- Fa 
_ gies et le flux hémorrhoïdal, Le #3 
LYCOPODIUM, (Syn) L ycopodium Clavatum ou Officinale, Muscus Clavatus. (EF) : Ée 
Lycopode, Poudre de Lycopode, Mousse Terrestre, Pied-de-Loup, Soufre Végétal. (A) 0 


Lycopodium, Club-Moss, Vegetable Sulphur, White Meal, Wolf's Claw. 
Plante Européenne, de la Cryptogamie des mousses de Linné. Les capsules de cette 
” mousse renferment une poudre très-fine, légère, inodore, d’un beau jaune, inflammable comme 
- Ja poudre à fusil, d’où lui vient le nom de soufre végétal. 115 


Propriétés. — Usage. — On emploie cette poudre comme dessiccative ; saupoudrée sur les 

. échauffements et les excoriations qui viennent dans les plis de la peau, chez les enfants, les 
personnes grasses, ete. On s’en sert aussi pour rouler les pilules. La mousse elle-même est 
mployée en décoction contre les maladies des poumons et de la vessie. 


Dose,—Quantité voulue. | 
LYCOPUS. (F) Zycope, Lycope de Virginie. (A) Bugle-Weed, Water Horchound. 
Cette plante, qui croît aux Etats-Unis et dans quelques parties du Canada, appartient 


à la famille des labiées. On en compte plusieurs espèces qui ont les mêmes propriétés et CH 
utes, ont beaucoup de ressemblance avec la menthe. 


Partie usitée.—Toute la plante, excepté la racine. 
Propriétés. —Légèrement narcotique, tonique, diaphorétique, un peu astringente. 


Usage.—Dans les affections et les hémorrhagies pulmonaires. La lycope calme l'irrita- 
tion et la toux, puis diminue le pouls. 


 Dose.—En infusion (Lycope, 3j. Eau, Oj.), quantité voulue. MR en 
. LYTHRUM SALICARIA, (Syn) Lysimachia Purpura.  (F) Salicaire Commune. Pe. 
_ (A) Loosestrife, Purple Willow Herb. L'ETERNR 
= Plante Européenne, à grandes fleurs pourpres, de la famille des salicaires. On en Va 
à. Houve rarement en Canada. LÉ 


_ Partie usitée.—Toute la plante. 
Propriétés. —Astringente, tonique. 
 Usage.—Dans la diarrhée et les dyssenteries chroniques. 


_ Dose.—60 grains de poudre, 3 fois par jour. De la décoction, (salicaire, he if me Oj. ke 
k ou 4 fois par jour. 


30 


MAGNESIUM.—Métal qui fait la base de la magnésie, il est blanc tete cristallin, À à 
_ Jamelleux ; quelquefois il est grenu, et, dans ce cas, il est gris bleuâtre et dépourvu d’ éclat. 


MAGNESIA. (Syn) Magnesia Usta, Magnesia Calcinata, Magnesia Levis, (F) ME 1 
gnésie Calcinée, Magnésie Pure, Magnésie Décarbonatie. Oxyde de Magnésium. (A) Magne: 1 À 
_sia, Calcinated Magnesia. 4 
On prépare la magnésie calcinée en calcinant de la magnésie blanche du commerce 
te dégagement de l’eau et de l’acide carbonique. Elle doit se dissoudre sans pan 
 cence dans les acides ; sa dissolution dans l'acide chlorhydrique ne doit pas précipiter par ù 
ns bicarbonate de sie à la température ordinaire. ! 1 


La” Magnésie de Henry, (Henry's Magnesia); celle de Husband, (Æusband's Magnesia) ; 
et celle de Ellis, (Ællis Magnesia), sont plus denses, plus solubles dans l'eau,'et plus douces « 
au toucher que la précédente. On appelle Magnesiæ Carbonas Ponderosum (A) | 
… Magnesia, celle qui est préparée par le procédé de Dublin. Toutes ces différentes espèces de 
_ magnésie sont identiques. 

Qualités.—La magnésie est en masse blanche, pulvérulente, douce au toucher, insipide, 
infusible et très peu soluble dans l’eau. 

Propriétés. — Antacide et laxative, 

Usage.—Dans les brûlements d’estomae, les acidités, les aphthes, etc. On la préfère à la. 
craie lorsqu'il y a constipation. Elle est quelquefois donnée dans la dyssenterie, combinée : 
avec lopium et l’ipécacuanha, on administre ensuite une forte dose de limonade. 

Incompatibilités.—Les acides, les sels métalliques, l'hydrochlorate d’ammoniaque. | 
| Préparations Officinales.—TLiqueur de Citrate de Magnésie. Poudre de rhubarbe com. 

… posée. : 4 
À . MAGNESIÆ ACETAS. (F) Acétate de Magnésie. (A) Acetate of Henri & 
_ L’acétate de magnésie est un sel déliquescent qui ne peut être cristallisé qu'avec beau- 
ps coup de difficulté. Il est très-soluble dans l’eau et l’alcool ; il a peu de saveur, cependant il. 
_ en à plus que le citrate de magnésie auquel on veut le stulius Tel qu’il est préparé, pour 
D'ou Héraprntqne, il a une consistance sirupeuse. Mélangé avec trois fois son ip de, 


2) j Sirop de fleurs d' Rs Z iij. dose, 3 iv. 
Propriétés. — Purgatif. Pour usage, Voyez Magnesiæ citras. 


IMAGNESLE CARBONAS, (Syn) Magnesia Alba, Magnesiæ Carbonas Fe 


5 bourse, Hoi Blanche. (A) Carbonate of Male. 4 
Il existe trois carbonates de magnésie : un carbonate neutre, qui n’est pas employé e . 
médecine, un bicarbonate qui entre dans plusieurs eaux minérales, et un sous-carbonate dont 1 

nous allons traiter. F1 


Le carbonate de magnésie se trouve dans Ja nature, en très-petite quantité et souven! al 
impur. On le prépare en traitant une dissolution de. sulfate de magnésie par le carbonate le 


Ra | Propriétés. — Urage—Antacide, laxatif. Employé dans les mêmes cas que la magnésie 
PRE mais il cause quelquefois une distention désagréable des intestins. 


_. Dose—3ss. à 3ij. dans de l’eau, on le répète au besoin. 


_ MAGNESIÆ CITRAS. (F) Citrate de Magnesie. (A) Citrate of Magnesia. 


| Ce sel s'obtient de deux manières différentes: 10 en décomposant le sulfate de magnésie) 
par le citrate de soude; 20 en saturant une solution d'acide citrique par la magnésie ou 
Yhydrocarbonate de oôbto base. 


… lecitrate neutre de magnésie est un sel blanc, pulvérulent, insipide, doux au toucher, plie 
—_ pesant que la magnésie, soluble dans l’eau à l’aide d'un léger excès d'acide. Cette solution a 
Ne . une saveur légèrement acide qui n’a rien de désagréable. 


ne 
à Qualhtés.— Préparé à l'aide de l’un ou de l’autre des deux procédés indiqués ci-dessus, 
a. 


Si l’union de l'acide citrique et de la magnésie est des plus faciles, puisque ces deux 
_ produits se combinent promptement, quelles que: soient la quantité et la température de 
Veau, il n’en est pas moins vrai que le sel formé acquiert en peu de temps une insolubilité 
qui doit le rendre impropre aux usages pharmaceutiques. 


Cet état a lieu d’autant plus vite et d'autant plus complètement que la chaleur vient y 
jouer un rôle plus actif. é à 


On devra conséquemment limiter beaucoup l'emploi du citrate de magnésie préparé à 
… l'avance, soit en poudre, soit pour la confection des limonades purgatives, puisqu'il peut 
p offrir des degrés de solubilité fort différents, selon le mode qu'on a suivi et les soins qu'on a 
du: apportés à à sa préparation. 
: Toutefois, comme la LIMONADE PURGATIVE AU CITRATE DE MAGNÉ- 
| SIE est fort du goût des malades, et souvent ordonnée par les médecins, on devra 
… se contenter d'un mélange fait à l’avance ou extemporanément, composé de trois parties 
…._ d'acide citrique en poudre et d’une partie de magnésie calcinée du commerce, mélange qui 
…. se conserve parfaitement, se combine facilement en présence de l’eau, quelle que soit sa 
_ température, et donne une solution limpide très peu altérable, même au bout d’un long 
‘temps, légèrement acide et susceptible d'être sucrée et aromatisée à volonté. | 


Si l’on délivrait au malade ce mélange en nature, on aurait soin de lui recommander de 
KT ne l'employer qu’en dissolution, et d'attendre que les liqueurs soit devenues claires, ce qui a 
lieu très-rapidement avec l’eau chaude, mais demande plus de temps avec l'eau froid: 


Enfin, si l’on tenait à préparer du citrate de magnésie à l'avance pour être administré à 
… l’état de poudre, ou pour servir à la confection de pastilles, on devrait, suivant le conseil de 
… M.E. Marchand, n’employer que la quantité d'eau strictement nécessaire à la combinaison, 
. ne dessécher le sel qu’à une très douce chaleur, et même y laisser dominer un peu l’acide. 
(Bouchardat.) 


Propriétés. — Usage.—Purgatif à dose élevée, laxatif à moindre dose. À agit comme le 


éable que celui-ci. Ce sel n’occasionne ni soif ni épreintes, et à peine quelques légères 


Dose.—Comme purgatif, 7 jss. à "3 ij. dans 3 vj. à 3 viij. d’eau; comme laxatif, 3.88. 
3j. Voyez Liquor Magnesiæ Citratis. 1e 
_ MAGNESIA CITRAS GRANULATUM.(F) Cütrate de Magnésie Granulé, Citrate 
de Magnésie Effervescent, Magnésie Efervescente, Magnésie Granulée. (À) Granular Citrate 
Nérera, Effervescing Citrate of Magnesia. 
ÿ de que l’on vend sous ce nom consiste principalement d'acide tartarique, de art 


z 


… sulfurique (solution saturée de sel, 3 vij. acide sulfurique dilué, 3j.) dose, une cuillérée à 


_sant un écoulement considérable de bile et augmentant l'appétit. Comme il est très déliques-" 
cent, il est mieux de le donner en solution. 


; de soude, le sucre et quelques traces de M agnésie. On ne ne avec le che de Magnésie 


seul obtenir une préparation effervescente et parfaitement soluble. 

La préparation suivante possède ces avantages : 

B.—Acide Citrique en poudre, 41bs. Magnésie ninée 14 ïbs. Bicarbonate de Soude, 
3 Ibs. Acide Tartarique, 3 Tbs. Sucre blanc en poudre, 6 Ïbs. Huile de Citron, Zss. Alcool, 
quantité suffisante. 

Ajoutez le sucre à l'Acide Citrique, mêlez bien; alors ajoutez la Soude, la Magnésie et 
l’Acide Tartarique, passez le tout trois fois à travers un tamis No. 40 afin de bien mélanger 
les poudres ; humectez la poudre avec l’Alcool fort, passez à travers un tamis No. 8, et 
placez sur un baquet de bois dans une chambre chaude pour le faire sécher; alors ajoutez 
l'Huile de Citron et mettez en bouteilles. Il faut ordinairement 24 heures et une tempéra- 
ture de 120 © pour sécher le sel parfaitement. 

Propriété. — Usage.—Laxatif, d’un goût acide, agréable. 

ose.— 3 j. et plus dans un verre (tumbler) d'eau. 
 MAGNESLÆ SULPHAS, (Syn) Sulphas Magnesiæ Purificata, Sal Epsomensis. 
(E) Sulfate de Magnésie, Sel d'Epsom, Sel d'Angleterre, (A) Sulphate of Magnesia, Epsom 
U. 
se On l’obtient en évaporant les Eaux des fontaines salines qui en contiennent une grande 
quantité. C’est un sel blanc, inodore, soluble dans l’eau, très amer en petits cristaux. 

Propriétés.— Purgatif, diurétique. . | 

Usage.—Dans tous les cas qui requièrent l'emploi des purgatifs, surtout dans les mala- 
dies inflammatoires, l’ictère, ete. C’est un purgatif doux, peu irritant, qui ne produit pas « 
d’excitation générale, mais sa saveur est très désagréable. Combiné avec l’infusion de roses 
acidulées, il peut être gardé par les estomacs les plus rebelles. Moins il est dilué, mieux il Ë 
agit, pourvu qu’on ait soin de prendre une tasse d’eau chaude, ou de thé faible une heure É 
après que le remède a été ingéré. Dans les maladies inflammatoires, on doit le donner après | 
d’autres remèdes plus énergiques. On l’administre aussi en lavement. 

Dose.— 3 j. dans quatre onces d’eau chaude on d’infusion de séné. On peut aussi l’ adii- 
nistrer à doses fractionnées, soit seul dans l’eau acidule simple, soit enfin combiné avec l'acide 
soupe dans un verre à vin d'eau. En lavement on donne une once et demie à trois onces. | 

Le SuLrITE DE MAGNÉSIE est employé en France contre les affections putrides ; les | 
fièvres typhoïdes, éruptives, intermittentes, etc. 

Dose.—20 grains à 3j. En lavement, 3j. 

MAGNESIT CHLORIDUM. (F) Chlorure de Magnésium, Muriate ow Hydrochlo- 
rate de Magnésie, Chlorure Magnésique. (A) Chloride of Magnesium, Muriate of Magnesia. 


Sel blanc très déliquescent et amer. 
 Propriété.—Usage.—Selon le Dr, Lebert, il agit favorablement comme purgatif, produi- 


? 


“ 


RE ni be 


Dose.—De la solution (sel et eau, parties égales au poids), 3j. diluée Se 
Une Dvonus suffit pour un enfant de 10 à 14 ans. 4 


LIA ACUMINATA. (A ) CucuMBER TREE), et du MAGNOLIA TRIPELATA. (A) UMBRELLA 
Ten), arbres de l'Amérique dont les magnifiques fleurs blanches ont une odeur délicieuse. 
Ils appartiennent à la famille des magnoliacées. “3 

_ Qualités. —TL'écorce a une odeur aromatique, une saveur amère et aromatique. 
Propriétés. —Diaphorétique, tonique aromatique, légèrement stimulante. 


ri Usage.—Dans les fièvres intermittents, le rhumatisme chronique, la débilité gastrique. 
Dose.—De la poudre, 3ss. à 3 j. souvent répétée. L’infusion est moins efficace. : A 

…._  MALAMBO. (A) Malambo Bark, Matias Bark. 58 
On a donné ce nom à une écorce dont l’origine est encore incertaine, et qui a été appor- 


tée de Santa-Fé de Bogota, en 1806. Quelques auteurs l’attribuent au DRIMYS WINTERI, | 
. d’autres, à un QUASSIA. TO 


Qualités.—Cette écorce est épaisse de 3 à 4 lignes, cassante, couleur de vin, recouverte ï 
. d'un épiderme blanc: elle a sur sa surface des tubercules nombreuses ; son odeur est forte 
—… lorsqu'elle est récente; sa saveur est amère et poivrée. Son principe actif paraît être une AV 
— huile volatile et une matière extractive amère. À ae 


| Propriétés. — Usage.—Selon le Dr. Mackay, on a employé cette écorce, avec avantage, 
- dans les fièvres intermittentes, la convalescence après les fièvres continues, la dyspepsie et 
. autres cas ou,les’toniques étaient indiqués, ainsi que combinée avec les diurétiques. 
Dose.—Non déterminée. Fes 
….  Remarque.—On croit que l’écorce appelée Matias Bark et celle nommée Winter's Bark, 
i sont identiques avec le #alambo. 


3 MALTINE.—R.—(Dr. Coutaret), 1 kilogramme d’orge germée et pulvérisée, puis 
—._ mis'en macération pendant vingt-quatre heures dans deux kilogrammes d’eau à 40 © addi- À 


( 
à 


: tionnée de 3 grammes de bicarbonate de soude. Cette température initiale n’est pas maintenue ; ai: 
elle se met peu à peu en équilibre avec la chaleur modérée d’un appartement habité. Au bout se 

- de ce temps on exprime fortement le mélange et on filtre la solution. Ce liquide est mêlé àun a 
- peu de noir animal, mis sur le fourneau et tenu pendant quelques minutes à une tempéra- à Fe 
… ture de 60° pour HUE l’albumine végétale. On filtre une seconde fois et l’on ajoute àla 
… solution filtrée son double en volume d’alcoo! à 60 © 


#1 


| Il se forme immédiatement un précipité floconneux de maltine blanche qu’on recueille 
— sur des filtres. [1 ne reste plus qu’à le sécher avec précaution dans une étuve à 40° et à le 4 
- conserver dans des flacons bien secs. de. 
; 
# 


: Qualités.—Poudre jaune blanchâtre, amorphe et incristallisable, d'une odeur désagréa- 
Fa ble de levain de pain de seigle décomposée par la fermentation, un peu soluble dans l’eau, in- 
soluble dans l'alcool. Mise en contact avec la fécule cuite, elle la fluidifie rapidement. Elle 0 
transforme les féculents en dextrine et en glycose agissant à la manière d’une salive artifi- Et 
- cielle ou ptyaline végétale. RE 
Propriétés. — Usage.—Dans les dyspepsies liées à l’insuffisance du ferment amylacé, et 
. dans les dérangements des intestins des enfants au sevrage. Lorsque la salive est diminuée, 
altérée ou absente, elle le remplace. Elle régularise les selles. Enfin comme la pepsine est le 
dissolvant des viandes, de même la maltine est le dissolvant des fécules. 

Dose.—1 à 2 et 3 grains après le repas sous forme de pastilles. P'AURTEES 


MALVA CRISPA. (F) Mauve Crépue ou Frisée. (A) Curled or Crisped Leaved 
 Mallow. 
4 Plante vivace, cultivée dans les jardins; elle a plusieurs pieds de haut, ses feuilles sont 
| frisés. Elle appartient à la famille des malvacées. 

Partie usitée.— Les feuilles et la racine. 

Propriétés.— Usage.— Voyez Malva Rotundifolia. 


_  MALVA ROTUNDIFOLIA. (F) Mauve à Feuilles Rondes, Petite Mauve, Froma- 
geon. (A) Low Mallow. 


Plante indigène, vivace, de la famille des malvacées. Elle croît autour des maisons. 
Partie usitée—Les feuilles, la racine, les graines (Fromageons). 


"à 


#4 
À 


À 


a 


EE D Me Soue asbete comme émollieut. en se en cataplaames etenf men- 
He ons dans tous les cas où les émollients sont indiquées. La racine bouillie dans de l'eau "4 
est donnée, avec succès, dans la dysménorrhée ou les douleurs causées par les règles. La 4 
 décoction de la racine et l’infusion des feuilles et des graines sont employées à l’intérieur, 
dans les affections néphrétiques, catarrhales et dyssentériques, ainsi que dans tout autre cas 

Ur. qui demande l'emploi d’un liquide mucilagineux. On l’emploie aussi en lavements. 
Dose.—Quantité voulue. Le sucre brûlé relève le gofit de ces préparations qui sont 
insipides. 

MALVA SYLVESTRIS. (F) Mauve de France, Grande Mauve, Mauve Sauvage. 
(A) High Mallow. 

Plante de l’Europe, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des malvacées. 

Propriété.— Usage.— Dose.— Voyez Malva Rotundifolia. 


MANDRAGORA OFFICINALIS, (Syn) Mandragora Acaulis, Atropa Mandragora. 
(F) Mandragore Oficinale. (A) Mandrake, Mandragora. 
| Plante Européenne, vivace, de la famille des solanées. 
_ Partie usité—La racine. 
Qualités.—-Cette racine est grosse, Fr blanchâtre. 
Propriétés.—Narcotique. (C’est un poison. Voyez antidote. 
Usage.— Autrefois employée comme agent essentiel dans des préparations qui avaient 
pour but de déterminer le sommeil et l’insensibilité pendant les opérations. Dans ces derniers 
_ temps on s’est servi avec un certain succès, de la mandragore contre l’aliénation mentale, et 
“à  quélques mèdecins emploient la racine en cataplasme sur des tumeurs squirrheuses, scrofu- 
"0 leuses et syphilitiques. Son emploi demande beaucoup de précautions, car c’est un poison 
“encore plus dangereux peut-être que la belladone. Ce remède n’est pas employé dans les 
Etats-Unis ni ici. 
sl Dose.—Les doses les plus fortes n’ont jamais dépassé 18 grains par jour, donné à doses 
PA fractionnées. 
_  MANGANESII ACETAS. (F) Acétate de Manganèse. (A) Acetate of Manganese. 
_ Obtenu en faisant dissoudre le carbonate dans l’acide acétique. 
Qualité —En cristaux incolores ou couleur de rose, d’un goût métallique astringent, 
solubles dans l'alcool et dans l’eau. 
_ Propriété.— Usaçge.—Comme les autres préparations de manganèse. 
_ Dose.—5 grains, 3 fois par jour. 


MANGAN ESIT OXIDUM, (ya) Manganesii Binoxidum, Manganesii A, 1 
. (F) Manganèse, Oxyde Noir de Manganèse, 
fa tende de Mona Poule de Manganèse. (A) Oxide of Manganese, Peroxide of. ; 
. Manganese, Deutoxide of Manganese, Black Oxide of Manganese. 
L'oxyde noir existe en abondance dans les départements des Vosges et de la Moselle, | 
soit en masses amorphes, soit sous forme d’aiguilles brillantes ; il est friable, insipide, inodore, 
_insoluble dans l'eau.  (Bouchardat). 4 
… Propriétés.—Tonique. 
de se l'anémie, le scorbut, la chlorose, la syphilis, quelques maladies de la peau, <4 


»  Dose.—Comme purgatif, 3j. à 3ij. Comme altérant, 5 à 20 grains. 
LE Remarque.—Les sels de Manganèse employés en médecine, quoiqu’ils ne soient pas offi- 
à cinaux sont placés ci-après. ù 

MANGANESII CARBONAS, (Syn) Carbonate de Manganèse, Carbonate Manganeux. 
. (A) Carbonate of Manganese. 
\ Cette préparation telle qu’on la trouve dans la pharmacopée des Etats-Unis forme une 
2] masse pilulaire dont on fait des pilules de quatre grains. (Voyez pilules de manganèse et 

K manganesii oxidum.) 

1 Propriétés. — Usage.—Dans les cas d’anémie, on le donne seul ou joint à quelque pré- 


Hi à 
je paration de fer. 


1e CARBONATE DE FER ET DE MANGANÈSE SAOCHARIN. (A) Succharine Carbonate of 
à Iron and Manganese. 
‘à Cette Lo se trouve dans fe Dispensaire des Etats-Unis. C’est une poudre brun 


.… rougeâtre qui n’a que le goût de sucre. 
Dose.—5 grains, 3 fois par jour. On peut augmenter graduellement jusqu’à 20 

… Ce remède se prend au moment du repas ou tuême en mangeant C’est un bon tonique. 
MANGANESIT LACTAS (F) Lactate de Manganèse. (A) Lactate of Manganese. 
"1 Ce sel a été donné, associé au lactate de fer, dans la chlorose, à la dose d’un grain, 
“augmentant graduellement'jusqu’à cinq. 
‘0 PHOSPHATE, MALATE et TARTRATE de MANGANESE. 

Ces sels ont été proposés par M. Hannon comme des remèdes utiles. Voyez sirop de 
phosphate de manganèse et manganesii oxidum. 
…  MANGANESITI IODIDUM, (F) Zodure de Manganèse. (A) lodide of Manganese. 
4 Ce sel peut être donné en sirop et en pilules. Voyez sirop et pilules d'iodure de Man- 
| ganèse. 
4 Propriétés. — Usage.—Tonique, altérant. Employé dans l’anémie qui accompagne les 
. maladies scrofuleuses, la phthisie, les cancers, etla cachexie syphilitique. Combiné avec le 

. quinquina, il fait promptement disparaître les engorgements de la rate qui surviennent sou- 
. vent à la suite des fièvres de longue durée. 


MANGANESIT TANNAS,(F) Tannate de er (A) Tannate of Maganese. 

Obtenu par l'union du Tannin et du Manganèse. 

Qualités.—Cristaux très solubles dans l’eau. 

Propriété.—Usage.—1]1 présente l'avantage sur les autres tannates métalliques d’être 
ès-soluble. Il est tonique, astringent et antiseptique. 

 Dose.— à 1 grain en DRE sirop ou pastilles, à l'extérieur en onguent dans les plaies. 
grains à 3j. en collyre + grains à 3 j. en injections, 1 grain à 3j. 
PRÉPARATIONS FERRO MANGANIQUES. (A) Ferro Manganic Preparations. 
. M. Hannon croit que la manganèse est surtout appliquable dans les cas d’anémie dans 
lesquels le fer a échoué; mais il préfère donner les deux métaux combinés ensemble. Voyez 
si d’iodure de fer et de manganèse pilules d’iodure de fer et de manganèse. 
 MANNA, (F) Manne, (A) Manna. 
_ La Manne tm de deux espèces de frênes de la famille des jasminèes, les Fratinus 
us et rotundifolia, On la récolte en Sicile et en Calabre ; on en trouve dans le commerce 
s sortes : 1° La manne en larmes, elle est en masses blanches, jaunâtres ; 2° /a manne 


nicum, (F) Marrube, Marrube blanc. (A) Hoarhound. 


à Partie usitée.—Toute la plante moins la racine. 


… l'aleoo!. ; 


en sorte, elle contient encore de petites larmes mélées de parties molles, " noirétres, formant ‘ 
_.des marrons. C’est la première que l’on doit préférer. ; 

Propriétés. — La manne estun purgatif très-doux ; elle est surtout utile dans les affections 
catarrhales chroniques, circonstances dans lesquelles res purgatifs pourraient aggraver 


des accidents ; 


Dose.— 7 ss. à 7 ij. dans de l’eau chaude, du lait ou une médecine purgative. Les 
enfants la mangent comme des bonbons. Elle est sujette à donner des douleurs. 


MANNITUM.(F) Mannite. (A) Mannite, Mannin. 
Non donne par Thénard à un principe 2bondamment contenu dans la manne. La man- 
nite se forme aussi dans le$ fermentations lentes, visqueuses et lactiques du sucre. 
Qualités—La mannite est en cristanx blancs, fins, soyeux ; elle est faiblement sucrée, 
insoluble dans l'alcool, soluble dans l’eau chaude ou dans 5 parties d’eau froide. 
_ Propriété.—C'est un purgatif doux et agréable. 
Dose.— 3 ij. à 3 iv. dans de l’eau chaude. 


Ÿ MARANTA, (Syn) Fecula Marantæ, Amylum Marantaceum, Amylum Americanum. 
(F) Arrow-root. (A) Arrow-root. . 
L’Arrow-root est une fécule blanche retirée du maranta indica, plante des Indes. 
Ses propriétés sont les mêmes que celles des autres fécules ; il paraît cependant convenir 
mieux que quelques autres dans certains cas d’irritation du enr intestinal. 
= Il doit être sans saveur ni odeur, c’est à cela que l’on reconnaît si il est pure. . 
Propriétés. —Nutritif, as 
Usage.—Comme nourriture pour les petits enfants, les malades, les convalescents, etc. 


On le fait à l’eau, au lait ou au vin, et on l’aromatise au goût. 


Dose.—On peut faire une chopine d’arrow-root avec une cuillérée à soupe de cette fécule. 


- On en prend au besoin. 


Pour la manière de le faire, Voyez Aliments des malades au chapitre de la diète, 


MARANTA GALANCG:A, (Syn) A/pinia Galanga, Amomum G'alanga, Galanga. (EF) 
Galanga. (A) Galanga. 

Plante qui croît dans les Indes orientales. Sa racine est un stimulant, aujourd’hui peu 
usité. On en distingue deux espèces: 1° le Grand Galanga, Galanga Major, qui a une odeur 
analogue à celle du cardamome, une saveur piquante et aromatique; 2 le Petit Galanga, 


* Galanga Minor, dont la couleur est plus brune, l'odeur et la saveur plus fortes. 
_: Dose.—En poudre, 15 à 30 grains. En infusion, deux fois cette dose. 


. MARMOR, (Syn) Marmor Album, Calcis Carbonas Durus. (F) Marbre. (A) Marble. 
White Granular Carbonate of Lime. 
Le marbre est une chaux carbonatée, le plus pur est celui de Carrara, appelé quelquefois | 


_ marbre des statuaires ; mais il n’est pas nécessaire de choisir le marbre le plus pur pour les M 
préparations pharmaceutiques ; celui des Etats-Unis suffit ordinairement. 


Le marbre n’est employé que pour certaines préparations officinales. 


MARRUBIUM, (Syn) Marrubium Vulgare, Marrubium Album, Marrubium Germa- 


Plante indigène de la famille des labiées. 


Qualités. —Odeur forte, agréable saveur très amère ; il cède ses A à l’eau et à 1 


14 


Propriétés.—Tonique, diurétique, laxatif, emménagogue. 
Usage.—Dans l'hystérie, le catarrhe chronique, l'asthme pituiteux, ete. Peu usité. 


… Dose. — En poudre , Siss. À 77.3 fois par jour. haie RE Es à 7 jss. —De ni 
D rinfüsion, (Marrube, 3 ss. Eau, Oj.) un verre plusieurs fois par jour. 


MASTICHE, (Syn) Resina Lentiscina, Menfrigé, Mastix, Pistaciæ Lentisci Resina. 


_ (F) Mastic. (A) Mastic. « 
4 ke Résine qui découle du Terebinthus lenstiscus, Pistacia lentiscus. RUE 
4 Qualités —En lames jaune pâle, tantôt aplaties tantôt sphériques dont la surface est 


molle et comme farineuse à cause de la poussière provenant du frottement continuel des mor- 
ceaux. Sa cassure est vitreuse, sa transparence un peu opalinée ; il est soluble dans l’éther 
en partie dans l’alcool. | 
E - Propriété. — Usage—-Stimulant, sialagogue. Employé dans les toux obstinées, ete. On 
emploie surtout le mastie pour remplir les dents cariées. Après avoir nettoyé la dent malade, 
…. on emplit la cavité avec un morceau de ouate imbibée dans la solution suivante : Mastice, 4 
- parties, éther, 1 partie ; l'éther en s’évaporant laisse dans la dent une pâte assez ferme pour 
“ garantir le nerf du contact des aliments et de l'impression de Pair. 
Dose.—10 à 30 grains, 2 fois par jour. 
. MATICO. (Syn) Piper Angustifolium. 

Plante du Pérou, de la famille des pipéracées. 

Partie usitée.— Les feuilles qui ont une odeur aromatique, agréable. Il est probable que 
le matico doit ses propriétés à l'huile volatile qu’il contient et à un principe amer appelé 
Maticin. 

Propriétés.—Stimulant et tonique. cn 

Usage.—Dans les maladies des membranes muqueuses telles que la gonorrhée, la leucor- 
rhée, la ménorrhagie, le catarrhe de la vessie, les hémorrhoïdes et le saignement de nez. 
Quelques médecins l'ont employé, avec avantage, dans Ja diarrhée, le crachement de sang, 
l'hématémèse, la dyssenterie et l’hématurie. 


7 A l'extérieur pour arrêter les hémorrhagies des sangsues, des coupures, ete. Dans ce cas, 
1: … il'agit sans doute mécaniquement, comme l’agaric, car il n’est pas astringent. | 
| Dose— 3 ss. à 3 ij. 3 fois par jour. \ 4 
Préparations Officinales—Infusion de Matico. Teinture de Matico. 4 


_ _ MATRICARIA, (Syn) Matricaria Chamomilla, Matricaria Suavcolens, Anthemis 4 

Vulgaris. (F) Camomille Vulgaire. (A) German Chamomile, Dog's Chamomile. 0 
Plante Européenne annuelle, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des à 
composées. Me. 

Partie usitée.— Les fleurs. 

Quatités.— Ces fleurs jaunes et blanches deviennent beaucoup plus petites que celles de 
la camomille romaine lorsqu'elles sont sèches. 

Propriétés.—Usage.—Les mêmes que ceux de la camomille romaine, quoique ses propri- 
étés soient moins efficaces. 

Dose.—De l’infusion, quantité voulue. 


D. MATRICARIA LEUCANTHEMUM, (Syn) Chrysanthemum Leucanthemum. m. 
_ Chrysanthème Leucanthème, Marguerite Blanche, Grande Marguerite. (A) White Weed, Ox- 
Eye-Daisy. 

Plante Européenne, annuelle, naturalisée dans ce pays ; elle appartient à la fammille ad 
40 composées. 
Cette plante est peu employée, même comme remède domestique. On la donnait autre- 
fois dans les maladies des poumons. 


 MATRICARIA PARTHENIUM, (Syn) Purthenium Febrifugum, Pyrethrum Par- 


A its Choysanthenun Pains (F) nc” Chloé Marine. a 

© Fever-Few, Feather-Few, Mother-wort, Cowtlvort. 

= Plante Européenne, vivace, naturalisée dans les Etats-Unis; elle appartient à la famille . 
des composées. 

| Partie usitée.—Toute la plante, moins la racine. 

Propriétés. — Usage.— Dose. — Les mêmes que ceux de la camomille. 


MEDEOLA VIRGINICA. (Syn) Gyromia. (F) Médéole de Virginie, Jarnotte. eu) 
Cucumber Root. 
Plante indigène, vivace, de la famille des composées. 
… Partie usitée.—La racine. 
… Propriétés.— Usage.—Selon feu le professeur Barton, cette racine est probablement 
_ diurétique et peut être employée avec succès dans PE dolls 


. MELLITA. (F) Mellites. (A) Preparations of Honey. ; 
. On donne le nom de mellites aux sirops préparés avec le miel ; ils doivent avoir la même È 
densité et la même consistance que les sirops préparés avec le sucre. Les règles générales 
que nous avons exposées pour la préparation des sirops peuvent être appliquées aux mellites. 


_ plante, à des vinaigres simples ou à un vinaigre médicinal. 
; Les mellites se conservent moins bien que les sirops, aussi sont-ils moins employés; ils 
participent plus ou moins à la propriété laxative qui appartient au miel donné à haute dose, 
MEL (Syn) Mel. (F) Mid. (A) Honey. 
4 Substance liquide et sucrée que les abeilles recueillent sur les fleurs et qu “elles apportent 
fi _ dans leurs ruches. 
La partie la plus pure du miel s'appelle Mie Vierge. 
La modification la plus remarquable que le miel soit susceptible d'éprouver, c'est de 
_ devenir vénéneux quand les abeilles l'ont recueilli sur des plantes dangereuses; plusieurs 
faits bien constatés par beaucoup d’observateurs établissent cette vérité. (Bouchardat.) 
: +4 Propriétés. — Apéritif, à l'extérieur détersif et stimulant. 
: à Usage.—Le miel est un aliment sain et agréable. En médecine on l’emploie surtout en 
gargarisme et en collutoire combiné avec quelque remède. On l’applique quelquefois sur 
des ulcères de mauvaise nature, 

_ Préparations offwinales.—Oxymel, Oxymel Scillitique. 


de du sirop, ayant soin d'ôter l’écume; d'autrefois on clarifie au charbon ou a l’albumire 
comme les sirops de sucre et en filtre. 

n … Propriété. — Usage. —Voyer Mel. 

MEL ACETATUM, (Syn) Oxymel Apomeli (F) Oxymel, Acétomel. (A) Oxymel. 
B.—Lond. Acide Acétique, 3 vij. Eau Distillée, Zwiij. Miel, 5 Ïb. Faites chauffer 
le miel et ajoutez-y l’eau et l'acide préalablement mêlés. On peut remplacer l'acide acétique 
ar le vinaigre, mais il faut en mettre plus. 

sage.—En gargarisme et comme véhicule pour certaines préparations expectorantes 
aciduler la boisson des malades dans les maladies fébriles. 

… Dose—Quantité voulue. 

Dose.—Comme boisson, au goût dans une tisane; en gargarisme, moitié eau. “Pour les 
res, combiné avec le sirop expectorant, moitié par moitié. 


? 


pas 


1 
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“MELR ROSZÆ, (Sym) Ma Rosatun, DM de Rein æ Mie dan Mélite da "5 
j: M (A) Honey Roses. / je 
B.—H. U. Roses Rouges en grosse poudre, 3 ij. Miel Clarifié, 3 xx. Eau bouillante, 
Z xij. Laissez macérez les roses dans huit onces d’eau bouillante, pendant 4 heures, passez 
. avec expression et mettez le produit de côté ; puis ayant fait macérer le résidu dans quatre 
onces d’eau, pendant une demi heure, passez de nouveau avec expression. Mêlez ce dernier 
… produit avec une partie du premier (ayant soin d’en réserver quatre onces), ajoutez le miel, 
…_ et évaporez à une chopine ; enfin mêlez cttte dernière liqueur avec les quatre onces en réserve 


et passez. : neo 
h Propriétés.—Astringent, détersif, + SELON 
" … Usage.—Comme véhicule pour d’autres remèdes, en gargarisme dans l’inflammation eb ‘a 
14 . lulcération de la gorge et de la bouche. On emploie surtout la préparation suivante en ga 
…_ garisme: Mielrosat, 3j. acide muriatique, Zss. Eau, 3 vi. : LAN 
nn NAS ‘ns 
À MEL SCILLZÆ, (Syn) Oxymel Scille, Oxymel Scilliticum. (F) Mellite Scillitique, ne 
….  Miclou Oxymel Scillitique. (A) Oxymel of Squills. ut, 
À BR .—E. U. Vinaigre de Scille, Oij. Miel dépuré, Gjss. Mêlez et évaporez en consistance É 


convenable. 
Propriété. — Usage.— Voyez sirop de Scille, 


Dose.— 3j. à 3ij. A plus forte dose, il agit comme émétique ; on pourrait l’employer 
comme tel dans le croup et le catarrhe des enfants. 


MEL SODÆ BORATIS (Syn) Mel Boracis, Mel Boraxatum, Mel Subboracis. Œ). 
Miel Boraté, Mellite de Borax. (A) Honey of Borax. 

B.—L. Borax, 3j. Miel, 3j. Mélez. 

Propriété— Usage.—Voyez Borax. 


MELILOTUS OFFICINALIS, (Syn) Melilotus Vulgaris. (F) Mélilot. (A) Yellow 
Melilot. 
‘4 Plante indigène, bisannuelle, de la famille des légumineuses. L’odeur de cette plante 
_ est très-agréable. $ 


Partie usitée.—Toute la plante. 


Propriété. — Usage—Elle: était autrefois émployée comme légèrement excitante, dans 
plusieurs maladies ; aujourd’hui on ne s’en sert plus qu’à l’extérieur, en cataplasmes ou en 
 fomentations, dans les cas qui requièrent la chaleur et l'humidité. Peu usitée. 
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MELISSA, (Syn) Melissa Officinalis, Melissa Romana. (F) Misse, ces PAS 
Piment des abeilles. (A) Balm, Sweet Balm. (Espagnol) Toronquil. ie 


Plante Européenne, cultivée dans nos jardins ; elle apppartient à la famille des labiées. 


QE ENS 


Partie usitée.—Toute la plante, excepté la racine. 


Qualités.— Odeur très-agréable, assez semblable à celle du citron, saveur aromatique ; : 
‘4 la plante sèche a peu d’odeur. Là 
Ds. . Propriétés.—Stomachique, cordiale, diurétique. re ‘3 
Lt Usage.—Comme boisson agréable et refraîchissante dans les maladies fébriles. Fate 514 
.  mélisse est recherchée pour son odeur. On a longtemps prétendu qu’elle avait la propriété “re 
_ de dissiper les vapeurs du cerveau, la mélancolie, de ranimer les forces vitales, ete. Dans 54 


l'Amérique du Sud, elie est encore donnée contre la mélancolie, On l’a aussi employée dans ae 


2 : Ayicenne, Pérpish ainsi que santa autres bein auteurs anciens + Mol la P lacent 
au nombre des meilleurs exhilarants. | (AS RER 


Dose.—En infusion, quantité voulue. ‘4 
Incompatibilités.—Sulfate de fer, acétate de plomb, et nitrate d'argent. 
Remarque.-- Cette plante doit être cueillie avant la floraison. 


ce MENISPERMUM CANADENSE, (Syn) Menispermum Angulatum. (F) Ménis- 
_ perme du Canada, Raisin de Couleuvre. (A) Moonseed, Yellow Parilla. 
Der « Plante indigène, de la famille des ménispermées. 
W. . Partie usitée.—La racine. 
; _ Qualités.— Cette racine est longue, d’une couleur jaune, d'une saveur amère. 
Propriété—Usage.—Cette racine est très employée dans la Virginie. Dans le ‘traite- 
_ ment des maladies scrofuleuses, on la substitue à la salsepareïlle. On croit qu'elle à aussi 
des propriétés stimulantes et toniques. 
: FE Dose.— Quantité voulue, en décoction. 


_ MENTHA AQUATICA, (Syn) Mentha Palustris, Mentha Hirsuta, Mentha Rotundi- 
oh __ folia Palustris. (F) Menthe Aquatique, Menthe Rouge. (A) Water-Mint. 

. Plante de la famille des labüées. Elle n’est pas indigène. 

Propriétés. —Usage.—Les mêmes que ceux de la menthe poivrée et de la menthe verte. 


MENTHA CANADENSIS, (Byn) Mentha Borealis. (F) Menthe du Canada. (A) 
_ Horsemint. | 

Plante indigène, de la famille des labiées. 

Propriétés.— Usage.—N'oyez menthe verte et menthe poivrée. 


MENTHA CERVINA, (Syn) Puleqium Cervinum (F) Menthe Cervine. (A) Harës 
 Pennyroyal, Ryssop-Leaved-Mint. 
Plante Européenne, de la famille des labiées. 


. 


“EME Propriétés. — Usage.—Voyez menthe verte et menthe poivrée. Son odeur et saveur sont 
très désagréables. 


à 

|  MENTHA CRISPA, (Syn) Mentha Hercynica, Colymbifera Minor. (F) Menthe 
Crépue où Frisée, Baume d'Eau à à fcuilles ridées. (A) Curled Mint. 

x Plante indigène, de la familles de Zabiées. 

F0 RE Die Ve menthe poivrée. 


M MENTHA PIPERITA, (Syn) Mentha Piperitis, Mentha Ofiicinalis, Mentha Balsa- 
mea. (F) Menthe Poivrée. (A) Peppermint. 
Plante naturalisée dans le pays ; elle appartient à la famille des Zabiées. 


Partie usitée.—Toute la plante, moins la racine, 


Qualités. — Odeur forte, agréable, saveur a aromatique, qui D une sensation 


RS D ue carminative, stimulante, sudorifique. 


Usage.—Employée pour exciter la transpiration dans les fièvres éruptives, les maladies 
: — fébriles et l’aménorrhée, pour calmer les nausées, la toux et les douleurs spasmodiques de 
ni l'estomac ou des intestins ; pour masquer le goût désagréable de certains remèdes, etc. A 
Ve l'extérieur, en application sur l'estomac dans le cas de douleur ou de vomissements. 
= Dose.—Infusion, Quantité voulue. F1 
Préparations officinales.—Eau de Menthe poivrée. Huile de Menthe. Essence de 4 
Menthe. Pr Pnnt. J 


7 © MENTHA SARACENICA, (Sy n) Mentha Romana, Balsamita Suaveolens, Tana- . 
p- cetum Balsamita. (F) Menthe Cog, Uostus des Jardins, Baume Coq, Menthe Romaine, Grand 


ï Baume. 
k Plante très-commune dans le Sud de la France ; elle appartiont à la famille des svt otate à FE 
ne Partie usitée.—Toute la plante moins la racine. | 
A Qualités. —Odeur forte et aromatique, saveur chaude. 
14 Propriété. — Usage.—Dose.—Voyez Tanaisie. 


“Ro 
2) MENTHA VIRIDIS (Syn) Mentha Sativa, Mentha Vulgaris, Mentha Gentil, SE 
Mentha Spicata, Mentha Lœvigata, (F) Menthe Verte, Menthe Sauvage, Baume des Jar- 
dins. (A) Spearmint. a 


A on eee CP 
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Qualités.—Le baume a une odeur et une saveur agréables ; il cède ses propriétés à l'eau re 
…._ et à l'alcool. j 
n Propriété.—Usage.—Dose.—Voyez Menthe poivrée. er 
LE Préparations Officinales.—Infusion de Menthe. Huile de Menthe. Esprit de Menthe 


À Eau de Menthe. 
k MENYANTHES, (Syn) Menyanthes Trifoliata, Trifolium Paludosum, Trifoliun 
à 
à Castor. (A) Water Trifoil, Buckbean. 
ke Plante indigène de la famille des Gentianées ; elle croît dans les marais, sur le bord des 
k étangs ; ses fleurs sont d’un beau rose, sa racine est vivace. 
a Partie usitée.—Toute la plante. 

Qualité —Inodore, extrêmement amer ; il cède ses propriétés à l’eau. 
Propriétés. — Apéritif, tonique, äiurétique, purgatif ; à fortes doses, émétique. Ù 
 Usage.—Dans le rhumatisme chronique et arthritique, les affections herpétiques et 


purgatif et tonique est requis. ee. 
; Dose.—De la poudre des feuilles, 20 grains à 3j. De l'infusion (feuilles, 3ss. Eau, 
D Os) 3j.à 3j. LES 
: MERCURIALIS, (Syn) Mercurialis Annua. (F) Mercuriale annuelle, Foirolle, Ram-: 
berge, Vignoble. (A) French Mercury. < 
24 Plante Européenne, de la famille des euphorbiacées. 
De Partie usitée.—Toute la plante. 
Li Propriétés —Usage.—Cette plante a été regardée de tout temps comme AA ee eb 
: emménagogue ; elle a aussi été regardée comme diurétique, et on l’a donnée dans les eee 
É syphilitiques. Bouillie, elle perd son âcreté et peut être employée comme émollient. Reichardt 
… y a découvert récemment un nouvel alcaloïde quil a proposé de nommer Mercurialin (Mercu- 
riala.) 
Dose.— 3 ïij. en infusion.—Du Miel de Mercuriale (suc de mercuriale, 1 partie, miel, 
1 partie, mêlez), quantité suffisante, En lavement 64 parties du miel pour 440 d’eau. + 
Remarque.—La Mercuriale vivace, Mercuriale des chiens, Mercuriale des bois. (A) Dog's F4 
…—. Mercury, se distingue de l’autre espèce par sa tige plus élancée et par la couleur de ses 4 
feuilles qui sont d’un vert bien plus foncé. Hi 
Nous avons lieu de nous étonner qu’elle ne soit pas usitée en médecine, car elle est 


: | tituée à à l’autre. (Trousseau). % 
MESEMBRYANTHEMUM CRISTALLINUM, (Syn) Mesembryanthemum Ficides | ; 
ee Glaciale, Cristalline. (A) Ice-plant, Diamonds y MATE | ÿ 
_ Plante du Sud de l’Europe ; on la cultive dans les serres comme objet de curiosité, la 


Palustre, Trifolium Aquaticum. (F) Ményanthe, Trèfle d'Euu, Trèfle des Marais, Trèfle de 7 


cachectiques, le scorbut, l'hydropisie, la jaunisse, etc. Ce remède est excellent lorsqu'un effet DEne 


* beaucoup plus laxative et drastique que l’autre espèce. Cependant elle ne devra pas être sub ri 


| tige et les fouilles en Aééburis sué éHibe tue de gouttes cristallihéé quil les font paraître cou- 
_ vertes de glace et qui pour cette raison sont vulgairement connue sous le nom de Glaces. 
PA Partie usitée.—Le jus exprimé de la plante. 

Propriétés. —Usage.—On la croit adoucissante et diurétique ; elle a été employée dans 
| beaucoup de maladies, entre autres, dans les affections des membranes muqueuses des pou- 
 mons et du passage urinaire. 

Dose.—Non déterminée, 


D MEZEREUM. (Syn) Daphne Mexerei Cortex. (F) Mézéreum, Garou, Daphne Meze- 
_ reum, (A) Mezereon. | 
On appelle ainsi, l'écorce du Sainbois et du Bois gentil, arbrisseaüux Européens, de la 

_ famille des Thymélées. 

, Qualités. — Les écorces employées sont en lanières minces, grisâtres et tachetées à l’exté- 
rieur, jaunes intérieurement, couvertes d’un duvèt soyeux, d’une odeur faible, d’une saveur 
_âcre, corrosive très persistante ; elles cèdent leurs propriétés à l’eau et au vinaigre. 
Propriétés.—Stimulant, diaphorétique, à forte dose, émétique. A lextérieur, épispas- 
: tique. À haute dose, poison. Voyez Antidote. | 
Usage.—A l'intérieur, dans quelques cas de dartres, de scrofules, de syphilis constitu- 
_ tionelle et de rhumatisme chronique ; mais c’est une matière très irritante, qui, par son action 
sur le tube digestif, peut occasionner des inflammations très-dangereuses. A l'extérieur on se 
sert du garou comme épispastique ; l'écorce fraîche ou ramollie dans le vinaigre peut être em- 
_ployée sans autre préparation. On emploie aussi cette écorce comme masticatoire dans le cas 
de paralysie de la langue. : 

Remarque.—Les baies et les feuilles de ces arbrisseaux sont employées comme purgatif. 
40 Selon les auteurs français, 15 de ces baies suflisent pour tuer un homme, et Pallas assure que 
. les Russes en preunent jusqu’à trente pour se purger. 

Dose. —De la poudre, 1 à 10 grains. Elle est rarement donnée en substance. 

ÿ PE Préparations officinales.—Décoction de Mézéreum. Décoction de Salsepareille Composée. 
Le fluide de Salsepareille composé. 


|  MISTURZÆ. (F) MIXTURE.—On entend par mixture une préparation dans laquelle 
des substances, soit liquides, soit solides, sont suspendues dans un liquide au moyen de la 
gomme arabique, du sucre, du jaune d’œuf ou autres matières visqueuses. On étend aussi ce 


+ 
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#4 - Les mixtures et les émulsions requièrent beaucoup de soin dans leur préparation. Règle 
générale, les substances médicinales doivent être intimement mêlées par la trituration avant 
_ que l’eau soit incorporée et celle-ci ne doit être ajoutée que très graduellement en continuant 
toujours la trituration. 

La quantité d'eau et de gomme pour faire une émulsion varie suivant l'huile employée. 
uile de castor ne requiert que deux drachmes de gomme et trois drachmes d'eau, mais 
autres huiles fixes requièrent presque toutes, moitié leur poids d’eau qui égale la moitié de 
huile et de la gomme résine. Lorsque l'huile et le mucilage sont bien liés, on peut ajouter 
; un d’eau que l’on veut, | pourvu qu’on le fasse graduellement, 


2ôn donne aussi là nom de LAIT, (L) LAC, (A) MILK, à certaines mixtures, vie 
e celles Naiptide, de gomme smoniaqe d'amande amère, etc. 


ES Eau, Oÿ. a. ta Faites tremper les ut dans de Vent bouillante a id Li à 

‘Le triturez-les premièrement avec le sucre, puis avec le mucilage jusqu’à ce que vous ayez "’à 

une pâte bien uniforme, ajoutez l’eau graduellement en triturant toujours et passez. Wu 
Propriétés. — Usage.—V oyez gomme arabique. On l'emploie aussi pour combiner Les 

huiles, les baumes et les résines avec l’eau. 
Dose.—+ à 1 verre à vin. 


MISTURA ALTHÆZÆ, (F) Mixcture de Guimauve. (A) Marsh Mallow Mixture. 
B.—Ed. Racine sèche de Guimauve, 3 iv. Raisin privé des pepins, 3ij. Eau bouil- 
Jante, Ov. (M. Imp.) Faites réduire à une chopine, passez, laissez reposer et décantez la Er 
queur qui surnage ; c’est cette liqueur que l’on emploie. ÿ 
Propriétés. — Usage. — Adoucissante, Employée dans les affections calculeuses et les. k 
rhumes. (70 
MISTURA AMMONIACI, (Syn) Lac Ammoniaci. (F) Mixture de Gomme Due 
moniaque, Lait d'Ammoniaque. (A) Ammoniac Micture, Milk of Ammoniac. 
B.—E.-U. Gomme Ammoniaque, 3 ij. Eau, Oss. Triturez dans un mortier, ajoutant 
l’eau graduellement jusqu’à ce que le tout soit mélangé. 
Propriétés.— Usage.—Voyez Gomme Ammoniaque. 
10 Dose.— 3 ss. à 3j. On le prend seul ou combiné avec l'ipécacuanha, la teinture de. 
4 scille, ete. ire 
à Incompatibilités.—Bichlorure de mercure, acétate de potasse, oxymel, esprit d'éther 
nitreux, éther. 


MIXTURE ANTIASTHMATIQUE.—R.—Tr. de Jusquiame, Tr. de Scille Tr. à 
de Belladone, Parégorique, aa, 3 j. Nitrate de Potasse, gr. xx. Émétique, gr. j. Sirop ou ï 
Eau pure, 3 vi. 

® Usage.—Dans les cas d’asthme, de bronchites chroniques, etc. 

Dose.—Une cuilléré à thé toutes les 2 ou 3 heures. 


MIXTURE ANTICHOLÉRIQUE, (Syn) Anticholéra. {A) Anticholera. ‘ 

R ,—Teinture de kino, Tr. de Cannelle Parégorique, aa. 3j. Ether Nitreux, Ether 

. Sulfurique, aa. 7 ss. Essence de Mentke, 3 ÿ. Camphre, gr, xx. Mélez et conservez dans | 

| une fiole bien bouchée. de Ta 

_  Dose.— 3j. après chaque selle, dans une once d’eau sucrée. Si les selles ne sont pas 
trop fréquentes, on prend cette dose tous les deux heures seulement. 


MIXTURE de DWITE. (A) Duwites Micture. Le 
B.—Laudanum, 3j. Tr. de Camphre, 3j. Tr. de Rhubarbe Composée 7j Mêlez 
Usage.—Dans les cas de diarrhée et de choléra. a 
Dose.—Dans les diarrhées chroniques, 3 j. le soir ; on peut répéter le lendemain. Pour 
le choléra, 3 ss. répétée suivant à gravité du cas, lat attention de ne pas donner wr 
d’opium. 
MISTURA AMYGDALÆE, (Syn) Emulsio Amygdalæ. (F) Emulsion d'amandes, 
Mixtures d'Amandes, Lait Ba (A) Almond Micture, Almond Emulsion. 
3 .—E. U. randes douces, 3 ss, Amandes amères, 3 ij. Gomme Arabique en poudre, 


De HER 1e sucre et ne ne Ha ce que le tout si bien mêlé, ajoutez Po . x 
3 _duellement en continuant toujours la trituration et passez. Le 
AUTRE MIXTURE. — Prenez 2 onces de conserve d'amande et délayez dans une chopine mu 
d’eau. 

Propriétés. — Usage.—Le lait d'amandes douces est adoucissant, rafraîchissant ; cui 


à Alemdhies à Ses est cédatif, On anti le premier comme “boisson. dans la. 


x RTE strangurie, les fièvres hectiques, les rhumes, ete. Voyez amandes. V oi t je | : +4 
JMS Dose.— Quantité voulue. FACE TA 
Remarque.—Le moyen le plus simple pour peler les amandes avec facilité, c'est de les L 

_ faire tremper quelques minutes dans de l’eau chaude, puis de les frotter entre deux linges 4 


rudes. k 5 } 
_Incompatibilités.—Les acides, tous les sels acidulés, les essences, les teintures, l'esprit. 
d'éther nitrique et l’eau de pompe ordinaire. 


13 MISTURA ASSAFŒTIDÆ, (Syn) Lac Assafætidæ, Emulsio Antihysterica. Œ) « 
 Mixture d'Assafætida, Lait d'Assafætida, Laïit Fétide. (A) Assafetida Mixture. 1 
B.—(Shinn). Assafetida, 3ss. Acide acétique dilué, 3 ij. Eau, 3 iv. Sucre, Zi iv. À 

ee Cette préparation se conserve, et, en diluant avec moitié eau on a la mixture 

_ d’assafotida officinale—On peut la faire 2 fois plus forte. 

_ Propriétés —Usage.—Voyez Assaftida. 

Dose.— 3 j. à 3 ss. On peut répéter au besoin, plusieur fois par jour. En lavement, 25. 

x à Ziv. 

_ MISTURA CHLOROFORMI. (F) Mixture de Chloroforme. (A) Mixture of Chlo- 

| roform. 

_ : R.E.-U.—Chloroforme, Z ss. Camphre, 3j. Jaune d'œuf, n° 1. Eau, 3 vj. Triturez 

Je jaune d'œuf dans un mortier, premièrement seul, puis ensuite avec le camphre, préalable- 

ment dissous dans le chloroforme et enfin avec l’eau, que vous n’ajoutez que très graduelle- 

ment. 

_ Propriétés.— Usage.—Voyez Chloroforme. (Usage interne). 

Ms —-768.à 7j. | 

MISTURA CREASOTI. (F) Mixture de Créosote. (A) Mixture of Creosote. 

| B. Ed.—Créosote et acide acétique, aa, 16 gouttes. Esprit de Genièvre Composé et 

= sirop, aa 3j. Eau, 3 xiv. Mélez la créosote avec l'acide, ensuite ajoutez l’eau graduellement, 

| _ puis le sirop et l'esprit. 

Propriétés.—Usage—Voyez Creosotum. 

Dose.— 3 j. qui contient une goutte de créosote. 


MISTURA CRETÆ,. (F) Mixture de Craie. (A) Chalk Mixture. 

BR. E.-U.— Craie Préparée, 7 ss. Sucre fin et poudre de gomme arabique, aa 3ij. Eau 
_ de Cannelle et Eau, aa 3 iv. Triturez dans un mortier jusqu’à ce que le tout soit bien mé- 
aa langé, ayant soin de n’ajouter les liquides que très graduellement, 

Propriétés. —Antacide, absorbante. sd 
_ Usage.—Dans les acidités de l’estomac, ayant soin de tenir les intestins libres ; dans Les. | 
des combinée avec l’opium et le cachou. 1 
_ Dose.— 3j. à 3 ij. toutes les 3 ou 4 heures ou après chaque selle. ni 


- MISTURA FERRI no (F) HP de Fer Aromatique, Mixture 


nn. Br.—Poudre de quinquina Mug” 3 iv. Poudre de Gé Zij. Clou de Girofle à 
Fil de Fer ou Limaille de “ 3 ij. Teinture de Datltièni composée, 3 xij. 4 
\ inture d Écorces d'oranges, 3 3 1j. Eau de Menthe Poivrée, d0 oz. Macérez les 4 PS d 


EE — Usage.—Tonique, employé dans les mêmes cas que le fer. 
: | Dose— 3 ss. à 3j. 3 fois par jour. 


dbicese des ( organes digestifs, dans la fièvre hectique des de etc. En 
contre une ne ilya  — de la membrane muqueuse de l'estomac. 


ture de D none one Z ij. Mêlez. : 

Propriétés — Usage.—Préparation tonique et purgative, employée particulièrement dans an 

. les affections dyspeptiques accompagnées de constipation. AE 
Dose.— 3 j. à 3 ij. au BÉSO 


UE. -U. Hatrntt de Jo en poudre, Gomme Arabique en poudre et sucre, 4 nŸ 
1 “us Prin, à Vin Antimonial, 0 Esprit d'Ether Nitreux, %ss. Eau, A 


à 0e —Sédative, a 
… Usage—Dans les affections catarrhales après que l’expectoration est établie. 


 Dose.— % ss. 3 fois par jour pour un adulte; une cuillérée à thé pour un enfant de 2 
s. On doit brasser la fiole chaque fois. 


| MISTURA GUAIACI, (F) Micture de Gaïac. (A) Guarac Mixture. Nigel 
B.—{(Lond) Gaïac en poudre, 3 iij. Sucre, Z ss. Gomme Arabique en poudre, 3 ij. Eu 
Manuelle Oj. (Mesure impériale). Triturez le sucre avec le gaïac et la gomme et cjoutez 


rapriétés— EE ou Guaiacum. 
… Dose -3 88. à 3 ij. matin et soir, dans de la tisane d'orge ou du gruau clair. 


| MISTURA SCAMMONII. (F) Micture de Scammonée. (A) Scammony Micture. Pr 
ÉD Br Résine de Scammonée, gr. iv. Lait, 3 ij. Triturez la scammonée avec très’ peu 
e lait, ajoutez graduellement le reste en triturant toujours. Cette préparation est une imi- Es 
tation de celle de Planche. 
a Propriété. — Usage —Purgative. Voyez Scammonée. 
ar te à à 


- Clinopodia, Monarda Allophylla. (F) Monarde Fistuleuse. (A) Wild Bergamot, Horse- 


un produit qui est connu depuis longtemps dans le Brésil sous le nom de GUARANHEM 


naturels du pays lui reconnaissent des propriétés semblables que nous lui attribuons. 


MOMORDICA BALSAMINA. (F) Mais Balsamine, Pomme de Borel. "1 
(A) Balsam Apple, Balsamina. 


Plante des Indes Orientales, cultivée dans nos jardins; elle appartiennent à la famille 
_ des cucurbitacées. 

Partie usitée.—Le fruit. 

Propriétés. — Usage.—On fait avec ce fruit, privé de ses graines, un liniment, en le lais- 
sant infuser dans l'huile d’Amandes ou d'olive. On applique ce liniment sur les gerçures des 
mains, des vieux ulcères, des brûlures, etc., ainsi que sur les hémorrhoïdes et l'intestin dans le 
cas de chute du rectum. On dit que l'extrait préparé avec le fruit est bon dans l'hydropisie, 
à la dose de six à quinze grains. Selon M. Descourtlilz, ce fruit est vénéneux. A l'extérieur 
il est quelquefois employé en cataplasme. 


MONARDA, (Syn) Monarda Punctata. (EF Monarde. (A) Horsemint. 
Plante indigène, de la famille des Zabiées. 
Partie usitée—Toute la plante. 
Qualités.— Odeur aromatique, saveur piquante, amère ; elle abonde en huile volatile. 
Propriétés. — Usage.—Stimulante, carminative. Employée dans les coliques flatueuses, 
les dérangements d'estomac, etc. 
Dose.—Quantité voulue en infusion. 
Préparations officinales.— Huile de Monarde. 
MONARDA DIDYMA. (Syn) Monarda Coccinea, Monarda Purpurea, .Monarda « 
Kalmiana. (F) Monarde Didyme, Thé d'Oswego, Baume. (A) Mountain-Mint, Oswego Tea. 
Plante indigène de la famille des labiées | 
Propriétés.—Usage.—Dose.— Voyez Monarda Punctata. 
MONARDA FISTULOSA, (Syn) Monarda Rugosa, Monarda Oblongata, Monarda 


mant. 

Partie usitée.—Les feuilles. 
Propriétés. — Usage.—Ces feuilles sont réputées stomachiques, antispasmodiques et 
_ désobstruantes. Elles ont une odeur agréable, une saveur aromatique. 


MONÉSIA ou BURANHEM.—On donne le nom d'EXTRAIT DE MONÉSIA à 
où buranhem. IT est fourni par une espèce de Chrysophyllum de la famille des sapotées. Les 


La Monésine (principe âcre de la monésia) est en écailles transparentes, jaunâtres. Elle 
n’a pu être cristallisée ; elle est soluble dans l’eau et l’alcool, insoluble dans l’éther ; elle est 
âcre, inodore. 

_Propriétés.—L'extrait de Monésia est stomachique, altérant, astringent. 

Usage.— A l’intérieur dans la diarrhée, l’hémoptysie, la ménorrhagie, les maladies scro- 
fuleuses, le scorbat, le catarrhe chronique des vieilles personnes, la dyspepsie, la métrorrhagie, 
la leucorrhée, la gonorrhée, la blennorrhagie, ete. A l'extérieur, en lavement, dans la 

… fissure de l'anus, dans la leucorrhée, etc. ; en lotion ou sous forme d’onguent, dans les ulcères 
14 serofuleux ou de mauvaise nature ; en gargarisme dans les ulcères de la gorge, de l’arrière- 
= bouche, des gencives, ete. 
Dose.—2 à 10 grains en pilules ou en poudre, toutes les deux outrois heures ou moins 
fréquemment, On peut en donner dix grains à un drachme par jour. La monésine a été. 
donnée à la dose d’un demi-grain et elle a aussi été appliquée sur des ulcères. On peut aussi 
donner le monésia en solution, en teinture et en sirop, etc. 


Mr fa. CRE 


FPE 


MORPHIA. (KF) Morphine (A) Mor phia. 

Symb.—NC; 1H, 806: 

Ce principe de l’opium a été découvert en 1816 par Sertuerner. On l'obtient en faisant 
macérer l’opium dans l’eau pendant quelque temps, on traite ensuite par l’ammoniaque ou la 
magnésie le liquide qui en résulte et qui contient la morphine, à l’état de méconate, il se 
forme un méconate d’ammoniaque ou de magnésie, et la morphine se précipite, retenant avec 
elle plus ou moins de matières colorantes et de narcotine qu’on enlève par le moyen du char- 
bon animal et des lavages à l’alcool et à l’éther. 

Qualités.—La morphine est cristallisée en aiguilles blanches prismatiques, rectangulaires ; 
inodore- ŒElle est amère, presqu'insoluble dans l’eau froide, peu soluble dans l’eau 
chaude, l’éther et l'alcool froid, insoluble dans le chloroforme ; l'alcool bouillant est son meil- 
leur dissolvant ; les huiles fixes, les huiles volatiles et les alcalis caustiques peuvent aussi la 
dissoudre. Elle se combine aux acides pour former des sels stables, et jouit des propriétés 
alcalines. 

Effets Physiologiques.—Les effets physiologiques de la morphine sont à peu près analo- 
gues à ceux de l’opium ; on remarque cependant cette différence que la morphine est moins 
stimulante, qu’elle excite moins la transpiration, et que ceux qui en font usage sont moins 
exposés à la constipation et aux maux de tête; elle agit aussi plus fortement sur la vessie, et 
est préférable dans les cas où il y a beaucoup d’irritabilité de l'estomac. 

Propriété.—Narcotique puissant, 

Usage.—La morphine seule est très peu usitée, c’est sous forme de sel qu’on l'emploie 
généralement ; tous les sels de morphine peuvent être prescrits indifféremment ; on la donne 
dans les mêmes cas que l’opium, il faut tenir compte toutefois des différences qui existent 


entre ces deux substances. L'usage de ce remède à l'extérieur est très avantageux contre les 
névralgies et le tétanos ; on l’applique de deux manières, soit sur le derme dénudé, ou en 


injection sous la peau ; dans la gastrodynie et les vomissements opiniâtres, ces applications se 
font à l’épigastre, et sur les tempes dans certains maux de tête très forts. 

Dose.—14 à 4 grain, toutes les 2 ou 3 heures. jusqu’à effet. A l'extérieur, 1 à 2 grains 
et plus: Par la méthode endermique ou en injection sous cutanée, + à + et même 1 grain. 

Préparations officinales.—Acétate de Morphine. Muriate de Morphine. Sulfate de 
Morphine. 

MORPHIÆ ACETAS. (F) Acétate de Morphine. (A) Acetate of Morphia. 

Qualités.—TIl forme une poudre blanchâtre, légère, très-amère, soluble dans l’eau et 
l'alcool chauds. 

Propriétés.— Usage.—Dose.—Voyez Morphine. (Cette préparation paraît moins irri- 
tante que les deux suivantes, aussi beaucoup de médecins la préfèrent pour les applications 


externes. : 


Préparations oficinales.—Liqueur d'Acétate de Morphine. 
MORPHIÆ MURIAS, (Syn) Morphiæ Hydrochloras, Morphiæ Chlorhydras. (F) 


Muriate de Morphine, Hydrochlorate de Morphine, Chlorhydrate de Morphine. (A) 


Muriate of Morphia, Hydrochlorate of Morphia, Chlorhydrate of Morphia. 
Qualités.—Cristallisé en aiguilles royonnées, de couleur blanche, d’une saveur amère, 
soluble dans 16 à 20 parties d’eau froide et dans 8 ou 10 parties d’eau bouillante, soluble 
aussi dans l’alcool. | 
Propriétés. —Usage.—Dose.—Voyez Morphine. C’est ce sel de morphine qui est le plus 


_ employé en Angleterre. 


Préparations officinales.—Liqueur de Muriate de Morphine. Pastilles de Morphine, 
Pastillles de Morphine et d’Ipécacuanha. 
MORPHLÆ SULPHAS. (A) Sulfate de Morphine. (A) Sulphate of Morphia. 


LE | Pépin Oficinale. —Solution de Morphine. 


. MORUS NIGRA, (Syn) Morus Laciniata. (F) Marier-Noir. (A) Mulberry Trek: 4 
| Arbre de l’Europe, de la famille des uréicacées. On pin, le cultiver dans ce pays. Ses : 
#3 feuilles servent de pourriture aux vers-à-soie. Ù 
Partie ee .—Le suc (Mori Succus, (A) Mulberry po qui est ofcinal. L’écorce de: 
h racine est aussi employée. 4 
| Qualités.— Le suc est inodore, d’une saveur douceñtre, légèrement acide; il contient de ,. 
es tartrique, de la gelée et du mucus. L’écorce de la racine est amère et un peu âcre. 
ù Propriétés. — Le fruit est rafraîchissant, laxatif; l'écorce vermifuge. 
nn —Le suc est A sous forme dé RE comme boisson dans les por etc. Le 


Nos MURES SAUVAGES, (Mûres Rouges,) peuvent être RL comme les précé- 
dentes. Les MURES BLANCHES, fruits du Murier Blanc, (Morus Alba) qui est 


Le mûrier blanc ne résiste pas dans notre climat 
“H _ Préparation officinale. — Sirop de Mûres. 

_ : MOSCHUS. (F) Muse. (A) Musk. 
V2 “ru que l'on trouve dans une poche située a de Fombilie d’un rénenes sans. 


blanchâtre et comme argenté; il est plus sec, d’une odeur moins forte et moins tenace : 
ssi est-il moins estimé. f 


ÿ Il n'est pas de fraude qu’on n'ait imaginée pour le sophistiquer : voilà pourquoi il est 
#1 difiicile de se procurer du mucs pur. 
re — seen do ni so Ra ci 


ène ; î: a aussi été vanté contre l'épilepsie, r are les convulsions des he le tétanos, | 


à la dt. de 3 à 4 gouttes en vingt. quatre heures, ie une potion ou une tisane, Hu Ra 
_ symptômes des affections nerveuses, ataxiques ou adynamiques qui réclament l'emploi du RE Te 


 MOSCHUS FACTITIUS. (F) Muse Artificiel. (A) Artificial Musk. pit 
: Cette préparation se trouve dans la Pharmacopée des E.-U. oué # 
Qualités —Le muse artificiel est une substance d’un brun rougeâtre, d’une saveur bru- \.4 

lante, amère et aromatique, d’une odeur de muse, soluble dans l’alcool, l'éther et les huiles À 
volatiles ; sa solution alcoolique rougit le papier tournesol. Trituré avec la potasse caustique, | à 
1 il laisse échapper de l’ammoniaque. ï 
“(18 Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux du muse naturel mais moins eflicace. Le 


muse pur étant rarement trouvé dans le commerce, il est souvent préférable de lui substituer pt 
le muse artificiel, car ce dernier agit mieux que le muse sophistiqué. Le Dr. Williams la 
employé, avec beaucoup d'avantage, dans la coqueluche, les fièvres, quand il y avait grande 
prostration des forces, et dans les maladies nerveuses en général. Combiné avec le laudanum 
et l'esprit de lavande composé, il dit n’avoir rien trouvé d’aussi efficace, dans les derniers 
temps de la consomption. oi 
Dose.—Pour un adulte, 5 à 10 grains. Pour un enfant de 2 ans, 14 à 2 grains toutes les 
2 ou 3 heures dans les deux cas. On peut aussi le donner en teinture ou en émulsion avec à 
des amandes. AURA 
; MUCILAGES. (A) MUCTLAGE. ns 
4 On donne ce nom à certains liquides, qui ont une consistance épaisse et visqueuse due à 
la présence d’un principe gommeux, dissous ou du moins très divisé dans l’eau. Ces médicam- 
. ments sont employés à l’intérieur et à l’extérieur. En 
_ Les mucilages sont ordinairement fait avec de la gomme arabique ou de la gomme adra- 
_gante, mais on peut en faire avec de la graine de lin, de la graine de coing, de la racine de. : 
è guimauve et enfin avec toute autre substance mucilagineuse. | 
Pour préparer un mucilage on concasse les matières gommeuses et on les faits digérer Ë 
a dans l’eau, ayant soin de brasser souvent pour aider la solution, ou on triture ces substances 


» 


_ avec de SA dans un mortier, particulièrement si ce sont des gommes. Les graines peuvent je 

. être infusées où même bouillie. Les mucilages qui sont destinés à servir de véhicule doivent. 

à » à 
… être épais ; ceux que l'on prend comme boisson sont plus clairs, et les lavements mucilagineux * 


peuvent avoir la consistance de l’ empois clair. Hs de 
MUCILAGO ACACTÆ, (Syn) Mistura Acacicæ, Mucilago. (F) Mucilage de one 
me Arabique, Mixture de Gomme Arabique, Mucilage. (A) Mucilage of Gum qe à 
Mucilage, Mixture of Gum Arabic. , A LAURE 
B.—E.-U. Gomme arabique en pondre, Ziv. Eau froide, Oss. Triturez la Gomme 
dans un mortier, ajoutant l’eau graduellement jusqu’à ce que le Rene soit parfait et passez. \ 
Propriétés. — Usage.— Voyez Gomme Aopane. Fe 
. _Remarque.—On devra se rappeler qu’une once de mucilage de gomme contient une 


demi once de gomme arabique et que par conséquent il suffit d'en mettre une once dans une 
mixture de six à AU onces. 


B.—E. D. Adon 3h iv. une fe cuillérée. Fau, Oj. Triturez Des en jouant 
eau graduellement et faites bouillir quelques minutes. A de 
Préparation Offcinale. —Lavement d'empois. 


 MUCILAGO HORDE. (F) Mucilage d'Orge. (A) Mucilage of Barley. 


ANS 


* . —D. os Perlé ou : Mondé en Du Z ss. QT, du poids), : Den, ra, mriturez. È. 
l'orge en ajoutant l’eau graduellement et faites bouillir quelques minutes. £ 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de la décoction d'orge. On l’emploie surtout 
en lavement. 


MUCILAGO SASSAFRAS, (Syn) Znfusum Sassafras Medullæ. (F) Mucilage de 
dntynie, Infusion de Moelle de Sassafras. (A) Mucilage of Sassafras, Infusion of Sassan 
fras Pith. | 

B.—E.-U. Moelle de Sassafras, 3 ij. Eau, Oj. Faites macérer pendant trois heures et 
passez. 

Propriété. — Usage.—Rafraîchissant. Employé comme boisson dans les fièvres et en ap- 
plication sur les yeux dans l’inflammation de la conjonctive. 

Dose—Quantité voulue. 


MUCILAGO TRAGACANTIELZÆ, (F) Mucilage de Gomme Adragante. (A) Mucilage 


es of Tragacanth. 


_B.—E.-U. Comme adraganthe, 3 j. Eau bouillante, Oj. Faites macérez la gomme dans 
l’eau, pendant 24 heures, ayant soin de brasser souvent ; alors triturez dans un mortier jusqu’à 


_ ce que vous ayez une pâte uniforme et passez avec expression. 


Propriétés.— Usage.—Voyez Gomme adragante. 


MUCILAGO ULMI. (Syn) /nfusim Ulmi. (A) Mucilage d'Orme, Infusion d'Orme 
Rouge, Tisane d'Orme Rouge. (A) Mucilage of Slippery Elm Bark, Infusion of Slippery 


* Elm Bark. 


B. E.-U.—Ecorce d’Orme Rouge concassée, 3 j. Eau Bouillante, Oj. Macérez pendant 
deux heures et passez. Il est préférable de le faire bouillir dans deux pintes d’eau réduites à 
une chopine. 

Propriété.—Usage.—Voyez Ulmus Fulva. 

Dose.— Quantité voulue: 


MUCUNA PRURIENS, (Syn} Dolichos Pruriens, Adsaria Pala. (F) Dolique, Pois 
à gratter. (A) Cowhage, Cowitch. 

Plante des Tropiques, de la famille des légumineuses. Les gousses sont recouvertes d'un 
poil très-rude. 
Ë Partie usitée.—Les poils ou piquants (Mucuna. Dispensaire des E.-U.) qui couvrent 
les gousses des pois. - 

Propriété. —V'ermifuge. 

Uages.—Ce remède est employé contre les vers ; il agit mécaniquement. I] faut le pren- 


; dre en substance, car l’infusion et la teinture n’ont aucune efficacité. On trempe les gousses … 
dans du sirop et on les frotte ensemble afin que les poils s’en détachent ; on peut aussi se servir à 
d’un instrument quelconque. I] faut mettre assez de poils pour donner au sirop la consistance 
Nr. du miel. 


Dose.—De la préparation précédente, pour un adulte, une cuillérée à soupe; pour un 


a tnt, une cuillérée à thé. On fait prendre le remède trois matins de suite, et vs F 


heures après la dernière dose, on donne une forte dose purgative. 
; De — Le Cowitch mis sur la peau cause une démangeaison insupportable. 


n 


. MYRISTICA, Ga) AE Moschata, Myristica Aromatica, Myristica Officinalis. À 


Do: ù 


PA Le te est un bel arbre des . Moluques, cultivé dans les îles de France et d U 
:Bowbon. “is 


{ 


dé de, (A) ns, et la deuxième enveloppe ou arille du fruit * appelée Macis ou Fleurs 


de Muscade (Macis, Flores Macis, (A) Muce). 
Qualités —La muscade et le macis ont une odeur et une saveur aromatiques trèsagréa- 
bles ; ils cèdent leurs propriétés à l’eau et à l'alcool. | 
Propriété. —Stimulant, stomachique ; à dose élevée, narcotique. Voyez Antidote, 
Usage.—Pour calmer les nausées, les vomissements, arrêter les diarrhées, etc. Le macis 


est employé dans les mêmes cas. A haute dose, la muscade agit sur le système nerveux, déter- 


mine des verliges et de l’assoupissement. 
Dose.—5 à 20 grains. Le macis se donne aux mêmes doses. | 
Préparations oficinales.— Huile de Muscade, Poudre Aromatique. 


MYROBALANUS. (Syn) Gans Unguentaria, Palma Unguentariorum, Angelocacos 


_(Fet A) Myrobolan. 


On connait, en ie sous le nom de myrobolans, cinq sortes de fruits desséchés qui 
viennent de l'Inde et de l'Amérique Ils ressemblent à des prunes desséchées. Les myrobo- 
lans sont astringents et un peu laxatifs, mais ils n’entrent plus que dans quelques prépara- 
tions officinales anciennes. 


MYRRHA, (Syn) Myrrha Rubra. (F) Myrrhe. (A) Myrrh. 


La myrrhe est une gomme-résine produite par le ba/samodendron myrrha, plante d’Ara- 


bie et d’Abyssinie. 

Qualités—Elle se trouve dans le commerce sous forme de larmes pesantes agglomérées, 
irrégulières, rougeâtres, demi-transparentes dans leur cassure, fragiles; elle à une saveur âcre, 
amère, très aromatique, une odeur suave particulière ; elle est en partie soluble dans l’alcool, 
l’éther et dans l’eau ; elle se pulvérise facilement, 

Propriétés.—Stimulante, expectorante, tonique, emménagogue. 

- Usage.—Dans le catarrhe chronique, la phthisie pulmonaire, et autres affections de la 
poitrine dans lesquelles la sécrétion du pus est abondante mais l’expectoration difficile, dans 
l’aménorrhée, da chlorose et dans plusieurs autres maladies liées à quelques désordres du sys- 
tème utérin. La myrrhe est ordinairement combinée avec des toniques, le fer surtout, et 
dans l’aménorrhée avec l’aloès. A l'extérieur on l’emploie en gargarisme dans le cas d’aphthes, 
ou d’ulcères de la gorge et des gencives, aussi lorsque ces dernières sont spongieuses, en lotions 
sur les ulcères de mauvais caractères, et sous forme d’emplâtre dans le cas ou l'emploi continu 
d’un rubéfiant est requis. 

Dose—10 à 60 grains, seule ou combinée avec le nitre de potasse, le sulfate de fer, le 


sulfate de potasse, le camphre ou le sulfate de zinc. L’infusion est quelquefois donnée, mais 


la teinture n’est généralement employée qu’à l'extérieur. 
Préparations Officinales.—Teinture de Myrrhe. Teinture d’Aloës et de Myrrhe. Pilules 
de Fer Composées. 


N 


NAPHTHA, (Syn) Oleum Petræ Album. (F) Naphte, Huile de Naphte, Huile de 
Pétrole Blanc. (A) Naphtha, Où of Naphtha. 


Le nom de naphte est donné au pétrole le plus léger, le plus inflammable et le als 


transparent (Voyez Pétrole). C’est un liquide blanc, transparent, légèrement jaunâtre, analo- 


gue par ses propriétés et sa composition à l’Eupione; il est très-volatil, s’enflamme à l’ap- 
…_ proche d’un curps en ignition, il est insoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool, l’éther et les 
_ les huiles. (Bouchardat). 


Propriété — Usage.—V oyez Oleum Gabianum. 


i peut répéter tous les duré ut jusqu'à ce que L'éipééléta tion soit établie. AN 
; Ouguent de Naphte. B.—Naphte, Di. Saindoux, 3 x. Mêlez. 
Usage. —Dans les maladies de la peau. 


:NAPHTHALINA. (F) Naphtaline. (A) Naphthalin. 


Matière qui accompagne les produits de la distillation du goudron minéral, et dont la 
d ‘L découverte est due à Kidd. Elle est volatile, cristallisée en lames, d’une odeur aromatique qui 
rappelle celle du lilas, insoluble dans Peau ; l'alcool et l’éther la dissolvent très-bien, ainsi que 4 
_ Jes huiles volatiles et fixes. Elle se fond à 79° centigr., et par le AO TA elle offre 
une structure cristalline. Traitée par l’acide sulfurique, elle peut se combiner avec lui de 

À ANA à former un nouveau composé cristallisaible, incolore, acide, très soluble, qui porte le 

nom d'Acide Sulfo-Naphtalique, et qui donne des ils particuliers. (Nysten). 
Propriétés. — Usage.—Ce remède a été proposé par Dupasquier, comme expectorant, et, 

: As plusieurs expériences, on a trouvé qu'il avait de bons effets dans le catarrhe chronique 
des vieillards avec menace de suffocation, ainsi que dans l’asthme humide. La naphtaline 
‘étant stimulante est contre-indiquée dans les bronchites aiguës et lorsqu'il y a inflammation 
“des poumons. M. Rossignon croit qu'elle agit commele camphre et qu’elle peut même le rem- 
placer dans bien des cas. La naphtaline a produit de bons effets dans les affections ver- 
mineuses. M. Emery l’a employée à l’extérieur dans les affections de la peau, telles que la 

_ lèpre vulgaire, le psoriasis, les dartres, etc. 

Dose.—8 à 30 grains, tous les quarts d'heure jusqu'à ce que l’expectoration soit établie. 

‘ On la donne dans du sirop ou une émulsion. 

CE _ A l'extérieur, on emploie l’ongent suivant: naphtaline, Dj. Saindoux, 3 v. 
/  NARCISSUS PSEUDO-NARCISSUS, (Syn) Bulbocodium. (F) Narcisse des Prés, 

ï Faux Narcisse, Narcisse ve (A) - à. hisvale 


Partie usiiée.—Les fleurs, les feuilles et les racines (bulbe). 
. Usage. — La poudre a ee employée par PTE comme érétique, 


les us, comme nique contre la cube et le sirop fait avec l’ nbmibe Fe 
tie de fleurs pour deux parties d’eau et quatre parties de sucre, a eu le même effet. 
 Dose.—De l'extrait, comme émétique, 2 à 3 grains. De la poudre comme émétique, 4 
3 ij. ; | 


Remarque—On, croit que les autres espèces de narcisses ont les mêmes propriétés. 


 NARDUS, (Syn) Nardus Indica, Spica Nardi, Spica Indica. (EF) Nard, Nard Indien, 
-d Indique. (A) Spikenard, Indian Nard. x À 
On donne ce nom à deux substances végétales provenant de diverses plantes. Le Nard 

rique est le Valeriara Celtica. Le Nard indien ou indique est l'Andropogon Nardus. 
_ Le Nard était autrefois très estimé comme remède, mais on ne s’en sert plus nur 
“03 sont analogues à celles de la valériane officinale. 


La 


son de ibhiaine, Cresson d'Eau. (A) Water Qress: 


Plante Européenne, naturalisée dans le pays ; elle appartient à la famille des cruifères 
RS usitée.— he j jus exprimé, ou les feuilles en salade. 


Mk ste FAN Oléandre Limites Poèe. (A) nd. Robin mon 
_ Arbrisseau de l'Orient et du Midi de l’Europe, de la famille des apocynées. Le laurier 
rose est ici une plante de serre ou d’appartement. 
_… Partie usitée.—L'écorce et les feuilles. 

.… Usage.—L'écorce a été employée pour empoisonner les rats ; l’onguent fait avec les 
_ feuilles bouillies dans la graisse est, dit-on, d’un bon effet pour du la vermine sur le 
corps humain. NN 
4 NICCOLIUM, (EF) Nickel. (A) Nickel. 10 
« Métal d'un blanc qui tient le milieu entre la couleur de l'argent et celle de l’étain. Ses 
oxydes communiquent différentes couleurs au verre ; on l’emploie dans la peinture sur por- 
_celaine et dans les émaux. 


NICCOLI SULPHAS. (F) Sulfate de Nickel. (A) Sulphate of Nickel. 
k Ce sel s'obtient du carbonate de Nickel et de l'acide sulfurique dilué. (V. ne | 
des E.-U.) 
Qualités.—En cristaux verts d’émeraude, efflorescents à l’air, solubles dans trois pis 
d’eau, insolubles dans l’éther et l'alcool ; il a une saveur sucrée et astringente. ; 
Propriétés — Usage.—M. le Professeur Simpson, d'Edimburg, ayant employée ce mal | 
_ dans plasieurs cas de maux de tête périodiques, trouva qu’il agissait comme un tonique doux, 
: à peu près de la même manière que les préparations de fer et de quinine. 1 AAA 
| Dose.—4 grain à 1 grain, 3 fois par jour en pilules ou en solution. Donné à haute dose, 
surtout à jeun, il est sujet à produire des nausées et des vomissements. 


x NIGELLA SATIVA, (Syn) Migella ou Melanthium, Cuminum Nigrum. (F) Nigelle 
ne: de Crète, Faux Cumin, Cumin Noir, Fleur de Ste. Cabine Quatre Epices. (A) en % 
Flower, Nutmey Flower, Devil in a Bush. ; 
Plante de l'Egypte, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des renoncu- 
acées. Ses graines (Semen Nigellæ, Toute Epice) sont considérées, dans les Indes, comme 
aphorétiques, stimulantes, et emménagogues. Elles sont aussi employées comme condie nt ’ 
et Jour masquer le goût désagréable de certains remèdes. Fr 


NITROBENZIDE,. (Syn) Binitrobenzide. (A) Nitrobenzole, Nitrobenzule, Miriben. 


éd. 


On appelle ainsi le produit qui résulte de l’action de l'acide nitrique tatidut sur de re 
benzine. de 
Composition. —C,, H; NO,. GR. SP. 1.209. | Fe 

| Qualités.—Liquide Jaunâtre, d'odeur et de goût pénétrant d’essence d'amandes amères ; on 
l'appelle dans le commerce : Huile Artificielle d'Amandes Amères. (A) Artificial Oùl 7 Bit. a 
tes Almonds. M 
Usage.—Employé par les confiseurs et les parfumeurs pour aromatiser les savons, ls ï 
esserts, ete. 


NUX VOMICA, (Syn) Semen moins (F) Noix Vomique. (A) Nux Tnie 
La Noix Vomique,est la semence du vomiquier officinale, (Sérychnos Nux de 
bre des Indes orientales. 


_peutiques. Aussi, ce que nous avons dit de l’une s’applique-t-il aux autres, sans aucune 
_ exception. 
Qualités.—Le fruit du vomiquier est une baie globuleuse de la grosseur d’une orange, 
contenant au milieu d’une pulpe aqueuse, douze à quinze graines rondes, aplaties, comme 
des boutons, grises et veloutées à l’extérieur, dures et cornées à l’intérieur, ordinairement 
blanches et demi-transparentes, quelquefois noires et opaques, elles sont inodores, et possèdent 
une saveur très-amère, et très-âcre. f 
On obtient la poudre en soumettant la semence à la râpe, ou mieux en les exposant à la 
vapeur de l’eau pour les ramollir, les pliant alors dans cet état et les faisant sécher à l’étuve. 
Cette poudre est rarement employée en médecine. Quelques médecins font torréfier pré- 
alablement la noix vomique. 


1 Propriétés de la Noix vomique et de la Strychnine. —Stimulant du système nerveux, 
tétanique puissant et à petite dose tonique. A haute dose, elle produit des spasmes tétaniques. 
* C’est un poison des plus violent. Voyez antidote. 


Usage de la noix vomique et de la Strychnine.—Dans la dyspepsie, là goutte, le rhu- 


ÿ : (5 matisme, la paralysie particulièrement celles des membres inférieurs, dans les fièvres intermit- 
4 _ tentes, la gastrodynie, le pyrosis, la dyssenterie, la diarrhée avec débilité, la colique des pein- 
RS tres, la manie, l’hypochondrie, l’hystérie, l’hydrophobie, et comme andidote contre la 


peste ; on dit qu’elle a guéri des cas obstinés d'asthme spasmodique, et, selon M. Tessier, 
de Lyon, les préparations de noix vomique peuvent être administrées très-utilement 
dans les cas d’hydropisie asthénique, c’est-à-dire qui se compliquent d’un état de débilité 
générale, comme par exemple, celles qui surviennent à la suite de longues maladies, ou chez 

des individus soumis à une alimentation mauvaise et insuffisante. On à aussi vanté la noix 
vomique contre l’emphysème pulmonaire et récemment on l’a donnée avec beaucoup de succès 
dans la chorée, l’hydropisie atonique, la névralgie, la gastralgie et la gastro-entérite. 


Action Physiologique :—Sentiment d'amertume dans la gorge, appétit (quelquefois 
extraordinaire), ou innapétence. Si la dose a été portée trop haut, urine plus abondante 
et plus fréquente, gêne de la respiration, pouls généralement calme, serrement dans les 
__. tempes et dans la nuque, mal de tête particulier, serrement des machoires ou plutôt raideur 
(cette raideur ne tarde pas à envahir tous les muscles), secousses électriques, sensations 
_ dotileureuses, contractions spasmodiques, frissonnement très-marqué, démangeaison, quel- 
quefois insuportable, au point d’être obligé de cesser le remède, 


# Quand la dose de Noix vomique a été portée un peu haut, les secousses électriques 
dont nous venons de parler sont le signe d’une véritable convulsion tétanique, qui, pour 
_ n'avoir rien de grave ni de dangereux, n’en est pas moins douleureuse, et est suivie d’une 
raideur des membres telle, que la progression est souvent impossible. Lorsque les secousses 
surprennent le malade debout, il a grand peine à conserver l'équilibre, et il le perd quelque- 
fois; dans certains cas, il est lancé comme un ressort, et il tombe. 


“ Pendant que ces énergiques effets se font sentir, l'intelligence n’est pas troublée un 

_ seul instant: seulement il survient des éblouissements, des tintouins, des bluettes, une cer- 

- taine excitation nerveuse analogue à l'hystérie; ais tout disparait du moment que l'action 
du médicament s’appaise. 


_ “ Tous ces phénomènes ne débutent pas en même temps et n’ont pas la même durée. | 
| Chez celui qui n’a pas encore pris de Noix vomique, ce n’est guère qu’au bout d’une heure 
ue les spasmes se manifestent ; ils durent deux, trois, quatre heures, plus ou moins, en . 
raison de la dose. La rigidité est le premier symptôme; les étincelles électriques, les 
| frisonnements et les Eee convulsives viennent ensuite ; mais les fourmillements et sur- | 
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| de suite. Lorsque, au contraire, on prend la noix vomique déjà depuis plusieurs jours, les 


effets d’une dose nouvelle se manifestent quelquefois au bout de dix minutes, et se prolongent 
pendant deux, quatre, six, huit et quelquefois quinze jours ce qui veut dire que l’action du 
médicament ne s’épuise que lentement, et que l’excitabilité du malade, si nous pouvons ainsi 
nous exprimer, Va en augmentant à mesure que le médicament est donné plus souvent. En 
sorte qu’un thérapeutiste se tromperait gravement qui croirait qu’il peut, dès qu’il a obtenu 


+ des effets donnés, à l’aide d’une dose, augmenter toujours cette dose, en raison même de l’ha- 


bitude du malade. Il ne tarderait pas à reconnaître, que l'organisme ne s’habitue pas plus à 
la Noix vomique qu’aux solanées vireuses, et que non-seulement il ne faut pas augmenter les 
doses du moment qu’on est arrivé à obtenir les effets médicamenteux que l’on désire, mais 
encore qu’on est souvent obligé de les diminuer ou même de suspendre complètement l’admi- 
nistration du médicament; car, sans qu’on puisse en comprendre les motifs, les mêmes doses 
produisent à certains jours des effets beaucoup plus énergiques que les jours précédents et 
que les jours suivants. , 


Ainsi qu’on à pu le voir dans ce court exposé, l’action physiologique de la Noix vomique 
semble avoir pour principal caractère de s'exercer d’une manière élective sur l’ensemble du 
système nerveux. 

A dose toxique.—Les phénomènes que nous venons de décrire s’aggravent : des secous- 
ses tétaniques terribles se succèdent coup sur coup, et semblent se modérer pendant quelques 
instants pour reparaitre plus violentes et plus douloureuses ; les mâchoires sont serrées, la 
tête est renversée sur l’épine dorsale. : 
“Bientôt la régidité tétanique la plus invincible s'empare de tous les muscles. La res- 
piration ne s'effectue plus que par secousses insuffisantes ; la diminution successive du pouls 
semble indiquer que le cœur lui-même n’est pas étranger à ces spasmes convulsifs. La mort 
arrive précédée d’un instant de stupeur et d’insensibilité complète. 

“ Durant cette scène horrible, on remarque que la moindre sensation réveille les spasmes 


et les douleurs, comme cela se remarque d’ailleurs dans le tétanos, dans l’hydrophobie et dans 


quelques autres maladies nerveuses. 

& Quand la dose du poison a été peu considérable, ces symptômes, après s'être manifestés 
à un faible dégré, s’amendent lentement, et après douze ou vingt-quatre heures, il ne reste 
qu'une fatigue musculaire notable et qui persiste longtemps. 

I] ne faut pas une grande quantité de Noix vomique pour produire la mort. Dans 
Murray, on voit cité de nombreux exemples d’empoisonnement par des doses assez peu con- 
sidérables de cette substances, 30 grains de poudre, pris en deux fois, ont tué une jeune fille; 
12 grains ont causé chez une autre des accidents très graves. Cependant le malade cité par 
M. Cloquet, et dont l'observation est rapportée dans le deuxième volume de la Toxicologie de 
M. Orfila page 258, avait avalé peut être 1 once de Noix vomique en poudre et cependant il 
ne mourut que le quatrième jour. 

La Strychnine est beaucoup plus active que la noix vomique. Si nous prenons l'extrait 
de Noix vomique pour type d’action, nous pourrons représenté son énergie par 1, celle 
de la brucine par 2, et celle de la Strychnine par 6. 

“ Toutes les expériences de M. Bouchardat et celles de M. Bricheteau sembleraient dé- 
montrer que la brucine est plus active qu’on le pense généralement. 

“ M. Bricheteau emploie la brucine dans les hémiplégies survenues à la suite d’apo- 
plexie. Suivant ce médecin, la brucine est préférable à la strychnine dans ces paralysies ; elle 


_ a l'avantage de pouvoir être donnée à plus forte dose sans crainte de déterminer des accidents 
funestes. M. Bricheteau emploie la brucine à la dose de 1 de grain, et il augmente chaque 


jour de 1 de grain tant qu'il n’y a pas d’effet produit. Il est des malades qui ont pu 


prendre jusqu’à 4 grains de brucine par jour. 


| Suyaine Péus ie sur te. dune dénudé, le salt de es doit être pré 
“ia se teel: | MO EE 
| . Dose.— Poudre de Noix vomique, 5 grains 3 ou 4 fois par jour, AN MA à 4 
see jusqu’à ce que le système soit affecté; mais l'effet de la poudre est très incertaine 4 
_on à vu des cas ou 50 grains ont été pris sans sde Il vaut mieux employer l'extrait. | 
_ Préparations Officinales.—Extrait de Noix pers Teinture de Noix Vraie 4 


D huis , ; 1 
. ‘: NYMPHÆA ODORATA. (F) Nymphéa Odorante, Lis d'Eau, Nénuphar, Nénphar 4 
… Blanc, Volet, Lune ou volant d'eau. (A) Sweet-Scented Water Lily, Water Lily. 1 
Plante indigène, de la famille des rymphéacées. Elles croît dans les lacs, les petites 
_ rivières et les eaux mortes ; ses fleurs sont blanches et quelquefois teintes de pourpre. , 
| Partie usitée.—La racine. 
Ps. —Racine grosse, charnue ; elle est légère et spongieuse ; elle a une saveur ne 


… Usage. —ŒÆlle est employée en cataplasme comme détersif. Plusieurs personnes assurent, 
_ayoir été guéries de l’hydropisie par l’application des feuilles et des fleurs fraîches sur l’ab- 
domen, et par l’usage interne de la tisane suivante à la dose de 3 ou 4 grands verres par jour : 
_—R.—Racine, une poignée. Eau, une pinte réduite à 3 demiards ; sucrez au goût. "TR 
NY MPHŒA AMERICANA, (Syn) Nymphœa Advena, Nyphœa Lutea, Nuphar | 
… Americana, Nuphar Advena. (EF) Nénuphar, Nénuphar Jaune, Lis d'Eau Jaune, Lis | 
Jaune des Etangs, Volet. (A) Yellow Water Lily, Yellow Pond Lily. 1 


Propriété. —Usage.—Voÿez le précédent. 


O 


Plante de % Perse, naturalisée en Canada. Elle FAT à la famille des Zabiés. 
_ Partie usitée. DRE er la plante, excepté la racine. 
Don les maux de tête nerveux, les mauvaises “ne l'oppression à poi- 4 


\ Len Mais le principal usage du basilic est comme PARTR PRREE 7 des alimerits, F 
 Dose—3;ij à 3ss. en infusion. Gun 
Ducs MENImuM. (F) Basilic Très LEE est une varas de o: que nous venons | 


ŒNANTHE. Genre de plante aquatique, Européenne, de la famille des ombellé Pères. 
vi genre en fournit deux espèces. | 
a L' one de (Œnanthe Far 49 Hemlock Drop-Wort, Hemle 0 


; à M 
une substance trop dangereuse pour x être employée sans 
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10 IŒNanrEe Ru Étui drain æ Phellandre quo 
e, F'enouil d'Eau, Millefeuille Aquatique, Persil des fous. (A) Fine Leaved Water Hem. 


«He est par D auteurs avec la rene vireuse. Les feuilles fraiches 


‘tentes. 
… Dose.—De la poudre des graines, 5 grains, 3 fois par jour, augmentant graduellement 
usqu’à -3 j. dans les “ heures. De la teinture (graines 3 ss. alcool, 3j.) 3ss. à 3 j- De se 


ŒNOTHERA re IS. (F) Onagre, Onagre Commune, hs aux Anes. (A) 
4 Common Evening Primrose, Tree Primrose. 
Plante de la famitle des onagrariées. On en trouve sur les bords du lac St. Jean et à. 
l'île d'Orléans. ; : à 
Partie usitée.—Toute la plante excepté la racine. L'’écorce est la partie préférée. ie " 
Propriétés — Usage.— V ulnéraire. Employée, en décoction très-forte, contre les ulcères, 
, les éruptions cutanées et particulièrement les dartres. Cette plante est très-mucilagineuse. 


ŒLEORESINÆ. (F) OLÉORÉSINES. (A) OLEORESINS. 
Les Oléorésines ont été nes dans la pintiss ass du ds Roue des Re 


PE 


Déte: Ce sont des principes qui, extraits au moyen de l’éther, demeurent liquides ou da nt 
liquides après l’évaporation du menstrue. Ils se conservent par eux-mêmes tandis que les ie 
extraits fluides nécessitent la présence de l'alcool ou du sucre pour empêcher la décomposition. 
Les Oléorésines, ainsi que leur nom l’indique, consistent surtout en huiles fixes ou vola 
les tenant en dissolution des résines et quelquefois d’autres matières actives. dE Se 
. Leur préparation consiste à épuiser par l’éther, au moyen de la lixiviation, (Voyez ce 
om, page 84) la substance sur laquelle on veut agir; de faire ensuite évaporer l’éther, Re 
une capsule, au bain-marie; puis enfin de couler l’ déviéios qui est ordinairement de consis- 


! tance de sirop plus ou moins épais, et de les conserver dans des fioles bien bouchées. SU à die s 


Comme l’éther est très volatil et qu’il est assez dispendicux, on peut en regagner une 
‘bonne partie en distillant la liqueur au bain-marie au lieu de la laisser évaporer à l'air. 
(L’éther que Von retire ainsi par la distillation est aussi bon qu'avant), mais il ne faut pas 
chauffer jusqu à ce que tout l'éther soit distillé, parce que les matières volatiles passeraiont | 
avec celui-ci, ce qui affaiblirait l’oléorésine ; pour cette raison, vers la fin de la distillation, 
n cesse as pour laisser évaporer le dste au grand air. | 

On donne aussi le nom d'Oféorésine aux térébenthines très fluides, ayant la consistance. 
t l'aspect de l’huile, comme le copahu. 


OLEORESINA ASARI. (F) Oléorésine de Gingembre du Canada, Huile de Ge Fr 
W mbre Sauvage. (A) Oleoresin of Wild Ginger, Oleoresin of Canada Snakeroot, Où @ : 
sarum Canadense. : 
Préparé de la même manière que l’Oléorésine de fougère mâle. 
Propriété —Usage.— Voyez Gingembre Sauvage. 

 Dose.—1 à 5 gouttes. 


ct, Fe, Male Fern. 


B. E.-U.—Capsicum pulvérisé, 2 xij. Ether Sulf. quantité snfisantel Opérez par 


Jixiviation (Voyez page 84) jusqu'à ce que vous ayez obtenu 3 xxiv. de liquide. Distillez 


ensuite ce liquide afin d’en retirer 3 xviij. d’éther (Voyez Oléorésines) et faites évaporer le 
résidu, dans une capsule jusqu'à ce qu’il n’y ait plus d’éther. Coulez pour enlever la graisse 
qui se sépare par le repos et conservez dans des fioles bien bouchées. 

Qualités.—Liquide épais, capable cependant de dégoutter, d’un brun rougeâtre, de 
saveur très-piquante. 

Propriété.— Usage.—Voyez Poivre rouge. 

Dose.—Une goutte en pilule ou très-diluée avec de l’eau ou du sirop. On peut l’employer 
à l’extérieur comme rubéfiant, diluée avec l’huile d'olive ou le liniment de savon. 

OLEORESINA CARDAMOMI. (F) Oféorésine de Cardamome, Huile de Carda- 


mome. (A) Oleoresin of Cardamom, Où of Cardamom. 
Préparée de la même manière que l’Oléorésine de fougère mâle. Elle contient l’huile 


- fixe et volatile des semences de Cardamome. C’est un stimulant carminatif très puissant. 


Propriété.—Usage.—Voyez Cardamome. ° 
Dose.—1 à 2 gouttes. 
L'Apiol décrit à la page 160, est obtenu de la même manière. 


OLEORESINA CUBEBZÆ, (Syn) Extractum Cubebæ Fluidum. (EF) Oléorésine de 


Cubèbe, Extrait Fluide de Cubèbe. (A) Fluid Extract of Cubebs. 


B. E.-U.—Cubèbe, 3 xij. Ether, quantité suffisante. On le prépare comme le pré- 
cédent. 
Qualités. —La consistance varie suivant la qualité du cubèbe, la fluidité dependant de la 
quantité d'huile volatile contenue dans celui-ci. La couleur est ordinairement d'un brun 
noirâtre avec plus ou moins de nuances verdâtres dues à la présence de la chlorophylle, ce 
qui varie suivant les caractères du cubèbe et de l’éther: l’éther pur extrait plus de matière 
colorante verte, tandis que celui qui contient de l’alcool, extrait en même temps la verte et la 
brune. Cette oléorésine dépose avec le temps des cristaux de cubébine et une espèce de cire, 
ce qui cependant ne lui fait pas perdre ses propriétés, 
: Propriétés.— Usage.—V'oyez Cubèbe 
Dose.—5 à 30 gouttes dans un peu d’eau ou de sirop, 2 ou 3 fois par jour. 
OLEORESINA FILICIS, (Syn) Extractum Filicis Liquidum, Oleum Filici-Maris. 


Ne (F) Oléorésine de Fougère Mâle, Huile de Fougère Mäle, Huile Ethérée de Fougère Mâle, 


Extrait fluide de Fougère Mâle. (A) Oleoresin of Fern, Liquid Erxtract of Fern Root, Où of 


BR. Br.— Racine de Fongèns Mâle, fbij. (avoir-du-poids}, Ether Sulfurique, Oïj. 


(M. Imp.) Opérez par lixiviation. Faites ensuite évaporer l’éther au bain-marie ou distillez 
pour regagner l'éther. (Voyez Oléorésines). 


_ Qualités—Liquide épais, noirâtre, amer, âcre. 
Propriété. —Usage.—Anthelmintique, employé contre le ténia. 
Dose.—30 gouttes le soir. Si le remède n’agit pas sur les intestins, donner un purgatif 


Je matin. 


OLEORESINA LUPULINZÆ. (F) Oléorésine de Lupulin. (A) Oleoresin of Lupulin. 
BR. E.-U.—Lupulin, 3 xij. Ether, quantité suffisante. Lixiviez 3 xxx. de liqueur (V. 


_ Lixiviation) et opérez ensuite comme il est dit à oleoresina capsici. 


Qualité. —Consistancè semi-solide, couleur noirâtre, saveur amère. 

Propriété. — Usage.—Voyez Lupulin. 

Dose.—2 à 5 gouttes en pilules, 2 ou 3 fois par jour. 

OLEORESIN À PIPERIS, (Syn) Extractum Piperis Fluidum. (F) Oléorésine de. 


of Bleck Pepper. 

B.E.-U.— Poivre Noir, 3 xij. Ether, quantité suffisante. On le prépare comme l’oléo. 
résina capsici. 

Qualités. — Liquide noirâtre, piquant, épais comme le sirop. 

Propriétés. — Usage.—Voir Poivre Noir. L’HuiLe DE Poivre Noïr, (A) Oil of Black 
Pepper est employée dans les mêmes cas que l’oléorésine. 

Dose.—1 à 2 gouttes en pilules ou dans de l’eau, du sirop, ou du mucilage, ete. 1 à 3 
fois par jour suivant le besoin. 


OLEORESINA ZINGIBERIS. (F) Oféorésine de Gingembre. (A) Oleoresin of 
Ginger, Piperoid of Ginger of M. Beral. 

B. E.-U.—Gingembre 3 xij. Ether fort, % xij. Alcool, quantité suffisante. Lixiviez, 
(Voyez page 84) ensuite l'alcool. Faites évaporer, au bain-marie, les parties volatiles, coulez 
et conservez dans des fioles bien bouchées. 

Qualités.—Liquide brun, piquant, soluble dans l’alcool et l’éther, de consistance d’un 
sirop très-épais. 

Propriété. — Usage.—Voyez Gingembre. 

Dose.—1 goutte dans du sirop ou de l’eau. On peut aussi le prendre sous forme de tein- 
ture ou de pastilles. 


OLEO-SACCHARUM, (Syn) Balsamo-Saccharum. (F) Oléosaccharolés, Oléosac- 
charures, Elæosaccharum, Oléosucre. 

Mélange de sucre avec une huile volatile, mélange que l’on fait en frottant un morceau 
de sucre sur l’écorce fraîche d’un citron ou d’une orange, ou en triturant du sucre pulvérisé 
avec une quantité déterminée de l’huile volatile extraite de l’écorce de l’un de ces fruits. 

OLEA (F) HUILES. (A) OILS.—On donne ce nom à tous les corps gras qui conser- 
vent l’état liquide à la température de 15 à 20 centigr. (température ordinaire) et à plus forte 
raison au dessus. On les devise en deux classes, les huiles fixes et les huiles volatiles. Voyez 

| ces noms. 
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OLEA EMPYREUMATICA (F) Huiles Empyreumatiques, Huiles Pyrogénees, Py- 


rélaïines. (A) Empyreumatic Oùls. 

Les huiles empyreumatiques sont des produits compliquées qui résultent de la distilla- 
tion à feu nu des matières animales ou végétales. Les huiles de naphthe, de pétrole, de cade, 
ete,, sont des huiles empyrameutiques. 

OLEA FIXA, (Syn) Olea Pingua. (F) Huiles Fixes, Huiles Douces, Huiles Grasses, 
Huiles exprimées, Oléols. (A) Fixed Oils, Expressed Oils. 


On appelle ainsi les huiles qui ne se volatilisent pas à l’air ou à la chaleur, qui tachent 


le papier et qui mises en contact avec les alcalis forment des savons. 

x Les huiles fixes sont presque toutes liquides, quelques unes cependant comme celles de 
“ palmier, le beurre cacao ont la consistance du beurre; elles sont solubles dans l’éther, insolu- 
… bles dans l'alcool et l’eau, mais miscible à cette dernière à l’aide de mucilage ou de jaune 
…. d'œuf. Exposées à l'air, elles épaississent et rancissent, quelques unes mêmes se durcissént : 
ces dernières portent le nom d’Æuiles Siccatives, (A) Drying oùls, telles sont celles de lin, de 
noix, d’œillet, dont on se sert en peinture. Celles qui ne s’épaississent pas suffisamment à l'air 
_ sont appelées Âuiles non Siccatives. . 

& Les huiles fixes peuvent dissoudre les résines, les huiles essentielles, certains alcalis végé- 
taux, les parties odorantes des plantes, leur matière colorante verte, et peut-être les principes 
_ actifs de quelques végétaux, comme la ciguë et les plantes de la famille des solanées ; elles 
…  dissolvent également la matière active des cantharides. Les solutions par les corps gras for- 


OLE ais fa arr toi) 


Poivre Noir, Extrait fluide de Poivre Noir. (A) Oleoresine o{ Black Pepper, Fluid Extract | 


_—. leur consistance Vian ere à de forme |médi 


scie pour les liquéfiér., Dis tous les cas, on devra toujours éviter une ‘élévation dé: ; 
température suffisante pour altérer le corps gras ou les matières organiques qu'ils peuvent 
| Lie et pour cela, on maintient une température de 100 degrés au plus. 

_ Le soufre se dissout dans les huiles à l’aide de l’ ébullition ; 4 parties d'huile de lin dis- 
me 1 partie de soufre ; il se dégage du gaz sulfhydrique. De partie de phosphore exige 
pour sa dissolution 36 bis d'huile froide et moins d’huile bouillante. La dissolution luit 

1e dans l'obscurité ; quelques gouttes d’huile essentielle empêchent cet effet. Le chlore et 
Tiode se dissolvent dans les huiles et: se transforment à à leurs _. en acide D 5 qui 


Comme tous les corps gras, les huiles fixes se composent de deux principes immédiats ; 
solide, sec et cassant appelé Siéarine et Margarine, Yautre liquide nommé Æléine > 
Æluïne c'est ce qui constitue leurs diverses consistances : ainsi, plus une huile est liquide 


ne 
| Yhuile d'olive. de les prépare de la manière suivante : 
Préparation des huiles fixes liquides. — On a recours à deux méthodes différentes, suivant 
que les huiles sont solides ou fluides; mais il y a quelques précautions générales communes. 
On monde les semences dont on veut extraire les huiles, on en sépare l'enveloppe testacée, 
ee # ae ricin, Bihion tiglium, etc. Cette enveloppe pourrait colorer l'huile, ou, comme . 
On frotte les amandes 
sa un sac rude, et on les A pour séparer la UE jaune qui les recouvre. Quand les 
semences sont mondées, pour extraire huile, on divise les cellules qui la renferment ; pour 
… cela, on préfère les réduire en poudre au moyen d’un moulin à café. Si l’on en formait une 
âte au moyen du Rte le mA passerait avec l'huile, rendrait la PR plus 


5h les arts, pour obtenir les huiles de lin ou de noix, on chauffe la poudre des semen- 
; la chaleur coagule l’albumine et rend l'écoulement de l'huile plus facile; si on chauffe à 
M à 100 degrés, on dispose l'huile à rancir; si on chauffe à feu nu, on l’altère bien 


ñ 


ie lus profondément: elle prend de l’âcreté, et FT impropre ‘aux usages médicaux: pour 


$ ïeu une mét sd différente qui consiste à pres par de re fort deux fois le poids as! 
nes ; on chauffe quelque temps au bain-marie, et l’on soumet à une forte pression. On 
ensuite a par la distillation: 


it du Ms dans un mortier sul : : on forme une pâte que l’on achève de broyer sur 
re à chocolat échaufée : pa gr on exprime la ra à la presse entre des 


les faire bouillir avec F eau ; le corps gras vient nager à la surface, on laisse refroidir 


É a te 
D: 1068! 
re méthode par expression, Josse conseille de mêler la pâte avec un cinquième d'eau bouil- 
Jante; et Demachy, de l’exposer à la vapeur d’eau bouillante. Guibourt préfère le procédé de 


Josse; d'est pour l'extraction du beurre de cacao qu’on l’emploie. 


Préparation des Graisses.— On prend le tissu cellulaire graisseux, on le coupe par mor- è 
ceaux, on le pétrit dans l’eau froide pour séparer le sang; on fait Hudié la matière à feu 
doux dans une bassine étamée. Quand la graisse est transparente, ce qui indique que ls 
cellules sont brisées, et qu’elle ne contient plus d’eau en suspension, on la passe à travers un 
linge serré, et quand elle est figée, on la gratte pour en séparer les impuretés qui restent au à 
fond ; on la fait liquéfier de nouveau au bain-marie, on la coule dans des pots, et on la remue 


on sépare; on dit. ainsi Gha de HR la cire du Hs * Ybuile de laurier. Dans 


au moment où elle commence à se solidifier jusqu'à ce qu’elle ait ÿris sa consistance ; elle est 3 


alors plus homogène. La stéarine se mélange uniformément, et l’on a une masse homogène 


qui ne contient pas de vides où l'air puisse pénétrer ; son action se trouve bornée à la surface. 


Filtration des Huiles.—-De quelque manière que les huiles aient été préparées, elles sont 


. d’abord troublées par une matière mucilagineuse qui s’en sépare par le repos ou la filtration, 
ou que l’on precipite en battant l'huile avec quelques gouttes d'acide sulfurique et la lavant 
LR. ensuite avec le double de son poids d’eau froide, puis on filtre; quand elles sont solides, le 
de filtre est, ou placé dans l’étuve, ou on emploi: un entonnoir à double fond échauffé par l’eau 
bouillante. | 1 

Propriétés. — Usage.—Appliqués à l’extérieur, soit seuls, soit associés à des cataplasmes S 
émollients, les corps gras agissent puissamment en diminuant l'irritation, en calmant les dou- 


__ leurs, en rendant la suppuration plus facile, en éloignant les accidents qui l’accompagnent. 
Les corps gras qu’on emploie ainsi à l’extérieur doivent avoir un point de fusion infé- 


rieur à celui du corps humain. Ils doivent n'être pas rances. La graisse balsamique est la Re 

paration grasse la plus canvenable, car elle se conserve indéfiniment sans altération. 

- La farine de lin ne l'emporte sur les autres farines résolutives que parce qu’elle confie 

une très-grande quantité d’huile grasse. [1 faut toujours employer la graine de lin nouvelle- 

ment pulvérisée ; il faut bien se garder d'y mêler du tourteau, comme on l’a souvent fait bien 

à tort jusqu'ici. | 
“ Nous allons nous occuper maintenant dé l'administration des corps gras à l’intérieur. 


bées ni modifiées; nos travaux avec M. Sandras l’ont démontré; bientôt parvenues dans le 


et l'évacuation des matières fécales. Les huiles grasses peuvent donc être considérées comme 


d’une huile douce pour déterminer un effet purgatif.” (Bouchardat). 


la nutrition des animaux ; aucune substance alimentaire ne peut les remplicer exclusivement ; 
ils interviennent dans la nutrition, non-seulement de l’homme et des carnivores, mais encore | 
dans celles de tous les mammifères, et peut-être de tous les animaux. Ce sont les aliments 
de la calorification les plus importants. 

On faisait autrefois usage de l’huile d’un grand nombre d’animaux, tels que Pl Huile de 
Cerf, d'Ours, de Vipères, cte., ces huiles ne sont plus employées à cause de la difficulté de 


l se les procurer pures ; celle de blaireau (ÆZuile de Bête Puante) et l'Huile de Vers sont encore 
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duodénum, elles déterminent par leur présence l’afflux de la bile. Si elles sont administrées 
en faible quantité, émulsionnées par ce liquide, elles sont absorbées par les chylifères ; mais 
si la proportion en est trop élevée, elles traversent tous les intestins et facilitent le glissement 


le plus doux des purgatifs, agissant ainsi par une double raison, parce qu’elles favorisent l'éva- 
euation de la bile, du suc pancréatique et l'expulsion des excréments. On voit facilement les 


indications variées qui naissent de cette double action. Il faut ordinairement 3 ij. à CA 


Les corps gras, lorsqu'il sont absorbés, jouent un rôle d’une très grande importance dans à 


w 4 
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Mis les considérerons sous le double point de vue de leur action locale et de leur absorption. 
Les huiles douces, administrées par la bouche, traversent l'estomac sans être nullement absor- 


employées, comme remède attue contre les avais de rhumatisne. On les emploi s 
seules ou comme servant de base à des liniments. | 18 7 Hd 
_ L'Huïle d'Oie est très employée à l'extérieur contre les maux de gorge et à l'intérieur, 
_ jointe à la melasse, dans le croup et les rhumes. 


TL’ Huile de Vers est préparée de la manière suivante : vers de terre, quantité suffisante 
pour emplir une grande bouteille aussi foulée que possible et bien bouchée, on expose ensuite 
cette bouteille au soleil jusqu’à ce que les vers soient convertis en une belle huile, ce qui 
prend quelques mois. 

Conservation des Huiles. Voyez page 70. 


OLEA INFUSA, (Syn) Olea Medicinalia. (F) Huiles Médicinales, Huiles par Infu- 
sion, Elæolées, Solution par les Huiles. (A) Medicinal Oùls. 

Les élæolés sont des médicaments qui résultent de l’action dissolvante d’une huile fixe 
sur une ou plusieurs substances. On peut les préparer avec différentes espèces d’huiles, telle 
que celles d’olives, d'amandes douces ou de pavots ; mais on préfère en général l’huile d'olives 


OLEA VOLATILIA, (Syn) Olea Distillata, Ætherolea. (F) Huiles Votatiles, Huiles 
| 1000 Huiles Distillées, Huiles Ethérées, Essences, Quintessences, Oléules, Oléolats 
… Oléoles. (A) Volatile Oùls, Essential Oùls, Distilled Oïls, Ethereal Oils. 
Les huiles volatiles sont ainsi ahpélées parce qu’elles se volatilisent à une haute tempé- 
_ rature. Elles sont fournies par les végétaux aromatiques. On les obtient par la distillation 
| (Voyez page 79), excepté celles de zeste d'orange et de citron que l’on retire par expression. 

Qualités.—Les huiles volatiles sont inflammables, solubles dans l’alcool, l’éther et les 
huiles fixes; elles ont une saveur caustique et l'odeur de la plante qui les a fournies; mêlées 
à l’eau, elles lui donnent une apparence laiteuse ; exposées à l’air, elles en absorbent l'oxygène, 
se colorent, s'épaississent souvent et se convertissent en divers produits, qui sont de l’acide 
carbonique, de l’eau, de nouveaux principes huileux cristallisables ou des résines. On n’ouvre 
pas les vases qui les contiennent, sans que l’air n’y rentre avec efforts, à cause du vide qu'y 
 Jaisse l'oxygène absorbé; et l’on a vu des hommes tomber asphyxiés pour être descendus 
_ sans précaution dans des caves fermées, où l’on conservait de grandes quantités d'huiles vola- 
j tiles. Ces huiles dissolvent le soufre, le phosphore, lPiode, etc. L'acide Sulfurique les carbo- 
nise ;* l'acide nitrique très concentré les décompose avec violence et les enflamme quelquefois ; 
moins concentré, il les convertit en divers produits résineux, et, définitivement, en acide oxalès 
que. Le gaz chlorhydrique s’y dissout en très-grande quantité, et forme, avec plusieurs, des 
composés cristallins, blancs et volatils;connus sous le nom de Cumphres Artificiels. Un grand 
nombre absorbent le gaz ammoniaque ; mais une seule, j jusqu’à présent, a été combinée à la 
_potasse : : c’est l’Auile de girofle. 
… Propriétés. — Usage.—Voici ce qu'on trouve de général dans les auteurs sur les pro- 
priétés médicales des essences. Administrées à des doses élevées, ce sont des irritants très- 
énergiques qui peuvent causer de graves inflammations, une céphalalgie intense. On les 
emploie en général comme diffusibles, sudorifiques, sbacshiinie] antispasmodiques, quelques- 
unes sont particulièrement usitées comme carminatives, comme emménagogues ou comme 
_ vermifuges ; à l'extérieur, quelques-unes sont des excitants énergiques et quelquefois des 
On a cité plusieurs exemples d’asphyxie causée par une atmosphère surchargée 


FRE À l'intérieur on ne les donne que par gouttes, sur du sucre ou dans un peu de brandy. 
D ication des huiles volatiles. —1 Ge C1 met l’essence dans une corne de verre, fs l'on 
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le mélange de l’essence de térébenthine, particulièrement employée pour les essences des 
labiées. On reconnaît cette sophistication en trempant un papier dans l'essence soupçonnée et 
en l’exposant à l'air; l'odeur de la térébenthine, qui est plus tenace, reste la dernière, il faut 
de l'habitude pour bien découvrir cette sophistication. La falsification avec une huile fixe 

est plus facile à reconnaître : il sufñit d’en verser un peu sur le papier et de chauffer ; 
l'huile sophistiquée laisse une tache grasse. La falsification avec l'alcool se reconnaît en agji- 

tant l'essence dans un tube contenant de l’eau qui devient laiteuse si l'essence renferme de 
l'alcool ; en même temps le volume de l’essence diminue. k 


OLEUM ABSINTHII. (F) Æuile d'Absinthe. (A) Où of Wormwood.—Huile vol 
tile brunâtre ou verdâtre, obtenue par la distillation des sommités sèches d’Absinthe, dont de 
elle possède toutes les propriétés. Sr 

Dose.—2 à 8 gouttes sur du sucre. 


OLEUM ÆTHEREUM, (Syn) Liquor Æthereus Oleosus, Spiritus Ætheris Oleosus, 
Oleum Vini. (F) Huile Douce de Vin, Huile de Vin Pesante, Huile d'Ether. (A) Etherial à 
>  Oùl, Heavy Oil of Wine, Sweet Oùl of Vitriol. no 
L'huile douce de vin est une substance d'apparence oléagineuse qui se produit pendant 
| Ja distillation de l’éther. On ne l’emploie que pour la préparation de la liqueur d'Hoffman. 


OLEUM AMYGDALZÆ, (Syn) Oleum Amygdalæ Communis, Oleum Amygdalæ 
Dulcis, Oleum Amygdalarum. (F) Huile d'amandes Douces. (A) Où of Almonds. 

Pour la préparation, voyez Huiles fixes. Les amandes amères fournissent, par expres 
sion à froid, une huile tout-à-fait semblable à celle d'amandes douces, et qui, comme elle, m'a 
ni odeur ni saveur ; et comme on peut utiliser leur tourteau, on leur donne la préférence 
pour obtenir l’huile d'amandes douces. Mais il faut avoir le soin de ne pas les humecter 
._ auparavant; car, sous l'influence de l’eau, il se formerait de l'essence d'amandes amères, qui 
eà se dissoudrait dans l’huile fixe et la rendrait vénéneuse. # 


Fa L'huile d'amandes a une saveur douce, fade, agréable, et une odeur faible. C’est l'huile 

qu’on préfère pour l'usage interne; prise en petite quantité, elle agit comme émollient; à Fo 

plus haute dose, elle devient laxative. On l’emploie souvent dans les affections inflammatoires * 

des organes RE et du canal digestif; elle est très-utile pour purger les enfants et les | “4 

personnes délicates, à la dose de Zj.à Zij. On l’emploie souvent pour faire des embroca- 
tions. 

OLEUM AMYGDALZÆ. AMARZÆ (F) Huile Volatile d'Amandes Amères. (A) Où 

of Bitter Almonds. ‘ F 

Cette huile volatile est obtenue par la distillation des amandes amères, après que l'huile 1e 

fixe en a été exprimée. On peut aussi l’obtenir des feuilles du laurier-cerise, ou 

% Qualités. — Très fluide, incolore (jaunâtre quand elle est péparée avec d’autres substances : 

…._ queles amandes amères), saveur amère et brûlante, odeur d’acide. eyanhydrique. Gr. Sp. è 

D 1.083. 

Propriétés.— Usage.—Les mêmes que ceux de l'acide prussique auquel elle peut être 
substituée ; mais il faut se rappeler qu’elle est au moins quatre fois plus forte que l’acide 
prussique médicinal. 

C’est un poison violent. Voyez Antidote. 

à Dose, —+ à 1 goutte dans du musilage ou de l’eau sucrée, toutes les 3 ou 4 heures, aug- 
de mentant graduellement jusqu’à ce que le système soit affecté. A l'extérieur, on l’emploie 
…._ diluée, contre les démangeaisons (huile d'amande amère, 1 goutte, Alcool, Q. S. pour faire 
dissoudre l'huile, Eau, 3 j). 

‘ Des AOF sont souvent causés en Angleterre par l'emploi de l’huile essentielle 


OLEUM ANETEL. ) Huile d'Aneth. (4) Oil of Di. 
Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez Huile d’anis, et page 81. 
OLEUM ANISI, (F) Huile d'Anis. (A) Oùl of Anise. 
Cette huile volatile est obtenue par la distillation des semences. Ve page 81. 
Qualités.— Couleur jaunâtre, saveur piquante et sucrée. 
Propriétés.— Usage.— Stimulante, carminative. Employée contre les vents, la dyépeps : 4 
es coliques venteuses. 
Dose. —5 à 10 gouttes sur du sucre ou dissoute dans un peu de boisson forte auquel on 
_ ajoute ensuite un peu d’eau chaude sucrée au goût, 


OLEUM ANTHEMIDIS, (Syn) Oleum Chamaæmeli. (F) Huile de Camomille. (A) 
_ Oilof Chamomile.—Cette huile volatile est obtenue par la distillation des iburk sèches 
(Voyez page 81)—80 livres ne fournissent que, 3 xiij. d’huile. 
 Qualités.— Couleur bleuâtre quand elle est récente, elle devient jaune en vieillissant. 
-  Proprüétés—Usage.—Voyez Camomille. 

* Dose.—Voyez la précédente. 


Fe OLEUM AURANTII, (Syn) Oeum Neroli, (F) Huile d'Orange, Essence d'Orange, 
Essence de Portugal, Essence de Néroli. (A) Où of Orange. 


Cette huile volatile est obtenue par la distillation des fleurs du Bigarandier, espèce dv 0- 
_ ranger à odeur très suave. On l’obtient aussi, par expression, du zeste d'orange. 
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ar . L'Hure pe Perit-GRAIN, est obtenue par la distillation des petites oranges vertes 
_ appelées Orangcttes. (A) Orange Berries. Elle est plus odorante que la précédente. Ces diffé- 
rentes huiles sont employées pour la préparation de l’eau d’orange et pour aromatiser les desserts. 
Dosr.— Quantité voulue. 


OLEUM BALANINUM. (F) Xuile de Ben. (A) Où of Ben. 

__ Cette huile fixe est obtenue, par expression, des Noix de Ben, fruit du Moringa Aptera, 
arbre de l'Afrique. 

Qualités.—Inodore, incolore. Elle se conserve très longtemps sans rancir. 

… Propriétés. di dose suffisante, elle est purgative. On l’emploie comme l’huile 


nlève les taches de ie j 


| OLEUM BERGAMII, (Syn) Oleum Bergamotæ. (F) Huile de Bergamote, Essence 1 
_ de Bergamote (A) Où of hgoniel. 
es … Propriétés. — Usage:—Cette huile grandement employée comme parfum est un bon sti- 


tr A —2 à 5 gouttes. . 


 OLEUM BUBULUM, (F) Huile de pied de Bœuf. (A) Neats-Foot Oil. 
_ B.—E.U. Pieds _ bœuf Rue de leurs cornes, quantité voulue. Faites les bouillir 


KE 


. U à nouvelle portion d’eau, et faites chauffer presque jusqu’à ébullition. Les impuretés étant 4 
éposées, enlevez l'huile. Quand on désire l'avoir encore plus pure on la met de nouveau, -4 
“ 54 heures, dans ‘une cau fraîche entretenue assez chaude pour séparer la graisse de … 


m « . 

: Qualités.—Tnodore, jaunâtre, sans saveur. 

| Propriétés.—Tonique, laxative, adoucissante. 

Usage. —Employée à l'extérieur, en frictions, sur les enflures chroniques, sur les memb 


raidis par suite d'ibstdonis ou de douleurs, et sur les parties ootes de Air 0e A 

l'intérieur, on l’emploie depuis quelques années, comme remplaçant de l’huile de foie de morue, 

dans les maladies scrofuleuses et la consomption, lorsque celle-ci ne peut être digérée. 
Dose.—La même que celle de l'huile de foie de morue. 


34 . OLEUM CADINUM. (F) Auile dé Cade, Huile de Genévrier, Huile Pyrogénée de 
4 É Bit d'Oxcycèdre. (A) Où of Cade. | 
Cette huile est obtenue par la distillation du genévrier oxcycèdre. Elle est épaisse, noire 
- d’odeur de goudron ou plutôt de viande fumée, de saveur âcre et caustique. À 
Propriétés.—Stimulante, détersive. 

Usage.—Employée à l'extérieur avec succès dans les maladies de la peau en général, 


# 


mais particulièrement la gale, et les maladies dartreuses, quelle que soit leur forme: eczéma- 
teuse, papuleuse, lichénoïde, ete. M. Serre considère l’huile de cade comme remède par 
excellence des ophthalmies scrofuleuses rebelles, des kératites anciennes avec ulcération 
…_ presque générale de la cornée, de la photophobie, de linflammation de la conjonctive dont 
—. les vaisseaux marchent presque jusqu’au centre de la cornée transparante, et qui se com- 
pliquent d’épanchements interlamellaires s’opposant au passage des rayons de la lumière, 
Mise sur la peau saine, l'huile de cade ne provoque ni douleurs ni démangeaison, 
—._ Appliquée sur les muqueuses non inflammées de l'œil, des lèvres, de l'anus, du nez, l'ivrita- 
tion est presque nulle ; elle ne détermine pas de réaction pathogénique sensible chez les en- 
fants atteints d’affections vermineuses, auxquels on la donne à l’intérieur. Sur la peau et les 
muqueuses enflammées, son application est parfois accompagnée d’une cuisson légère, mais de 
très-courte durée ; sur les parties ulcérées, cette cuisson est un peu plus forte, mais elle ne 
. dure pas d'avantage, environ un quart ou une demi-minute, Mr. Bazin emploie encore l'huile 
… de cade comme modificateur des tubercules du lupus ; l'application, doit être répétée chaque 
“ jour. Ila ainsi, vu plusieurs fois l'affection tuberculeuse se modifier avantagéusement sous 
son influence, et marcher plus vite vers la résolution. Dans le lupus érythémateux, cette huile 
a paru moins avantageuse, et son emploi a toujours été nuisible dans le lupus eczémateux, 
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Dose.—Pour les vers, 20 gouttes à 3 ij. dans de l’eau sucrée. A l’extérieur on l'applique ê 
1 à 2 fois par jour sur les parties malades ou sur la conjonctive ulcérée. Ÿe ; 


OLEUM CAJUPUTI. (F) Huile de Cajeput. (A) Cajeput Où, Caiput Où, Of 
Witneben. £ 

C’est une huile volatile, très-fluide, d’odeur vive et pénétrante, de saveur piquante, dd 
couleur verdâtre, obtenue par la distillation des feuilles et des rameaux du melaleuca caicpul je 
_ arbuste des Iles Moluques. | 
“À Propriétés —Stimulante, antispasmodique, diaphorétique, antiodontalsique. Elle produit 
. une vive sensation de chaleur, suivie de beaucoup de sueurs. 

Usage.— Dans l’hydropisie, la paralysie, les vents, les douleurs spasmodiques de l'estomac 
et des intestins, les fièvres intermittentes (dans ce dernier cas, on la joint au quinquina), le 
choléra, le rhumatisme chronique des jointures avec ou sans enflures, les bronchites chroniques. 
A l'extérieur, contre les maladies de la peau, les dartres, l’acné rosacéa (bourgeons dela 

._ face), les rhumatismes et la goutte. ï 
_  Dose.—1 à 5 gouttes dans un peu d’eau sucrée, mais préalablement dissoute dans un peu 
de brandy. A l'extérieur on l’emploie, en pions. diluée avec une égale quantité d'huile Lan 
- d'olive, 2 ou 4 fois par jour. Une goutte calme les douleurs de dents cariées. “3 


: OLEUM CAMPHORÆ. (F) Auile Volatile de Camphre. (A) Où of C'amphor. 
_ Ilyen a plusieurs espèces, mais la seule employée en Canada est l’huile volatile du lau- À 
ier camphrier. 


A 
ei 4 
an. 


op PC 
Re ns D #7. 


Le Oustitén —Très fluide, presqu'incolore ou d’un én rouge delire edéte a saveur &æ 
he pi 1 
Propriétés. —Les mêmes que celles du camphre, mais elle est plus stimulante. | 1 
Usage.—Dans les maladies de l'estomac et des intestins, quand un effet stimulant et cal 
__ mant est demandé, telles que douleurs spasmodiques, coliques venteuses, etc. A l'extérieur, 
© comme liniment rubéfiant et anodin (diluée avec l'huile d’olive ou le liniment de savon) 
contre les douleurs névralgiques, les rhumatismes, les contusions, lesjentorses. etc. 
Dose.—2 à 4 gouttes dans du sirop. 


 OLEUM CARUI, (F) Æuile de Carvi. (A) Où of Caraway. 
Préparation.— Propriété. — Usage.-- Dose.—Les mêmes que ceux de l’huile d’anis. 


_ OLEUM CARYOPHYLLI. (F):Huile de clou de Girofle, Huile de Girofle. (A) 
Oil of Cloves. 
Le C’est une huile volatile très-fluide, incolore, mais qui brunit avec le temps. 

Propriétés.— Usage.—Stimulante, carminative. Employée contre les douleurs spasmodi- 
ques de l’estomac et des intestins ; pour aider la digestion et pour calmer les douleurs de 
* dents. On en met une goutte dans la carie et on recouvre de ouate sèche. 

Dose.—2 à 8 gouttes. On la prend de la même manière que l'huile d’anis. 


OLEUM CHENOPODIT. (F) Huile d'Ansérine Anthelmintique. (A) Où of Worm- 


1,0 


seed. 
C’est une huile volatile, jaune pâle, qui brunit en vieillissant. On l’obtient par la distil- 
lation des graines dépouillées de leur capsule. 
Propriétés—Anthelmintique. Poison à haute dose. Voyez Antidote. 
 Dose.—-Pour uv enfant, 4 à 8 gouttes matin et soir, pendant 3 ou 4 jours, après lesquels 
on donne un purgatif. 


4 
 OLEUM CINNAMOMI, (Syn) Oleum Cassiæ. (F) Huile de Cannelle. (A) Où of 
À Cinnamon, Oùl of Cassia. | 
| C’est une huile volatile, jaunâtre, qui devient rouge en vieillissant. Ë 
: Propriétés.— Usage.— Les mêmes que ceux de la cannelle, mais moins astringente. Elle 

_ calme les douleurs de dents. 
Dose.—2 à 4 gouttes, prise de la même manière que l’huile d’Anis. 


OLEUM COPAIBÆ. (F) Huile Essentielle de Copahu. (A) Oùl of Copaiba. 
C’est une huile volatile obtenue par la distillation du Copahu. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Copahu. 
Dose.—10 à 30 gouttes dans une émulsion ou du sirop, 2 ou 3 fois par jour. 


_ OLEUM CORIANDRI. (F) Huile de Coriandre. (A) Oùl of Coriander.—Prépara- 
tion, Voyez page 81. 

ve Propriété. — Usage.—Voyez Coriandre. 

sl ne Dose.— Comme l’'Huile d’Anis. 

.. OLEUM CORNU CERVI, (Syn) Oleum Cornu Cervi Rectificatum, Oleum Animale 
Dippelii. (F) Huile Animale de Dippel, Huile Pyrogénée de Corne de Cerf, Huile Volatile 
14 de Cerf. (A) Animal Où of Dippel. 

C’est la plus importante des huiles empyreumatiques. Elle est fluide comme de l'eau, 
. ‘très-volatil, incolore, fétide, désagréable et brulante au goût. Elle s’altère à l’air et à li 
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_ l’a employée comme antispasmodique. On la vantait surtout dans l’épilepsie. C’est un anthel- 
mintique sûr, mais trop désagréable pour être communément prescrit, ER 

Dose.—5 à 10 gouttes; dans une potion. 

OLEUM CROTONIS, (Syn) Oleum Tiglit, Oleun Crotonis Tiglii. (F) Huile de 
Croton, Huile de Petits Pignons d'Inde. (A) Croton Oùl. 

C’est une huile fixe obtenue par expression des fruits du croton Tiglium, appelés Graines 
de Tilly ou des Moluques. (A) Purging Croton. | 

Qualités—Jaunâtre, soluble dans l’éther, la térébenthine, les huiles fixes et volatiles. 
L’alcool n’en dissout que le 4, mais il s'empare de son principe actif. C’est un poison irritant 
des plus énergique (Voyez antidote), dont la préparation et l’usage demandent la plus grande 
prudence, vu que la seule émanation peut causer des érysipèles de la face et irriter fortement j 
les yeux et la gorge. he 

Propriétés.—Purgative, hydragogue et épispastique. Une goutte suffit pour donner 10 
à 12 selles abondantes en moins d’une heure. Elle opère généralement sans douleurs ; mais à 
doses immodérées elle en produit de très vives ainsi que des vomissements avee une violente 
irritation des voies digestives; elle peut même déterminer de graves inflammations. Une | 
goutte sur la langue produit l'effet purgatif, et malgré l’éruption qu’elle cause à la bouche, 
elle est infiniment précieuse dans le coma et autres cas où il est impossible de faire prendre 
des remèdes.—10 à 12 gouttes en frictiuns autour de l’ombilic produisent aussi l'effet purga- 
tif (cet effet est contesté par un grand nombre de médecins). 

Usage.—On l’emploie, 1° dans les maledies qui demandent une prompte évacuation, ou 
une forte révulsion de la tête, comme l’hydropisie, l’apoplexie, le coma, la manie, l’inflamma- 
tion de cerveau. 

2° Dans les cas ou il est impossible de donner des remèdes à dose volumineuse comme 
dans le coma, la manie, ou chez les enfants, pour la raison que l’huile agit à très petite dose. 

3 Dans la constipation opiniâtre. Ainslie l’a employée dans les cas de rhumatismes 
chroniques et de tumeurs des articulations. C’est un dérivatif puissant, 

Elle a été employée récemment avec le plus grand succès contre l'épilepsie, la névralgie 
et les spasmes de la glotte ; on lui croit une puissance spéciale sur ces trois dernières maladies, 
indépendamment de son action purgative. 

Le Dr: Kinglake a donné l’huile de eroton avec un grand succès pour combattre la coli- 
que de plomb ; cette pratique a été adoptée par M. Bully, préconisée par M. Tanquerel, et 
louée vivement par M. Double ; on préfère cependant encore presque généralement, à l'Hôtel-- 


Dieu, le vieux traitement de la colique des peintres des frères de la Charité, qui réussit très 
bien et qui n’a pas d'inconvénients. Quand la colique est légère, et cède à l'emploi de1ou2 3 


gouttes d'huile, c’est à merveille; mais quand il faut renouveler souvent l’administration “ ce 
drastique si énergique, on ne le fait pas toujours impunément. 

L'huile de eroton est un purgatif d’un effet puissant, mais qui ne peut-être, sans incon- 
vénient, réitéré chaque jour. Et certes, voilà bien la raison qui doit faire bannir l’huile de 
croton du traitement de la fièvre typhoïde, lorsqu'on adopte les purgatifs. : 

Cette huile ne réussit guère lorsqu'on l’administre sous forme de lavement ; je l'ai vu 
souvent prescrire ainsi à des doses élevées, 2, 4 et même 10 goutt s dans un lavement, sans 
produire d'évacuation. (Bouchardat). 

On l’emploie à l'extérieur comme épispastique dans les maladies des poumons, dans la 
dyspnée, les névralgies, les rhumatismes, la goutte, les enflures indolentes, les rhumes opiniâtres 
et dans presque toutes les affections chroniques de l'appareil respiratoire et des voies digesti- 
_ves, etc. ; l’éruption qu’elle produit alors sur la peau ressemble à la picotte et se montre après 
‘la 2° ou 4° application et bien souvent après la première. Il faut discontinuer les frictions 
aussitôt que les boutons s’emplissent de matière, car on pourrait causer des plaies profondes ; 
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1 ie le dos ou la poitrine, afin de mettre la tête à l'abri de toute émanation. 
| : On emploie aussi l'huile de eroton par inoculation, d’après la méthode imaginée par M. 


pée dans l’huile de croton, ce qui donne sur-le-champ une énorme papule accompagnée d'une 
forte chaleur, et qui, au bob de 36 heures, se transforme en une grosse pustule, ressemblant 
en tout point à la pustule du clou ou petit furoncle; l'inoculation de l'émétique donne lieu à 
une pustule semblable à celle de l'acné simple. 


On prévoit de quelle ressource ces deux faits sont en thérapeutique : c’est qu’on peut, 
par l’inoculation qu tartre stibié, et surtout par celle de l'huile de croton, remplacer la pom- 
made d'Autenrieth dans toutes les affections où l'usage de cette pommade est recommandé. 
… Contre-indication.—L'huile de croton est contre indiquée quand il y a irritation ou 
ance à l’irritation des voies digestives et dans la débilité. | 

: no --} goutle à 2 ao une ÉUEOR ou, ce au, est encore mieux, dans une mie de 


_— Un”autre moyen facile d’administrer l'huile de eroton est d’en faire tomber une goutte 
un morceau de sucre, qui, trituré avec soin, est ensuite divisé en cinq, six et huit doses. 
ou administre ces doses d’ heure en ReUxS, dans une cuillérée de sirop. Ces intervales peuvent 


lél ate ou chez Laetits enfants qui ont la peau tendre, on dilue alors huile dans une égale 
uantité d'huile d'olive ou d'amande. 

Préparation officinale.—Liniment d'Huile de Croton. 

_  OLEUM CUBEBÆ. (F) Huile de Cubèbe. (A) Oùl of Cube. | 

est une huile volatile, incolore quand elle est pure, d'odeur aromatique et de saveur 
phre, mais on la trouve généralement jaunâtre ou verdâtre ; on l’obtient par la distil- 


Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du cubèbe, 


Dose —10 à 12 gouttes 3 fois par jour, dans une émulsion ou du sirop, augmentant 
ellement jusqu’à de ou des ce D devienne offensive à l'estomac. 


6 D Ergot de Seigle. (A) O Oil of Ergot. 


| Les garde-malades et les malades doivent se couvrir la figure pont Por % 
J'huile et bien attacher leurs vêtements autour du cou quand ces applications ont été faites 


| Lapargne, cette méthode consiste à introduire sous l’épiderme la pointe d’une lancette trem- 
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tte huile est obtenue de la même manière que l’oléorésine de Fougère. Elle est brune, 


sh :1 4 rates hémostatique. Employée aux E. . -éoitsé is dar. SR 
rhées, les dyssenteries et les hémorrhagies. ; 
_ Dose.—5 à 10 gouttes, dans du sirop, toutes les heures ou toutes les deux heures. 


_  OLEUM EUPHORBIÆ LATHYRIDIS, (Syn) Oleum Cataputiæ Minoris. (EF). à 
| Huile d'Epurge. (A) Où of Euphorbia, Oil LA ce bbr ge. | 
C’est une huile fixe, obtenue par expression des graines d’épurge. 
D Pursatie drastique. Poison irritant. Voyez Antidote. ns 
….  Dose.—5 à 12 gouttes dans une mie de pain ou dans du bouillon. Elle ne cause pas de 
‘chaleur dans la gorge comme l’huile de croton, mais comme celle-ci lorsqu'on l’applique sur 
a peau, elle produit une éruption. sa 

à OLEUM FŒNICULI. (F) Æuile de Fenouil. (A) Oùl of Fennel. 
—._ Propriétés. — Usage. — Dose.—Les mêmes que ceux de l’huile de Carvi. Voyez distil- 
Jation des huiles. 


OLEUM GABIANUM. (F) Æuile de Gabian, Huile de Pétrole, Pétrole Rouge. a 


À C° ét un bitume liquide, norrâtre, quidécoule des fentes des rochers de Gabian ; il devient 

* incolore par la distillation. Voyez Petroleum. 

Propriétés. — Stimulante, antispasmodiqne, sudorifique, anthelmintique, expectorante. 
_ Usage.—Employée à l’intérieur contre le ténia, l’asthme, la toux sans inflammation. À 
l'extérieur contre les rhumatismes chroniques, les affections des jointures, la paralysie, pe 

| engelures, les maladies de la peau, la gale, ete. 

Dose. —30 gouttes à 3 j. dans un peu de sirop, 2 ou 3 fois par jour. 


3. OLEUM GAULTHERIÆ. (F) Juile de Gaulthéria, Essence de Wintergreen. (A) 
où of Partrige-berr, y, Où of Gaultheria. 
D. _ Cette huile volatile ne se prépare qu’au New-Jersey. 
| Qualités. — Couleur rougcâtre, saveur particulière qui la fait toujours reconnaître. 

_ Propriétés. — Usage.—Voyez Gaultheria. 
. Dose.— Quelques gouttes sur du sucre ou dans du sirop. a 
_ OLEUM HEDEOMZÆ. (FE) Auile d'Hédéoma. (A) Oil of American Pennyroyal, | 
Où of Hedeoma. | # 
 Qualités.—Couleur jaunâtre, saveur très-agréable. Voyez distillation des huiles. tee 
Propriété. —Usage.—Dose.—TLes mêmes que ceux de l’essence de peppermint. Le 


OLEUM HYOSCYAMI. (F) Huile de Jusquiame. (A\ Oil of Henbane. ge 
_B. (Codex). — Feuilles fraîches de Jusquiame, Pi Huile d’ me OËt me les 


_ OLEUM JATROPHÆ CURCADIS. (F) Huile de strass Curcas, Huile de SRE 
n d'Amérique. (A) Jatropha Où. * | 
+) est une huile fixe, incolore, très-liquide, presque aussi âcre et aussi violemment PRE Te 

que l'huile de croton. CA PR 

se.—12 à 15 gouttes. Voyez J IA Curcas. Ne 


ÆEUM JUNIPERI, (Syn) Oleum Juniperi Baccæ, Oleum Juniperi Communis. Œ) vi 
de Grenièvre. (A) Oùl of Juniper. At 


ta C'est une Lo vaètié d'un jaune vert pâle, obtenue par ï distillation des baies de 
| genièvre. Voyez page 81. | 

Propriétés. —Usage.—Voyez Juniperis communis. pk on, 
Dose.—2 à 15 gouttes et plus, sur du sucre ou dans un peu de gin ou de sirop, 8 fois 
par jour. È 

 OLEUM LAVANDULZÆ. (F) Âuile de Lavande. (A) Où of Lavender. 

Huile volatile obtenue par la distillation des fleurs de Lavande. Voyez page 81. 

Qualités.—Couleur jaunâtre, odeur très agréable. 

Propriétés. — Usage.—Stimulante. Employée presque exclusivement comme parfum, 
dans les onguents, les liniments, ete; cependant c'est un stimulant qui a été quelquefois 1 
employé dans l’hystérie et les maux de tête nerveux. A l'extérieur on l'emploie en liniment « 
stimulant contre la paralysie. 

L'Huile de Lavande Aspic, (Syn) Huile d’Aspic ou Huile de Spic, (Li) Oleum Lavan- 
_ dulæ Spicæ, Oleum Spicæ, (A) Oùl of Spike, est un peu inférieure à celle.ci pour l'odeur, 
F mais on l'emploie dans les mêmes cas, on la préfère même pour l’usage externe. 

Dose.—2 à 8 gouttes. Voyez distillation des huiles, page 81. 


OLEUM LIMONIS. (F) Huile de Citron, Essence de Citron. (A) Où of Lemons, . 


… Essence of Lemons. 


C’est une huile volatile obtenue par expression du zeste de citron. 
Qualités-— Odeur et saveur de citron, couleur jaunâtre. 

L” Huile de Cédrat, (L) Oleum Ci, et l'Huile de Limette sont obtenues de la 

même manière des variétés de citrons appelés cédrat et limette. On peut également obtenir 

_ ces huiles par la distillation. 

Propriétés. — Usage.—Comme toutes les huiles essentielles, elles sont stimulantes et carmi- 

natives, mais on ne les emploie que pour leur saveur agréable, dans les crêmes, les gelées, ete. 

Dose.— Au goût. 


OLEUM LINI. (F) Huile de Lin. (A) Linseed Où, Flaxseed Oil. 


Huile fixe obtenue par expression de la graine de lin. 
Qualités.— Couleur brunâtre, odeur et saveur désagréables ; elle rancit très vite. 
Propriété. —Emolliente, adoucissante et laxative. 
Usage.—Elle a été employée quelquefois avec avantage contre les coliques de miserere w 
(coliques cordées) quand les autres laxatifs ne pouvaient agir, puis en lavement contre les M 
_ coliques venteuses accompagnées de constipation, et contre l'irritation du rectum; mais à À 
_ cause de son mauvais goût, elle n’est généralement employée qu’à l'extérieur contre les bles- . 
_sures et les brûlures ; dans ce dernier cas, on la joint à l’eau de chaux. Voyez Aqua Calcis. \ 
Dose.— 7 ss. à 7j. É 


me _ OLEUM LAURI NOBILIS, (Syn) Oleum Lauri, Oleum Laurinum. (F) Huile de \ 
Laurier. (A) Où of Sweet-bay. 

1 = On l’obtient en soumettant à une forte presse, entre des plaques échauffées, les baies de 1 

_ laurier noble réduites en poudre et exposées à la vapeur d’eau bouillante. C’est un stimulant 

qui mérite d'être employé en embrocations dans les cas de rhumatisme chronique. 


ne. OLEUM LAURO-CERASI, (Syn) Oleum Pruni Lauro-Cerasi. (F) Ale A CSN 
io rier-Cerise. (A) Où of Chen Loitel. 1} 
ts une huile volatile, obtenue par la distillation des feuilles du laurier cerise, mais 
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enfants, le rhumatisme chronique, etc. 


…. est la plus employée parce qu’elle est moins désagréable à prendre. 


depuis quelques années, contre la phthisie, le rachitisme et les maladies scrofuleuses. 


_ si commun chez les enfants capricieux des villes qui, élevés trop mollement, ne dépensent ni 


Dose.—Son extrême énergie ne permet pas de donner plus de 3 ou 4 gouttes en 24 
heures : on doit la suspendre dans un véhicule aqueux que le malade ne prend qu’à doses 
fractionnées, ayant soin de bien agiter le mélange chaque fois. (Cette huile sert aussi à com- 
poser des liniments et des pommades, propres à calmer les douleurs locales. 


OLEUM MENTHÆ P'PERITÆ. (F) Huile de Menthe Poivrée. (A) Où of 
Peppermint. 

C’est une huile volatile, obtenue par la distillation de la plante sèche ou fraîche dont 
elle a l'odeur et la saveur. Voyez page 81. 

Propriétés.—Stimulante, antispasmodique, carminative. 

Usage.—Employée contre les vents, les coliques venteuses, les crampes d’estomac, les. 
simples diarrhées, la mauvaise digestion, le manque d’appétit, puis comme remède domestique 
contre la suppression des règles causée par le froid. 

Dose.—1 à 3 gouttes sur du sucre ou dans de l’eau chaude préalablement dissoute dans 
un peu d'alcool. Voyez page 45. 


OLEUM MENTHÆ PULEGII, (Syn) Oleum Pulegii. (F) Huile de Menthe Pou- 
hot, Huile de Pouliot. (A) Oùl of Pennyroyal. 
Préparations.— Propriétés. — Usage.— Dose.— Comme la précédente. 


OLEUM MENTHÆ VIRIDIS. (F) Æuile de Menthe, Huile de Menthe verte. (A) 

Où of Spearmint. i 
Préparations.— Propriétés. — Usoge.— Dose.—Comme l'huile de menthe us 4,768 
OLEUM MONARDÆ, (F) Huile de Monarde. (A) Où of Horsemint. 874 
C’est une huile volatile, d’un rouge foncé, d’odeur aromatique et de saveur piquante 1 

obtenue par la distillation de la monarde fistuleuse. ; 
Propriétés — Usage.—On l'emploie à l’intérieur comme stimulante et carminative, A 

l'extérieur elle agit comme un rubéfiant puissant et prompt ; on l’emploie comme tel dans à 

les maladies qui demandent une rubéfaction, surtout les fièvres malignes, le cho des ee ue 


Dose.—1 à 3 gouttes dans un verre d’eau chaude sucrée. Pour l'usage externe elle doit 
être diluée avec de l’huile d’olive quand on ne veut que la rubéfaction et non la vésication. 


OLEUM MORRHUZÆ, (Syn) Oleum Jecoris Aselli, Oleum Jecinoris Aselli. (F) 
Huile de Foie de Morue, Huile de Morue. (A) Cod-Liver Où, Cod Oùl. A 

Huile fixe retirée du foie de divers poissons du genre morrhua. On distingue 3 variétés de 
d'huile : 10 la blanche ou blonde qui est très-claire et presqu’incolore est obtenue des poissons de 
frais ; 2° la brune qui provient des poissons un peu plus vieux, est brunâtre, d'odeur et de 
saveur répugnantes ; 30 la noire qui est retirée des poissons en putréfaction et d’un brun foncé 
d’odeur et de saveur encore plus désagréables que la précédente ; d’après plusieurs auteurs 
on doit donner la préférence à cette dernière, mais le dispensaire des Etats-Unis dit que ces 4 
trois qualités sont bonnes et qu’elles ne diffèrent que par la couleur. C’est l’huile blanëhe qui 


Composition.—L'huile de foie de morue contient de l’iode, du soufre, de la chaux, de 
la soude, de la magnésie, du chlore, de l’acide sulfurique, et phosphorique. L'huile noire con- é se 
tient de plus un peu de fer. 1548 
Propriétés. — Altérante, tonique, légèrement sudorifique et diurétique. 

Usage.—L'huile de foie de morue est le remède le plus important et le plus employé, 


Cette huile est particulièrement utile pour combattre cet état d’appauvrissement général 


& 


© Son cfficacité boue guérir le rachitisme est incontestable. C’est aussi le principal remêde 

pour combattre l’affection scrofuleuse ; il est surtout utile contre la carie des os, les tumeurs 
blanches, pour réparer les pertes occasionnées par des fontes purulentes qui épuisent l’écono- 
mie ; mais il est moins bien indiqué contre cette forme d’affection scrofuleuse qui se manifeste 
par de engorgements ganglionnaires. 

Les bons succès de l'huile de foie de morue dans la consomption ne peuvent être contes- 
tés : convenons cependant que nous pouvons trouver rarement l’occasion de son administra- 
tion utile contre cette forme aiguë de la phthisie, qu’on désigne sous le nom de phthisie galo- 
pante ou floride. Dans ces cas excessivement graves il faut commencer par combattre l’état 

_ aigu par l'administration préalable de la digitale et du tannin, associée aux iodiques. Cette 
_ médication permet quelquefois de suspendre cette marche an et de recourir alors à l’usage 
_ de l'huile de foie de morue qui reprend sa puissance. 


_ Insistons encore sur quelques applications moins importantes, L'huile de foie de morue 
” rend d’éminents services pour combattre ces rhumatismes chroniques des villageois. rhuma- 
_tisants, qui se sont développés sous la double influence de la misère et de refroidissements 
souvent renouvelés qui, par la suite des années, simulent la paralysie et l'atrophie muscu- 
FE Jlaire progressive. 


Les maladies de la peau, qui coïncident avec une constitution délabrée, trouvent un 
_utile modificateur dans l'huile de foie de Morue. Nous citerons en première ligne le lupus 
cou, le favus. 

Contre-indication de l'huile de foie de morue.— “ Dans la phthsie pulmonaire chronique 

“J'ai remarqué, d’une manière générale, que l'huile de foie de morue ne convenait pas : 
#19 Dans les cas dans lesquels il y a un mouvement fébrile Ro que les symptômes 
$ « locaux d’une inflammation active soient nettement marqués ou non ; 

Lego Lorsque la langue est anormalement nette, d’un rouge vif, pete fendue, et que 


me 30 nérdies la langue est fées chargée à sa base et sur les bords mais rouge, à la 
a # pointe, avec une plaque d’un rouge vif et luisant à son centre.” 

“4° Lorsque la langue est large, aplatie, pâle, humide, et porte la trace des dents, 
‘en même temps qu’il existe une asthénie générale et son accompagnement habituel, la 


Y 


thénis, le Ep pu Mar être repris; mais jusque-là il est rare 1e les malades en 
« retirent quelque chose.” 


_# La diarrhée ne contre- indique l'huile de foie de morue que lorsque l’estomac participe «4 


#4 “à l'irritation, ce qu’on reconnaît à l’état de la langue.” 
“Dans tous les cas où je viens de dire que l’huile de foie de morue ne convient pas le 
‘plus habituellement, j'ai trouvé que l’huile de pied de bœuf est susceptible de la remplacer 
avantageusement. ” (Bouchardat.) 
_Dose.—1 à 2 cuillérées à soupe, 3 ou 4 fois par jour. Pour les enfants, 1 à 2 cuillérées 
FA 4 Pour masquer le goût on peut la prendre dans du vin, des amers, de la boisson, du 
6, du lait, etc. Un autre bon moyen pour ne pas goûter l’huile c’est de la mélanger avec 


de gouttes d’ ssnpe as D re ou après lavoir prise, de manger aus 


rs “A l'extérieur. on l'emploie pure, enifriotions réitérées 2 ou 3 fois par jour, ‘contre les 
* maladies de la peau, la teigne, les dartres, les ulcères, les fistules, les érysipèles, ete. U 

Savon d'huile de foie de morue.—# .—(Trousseau.) Hoilé de Morue, 600 grammes, 
Soude Caustique, 80 grammes, Eau, 20 grammes. ; 

Faites dissoudre la soude dans l’eau, puis mêlez $. A. le soluté avec l'huile. Ce savon 
…_ pourrait être employé à la manière des emplâtres et servir ainsi au pansement des plaies, 
…_ car il n’est pas alcalin. Il contient, par chaque 8 grammes, 54 grammes d'huile. 
4 Savon d'Iodure de bain au Savon d'Huile de foie de Morue. en 
‘4 B—(Trousseau,) Iodure de Potassium, 4 grammes, Eau commune, 4 grammes, Savon 
…._ d'huile de foie de morue, 50 grammes. Môélez de manière à obtenir un mélange parfaitement 
homogène. 

Baume d'Huile de Foie de Morue.—B .—(Trousseau). Savon d’Huile de Foie de M orue, à 
—…_ 60 grammes. Alcool à 90° centésimaux, 60 grammes. On fait dissoudre le savon dans alcool 
“ à la température du bain-marie, puis on coule la solution dans des flacons à baume opodel- 


grammes d'Huile de foie de Morue. 


OLEUM MORRHUÆ CUM FERRO, (F) Æuile de foie de Morue ferrugineuse. (A) 
Cod Liver Oùl with iron. 

B.—Sulfate de Fer, 3j. Faites dissoudre dans l'eau : ajoutez savon d’huile de foie de 
morue, 3ss. préalablement dissous dans l’eau. Lavez le précipité dans l’eau et faites dis 
soudre au moyen d’une légère chaleur dans un demiard d’huile de foie de morue. 
ni Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de l’huile de foie de Morue. 
Dose.— Une cuillérée à dessert, 2 ou trois fois par jour. 


14 OLEUM MORRHUÆ CUM QUINA, (Syn) Olein cum Quina. (Fy Huile de Foie 
…._ de Morue avec la Quinine. (A) Cod Liver Oil with Quinine. | 
; Faites dissoudre, au moyen de la chaleur, 16 grains de sulfate de quinine dans, 3 ss. 

* d'huile d'amandes douces et mêlez avec, 3% vijss. d'huile de foie de morue. 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de l'huile de foie de morue. 
Dose.— 3 ss. 3 fois par jour. 
è OLEUM MYRISTICZÆ. (F) Æuile de Muscade, Essence de Muscade. (A) Où of 
 Nutmeg. 
Deux espèces d’huiles sont obtenues de la muscade : une huile fixe et une huile volatile. 
On les emploie comme la muscade à la dose de 2 à 10 gouttes. | 
L'huile de Macis. (Li) Oleum Macis. (A) Où of Mace. est obtenue du macis (enve- 
loppe de là muscade), On en connaît aussi deux espèces, l’une volatile, qui est d’un jaune 
doré, épaisse, odorante et qui est souvent confondue avec l’huile de muscade; l’autre est 
- solide, on lui donne le nom de Beurre de Muscade. (L) Adeps Myristicæ. (A) Butter of. 
_  Nuitmeg. Cette dernière n’est employée qu’à l'extérieur, en onguent ou liniment stimulant, 
contre les douleurs de rhumatisme. 


….  OLEUM MYRTI PIMENTÆ, (Syn) Oleum Pimente. (F) ÆHuile ou Essence de 
Piment de la Jamaïque. (A) Où of les Oùl of Pimento. SU 
4 C’est une huile volatile d’un brun rougeâtre, d'odeur et ce saveur de poivre. On l'obtient 

… par la distillation du poivre de la Jamaïque. Voyez distillation des huiles. FE de CO 

-  Propriétés.— Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de l’huile de clou de girofle. 


OLEUM OLIVÆ, (Syn) Oleum Olivarum. (F) Huile d'Olive, (A) Olive Où, 

 L’olivier se cultive dans toute l’Europe méridionale. Le produit le plus important qu’il 
nous donne est son huile, qu’on obtient en l’extrayant des olives mûres à l’aide de divers 
procédés. On nomme huile vierge celle qui provient de l'expression des olives portées au 
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doc, et on bouche ensuite avec soin. Trente-deux grammes de ce baume représentent onze 


| çine; clle a une saveur douce, agréable parfumée, une couleur verdâtre. Le plus souvent on 
prépare l'huile après avoir fait fermenter les olives. La première qu’on obtient est jaune, douce 
À et agréable ; la dernière, ou celle que donne l'expression à chaud, l’est moins, et doit être | 
réservée pour les savonneries. “0 
‘#6 Propriétés.—Emolliente, adoucissante, laxative. | 
+4 | Usage.—L'huile d'olive de bonne qualité peut remplacer, pour l'usage médicinale, toutes | 
| Jes autres huiles douces ; pour les onguents on lui donne même la préférence sur celle d’aman- 
D ‘de, parce qu’elle rancit moins. On l’emploie à l’intérieur comme l'huile d'amandes. On la 
+4 donne aussi en injections dans la dyssenterie et l’irritation des intestins. Jointe à l’eau de 
chaux, elle forme un remède efficace contre la consomption. Voyez page 22. 
A l'extérieur on l’emploie pure contre les gerçures, etc. Elle fait la base de la plupart 
des onguents et liniments. | | 
: Dose.—Comme adoucissant, 3 j. Comme purgatif. 7 j. à ij. 


OLEUM ORIGANT. (F) Æuile d'Origan. (A) Où of Origanum, Oil of Marjoram. 4 
_ Huile volatile, de saveur piquante, de couleur rouge foncé, obtenue par la distillation. | 
Voyez page 18. 

Propriétés.—Usage-—Stimulante, calmante. Employée à l'extérieur, jointe au liniment 
de savon ou de camphre, dans les douleurs de rhumatisme, les entorses, les foulures, etc. 
Pure, elle calme les douleurs de dents, Elle est rarement employée à l’intérieur. 

Dose.—Comme l'huile de Menthe Poivrée. 

Remarque—L' Huile de Thym, (L) Oleum Thymi, (A) Où of Thyme, est D 

_ dans les mêmes cas que l’huile d’origan. D’après le Dispensaire des E.-U. l’huile d’origan est 
retirée du thym et non de l’origan, et ainsi ces deux huiles ne sont qu’une même chose. 


OLEUM PALMZÆ. (F) Huile de Palme, Beurre de Galam. (A) Palm Où. 
C’est une huile de la consistance du ces d’une couleur jaune. 
Propriété. — Usage.—ÆEmployée, comme émollient, dans les onguents et les said 


OLEUM RAILÆ. (F) Huile de Raie, Huile de Foie de Raie. (A) Skate Lever Oùl. 
K Cette huile est obtenue du foie de raie (espèce de poisson), de la même manière que celle 
_ de foie de morue ; la composition, les propriétés, l’usage et les doses sont aussi les mêmes, mais 
* elle a sur l’huile de foie de morue l'avantage d'être plus agréable et plus riche en iode. 


OLEUM RICINL. (F) Xuile de Ricin, Huile de Castor, Huile de Palma Christi, 
Huile de Kerva. (A) Castor Oùl. 

Huile fixe obtenue par expression des graines du palma ehristi. 

Qualités. — L'huile de castor est blanche oulégèrement jaunâtre, soluble dans l'alcool à. 
40 degrés ; elle est très-désagréable, rancit très-vite et devient alors rougeâtre ; on ne doit pas 
ve s’en servir dans cet état. 
Propriétés. — Usage. —L'huile de ricin ‘est un purgatif très doux et d’un emploi journa- w 
lier: elle agit également sur les vers intestinaux, qu’elle fait périr.. On la prescrit lorsqu'on | 
_ redoute les effets d’une substance trop irritante sur la muqueuse gastro-intestinale, comme | 

un dans la constipation, la hernie étranglée, la dyssenterie, ete. 


Quand, par la chaleur où par le temps, il s’est développé dans l’huile des acides âcres, 4 
elle acquiert des propriétés drastiques qui peuvent la rendre dangereuse. A l'extérieur on . 
ri chaude contre les Lémorthoïdes. Les nourrices en font _des applications sur «2 


l'huile au besoin, en la faisant couler à travers la ouate, 2 fois par jour. 


Dose.— % ss. à 3j. Pour les petits enfants, 3j. à Zss.— Pour injections, Zij.àZiv. 


hi Dre manière de faire prendre les remèdes. On dit que dans les cas graves de diarrhée 
… et de choléra, on arrête les progrès du mal en couvrant tout l'abdomen d'une couche du 
… mélange suivant : Huile, 1 partie, Collodion, 4 parties. Mélez. 


OLEUM ROSÆ. (F) Auile de Rose, Essence de Rose, Otto-Rose. (A) Où of | 


Roses. 
à Usage.—Employée seulement pour parfumer les pommades, etc. 


OLEUM ROSMARINI. (F) Huile de Romarin. (A) Où of Rosemary. 
Huile volatile, limpide et très-odorante ; on l’obtient par la distillation. Voyez page 81. 


l'extérieur, jointe à des liniments, dans le but de les parfumer et de les rendre plus stimu- 
lants. 

Dose.— 2 à 6 gouttes. 

OLEUM RUTÆ. (F) Huile de Rue. (A) Où of Rue. 

Huile volatile, obtenue par la distillation de la plante sèche. 

Qualités.—Couleur jaunâtre qui devient brune en vieillissant. 
| Propriétés — Usage.—Antispasmodique, rubéfiante. Employée dans l’hystérie et les 
maladies convulsives des enfants causées par la dentition. A l'extérieur, contre la paralysie, 
etc. 


Dose.—2 à 6 gouttes dans un peu d’eau sucrée, après avoir fait dissoudre l’huile dans 


k quelques gouttes d'alcool ou de brandy. 
OLEUM SABINÆ. (F) Huile de Sabine. (A) Où of Savine. 


ÿ 1e Propriétés. —$Stimulante, emménagogue ; à l'extérieur, rubéfiante et vésicante. 
ie Usage.—Voyez Sabine. 
pa Dose.—Comme la précédente. 


OLEUM SAMBUCI. (F) Huile de Sureau Blanc, (A) Où of Elder Flowers. 
Propriétés.—-Voyez Sureau blanc. 
Dose.—Comme l’huile de rue. 


OLEUM SASSAFRAS, (Syn) Oleum Volatile Lauri Sassafras.  (F) Huile de Sas- 


safras. (A) Où of Sassafras. 

Huile volatile, de couleur jaunâtre, de saveur brûlante, obtenue par la distillation des 
écorces ou des racines de sassafras. 
Lie Propriétés.—Stimulante, sudorifique, diurétique. 
|  Usage.—Dans le scorbut, les maladies de la peau, les rhumatismes. 
Dose.—Gouttes 2 à 10, administrée de la même manière que l'huile de Menthe Poivrée. 


OLEUM SESAMI. (F) Huile dé Sésame. (A( Benne Oil. 


OLEUM SINAPIS. (F) Huile volatile de Moutarde. (A) Où of Mustard. 

Usage.—Employée à l'extérieur comme un rubéfiant puissant qui peut produire la vési- 
cation rapidement ; on la dilue dans la proportion de 30 gouttes pour 3 j. d'alcool, ou de 6 à 
8 gouttes pour 3 j. d’huile d'olive. On l’emploie quelquefois à l’intérieur contre les coliques 


… Alcool, 3j. Eau sucrée, 3 vi. 
_ OLEUM SUCCINI. (F) Æuile de Succin, (A) Oùl of Amber. 


| inbibée du mélange et que l’on ne doit NT qu 'après la guérison, ayant soin de SACS 


Propriétés. —Usage.—Stimulante, antispasmodique. On ne l’emploie à peu près qu'à 


Usage.—Le même que celui de l'huile d'olive. Elle se conserve longtemps sans rancir. 


la dose d’une grande cuillérée de la mixture suivante : Huile de moutarde, 2 gouttes. 
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| Cette ik très épaisse, de oouleur foncée, d'odeir empyreumatique, est ‘ obten 
PE tillatiqu de l’ambre jaune. à Ké 4 4 
On ne l’emploie qu’à l extérieur comme liniment rubéfiant. Pour l'usage en on se 

sert de l'Huile de Succin Rectifié. (L) Oleum Succini Rectificatum. (A) Rectified Où of 
Amber, qui est incolore, mais qui brunit avce le temps. ! 

= Propriétés. —Stimulante, diurétique, antispasmodique. A l’extérieur, rubéfiante. | 
| Usage.— Dans ’aménorrhée, les affections spasmodiques et les convulsions des enfants, 1 
causées par l’irritation des intestins. A l'extérieur contre les douleurs de rhumatisme, le tie 

| L 

| 

- 


douloureux, la paralysie, la coqueluche, ete. 
Dose.—5 à 15 gouttes, dans du sirop, 3 ou 4 fois par jour. 


ir 


/  OLEUM TABACI. (F) Huile de Tabac, Huile de Nicotiane. (A) Oil of Tobacco. 

pe Qualités.—-Epaisse, noire, odeur très-forte ; on peut l'obtenir incolore par la rectification, | 
mais elle brunit en vieillissant, (C’est un poison narcotique violent (V. Antidote) qui ne 

peut être employé qu’à l'extérieur et dont l’application sur des parties dénudées demande la J 

plus grande prudence. Il faut discontinuer aussitôt que le malade ressent quelque malaise. 

 Usage.—Contre les éruptions opiniâtres de la peau, les tumeurs indo}enios dans la pro 
“portion de 20 gouttes à l’once d’onguent simple. 


OLEUM TEREBINTHINÆ, (Syn) Oleum Terebinthinæ Rcctificatum, Oleum Vola- " 
tile Pini Purissimum. (F) Essence de Térébenthine, Huile de Térébenthine, Esprit de Téré- 
_benthine. (A) Spirit of Turpentine, Où of Tubbènbies: 


nn = hd ne sé 


TES 


Elle est aussi quelquefois demandée sous le nom d’Oleum Spicæ Vulgaris, (A) Com 

mon Où of Spilee. 
Cette huile est obtenue par la distillation de la térébenthine commune. 
Qualités.— Très liquide, incolore, inflammable, odeur et saveur fortes et particulières. 
Propriétés.—Stimulante, diurétique, anthelmintique, rubéfiante. légèrement sudorifique, » 
et, à forte dose, purgative. 


Usage.— Employée à l’intérieur comme stimulant, dans les flèvres accompagnées de) | 
. grande prostration des forces, comme les fièvres typhoïdes, surtout, d’après Dunglison, quand | 
__ Ja langue après s'être nétoyée en partie, devient sèche et brune ; donnée à petites doses dans 
ces cas, elle stimule et humecte la langue, fait cesser le gonflement de l'abdomen et l’ulcéra- 
_ tion des intestins; cependant l'efficacité de l’essence de térébenthine dans ces fièvres pourrait 
être due moins à sa propriété stimulante qu’a une influence altérante sur la surface ulcérée | 
à des intestins, caractéristique de cette maladie, 


On a vanté l'essence de térébenthine contre la fièvre puerpérale ; on l’administre alors à las 

_ dose de 3jà 3ij. par jour dans une émulsion. On fait ordinairement précéder ce traitement 
+ une saignée et de purgations par le calomel, et l’on applique l’essence en fomentation sur le 
_ ventre. È 
je - M. Tray a préconisé l’essence de térébenthine à la dose de 10 à 15 gouttes pour com- 
battre la diarrhée prodromique du choléra. 
je On a aussi vanté l’essence dans la bronchite aiguë, et surtout chronique, dans le Un 
_ de la vessie et du vagin, les rhumatismes chroniques et le lumbago. ‘4 
- Mais c’est particulièrement contre la sciatique et plusieurs autres névralgies que l'essence. 
À se D ue parait avoir une efficacité incontestable. | 


_ La meilleure manière de l’administrer, c’est de l’unir avec 4 parties de miel, on à alor 8 
le Miel Térébenthiné, on le donne à la dose de trois cuillérées par jour ù 
LANTA Il ne faut pas continuer l'usage de l’essence contre la sciatique au delà de dix jou S. 
rs Ordinairement le mieux:s6 manifeste après trois ou quatre jours. 4 
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PM sous fbimé de lavément. 

On a vanté, en Angleterre, l'essence de térébenthine contre les Hé Si l'on en 
croit les médecins anglais, l'administration de l’huile essentielle de térébenthine faite avec pru- 
dence n’aurait jamais d'effèts fâcheux, elle déterminerait assez souvent des purgations, très 
rarement des vomissements, et rien de particulier du côté des organes génito-urinaires. Quoi 


qu’il en soit, nous pensons qu'il faut apporter une grande réserve dans l'emploi de ce moyen | 


et en suivre attentivement les effets. 

À quelle dose doit-on donner l'huile essentielle de térébenthine dans les hémorrhagies ? 
Cette dose n’est pas, à beaucoup près, aussi élevée que lorsqu'on veut obtenir une action purga- 
tive ou un effet vermifuge. La dose ordinaire, dit Smita, est de 20 gouttes, répétée toutes 
les trois ou quatre heures ; cependant on peut aller jusqu’à 3 j. dans le cas ou l'hémorrhagie 
menace l'existerce des malades, et revenir à cette haute dose toutes les quatre heures. 
M. Neligan a porté la dose jusqu'à 14 once en vingt-quatre heures dans’ le purpura. Quant 
au véhicule pour son administration, le meilleur est encore l'eau, que l’on aromatise avec du 
sirop d'orange ou tout autre sirop aromatique. On se trouve encore bien dans les hémor- 
rhagies, de joindre à l’huile essentielle de térébenthine quelques autres agents thérapeutiques, 
suivant le cas: ainsi, dans l’épistaxis, et généralement dans les hémorrhagies passives très 
abondantes, on ajoute, avec avantage, à l'essence de térébenthine, la teinture de sesquèch/o- 
rure de fer ; cependant, dans l’hématémèse et dans les hémorrhagies intestinales, il vaut 
mieux allier l'essence de térébenthine avec l’infusion composée de roses, le sulfate de 
magnésie, l'eau à la glace ou les solutions d’acide tannique ou d’acide gallique. Dans quel- 


. ques formes d’hémoptysie, on peut combiner avec l'huile de térébenthine une infusion de 


feuilles de matico; dans l'hématurie, une décoction d’uva-ursi, ou de pyrole, etc. Enfin, dans 
_le purpura hémorrhagica, la déuotion ou l'infusion de quinquina constitue un excellent 
Ro: à l’huile essentielle de térébenthine. 

Gargarisme de G'edding contre la salivation mercurielle. BR. Essence de Térébenthine, 
3j. Mucilage de Gomme Adraganthe, 3 iv. 

On connaît encore l’usage de l'huile de térébenthine contre les concrétions biliaires ; 
- dans ce cas, on emploie le Remède ou Mixture de Durande (Ether Térébenthiné) qui est 
composé de 3 ss. d'Essence de Térébenthine, et de 3 j. d’Ether Sulfurique. On fait prendre, 


…— Zj.de ce mélange dans une tasse de bouillon froid, de lait, ou de gruau froid. On ne 


dissout pas ainsi les calculs biliaires, mais on en favorise très efficacement l'expulsion ; voici 
comment : l’éther, en partie, se dissipe dans l'estomac; mais par son action antispasmodique 
… puissante, il peut faciliter la sortie des calculs engagés dans les canaux excréteurs ; l'essence 


. . de térébenthine n’est pas absorbée dans été elle pénètre dans le duodénum, irrite Ja 


muqueuse-duodénale et provoque énergiquement alors la sécrétion de la bile, comme un 


sialagogue provoque la sécrétion de la salive. Cette activité imprimée à tout l'appareil peut 


déterminer Pexpulsion d’un calcul engagé dans le canal. | 
‘L'administration du remède de Durande n’est pas sans inconvénients. Quelquefois 

l'affection caleuleuse hépatique est compliquée soit d’hépatite aiguë, soit d’irritation intes- 

tinele accompagnée de diarrhée muqueuse ; l'essence de térébenthine pourrait aggraver ces 


» accidents. Dans les cas les plus favorables, la saveur détestable de l’essence inspire une 
« répugnance telle à la plupart des malades qu'ils n’exécutent pas les prescriptions du médecin. 


Boerhave employait l'essence contre la jaunisse, d'où !’Æsprit Anti-ictérique ou: Alcoolat N 
À d'Essence de Térébenthine, préparé en distillant 3 j. d'Essence avec 3 vij. d'Alcool et “e 


_ rant l'essence qui surnage. 


On emploie aussi avec beaucoup d'avantage l'essence de térébenthine dans certaines 
dyssenteries aiguës ou chroniques, quand la langue est douce et extrèmement sèche; dans 
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les A éen et les dyssenteries chviriiiee) dans thmelts s intestins, dans es blen- 
_morrhées et les leucorrhées rebelles, dans la retention d'urine causée par la Lbloses Quel 
ques médecins emploient l’essence de térébenthine comme diurétique dans l’hydropisie, Elle 
agit encore très bien, comme stimulant local, contre les vents et les douleurs rhumatismales 
de l'estomac. Enfin, c'est un puissant anthelmintique employé contre toute espèce de vers, 
mais Du éienent le ténia (ver soiitaire). 

On l’emploie en injections dans les hémorrhagies passives, dans la constipation opiniâtre, 
dans les affections spasmodiques, l'hystérie, le tétanos, dans les accouchements laborieux, 
| dans le gonflement du ventre par les vents, dans l’aménorrhée, puis enfin contre les ascarides 
(petits vers) logés dans le rectum. 


| À l'extérieur, on l’emploie dans les fièvres typhoïdes quand la peau est froide, dans les 
névralgies, les rhumatismes, la paralysie, les inflammations de l’estomac et des intestins, les 
maux de gorge, dans la faiblesse et les douleurs de reins, dans tous les cas de douleurs rhuma- 
tismales chroniques, soit musculaires, soit articulaires. Où l'essence de térébenthine a été 
employée en frictions, elle a été sinon toujours un remède efficace, au moins un modificateur 
constamment avantageux. 


ET DUR MENT RE SEE TR 


Dans les paralysies, surtout dans celles qui sont déterminées par une lésion de la moelle 
épinière, les frictions avec l'essence de térébenthine, impuissantes sans doute pour guérir la 
lésion organique principale, se sont montrées utiles pour combattre certains accidents inhérents 
à cette maladie, tels que l’atrophie des membres, les douleurs. Dans les cas où il ne s’agit que 
de paralysies incomplètes, de faiblesses musculaires, de gêne dans les mouvements, d'embarras 
et de difficulté dans la marche, en un mot, lorsque la source d’innervation n’est pas complè- 

tement tarie, on peut espérer de la solliciter, de l’aviver en quelque sorte d’une manière pure- 
ment locale. 

Les douleurs, non-seulement rhumatismales, mais névralgiques, toutes celles qui ne s’ac 
bent d'aucun appareil fébrile, toute espècé d’impotence, de débilité, d’atrophie consé- 
_cutive, soit à une lésion organique, comme celle de la moelle épinière, soit à une affection 
chronique, à un état particulier, comme l’état sénile qui entraîne l’atonie du système loco- 
moteur, pourrait être, sinon toujours vaincues, du moins attaquées avec avantage par l'essence 
de térébenthine. 

Efficacité de l'essence de térébenthine contre les convulsions —M. Em. Rousseau a consi- 
_gné, dans l’Abeille médicale, des observations très intéressantes qui établissent l'efficacité de 
la térébenthine contre les convulsions, et qui confirment les résultats annoncés par M. Close 
(Annuaire Thérapeutique). On fait, au moyen d’une bande de flanelle de la largeur de trois 
_ travers de doigt et d'une longueur suffisante pour embrasser le corps depuis l’occiput à la 
“ pointe du sacrum, des frictions avec l'essence de térébenthine; ensuite la banse déployée, on, 
 l’applique en ae le long des gouttières vertébrales, : 
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On emploie encore l'essence de térébenthine contre les brûlures récentes (mêlée avec 1 
ou2 parties d’onguent simple), elle en calme les douleurs. 

On introduit dans l'oreille une goutte d'essence de térébenthine mêlée à quelques gouttes 
d'huile d'olive dans les cas de surdité causée par le durcissement de la cire. 

_# Enfin on l'emploie en bain, (3 v. à 3 x, pour un bain) dans certaines maladies, où il faut 
. agir sur toute la constitution ; puis en bain de vapeur contre les rhumatismes, ce bain peut 
être supporté 20 minutes. 

La gale est guérie, dit-on, par la vapeur de l'essence de térébenthine, et l’inhalation de 
cette même vapeur est recommandée dans la gangrène des poumons. 

L'application, sur la peau, de l'essence de térébenthine, produit la rubéfaction et de la 


… douleur; appliquée chaude, elle agit encore plus fortement ; mais généralement on l'emploie 


fois tant d'iriation qu'il faut en discontinuer l'usage. 


b Prise à l’intérieur, à la dose de quelques drachmes, elle produit une vive douleur dans 
l'estomac, accélère la cireulation et augmente la chaleur de la peau. A petite dose, répétée 
“souvent, elle agit spécialement sur les reins en augmentant la sécrétion de l’urine, mais il 
arrive quelquefois, quand l'usage est continué longtemps, qu’elle détermine une irritation des 
‘voies urinaires très-douloureuse, qui peut aller jusqu’à la strangurie. A haute dose, elle cause 
‘des étourdissements, des pesanteurs de tête, des coliques, quelquefois des vomissements et des 
sselles abondantes. Chez certaines personnes, il survient des éruptions cutanées. 


Dose—5 à 30 gouttes dans de l’eau sucrée ou du mucilage, toutes les 1 ou 2 heures, 
pour les cas de maladies aiguës, et seulement 3 ou 4 fois par jour, pour les maladies chroni- 
ques. On donne quelquefois, 3 j. toutes les 4 heures dans les cas de rhumatisme. 


Comme anthelmintique pour le ténia, 3 j. à 3 ij. et seulement 3 j. à 3 ss. pour un enfant. 
_-On doit donner cette quantité en une seule dose, battue avec un jaune d'œuf oa dans un peu 
de sirop; on doit donner une dose d’huile de castor 3 ou 4 heures après. On peut aussi donner 
3 ij. 2 fois par jour jusqu'à effet au lieu de l’administrer en une seule dose. Pour les autres 
« vers on donne 3)j.3 fois par jour. Pour injection, 3 ij. à 3 ij. battue dans un jaune d'œuf, 
_ ou du mucilage ou de l’huile de castor ou d'olive. Pour bains, 3 v. à 3x. 


OLEUM THEOBROMÆ. (F) Beurre de Cacao, (A) Ou of Theobroma, Butter of 
Cacao. 


Le beurre de cacao est une huile grasse, solide, d’un blanc jaunâtre, obtenue par l’ex- 
pression des amandes du cacao. On l’emploie comme adoucissant dans les phlegmasies des 
organes digestifs, respiratoires, urinaires. On l’emploie à l'extérieur sur les tumeurs hémor- 
4 rhoïdales, les fissures des lèvres, du mamélon, ete., et il entre dans la composition des suppo- 
…sitoires, des pommades, ete. 


OLEUM VALERIANZÆ. (F) Huile de Valériane. (A) Oùl of Valerian. 

Huile volatile, d’un vert pâle, d'odeur de valériane, dont elle est retirée par la distillation. 
Propriété.— Usage. —Voyez Valériane. 

Dose.—5 à 8 gouttes sur du sucre. 


 OLIBANUM.(F) Oliban, Encens. (A) Olibanum. 

L'Oliban ou FRANKENCENSE des anciens est une espèce de résine que l’on employait 
autrefois comme la myrrhe, mais dont on ne se sert plus que pour brûler dans les églises, et 
-pour faire des pastilles fumigatoires et des emplâtres. 


L'Pncens Commun ou Encens de Village, (A\ Thus, Frankencence, est la résine solide 
“qui suinte spontanément de plusieurs espèces de pins et qui en se durcissant sur l'arbre par. 
l’évaporation naturelle de son huile volatile devient en larmes brillantes, jaunâtres, odorantes, 
‘On l’emploie comme l’oliban. 

ONGUENT'de BAILEY. (A) Bailey's Tich Ointment. 

B.—Nitrate de” Potasse, Alun, Sulfate de Zinc, Cinnabre, aa 3 ij. Huile d’anis, Huile 
“ d'Origan, Huile de Lavande, aa, quantité si a pour donner une odeur agréable, 
“quantité suffisante pour colorer. 
4 Usage.—Dans les maladies de la peau, surtout la gale. Il ne faut pas sortir au froid 
\nchusa, pendant le traitement. : 
ONGUENT KINO-BALSAMIQUE. (Naumann). 
B.—Extrait de Quinquina, Baume du Pérou, aa 3 ij. Poudre a Cantharides, Gr. xij. 
mmade Rosat, 3 ij. 
ue One la calvitie.—1 ou 2 frictions par jour. . 


_ ONGUENT de la MÈRE, (Syn) Æmplâtre Brun.—B.—(Ph. P.) Liquéfez et chauffes 
“A ; the: Huile d'Olive, 1 Ïb., Axonge, Beurre frais, Suif, Cire jaune aa #b. Lorsque le mé- 
= Jange fume, ajoutez graduellement : Litharge, 3 vij. Faites cuire jusqu’à couleur brun noirâtre. 
à _ ajoutez alors: Poix de Bourgogne, 3 ij. 
à à Propriété — Usage—Suppuratif. Employé contre les clous et autres phlegmons de ce 
De. genre. 
._ ONGUENT de PICROTOXINE de JAGER. 

B.—Picrotoxine gr. x. Axonge 3 j. mêlez. 

Propriétés.—Usage.—Voyez Unguentum Cocculi. 

OPIUM, (Syn) Meconium, Affium. (A) Opium. 

L'opium est le suc concret du papaver somniferum (pavot somnifère). Pour l'obtenir, il 
| faut inciser superfciellement les capsules encore vertes des pavots, et l’on recueille les gouttes 
\ qui s'échappent ce ces incisions à mesure qu'elles sont concrétées sur la plante. 


Il y à trois espèces principales d’opium: l’opium d'Egypte, l'opium de Constantinople, 
l'opium de Smyrne; ce dernier est supérieur aux deux autres et le plus riche en principes 
actifs ; il est en masses déformées aplaties et recouvertes de fruits de rumex patientia (ce qui 
. n'existe pas pour les autres opium), il est mou et d’un brun clair, mais noircissant bientôt à 
l'air. Il y a encore plusieurs sortes d’opium, tels que celui de Perse, de l'Inde, ete., dont on 
fait cependant peu d'usage. 
L’'Opium contient plusieurs principes auxquels on a donné les noms de morphine, codeïne, 
= pseudo-morphine, thébaïne ou paramorphine, narcotine, narcéïine, méconine, papayérine et 
opianine ; deux acides: l’acide méconique et l’acide acétique; une huile fixe et une huile 
* volatile, une résine, du caoutchouc, une matière extractive, ete. Les plus importants à con- 
naître sont : la morphine, la codéine, la narcotine et la thébaïne. Voyez ces mots. 
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+ La Uodéine (Codeïna, Codeia, Codeinum, Papaverinum), est en eristaux prismatiques 
blancs ; elle est inodore, d’une saveur très amère, soluble dans l’eau et l’alcool, très soluble aussi 
dans l’éther, ce qui sert à la distinguer de la morphine, insoluble dans les alcalis caustiques, ne 

se colorant pas en bleu par les sels de peroxyde de fer, ni en rouge par l'acide nitrique. La 

ji Codéïine agit spécialement sur le grand sympathique, elle paraît n'avoir aucune action sur 
les nerfs vertébraux et la moelle épinière ; elle peut produire le sommeil, mais sans amener 
comme l’opium, de congestion cérébrale. Dose.—+ grain, on peut aller jusqu’à 3 grains. On 

Ja mêle à du sirop. Un grain correspond pour la force à 1 de grain de Morphine. 

A La Nurcotine (Narcotia, Narcotina) est inodore, insipide et de couleur blanche ; elle 

a _ cristallise en aiguilles déliées et quelquefois en prismes rhomboïdaux ; elle est insoluble dans 

l'eau froide, soluble dans 400 parties d'eau bouillante, 100 parties d’alcool froid, 24 parties 

. d'alcool bouillant et très soluble dans l’éther. Les sels de narcotine sont très amers, malgré que 

la narcoline pure n’ait aucune saveur. Elle a été employée avec succès dans les fièvres inter- 

_ mittentes; le Dr. O’Shaughnessy de Calcutta l’a donnée dans cette maladie préférablement à la M 

 quinine; c’est aussi un excellent diaphorétique. Dose.—3 grains, 3 fois par jour, comme 

_ fébrifuge. 

: La Thébaïne (Paramorphine, Thebaïa, Paramorphia) est en cristaux blanes, d’un goût 

_ âcre, très peu soluble dans l’eau, soluble dans l'alcool et l’éther. Les effets de la thébaïne, . 

“30 après Magendie, sont analogues à ceux de la brucine et de la strychnine. A la dose d'un 

_ grain, elle produit des spasmes tétaniques. 


… Effets physiologiques. A petites doses, £ grain à & grain, l’opium agit comme stimulant , 
os son action parait se porter plus particulièrement du côté du cerveau : | 
La circulation est animée, il y a une plus grande disposition au travail, l'intelligence est … 


| NS Après quelque temps, ces symptômes sont suivis de diminution des forces musculaires 
_æt d’une tendance plus ou moins grande au sommeil. 

e La gorge et la bouehe deviennent sèches, la faim diminue, la soif augmente et le plus 
souvent il y a constipation. 

D. A fortes doses, 2 à 5 grains les symptômes d’excitation durent très peu de temps, ils 

…_ sont remplacés par les symptômes suivants : 


ue Sommeil profond (sopor) dont on a beaucoup de peine à tirer le malade. 

a Contraction des pupilles, ce qui établit une différence bien tranchée entre les effets de 
l'opium et ceux des autres narcotiques. 

x Paralysie ou dépression des forces musculaires. Sensibilité diminuée. 

4 Ce sommeil profond ainsi que la paralysie et l'insensibilité qui l’accompagnent sont dûs 
À probablement à l’état de congestion où se trouve le cerveau par suite de l'administration de 
..  lopium. 

à Le délire et les convulsions remplacent quelquefois, mais rarement le sommeil et la para- 
lysie. 6 

: La bouche et la gorge deviennent sèches, la sécrétion de la bile diminue, ainsi que les 


sécrétions de tout le canal digestif en général. 
La soif est ardente, l’appétit perdu et la digestion difficile. 
Il ya aussi de la constipation accompagnée de nausées et de vomissements; quelque. 
fois cette constipalion est remplacée par la diarrhée. 


Les mouvements respiratoires, sont d’abord plus fréquents qu’à l’état normal, mais bientôt 
se ralentissent considérablement ; les muscles de la respiration participent de la paralysie 
générale des autres muscles, et l'inspiration se faisant de plus en plus difficilement, l’asphyxie 
peut survenir. 

La trachée et les bronches deviensent moins sensibles, et la sécrétion de la muqueuse de 
ces organes diminue notablement. 


. Le pouls est d’abord fort et fréquent, puis il devient plus faible et plus lent qu’à l'état 
normal, mais ce symptôme n’est pas toujours uniforme. 

L’évacuation de l’urine se fait difficilement, ce qui est dû à la paralysie de la membrane 
musculaire de la vessie; d'autrefois, cette évacuation est involontaire, alors la ans du 
muscle sphincter de la vessie en est la cause. 

La peau est chaude, et une abondante transpiration survient quelquefois suivie de 
démangeaison et d’éruption. 

À Telles sont les principales modifications que produit lopium sur chaque appareil organi- 
; _ que. 


D’après cela, nous pouvons aisément conclure que ce remède doit être contre indiqué : 
Dans lapoplexie, l’inflammation de cerveau et la paralysie. 

Dans les inflammations en général, lorsque la fièvre inflammatoire est très-forte. 

Dans les maladies accom pagnées d’une grande soif, de perte d'appétit, de digestion diffi- 
cile et de constipation opiniâtre. 


et dans la première période du catarrhe et de la pneumonie. 


bilité de la vessie. 

Enfin, lorsque la peau est très chaude et sèche, ou que la transpiration est excessivement 
_ abondante. 
_ Ilest important de mentionner ici l’antagonisme d’action qui, d’après Trousseau et 
Pidoux, existe entre l'opium d'une part, et les solanées vireuses d’autres parts. 


Dans les cas où la gêne de la respiration dépend du manque d’afflux nerveux nécessaire, 


Dans certaines maladies caractérisées par une diminution de sensibilité ou de contracti- 


priété que pour obtenir tous les effets thérapeutiques de chacune de ces substances, il faudra 
éviter de les administrer en même temps que l’opium. 
Usage.—L'opium est sans contredit le remède le plus précieux de toute la matière médi- 
cale, et celui dont l’usage est le plus fréquent. 
C’est un des plus sûrs moyens de produire le sommeil et de calmer la douleur presque 
partout où elle se rencontre, et quelle qu’en soit la cause. 
Les maladies où il a été employé spécialement et avec avantage sont : 
4 Le tétanos, l’épilepsie, et la chorée. 
Les spasmes des conduits de la vésicule biliaire ou des uretères causés parila présence des: 
calculs. 
La colique, les contractions spasmodiques de la vessie, du rectum et de l'utérus. 
Le délirium tremens. 
Le catarrhe et la pneumonie, à la seconde période de ces maladies, et la bronchite chro-- 
nique, 
La gastrite, l’entérite et la péritonite, après l'emploi des moyens antiphlogistiques: 
ordinaires. 
La diarrhée, le choléra du pays et la dyssenterie. - 
Le rhumatisme, l’irritabilité de la vessie et le catarrhe vésieal. 
Les contractions utérines (symptôme précurseur de l’avortement), le diabète, le ptyalisme- 
mercuriel, et l’empoisonnement par la belladone et les autres solanées vireuses. 
Le typhus à une période avancée, la gangrène sénile et les différentes espèces d’ulcères. 
L’inflammation des muqueuses et des séreuses, à la seconde période de ces maladies ;. 
dans l’inflammation des parenchymes, l’opium parait agir avec avantage. 
À L'extérieur, en liniment et en onguent dans le rhumatisme chronique, le délire mania- 
que, les névralgies, les douleurs et la gastrodynie. 
. En injection dans la gonorrhée, les maladies de la prostate. 
On se sert aussi du vin d’opium comme collyres dans l’ophthalmie. 
ge Dose.—Gr. + à v. en poudre, en pilule ou en teinture ; les doses ordinaires pour un 
_ adulte sont de: Gr. & à 2 grains. 
; Cependant les personnes habituées à faire usage de l’opium parviennent à en prendre. 
. des doses énormes. | ; 


| jusqu'à 120 grs. pour calmer les douleurs qu’elle éprouvait. 

î Pouqueville rapporte dans le récit d’un voyage à Morée, que les thériakis, (mangeurs 
ER opium) commencent par un demi grain et qu'ils augmentent progressivement le dose jus- 
_ qu'à 60 grains et plus ; leur teint devient alors très pâle, leur maigreur est extrême ; ils. 
tombent dans le marasme et ne vivent guère au-delà de 30 à 36 ans, lorsqu'ils ont commencé 
à l’âge de 20 ans. L'usage de l’opium est pour eux, la source de félicités surnaturelles. Ce- 
. pendant vers la fin de leur vie, ces malheureux au milieu d’un état de torpeur, sont tourmen- 
en tés par des douleurs atroces et une faim continuelle. Ils sont déformés par de nombreuses 
… périostoses, perdent leurs dents et sont agités d’un tremblement continuel. L’opium lui-même 
ue est. devenu impuissant à calmer leurs douleurs et à les tirer comme autrefois de l’état d’anéan- 

pp» tissement dans lequel ils sont tombés. Longtemps avant d’être morts ils sont des cadavres. 
ja Les symptômes d’empoisonnement par l’opium seront décrits avec les poisons. Voyez 
1 no 
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cuivre et de fer, les solutions astringentes. 


| Cette propriété singulière peut être avantageusement utilisée pour ren l'intoxica- 1 
: tion produite par ces diverses substances, et il résulte aussi de la connaissance de cette pro- 


Pinel rapporte qu’une dame atteinte par un cancer à l'utérus, était obligée d'en prendre 


 Incompatibilités — Les carbonates alcalins, le nitrate d’argent, les sulfates de zinc, de: 


rire oficinales.—Laudanum. Parégorique. Liniment d'Opium. Onguent 
d'Opium. Vin d'Opium. Extrait d'Opium. Teinture Acétique d'Ovium. Emplâtre d'Opium.. 
Pilules d'Opium. Pastilles d'Opium et de Réglisse. 


ho OPODELDOC.—RB .— Savon commun, 3 iij. Camphre, 3j. Alcool, Oj. Déauéfés sur 
un feu doux, puis ajoutez, Huile d’origan, Ho de Romarin, aa 3j. et mettez dans des fo- 


le refroidissement.—On peut aussi le préparer de la manière suivante :— 1 .—Liniment de: 
Savon, Oiv. Liqueur d'Ammoniaque, 3 ijss. Huile d'Origan, 3 jss. Savon blanc, Ïbj. 

Faites dissoudre dans 30 onces d’eau. En ajoutant une once d’opium brut, on a le: 
Baume Anodin de Bath. 

Usage—En friction contre toute espèce de douleurs. Pour s’en servir, on fait liquéfier 
le remède en mettant la fiole dans de l’eau chaude. Nous donnons à la suite une formule 
pour faire un opodeldoc liquide, parce que l'usage en est plus commode. 

Opodeldoc Liquide—1R.—Liniment de Savon, Oiv. Liqueur d’Ammoniaque. 3 ij 
Huile d'Origan, 3 jss. Mêlez et ajoutez, Eau, 3 xxx. 

Remarque. -- L’opodeldoc ne diffère du liniment de savon que par sa consistance solide 
qui est due au savon commun. Il est aussi désigné dans les vieilles pharmacopées par les noms 
suivants: ZLinimentum Saponis Camphoratum, Camphorated Soap Liniment, lesquels 
noms sont aussi donnés au liniment de savon, aussi pour ne pas confondre ces deux prépara- 


de savon. 

OPOPANAX ou OPOPONAX, (Syn) Gomme Opoponax 

C’est une gomme résine, qui nous vient de la Syrie ; elle était autrefois employée comme 
stimulant antispasmodique. Elle entre dans quelques préparations officinales. 


ORIGANUM. (F) Origan.—-Plante Européenne, de la famille d's labiées, dont deux 
espèces sont employées en médecine : 

1°—La Murjoluine où Origan Marjolaine. (L) Origanum Majorana, Majorana Hor- 
_tensis, (A) Sweet Marjoram, que l’on cultive dans nos jardins, à cause de sa saveur agréable, 

pour l’assaisonnement des aliments ; on l’emploie aussi en infusion pour faciliter l’éruption de 

. la picotte et autres fièvres éruptives. 

Dose.—De l'infusion (Feuilles, une poignée, Eau Bouillante, Oj.) 3 ij. à 3 iv. 3 ou 4 

_ fois dans la journée. Il faut la prendre chaude. 

Ê 2°—L Origan ou Pied-de Lit. (1) Origanum Vulgare, (A) Wild or Common ir 
qui croît aussi en Canada dans les bois et les champs, est la seule qui soit officinale. Elle a 
une saveur piquante, une odeur agréable. = 

D de rue Uurnloré en infusion théiforme comme diaphorétique et emména- 
 gogue. Voyez Oleum Origani. 


ORYSA SATIVA. (F) Riz. (A) Rice.—Le riz est une substance alimentaire très- 
… nutritive et en même temps émolliente et adoucissante : c’est à ce titre que l’on prescrit dans 
à. les irritations intestinales et les diarrhées, l’eau ou tisane de riz. Voyez ce nom. La farine 
… de riz ou le riz peuvent être employés en cataplasmes émollients. Quand à la propriété astrin- 
1 gente que tout le monde attribue au riz on ne peut s’en rendre compte, c’est une croyance 
… que l'usage à consacrée. (Bouchardat.) 

OSTREA EDULIS. (F) Æuûtres. (A) Oysters. 

_ Les huîtres ne sont bonnes que lorsqu’elles sont vivantes, abondamment pourvues d’un 
liquide, limpide, conséquemment bien fraîches. Hors ces conditions, elles sont un mets repous- 
sant pour un véritable amateur. 


les à large ouverture pendant que le mélange est encore chaud, parce qu’il devient solide par : 


tions, on ne doit donner à l’opodeldoc que ce nom seul, et réserver les autres pour le liniment 
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© L'huître est un aliment nourrissant, sain, léger, de très-facile ÉCART aliment convens- ‘4 
0 dans les maladies chroniques et dans les convalescences, hormis toniotits dans les cas où | 
l'intestin est irritable. L'eau, ou plutôt la sécrétion que contiennent les huîtres, en facilite 
. beaucoup la digestion ; mais cette eau paraît stimuler un peu l'intestin, à la manière de quel- 
ques eaux minérales. 

a" Les huîtres conviennent à tous les tempéraments, à tous les âges, et surtout dans toutes 
les affections des voies respiratoires, pendant le cours desquelles sont permis les aliments. 
Elles conviennent notamment aux scrofuleux, aux goutteux, aux chlorotiques, ete. 


Assaisonnements des huîtres. — Certaines personnes arrosent les huîtres fraîches de quel- 
_ ques gouttes de jus de citron, ou les saupoudrent de gros poivre, ete. Cet assaisonnement, qui 
n’a pas d'inconvénient pour un estomac sain, serait très contraire à un estomac irritable, et 
très-préjudiable aux malades atteints d’angine ou d’affection de poitrine quelconque. 

% _ Les huîtres ne sont pas en tout temps également bonnes à manger. Dans les hivers 
intenses, elles gêlent et meurent dans les pares et ne valent rien. Pendant les chaleurs de 
l'été, l'huître a moins de goût et se gâte d’ailleurs trop vite. Ce n’est pas un préjugé de 
croire qu'il faut s'abstenir d’huîtres pendant les mois de mai, juin, juillet et août. Il nous 
tE est cependant souvent arrivé d'en manger pendant ces quatre mois, sur le rivage de la mer; 
di et quiconque donnera attention à ce que nous avons dit ci-dessus, en parlant de l’eau de 
l'huître, pourra sans danger suivre notre exemple. Pendant les quatre mois en question, qui 
_est l'époque du frai, la moitié, plus ou moins, des huîtres qu’on ouvre est remplie œ’un liquide … 
semblable au lait, remplaçant l’eau limpide que doivent contenir les bonnes huîtres. Ce sont 
ces huîtres laiteuses dont il faut s'abstenir. Les autres, en tenant compte de la fraîcheur, 
sont presque aussi bonnes que dans. tout autre temps. (Henri Cotin). 
| Il est bon de rappeler que les huîtres cuites sont plus indigestes. 

Pour la manière de faire la soupe aux huîtres. Voyez Aliments des malades. 

Les Ecailles d'Huîtres, (L) Testa (A) Oyster-Shell, ne sont employées que sous forme 
de poudre. Nous en donnons ici la préparation. 
: Poudre d'Ecailles d'Huîtres, Ecailles d'Huîtres Préparées. (L) Testa Præparata. (A) 
ne : Prepared Oyster-Shell. 
to BR. E.-U.—Ecailles d'Huîtres, quantité voulue. Après les avoir lavées dans de l’eau « 
bouillante et réduites en poudre très-fine, opérez comme pour la craie préparée. 

Propriétés— Usage.—Les écailles d'huîtres ne doivent leurs propriétés qu'au carbonate … 
: de chaux qu’elles contiennent. On les employait autrefois contre la rage, le goître, etc. … 
= Aujourd'hui on ne les emploie plus que comme antacides, dans les diarrhées et encore 
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© très rarement. 
wa Dose.—10 à 40 grains, on répète souvent. 
OXYCOCCUS MACROCARPUS, (Syn) Vaccinium Macrocarpum. (F) Cunneberge 
à gros fruits, Atocas, Coussinet. (A) Common Cranberry. 
Propriétés. — Usage.— Antiscorbutiques et rafraîchissants. 
 Dose.—Quantité voulue, en infusion. 
OXYCRATUM. (F) Oxycrat. (A) Oxycrate. 
Mélange d’eau et de vinaigre. Boisson rafraîchissante, antiseptique ct quelquefois un 
% pes astringente, si l'on y met une dose de vinaigre un peu forte. 
__ OXYMEL COLCHICI, (F) Oxymel de Colchique. (A) Oxymel of Meadow Safron. … 
_B .—Racine de Colchique récente; 31 j- er distillé. Oj. Macérez 48 heures, à june ‘à 


à bé iDans LR NET: l'hydropisie, Fe goutte. Cette dé sraoit est un pen 
usitée ; elle est inférieure à l'oxymel de seille. 


Dose.— 3 j. 2 fois par jour, augmentant graduellement jusqu'à 3 ss. 
{ 
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PÆONIA, (Syn) Pœonia Oficinalis, Pœonia Nemoralis (F) Pivoine, Piône. a) 
…  Peony, Piony. 


‘ La racine de Piône a été employée par les anciens dans plusieurs maladies, entre autres 
72 dans l’épilepsie et autres affections nerveuses ; on l’appliquait aussi sur les plaies meurtrières 
“ et la morsure des serpents. Les graines, lan quelques auteurs sont émétiques et purgatives, 
selon d’autres, antispasmodiques. : 

Dose.—De la décoction étsçine fraîche, 3 v. à 3 vi. eau, Oij. réduites à Oj.), toute la 
; quantité dans les 24 heures, prise à doses fractionnées. Du jus exprimé, 3j. Cette racine 


4 est peu employée. 
3 PANAX QUINQUEFOLIUM, (Syn) Aureliana ou Aralia Canadensis. (F) Ginseng, 
.  Ginseng à cing-feuilles, Grand Ginseng. (A) Ginseng, Ninsing. X 


Plante indigène, vivace, de la famille des arahiacées. Le ginseng croît dans les bois, les. 
terrains riches ; on en trouve à Nicolet, dans l’Ile St. Paul, sur la Montagne de Montréal 
et dans plusieurs parties du pays. Les fleurs de cette espèce sont jaunes ; on récolte la racine 4 f 
en Juillet. as 

Partie usitée.—La racine, (Radix Ginseng, Panax). 

Qualités. — Racine fusiforme, charnue, aromatique, grosse comme le petit doigt, de deux 
ou trois pouces de long ; sèche, elle est d’un blanc jaunâtre, d'une odeur faible, d’une saveur + 
…_ douce, un peu aromatique. 

Propriétés —Usage.—Tonique, stimulant. Employé surtout pour relever les forces 
abattues par les excès, etc., et stimuler la digestion. Dans la pratique régulière of l’a à peu 
près abandonné. Quelques personnes sont dans l'habitude de mâcher cette racine par goût. 

Dose.—De la racine infusée dans du vin ou de l’eau, un verre à vin avant les repas. 
Remarque.—Le Ginseng à trois feuilles (Panax trifolium, Panax Pusilla, Aralia tri- 
4 phylla, (A) Dwarf Ginseng, Ground Nut) est une plante indigène, de la même famillequi 

peut être employée dans les mêmes cas. Le Punax Schinseng, Ginseng Asiatique a été 
_ confondu avec le nôtre ; sa racine (Æadix Ninsi) a le même emploi. ? 


PAPIER HUILÉ. (A) Oùled Paper.—M. Gauthier, de Genève, prépare un papier jo 
…._ huilé qui peut être substitué à la toile cirée, pour le pansement des plaies, ulcères, ete. 

É Prenez 6 chopines d'huile de lin, 30 grains de litharge, 30 grains d’acétate de plomb, 
…. 15 grains de cire jaune, et 15 grains de térébenthine, faites bouillir pendant une ou deux 
…_ heures. Appliquez avec un pinceau sur une feuille de papier de soie, posez une autre feuille 
- de papier sur celle que vous venez de huiler et ne huilez que le côté libre, continuez d'ajouter 
… des feuilles de papier et de huiler seulement du côté qui n’est pas collé au papier déjà huilé ; 
- enfin, lorsque vous avez une quantité suffisante de feuilles huilées, séparez-les avec précaution de 
et suspendez-les pour les faire sècher. Avant que de es mettre en boîte, il faut avoir 
È la précaution de les saupoudrer de craie. 


PAPAVER, (Syn) Papaver Somniferum. (F) Pavot, Pavot Somnifère, Pavot des 
“Jardins, Œillette. (A) Poppy, Opium Poppy. 
_ Plante annuelle, originaire de la Perse et de l’Orient ; on la cultive dans nos jardins ; 


“de appartient à la famille dé TT Toutes les ai du genre papaver stat 
: “entre elles la plus grande analogie pour leur composition et leurs propriétés médicinales. Plu- 
sieurs observateurs ont trouvé de la morphine, de la narcotine et de l'acide méconique dans nos 
pavots indigènes, 
= Le pavot somnifère est l'espèce la plus importante du genre ; elle comprend le PAVOT 
BLANC et le PAVOT NOIR qui ne sont que deux variétés. 

La variété du pavot pourpre, que l’Académie de médecine a consacrée d’après les belles 
_ observations de M. Aubergier, se reconnaît à ses capsules globuleuses, à ses petites soupapes 

s’ouvrant audessous du stigmate, à ses semences pourpres et à ses pédoncules nombreux. 

La variété de pavot blanc se reconnaît à ses capsules ovoïdes, à l’absence ou à l’oblité- 
ration des soupapes, à ses pédoncules solitaires, à ses semenses et à ses pétales blancs. 

do Capsules ou têtes de pavots.—On emploie ordinairement la variété blanche. 

Partie usitée.—Les Capsules de Pavots (Têtes de Pavots, Papaver, (A) Poppy Cap- 
sules, Poppy-Head).— Les graines sont émollientes. 

Propriétés. — Usage.— Anodines. Elles sont peu employées à l’intérieur, excepté pour 
calmer les douleurs des petits enfants et leur procurer du sommeil. Voyez sirop et dé- 
coction de têtes de pavots.) 

Les capsules de pavots cueillies avant la parfaite maturité sont supposées contenir plus 
… d’opium que celle que l’on cueille tout à fait sèches ; il faut faire attention à cette circons- 
tance en les prescrivant et quoique ces capsules ne contiennent que très peu d’opium, il est 
certainement dangereux d’en donner beaucoup aux enfants. Le Dr. Massé recommande de ne 
ee mettre qu'une tête de pavot dans une chopine d’eau bouillante. Un adulte peut prendre cette 
quantité dans les 24 heures, les enfants en doivent prendre beaucoup moins. Pour les laye- 
ments, il ne prescrit aussi qu’une tête de pavot par chopine à prendre en deux fois. Il est bon 
de laisser les graines dans cette dernière infusion, car elles ajoutent leurs propriétés émol- 

lientes à 1: propriété anodine des capsules. 

Les feuilles de pavots mêlées avec quelques capsules, forment des cataplasmes calmants 
“très recommandables contre les douleurs de panaris, d’abcès, de rhumatisme, ete. Cependant 
Le application de ces cataplasmes sur des plaies ou des parties dénudées pourrait causer le nar- 
_ cotisme comme l’opium. 

Préparations Oficinales.— Sirop de Pavots; Décoction de Pavots. 


ï PAPAVER RHŒAS, (Syn) Papaver Rubrum, Rhœas. (F) Coguelicot, Puvot-Coque- 
eut (A) Red Poppy. À 
Plante Europécnne, annuelle, de la famille des papavéracées ; on la cultive dans nos 
jardins. 
Partie usitée.—Les pétales (Fleurs de Coquelicot, (A) Rhœas, Rhœados Petala.) (L) 
Red Poppy Petals). > 
Qualités. — Ces fleurs ont une belle couleur rouge, une odeur vireuse et une saveur muci- 
_lagineuse, elles cèdent leur belle couleur à l’eau. 
… Propriétés. — Usage.—Emollientes et légèrement anodines, on les emploie dans le catarrhe 
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â pare avec la poudre de Rousselot, (Pâte arsenicale de Rousselot.) ou avec la poudre du Frère 


_ au moment de l'application. 


certains lupus, certains ulcères épidémiques, phagédéniques, ete. Mais il faut que la maladie 


Os none racine est ligneuse, grquee, re) tortueuse, brune exlérieurement, 


jaunâtre à l’intérieur, elle cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. Wiggers y découvrit, en 


1838, un alcoloïde qu'il proposa de nommer Cissampelina, c'est probablement le principe 
actif de la substance amère ; il est insoluble dans l’eau, soluble dans l’éther, l’alcool et les 
acides, d’une saveur cap et extrêmement amère. 

Propriétés.—Tonique, apéritif, diurétique. 

Usage. — Autrefois employé dans les affections caleuleuses, l’hydropisie, le rhumatisme 1 
leucorrhée, la jaunisse et dans l’inflammation chronique et l’ulcération de la vessie et des 
rognons. Aujourd'hui on ne l’emploie plus que dans les affections chroniques des voies uri- 
naires ; on combine quelquefois ce remède avec l’opium, la jusquiame ou autres narcotiques. 


Dose.—De la poudre, 3ss. à 3j. La décoction est préférée. On peut en faire une 
teinture en faisant macérer 1 partie de la racine dans 5 parties d'alcool; la dose serait 3j. 
Préparations officinales.—Décoction de Paréira. Extrait Fluide de Paréira. 


PARIETARIA OFFICINALIS, (Syn) Parietaria, Vitraria. (F ) Pariétaire Com- 
mune, Perce-Muraille, Aumure, Herbe aux murailles, Herbe des Nones. (A) Wall Pellitory. 

Plante Européenne, vivace, de la famille des urticées. 

Partie usitée.— Toute la plante. 

Propriétlés.—Diurétique à cause du nitre qu’elle contient. 

Usage.—Dans les affections des voies urinaires, l’hydropisie, les affections fébriles, etc. 
Son eau distillée, quoique inerte, entre dans quelques potions. La plante fraîche est appliquée 
en cataplasme sur des tumeurs. 

Dose.—De l’infusion (Pariétaire, 3 ijss. Eau, Oij), quantité voulue. On donne la même 
infusion en lavement. 


Le jus de la Pariétaire Américaine, American Pelletory, (L' Parietaria Pensylvanica, 
a été employé comme diurétique, désobstruant et emménagogue. 


PARTHENIUM INTEGRIFOLIUM. (A) Prairie Dock. 

Plante vivace qui croît abondamment dans les prairies des Etats du Sud-Ouest. (E.-U.) 

Partie usitée—Les sommités fleuries. 

Qualités.—Elles ont une saveur extrêmement amère. 

Propriété. — Usage.— Cette plante a été recommandée par le Dr. Mason Houlton, comme 
un antipériodique très-puissant, Ce médecin croit que deux onces de la plante sèche, données 
en infusion font autant d'effet que 20 grains de quinine. On a guéri 30 cas de fièvres pério- 
diques avec ce remède et les malades n’ont éprouvé aucun effet fâcheux. 


PASTA. (F) Pâte. (A) Paste.— Préparation pharmaceutique formée de sucre et de 


gomme dissous dans l’eau pure ou chargé: de principes médicamenteux, qu’on rapproche peu :. 


à peu par bb den, jusqu’à ce qu'on ait obtenu une masse assez consistante pour conser- 
ver la forme qu’on lui donne, sans cependant être cassante. On a étendu le nom de pâte à des 
composés qui ne contiennent ni sucre ni gomme, et qui n’ont de commun avec les vraies pâtes 
que leur consistance pâteuse. 


PATE ARSENICALE, (Syn) Emplâtre Arsenical. (A) Arsenical Paste.—On la pré- 


Côme (Pâte arsenicale du Frère Côme, Pâte du Frère Côme, que l’on délaye dans la salive 


La Pâte Arsenicale de Dubois ou de Patrix ne diffère de la précédente que par une 
double quantité de cinnabre. 
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Ces différentes pâtes sont employées pour détruire les affections nméthnale limitées, + 
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1:16 ; dépasse pas en profondeur l'épaisseur de la peau et que la surface à cantériser ait moins 2 
“+ “de 27 millimètres de diamètre. 
à Pour appliquer l’emplâtre, on étend la pâte uniformément avec une spatule, de manière 
à en former une couche de 4 ligne à 14 au plus, qui empiète légèrement sur les bords sains, 
On recouvre cette couche avec une toile d’araignée légèrement humectée, afin qu’elle y adhère 
exactement ainsi qu’à la peau, et qu’elle empêche le caustique de se répandre sur les parties 
voisines ; et si l’on a, à craindre que le frottement des vêtements ne le déplace, on met par- 
dessus la toile d'araignée un plumasseau de charpie, une compresse et une bande. La mortifi- 
cation des tissus s'opère ; l’eschare se détache du dixième ou vingtième ou trentième jour, 
_. et laisse à découvert une plaie disposée à se cicatriser promptement, ou même déjà recou- 
verte d’une cicatrice de bonne nature. 
“ L'application de ces emplâtres ne doit être faite que par un médecin, car c’est un 
remède dangereux à cause de l’absorption de l’arsenic. Voyez Acide Arsenieux. 
Leur emploi n’expose pas à des accidents aussi fréquents qu’on pourrait le craindre, lors 
qu’on s’en sert avec prudence et réserve. 
+ _ Les dégénéressences cancéreuses récidivent bien moins après leur mortification par les 
T0 -caustiques arsenicaux, qu'après leur destruction par les autres caustiques ou leur ablation par 
l'instrument tranchant.” (Bourchardat). 


PATE ESCHAROTIQUE DE CANQUOIN, (Syn) Pâte de Canquoin. (Li) Pasta 
_  Zinci Chloridi. (A) Paste of Chloride of Zinc, C'anquoin's Caustic Paste. 
00 B.—Chlorure de Zine, 1 pinte; farine de froment, 2 pintes. On mêle le chlorure réduit 
en poudre avec la farine, et l'on y ajoute assez peu d’eau pour obtenir une pâte solide qu'on 
n étend sur un marbre avec un rouleau en couches variant de 4 ligne à 4, suivant l'épaisseur 
É de l’eschare qu’on veut produire. On connaît, sous le nom de pâte n° 2, celle où l’on met 3 
… pintes de farine; pâte n°3 celle où l’on met 4 pintes de farine ; n°4 celle où l’on met 5 pintes 
de farine pour 1 de chlorure. C’est le n° 1 qui est presque exclusivement employé. On coupe 
la pâte de la forme de l’eschare qu’on veut obtenir; on l’applique sur la partie dénudée; 
elle excite, au bout de quelques minutes, une chaleur douloureuse qui va jusqu’au sentiment 
_ de la brûlure. L’eschare produite par cette pâte tombe du huitième au dixième jour. Elle est 
_ blanche, très-dure, épaisse. L'application de ce caustique est commode, très-efficace, mais 
_ C’est un moyen douloureux. 


Pâte Antimoniale de Canquoin.—Chlorure d’antimoine, 1 pinte; chlorure de zinc, 2 
_ pintes; farine de froment, 5 pintes; pour une pâte que l’on conserve en magdaléons.— Cette 
… pâte est employée pour attaquer les tumeurs cancéreuses, inégales et épaisses. 


PATE CAUSTIQUE de VIENNE, Poudre de Vienne, Caustique de Vienne. (L)La- 
d pis Causticus cum Calce, Potassa cum Cihé: (A) Caustic Paste of Vienna, Vienna Powder, 
… Vienna Caustic. 

| B.—Potasse caustique à la chaux, 50 parties. Chaux vive, 60 parties. 
6 hu Réduisez en Poudre les deux substances dans un mortier chauffé, mélangez-les exacte- | 
tout et avec rapidité, et enfermez le mélange dans un bocal à large ouverture, bouché à … 
_ lémeri. Pour faire usage de ce caustique, on le délaye avec un peu d'alcool, de manière à le . 
réduire en une pâte molle, que l’on applique sur la partie que l'on veut cautériser. La potasse 


%) 
m'agit alors que sur une partie de la peau parfaitement circonscrite, au lieu de couler, comme 


le fait la potasse ordinaire. À 
__ . PATE de GUIMAUVE. (L) Pasta de Althœa, Massa de Gummi Arabico. (A) . 
 Marshmallow Paste. 4 


ne Pour la faire, on pile, 11b de gomme arabique blanche, après l'avoir bien nettoyée avec ‘4 
pe un canif; on passe la poudre au tamis de crin, on la fait dissoudre dans 4Ïb d'eau à la cha- $ 


ro | 


leur du bain-marie, dans une bassine plate ; on ajoute 11b de sucre blane, et l'on fait évaporer, 
toujours au bain-marie et en remuant continuellement, jusqu’à consistance de miel épais. 


D'autre part, on bat 6 blancs d'œufs avec 2 onces d’eau de fleur d'oranger jusqu’à ce qu'ils 
soient réduits en une mousse blanche, légère, volumineuse ; on les ajoute par portion à la pâte 
de gomme, que l’on tient sur le feu et qu’on agite très-vivement. Lorsque la totalité des œufs a 
été introduite dans la pâte, on continue à remuer pour faciliter l’évaporation ; et, quand la 


de 


pâte est arrivée à une consistance suffisante, on la coule sur une table ou dans des boîtes 


couvertes d’amidon. 
Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez Althæa, 
PATE de JUJUBE. (A) Paste of Jujubes, Jujube Paste. 


Pour la préparer, on fait bouillir pendant une demi-heure, 1Ïb de jujube dans 2 pintes ; 
d’eau ; on passe avec expression, on laisse déposer et l’on décante. D'une autre part, on lave 


à deux reprises, dans de l’eau froide, 61b de gomme arabique ; puis on met fondre cette gom- 


me à, froid dans 4 pintes d’eau ; on passe la solution sans exprimer, on la verse dans une bas- 


sine contenant la décoction de jujube et 5Ïb de sucre blanc (le tout clarifié avec 3 ou 4 blanes 


- d'œufs) ; on chauffe, en ayant soin de remuer continuellement avec une spatule de bois. 


Propriétés. — Usage.—Voyez Jujuba. . 

PATE de LICHEN. (A) Puste of Iceland Moss. 

On met sur le feu, dans une bassine, 500 grammes de lichen avec suffisante quantité 
d’eau. Quand le liquide est près de bouillir, on le décante et on le rejette ; on le remplace 
par une nouvelle quantité d’eau, qu'on laisse bouillir sur le lichen pendant une heure ; on 


passe avec expression. On ajoute à la liqueur 5 livres de gomme arabique et 4 
livres de sucre; on fait dissoudre et l’on évapore sur un feu doux en consistance de 
pâte très-ferme que l’on coule sur un marbre légèrement huilé. Quand cette pâte est refroïdie, 
on l'essuie avec soin pour enlever le peu d'huile qui y adhère et on l’enferme dans des boîtes. 


En ajoutant aux quantités ci-dessus, 4 grammes d’extrait d’opium, on a la pâte de lichen 
opiacée, qui, par 32 grammes, contient 25 milligrammes d’extrait d’opium. 
Propriétés. — Usage.— Dose.—V'oyez Cetraria. si 


PATE de RÉGLISSE. (L) Pasta Glycyrrhizæ Gummata et Anisata, Massa de : 


Extracto Glycyrrhizæ. (A) Puste of Extract of Liquorice. 
Elle est brune ou noire. Pour obtenir la brune, on fait dissoudre 32 grammes de suc de 


 réglisse dans 780 grammes d’eau ; on passe la liqueur au blanchet. On ajoute 500 grammes 
de gomme arabique, 300 grammes de sucre et 15 centigrammes d’extrait d’opium, et l’on 


évapore sur un feu doux en consistance de pâte ferme, que l’on coule sur un marbre légère- 
ment huilé; quand elle est refroidie, on l’essuie avec soin et on l’enferme dans une boîte, 
Pour avoir la Pâte de Réglisse noire, qui contient beaucoup plus de réglisse, on dissout 30 
grammes de sue dans 120 grammes d’eau froide ; on passe au blanchet. On ajoute 60 grammes 
de gomme arabique et 30 grammes de sucre, et, quand ces substances sont dissoutes, on passe 


de nouveau, on évapore et l'on coule sur le marbre comme il vient d’être dit: puis on étend 
la pâte en plaques minces, qu’on divise ensuite en tablettes et que l’on fait sécher à l’étuve. 


On peut aromatiser cette pâte en l’agitant dans un flacon avec quelques gouttes d’huile essen- 
tielle d’anis ou en y incorporant quelques grains d’iris de Florence. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Glycyrrhizæ Radix. 

PAULLINIA, GUARANA.—Nom donné à une pâte ayant l'aspect de cacao grossiè- 
rement broyé. Elle est préparée par les Guaranis de l’'Uraguay et du Para. Elle a une saveur 


faiblement astringente. Au Brésil, les voyageurs en délayent dans de l’eau sucrée, et l'em- 


ploient comme antifébrile et excitante ou rafraîchissante. 
Propriétés. — Usage. —Depuis quelque temps, la poudre de guarana s’est introduite FRE 


\ 
L : 


LE la pratique médicale, d’après l'exemple du docteur Hervé. On a constaté ses bons effets dans ;: 14 


# les diarrhées aiguës ou chroniques. Dans ces derniers cas, l'affection durait depuis u un an, | 
quinze mois, deux ans, et avait résisté au sous-nitrate de bismuth, administré à haute dose, 
soit seul, soit assosié à l’opium. Mais c’est principalement sur l’action rapide du guarana dans 
la diarrhée aiguë, surtout celle qui se manifeste chez les hommes qui se livrent aux travaux 
des champs, à l’époque des premières chaleurs, que l'attention doit être fixée ainsi que sur son 
action fébrifuge dans ces conditions et autres. On l’administre râpée à la dose de 3 ss. d’abord, 


vin chauds. On peut aller à 3 ij. par jour dans les dyssenteries. 
On l’emploie aussi pour calmer la migraine, ainsi que dans la diarrhée des consomptifs, 
_ Ja paralysie, les convalescences longues, et, généralement, dans tous les cas où les toniques 
ii requis. 


Dose.—En poudre, 3 j- à 3ij. dans de l’eau sucrée. L’extrait alcoolique est préféré à 
_ la poudre, car selon M. Dechastelus, l'alcool est le seul agent qui puisse extraire complètement 
les vertus de cette substance. La dose de l'extrait est de 8 à 10 grains en pilules, dans le cours 
de la journée. 


PEPSINUM. (F) Pepsine,, Poudre Nutrimentive, Principe Digestif. (A) rt 


La pepsine est le suc gastrique retiré de l'estomac du veau, du mouton, et du cochon. 

Plusieurs essais ont été faits pour concentrer le principe pectique du suc gastrique et lui 
donner une forme convenable pour être administré ; mais il ne faut pas croire que toutes les 
poudres préparées dans ce but et vendues sous le nom de pepsine soient réellement de la pep- 
sine. D'après le Dispensaire des Etats-Unis et Bouchardat, il n'y a que Boudault qui ait 
| réussi jusqu’à un certain point. 
: Qualités.— Poudre d’un blanc jaunâtre, peu soluble dans l’eau. L’ébullition lui fait 
_ perdre l’action dissolvante qu’elle avait auparavant sur le blanc d'œuf. Les sulfates, acétates 
et chlorures métalliques précipitent la pepsine. On la sépare des acétates par l'acide chlorhy- 
| drique ; elle reste combinée avec un peu d’acide, et prend alors le nom d’Acétate de Pepsine 
_ lequel dissous dans 6000 fois son poids d’eau et Gofaulé, peut dissoudre l’œuf euit. 


Propriétés.— Usage.—La pepsine contenant le principe digestif est employée, par con- 
_séquent, avec le plus grand avantage, dans les cas où l'estomac étant altéré dans sa sécrétion, 
_ Jes digestions sont laborieuses, imparfaites, ou impossibles, c'est-à-dire dans la dyspepsie, la 
| gastralgie, dans les convalescences ou maladies débilitentes : fièvres typhoïdes. etc., dans 

lesquelles (parceque l'estomac n’a pas recouvré sa force secrétoire) on n’ose point encore ali- 
menter ; dans d’autres, où les FORRARETES PAPER causent le vomissement, la diarraés 


; . le fait seul de l’ tente prolongée. 
Dose.—15 grains, 3 fois par jour, dans de la soupe, du sirop ou sur un morceau de pain. 
On prend ordinairement ce remède à l'heure des repas ou peu de temps avant de manger. On 
doit après quelques jours, ea suspendre l'usage et le reprendre si la digestion redevient 


220 acidulé, 3: 1j. et 3 jss. Chaque cuillérée à hèse équivaut à 18 grains de pepsine. | 
_ La pepsine peut se donner en combinaison avec l'acide lactique ou l'acide chlorhydri- 
mue mais cette 7. n’est . nécessaire lorsqu'il y a assez d'acide dans l'estomac. 


_ PERSICA VULGARIS, (Syn) Amygdalus Persica: (F) Pécher. (A) Common 


| Peach Tree. : 
Arbre originaire de la Perse, de la famille des rosacées. 


Partie usètée.—Les feuilles, (Amygdalæ Persicæ Folia), on emploie aussi les fleurs et 


les amandes. ; 


| Propriétés. — Usage.—Sédatives. On les emploie dans les affections inflammatoires et 


spasmodiques. Le Dr. Antonia a employé une infusion de feuilles de pêcher comme calmant 
dans les affections de l’estomac où le malade ne pouvait conserver les boissons les plus légères. 
Dongo dit encore avoir donné, avec succès, la même infusion dans le traitement de la coque- 
luche. Dernièrement, on a administré ce remède dans l'irritabilité de la vessie, le dérange- 
ment d'estomac et depuis assez longtemps on l’emploie comme anthelmintique. Les fleurs 
| sont laxatives, mais à trop haute dose, elles ont causé des accidents chez les enfants. Les 
amandes blanchies et triturées avec de l’eau, se donnent dans les toux nerveuses ; elles sont 
encore plus dangereuses que les fleurs. 2 
Dose.—On donne comme anthelmintique, selon Woodville, une infusion faite avec un 
drachme des fleurs sèches ou une demi-once des fleurs fraîches. L’infusion des feuiiles se 
donne dans les autres maladies (feuilles sèches, 3 ss. eau, Oj), à la dose d’une grande cuillérée 
3 fois par jour. Le Dr. Dongo administre dans la coqueluche, une chopine d’une forte infu- 
sion des feuilles, dans le cours de la journée, mais à doses fractionnées. 
Les fleurs ne se prennent ordinairement que sous la forme de sirop. 


PHLORIDZINA. (F) Phloorrhizine. (A) Phloridzine. 


Cette substance existe dans l’écorce des racines de pommier, de prunier, de cerisier, ete. 


Composition.—C24 H34 O3. (Nysten.) 
e Qualités. — Principe cristallisable, blanc nacré, amer, non azoté, soluble dans l'alcool, 
Ke peu dans l’éther, mais dissoluble à chaud par l’eau distillée. Les acides dilués le dissol- 
vent, mais ils l’altèrent quand ils sont concentrés : ainsi l’acide sulfurique donne avec lui une 
… matière rouge brun ; l'acide azotique le transforme en acide oxalique. 


Propriétés. — Usage.—Tonique, antipériodique. Employée dans les fièvres intermitten- 
…. tes et toutes les fois que les toniques sont indiqués. On dit qu'elle a réussi dans les cas où 
la quinine n'avait eu aucun effet. 

Dose.—4 à 16 grains avant les paroxysmes. 


PHOSPHORUS, (Syn) Phosphorum, (F) Phosphore. (A) Phosphor. 


. Corps combustible non métallique, découvert en 1669, par Brandt qui avait soumis de 


l’urine humaine à une forte calcination. Il n’a été obtenu et préparé en grand que beaucoup 
plus tard, lorsque Gahn et Scheele ont pu l’extraire des os. 
Qualités.—Le phosphore pur est solide, incolore ou légèrement jaunâtre, à demi transpa- 
. rent, d’une odeur alliacée ; il est flexible et se laisse couper facilement; il est insoluble dans 
l'eau, dont il décompose une petite partie. (Cette eau contient alors un peu d’hydrogène 
; . phosphoré, qui lui donne la propriété de luire dans l'obscurité et de répandre une odeur 
… alliacée; il se combine avec le soufre, le chlore, l’iode, l'azote, les métaux, ete.; il est sensi- 
sn. blement soluble dans l’alcool, dans l’é éther et dans les TE volatiles. C’est à l’état de disso- 


Voyez antidote. 


Propriétés. — Usage.— Administré intérieurement sans précaution, le phosphore agit 
| comme un poison très violent ; il brûle et désorganise les parties avec lesquelles il est en con- 
tbact; mais, à petites doses et au moyen de certaines précautions, on peut l’administrer à 
1 l'intérieur sans compromettre la santé des malades. Il agit alors comme un excitant très 
ci puissant, dont l’action est très prompte mais peu durable ; elle paraît se porter particulière- 


. lution dans un de ces liquides qu’il est quelquefois employé. C’est un poison très dangereux. 
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{cette ne, on à Re le phosphore dans pi cas ‘de fièvres phoen r avec Le HO 13 
extrême des forces, dans certaines paralysies, dans les affections rhumatismales rebelles, Ilne 
faut pas perdre de vue que c’est un médicament dangereux et qui exige beaucoup de prudence 

dans son emploi.— Sédillot, qui a beaucoup administré ce médicament, a montré qu’il était 
toujours préférable de le conseiller en dissolution ; car s’il est seulement divisé, il peut pro- 
duire des accidents, à cause de sa grande combustibilité, qu'on ne doit jamais perdre de vue. 


Dose} à 1 de grain, en pilules ou dissous dans le chloroforme, l'huile d’Amande ou 
de foie de Morue. Va les formules les plus employées. 10 Capsules de Phosphore (Gobby), 
. Phosphore, grain, Sulfure de Carbone, 20 gouttes, Huile d'Amande, 3 ss. Magnésia, quantité 
suffisante pour 50 pilules, on les recouvre ensuite de gélatine. Administrées dans le cours des 
_ fièvres tyvhoïdes graves, à la période adynamique ou à la fin de la maladie, lorsque les mala- 
des semblaient plongés dans une débilité profonde, ces capsules, à la dose de 3 à 5 par jour 
ont paru ranimer les forces que les toniques de tout genre, n'étaient pas parvenus à relever. 


Solution de phosphore duns le chloroforme, par M. Glover.—Chloroforme pur, 4 parties 
phosphore, 1 partie. Dose: 4 ou 5 gouttes de solution, avec 3 j. d’éther, dans un verre de 
vin de Porto, ou mieux de bon Bourgogne; deux fois par jour. Dans le but de ranimer les 
: F4 forces du malade, dans le cours de la fièvre typhoïde. 


39 Solution de phosphore dans l'huile de foie de morue.—Phosphore en morceaux, 4 
grain; huile de foie de morue, 3 j. Jetez le phosphore dans l’huile de foie de morue, plongez 
la bouteille qui contient celle-ci dans l'eau chaude, agitez ; et la solution s’opère sans difficulté. 


Dose.— 3 ss. à 3 j. 3 ou 4 fois par jour. 


, Cette formule, donnée par M. Glover, et qui présente la réunion de deux substances 
très actives, l'huile de foie de morue et le phosphore, a été utilisée par lui dans le traitement 

_ de la scrofule. On pourrait l'essayer aussi dans le traitement de la phthisie pulmonaire, | 
* ne dans laquelle les préparations stimulantes sont généralement bien supportées. 


_  Pommade phosphorée.—Mettez dans un flacon de verre à large ouverture, bouchant à 

_ l'émeri, 20 parties de graisse de porc : ajoutez 1 partie de phosphore coupé ; tenez le flacon 
au bain-marie, en ayant soin d’interposer entre le goulot du flacon et le bouchon un petit … 
morceau de papier qui ouvre une issue à l’air intérieur. Portez l’eau du bain-marie à l’ébulk- 
Jition ; alors bouchez exactement le flacon et agitez vivement jusqu’à ce que le phosphore soit … 


Huile phosphorée.—Huile d'amandes douces. 50 p; phosphore, 1 p Opérez comme 
pour la pommade phosphorée. Quand l'huile est refroidie, elle a laissé déposer une portion Fe ‘4 
phosphore ; : on la tire au clair, on la renferme dans des flacons de petite capacité, bien bou- 

1e ne  chés.— On l'emploie en frictions.—Elle As encore se prescrire sous forme de potion phos- 1 
phorée, avec l'huile phosphorée, 8 gram. ; gomme, 8 gram.; eau de Menthe, 100 gram. A. 
sirop de sucre, 50 gram. On fait avec la gomme et 50 gram. d’eau de menthe, un mucilage, 4 
on l’introduit dans une bouteille, on ajoute l’huile phosphorée, on agite vivement, on intro- - 
duit par parties le sirop et l’eau distillée, en agitant chaque fois. On tient exactement bouché 3 
è On administre par cuillerées en agitant chaque fois. (Soubeiran). . 


_ Epreuves. — Le phosphore pur est entièrement soluble dans l'huile de térébenthine. _ 


Préparation se —Acidum Phosphoricum Dilutum. 


1e PHYSALIS ALKEKENGI. (Syn) Atkekengi, Physalis Dose. (F) AUké- 
ù | drenge, Coqueret, Alkélsenge Coqueret, Herbe à Cloques. (A) Winter Cherry. 
Plante Européenne de la famille des solanées, on la cultive dans nos jardins. 
Partie usitée.—Les baies ou le jus exprimé de ces baies. 
Qualités.—Ces baïes sont rouges, de la grosseur d’une cerise ; elles ont une saveur 
acide, un peu amère ; Leur principe amer a été appelé Physalin. C’est une poudre légère, 
— ‘blanche avec une nuance jaune, d’une saveur peu amère d’abord, puis ensuite très-amère, peu 
soluble dans l’eau froide, un peu plus dans l’eau bouillante, et très-soluble dans l'alcool et le 
-chloroforme, particulièrement à l’aide de la chaleur. 


Propriétés.--Les baies ou leur sue sont légèrement diurétiques. M. Gendron a tout ré- 
-cemment prouvé que c'était un très-bon fébrifuge. Il croit que celles qui ont séché en partie 
avant que d’être cueïllies, sont d’un meilleur effet. Selon les expériences du Dr. Massé, si ce 
remède n'exclut pas toujours l'usage du sulfate de quinine, il réduit du moins son emploi 
‘trop coûteux. 

Usage.— Dans les fièvres, les retentions d'urine, l’hydropisie et la jaunisse. 

Dose.—6 à 12 baies, ou une once du jus, peuvent être données et répétées aussi souvent 
qu'il est nécessaire. M. Gendron administre trois drachmes du remède par jour, en deux 
doses. 

E. Remarque.— Les Baies du Coqueret visqueux (Physalis Viscosa, Physalis Pensylvanica, 

… Physalis Obscura. (A) Yellow Henbane, Ground Cherry), plante hdi de la famille des 
solanées, sont supposées être très-diurétiques et sédatives. 


PHYTOLACCA DECANDRA. (Syn) Phytolacca Vulgaris. (F) Phytolaque Com- 
» mune, Morelle en Grappes, Méchoacan du Canada, Raisin d'Amérique, Laque, Epinard de 
… Virginie. (A) Poke Garget, Poke-Weed, Jalap Cancer Root. 
; Arbrisseau indigène, de la famille des phytolacées, rare dans le bas-Canada. 


Propriétés. —Emétique, purgative, altérante, narcotique. Poison narcotico-âcre. Voyez 
_ Antidote. 
ke Usage.—A l'intérieur, à petites doses, dans les rhumatismes chroniques. A l'extérieur 
‘on emploie le jus, évaporé en consistance d'extrait, comme escharotique sur les cancers ; une 
infusion faite avec les feuilles est employée en lotions sur les hémorrhoïdes, et l’onguent dans 
_ les affections cutanées et psoriques ainsi que la teigne. 

Dose.—Comme émétique, 10 à 30 grains. Comme altérante, 1 à 5 grains.—La tein- 
ture saturée, faite avec les baïes et l’alcool dilué, peut être donnée à la dose de, 3 j. 3 fois par 
jour. L’onguent se prépare en mêlant 3 j. de poudre des feuilles ou des racines avec 3j. 
-de saindoux. 


s PICEA. (F) EPINETTE. (A) SPRUCE.—II y a plusieurs espèces d’épinettes : — 
… l'Epinette Blanche ou Petite Epinette, (Picea Alba, Abies Alba, (A) White Spruce) ;— 
…  Epinette Jaune, (Grosse Epinette, Epinette Noire, (L) Picea Nigra, Pinus Nigra, Abies 
“  Nigra, (A) Black Spruce, Double Spruce,) ; et l’'Epinette Rouge (Melèse d'Amérique, 
… Tamarack, (Li) Pinus Pendula, Larit Americana, (A) Black Larch, American Larch. 

… (Flore Canadienne.) 

Ÿ L’Ecorce d’épinette rouge est employée (en décoction très-forte ou en cataplasmes) com- 
… me vulnéraire, contre toute espèce de plaies. 

“ La décoction suivante est des plus efficace contre les écrouelles : Ecorce d’Epinette rouge, 
… 3 ij. Salsepareille, 3 ij. Eau, 2 gallons ; faites réduire à une pinte ; ajoutez assez de sel de 
… Glauber pour agir un peu sur les intestins. 

Dose.—Un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour pour les enfants, un peu plus pour le adultes. 
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Partie usitée.—La racine, les baies et les feuilles, la racine est la partie la plus active. 


je ion et que comme nd 0 set sous hr de teinture Ces tointure | 
” 'd'épinette) dans les toux opiniâtres, et la faiblesse d'estomac. | TE 


 PILULÆ. (F) Pilules. (A) Pills. On donne le nom de pilules à des médica- | 
ments qui s’administrent sous la forme de petites boules. Les pilules sont ordinairement du | 
poids de 1 à 5 grains. On donne le nom de BOLS aux pilules d’un poids plus élevé, qui ont . 
alors une consistance plus molle et la forme d’une olive. 4 


On donne le nom d’excipients aux substances de nature diverse qui servent à donner aux 
pilules une consistance convenable. Certaines matières n’ont pas besoin d’excipient ; ainsion 
n’en emploie pas pour les substances que la chaleur peut ramollir, exemple, certains extraits. 


On doit employer des excipients qui se délaient facilement ; le miel et le savon remplis- ” 
sent les conditions désirables. On distingue deux sortes d’excipients : les liquides ou mous, 
et les solides. 

Parmi les excipients mous ou liquides, on emploie fréquemment les sirops, les extraits, 

Je miel, les conserves, les mucilages. Ces derniers ont le grave inconvénient de durcir beau- … 
coup la masse pilulaire en se desséchant ; il en résulte un inconvénient très-grave, c'est que M 
les pilules peuvent alors traverser l’appareil digestif sans être délayées. Les essences ne 

. lient bien les masses pilulaires qu’autant qu’elles sont riches en parties résineuses, autrement 
les pilules où elles entrent, se dessèchent et se désagrégent. On emploie l’alcool pour ramollir 
les gommes résineuses et la résine. 


On emploie un excipient solide toutes les fois que le mélange des médicaments donneune 
masse pilulaire d’une consistance trop molle, on a recours à une poudre inerte qui absorbe 
l'humidité sans changer les propriétés. On emploie à cette effet les poudres de guimauve, de 
_ réglisse, d'amidon; les poudres résineuses, et encore mieux la magnésie, servent a épaissir les 
_térébenthines ; le savon lie très bien les matières grasses, par exemple l’onguent mereuriel; 
mais le phosphate de chaux vaut encore mieux. 


Voici, d'une manière générale, la marche que l’on suit dans les confections des pilules, M 
On met les extraits dans un mortier de fer que l’on a échauffé avec de l’eau bouillante ; on 
ajoute les baumes, les résines et le savon ; on mêle bien toutes ces matières, on y ajoute une 
quantité convenable d’excipient, puis enfin les poudres, qui doivent avoir beaucoup de ténuité | 
et que l'on a mélangées d’avance. On pile longtemps la masse pour en bien unir toutes les 4 
_ parties, et quand, en examinant son intérieur, on voit qu’il est homogène, l’opération est ter- 
. minée. 
On reconnaît qu'une masse pilulaire a acquis la consistance convenable, à ce qu'elle cesse 
Fi d’adhérer au fond du mortier, à ce qu’elle s'attache peu aux doigts, enfin à ce que les pilules » 
que l'on en forme ne s’applatissent pas. 


Il est des matières qui se ramollissent quand on vient à les mêler ensemble ; il faut y. 
ais attention dans la composition des formules. On observe un semblable phéteisse quand | 
on nee des extraits, et en particulier l'extrait de fiel de bœuf avec des matières alcalines. 


Autant que oil, les sels déliquescents ne doivent pas entrer dans la composition des 
piles parceque, attirant fortement l'humidité de l’air, ils ne tardent pas à les ramollir, à le 
_ déformer et à les réduire en une seule masse. 4 


| Pour diviser les pilules on se sert d’un PILULIER ; mais comme on ne peut avoir autant . 
" Cds piluliers qu’on forme de grosseurs différentes de pilules, il en résulte qu’on est poeques 
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emarquer que tés peu de liquide suffit pour une grande quantité de ab ; Si l'on PATES 

ô trop de liquide, il faut laisser sécher la masse. : 

| Lorsqu'un extrait quelconque est prescrit en pilules, on peut, si cet extrait est en consis- 
tance convenable, faire les pilules en les roulant seulement dans une poudre inerte; 
s’il est trop sec, on y ajoute du sirop, de la gomme ou de l’eau, selon la nature de l'extrait ; 
S'il est trop liquide, on y ajoute quelque poudre inerte, ayant soin cependant den’en pas trop 
mettre afin que les pilules aient un volume couvenable, on peut alors faire évaporer l'extrait 15 4e 
en partie et achever de lier la masse comme il est dit ci-dessus. Les pilules de morphine, de 


dE 
strychnine, d’argent, ete, etc., ne doivent pas généralement être plus grosses qu'un gris dé 2 


- plomb. 0 
Diverses Manières de couvrir les pilules.—Souvent, au lieu d’envelopper les pilules dans 

une lésère couche de poudre végétale, on les recouvre d’or ou d'argent. * À cet effet, après les 
avoir arrondies entre les doigts, on les met, avec quelques feuilles d’or ou d'argent, dans une 
sphère creuse de buis formée de deux demi-sphères qui se joignent, et on agite cireulairement 
la boîte jusqu’à ce que les pilules soient parfaitement enveloppées d’une feuille métallique. 

…. On recouvre de cette manière surtout les pilules composées de substances fétides ou très- 

n_ amères ; quelquefois aussi on n’a d'autre but que de les rendre plus agréables à la vue ; 


mais il faut observer qu'on ne peut argenter les pilules qui contiennent du mercure, du sub ce 
mé corrosif, ou des préparations sulfureuses : les deux premiers agissant sur l'argent, en 
détruisent l’éclat, et les dernières le brunissent.—L’argenture des pilules ne remédie que très- 
…  imparfaitement à la saveur et surtout à l'odeur désagréable de celles qui sont fortement aro- 
K matiques ou fétides. On peut remédier à cet inconvénient par les moyens suivants : 
Re : 10 En recouvrant les pilules d’une couche de sucre et d’amidon, à la manière des dragées, 
20 En les enveloppant d’une petite feuille de pain azyme, ou en les trempant dans une 

dissolution de gélatine, Ce procédé est dû à M. Garot et s'exécute de la manière suivante : 
Après avoir roulé les pilules comme on le fait ordinairement, mais sans les recouvrir de poudre 
—…._ à la surface, on les pique sur la pointe d'une longue aiguille, et on fiche l'aiguille à mesure, 
… par l’autre extrémité, dans du sable, afin de maintenir les pilules en l’air. Toute les pilules 
‘4 étant ainsi préparées on fait fondre dans une capsule, au bain-marie, 30 grammes de gélatine 
… pure (grenetine) dans 30 grammes d'eau ; on y plonge chaque pilule jusqu’à l'endroit où elle 
se trouve piquée par l'aiguille ; on la retire aussitôt, en lui faisant subir un mouvement de 
rotation sur elle-même, et on fiche de nouveau l'aiguille dans le sable, jusqu'à ce que la 
1 gélatine soit à peu près sèche, ce qui a lieu presque aussitôt. Pour retirer les aiguilles, et 
_ fermer en même temps le trou formé par la pointe, on prend chaque aiguille par l'extrémité 
opposée à la pilule, et on la présente horizontalement, à quelque distance de la pilule, à la 
flamme d’une bougie. La chaleur se communique instantanément à la pointe engagée dans 
la pilule, ce qui permet de la retirer, en même temps que la gélatine liquéfiée tout autour 
Don prend la place et ferme l'ouverture. Pour les pilules ordinaires, une couche de gélatine 
« sufit; mais pour celles qui renferment des substances très-odorantes, il est nécessaire de les 
1 tremper une seconde fois dans la gélatine fondue, avant d’en retirer les aiguilles. 

\ li. On peut aromatiser la gélatine si on le juge nécessaire pour mieux masquer l'odeur et la 
. saveur des pilules. 
_  3—M. Calloud recommande les poudres suivantes pour recouvrir les pilules, comme > étant 
_moins sujettes à attirer l'humidité. Faites bouillir 1 partie de graine de lin dans 3 parties 
. de sucre et assez d’eau pour former un mucilage épais, passez, puis évaporez à siccité et pul- 
_ vérisez. La seconde poudre se fait avec un mucilage formé d’une partie de gomme adragante 
et de deux parties d’eau; on passe ce mucilage en exprimant fortement, on le mêle ensuite 
avec 20 parties de sucre de lait, puis on étend cette pâte en couches minces pour la faire 
sécher et on pulvérise, 


. 
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Les pilules bat humectées, puis rte dans une boite contenant une dec ces nd a 

et on brasse jusqu’à ce qu’elles en soient recouvertes. 

4°—M. Lhermite propose d’agiter les pilules quelques instants dans une solution concen- 

trée de gomme, de les mettre dans une boîte avec du sucre en poudre très-fine et de brasser 

la boîte jusqu'à ce que les pilules soient toutes recouvertes. 

5—M. E. K. Durden recouvre les pilules de collodion dont la gravité spécifique est de 

0.810 ; deux couches suffisent. 
Il est à remarquer que le collodion pourrait bien ne pas céder facilement à l'influence 

du suc gastrique. 

60—M. Blanchard recouvre les pilules avec une solution de baume de Tolu dans l’éther ; 

mais M. H. C. Baiïldon croit que cette préparation sèche difficilement et qu’il vaudrait mieux 

lui substituer une solution faite avec 1 gros de baume de Tolu ancien dans 3 gros de chloro- 

forme ; cette dernière préparation sèche dans l’espace de 20 minutes. 

‘7° - Une solution de gomme mastic a aussi été employée, dans les E.-U., pour couvrir 

les pilules d’iodure de fer. Le blanc d'œuf ag:rait, sans doute, aussi bien. 

29— Enfin, voici la manière la plus simple de couvrir les pilules avec du sucre : lorsqu'elles 

… sont bien sèches on les met dans un vaisseau de cuivre étamé que l’on suspend et auquel on 

imprime un mouvement de va-et-vient afin qu’en s’entrechoquant elles se polissent ; on com- 

"# . mence ensuite par introduire un peu de sirop épais ou de sirop de gomme dans le vaisseau en 

quantité suffisante pour donner une couche à toutes les pilules, puis on y met du sucre blanc 

bien sec et en poudre très-fine, ayant soin de brasser continuellement. Il faut placer un braisier 

au dessous du vase qui contient les pilules, mais la chaleur doit être modérée de manière à 

ne pas les ramollir. 


. GRANULES —Les granules sont des pilules extrêmement petites, souvent de la grosseur 

_ d'une tête d'épingle, qui contiennent une petite quantité de remède mêlé à du sucre et à de 
la gomme; on les emploie pour administrer certains remèdes dangereux, tels que la digitaline 
et autres de ce genre. Elles sont ordinairement faites avec une machine, mais le procédé n’est 
pas connu. On peut aussi les faire à la main. 


_ , PILULÆ ALOES, (Syn) Pilulæ Aloeticæ. (F) Pilules d'Aloës, Pilules d'Aloès et de 
Savon, Pilules Aloétiques. (A) Aloetic Pills, Pills of Aloes and Soap. 
: : B.—E.-U. Aloëès et Savon de Castille en poudre fine, aa 3j. Triturez avec de l’eau 
/ jusqu’à ce que la masse soit bien uniforme et divisez en 240 pilules. Chaque pilule contient 
1 grains d’Aloès. 
Propriétés.— Usage.—Voyez Aloès. Ces pilules sont surtout employées dans la constipa- 
_ tion habituelle. 

Dose.—2 à 5, selon le besoin. 


PILULÆ ALOES et ASSAFŒTIDŒE. (F) Pilules d'Aloès et d'Assafætida. (A) 
 Pills of Alocs and Assafetidu. 
B.—E.-U. Aloès, Assafætida et Savon en poudre fine, aa 3 ss." Triturez dans un mor- 
_ tier avec assez d’eau pour former une masse pilulaire et divisez en 180 pilules. 
Chaque pilule contient à peu près 4 grains de la masse. 
_ Propriétés.—Purgatives et antispasmodiques. . 
_ Usage.—Dans la constipation accompagnée de flatulences et de débilité des organes 
1e 
Dose.—2 à 5, selon le besoin. 4 
_ PILULÆ ALOES COMPOSITÆ. (F) Pilules d'Aloès composées. (A) Compound 
Pts of Aloes, Family Pills, Antibilious Pills. E 
_ R.—L. Aloès en poudre, 3 j. Extrait de Gentiane en poudre, 3ss. Huile de Carr, À 


PES 


* 50 gouttes, Strop, quantité suffisante. Triturez dans un mortier et divisez en pilules de 


5 grains. 

Propriétés. —Purgatives et toniques. 

 Dose.—2 à 5, au besoin. 

PILULÆ ALOES et MASTICHES. (F) Pilules d’Aloës et de Gomme Mastic. ca) 
Pills of Aloes and Mastic. 


B.—E.-U. Aloès Socotrin en poudre fine, 3 jss. Gomme Mastic et Roses Rouges en 
poudres fines, aa 7 ss. Triturez avec un peu d’eau afin de former une masse pilulaire que 


yous divisez en 400 pilules. 
Chaque pilule contient à peu près 2 grains d’Aloës. 
Propriété. —Laxatives. 
Dose.—1 à 2, selon le besoin. 


PILULZÆ ALOES et FERRI. (F) Pülules d'Aloès et de Fer. (A) Pills of Aloes de 


and Iron. 


Roses, 3 viij. “Divisez en pilules de 5 grains. 
Propriétés.—Tohiques. Employées contre la constipation atonique. 
Dose.—1 à 3, selon le besoin. 
PILULÆ ALOES CUM MYRRHA. (Syn) Pülulæ Aloes et Myrrhæ, Pilulæ Ruff. 


(EF) Pilules d'Aloès et de Myrrhe, Pilules de Rufus. (A) Pills of Aloes and Myrrh, re 


ow Ruffus's Pills. 
B.—Br. Aloës, 7 ij. Myrrhe, 3j. Safran, 3ss. (avoir du poids), Melasse, quantité 
suffisante. Divisez en pilules de 5 grains. 
Propriétés.—Usage.—Cathartiques et emménagogues. Employée dans l’aménorrhée 
et dans la constipation habituelle. 
Dose.—2 à 4 pilules, 1 à 2 fois par jour, selon le besoin. 


PILULÆ ANTIMONII COMPOSITÆ. (Syn) Pilulæ Calomelanos Compositæ 
Püulæ Hydrargyri Chloridi Compositæ, Pilulæ Hydrargyri Subchloridi Composite. (F), 


Pilules de Calomel Composées, Pilules de Plummer. (A) Compound Calomel Pills, Com- 
pound Pills of Antimony, Plummer’s Pills. < 
14 B .— Br. Soufre doré d’Antimoine, Calomel, aa 3 j. (avoir du poids), Poudre de Gaïae, 
3 ij. Huile de Ricin, 3 j. Mucilage, quantité suffisante, Triturez l’antimoine et le calomel, : 


en ajoutant graduellement les autres substances, lorsque la masse est parfaitement homogène, 

divisez-la en pilules de 5 grains.—Chaque pilule contient 1 gramme de calomel; ces mêmes 

pilules préparées d’après la Pharm. des Etats-Unis, en contiennent un demi grain. 
Propriétés. —Usage.—Altérantes. On les emploie dans le traitement des rhumatismes 

chroniques et des affections cutanées, surtout celles qui ont un caractère syphilitique. 
Dose.—1 à 2 pilules, matin et soir, selon le besoin. 


PILULÆ ASSAFŒTIDÆ,. (F) Pilules d'Assafætida. (A) Pills of Assafetida. 
B.E.-U.—Assafætida, 3 jss. Savon en poudre fine, 3ss. Triturez avec un peu d’eau 


À Jusqu'à ce que vous ayez une masse pilulaire bien liée ; divisez en 240 pilules. 


Propriétés. — Usage.—Voyez Assafætida. 
* Dose.—1 à 2 pilules, 3 fois par jour, selon le besoin. 


PILULÆ CAMBOGIÆ COMPOSITÆ, (Sy) Pilule ea (F) Pilules de 


\ 


À Gamboge Composées, Pilules Hydragogues. (A) Compound Gamboge Pills. 


B. Br.—Gamboge, Aloès, Poudre Aromatiqne, aa 3j. Savon Dur, 3 ij. Sirop, quantité 
suffisante, Pulvérisez les substances séparément, mêlez-les, puis triturez en ajoutant le sirop 


BR .—Ed. Sulfate de Fer, 3iij. Aloès 3ij. Poudre Aromatique, 2% vj. Conserves de 


+ 


Propriétés. DE iiven du sont très actives. 
Dose.—2 à 4 piluies au besoin. 


_ PILULÆ ARGENTI NITRATIS. AP? Pilules de Nitrate tn Les pilules 


ï un itlage avec de là gomme ie, on l'éprissitié avec a. l’amidon, puis on at les 
3 … particules de nitrate d'argent dans une très-petite portion de cette pâte. 
_ PILULE de CAPURON, Pilules Alunées Opiacées. 
© B. (Guibourt). Poudre de Cachou, 3 xij. Poudre d'alun, 3 vj. Opium. 3j. Sirop de 
_ Roses Rouges, quantité suffisante. Triturez les poudres dans un mortier et faites la masse en 
#: ajoutant graduellement le sirop. Divisez en pilules de 5 grains. 
| … Propriétés. — Usage.—Astringentes. On les emploie dans les diarrhées, les pertes, ete. 


… Dose.—1 à 2 pilules, tontes les 6 heures. 


À  PILULES de CARBONATE de MANGANÈSE. (A) Pülls of Carbonate of Manga- 


B.—(M. Hannon, Pharm. E.-U.) Sulfate de Manganèse Cristallisé, 3 xvij, Carbonate 
; de Soude, SKIX, Faites dissoudre séparément chaque sel dans une chopine d’eau préalable- 
ment édulcorée avec une once de sirop; mêlez les deux solutions dans une bouteille bouchée 
ÿ _hermétiquement, laissez reposer le précipité, décantez le liquide qui surnage, lavez le résidu 
_ avec de l'eau sucrée, laissez égoutter sur un linge imprégné de sirop, exprimez le reste, mêlez 
: ce résidu avec mx € onces de miel, évaporez rapidement en consistance convenable et. divisez 


Ris. un — Voyez Carbonate de Mananose, 
in Dose.—2 à 10, chaque jour. 


is)  PILULÆ CATHARTICÆ COMPOSITÆ, (F) Pilules Cathartiques Composées. 

k 3) Compound Cathartic Pülls. | 
_ R. E.-U.—Extrait de Coloquinte Composé. 3 ss. Extrait de Jalap en poudre fine, Calo- 
el, aa 3 j: Gamboge en bo fine ol Mélez les ns et triturez- les avec l'extrait en 


M tique Oblbéctinue mé Ces pilules peuvent être employées dans 
s le$ cas qui requièrent un cathartique drastique, mais on les donne, surtout, dans les pre- 
ères périodes des fièvres bilieuses, dans l'hépatite, la jaunisse et dans tous les dérangainetté ‘4 
u canal alimentaire, etc. 
fre Dose.—3 à 6 pilules, suivant le besoin. | 
PILULÆ COLOCYNTHIDIS COMPOSITÆ. (Syn) Pilulæ Aves et Colocynthidis, 


ilulæ Cochi. (K) Pilules de Coloquinte Composées, Pilules Panchimagogues, Pilules 
des, Pilules Universelles. (A) Compound Pills of Coloynth, Pills of Aloes and 


sez en Lililes de 5 a 
Propriétés. —Cathartiques. Elles sont très actives. 
_ Dose.—1 à 4 pilules, selon le besoin. HOUR 


- PILULÆ COLOCYNTHIDIS et HYOSCYAMI. (F) Pilules de Coloquinte de 
usquiame. (A) Pills of Colocynth and Hyoscyamus. 1 HO é 
_ B. Br.— Préparez exactement comme les pilules de coloquinte composées et ajoutez à h. Re 
masse, trois onces d'extrait de jusquiame, ayant soin de ne l’ajouter que graduellement. RES 
Propriétés. —Purgatives, anodines. 
Dose.— 1 à 4 pilules, au besoin. 


_ PILULÆ CONII COMPOSITÆ. (F) Pilules de Ciguë Composées. (A) Compound. 
Pills of Hemlock. | ne 
B. L.—Extrait de Ciguë, 3 v. Ipécacuanha, 3 j. sirop, quantité suffisante, Trituren” à) 
les poudres en ajoutant graduellement une quantité suffisante de sirop et divisez en pilules de 
5 grains. 
Propriétés. — Usage.—Expectorantes, anodines. Elles sont employées dans la coqueluche, | 
les bronchites et autres affections des poumons. 

Dose,—Une pilule, 3 fois par jour. 

 PILULÆ COPAIBZÆ. (F) Pôlules de Capahu. (A) Pills of Cupaiba. 

B.E. U.—Baume de Copahu, 3 ij, Magnésie Calcinée, 3j. Mêlez parfaitement ke 
substances par la trituration et ee évaporer spontanément jusqu’à ce que la masse pile À 

dire ait une consistance convenable. Divisez en 200 pilules. 
On prépare aussi ces pilules de la manière suivante : Prenez Cire, Baume de Copahu CR 
udre de racine de réglisse, aa 1 partie. Faites fondre la cire, au bain-marie, ajoutez-y 

graduellement le copahu et la poudre, brassez jusqu’à ce que la masse pilulaire puisse être 
divisée en pilules de 5 grains. 

Les pilules faites par la première méthode contiennent chacune près de 5 re de 


f 


17 le Earl ent bien liquide, il faut mettre plus de cire et de tab pour com- 


2: TE PR y ogen copahu. 
Dose.—2 à 6 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


_PILULÆ EXTRACTUM COLCHICT A AE 


B.—(Dr.  Vance) Extrait de SF acétique 3 ss. Poudre de Dover, 6 As i 
Mélez et divisez en xxiv. pilules. Ho ‘arr 

Propriété—Usage.—Sédatives et calmantes. On les emploie contre la goutte et les 
_rhumatismes. "EURE 


Dose.—2 le soir et une avant le déjeuner et le diner. 


 PILULÆ FERRI CARBONATIS. (F) Pilules de Vallet, Pilules Fergie Le 
Vallet, Pilules de Proto-Carbonate de Fer. (A) Pills of Carbonate of Iron, Vallee CNE. 


‘On prend du sulfate à fer cristallisé très pur, é complètement au minimum Érhions 1 
_ On fait dissoudre à chaud dans quantité suffisante d’eau privée d’air par l'ébullition, etsucrée | 
préalablement avec un sixième de son poids de sirop de sucre. On opère de même la solution 
du carbonate de soude dans l’eau aérée et sucrée ; on filtre isolément les deux liqueurs, et on 
les réunit dans un flacon bouché en verre, qui en soit presque entièrement rempli. On agite. 
et on laisse reposer pour opérer la précipitation du carbonate de fer provenant de la décompo- 
sition réciproque des sels employés. On décante, à l’aide d’un siphon, le liquide surnageant, . 
et on le remplace par de nouvelle eau privée d’air et sucrée. 

_ On continue ainsi les lavages en vases clos, jusqu’à ce que le liquide n’enlève plus ni. 

sulfate ni carbonate de soude. Alors on jette le marc sur une toile serrée, imprégnée de sirop. 
de sucre. On l’exprime fortement et on le mélange, dans une capsule, avec le miel préalable- 
ment fondu sans eau, passé et pesé. On remarque que le mélange se liquéfie complètement, 
_ parce que le miel, en s’unissant à l’eau retenue par le carbonate ferreux, forme un mellite: 
liquide. On concentre le mélange très-promptement au bain-marie, jusqu’à consistance 
_ pilulaire; on y ajoute, au besoin, un peu de poudre inerte; on pèse la masse, et on la divise 
de manière à former 600 pilules, que l’on renferme dans des vases de verre bouchés. 
: + Dans cette préparation, c’est la présence continuelle du sucre et du miel qui s'oppose à 
_ l’action oxygénante de l’air sur le carbonate ferreux. 

Propriété. — Usages.—Toniques. Employées dans tous les cas où le fer est requis mais. 
particulièrement dans la chlorose, l’'aménorrhée, l’anémie, etc. ; elles augmentent la matière 
colorante du sang. C’est une des meilleures préparations de fer connues. 

Dose.—1 à 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour, selon le besoin. 

PILULÆ FERRI COMPOSITÆ, (Syn) Pilulæ Ferri cum Myrrha. (F) Pilules de: 
Fer Composées, Pilules de Griffith, Pilules & Fer et de Myrrhe. (A) Compound Pills of Iron, 
© Grip Pills. 

BR. E.-U.—Myrrhe en poudre fine, 3 ij. CAE de Soude et Sulfate de Fer, aa 
3j. Sirop, quantité suffisante. Triturez d’abord la myrrhe avec le carbonate de soude, 
_ ensuite avec le sulfate de fer jusqu’à ce que le tout soit parfaitement incorporé, enfin ajoutez. 
cie graduellement le sirop. Lorsque la masse est faite, divisez la en 80 pilules. 

| rat Ces pilules ne doivent être faites qu’en petite quantité, car le protoxyde de fer change- 
bientôt en sesquioxyde de fer. 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du fer. 
. Dose.—2 à 6 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 

PILULÆ FERRI [ODIDI. 42 Pilules d'Iodure de Fe, Pilules de Blancard, Pilules: 


é ATP Br, —Fil de Fer en petits morceaux, 40 grains. Iode, 80 grains. Sucre blanc en 
te 70 grains. Racine de Réglisse en poudre, 140 grains. Eau Distillée, 50 gouttes. Mettez 
le fer, l'iode et l’eau dans une fiole de verre très-fort, agitez le mélange jusqu'à ce que l’écume. 
devienne blanche, bouchez la fiole, mettez le sucre dans un mortier, versez-y le liquide, tritu- 
rez vivement en ajoutant graduellement la poudre de réglisse jusqu’à ce que la masse soit en 
consistance convenable, Divisez en pilules de 5 grains, Pour couvrir ces pillules, Voyez. 
ne 825, no 6. 14 
“ae héprisee — Usage.—T'oniques. Ewployées dans le chlorose, Pamenorrhée, la débilité gé- 1 
u et dans tous les cas où le fer est indiqué. 
_ Dose.—1 à 2 pilules, 3 fois par jour. 
Remarque.—Le Dispensaire des E.-U. donne cette préparation de pilules comme une- 
A . de celles de Blancard. Elles sont très TU Les anciennes ar d'Iodure el 4 


ya si E. L. Sulfate de FAR j. Iodure de tan Div. Gomme death en ee 


“a x. Melasse, quantité suffisante. Triturez ensemble le fer et l'iodure de potassium, ajoutez 


ensuite graduellement le sucre et la gomme en continuant toujours la trituration, enfin ache- 


vez la masse avec quantité suffisante de sirop et divisez en 40 pilules. Ces pilules de quelque 4 
manière qu’on les prépare contiennent à peu près 1 gr. d’iodure de fer et + de fer réduit. On 


e?: 
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ne doit en préparer qu’une petite quantité à la fois et les conserver à l'abri de l’air et de la 
lumière. 


Jodide of Iron and Manganese. 


nate de Soude, 3ix. Miel, 3 v. Triturez dans un mortier avec, quantité suffisante, de. sirop. 
pour faire une masse pilulaire que vous divisez en pilules de 4 grains. 

Propriétés.—Usage.—Dans tous les cas où le fer est employé, surtout ceux d anémie, de 
chlorose, etc. & 

Dre: —2 à 10 pilules, chaque jour. 

PILULES de FER de BLAUD. (A) Blaud’s Ferruginous Pills. 

B. (Guibourt). Sulfate de Fer Cristallisé, 3 iv. Carbonate de Potasse, 3 iv. Gone: 
Adraganthe en poudre, gr. XXXvj. 


Re -1 
UNE - 


minimum d’oxydation, et en cristaux transparents d’un vert d’aigue-marine. Le carbonate de 
potasse doit être choisi également très-pur et récemment séché au feu ; car celui du com- 


merce, qu’il faut rejeter, contient souvent plus de moitié de sels étrangers et d'eau, Les deux 


sels étant choisis et pesés, on les pile ensemble dans un mortier de marbre, jusqu’à ce qu’on 


venu presque liquide, probablement par la dissolution d’une partie du carbonate alcalin dans 
l’eau de cristallisation du sulfate de fer ; mais bientot après, la masse se durcit si prompte- 


…_ on lui rend avec quelques gouttes d’eau la consistance molle nécessaire. Alors elle la conserve 
assez longtemps pour qu'on puisse facilement la rouler en pilules. 

Lorsque les pilules du Docteur Blaud ont commencé à être employées, beaucoup de 
praticiens ont substitué, dans leurs prescriptions, le bicarbonate de potasse ou carbonate 
neutre ; ce qui, d’une part, supprime un sel très alcalin, dont l'excès peut avoir quelques 
inconvénients sur l’estomac, et de l’autre, forme un carbonate double de potasse et de fer, 
qui est très-propre à être absorbé dans l’économie, car il est à la fois soluble et non astringent, 

Divisez la masse en 96 pilules. 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux des préparations de fer; on croît que ces 
pilules sont mêmes préférables à celle de Blancard. 

"1 Dose.—1 à 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


“ phate of Iron. 
4 4 B.—Ed. Sulfate de Fer, gr. xxiv. Extrait de Taraxacum, 3j. Conserves de Roses, 
“ gr. xxiv. Triturez et divisez en 24 pilules. 


1 pagnée d’atonie du foie. 
Dose.—1 à 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour, 


(A) Compound Pills of Galbanum, Compound Pills of Assafetida. 


PILULES d'IODURE de FER et de MANGANESE de M. Hannon. (A) Pülls of 


B.—Sulfate de Fer Cristallisé, 3 vjss. Sulfate de Manganèse Cristallisé, 3 ij. Carbo- | ke 


3 . Le sulfate de fer doit être pris complètement pur et exempt de cuivre, entièrement au 


maperçoive plus de parties blanches écrasées sous le pilon. A ce moment, le mélange est de- 


4 ment, qu’il serait tout-à fait impossible de la diviser en pilules On y ajoute donc la gomme 
ke adraganthe, tandis qu’elle est encore liquide ; on la laisse presque dureir dans le mortier, et 
2 


PILULÆ FERRI SULPHATIS. (F) Pilules de Sulfate de Fer. (A) | Pills of Sul- 


Propriétés. —Usage.—Toniques. On les donne surtout dans les cas de dyspepsie accom- 


__  PILULÆ GALBANT COMPOSITÆ, (Syn) Plulæ Assafætidæ Composite. (F} 
Pilules de Galbanum Composées, Pilules Antihystériques, Pilules d’Assafætida Composées. 
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23 Propriétés. — ut D dou ant Employées dans À ehlorose, 
… J'aménorrhée, l’hystérie, ete. 


 Dose.—2 à 4 pilules ou plus tous les jours. 
PILULÆ HYDRARGYRL. (FE) Pilules Bleues, Pilules RME Pilules de Mer. 
“cure, Masse Bleue. (A) Blue Pills, Blue Mass, Pills of Mercury, Mercurial Pills. 
. B.—E.-U. Mercure Vif, 3 j. Conserve de Roses, 3 jss. Racine de Réglisse en poudre, 
… 388. Triturez le mercure avec la conserve jusqu’à ce que les globules soient éteints, ajoutez 
la poudre de réglisse et travaillez la masse tant qu'elle ne sera pas suffisamment liée. Divisez 
en pilules de 5 grains. Trois grains de cette masse contiennent 1 grain de mercure. 
: D er ntieyphilitiques, altérantes, à haute dose, purgatives. 
 Usage.— Dans la syphilis, les affections cutanées et les fièvres intermittentes accompagnées 
atobaractions viscérales ou rue pour purger pin la Ur lhydropisie, l'iléus, 


itestins que les autres mercuriaux. 
… Dose.—Comme altérant, dans la syphilis, une pilule 2 ou 3 fois par jour, on peut aug- 
enter dans les cas pressants; si les intestins sont trop affectés, on combine la masse 
= avec l’opium et alors on n’en donne que 4 grain à 1 grain toutes les heures ou toutes les 
deux heures de manière que l’absorption ait lieu avant que le mercure n'ait eu le temps 

Mae comme irritant. 

… Lorsque l’on veut produire l'effet altérant sur l'estomac, on peut donner une pilule, tous 
D. les soirs, suivie le lendemain matin, d'un laxatif; si les intestins étaient libres, on omettrait 


it ne cathartique, les pilules bleues se prennent généralement le soir. Dans ce cas, on 
ane 1 à 2 et même 3 pilules, seules ou avec quelques pilules purgatives. Le purgatif du 

emain doit être pris de bonne heure afin de ne laisser que 5 à 6 heures d'intervalle entre 

es deux doses, , k 

, Remarque.—Pour réduire les pilules bleues en poudre, M. Ch. Bullack recommande le . … 
procédé suivant, prenez : poudre d’écorce d’orme, sucre et mercure vif, parties égales, alcool, 
antité “tete Triturez le mercure avec la poudre, ajoutant graduellement assez d° hot 
ir entretenir une consistance pâteuse jusqu’à ce que le mereure soit éteint, alors étendez 


: Fe pau d'IODURE de MANGANÈSE. (A) Pis of Todide of Manganese. 
B. (M. Hannon, Disp. des E.-U.)—Todure de Potassium, Sulfate de Manganèse Cris- 
4 li, aa parties égales: Séchez parfaitement les deux sels, mêlez- les bien, puis triturez avec 


D —2 te par jour, augmentant graduellement jusqu'à 6. 
"à PILULES de JALAP OM POSÉES. (A) re à Fills % Jalap. 


hi D: à 8 pilules le soir, et le matin, 4 ou 6, d’après l'effet des premières. 
ILULES de MORRISON. (A) Morrison'e Pis. 


Le de Ploms et d | Opium, Pilules de Plomb Opiacées. (à) Pis of Lai and Gi à L 
_B. Pr Acétate de Plomb, en ne fine, 36 Épge Opium & en Faite 6 grains, Conserve. 


Huit grains de cette masse contiennent 6 grains de plomb, 1 grain et 1 grain 
de conserve de roses. Hi 
Propriétés.— Usage.—Voyez Plumbi Acetas. te sde 
Dose.—1 pilule, 3 ou 4 fois par jour. À 


PILULÆ QUINLÆ SULPHATIS. (F) Pilules de Sulfate de Quinine. (A) Pills Fe o 
of Sulphate of Quinia. Me 
; B. E.-U.—Sulfate de Quinine, 3j. Gomme Arabique en poudre fine, 3 ij. Miel Cla- 
rifié, quantité suffisante. Môlez les poudres et ajoutez graduellement le miel en triturant, 
constamment jusqu’à ce que la masse pilulaire soit bien homogène. Divisez en 480 pilules. 
On fait aussi ces pilules en triturant simplement la quinine avec la conserve de roses. 
Chaque pilule officinale contient un grain de quinine, et 12 de ces pilules équivalent à à 
une once de quinquina. 


Autre du Dr. Parrish.—Sulfate de quinine, 20 grains, Acide sulfurique aromatique, 12 
gouttes. 
Laissez tomber FRSIAe sur le sulfate (sur une plaque de iatble) ; ; triturez avec une spatule 


- HITS Dur 1 goutte de sirop. On peut pos de même des ie de 1,2,3 et 4. 
grains. —+ de grains d'acide tartarique par grain de sulfate de quinine formera aussi une bonne 
masse pilulaire. : 
Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez Sulfate de Quinine. ii Pie 

PILULÆ RHET. (F) Poules de Rhubarbe. (A) Pills of Rhubarb. 5 


_ BR. E.-U—Poudre de Rhubarbe, 3iij. Savon en poudre fine, 3ij. Triturez avec un 
peu d’eau et divisez la masse en 120 pilules, dont chacune contient 3 grains de rhubarbe. | 3 


Ces pilules peuvent être préparées avec la teinture de cardamome composée. eu 
Propriétés.— Usage.—Voyez Rhubarbe. 
Dose.— Comme purgatif, 8 à 12 ; comme laxatif, 2 à 4. 


PILULÆ RHEI COMPOSITÆ, (F) Pilules de Rhubarbe Composées. (A) Com 
pound Pulls of Rhubarb. 


à BR. E.-U. Rbibarhe en poudre, Zj. Aloës en poudre, 3 vj. Myrrhe en poudre, Cr de. 
Huile de Peppermint, 3 ss. Triturez dans un mortier et divisez la masse en 240 pilules. a" ‘44 


Propriétés. — HE et laxatives. On les emploie avec beaucoup de succès | 


D. RHEI et FERRI. (F) Pilules de Rhubarbe et de Fer. (a) sue 


X 


. Ed.— Sulfate de Fer, 4 parties. Extrait de Rhubarbe, 10 parties Conserve de Roses 
5 | mnt Triturez dans un mortier et divisez la masse en pilules de 5 grains. 


Le AG Propriétés. — Usage.—Toniques et laxatives. le 
_ fortifier et de ne pas constiper. Are 
_ Dose. —1 à 3 chaque jour. 


PILULÆ SAPONIS COMPOSITÆ, (Syn) Piulæ Opii, Pilulæ Opiatæ, Pilæ 
Thebaicæ. (F) Pilules de Savon Composées, Pilules d'Opium, Prlules Opiacées. (A) Com 
pound Pills of Soap, Pills of Opium, Opiate Pills, Common Night Pills. 
B. E.-U.—Opium en poudre, 3j. Savon en poudre, 3ss. Triturez avec assez d’eau 
pour former une masse pilulaire que vous divisez en 60 pilules. Chaque pilule contient 1 
Gr. d'opium. 
Propriétés.—Dose.—Voyez Pilules d'Opium. Ces pilules ne diffèrent de celles de savon 
que par une moindre quantité de savon. 


PILULÆ SCILLÆ COMPOSITÆ. (F) Pilules de Scille Mere (A) Com- 
_pound Pills of Squiull. 
BR. E.-U.— Poudre de Scille, 3j. Poudre de Gingembre, Gomme Ammoniaque en pou- 
_ dre fine, aa 3 ïj. Savon en poudre fine, 3 üij. Sirop, quantité suffisante. Mélez les poudres 
x 4 ensemble et triturez-les avec le sirop jusqu’à ce que la masse pilulaire ait acquis une consis- 
_ tance convenable. Divisez en 120 pilules. 
Propriétés.—Expectorantes, diurétiques, stimulantes. 
Usage.—Dans l'asthme et le catarrhe chronique. On donne aussi ces pilules combinées, 
avec la digitale, dans l’hydrothorax et autres hydropisies. 
Dose.—1 à 2 pilules, 2 ou 3 fois par jour. 


 PILULES DIVERSES d’après DUNGLISON, et autres. 

1°.—Les dinner Pills de M. MAYO se composent de rhubarbe, gr. iv. Carbonate de 
4: Soude, pr. )j 

î ie 2° Les Pilules de HOOPER, (A) Hooper's female Pulls, sont composées d’Aloès, 3 viij. 
de Sulfate de Fer, 3 iv. d'Ext. d’Ellébore, de Myrrhe, de Savon, aa 3 j. de Cannelle, de Gin- 
 gemire, aa 3j. Sirop, quantité suffisante. Divisez en pilules de 24 à 3 grains, 
| Propriétés. — Usage.— Dose.—V'oyez Pilules d’Aloès et de fer. 
3°,— Les Pilules d'ANDERSON, (A) Anderson’s Scotch Pülls, sont composées d’Aloës, 
: “A 3 xxiv. Savon, 3iv. Coloquinte, 3j. Gamboge, 7j. Huile d’Anis, 35s. Sirop, quantité 
Les _ suffisante. Divisué en pilules de 3 grains. Elles sont purgatives. 
À de … Dose.—3 à 6 ou plus au besoin. 
LATE  49.—Les Pilules de COOPER (A) Cooper’s Pills, sont idée ae Calomel, 358 
_ Extrait de Collocinthe composé, 3 ss. Savon de Castille, 3 ss. Poudre de Gamboge, - 
1 3ss. Poudre de Scammonée, 3 ss. Tartre émétique, 2 grains, faire 60 pillules de 5 grains. 
Propriétés.—Purgatif sûr. 
Dose.—3 à G. e 
50.—Les Pilules de LARTIGUE, (L) Pilulæ Digitalis et Colchici, se DRE d'Ex- 
trait Alcoolique de Semences de Colchique, d'Extrait Alcoolique de Digitale, aa gr. jss. et 
d’Extrait de Coloquinte Composé, 3 ss., dont on fait une masse que l'on divise en 10 pilules. 4 
On en donne 2 ou 3, dans la goutte, pour produire un effet purgatif. On peut, au besoin, … 
augmenter la dose. 1 
6°.—Les NEW-LONDON Pills, se composent de Scammonée, Gamboge, Calomel, Jalap, 

se Aloès, Savon et Sirop de Nerprun. È 

_ 7°.—Les LEE'S WINDHAM Pills consistent en Gamboge, Aloès, Savon et Nitrate de À 
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.  9°,—Les BRANDRETHS Pills et celles de Moffat, ont pour base, l’aloès, le Gamboge 
. et la Scammonée. Elles sont purgatives. 
110—Les Pilules Bénites de FULLER, (A) Female Pülls, sont composées d’Aloès, de 
Séné, d’Assafætida, de Galbanum, aa 3j. sulfate de fer, 3 jss. Réduisez chaque substance 
en poudre séparément, triturez-les avec quantité suffisante de sirop d’Absinthe, ajoutez 8 
gouttes d’huile de sucein. Ces pilules sont purgatives ; on les donne dans l’hystérie. ec 
Dose.—3 ou 4 pilules au besoin. 2 


120—Les STAHL'S Pills se composent de poudre de Carbonate de Fer, Dss. d'Aloès, "a 
Dij. d'Extrait de Coloquinte, Dj. et de Mucilage de gomme Arabique, quantité suffisante.  , 
Elles sont toniques. 
13°—Les FRANKS Pills, Peptic Persuader, aussi appelées Dinner Pills, sont compo- 
sées de Jalap, de Rhubarbe, d’Aloës et de Sirop d’Absinthe. Elles sont stomachiques et laxa- Er 
tives. Ë 
Dose.--1 à 3, le matin. FER 
—Les SPEEDIMAN'S Pills, sont composées d’Aloès, de Myrrhe, de Rhubarbe, 
d'Extrait de Camomille, et d'Huile Essentielle de Camomille. Elles ont les mêmes propriétés 
que les précédentes, et se donnent aux mêmes doses. 
15°—Les PILULES de BARTHEZ sont composées d’Aloès, de Myrrhe, de Muse, de 
Camphre et de Baume du Pérou. Elles sont antispasmodiques, toniques et laxatives. a 
Dose.—1 à 3 pilules, 2 à 3 fois par jour. 
16°—Les Pilules Antibilieuses de BARCLAY (Pilulæ Antibiliosæ, (A) Barclays An- 
tibilious Pills,) sont composées d’'Extrait de Coloquinte, 3ij. Résine de Jalap, 3j. Savon 
d’Amande, 3 jss. Gaïac, 3 üj. Tartre Emétique, gr. vi. Huile de Genévrier, de Carvi et de 13 
Romarin, aa.gtt. iv. Sirop de nerprun, quantité suffisante. Triturez et faites une pâte que de 
vous divisez en 64 pilules. On les emploie comme les pilules cathartiques. 
Dose.—2 ou 3 pilules, au besoin. 
à 17—Les Pilules ASIATIQUES, Pilulæ Asiaticæ, (A) Asiatic or Tanjore Pills, sont 
poses d’Acide Arsénieux, poudre de poivre noir et gomme arabique. Ces pilules con- ci 
tiennent 1 de grain d’arsenic. Elles sont employées, dans les Indes, dans la syphilis et l’élé- 
Data. | 
18°—Les ABERNETHY'S Pills sont faites avec masse bleue, gr. x. poudre de J alap, 
gr. xx. Sirop, quantité suffisante. | 
19—Les LEAKE'S Pilula Salutaria ont les propriétés des pilules de Calomelanos com- 
posées. 
20°—-Les MOOSELEY'S Pills sont composées seulement de Rhubarbe et de Gingembre. 
21°—Les Pilules GOURMANDES, Pilulæ Ante Cibum, Pilulæ Aloes et Kinæ Kinæ. ni 
(A) Pills of Aloes and Cinchona, sont composées d’Aloès, d'extrait de Quinquina, de ca- F4 
nelle, de sirop et d’Absinthe. Elles sont stomachiques et laxatives. . 
3 22° Les PILULES ALUNÉES d'HELVÉTIUS se composent d'Alun, de Sang de 3 
…._ Dragon et de Miel Rosat. On les emploie dans les diarrhées, à la dose de 2 à 3, toutes les 2 à 
… ou 3 heures. | 
PILULES de CROTON TIGLIUM. B.—Huile de Croton, Amidon ou mie de pain, 
- aa quantité suffisante. On triture ensemble de manière à former une masse pilulaire que l’on É 
—. divise de la grosseur voulue. On doit rouler les pilules dans du sucre ou de la farine afin que 8 
…—. lhuile ne produise pas d’irritation dans la gorge. | 
Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez Huïle de croton. 


PIMENTA, (Syn) Pimentæ Baccæ, Piper Odoratum Jamaicense. (F) Poivre de la 


i sé 4 


On donne ce nom aux fruits desséchés, avant leur maturité, du MasÉ Piterita où 
_ Eugenia Pimenta, arbre de la Jamaïque qui appartient à la famille des myrtacées. 
 Qualités.—Ces fruits sont des baies dispermes, sèches, de la grosseur d’un pois, presque 
rondes, rugueuses, d’un gris rougeâtre, qui renferment deux graines noires et hémisphériques. 
Leur odeur et leur saveur sont très-fortes et ressemblent à celles d’un mélange de cannelle, de 
clou et de muscade, d’où leur est venu le nom de toute-épice. Ces baies cèdent leurs propriétés 


LA 


à Palcool. 

Propriétés —Stimulant, carminatif. 

Usage.—On n’emploie guère ce médicament que pour masquer la mauvaise odeur de 
 certainsremèdes et pour les rendre de plus facile digestion ; on l’emploie aussi comme condiment. 

Dose.—Gr. v. à Dij. 
Préparations Officinales.— Esprit et Huile de Piment de la Jamaïque. 
PIMPINELLA SAXIFRAGA, (Syn) Poterium Sanguisorba, Sorbastrella. (F) 
É Boucage Mineur, Petit Boucage, Porte des Jardins. (A) Saxifrage, Burnet Saxifrage. 
1 Plante Européenne, de la famille des rosacées ; on la cultive dans nos jardins comme 
ï a condimentaire. 
__: Partie usitée.—La racine. 

Qualités — Odeur forte, aromatique, mais cependant désagréable, saveur piquante, 
mordante, douceâtre, aromatique et amère; ses principes actifs résident surtout dans une 
_ huile volatile et une résine âcre. ; 
4 jou Propriétés.— Usage.—Diurétique, diaphorétique, stomachique. Elle sa employée dans 
_ l'asthme, le catarrhe chronique, l’hydropisie, l'aménorrhée, ete. Comme masticatoire, dans le 
mal de dents et la paralysie de la langue; en gargarisme, dans le cas d'amas de mucus 
ù visqueux dans la gorge, et en application à l’extérieur pour faire disparaître les taches de 1 
_rousseur. 1 
_  Dose.—De la racine, à peu près un demi gros, en infusion, deux gros. 

PINCKNEYA PUBENS, (Syn) Püinclneya Pubescens. (A) Georgia Bark, Florida 
" Bark, Bitter Bark, Fever Tree. É. 
"1, On donne ces noms à un pe arbre de la Floride ou de la Georgie qui croît dans les 


PIPER. (F) POIVRE NOIR. (A) BLACK PEPPER. 
On appelle ainsi, la baie desséchée du Piper Nigrum ou Piper Aromaticum, qui croît 
_ spontanément à Java et à Sumatra; cette plante appartient à la famille des pipéracées. 
_ Si on enlève l'écorce des Lu , après les avoir fait ramollir dans l’eau, on a le Poivre 
: ; Blanc. (A) Fulton's Decordicated Ro qui est beaucoup moins fort que le noir. 
|  Qualités.— Baies sphériques, de la grosseur d’un pois; elles cèdent, en partie, leurs pro- 
née, à l’eau et en entier à l’alcool et à l'éther. | | 
… Propriétés.—Tonique, antipériodique, stimulant, carminatif. LUS 

Usage.— Dans les fièvres intermittentes, dans la paralysie, pour calmer le hoquet et les … 


 PIPER LONGUM. œ) Poivre Long. (A) Long Pepper. 
“ee on donne ce nom au fruit desséché du Piper Longum ou avion officinarum, de ln. 


A a secs, sie pesants, tubereuleux, un gris obscur et composés d'un grand nombre 
 d’ovaires qui en se développant autour d’un axe commun, se sont soudés tous ensemble. 
Chaque tubercule renferme une substance rouge ou noirâtre, encore plus âcre que celle du 
poivre ordinaire ; ils ont'une saveur chaude et piquante, une odeur aromatique. 

12 Pit AA carminatif, stimulant. 

Usage—Dans la dyspepsie atonique, accompagnée de flatulence, dans la goutte rentrée, 
la paralysie, etc. 

Dose.—5 grains à 3j. 

PIPER METHISTICUM, (Syn) Macropiper Methisticum. 

Plante des Iles Sandwich dont la racine sert à la préparation d’une boisson enivrante 
appelée Ava, Kava où Kawa. On eroit que cette racine est un excellent remède dans la 


* le traitement de la goutte ; on l’emploie à l’intérieur et à l'extérieur. 


PIPERINUM, (Syn) Piperina. (F) Piperin.. (A) Piperine, Piperin. 
Le piperin est une matière cristalline, découverte par Œrsted en 1819, dans le poivre 
…. noir, et indiquée depuis dans le poivre long et autres espèces voisines. 

Composition —C34H19056 Az. (Nysten). 

Qualités. —I] est de la nature des résines, en cristaux d’un blanc jaunâtre, prismatiques, 
à peine solubles dans l’eau, mais solubles dans l'alcool et l’éther, plus à chaud qu’à froid. Ce 
| n’est pas un alcaloïde puisque sa solution ne réagit pas sur les couleurs végétales. 
14 Propriétés.—Stimulant, antipériodique, fébrifuge. 
a Usage—Dans les fièvres intermittentes, la débilité générale, la faiblesse de l'appareil | 
digestif, la gonorrhée, etc, C’est un bon fébrifage 

Dose. —3 à 8 grains en pilules, combinés avec quelque extrait amer, toutes les 3 ou 4 


_ faut en prendre 40 à 50 grains pour procurer la guérison. 


PISCIDIA ERYTHRINA. (A) Jamaica Dogwood. 

. Plante des Indes Occidentales, de la famille des légumineuses. 

Partie usitée.—L'écorce de la racine. Elle cède ses propriétés à l'alcool. 

Propriétés — Usage.—Le Dr. William Hamilton, de Plymouth, en Angleterre, ayant 
résidé dans les Indes Occidentales, eut occasion d'employer cette écorce, en teinture saturée, 
pour calmer de violents maux de dents. Il assure qu’elle agit comme un narcotique puissant 
sans avoir les inconvénients de l'opium. RE) 

Dose.—De la teinture (écorce concassée, 3 j. alcool rectifié, 3 iv. Macérez pendant 24 
Por 3j. On met aussi dans la dent un morceau de ouate trempé dans la teinture. 


“PIX BURGUNDICA, (Syn) Pix Alba, Pic Abietina. (F) Poix de Bourgogne, Poe 
Blanche, Poix Jaune, Poix Chase (A) Burgundy Püch, White Pitch. 

_ Cette matière vient des Vosges ; elle est recueillie sur un sapin, ( pesse ou épicia, abies 
… excelsa) de la famille des conifères; mais elle est solidifiée par l’évaporation spontanée d’ une 
. partie de son essence. On la fait fondre, on la passe et on la renferme dans des vessies. 

Composition. — Huile essentielle et résine. 

Qualités.—Cette poix est opaque, blanchâtre ou jaunâtre, d’une odeur forte fd'une saveur 
amère ; elle est solide à froid, se ramollit par la chaleur de la peau. On distingue la poix véri- 
table de la poix factice, qu’on y substitue assez souvent, en ce que la première ne se dissout 
pas entièrement dans l’alcvol, que la seconde est tout à fait soluble. La poix factice a aussi 
. une couleur plus pâle ; elle devient sèche et cassante à sa surface, et a une saveur amère très- 
prononcée, même sans être dissoute dans l'alcool. | 


gonorrhée et récemment on a beaucoup recommandé la teinture faite avec cette racine, dans 


heures durant l’apyrexie ; pour les autres cas, 1 grain, toutes les 2 heures. Ordinairement il 


Usage.—On n’emploie cette poix qu’à l'extérieur, sous forme d’emplâtre, dans le catarrhe, 
la dyspnée, ete. 

PIX CANADENSIS. (F) Poix du Canada. (A) Canada Picth Hemlock Picth. 

On retire cette poix de la pruche du Canada, arbre de la famille des conifères. 

Qualités.—Telle qu’on la trouve dans le commerce, elle est en morceaux durs, cassants, 
presque opayues, d’un brun vert foncé, d’une odeur faible, particulière ; elle a très peu 
de saveur ; elle s’amollit à une douce chaleur, et fond à 198°. On lui donne le nom de 
Gomme de Pruche. (Voyez Abies Canadensis.) 

Usage.—Cette poix peut être employée dans les mêmes cas que celle de Bourgogne. 


PIX LIQUIDA, PIX CEDRIA, (F) Goudron, Goudron Végétal, Poix Liquide. (A) 
Tar. 

Le Goudron est le produit de la combustion et de la distillation per descensum, des 
différentes parties des pins ét des sapins, lorsqu'ils sont trop vieux pour donner de la térében- 
thine par incision. 

Composition.— Résine, huile empyreumatique, charbon, acide acétique, Reïchenbach y 
‘e _ a aussi découvert un grand nombre de produits: la créosote, le picamare, le pittacale, l’eu- 
_ pione, etc. 

Qualités —Le Goudron est une masse visqueuse, brune demi fluide: il a une odeur 
empyreumatique, une saveur amère, résineuse, un peu acide. Par la distillation, il donne 
l'acide pyroligneux, et une huile empyreumatique, appelée Auile de Goudron ou Huile de 
Poix. ; ce qui reste est la poix noire. 

Propriétés.—Stimulant, diurétique, expectorant, sudorifique. A l'extérieur, détersif, 

 Usage.—Administré à l’intérieur, le goudron a été employé par le Dr. Berton, en place 
du baume de Copahu, pour combattre la blennorrhagie. 


Tout le monde connaît les bons effet de la pommade de goudron dans le traitement de 
plusieurs affections de la peau, et, en particulier, des affections squammeuses {lèpre, psoriasis.) 
mais ce qu'on connaît moins, c’est le bon effet de cet agent thérapeutique administré à l'in- 
térieur, dans le traitement de ces mêmes affections. Il paraît que c’est le docteur Sutro, mé- 
decin d’un hôpital d'Allemagne, qui, le premier, a eu l’idée de l’administrer à l’intérieur ; 
_ <t pour en rendre l’administration facile, il a fait préparer des capsules gélatineuses, renfer- 
_ mant chacune dix gouttes de goudron de Stockholm. Le goudron administré à l’intérieur 
augmente la quantité des urines, et la transpiration, et donne à celle-ci et au linge qui s’en 

 imprègne une odeur de goudron prononcée. Ces propriétés, jointes à cette circonstance que, 
donné à petites doses, il active les fonctions digestives au lieu de les troubler, rendent le gou- 
= dron précieux dans le traitement des affections chroniques et rebelles de la peau, que l'admi- 
 nistration de l’arsenic n’a pas guéries ou que l’idiosyncrasie du malade empêche de traiter 
par des préparations arsénicales. 
On emploie dans la phthisie pulmonaire, le goudron en vapeurs. On le fait évaporer sur 
_ un feu très doux ou au bain-marie, en évitant l’ébullition, pour empêcher le développement 
des vapeurs empyreumatiques, qui auraient une action tout opposée. 
* A l'extérieur le goudron est employé dans les maladies de la peau ci-dessus mentionnées 
… (Voyez Onguent de goudron). 


in) On emploie l’eau de goudron, en injections, dans les affections de la membrane muqueuse 

_ de la vessie, de l’urèthre, ete. (Voyez Eau de goudron). | 

; “ Les injections d’eau de Goudron se font surtout dans la vessie affectée de catarrhe 
_“ chronique, et c’est un moyen que nous conseillons dans les cas où échoue la térébenthine 


. dans les conduits fistuleux qui donnent passage à une suppuration abondante et fétide et ‘4 


_ “ prise à l'intérieur. Nous nous en sommes souvent servi avec un avantage certain. Faites 


Nu NE entretenus par des caries ou des nécroses, dans les clapiers purulents résultant d’abcès 
“ profonds qui ont consumé le tissu cellulaire interstitiel des muscles, entre la peau décollée 
… “et les tissus sous-jacents dans certains ulcères scrofuleux, ete., ces injections sont on ne 
Ds peut plus favorables, ainsi que dans le conduit auditif externe, siège de ces otorrhées inter- 
_ “ minables, que laissent après elles, chez les enfants surtout, les fièvres éruptives et princi- 
“ “ palement la scarlatine.” (Trousseau). 


à Dose.— 3 ss. à 3j. 3 à 4 fois par jour, en pilules ou dans du sirop ou sous forme d’eau. 
Voyez Eau de goudron et les préparations suivantes. 


SIROP DE GOUDRON (Peraire).—Goudron, 2 Ïbs.; eau de rivière, 3 viij. Maïntenez le 
tout pendant 24 heures à une température de 60 degrés, agitez. Laissez refroidir, décantez 
- et filtrez. Faites dissoudre à froid, sucre, 1 Ïb. filtrez. Le sirop de goudron s’administre soit 

seul à la dose de 3 ou 4 cuillérées à bouche, soit coupé avec des tisanes appropriées. 


Employé avec succès dans les affections catarrhales des bronches comme dans les affec- 
tions de la muqueuse, de la vessie et de l’urèture. 


Vin ou Bière de Goudron du Professeur Procter. B.—Drèche moulue, Goudron et 
Miel, aa ibj. Levure, Oss. Méêlez la drèche et le miel avec 6 chopines d’eau dans un vase de 
terre, entretenez la mixture, pendant 3 heures, à une température de 150° Fah. ; alors 
laissez-la refroidir à 80o, et ajoutez la levure. Maintenez la fermentation à une température 
de 700 à 800. Décantez le liquide qui surnage, ajoutez graduellement le goudron au résidu, 
en brassant constamment afin de former une mixture biea uniforme sur laquelle vous versez 
de nouveau le liquide décanté ; remuez ce mélange de temps en temps, pendant une semaine, 
ayant soin d'ajouter de l'eau afin d’avoir toujours la même quantité. Enfin, coulez avec 

- expression, laissez reposer et filtrez. 

Usage.—Employé dans les maladies des poumons, à la dose d’un demi-verre, 2 ou 3 

fois par jour. 


mi) 


Eu 


Goudron et Glycérine, aa, 3 vj. amidon, 3 ij. Triturez l’amidon avec la glycérine préalable- 
ment chauffée, ajoutez le goudron et chauffez vivement à une chaleur de 212°. Passez s’il est 
nécessaire et faites refroidir le mélange en brassant continuellement. On emploie cette prépa- 


ration à l'extérieur dans les cas de teigne, d’ulcères indolents, ete. Voyez Unguentum Picis 


_ Liquidæ. 

Préparations Officinales.—Eau de Goudron, Onguent de Goudron. 

Remarque.—Lrs BoURGEONS DE SAPIN (GOMMI ABIETIS, on TURIONES) s’em- 
ploient en infusion (bourgeons de sapin, 3 v. eau, Oij. Dose, 3 iv. à vj. 3 fois par jour) dans 
les mêmes cas que le goudron. Ils doivent leurs propriétés excitantes à la térébenthine qu'ils 
contiennent dans leurs écailles. On les emploie aussi dans les affections chlorotiques, scorbu- 

_ tiques et rhumatismales. 
1 PIX NIGRA, (Syn) Pix Arida, Pix Sicca, Pix Atra. (F) Poix Noire, Poix Com- 
L _swune. (A) Black Pitch, Common Pitch. 


D: les filtres de paille qui ont servi à la préparation de la térébenthine et du galipot, 
ainsi que les éclats provenant des entailles faites aux arbres. 


É La Poix Navale, Poix Batarde (Pix Navalis) est un mélange de brai sec, de goudron 
net de poix noire. 


Qualités.—La poix noire est solide, sèche, cassante, fusible, inflmamable, d’une saveur 
… chaude et piquante, se concrétant par son exposition continuée à la chaleur et perdant alors 


son odeur et sa saveur ; elle est soluble dans trois fois son poids d’alcool. 
39 


MIXTURE DE GLYCÉRINE ET DE GouDRON. (A) Glycerinated Tar.—}#. E.-U.— | 


La poix noire se prépare sur les lieux mêmes où croissent les pins ou les sapins, en 
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| Poopridés — ae Employée pour tai dis onguents et semi 

Préparations oficinales.—Emplâtre de Poix noire. A°0 

_ Remarque.—On a donné le nom de Brai sec à l’arcanson et celui de Brai liquide au gui 4 
dron.—Le Brai gras naturel, est une sorte de bitume retiré de l’asphalte.—Le Brai gras 
artificiel est un mélange de goudron, de brai sec et de poix grasse. FN | 


_ PLANTAGO MAJOR, (Syn) Plantago Latifolia, Plantago Vulgaris. (F) Plantain, 4 
 Plantain à Grandes Feuilles, Grand Plantain. (A) Plantain. 
Plante indigène, vivace, de la famille des plantaginées. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
Propriétés. —Réfrigérant, diurétique, désobstruant et peu astringent. 
Usage. — Les anciens employaient cette plante dans les obstructions, les hémorrhagies, par- 
# ticulièrement celles des poumons, la dyssenterie, la constipation, ete. On l’emploie encore quel- 
quefois dans ces maladies. La racine a été donnée dans les fièvres intermittentes. 
Les graines sont employées, avec succès, dans les hémorrhagies utérines. On prépare ce 
14, | remède de la manière suivante : prenez de la grain: de plantin, 1 grande cuillérée, faites-la 
2 bouillir pendant 10 minutes, dans une demi-tasse d'eau, faites refroidir, coulez et donnez la 
_ moitié de cette dose. Cette quantité suffit ordinairement pour calmer et même pour faire « 
| cesser les accidents ; on peut donner l’autre moitié, au bout d'une heure ou même d'une demi- 
heure si l’hémorrhagie persistait au point de mettre les jours de la malade en danger. 
À l’extérieur on emploie les feuilles, fraîches ou bouillies dans du lait, sur les plaies, les 
ulcères de diverse nature, les tumeurs scrofuleuses indolentes, et dans les pansements des vési- 1 
 catoires. Les feuilles fraîches pilées, appliquées sur les piqûres, d’abeilles et de maringouins « 
appaisent les douleurs. 
Dose.—Du jus exprimé, 3j, a 3j. De la décoction (racine ou feuilles récentes, 3 ij. 
Eau, Oj. faites bouillir), Oj. dans les 24 heures. 
Les autres espèces de plantains sont employées dans les mêmes cas. On trouve quelques 
re fois dans les pharmacies, la graine de plusieurs espèces de plantains d'Europe ; elles sont con- . 
nues sous le nom de Semen Psyllii ; les meilleures sont celles du P/antago Psyllium (Herbe 


sont mucilagineuses ; on les emploie comme la graine de lin. 
PLATINUM. (F) Platine. (A) Platina Platinum. À 
Métal découvert en 1741 par Wood. Ilest très-solide, très ductible, ire mallédble, | 
moins blanc que l'argent. C'est le plus pesant, le moins combustible et le moins fusible de tous 
les métaux connus ; il est même infusible au feu de nos fourneaux. | 
Les sels de platine ont à peu près les mêmes propriétés que les préparations d’oret ils . 
sont vénéneux (Voyez Antidote). Les deux sels essayés jusqu'ici sont le Platini Bichloridum | 
(Bächlor ure de Platine. (A) Bichloride of Platinum).—Chloro-platinate de Sodium (Sodii 
 Choroplatinas, Chlorure de Platine et de Sodium. (A) Double Chloride of Platinum and 
ti bit, Chloroplatinate of Sodium.). ' 
7 Dose. — Bichlorure en pilules, 4 grain à deux, 2 fois par jour. 15 grains empoisonnent. — 


boue l'usage externe on sihplôte l'onguent suivant : Bichlorure de platine, gr. xvj. Ext ct 
4 “a 1e Beladons xxxij et Saindoux, 3 j. M 
_. PLUMBAGO EUROPÆA, (Syn) Plumbago Lapathifolia, Plumbago Unäuat. 
se Dentelaire, Herbe aux Cancers, Malherbe. (A) Dentelaria, Leadwort. 
_ Plante Européenne, de la famil e des plombaginées ; on la cultive dans les serres . 


| racine est itlelite et | enpldyée pour déterminer la rubéfaction. Mâchée, elle a quelquefois F 
“1 calmé l’odontalgie : de là, son nom de dentelaire, L'huile dans laquelle on a broyé et fait 
bouillir cette plante a été employée dans le traitement de la gale. On a proposé la racine 
comme succédanée de l’ipécacuanha, mais elle n’est point employée comme telle, Dulong y 
a découvert un principe cristallisable qu’il a nommé Plombagin. 


PLUMBUM. (F) Plomb. (A) Lead.—Métal solide, d’un blanc bleuâtre, moins 
pesant que le platine, l’or et le mercure; inférieur à tous les autres métaux oxydables, 
excepté au nickel et au zine; fusible à 260° centigrammes. Ses émanations et ses dissolu- 
tions, introduites dans nos organes, soit par l'absorption cutanée ou pulmonaire, soit par les 
voies de la digestion, peuvent produire la paralysie, le tremblement, la colique métallique, ete. 
‘Cependant les oxydes, le carbonate et les acétates de plomb sont employés comme remède. 


PLUMBI ACETAS, (Syn) Saccharum Saturni, Cerussa Acetata, Sal Saturni. (EF) 
Acétate de Plomb, Acétate de Plomb Neutre, Cristaux de Saturne, Sucre de Plomb. (A) 
Acetate of Lead, Sugar of Lead. 

# On obtient l’acétate de plomb par l’action de l’acide acétique sur la fytharge. 

Qualités.—C’est un sel blanc, cristallisé en aiguilles brillantes; il est eflorescent 
soluble dans quatre fois son poids d’eau froide, dans une bien moindre quantité d’eau chaude 
…_ et dans l'alcool. Sa solution dans l’eau commune est trouble; elle devient tout-à-fait claire 
en y ajoutant un peu de vinaigre ou d'acide acétique dilué. L’acétate pur se dissout entiè- 
rement dans l’eau distillée pure. 

Propriétés. — Astringent et sédatif et répercussif. À haute dose c’est un poisoir. Voyez 
Antidote. 

Usage. —L'acétate de plomb, administré à haute dose, agit comme les poisons irritants ; 
en petite quantité, il peut, dit-on, déterminer la colique de plomb ; mais ordinairement il ne 
…._ cause pas d'accident ; il jouit de propriétés astringentes très énergiques. On l’emploie avec 
‘avantage à l’intérieur, pour combattre les diarrhées colliquatives entretenues par des ulcéra- 
_tions superficielles de la membrane muqueuse des intestins, les hémorrhagies pulmonaires, 

utérines et intestinales, les catarrhes chroniques, et surtout les sueurs colliquatives des phthi- 
_siques. 

Gardner dit l'avoir prescrit avec succès à hautes doses contre les névralgies. 

Son usage le plus fréquent est pour l'extérieur. On le conseille comme astringent et 
répercussif dans les dartres, les inflammations superficielles de ia peau, les brûlures, les con- 
tusions, les ophthalmies et pour combattre la salivation mercurielle. 


Le 
PR] 


Wi On le donne aussi : 

Dans les fièvres jaunes, au commencement de la seconde période, 2 grains toutes les 
deux heures (Dr. Wood). 

Dans l’anévrisme de l'aorte (Dupuytren) : 

Dans les cas d’irritabilité de l'estomac qui accompagnent les fièvres bilieuses (Dr. Davis), 

Il est à remarquer que l’usage continuel de ce remède, même à petites doses, est sujet 
à produire des effets dangereux qui sont surtout de violentes douleurs d’intestin appelées 
coliques des peintres ou de plomb (Colica pictonum), et une affection particulière nommée 
paralysie de plomb, qui est caractérisée par un amaigrissement excessif. L'approche de ces 
_ symptômes dangereux s'annonce par une ligne bleue sur les gencives. 
_  Dose.—3 à 5 grains, 3 fois par jour seuls ou combinés avec l'opium en pilules ou en 
prises. On donne souvent de 3 à 5 grains toutes les 3 ou 4 heures, on a même vu prescrire 10 
15 grains ou plus dans des cas d'hémorrhagies, mais alors l'effet du remède doit être sur- 
Y illé par un médecin.—Pour injections, 15 grains pour 8 onces d’eau.—Pour collyre, 1 à 2 
gr ins par once d’eau simple ou d'eau de rose; on peut ajouter 5 ou 6 gouttes de laudanum . 


Ft par D Pont oué, 3 ij. É 3 ii. par chopine d’eau à laquelle on peut sjouter ‘quelques < 
_ gouttes de vinaigre ou d'acide acétique. - “4 
Remarque.—Selon F1. Cunier, l'emploi trop fréquent d’Acétate de Plomb a des inconvé- 
 nients, en ce qu’il favorise la formation de taies et une opacité plus ou moins considérable 
que l’on a plus tard beaucoup de peine à faire disparaître. < 
Incompatibilités —Les alcalis, les terres, les acides, l’alun, le borax, les savons, le fer 
tartarisé, l’émétique, l’eau de chaux, l’eau de puits ou autres eaux fortes, le gaz hydrogène 
sulfuré. 
A Préparations officinales.— Onguent d'Acétate de Plomb. Eau de Goulard. Liqueur de 
- Plomb. Pilules de Plomb opiacées. 
Aa Remarque.—Le Sous-Acétate de Plomb, (1) Plumbi Subacetatis (A) Subacetate of 
Lead, est un sel blanc qui cristallise en lames opaques. On ne l’emploie en médecine qu'à 
l'état de solution qu'on connait sous le nom de Sous-Acétale de Plomb Liquide. Voyez 
- Liquor Plumbi Sub-Acetatis. 
__ PLUMBI CARBONAS, (Syn) Plumbi Subcarbonas, Cerussa. (F) Carbonate de 
Durs Plomb, Blanc de Céruse, Blanc de Plomb. (A) Carbonate of Lead, White Lead, Ceruse. 
Se On le trouve dans la nature sous forme de cristaux blancs et transparents; on l’obtient 
54 en faisant traverser une solution d’acétate de plomb tribasique par de l’acide carbonique ; 2 
atomes d'oxyde de plomb se convertissent en carbonate, et se précipitent sous forme d’une 
= poudre blanche, inodore, insipide, insoluble dans l’eau. 
Propriétés.— Usage. —Astringent, sédatif et dessiccatif. C’est un poison. Voyez Antidote. 
On ne l’emploie qu'à l’extérieur pour combattre les névralgies et les maladies mentionnées à 
Onguent d'Acétate de Plomb. 
= Préparations officinales.— Onguent de Carbonate de Plomb. 


PLUMBI CHLORIDUM. (EF) Chlorure de Plomb. (A) Chloride of Lead. Ce sel 
me était autrefois employé en onguent et en lotions contre les ulcérations cancéreuses. 


_  PLUMBI IODIDUM, (Syn) Plumbi loduretum, Plumbi Hydriodas, Plumbi Iodhy- 
_ dras, Plumbum lodatum. (F) Zodure de Plomb, lodure Plombique. (A) ZLodide of Lead, 
 Zoduret of Lead. - 2 
, B. E.-U.—Nitrate de Plomb, Iodure de Potassium, aa 3 iv. Eau Distillée, quantité 
suffisante (le Dispensaire de Londres emploie l’acétate de Hab), Faites dissoudre le plomb, . 
3 on l’aide de la chaleur, dans une chopine d’eau distillée et l’iodure de potassium dans Z viij. ” 
ne d’eau distillée. Rai reposer, décantez le liquide qui surnage, lavez le précipité avec de 
_ eau distillée et faites-le sécher. . 
Qualités.—L'Iodure de plomb est en poudre d’un jaune doré, à peine soluble dans l’eau | 
froide, très-soluble dans l’eau chaude ; sa solution cristallise en refroidissant. 4 
_  Propriétés.—Altérant, résolutif, 4 haute dose, poison. Voyez Antidote. s 
ù Usage.— Dans les affections glandulaires, les maladies scrofuleuses, etc. à l’extérieur 4 
faire disparaître des tumeurs indolentes. » 
Dose. à 4 grains, 2 ou 3 fois par jour. Son emploi continué longtemps, proies les 
sa ffets du plomb sur le système, mais non ceux de l’Iode. (Dr. Cogswelle). ‘4 
PLUMBI NITRAS, (Syn) Plumbum Nitricum, Nitrum Saturninum, Nitras Pum. 
(bicus. (F) Nitrate de Plomb, Azotate de Plomb. (A) Nitrate of Lead. 
On obtient ce sel en triturant la litharge par l'acide nitrique pur. 

fe Qualités. —Il est en cristaux blancs presque opaques, permanents à l’air, solubles dans 
alcool et dans 74 parties d’eau; sa saveur est sucrée et astringente. ï. 
 Propriétés.—Usage.—Les effets de ce sel sur le système sont les mêmes que ceux d s 
autres sels solubles de plomb. Il n’est presque plus usité. Cependant le Dr. Ogier. Ward a 


# 
Fe Hs affections te de la peau. On s’en un aussi pour corriger Fa mauvaises odue se 


-_. dues à l'hydrogène sulfuré ou à l'hydrosulfate d'Ammoniaque. Ce sel n’empêche pas la pe 

faction des substances animales. : 

D Dose.—+} à 4 grain. Il n’est presque jamais employé à l’intérieur. ñ Le sa 

} Injections et Lotions de Nitrate de Plomb du Dr. O. Ward.—Carbonate de plomb, Dj. 

. Acide Nitrique, quantité suffisante pour dissoudre le sel, Eau Distillée, Oj. On applique: S 
cette préparation 2 fois par jour sur les ulcères, etc. Pour les injections, quantité suffisante. 


D Ledoyen’s Disinfecting Fluid.—Il est fait avec un drachme du jsel ;par ‘once d'eau. “ & 
“ie _ Employé comme antiseptique. | ü x 
ee PLUMBI OXIDUM RUBRUM, (Syn) Minium, Deutoxidum Phumbi Rubrum. (Æ) É 
ù Oxyde de Plomb Rouge, Minium, Mine de Plomb Rs, Deutoxyde de Flomb. (A) Red 
Oxide of Lead, Red Lead, Minium. 

Poudre rouge qui n’est employée en médecine que pour préparer l’acide acétique et: 
l'onguent divin. 


54 PLUMBI OXIDUM SEMIVITREUM, (Syn) Lithargyrum, Plumbi Oxidum, 

à Oxidum Plumbi Fusum. (F) Oxyde de Plomb, Protoxyde de Plomb, Litharge, Oxyde sh ke 
… Plomb Semivitreux. (A) Oxide of Lead, Semivitrified Oxide of Li Litharge. * 
Fa La litharge est sous forme d’écailles, petites, brillantes, vitrifiées, quelques-unes rouges ss 


d’autres jaunes ; en masse, elle est quelquefois d'un jaune rougeâtre et prend le nom deZithar- 
ge d’or ou sh rouge ; d’autres fois d’un jaune blanchâtre et s’appelle litharge argentée ou. 
jaune ; elle n’a ni odeur ni saveur; elle devrait être presque entièrement soluble dans l'acide 4 
_ nitrique dilué. ; 
Usage.—La litharge n’est pas employée à l’intérieur ; on s’en sert pour faire plusieurs n 
espèces d'emplâtres, mais surtout l’emplâtre de plomb qui dE de base à beaucoup d'autres. 
Préparations officinales.—Emplâtre de Plomb. Cérat de Savon Composé. Liqueur de … 
Plomb. . 
PLUMBI TANNAS.(F) Tunnate de Plomb. (A) Tunnate of Lead. 
“4 On obtient ce tannate en précipitant une infusion concentrée d’écorce de chêne pa 
_ l’acétate de plomb. 
… Propriétés.— Usage.—Employé sous forme d’onguent, (tannate, 3 ij onguent simple, ee 
_ 3j.) sur les excoriations et les plaies causées par un long séjour au lit. Le Dr. Fanlonettia Le 
_ employé ce remède avec beaucoup de succès dans deux cas d'enflures blanches du genou; 
… dans un cas, il appliqua le tannate de plomb pur, dans l’autre il le mêla à un tiers de son 
_ poids de graisse. k: 
#4 PODOPHYLLUM PELTATUM, (Syn) Podophyllum Pellatum, Anapodophyllum 
_ Canadense. (F) Podophylle, Podophylle Pelté, Pomme de Mai. (A) May Apple, Madras: de. | 
Plante indigène, de la famille des berbérinées ; ses fruits sont bons à manger. HE 
Partie usitée.—La racine. 5 
Qualités. — Cette racine est brunâtre à l’extérieur, blanchâtre à l’intérieur, sans odeur. à 
La poudre est d’un gris jaunâtre, assez semblable au jalap; d’une saveur douceâtre, puis 
mère, nauséabonde et un peu âcre, la teinture et la décoction sont amères ; l'alcool est son 
ieilleur dissolvant. HAS 
Propriétés. —Cathartique puissant ; il ressemble au jalap dans ses effets. 
_ Usage.—Dans presque toutes les maladies inflammatoires, les fièvres bilieuses, les conges- 
10ns hépatiques ; on le donne aussi, combiné avec le tartrate de potasse, dans l’hydropisie, le à 
humatisme, les maladies serofuleuses, etc. Selon quelques-uns, ce remède donné à pi 


t 


ps le hent de Shoah de sang et autres M pl puimonaires Voy 
Dose.—20 grains en poudre, 
Préparations officinales.— Extrait de Podophylle. Podophylline. de 
_ POLYGALA RUBELLA, (Syn) Polygala Polygama. (F) Polygala Polygame. a). 
5 “4  Bittr Polygula. 
Plante indigène, de la phriilé des polygalées. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
… Qualités.—Saveur forte, amère, permanente ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. 
Propriétés. — Usage.—Tonique, diaphorétique ou laxative selon les doses. 
Remarque. —Il est probable que les autres espèces de polygala indigènes ont les mêmes 
fa à | POLYGONUM AM PHIBIUM,(Syn) Polygonum Coccineum. (F) Renouée Amphibie. 
ua) Amphibious Knot- Wed. 
© Plante indigène de la famille des polygonées ; elle croît dans les lieux humides. 
_  Usage.—On emploie la racine de cette plante dans les mêmes cas que la salsepareille, 
surtout dans les maladies de la peau. 


POLYGONUM, (Syn) Polygonum Aviculare, Poligonum Centinodium. (F) Renouée 
ns Herbe à Cochon, Trainasse. (A) Knotgrass, Doorweed. 

Plante indigène, de la famille des polygonées. 

Propriété. ART — Astringente. On emploie cette plante comme remède domestique 


dans les hémorrkagies passives, les pcrtes, etc. 
 Dose.— Quantité voulue en infusion. 
 POLYGONUM HYDROPIPER, (Syn) Polygonum Punctatum, Polygonum Acre, 
Hydropiper, Persicaria Urens. (F) Poivre d'eau, Curage, Renouée Acre, Persicaire Poivrées 
sicaire Acre, (A) Water Pepper, Smartweed, 
me Plante indigène de la famille des polygonées ; elle croît surtout dans les fossés. 
… Partie usitée.—Les feuilles. 


Qualités.—Ces feuilles ont une saveur âcre et brûlante qui ressemble à celle de l’Arum. 


_ Propriétés.—Diurétique, emménagogue, diaphorétique. 

… Usage.— Dans l'aménorrhée, la gravelle, les rhumes, les maladies laiteuses. 
… Dose.—Quantité voulue en infusion. à 
 Remarque.—La renouée d'Europe porte les mêmes noms que celle-ci et elle possède les … 


es propriétés 


1 


_ Plante ose de 1 famille des En Hlle n’est pas aussi âcre que la Re 
_ Partie usitée.—Toute la plante, 
ss D'ou aus — Les mêmes que ceux de la précédente, Détersive. 


2 


POLYTRICHUM J UN IPERINUM. wi Polytrie. (A) Haircap Moss, Robin’ s 
Mo Rue di, 
i Cette mousse très commune dans les E.-U. et dans le Canada est fortement es re 
comme puissant diurétique, par le Dr. Wood de Connecticut, et par le Dr. Ariel Hunter, de 
Vermont, dans l’hydropisie, la gravelle, et les maladies des voies urinaires. 

Dose.— Quantité voulue, d’une forte infusion, il faut en boire autant que possible. 


POMMADES, (Syn) Liparolés. (A) Pommades, Salves. 

Les pommades ne diffèrent des onguents que par leur consistance un peu plus molle ; Sal 
elles sont ordinairement aromatisées et colorées. On les prépare et on les emploie comme leson- 
guents ; un grand nombre de ces derniers sont appelés pommades. 


POMMADE AMMONIACALE de GONDRET, (Syn) Caustique Ammoniacal, Li 
-parolé d’ Ammoniaque. (A) Vesicating Ammoniacal Ointment. AC 


B.—(Guibourt).—Graisse de pore, 6 gram., Suif de mouton, 2 gram., Ammoniaque 
 ! liquide à 22°, 8gram. Faites fondre la graisse et le suif, au bain-marie, dans un flacon à 
| large ion: laissez refroidir jusqu’à ce que le mélange soit prêt à se figer ; ajoutez ur 
moniaque ; bouchez le vase, et agitez vivement pour rendre le mélange exact, | 
Cette pommade, étendue sur la peau, et recouverte d’une compresse épaisse qui en con- 
centre l’action, forme un vésicatoire presque instantané. Employée en frictions légères età 
l'air libre, elle n’est que rubéfiante, à cause de la prompte volatilisation de l’'ammoniaque. On : te 
# … peut d’ailleurs la rendre moins active en diminuant la dose de cet alcali. Le 
POMMADE ALCALINE, (Syn) Onguent de Curbonate de Soude. 5 10 
BR .—Carbonate de Soude, 3 ijss. Laudanum, 3j. Axonge, 7 jss. Mêlez. 
Usage.—Contre les at de la peau. On frictionne les parties malades, 2 ou 3 fois 
par jour. 
_ POMMADE ANTI-HÉMORRHOIDALE. B.—Extrait de feuilles de Sureau, Dj. 
 Alun Calciné, gr. x. Ongt. Populéum, 3 ss. 
D ie les hémorrhoïdes flüentes. On doit en oindre l'anus 4 fois par me ï: 
_ Avec gros comme une noisette chaque fois. FA RES 
POMMADE de BERTON.—Moëlle de Bœuf, Huïle de Ricin,aa 3% j. Mêlez à la cha- pe. 
leur du bain-marie, puis passez ; ajoutez Goudron, 3 ij. 
Usage.—Contre la teigne et la chute des cheveux. 
POMMADE ou ONGUENT de BORAX. BR Libye 3 ijss. Axonge, 3 ij. mêlez. 
Usage.—Contre les engelures, les maladies superfcielles de la peau et pour calmer la dé- 
mangeaison qui accompagne certaines éruptions cutanées. | 
, POMMADE ou ONGUENT de CANTHARIDINE. B.— Cantharidine, Gr, j}, 
_ Axonge 3j, Mêlez. SR 
| Dose.—V oyez Emplâtre de cantharides. (re 
POMMADE de CIRILLO, (Syn) Pommade ou Ouguent de Sublimé ne va. 
rolé de Deutochlorure Mercurel, | 
ÿ BR .—Bichlorure de Mercure, 75 grains, Axonge, 3 x. mêlez. 
La pommade de deutochlorure de mercure a été proposée par Cirillo comme un moyen ; 
uratif de la maladie vénérienne. On l’emploie en frictions à la plante des pieds. Elle peut ; 
sement servir contre la gale, les dartres et les ulcères scrofuleux ; mais il faut diminuer la 


pu 


e de nent de Ie" hs ne pas trop ivre les parties PA D és on 
1à18 grains, par 3 x. d’axonge. PAR LOSENNE 
_ POMMADE de DESAULT.—R. Oxyde Rouge de Mercure, ren Tuthie Préparée, 
4 gram.; Acétate de plomb, 4 gram.; Alun Calciné, 4 gram.; Sublimé Corrosif, 6 
décigr. Pommade Rosat, 32 gram. Mélangez et broyez longtemps sur un porphyre. —Em- 4 
 ployée contre les ophthalmies chroniques. À 
ei POMMADE contre l’ophthalmie (Dupuytren)—. Oxyde Rouge de Mercure, 25 centi- | 

_ gram.; Sulfate de Zine, 50 centigram, Axonge, 32 gram. Mélez. 


POMMADE de DUPUYTREN, contre la calvitie. 


ë _R.—Moëlle de bœuf, 300, grammes. Acétate de plomb cristallisé, 5 gram. Baume noir 
du Pérou, 15 gräam. A'cool à 21°, 50 gram. Teinture de Cantharides, 2 gram. Teinture de 
girofle, Teinture de cannelle, aa 20 gouttes. Mélez. 
Va Usage.—On enduit tous les soirs le cuir chevelu avec gros comme une noisette de cette 
pommade. Il est bien évident que, dans quelque cas, la chute des cheveux tient à une affec- 
tion herpétique du cuir chevelu, et, à ce titre, une AE irritante substitutive, en guéris- 
_ sant la maladie de la peau, fait cesser la cause de la calvitie. Maïs quand la calvitie est héré- 

.  ditaire, quand elle vient par les progrès de l’âge, quand elle s'accompagne, comme cela est le 
_ plus commun, de l’atrophie dn bulbe pileux, il est trop évident qu’il n’est pas de pommade 
qui puisse rendre à la peau du crâne sa texture anatomique normale (Trousseau). 

_ POMMAUDE contre la FISSURE ANALE (Campagnac.)— 1. Onguent de la ah 
Huile d’Amandes, aa 50 grammes. 
; =  Introduisez des mèches enduites de ce mélange. Méthode de traitement efficace. (Voyez. 

A Bulletin de l’Académie de Médecine, 1851.) 

Le, . POMMADE MERCURIELLE de JADELOT. R.— Prenez: Savon Blanc râpé, 
1 p.; Huile d'Olive, 2 p.; Protochlorure de Mercure à la vapeur, 1 p. On ajoute au savon 
le huitième de son poids d’eau, et on le ramollit au bain-marie. On le délaie dans l’huile, et 
l'on ajoute le mercure doux à froid. Employée comme antisyphilitique ou antipsorique. 
POMMADE de JAMES. B.—Huile de Laurier-Cerise, Div. Axonge, 3x. Mélez. … 
Usage.—V'oyez Huile de Laurier-Cerise. l 
.. POMMADE de LAVANDE. R.—Onguent Simple, 3j. Huile de Lavande, quantité 
uffisante pour donner une odeur agréable. 
Usage.—Le même que celui de l’onguent simple. 


POMMADE encre he B. antenne Perchlorure de Platine, Di. 


s & ne. ta les ulcères inddénte: : 


 POMMADE du RÉGENT.—B.—Oxyde rouge de Mercure, Acétate de Plomb cris- 4 
tallisé, 9 grains. Camphre, 3 grains. Axonge, 3 ij. Mêlez. ‘à 


3 Ar val dans les es chroniques. On en met dans l’œil gros comme- 
ne 


\ ‘4 


POMMADE ou ONGUENT de STRYCHNINE. 4 
& 3j j. Mélez. ide gs cet ae en. 


M rason est très-altérable. Pr 

Cette pommade est très-efficace contre plusieurs affections de la peau, dartres rebelles, ' 
_ teigne, ete. On recouvre la partie malade avee une légère couche de cette pommade, le soir 
_ en se couchant ; le lendemain on lave à l’eau tiède. Si on la trouvait trop irritante, on pour: 
rait l’étendre chaque jour d’une quantité suffisante de cérat ou de crême. On peut remplacer 
le savon mou par du savon dur amené en consistance molle au moyen d'huile d'olive. ; 


POPULUS, (Syn) Populus Nigra, Ægeïros. (F) Peuplier, Peuplier Noir ou Franc. 4 
(A) Poplar, Black Poplar. \ 
Arbre de la famille des œmentacées dont les bourgeons qui sont oblongs, pointus, d'où à 
vert jaunâtre, enduits d’une gomme très odorante, font la base de l’onguent populeum. Ils 
ont été recommandés, à l’intérieur, dans les maladies chroniques du poumon, des voies 
urinaires et les rhumatismes chroniques, à la dose de 2 à 4 gros en infusion dans une chopine 
_ de vin ou d’eau. On en fait aussi une teinture avec une partie de bourgeons frais et 6 parties 
d'alcool à 330. C’est un balsamique excitant, la dose est d’un drachme dans une potion 
appropriée. 
Les bourgeons des autres espéces de peupliers suivants sont moins riches en gomme. 
Remarque.—L'écorce du PEeuPLIER FAUx TREMBLE, (PoPüLUS TREMULOIDES. 
(A) AMERICAN ASPEN) ét celle du TREMBLE Européen (PopuLus TREMULA, (A) 2 
 EuroPzAN AsPEN) sont toniques et ont été employées, avec avantage, dans les fièvres inter. 
mittentes. ne 
Le Peupzier BAUMIER, (Popurus BaLsAmIFERA, (A) BaLsam PoPLAR), bre 
‘indigène, fournit des bourgeons enduits d'une grande quantité de résine aromatique que 
Von peut extraire en faisant bouillir ces bourgeons dans l’eau. Cette résine est connue sous 
le nom de Baume Focot. On lui donne aussi improprement le nom de BAUME ou de RÉSINE 
_ DE TACAMAHACA. ; 
On emploie ces bourgeons dans Fe mêmes cas que les bourgeons de peuplier d'Europe. 
PORTULACA OLERACEA. (F) Pourpier. (A) Purslane. . 
Plante indigène, de la famille des portulacées ; elle croit dans les lieux cultivés et dans ÿ 
les Jardins. ME 
Partie usitée.— Toute la plante. Ch 
Propriétés. — Usage.—Diurétique, rafraîchissant. Employée dans le traitement du scorbut | 
et dans les affections des voies urinaires. ul 
Dose.— De l’infusion, quantité voulue. 
POTASSA. (F) Potasse, Protoxyde de Potassium, Oxyde Potassique. (A) Potatsa, 
Oxide 9f Potassium. | 
Composition —Ko. É 
Le protoxyde de potassium est un composé d'oxigène et de potassium, il est Faso très 
_ caustique ; on ne l’emploie que combiné avec l’eau, il forme alors la potasse caustique. 


POTASSA CAUSTICA, (Syn) Potassa, Potassa mas Potassa Fusa, Kali Purum..… 


Composition —KO, HO. va 
La potasse caustique est généralement sous formes de cylindres durs, à texture fee te 
“blanc grisâtre, et ayant l’odeur de la chaux éteinte; elle est très-déliquescente, très 


Moda 
ii _ maire et se volatilise 4) A à fi cle dent pus À forte. 


‘Propriétés. Usage.—C'est un caustique puissant; on peut Fan contre ps 
_ morsures des serpents venimeux, des chiens enragés, et contre les verrues et certaines excrois- 
 sances charnues; pour ouvrir des abcès, ete. Le Dr. Hartshorne, de Philadelphie, recom- 
* mande dans le tétanos d'appliquer sur la colonne vertébrale une solution d'un drachmeet 
_ demi de potasse caustique pour deux onces d’eau distillée. Poison caustique. Voyez 

_ Antidote. 


_ Préparations Officinales.—Pâte Caustique de Vienne. Iodure de Potassium. 


POTASSÆ ACETAS. (F) Acétate de Potasse, Terre Foliée Végétale. (A) Acetate 
of Potassa. 


Composition —KO, C‘H*O5. 
On Pobtient en saturant l’acide acétique par le carbonate de potasse ; on expose ensuite 
L* no ton à une douce chaleur jusqu’à ce ‘qu'il se forme une masse concrète qui, PRES 


D sel est blane, d’une saveur fraîche, déliquescent, très soluble dans l’eau 
peu soluble dans l'alcool ; il existe dans la sève de tous les arbres. 
Propriétés. —Diurétique, diaphorétique, et cathartique. 


 Usage.—On l'emploie dans les hydropisies peut être avec plus d'avantage encore que le 
nitrate de potasse, surtout dans les hydropisies compliquées de maladie du cœur, parce que le 
nitrate de potasse donné à hautes doses exerce quelquefois sur le système nerveux une action 

_ Stupéfiante qui peut amener une syncope fatale, tandis qu'avec l’acétate de potasse, il n’y a 
rien à craindre; on l’emploie aussi dans le rhumatisme aigu, la gonorrhée, dans quelques 


maladies de peau comme le psoriasis, l’eezéma et la lèpre ; enfin pour corriger la trop grande 
« _acidité des urines. ; 


| Dose— 3ss.à 3j. dans %5ss.à Z1j. d’eau. Comme cathartique, il faut le donner à la 
dose de 3 ïj. à 3 ni 


..  POTASSÆ ACETAS LIQUIDUM. (F) Acéfate de Potasse Liquide Comme ce 
| à en cristaux est coûteux et deliquescent, la solution suivante le remplace avec avantage : 4 
BR .— Carbonate de potasse, 4 onces, et 6 drachmes. Acide acétique, 114 onces ou quantité 
uffisante. Ajoutez graduellement l'acide au carbonate jusqu à neutralisation et eau, auantEs | 


0 5 peut régler la dose en conséquence. 


POTASSÆ BICARBONAS, (Syn) Potassæ Carbonas. (F) Bicarbonate de Potasse, ï 
4 | Carbonate de Potasse Saturé, Dates de Potasse. (A) Bicarbonate of Foéasdti À 


ue sous forme de cristaux, 


_ Qualités. —En cristaux transparents, incolores, non déliquescents ; soluble dans quatre 
on poids d’eau, insoluble dans l'alcool. | 
— Usoge.—Les mêmes que ceux du carbonate ; mais on s’en sert le plus sou- 

ur former avec l'acide citrique ou tartrique des boissons effervescentes, qui sont £ 


ne grande irritabilité d side: "1 $ PARC 
Le bicarbonate de potasse est un agent utile de la médication RU efi- 
ace contre le rhumatisme articulaire aigu et contre la cystite cantharidienne. On l'a pa ei 
| ployé avec succès contre le eroup. | 
: | Dose.—Comme antacide et antilithique, 10 à 20 grains. — Comme diurétique, 60 gris | 
…. Dans les rhumatismes aigus, 20 à 40 grains toutes les quatre heures. On doit le diluer dans 1 
à 2 verres à vin d’eau. 

POTASSÆ BICHROMAS, (Syn) Kai Chromicum Rubrum. (F) Bichromate de. 
 Potasse. (A) Bichromate of vie Red Chromate of Potassa. REA 
_  Composition.—KO, 2 CrO , US 
On l’obtient en acidulant une bo de chromate neutre de potasse par l’acide sulfu” 
_ rique. C’est un poison corrosif. Voyez Antidote. : 
Qualités. —En cristaux prismatiques anhydres et de couleur rouge orange, soluble dans 
dix parties d’eau, et insoluble dans l’alcool. 

Propriétés. —Usage.—A la dose de Gr. 1, il agit comme altérant, et à celle de Gr. $ 
comme . émétique ; il a été employé avec de bons résultats dans la syphilis secondaire par 
MM. Robin, Heyfelder et Vicente ; à l'extérieur il a été recommandé comme caustique sous 
forme de poudre ou en solution concentrée, contre les verrues et certaines excroissances de 
nature syphilitique. 


POTASSÆ BORACICO-TARTRAS, (Syn) Turtarus Boraxatus, Fur Borico- 
Potassicus.— Obtenu en dissolvant 1 partie d’Acide Boracique, 4 parties de crême de tartre, à 
_ dans 24 parties d’eau et évaporant. 
| Propriétés. — Usage. —Comme la crême de tartre, mais il est beaucoup plus soluble. 


POTASSÆ BISULPHAS. (F) Bisulfate de Potasse, Tersulfate de Polasse, Rulfatà ‘ 
| Acide de Potasse. (A) Bisulphate of Potassa, Acid Sulphate of Potassa, Supersulphate of. 
Potassa. je 
Composition.—KO, ; SO,. 0 
On l’obtient en faisant dissoudre le sulfate de potasse dans un excès d’acide sulfurique, et 
d en laissant évaporer cette solution au moyen de la chaleur. | 
F Qualités —Le bisulfate de potasse est blanc, d’un goût amer ct extrêmement acide ; , à 
soluble dans deux fois son poids d’eau, insoluble dans l'alcool ; lorsqu'il est dissous dans l'eau | 
_ et que l’on y ajoute de l'alcool, il se forme un précipité blanc de sulfate neutre de potasse. 
… Propriétés.— Usage.— I] agit comme iaxatif et tonique ; on peut le donner dans la consti- 
pation qui accompagne quelquefois la convalescence de certaines Res et dans ces cas 
-on l’unit souvent à la rhubarbe. : 
Dose— 3j.à 3ij. Le Dr. Barker prépare une potion apéritive efférvescente avec 3j. 
de bisulfate de potasse, et 3 j. de carbonate de soude ; il dissout les deux sels séparément +: 
dans 3 ij. d’eau et il ne les mêle ensemble qu’au ut de les prendre, comme on fait pour 
| es seidlitz. On peut ajouter à cette potion quelques sirops acides. Roc 


POTASSÆ BITARTRAS, a né Tartras Acida, Poire Spears 


D Ko. 2:C:H,0:: 
_ La crême de tartre se trouve en solution avec le tartrate de chaux dans le jus du raisin. #34 

1 lorsqu'on soumet celui-ci à la fermentation pour être transformé en vin, ces deux sels se 
| itent lentement à mesure que l'alcool se forme, et se déposent sur les parois du tonneau, 


st 6 ce qui constitue 1e tartre brut. que l'on puits en 2 fisant dimoniré dan une 
| Qualités, En otat blancs réduits en poudre pour l'usage crie soluble ais 184 
__ parties d’eau froide et dans 18 parties d’eau bouillante, insoluble dans l'alcool. 
_ Propriétés.— Usage.—A petites doses, ce sel agit comme réfrigérant et diurétique, et à 
_ fortes doses, comme purgatif hydragogue. On l’emploie dans les fièvres, dans les bydropisies, 
_ dans les affections bilieuses. D'après Trousseau et Pidoux, la crême de tartre tempère et 
arrête même le flux menstruel et le flux hémorrhoïdal, tandis que les autres purgatifs les 
augmentent ; ainsi chez une femme atteinte d'une hémorrhagie utérine, si l'indication de 
| purger se présentait, ce serait à la crême de tartre qu’il faudrait recourir, si l'on ne voulait 
risquer d'augmenter la métrorrhagie. 
. Dose.—Comme diurétique, 3j. à 3ij. (une excellente boisson diurétique qu’on peut 
prendre tous les jours, consiste à faire dissoudre une once de ce sel dans une chopine d’infu- 
_ sion de baies de genièvre).—Comme purgatif, 3 ss. On unit aussi très-souvent la crême de 
_tartre au jalap, au soufre, au séné, etc. 


POTASSÆ CARBONAS. (Syn) Potassæ Subcarbonas. (F) Curbonate Neutre de … 
; Potasse, Sous-Carbonate de Potasse, Sd de Turtre. (A) Carbonate of Potassa, Carbonate 
of Potash, Salt af Tartar. 
5 Composition.—KO, CO, +2 HO. 
Le carbonate neutre de potasse n’est autre chose que la perlasse ou carbonate de potasse \ 
brut purifié par l'eau. 
Qualités.—Sous forme d’une poudre blanche, cristallisée, d’une saveur alcaline et 
_Caustique, jouissant des propriétés alcalines, soluble dans l’eau, insoluble dans l’aicool, très- 4 
… déliquescent. 
Propriétés. —Antacide, diurétique, antilithique. ‘1 
Usage.—Employé dans la dyspepsie, l'hydropisie, la jaunisse, la coqueluche, la diphthé- 
sa rie, la gravelle, les maladies cutanées opiniâtres ; à l'extérieur, sous forme de bains, de lotions « 
et en onguent contre les maladies cutanées. C’est un poison corrosif. Voyez Antidote. 
rs 10 à 30 grains, dans de l’eau sucrée, pour un bain 4 à 1Ïb.—-Pour lotions, 3 ÿj. 
à 3üij. par chopine d'ean. En onguent, gr. x à 3j. pour 3j. d'axonge. 
_  Incompatibilités.—Acides, les sels acides, chlorure d’ammonium, acétate d'ammoniaque, 
eau de 0haux, chlorure de calcium, sulfate de magnésie, alun, émétique, nitrate d'argent, 4 1 


On l'obtient des cendres des végétaux qui croissent dans l’intérieur des terres. On ne 
‘emploie en médecine que pour la préparation du Carbonate de Potasse. {12 


 POTASSÆ CHLORAS. a Chlorate de Potasse. (A) Chlorate of Potassa, Hyper 
imuriate of Potassa. + 
Composition. — KO, CLOS. 


ie tous les « AC combustibles. 
Propriétés.—Stimulant, tonique, réfrigérant, diurétique, sédatif. 


Effets physiologiques.—Salivation plus ou moins abondante ; —appétit notablement À 
augmenté ; —émission des urines plus fréquente et plus abondante, urine rendue plus forte. FRE 
tement acide ;—sédation sur le système nerveux ; —Autrefois on avait pensé que le chlorate 
de potasse donné à l’intérieur se fixerait ou se décomposerait dans nos organes auxquels il 


M 


…._ céderait l'oxygène, mais aujourd’hui l'expérience a démontré le contraire. | ne 


CRE LU SES Carine 


à Action thérapeutique.—On l'emploie dans la gangrène de la bouche, la diphthérie, le 
… croup, la stomatite ulcéreuse et gangréneuse des enfants, la scarlatine, le rhumatisme articu- 
laire, la névralgie faciale, la chorée, etc., et surtout dans la stomatite mercurielle, ou il paraît 
donner les meilleurs résultats. Ricard a eu recours à ce remède non seulement pour guérir 
cette maladie, mais encore pour en prévenir le développement pendant l’usage des préparations 
mercurielles; à l'extérieur, contre certains ulcères atoniques, contre les ulcérations de la bouche, 
les gencives us l'ozène, et pour combattre l’haleine fétide. Le Dr. Bedford Brown 
- … l’a employé avec succès en injections dans la gonorrhée chez la femme, et dans la leucorrhée, 

Dose.—15 à 30 grains dans 3 ss. à 7j. d’eau, toutes les 3 ou 4 heures, en injection ou 
| en lotion 3j.a 3iij. pour Oj. d’eau. 
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S L'Iopare De PoTasseE, jouit de propriétés analogues au chlorate de potasse et s’admi 
nistre aux mêmes doses. Il paraît que ce sel à la dose de 5 grains, 3 fois par jour est un Re 
k _ remède efficace pour l’asthme dont il prévient et tempère les accés. Le chlorate peut être 
._ employé dans les mêmes cas. 

POTASSÆ CHROMAS, (F) Chromate de Potasse (A) Chromate of Potassa. 

Obtenu en ajoutant le carbonate de potasse à une solution de bichromate. 

Composition —KO, Cr. O,. 

Qualités —En cristaux d’un jaune citron, d’une saveur amère presque styptique, soluble 
dans l’eau. 

Propriétés. — Usage-—Résolutif, irritant, altérant et émétique. : 

Dose.—4 de grain toutes les 3 heures. Comme émétique, 2 à 4 grains. On fait de l'encre 
avec ce sel et l’extrait de bois de camphre. 


POTASSÆ CITRAS, (F) Citrate de Potasse. (A) Citrate of Potassa. 

Composition.— 3 KO C12 H5 O1. À 

On l’obtient en traitant le bicarbonate de potasse par l’acide citrique; on fait dissoudre 
auparavant ces deux substances dans l’eau ; l'acide carbonique du bicarbonate de potasse se 
_ dégage, et il se forme du citrate de subie 2 
_ Qualités.—Le citrate de potasse se présente sous forme d’une poudre blanche, granu- 


Jeuse ; il est inodore, d’un goût salin et légèrement amer, mais agréable, déliquescent, très : 
_ soluble dans l’eau. 


Propriétés. — Usage. —Ce sel est diaphorétique, réfrigérant ; on l’emploie dans les fèves. We: " 
Dose.—20 à 25 grains, dans un peu d’eau sucrée. “ 1 
POTASSÆ HYPOPHOSPHIS, (F) Hypophosphite de Potasse, (A) Hypophosphite 

of Potassa. 

Obtenu en décomposant l’hypophosphite de chaux par le carbonate de potasse. 

Composition —KO, Q HO, PO, 

Qualités.—Sel blanc, opaque, déliquescent, soluble dans l'eau et l'alcool. 

#4 Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de l’hypophosphite de chaux. 

… Dose.—3 à 5 grains dans du sirop ou de l’eau, 


| POTASSÆ né à Nu de rhels di, de le Pot, Nive, 
sa de Nitre. (A) Nitrate of Potassa, Saltpetre, Nitre. 


Composition.—KO, NO. 
Le nitrate de potasse existe tout formé dans la nature. 


On en trouve une assez grande quantité dans certaines grottes naturelles ; l’Ile de Ceylan, 
_ plusieurs Etats de l’ Amérique, le Kentucky, le Tenessee, etc., renferment un grand nombre 
de ces grottes dont les parois se recouvrent d’efflorescences nitreuses. 4 
On peut aussi obtenir le nitrate de potasse en traitant la potasse par l’acide nitrique où : 
en décomposant le carbonate de potasse par le même acide. 
Qualités.—Ce sel est blanc, d’une saveur fraîche et un peu amère, soluble dans quatre à 
dir Cind fois son poids d’eau et dans deux à trois cinquième de son poids d’eau bouillante, très 
4S peu soluble dans l'alcool dilué et insoluble dans l'alcool rectifié ; il n’est déliquescent que dans 
une atmosphère remplie d'humidité ; il fond à 350° et se décompose à la chaleur rouge ; il cris- 
_ tallise en prismes à six pans qui se réunissent souvent pour former des cannelures ; ces cris- 
taux ne contiennent pas d’eau de cristallisation. 
né Propriétés. —A petites doses, le nitrate de potasse agit comme réfrigérant, diurétique, 
_ diaphorétique et sédatif, et à fortes doses, il détermine encore plus vivement l’action diurétique, 
mais quelquefois aussi, il peut amener la dysurie et même la suppression totale de la sécrétion 
. urinaire, il donne lieu à des nausées, à du dévoiement ; il diminue, conjointement avec les pré- 
 parations alcalines en général, la plasticité du sang en le rendant plus aqueux; et “ semble 
exercer sur l'économie une stupéfaction considérable caractérisée par un sentiment de défail- 
lance, des lypothymies, un refroidissement général, des vertiges, un affaiblissement du pouls, « 
. accidents qui peuvent être portés jusqu’à la prostration et même jusqu’à la mort.” (Trous- 
seau et Pidoux. 
Usage.—D'après les effets physiologiques du nitrate de potasse, on peut conclure que 
_ cest un excellent remède dans les hydropisies (excepté pourtant dans les hydropisies qui 
ie dépendent d’une affection chronique des reins); dans les hémorrhagies actives, et ne 


D me articulaire . dans les inflammations en général : pneumonie, pleurésie, bron- 
chite aiguë, ete., il est contre indiqué cependant dans l'inflammation des reins et de la vessie, 
et peut être dans la gastrite et l’entérite—On recommande aussi l'emploi du nitrate de u 


ent suivant a réussi plusieurs fois : 10 grains de nitrate de potasse ct 5 grains d’alun,3 fois … 
_par Jour. Pour le scorbut 0 on qe 5 à 8 et de nitre dans & verre de vinaigre, 3 fois pre 


 Dose.—10 à 30 grains, ibe les 2 ou 3 e dans de l’eau ou de la tisane de graine 
de lin. L'eau d'orge est le meilleur véhicule pour administrer le nitrate de potasse ; —dans 
Ja Don # _ nereii aiguë, on donne ce sel nas avec le tactee nes 


 POTASSÆ PERMANGANAS. (F) Permanganate de Potasse. (A) dessu te 0 4 
ssa 07 Potash. | 

: | Composition. Ko, Mn° 0". 
D OR bare déliés, d’un rouge pourpre foncé, inodore, d'un 


intérieur ere la tin, 4 la diphiléries 
© Dose,—Un à trois grains, dons un peu d’eau, toutes les trois ou quatre heures.— Une 
solution un peu forte de ce sel a l'inconvénient de tacher les mains et le linge, aussi faut-il 
avoir la précaution de n’employer qu’une faible solution: + grain par once d’eau pour 
F | commencer. “is 
2 POTASSÆ PHOSPHAS. (F) Phosphate de Potasse. (A) Phosphate of Potassa. 
Comyposition.——2 KO, HO, PO*. 
Qualités.—Ce sel est Pau soluble et déliquescent. 
Usage.—On l’a employé avec quelques succès, comme altérant, dans les scrofules et à se on 
phthisie. ER 
{ Dose.—10 à 30 grains, dans une cuillérée à soupe d’eau, trois fois par jour. à 
POTASSÆ PICRAS, (Syn) Potassæ Carbazotas. (F) Picrate de Potasse, Corée 
tate de Potasse. (A) Picrate of Potassa, Carbazotate of Potassa. ï 
Obtenu en neutralisant l’acide picrique par la potasse. 


Qualités—En aiguilles jaunes, d’une saveur très amère, insolubles dans l'alcool, très 
peu solubles dans l’eau froide, solubles dans l’eau bouillante. s 
JE Propriétés. D Eognnb. li a été employé par Braconnot dans les fièvres intermittentes : 
pour remplacer la quinine. 

_ Dose.—2 à 5 grains, en pilules ou en poudre. 


POTASSÆ SILICAS. (F) Silicate de Potasse, Verre Soluble. (A) Silicate of Potassa 
 Soluble Glass. 

Obtenu en faisant fondre ensemble la silice et le carbonate de potasse. 

Qualités.— Masse vitreuse, transparente, déliquescente et soluble dans l’eau. ” 

Propriétés.— Usage.—On dit qu’il dissout les calculs d’urate de soude, chez les co FA 
_ teux. Comme il se dessèche et durcit promptement, il est très employé depuis quelque temps 
en Europe pour faire des appareils inamovibles. fi 

Dose.—10 à 15 grains, 2 fois par jour, dissous dans une grande quantité d’eau, 
4 POTASSÆ SULPHAS, (Syn) Tartarum Vitriolatum, Arcanum Duplicatum, Sa. 
» de Duobus. (F) Sulfate de Potasse, Potasse Vitriolée, Sel de Duobus. (A) Sn Re of Potassa à 
Vitriolated Tartar. ne 

Composition —KO, SO®. D 

On l’obtient en saturant l'acide sulfurique par du Carbonate de Potasse. did :. 

Qualités.—Ce sel est blane, inodore, d’une saveur amère et désagréable, cristallisé en. \ * 
petits prismes hexagonaux, soluble dans l’eau, plus à chaud qu’à froid, NE dans l'alcool. 


AE 


Propriétés.-—Usage.—Ce sel agit comme purgatif, mais il donne lieu à de violphéès; à 
coliques ; il a été surtout vanté comme un des meilleurs moyens de faire passer le lait et. 
d'éviter les accidents qui suivent l’enfantement. Le Dr. Fordyce le recommande, be à 
avec la rhubarbe, comme un excellent cathartique pour les enfants. : ne 
Dose.—Comme apéritif, 15 à 60 grains dans un peu d’eau ; comme purgatif, 3 j. ak, 3 vi. 


ns 


Préparation officinale.— Poudre de Dover. 
POTASSÆ see cum SULPHURE. (Syn) Sz Polylchrestus Glaseri. a. 


Loue Li sel férié une poudre d’un blanc jaunâtre, d’une saveur acide et Hirtod 
uble dans huit fois son poids d’eau froide. Cette préparation n’est pas toujours uniforme. 
… Usage.—Il peut être employé à peu près dans les mêmes cas que le sulfate de potasse, 
 Dose— 358. à 3). 


7, ral Soluble Tartar. $ 
= Composition.—KO, C4 H205. 
Qualités. —Le tartrate de potasse est blanc, d'une saveur saline et amère, en cristaux 
_prismatiques hexagonaux, soluble dans deux fois son poids d’eau froide, et très peu soluble 
. dans l'alcool. 
Propriété. — Usage.— C’est un purgatif doux que l’on peut employer dans les affections 
fébriles ; on le donne aussi dans la lithiasie pour rendre les urines plus alcalines. 


; Dose.— Comme diurétique et altérant, 20 à 60 grains dans une tisane appropriée. Comme 
* | purgatif, 3ij. à 3 ss. dans de l’eau. 


POTASSII BROMIDUM. (F) Bromure de Potassium. (A) Bromide of Potas- 
sun. 
Composition —K Br. 
Préparation.—(Etats-Unis), Bromure, Zij. (troie), Limaille de Fer, 3j; (troie), 
_ Carbonate de Potasse, 3 ij., et 60 grains, (troie), Eau distillée, Oiv ; Ajoutez le fer, ensuite 
le Bromure dans, Ojss; d’eau distillée, brassez fréquemment la mixture pendant une demi- 
heure. Donnez une douce chaleur, et quand le liquide présente une couleur verdâtre, ajoutez 
_ graduellement, le carbonate de Potasse, préalablement dissout dans, Ojss. d’eau distillée 
_ jusqu’à ce qu’il cesse de produire un précipité, (Continuez la chaleur pendant une demi- 
heure, et filtrez. Lavez le précipité avec le reste de l’eau distillée, filtrez de nouveau. Mêlez 
les liqueurs, faites évaporer de manière à faire cristalliser. In dernier lieu, jetez l’eau-mère ; 
les cristaux étant séchés sur le papier à filtrer, gardez les dans une bouteille bien bouchée. 


Qualités. —Ce sel cristallise en prismes quadrangulaires, il est incolore, d’une saveur 

_ ressemblant à celle du sel de table mais plus âcre encore, très soluble dans l’eau, et bien peu 

À soluble dans l'alcool. 

La Propriétés. — Usage. — Le bromure de potassium est altérant, résolutif, diurétique, et à 
4 fértes doses, narcotique, anesthésique. | 

On l’emploie : 


A 


Dans le traitement des scrofules et du bronchocèle à l’intérieur, et sous forme d'onguent À 
à l'extérieur. 


Dans Thypertrophie de s rate et la syphilis secondaire (dans cette dernière maladie 


Dans la nymphomanie, le priapisme, la névralgie de col de la vessie. 
Dans les affections convulsives dépendant de l’irritabilité de l'utérus. 
Dans certaines douleurs névralgiques où l’opium et les autres narcotiques avaient été 
administrés en vain, l'emploi de bromure de potassium a paru donner les meilleurs résultats. 
On le donne aussi’avec avantage dans l’hydrocéphale : 

_ Aujourd'hui, il est regardé comme le remède le plus efficace contre l’épilepsie, (Voyez 
mixture antiépileptique).—Le Dr. Ozanam annonce avoir obtenu les succès les plus remar- 
quables de l'usage n cette PRÉFArR dans la diphthérie et le croup. Il est utile contre . 


” LVL —5 à 10 ou 15 grains dans 4 once à une once d'eau. On peut augmenter gradudt | ; 
none jusqu'à 3j. dans les 24 heures. 


a? | POTASSIT CYANURETUM, (Sy) Potassii Cyanidum. æ Entré de Potas- 
D Hydrocyanate de Potasse, Cyanhydrate de Potasse. (A) Cyanuret of Potassium, 
 Cyanide of Potassium. 
| Composition —KCy. 
de Qualités —Ce sel est blanc, d’une saveur très-âcre, alcaline et amère, d’une odeur ressem- 
… blant à celle de l'acide prussique, lorsqu'il est exposé à l’air ; il est peu soluble dans l'alcool 
… froid, soluble dans l'alcool bouillant, très-soluble dans l’eau. 
: Propriétés.— Usage.—Le cyanure de potassium administré à l’intérieur agit de la même 
manière que l’acide prussique ; il se donne à la dose de gr. 4 en solution.—Dans la thérapeu- 
tique externe, il occupe le premier rang parmi les préparations de cyanogène. On emploie alors 
la lotion connue sous le nom de ZLolion calmante de Trousseau dont voiei la formule: Cyanure 
…. de potassium 8 grains, Eau Zj. Ether, 3j. Alcool, 3j. On l’applique sur la tête dans cer 
taines céphalalgies coïncidant avec des pesanteurs d’estomac, un appétit désordonné, de la diffi- 
culté dans la digestion et des troubles dans les règles ; dans les céphalalgies pyrétiques ; dans 
certaines névralgies superficielles, etc. 

Le cyanure de potassium doit être appliqué sur la peau recouverte de son épiderme, par- 
ce que l'application sur le derme dénudé est trop douloureuse et qu’elle est toujours suivi 
d’une eschare. C’est un poison violent. Voyez Antidote. 

Dose.—{4 à + de grain.—En lotions, 2 à 3 grains à l’once d’eau. 


POTASSII FERROCYANURETUM, (Syn) Potassii Ferrocyanidum, Potassæ 
Prussias Flava. (F) Ferrocyanure de Potassium, Cyanoferrure de Potassium, Ferrocyanate 
de Potasse, Prussiate de Potasse, Proto-cyanure Jaune de Fer et de Potassium. (A) Ferro. 

… cyanuret of Potassium, Ferrocyanide of Potassium, Ferrocyanate of Potassa, Ferroprussiate | 
. of Potassa, Prussiate of Potassa, Yellow Prussiate of Potash. 
Composition. —K, Cfy. 
" Le ferrocyanure de potassium est sous forme de beaux cristaux transparents, de couleur 
. jaune citron, inodore, d’une saveur saline et quelque peu amère, soluble dans trois ou quatre 
fois son poids d’eau froide, plus soluble encore dans l’eau chaude, insoluble dans l'alcool. 
Propriétés. — Usage.— Ce sel a bien peu d'activité, cependant il paraît jouir de propriétés 
| sédatives diaphorétiques et astringentes. Il a eté employé dans la coqueluche et certains cas 
de névralgies, dans la leucorrhée, et pour modérer les sueurs colliquatives de la bronchite 
chronique et de la phthisie. Poison. Voyez Antidote. 
Dose.—10 à 15 grains, toutes les 4 ou 6 heures. 
Préparations officinales.— Acide Prussique. Cyanure d’argent. Cyanure de Potassium. 
: POTASSITI IODIDUM. (F) Jodure de Potassium, lodure Potassique, Hydriodate de 
Potasse. (A) lodide of Polassium. 
Composition.—K T. 
On le prépare en dissolvant de l’iode dans la potasse ; on obtient ainsi un mélange d’io- 
dure de potassium et d'iodate de potasse, on chauffe fortement ce mélange pour transformer 
 l'iodate en iodure, puis on dissout dans l’eau et l’on fait cristalliser ;—on retire aussi l’iodure 
- de potassium des eaux mères des varechs, lorsqu'elles ont déposé les chlorures de REP 
et de sodium, ainsi que les sulfates qu’elles renferment en solution. 
Qualités. ro Su de Potassium est en Lise blancs, or à l'air sec, HE un 


le son poids d’eau froide et dans 6 à 8 parties d'alcool rectifé. 
Propriété — Altérant. 
Effets physiologiques. —Les effets physiologiques et thérapeutiques de l’iodure de potas- 


une action moins énergique, conséquemment qu'il doit être donné à de plus fortes doses, 
mu 36 


F4 


et peut être continué géndant longtemps sans amener comme l’iode, des désordres dans Vos 
tomac et le canal intestinal. À 


Usage.—Tl est employé avec avantage dans le bronchocèle (à l’intérieur et à l’extérieur), 
dans les affections scrofuleuses, les maladies de peau, l’hydrocéphale aigue et chronique, la périos- 
téite, la goutte, le rhumatisme articulaire aigu et chronique, les hydropisies, contre les acei- 
dents causés par le mercure et le plomb, pour diminuer et arrêter la sécrétion du lait, lorsque 
la mère ne devant plus nourrir, cette sécrétion est inutile ou même nuisible parson abondance 
et sa persistance ; il est particulièrement indiqué lorsque Pengorgement des mamelles menace 
de se terminer par un phlegmon, ou même lorsque cette complication est survenue; mais 
c’est surtout contre les symptômes syphilitiques suivants que l'emploi de l'iodure a: potas- 
sium est précieux : tubercules profonds de la peau et des membranes muqueuses, tubereules 
du tissu cellulaire, vulgairement connus sous le nom de tumeurs gommeuses, périotose, carie, 
exostose et douleurs ostéocopes, etc. 

L'Iodude de Potassium est employé, depuis quelque temps, avec le plus grand succès 
contre l’asthme dont il tempère les accès ; on le donne dans ce cas à la dose de 5 à 8 grains, 
dans une cuillérée d’eau 3 fois par jour, et toutes les deux heures jusqu’à soulagement dans 
les accès. 

L'iodure de potassium est employé à l’extérieur en onguent, soit seul, soit combiné 
avec l’iode. 

Dose.—3 à 10 grains, 3 fois par jour, dans 3 ss. à 7 j. d'eau. 

… Incompatibilités—Le calomel, l’oxyde noir et l'oxyde rouge de mercure, le turbith 

minéral, la masse bleue et le mercure métallique. 

| Préparations officinales.— Teinture d’Iode Composée. Onguent d'Iode Composé. 
 Onguent d’Iodure de Potassium. Liniment d'Iode. Liqueur d'Iode Composée. Iodure de 

Plomb. Iodure rouge de Mercure. 


CYANHYDRARGYRATE D'IODURE DE PoTAssIUM. (Castelnau).—[Le composé résultant … 
de l’union du eyanure de mercure et de l’iodure de potassium, découvert par Caiilot, s’obtient … 


en versant une dissolution de l’un des sels dans une dissolution de l’autre. Si l’on agit à chaud, 


© bouillir une solution de potasse avec du soufre, et l’on purifie au moyen de l'alcool. 


_il se dépose promptement, par le refroidissement, de belles paillettes blanches nacrées qui ne 
sont autre chose que le sel double. Ce sel se dissout en toutes proportions à chaud ; enfin il 
est insoluble dans l’éther. Par l’évaporation à l'air libre, on obtient un petit nuage rouge. Le 
même phénomène s'obtient également en laissant évaporer à l'air libre une dissolution du sel 
_ dans l’eau distillée. Sous mêmes formes et mêmes doses que le sublimé. 


.. POTASSII SULPHOCYANURETUM, (Syn) Potassii Sulphocyanidum. (EF) Sul- 
 phocyanure de Potassium. (A) Sulphocyanuret of Potassium. 


Qualités.—Ce sel est en longs prismes striés, anhydres, déliquescent à l'air humide, solu- 
ble dans l’eau et l'alcool, d’une saveur fraîche et Te Ta 

Sæmmering a proposé cette préparation comme substitut de l'acide prussique et e 
cyanure de potassium. Poison. Voyez Antidote. 


POTASSII SULPHURETUM, (Syn ) Hepar Sulphuris, Potassa Sulphurata, Kaliui À 
Sulphuratum. (F) Sulfure de Potasse, Sulfure de Potassium, Polysulfure de Potassium, 
_ Thrisulfure de Potassium, Foie de Soufre. (A) Sulphuret of Potassium, Tersulphuret of 
Potassium, Liver of Sulphur, Sulphurated Potassa. s 
Composition —KS3. 


On l'obtient en caleinant le carbonate de potasse avec un excès de soufre, ou en faisant 


 Propriétés.—KExpectorant, diaphorétique. A l'extérieur détersif. Ce sel agit comme 


nue général, augmentant la fréquence du pouls, la chaleur du corps, ‘et excitant la plu- 
part des sécrétions surtout celle des muqueuses. di 

| Usage.—Employé avec succès tant à l’intérieur qu’à l'extérieur, en onguent et en‘bains, 
“ - dans les maladies cutanées opiniâtres, la lèpre, le psoriasis, l’eczéma, la gale, les sn 
. mes. On l'emploi aussi, mais avec moins de suecès, contre le croup, la coqueluche, l'asthme 
… et les catarrhes chroniques, etc. Il sert anssi d’antidote dans l’empoisonnement par le plomb. 


à l'once de Saindoux. 


Fa POTASSIO-FERRIC ALUM. (F) Alun Ferri Potassique. 
& Composition.—Fe? 03, 3 S0O3 + KO, SOS + 24 HO. 

Cette préparation est un sulfate double de potasse et de fer. 
Propriétés. — Usage. —Dose.—Voyez Ferri et Ammoniæ Sulphas. 


POTASSIUM, (Syn) Kalium. (F° Potassium. (A) Potassium. 


Le potassiumest un métal solide, d’un blanc d'argent, très mou, ayant une si grande U 


affinité pour l'oxygène qu'on ne peut le conserver que dans les liquides qui sont dépourvus de 
_ ce gaz, comme l'huile de naphte.—Symb.—K. 
| Les composés seuls de ce métal sont employés en médecine. 


POTENTILLA ANSERINA, (Syn) Potentilla Argentina, Potentilla Neglecta, Fra- 
garia Anserina. (EF) Potentille Ansérine, Argentine, Herbe aux Oùes. (A) Anserina, 
Sülver- Weed, Moorgrass. 
| Plante indigène, de la familles des rosacées. 
k Partie usitée.— Les feuilles. 
Propriété. — Usage.—Légèrement astringente. Employée contre la toux accompagnée 
de crachement de sang. 
| Dose.—D'une forte infusion, une petite tasse, 3 ou 4 fois par jour. 
POTENTILLA REPTANS, (Syn) Pentaphyllum, Fragaria Pentaphyllum, Quinque- 
dl folium. (F) Potentille Rumpante ou de Norvége, Quintefeuille. (A) Cinquefoil. 
1e Plante vivace de l’Europe ; elle appartient à la famille des rosacées. 

_ Partie usitée.— La racine. 

Propriété — Usage—Astringente, Elle était autrefois employée dans la diarrhée et 
autres affections qui demandent l’usage des astringents. 

Dose.— Quantité voulue, en infusion. 


POTIO. (F) POTION. (A) POTION, DRAUGHT. 
Médicament liquide qu'on n’administre en général que par cuillérées. On pourrait 
. mettre au nombre des potions, les Zoochs, les juleps et les médecines, (potions purgatives) 
Hreto. 
Ë 


Si l’on prescrit d’y ajouter de l’éther, il faut ne le mettre qu’au moment de boucher la 
- bouteille ; et si la potion contient une infusion, il faut attendre que cette dernière soit com- 
.plètement refroidie pour éviter la volatilisation de l’éther. 
S'il doit entrer dans la potion des extraits ou des électuaires, il faut les mélanger avec 
soin dans un mortier de marbre ou de porcelaine. | 


. Les teintures alcooliques résineuses doivent être mélangées d’abord avec les sirops; on y 


Dose.—2 à 5 grains. En bain, 4 onces pour 30 gallons d’eau. En Onguent, 30 grains 


« 


+ À Anti-émétique de Rivière, Potion “Tr les Pobioh! of Riverius, Epiriiis Dranght 
| Riverius. ‘#3 
| B. (Codex. aitu Zj.; Sue de Citron, 3 ss.; Eau, 3üj.; Bicarbonate de : 
“2 Potasse, 3 ss. Mêlés dans une fiole que l’on se hâte de boucher.—En une ou deux doses.— 
Dans certains cas, on prépare cette potion avec: Eau, 3 ij. Eau de Menthe poivrée, 33:50 
‘ Bicarbonate de Soude Cristallisé, 3 ss.; Sirop d'Ecorce de Citron, 3ss. On la fait avaler … 
par moitié, en donnant aussitôt après, chaque fois, une cuillérée à café de suc de citron: et : 
de eette manière l'effervescence à lieu dans l'estomac même. 
da Usage.— Pour arrêter le vomissement, etc. 


POTION PURGATIVE, Médecine, Purgatif. (A) Purgative or Medecinal Draught. 

B. (Codex.)—Séné 3 ij.; Sulfate de soude, %ss.; Rhubarbe 3j.; Manne, 3 ij.; 

_ Eau bouillante, 3 üij. ou 3iv. Après un quart d'heure d’infusion, on ajoute la manne et le 
sel. Lorsqu'ils sont fondus, on passe et l’on exprime.—En une ou deux doses. 


. POUDRE POUR CATAPLASME, ou FARINE RÉSOLUTIVE. 
_ B.—Farine de Fève, de Fenugrec, de Lupin et d'Orobe, aa 1 partie. 


. POUDRE ALTÉRANTE de PLUMMER, (Syn) Poudre de Soufre Doré Mercu- 
loue, Poudre de Plummer. (A) Plummers Ro. | 
B.— Protochlorure de Mercure parfaitement lavé, 1 partie, Soufre doré d’Antimoiïne, 
1 partie. Mêlez très exactement dans un mortier. Cette poudre doit être préparée extempo- 
| _ranément ou conservée dans un flacon bien bouché et bien sec. M. Vogel s’est en effet assuré 
qu'elle change de nature par son exposition à l'air. 
B:- (Codex) Calomel phosphorisé, 3j. Soufre doré d’Antimoine 3 ij. Mêlez. 
Propriétés. — Usage.—Voyez pilules de Plummer. 
Dose.—6 à 9 grains par jour, en 8 ou 4 doses. . 


POUDRE DE COLOPHANE COMPOSÉE. (Syn) Poudre Hémostatique de W 
_ Bonafouz. 1 
_ B.—Colophane en poudre, 4 parties, Gomme Arabique, 1 partie, Charbon de bois 1 . 

; partie. Pulvérisez séparément et mêlez exactement, Employée pour arrêter le sang des M 

_ coupures, piqûres de sangsues, etc. 
POUDRE GAZIFÈRE FERRUGINEUSE de MENZER. 4 
B.—(Guibourt) Sulfate de Fer, 36 grains, Sucre, 3jss. Pulvérisé exactement, mêler 


f 


 Bicarbonate de Soude, 36 grains, orné 3 sx Pulvérisez, mêlez, et partagez en 12 4 
ï paquets que vous marquez N° 2. 4 
Ÿ Chaque dose contient 3 grains de Sulfate de Fer, lequel, décomposé par le carbonate de À 
. soude, forme 14 grain de carbonate de fer qui reste dos dans l'excès d'acide carbonique. . 
_ Propriétés. - Usage.—Voyez ferrum. 
Dose.— Faites dissoudre séparément un paquet n° 1 et un paquet n° 2 dans 4 verre à vin | 
d’eau, mêlez et prenez aussitôt. 1 
 POUDRE DE GINGEMBRE pour faire la BIÈRE. (A) Ginger Beer Powder. 
B.—Sucre blanc, 3j. et Dij. Gingembre en poudre, 5 grains. Sous-Carbonate de Soude . 
18 grains. Triturez les poudres ensemble et enveloppez les dans un papier bleu. Prenez Acide | 
artrique 3 ss. pulvérisez et mettez dans un papier blanc. 
… Propriétés. — Usage.— Employée comme boisson rafraichissante, surtout dans les chaleurs 


ÿ Pb et manière de la prendre.—Délayez la grosse poudre dans un verre d’eau froide. 
et ” moment de prendre la potion mettez-y le contenu du papier blanc, buvez de suite. 


| POUDRE GOMMEUSE NITRÉE. (Syn) Poudre Rat Done aies. 
| R.— Poudre de Gomme Arabique et de Sucre de lait, aa, 6 parties, Poudre de Fe 
4 2 Rats, Poudre de Guimauve et de Nitrate de Potasse, aa 1 partie. Mêlez et passez. Em- 
… ployée pour remplacer les tisanes lorsqu'on peut difficilement se procurer des herbes. 
Dose.—18 à 36 grains dans un verre d’eau chaude, sucrée au goût. On en prend. à 
volonté. 
__  POUDRE D'ORANGE ET DE MAGNÉSTE—H.—Ecorces d’Oranges sèches ES 
 vérisées, Ziij. Magnésie Calcinée, 3j. Mêlez. je ss 
à Usage.— Pour augmenter le lait des nourrices. rh 
(M Dose.— Une cuillérée à thé dans un peu de lait, 3 fois par jour. 
4 POUDRE VERMIFUGE MERCURIELLE, (Sÿn) Poudre Mercurielle Purgative. 
| B.—(Guibourt). Poudre de Seammonée Antimoniée, 1 partie, Sulfate noir de mercure 

récemment préparé par trituration, 1 partie. ï 

Employée contre les vers à la dose d’un scrupule à un drachme. A 


PRENANTHES SERPENTARIA. (F) Prénanthe. (A) Lion's Foot. 
Plante de la Virginie et de la Caroline du Nord qui appartient à la famille des chico- 


racées. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
Propriétés.— Usage.—Astringente. Employée dans les diarrhées, les dyssenteries et 
contre la morsure des serpents. Le jus laiteux, exprimé de la plante, est donné à l’intérieur 
. et les feuilies sont appliquées sur les morsures. On peut aussi prendre à l’intérieur la décoc- 
_ tion faite avec la racine. 
Le Dr. Newson de la Caroline, assure l'avoir employée avec succès dans 12 cas de 
_ morsures. 
Dose.—Non déterminée ; sans doute, quantité voulue. 
; Rimarque.—I] est probable que cette plante n’est qu’une variété de la Prénanthe blan- 
ni - che, (L) Prenanthes Alba, Nabulus Alba. (A) White Lettuce, Rattlesnake root, Lion’s foot, 
. plante indigène, famille des composées. 


PRÉSURE, Caille-Lait. (L) Coagulum. (A) Rennet, Preaser. 
4 Matière qu'on trouve dans le quatrième estomac ou la caillette du veau et des jeunes 
… animaux ruminants, à l'âge où ils sont encore nourris de lait; c'est du lait presque réduit. 
au caséum, ct mêlé avec les sues gastriques qui lui communiquent leur acidité. La présure 
récente est en grumeaux blanchâtres, qui deviennent ensuite d’un gris plus ou moins foncé. 
Lavée, salée, et séchée à l'air, elle prend une consistance et un aspect onguentacés. On s’en : 
sert pour faire cailler le lait. k 
On fait avec l'estomac séché des veaux (celui des moutons ferait tout aussi bien sans aucun 
. doute), une infusion aqueuse ou vineuse appelé Vin de Présure. Voyez Elixir de Pepsine. Fe 
Remarque.—On emploie le suc gastrique pur dans les mêmes cas que la pepsineet le vin 
e présure. Voyez Suc gastrique. 


PROPYLAMTIA, (Syn) Secalia. (F) Propylamine, Sécalin. (A) Propylamine, Se 


_ On appelle ainsi un alcaloïde découvert dans l’ergot de seigle et dans plusieurs autres è 
stances. 
Qualités. Ra ii. incolore, rt odeur CT La propylamine est 


a | ï , 3 
Propriétés— Usage. Le Dr. vers de St. Din Ai ce a le pétnibe nel ation 
tionîdes er sur ce remède, qu’il regarde comme un spécifique contre le rhumatisme ; il 
“roit même qu'avec l’aide de la propylamine, on peut établir d'une manière certaine le dia- » 
-gnostique de cette maladie dans l’espace de quelques jours. Dans moins de deux ans, il a . 
‘traité javec?de grands succès, plus de 250 cas de rhumatismes, les uns aigus, les autres chro- | 
niques, plusieurs métastatiques avec complication de pleurésie, de péricardite, d'hémiplégie, 
_seto.f Le Dr£Eaton, de Vermont, cite un cas de névralgie de la face dans lequel les douleurs , 
_parurent disparaître dans moins de 24 heures, par l’emploi de ce remède ; mais le patient en 
ayant continué}l’usage pendant à peu près trois jours, il fut pris de me op accompa- 
gnés de défaillances et de soif excessive. Ces effets étaient-ils dus à la propylamine ? c’est ce 
qui n’a'pu être déterminé. On ne sait pas à quelle dose ce remède peut être vénéneux. La 
meilleure*manière de l'administrer est de le donner en solution aqueuse. 


F# Dose.— De la solulionfsuivante : Propylamine, 25 gouttes, Eau de Menthe poivrée, 3 vj. 
Sucre, 3 ij,’une grande cuillérée toutes les deux heures dans les cas pressants. Cette dose con- 
tient 2 gouttes de propylamine. 


On peut aussi faire cette solution en substituant 36-grains de muriate de propylamine 
aux 24 gouttes de l’alcaloïde et en ajoutant 6 drachmes de liqueur de potasse.— Même dose. 


PRUNELLA VULGARIS, (Syn) Prunella Oficinalis, Brunella, Consolida Minor 
SymphytumkMinus.  (F) Prunelle, Brunelle. (A) Self-heal, Heal- AU. 

Plante indigène, de la famille des labiées. 

Partie usitée—Toute la plante en fleurs. 


 Propriétés.— Usage.—Astringente. On l’emploie comme remède domestique dans les : 
hémorrhagies, la diarrhée, etc., et en gargarisme dans les aphthes, l’esquinancie, ete. 
Dose.— Quantité voulue en décoction ou en infusion. 


PRUNUM, (Syn) Pruna, Pruni Domesticæ Fructus. (EF) Pruneaux. (A) Prumes. 
| On appelle ainsi les prunes desséchées de différentes espèces du Prunus domestica (Pru- 
. nier de Damas). On choisit, pour les usages de la médecine, la variété fournie par le Petit « 
 damas noir, qui sont plus acides: ces pruneaux fournissent un médicament légèrement laxa- 
tif. On emploie souvent dans la médecine des enfants l’eau de pruneaux, qu'on prépare en « 
. faisant bouillir 3 iv. de pruneaux dans Oij. d’eau. La pulpe de pruneaux se prépare en Ç 
faisant cuire,fdans très peu d’eau, des pruneaux de Damas, et en pulpant sur un tamis de 
_crin; c’est un laxatif léger qu'on substitue souvent à la pulpe du tamarin, en y ajoutant pour « 
nu Far 3 ss. de bitartrate de potasse. 

Aile Propriétés.—Rafraîchissants, laxatifs, nutritifs. 


Usage.—Dans la constipation avec chaleur et irritation de l’estomac et des intestins, , 
dans les maladies des enfants, etc. 

Dose.—Quantité suffisante en substance ou en décoction. 

Préparations Officinales.—Confectio Sennæ. 


PRUNUS VIRGINIANA, (Syn) Cerasus Serotina, Cerasus Virginiana. (EF) Ceri- 
_ sier de Virginie, Cerisier à Grappes. (A1 Choke Cherry, Wild-Cherry. 
Partie usitée.—L'écorce (Cortex Pruni Virginiæ. (A) Wild Cherry bark). 
Composition —Huile volatile, acide hydrocyanique, amidon, résine, tannin, acide galli- 
_ que, malière grasse, ligneux, matière colorante rouge, sels de chaux, potasse et fer. | 


Propriétés —Usage.—Cette écorce est tonique et sédative ; on l'emploie dans la faiblesse 
d'estomac et la débilité générale accompagnée d’irritabilité et d’excitabilité nerveuse. . 


scrofuleux. On la donne aussi dans la dyspepsie, la dyssenterie et les fièvres intermittente, 

mais elle est bien inférieure au quinquina. C’est un de nos meilleurs remèdes indigènes. 
Dose.—De la poudre, 3 ss. à 3j. 2 ou 3 fois par jour. L’infusion est préférable. 
Préparations Officinales.—TInfusion d’écorce de Cerisier. Sirop d'Ecorce de Cerisier. 


PSORALEA GLANDULOSA. (F. A) Coulen, Culen, Cullen, Psoralier. 

Arbrisse:u du Chili, de la famille des légumineuses papilionacées.  L'infusion des feuil- 
les est : to nachique et vulnéraire, celle des racines est employée comme vomitive. 

PULMONARIA, (Syn) Pulmonaria Ofiicinalis, Pulmonaria Maculata. (#7) Pulmo- 
naire, Herbe aux Poumons, Sauge de Jérusalem. (A) Common Lungwort. 

Plante Européenne, cultivée dans nos jardins; elle appartient à la famille das borra- 
ginées. 

Partie usitée.— Les feuilles. 

Propriétés.— Usage—Ces feuilles sont mucilagineuses et adoucissantes, mais peu 
employées aujourd’hui, quoiqu'on les ait regardées autrefois comme un spécifique contre les 
maladies de poumons. 

Dose.—Quantité voulue en infusion. 

PULMONARIA ARBOREA, (Syn) Lichen Pulmonarius, Muscus Pulmonarius, 
Parmelia Pulmonacea. (F) Lichen Pulmonaire, Pulmonaire de Chêne. (A) Tree-Lungwort, 
Oak-Lungs. 

Ce lichen est d’un vert jaunâtre, remarquable par les lacunes en réseau qu'offre sa 
-surface. 

Propriétés. — Usage.—Les même que ceux de la mousse d'Islande 


PULPA. (F) PULPE. (A) PULP.—On donne ce nom. en pharmacie, à Ja partie 
molle et charnue des végétaux, que l’on a réduite en une espèce de pâte, de la consistance 
d’une bouillie, en la séparant des parties dures. Il est presque toujours nécessaire de faire 
subir une opération préliminaire aux substances qu’on veut réduire en pulpe. On divise, par 
exemple, au moyen d’une râpe, les racines récentes de carotte, d’aunée, de patience, etc., ete. ; 
on pile les roses rouges, le cochléaria, le cresson, ete.; on laisse ramollir dans un peu d’eau 
les tamarins, la casse ; on fait cuire les dattes, les pruneaux, etc., à la vapeur de l’eau ; on pile 
dans un mortier, après les avoir fait cuire, la racine de guimauve, les bulbes de lis, de scille, 
ete. On place sur un tamis de crin la substance ainsi amenée à l’état d'une masse molle, et 
lon force les parties les plus divisées à passer à travers les tissus, en les pressant avec une 
large spatule appelée pulpoire. Ordinairement on repasse ensuite la pulpe à travers un autre 
tamis plus serré, afin de l'avoir plus homogène ; souvent aussi on la fait épaissir dans une 
‘capsule, au bain-marie, lorsqu’élle n’a pas assez de consistance. La pulpe de casse et celle de 
tamarin sont les seules qui soient officinales. 


PULVERES. (F) Poudres. (A) Powders.—On donne ce nom aux substances quelcon- 
ques réduites en particules aussi petites qu'il est possible de le faire par les moyens mécani- 
ques. On appelle poudres simples, celles qui proviennent d’une seule substance ; poudres com- 

_posées, celles qui résultent du mélange de plusieurs poudres simples. 
Pour la manière de préparer les poudres suivantes et toutes les poudres simples voyez 


… pulvérisation. 


PouDRE DE BELLADONE (L) Puzvis BELLADONNA 
PouDRE DE CAMPHRE (L) Puzvis CaMPHORÆ 
POUDRE DE CAPSICUM (L) Puzvis Carsior 
PouDRE DE CANTHARIDE (L) Puzvis CANTHARIDIS 
PoupDre DE CUBÈBE (L) Puzvis CuBEBx 


PouDRE DE COLOQUINTE (BL) Puzvis CoLocyNraipis 


PouDRE DE CorowBo & Dour GRR NAES 


LE ES  Pourre DE Caomou (BL) Puzvis CarEonu HA 
PouDRE DE CANNELLE (L) Puzvis CINNAMOMI 
PouDRE DE COLCHIQUE (L) Purvis Coccxicr : 
PouprEe D’ALOËS (L) Puzvis ALors 
_ Poupr£ pe DrGrTALE (L) Puzvis DiarrALIS 
| POUDRE DE GENTIANE (L) Puzvis GENTIANÆ 
POUDRE DE GINGEMBRE (L) Puzvis ZINGIBERIS 
‘ POUDRE DE GaïAC (L) Puzvis Guarac! 
PoupR£ DE J'ALAP (L) Puzvis JALAPÆ 
Poupre DE KiINo (L) Puzvis Kino 
PouDre DE MYRRHE (L) Puzvis MyrRHÆ 
PouDrE D’IPECAC (L) Puzvis IPECACUANHX 
PouDre D'Orium (L) Puzvis Oprt 
POUDRE DE RHUBARBE (L) Puzvis RHEï 
POUDRE DE QUINQUINA (L) Puzvis CINCHONÆ 
Ke PouDRE DE SABINE (L) PuLvIS SABINÆ 
ca POUDRE DE SCAMMONÉE (L) Puzvis SCAMMONII 


s. Pour les propriétés et les usages de ces différentes poudres voyez à l’histoire de ces diffé- 
rents remèdes. 


POUDRES GRANULÉES. (A) Granulated Powders. 

On donne ce nom à des poudres que l’on a converties, par divers procédés, en granules 
à peu près gros comme ceux du sel de Vichy ou comme les pilules homæopathiques. Le Dis- 
re _ pensaire des E.-U. donne la méthode suivante pour les préparer. 1 
Les poudres à granuler doivent être fraîchement préparées; en général, il n’est pas né- 
cessaire qu’elles soient assez fines pour être impalpables. ds 

Triturez la poudie dans un mortier, en ajoutant assez de gomme arabique et d’eau vour 
; faire: une masse plastique ; étendez cette masse en couches très-minces afin de he faire sécher 


2 


a en brassant les Paie comme pour les poudres Pr Les Fa gros granules se trouvent 

où sur le tamis du milieu, les plus petits sur celui du bas et la poudre non granulée sur la table 
où reposent les tamis : cette poudre peut être travaillée de nouveau. Les granules doivent « 
être mis dans un mortier contenant une forte teinture de Tolu (tolu, 3 üij, A pee Zj.), que « 
“que l’on peut aromatiser à volonté ; on les brasse jusqu’à ce que la surface de chaque granule 
1 Te luisante, puis on les fait sécher et on les conserve dans des bouteilles bien bouchées. 1 
_ Les gros granules ne doivent pas être mêlés aux petits. 
La quantité de gomme employée est d’un seizième du poids des granules. En France, 
les poudres granulées sont faites avec du sucre, moitié par moitié ou 1 partie de sucre pour 2 
arties de poudre. Ces poudres ne sont pas désagréables à prenire. ‘À 


_. PULVERES EFFERVESCENTES. (F) Poudres Effervescentes, Poudres Gazifères, 
oudres Gazifères Simples, Poudre de Soda. (A) Effervescing Powders, Soda Powders. 
B .—E-U.—Bicarbonate de soude, 3% vj. Acide Tartrique pulvérisé, 3 v. Divisez le 


| Propriétés. — — Usage. __Réfrigérantes, stunt On Es donne doi les Haldis fébriles, ï x | 
omme boisson agréable. | | 
Dose et manière de les prendre.—V'oyez Saidlita. 4 | 


B.—E.-U.— Bicarbonate de Soude Pulvérisé, 3 j. Sa de la Rochelle Pulvérisé, 3 üj. “. 

4 Acide Tartrique Puivérisé, 3 vij, Triturez ensemble les deux premières poudres et divisez 

al les également dans 12 papiers bleus. Divisez de même l’acide dans 12 papiers blancs. Con- 

PL servez dans une boîte et dans un lieu sec. 

à Propriétés. — Usage.—Réfrigérantes, purgatives. On les emploie surtout dans les affec- 

tions fébriles, la constipation avec irritabilité de l'estomac. LS 
Dose.—Au moment d’en faire usage, on fait dissoudre le contenu d'un des paquets bleus 

dans un grand verre à bière, rempli au tiers d’eau simple ou d’eau sucrée avec du sirop de 

gingembre, d'orange, ou de citron ; on y jette ensuite la poudre d’un des paquets blancs, et 

on prend aussitôt pendant la fermentation. On peut doubler cette dose ou la répéter toutes 

les 3 ou 4 heures jusqu’à effet. : | 


PULVIS ALOES et CANELLÆ, (F) Poudre d'Aloës et de Cannelle. (A) Powder of 
Aloès and Cunella. 


BR. E.-U.—Aloès Pulvérisé, 3 xij. Cannelle Pulvérisée, 3 üij. Triturez les poudres à dE 

jusqu'à ce qu'elles soient bien mêlées. Mêlée avec du Miel cette poudre forme L’ ELECTRO NES 
…_ AIRE D'ALOËS connu sous le nom de d'HIERA PICRA. Fo 
| Propriétés.— Usage.—Voyez Aloès. | ë | 
Dose.—10 à 20 grains. RACINES 

ï PULVIS AMYGDALÆ COMPOSITUS. (F) Poudre d’Amandes Composée. (A) 

| tétons Powder of Almonds.—T}.Br.—Amandes Douces (enlevez la pellicule comme il 5 É 
est dit à lait d'Amande), 3 viij. Gomme Arabique 3 j. Sucre blanc, 3 iv. Pulvérisez. i 
-Usuge.—P our la préparation du lait d'amande.—Voyez amandes douces. 7" 4H 


1 PULVIS ANTIMONIALIS, (Syn) Pulvis Antimonii compositus. (F) Poudre Anti- E 


moniale, Poudre Antimoniale Composée, Poudre de James. (A) Antimonial Powder, James's 
 Powder. | 
L B. Br.—Oxyde d’Antimoine, 3j. Phosphate de chaux Précipité, 3ij. Triturez jus 
. qu’à parfait mélange.(’est une poudre blanche, insoluble dans l’eau. A, AT 
| Propriétés. —Diaphorétique, altérante, à forte dose, émétique et purgative. RARES je 
Usage.— Dans les maladies fébriles, le rhumatisme aigu, quelques affections cutanées et 
_ dans tous les cas où les diaphorétiques sont indiqués. 10 

Il est très difficile de préciser la dose de ce médicament, qui, quelquefois provoque le 

_ vomissement aux plus petites doses, et, d’autres fois, n’a presque pas d'effets à très-fürtes 
doses. Généralement, les praticiens ordonnent les doses suivantes : 
Dose.— Comme diaphorétique, 3 à 8 grains seuls ou combinés avec l’opium, et le cam- 
… phre ; on répète au besois toutes les 6 ou 8 heures, ayant soin de faire boire largement dans 
es intervalles. je TES 
 Remarque.—La poudre antimoniale de la British pharmacopæia que nous donnons est 
neilleure que celle faite selon les autres pharmacopées. À 
_ Cette poudre fait généralement vomir, même à petites doses. LE 
PULVIS AROMATICUS, (Syn) Pulvis Cinnamomi Compositus. (F) Poudre Aro- 


B. E..U.— Cannelle, Gingembre, aa 7ij. Graines de tssieté) SN M 
4 aa 3j. Triturez ensemble toutes ces substances afin de les mêler parfaitement. 


LE Propriétés. — Usage. —Stimulante, carminative.” Employée dans les cas de flatulences, … 
_ de dérangements d'estomac, dans les diarrhées, etc., mais surtout pour mur le goût de 
certains remèdes. 

Dose.—5 à 10 grains, ou plus au besoin. 


:  . POUDRE ARSENICALE de ROUSSELOT. B.— Cinnabre Porphyrisé et Sang- 
Dragon, aa 7j. Acide Arsénieux, 3j. Triturez et conservez dans une fiole marquée 
| poison. 

Usage.—Contre les cancers. Voyez Pâte Arsénicale. 

z POUDRE ARSENICALE du FRÈRE COME, (Syn) Poudre Quustique du Frère 
_. «Côme, Poudre du Frère Côme, Poudre Arsenicale du Codex. 

_R.—(Codex) Arsenic, 3j. Cinnabre, 3 v. Eponge Caleiné, 3 ij. 


: 
1 
| 


B.—Cinnabre et Sang-Dragon porphyrisés, aa 3ij. Acide Arsenieux, 3j. Mêlez 
et conservez dans un flacon marqué poison. 
 Usage.—Voyez Pâte Arsénicale. 


| PULVIS CATECHU COMPOSITUS. (F) Poudre de Cachou Composée. (A) 
ÆCompound Powder of Catechu. 
‘B. Br.—Cachou, Ziv. Kino et Ratanhia, aa % ij. Cannelle et Muscade, aa 3j. Tri- 
_ turez chaque poudre séparément, mêlez-les parfaitement et passez-les dans un tamis fin. 
Propriété. — Usage.—Voyez Cachou et Kino. 
Dose.—15 grains à 3 ss. toutes les 3 ou 4 heures jusqu’à effet. 


PULVIS CRETÆ AROMATICUS. (F) Poudre de Craie Aromatique. (A) 
| Aromatic Powder of Chalk. 


_ B.Br.—Craie Préparée, Ïbj. Poudre Aromatique, fbiij. Mêlez bien et passez dans un 
tamis serré. 


LE Propriétés.—Usage.—Stimulante, antacide. Employée dans la diarrhée accorapagnée 
| d’acidité et non compliquée d'inflammation. 

F Dose.— 3 ss. à 3j. dans de l'eau ou du mucilage sucrés, toutes les 3 ou 4 heures, jus- 
qu'à effet. 
se PULVIS CRETÆ AROMATICUS cum OPIO. (F) Poudre de Craie Aromatique 
et d'Opium. (A) Aromatic Powder of Chalk and Opium. 
tt B. Br.— Poudre de Craie Aromatique, Zix. et 3 vj. Opium en poudre, 34. Mêlez w 
_ bien et passez au tamis serré. Deux scrupules de cette poudre contiennent deux grains. 
: d'opium. Il faut brasser la fiole avant de se servir de la poudre. À 
_ Usage.—Employée dans les mêmes cas que la précédente. 
Dose.—Pour un adulte, 10 à 20 grains. 


__. PULVIS CRETÆ COMPOSITUS, (Syn) Pulvis Carbonatis Calcis Compositus. (EF) . 
1e Pudre de Craie Composée. (A) Compourd Powder of Chalk, | 


; B.L—E.—D.-—Craie Préparée, fbss. Cannelle, Z3iv. Racine de Tormentille et L 
5 +: Gomme noie, aa 7i ii. Poivre Long, 3 iv. Pulvérisez les substances séparément, mélez- : 


Propriétés —Antacide, radis: 
e “ts —Dans les acidités de l'estomac, les diarrhées qui accompagnent les fièvres wi 
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_ Dose.—5 à 30 grains, dans de l’eau ou du mucilage, toutes les 3 ou 4 heures, jusqu’à E 
effet. | ; 


 PULVIS CRETÆ COMPOSITUS CUM OPIO. (F1 Poudre de Craie Opiacée, 2h 
Poudre de Craie et d'(lpium. (A) Compound Powder of Chalk and Opium. 
B.—L.—D.— Poudre de Craie Composée, 3 vjss. Opium Pulvérisé, Div. Mêlez et passez 
au tamis fin. 

Pr Quarante grains Ge cette poudre contiennent 1 grain d’opium. \ 
Propriétés.— Anodine, absorbante. # 
Usage.—Le même que le précédent, et dans la diarrhée des enfants, pendant la dentition. | 
Dose.—Pour un adulte, 10 à 20 grains toutes les 3 ou 4 heures, jusqu'à effet. 


PULVIS CORNACHINI. (FE) Poudre Cornachine. (A) Earl Warwick’s Powder. te: 
B,—(Guibourt). Scammonée, Bitartrate de Potasse, Sur-antimoniate de Potasse, aa 1 de 
partie. De Fa 
Usage.—Employée dans les maladies de la peau. 
Dose.— 7 ss. à 3j. 
PULVIS IPECACUANHÆ COMPOSITUS, (Syn) Pulvis Ipecacuanhæ Cum 
Opio, Pulvis Ipecacuanhæ et Opii. (F) Poudre d'Ipécacuanha Composée, Poudre de Dover, 
Poudre d'Opium et d'Ipécacuanha Composée. (A) Powder of Ipecacuanha and Opium, ve 
Dover's Powder. 
BR .—E.-U. Ipécacuaha et Opium en poudre fine, aa 3j. Sulfate de Potasse, 3j, Tri- 
turez les poudres ensemble et passez les au tamis serré. 
10 grains de cette poudre contiennent 1 grain d’opium. 
Propriété. —Diaphorétique puissant. C’est un des meilleurs remèdes de ce genre. 
| Usage.—Dans les fièvres, la goutte, la dyssenterie, le diabète, le rhumatisme, la diarrhée, 
…—… l'hydropisie, etc. Dans les dérangements d’intestins, on la combine avec de petites doses de 
calomel. 
L: Dose.—5 à 20 grains en pilules ou en poudre ; on répète les doses selon le besoin. Il est 
bon de donner quelques tasses de tisanes chaudes afin de faciliter la transpiration. 


POUDRE DE DOVER ALLEMANDE. (A) German Dover's Powder. 
Cette poudre ne diffère de la précédente qu'en substituant le sucre de lait au Sulfate de 


Potasse. re de 
PULVIS JALAPÆ COMPOSITUS. (F) Poudre de Jalap Composée. (A) Compound ie 
Powder of Jalap. É 


Propriétés. — Usage.— Voyez Jalapa. | 
Dose.— 30 à 60 grains. ne 
PULVIS KINO CUM OPIO, (Syn) Pulvis Kino Compositus. (F) Poudre de Kino 
Composée. (A) Compound Powder of Kino. Re 
B.—Br. Poudre de Kino, 3 ïij. et 3 vj. Opium en poudre, 34. Poudre de Cannelle,  } 
Z j. Mêlez bien et passez au tamis serré. PS 
Propriétés. — Usage—Astringente. Employée dans les diarrhées, les hémorrhagies uté- | 
rines et intestinales, la leucorrhée, etc. 
Dose.—5 à 20 grains, dans un liquide aqueux. 
PULVIS MAGNESIÆ COMPOSITUS. (F) Poudre de Magnésie Composée. (A) 
… Compound Powder of Magnesia. 
BR .—Magnésie, Sucre, aa parties égales. Mêlez et passez. 
Usage.— Contre les brûlements d'estomac. 
Dose— 358. à 3j. On la prend sèche, ou dans un peu d’eau. Pour les enfants on la 
mêle à leur bouillie. 


Es 
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18 Br —_Poudre d Opium, 3ïj. Poivre noir, 3iv. Gingembre, 3 x. Car 3 si. 
_ Gomme Adragante, 3j. Dix grains contiennent un grain d'Opium. 
Dose.—2 à 5 grains. Dans les diarrhées, les douleurs nerveuses de l'estomac, etc. 


À  PULVIS RHETI COMPOSITUS. (F) Poudre de Rhubarbe Composéé, Poudre # 
d' Gregory. (A) Compound Powder of Rhubarb, Gregory's Powder. 
4 B. E.-U.— Poudre de Rhubarbe, 3 iv. Magnésie, 3 xij. Poudre de Gingembre, Zi ÿ. 


… Mélez et passez au tamis serré. 
-Propriétés.—Usage.—Purgative et antacide. On l’emploie surtout dans les cas de 


. dérangements de l’estomac accompagnés de vents et d’acidités, ainsi que dans la dyspepsie, 


_ les coliques des enfants, ete. 
 Dose.—Pour un adulte, 3ss,à 3j. Pour un enfant de 3 à 4 ans, 5 à 10 grains. 


w _ PULVIS SCAMMONII COMPOSITUS, (Syn) Pulvis Catharticus, (F) Poudre de 
der menée Composée, Poudre Cuthartique Composée. (A) Cimpound Phuler of Scammony. 


1 


B. Br.—Scammonée, 3 iv. Jalap, 3 iij. Poudre de Gingembre, 3 j. Môêlez les poudres … 


et passez-les au tamis serré. 
Propriétés. — Usage—Purgative. Employée dans les cas d’hydropisie, contre les vers, ete. 
Dose.—10 à 20 grains. 
PULVIS STANNI. (F) Poudre d'Etain. (A) Powder of Tin. 
Cette poudre est un anthelmintique qui agit mécaniquement. 
À Dose.— 3j. à 3ij. on la donne dans la melasse, plusieurs matins de suite; on peut 
“, augmenter graduellement jusqu’à 3 ïj. à 3 iv. on donne ensuite un fort purgatif. Peu usité. 
. PULVIS STERNUTATORIUS. (F) Poudre Sternutatoire. 
_ Les poudres sternutatoires se composent d’Asarum ou de poudre d’Aron avec quelques 
autres substances irritantes propres à déterminer l’éternuement. On les emploie comme le 
! ‘tabac en poudre dans les rhumes &e cerveau. 


PULVIS SENNÆ COMPOSITUS. (F\ Poudre de Séné Composée. (A) Gti | 
FH Do of Senna. 


er igtés. —Cathartique hydragogue. 

_ Dose.—20 à 60 grains. 
. PULVIS TRAGACANTHÆ COMPOSITUS. (F) Poudre de Gomme Adrsgantie 
! Composée. (A) Compound Powder of Tragacanth. 
5 4 Br. Gomme HUE en poudre, Gomme Arabique en poudre et amidon, aa 


PULVIS ex HBELMINTHOCORTON COMPOSITUS, (F) Poudre de Semencine | 
C ire Vermifuge sans Mercure. 


7 


1 


1} 


4 


- -PUMEX, (Syn) Lapis Pumicis. (F) Pierre Ponce. (A) Pumice, Pumice Stone. - é 
La pierre ponce est un produit volcanique surnageant sur l’eau. se me 


Qualités.—Cette pierre est spongieuse, criblée de pores et présente des fibres parallèles 
| formant un tissu serré à cavités profondes et traversées par de minces filaments. 


ns 3 Propriétés.— Usage.—On emploie cette pierre, en poudre impalpable, pour nettoyer les 
. dents, mais il serait dangereux d’en faire souvent usage, car l'émail en souffrirait. On s'en 
sert aussi pour faire disparaître les taches faites aux doigts par les fruits et les légumes. 


| | Q 


QUASSIA, (Syn) Quassia Amara, Quassia Excelsa, Lignum Quassiæ, Picræna Ex- 
celsa. (F) Quassia, Quassia Amer, Bois Amer, Bois de Quassia, Bois de Surinam. (A) 
Quassia, Bitter Wood. 

Qualités. —Le commerce nous fournit le bois de la racine et des tiges; Ilest blanc, 
inodore, très léger, cylindrique, de 3 à 6 centimètres de diamètre, recouvert d’une écorce unie, 
mince, légère , blanchâtre, tachetée de gris, peu adhérente au bois ; l’écorce et le bois ont une 
amertune franche, très marquée, l'écorce plus que le bois et la racine plus que la tige. On 
trouve quelquefois dans le commerce un bois de quassia venant de la Jamaïque, en bûches 
beaucoup plus grosses. Il est produit par le Simaruba excelsa ; il est moins amer*et moins 
estimé que le précédent. i 


Propriétés. — Usage.—Le quassia est un de nos meilleurs amers; c’est un tonique très- 
énergique, totalement dépourvu d’astringence et d’âcreté. Il n’agit pas du tout comme exei- 
tant; car, même à haute dose, il n’accélère pas la circulation et n’élève pas la chaleur ani- 
male, il fortifie les tissus, développe l’action du canal alimentaire, mais sans l’irriter et sans 
.… occasionner comme plusieurs autres amers, ni nausées ni évacuations alvines. On l’administre 
avec avantage dans tous les cas qui reclament l'emploi des fortifiants, et particulièrement 
. dans la dyspepsie résultant de l’atonie des organes digestifs, dans certains cas de goutte, dans 

les catarrhes chroniques et les écoulements muqueux entretenus par la faiblesse des organes 
tels que les leucorrhées, les blennorrhées, les diarrhées sans inflammation. Il réussit aussi 
très bien dans quelques vomissements purement spasmodiques ; enfin en l’a vanté comme 
fébrifuge, mais il ne saurait remplacer efficacement le quinquina. 
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Dose.— Voyez infusion de Quassia. 
Incompatibilités.—Acétate de plomb, nitrate d'argent. 
QUASSIA SIMARUBA, (Syn) Simaruba. (F) Simarouba. (A) Simaruba. 
… Qualités.—T1 paraît que c'est l'écorce de la racine qu’on nous envoie, elle est en morceaux 


à longs de plusieurs pieds, roulée ou repliée sur elle même, très fibreuse, légère, blanchâtre 
…. très difficile à rompre et à pulvériser. 


Propriétés. — Usage.—Le simarouba est employé comme le quassia; leurs propriétés se 

. ressemblent beaucoup. On le prescrit comme tonique, avec beaucoup d'avantage, dans les 

-… mêmes cas et principalement dans la dernière période de la dyssenterie, dans certaines diar- 

» rhées chroniques, dans la dyspepsie. On l’a aussi conseillé comme fébrifuge dans les fièvres 

intermittentes, 

1 Dose.—De la poudre, 15 grains à 3 j. 3 fois par jour. De l’infusion (écorce de simarouba, 
. 3 iij. eau bouilllante, Ojss. Infusez 3 ou 4 heures), un verre à vin, 3 fois par jour. 


| QUERCUS. Œ) Chêne. (A) Oak. On emploie en médecine les Es de chênes " 
is | yantes : ; 
à 10 Le Chêne blanc d'Europe (L) Quercus, Quercus Alba, Quercus Pedunculata. a) 
White Oak. 
2° Le Chêne Rouvre ou Chêne commun. (L) Quercus Robur. (A) Common European" 
Oak. 

30 Le Chêne Rouge. (L) Quercus Riibra) (A) Red Oak. 

40 Le Chêne Noir, Chêne des Teinturiers, Quercitron. (L) Quercus Tinctoria. (A) 
… Black Oak Bark. 

Partie usitée—L'écorce (Quercus Cortex) et les glands (Nuces Quercus. (A) Acorns). 

On donne le nom de TAN à l'écorce pulvérisée, 
Composition.—L’écorce de chêne est composée, suivant Braconnot, de tannin, d’acide 
gallique, de sucre liquide, de tannate de chaux, de magnésie et de potasse. 
Propriétés.— Usage.—L'écorce de chêne (le Tan) est un astringent puissant qui a été 
ei employé, avec avantage, dans les diarrhées chroniques, et les hémorrhagies passives. On l’a 
même donnée comme fébrifuge, dans les fièvres intermittentes, dans le temps où l’on croyait 
que le quinquina devait ses propriétés au tannin. 

On emploie la poudre de tan, à hautes doses, chez les malades quand la gangrène menace 

= d’envahir un membre; ce principe, bien entendu, ne s’applique pas à la gangrène sèche. On: 
_ doit recouvrir de tan les parties mortifiées pour arrêter les progrès de la putréfaction. 
C’est surtout à l’extérieur que l’on fait usage de cette écorce: 1° en injection dans les 
_ affections hémorrhoïdales, la leucorrhée, la chute du rectum et les cas qui requièrent les 
_astringents. 

2° en gargarismes dans l’inflammation de l’arrière bouche et l’allongement de la luette, 

: 8° en bains, particulièrement chez les enfants, dans des cas qui requièrent un effet tonique 

et astringent et lorsque les malades ne peuvent prendre de remèdes à l’intérieur; par exemple 
_ dans le choléra des enfants, le marasme, les scrofules, les diarrhées chroniques, les fièvres: 
.  intermittentes. 
| on On emploie les GLANDS DOUX ou AMERS sous forme de café, après qu’on les a. 
| torréfiés et moulus convenablement. Le CAFÉ DE GLAN DS, dont le goût est assez agréa- 
_ ble, et que l'on prépare comme le café ordinaire, est fort utile aux enfants atteints de diarrhées. 
_ rebelles après le sevrage; aux personnes qui souffrent souvent de digestions laborieuses et de 
_ diarrhées, et aux malades chez lesquels les fonctions digestives sont entravées par une phleg- 
_ masie chronique. 

Enfin on emploie encore la JUSÉE, qui est un liquide qui se trouve dans les fosses des 
_tanneurs; il a été étudié par M. Barruel; M. Vigla a reconnu son utilité dans la phthisie. 
‘On en prépare un extrait par évaporation au bain-marie des liquides fiitrés. 

Pour rendre ce médicament d’une administration facile et moins répugnante, M. Barruel 
a préparé avec cet extrait un sirop et des pilules renfermant chacune 2 grains d'extrait. Le 
sirop s’administre matin et soir, à la dose d'une cuillerée à café, et les pilules deux par jour. 
C’est dans la phthisie que ce traitement a été essayé jusqu'ici, ainsi que dans les cas d’affai- 
À | blissement général tenant aux scrofules et au rachitisme. 

) Dose.—Poudre de tan, 3 ss. à 3j. 3 ou 4 fois par jour.—De la décoction à l’intérieur, 
1 (Voyez Dédoction de Chêne) 3 ij. 3 ou 4 fois par jour.—En injection, 3 ij. à 3 iv, 2 ou 3 
je fois par jour. Pour lotion ou gargarisme, une décoction forte. : 
+ QUINIA, (Syn) Quininum, Quinina, Kininum, Kinium. (F) Quinine. (A) Ces 1 
‘ Déni. 

La quinine fut PERRET par Pelletier et Caventou, dans l'écorce du quinquina jaune ; 
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nn La quinine est le principe actif du quinquina. On l’obtient de la manieré suivante : 
D ocuiee Jaune, fbij. Eau, Ox. Acide Chlorydrique, 3 jss. Faites bouillir pendant 
une demi-heure environ dans une bassine de cuivre ; passez, exprimez, et réitérez deux fois 
la même opération. Les liqueurs étant réunies et refroidies, ajoutez-y par portion de la chaux 
éteinte et réduite en poudre fine, jusqu'à ce que le tout soit très-sensiblement alcalin, et qu’il 


se soit fait une sorte de coagulum de couleur lie-de-vin. Recueillez le dépôt sur des toiles, et 
quand il est bien égoutté, séché à l’étuve et réduit en poudre, mettez-le digérer à plusieurs 


reprises dans l’alcool à 90 degrés. Après avoir obtenu les solutés parfaitement clairs, à l’aide 

de la filtration, distillez-les presqu’à siccité : il en résultera un résidu brun, visqueux, cassant 

à froid, qui a l’aspect et la consistance d’une résine: c’est la QUININE BRUTE; elle se 

xramollit à la chaleur des doigts, de manière à être réduite en pilules. Pour l'obtenir pure, 

traitez ce résidu à chaud par de l’eau acidulée et par une petite quantité de charbon animal, 
… puis ajoutez dans la liqueur filtrée et froide, un léger excès d’ammoniaque. Le précipité 
blanc recueilli, lavé et séché, est la QUININE PURE. 

La quinine pure est ordinairement sous forme d’une poudre amorphe, blanche, mais on 
peut l'obtenir cristallisée ; elle est inodore, très amère, soluble dans l’alcool, l'éther, les huiles ; 
presqu’insoluble dans l’eau, inaltérable à l’air ; elle forme des sels avec les acides dont le plus 
important est le sulfate de quinine. (Voyez ce nom), et c’est ordinairement sous cette forme 
qu’on l’emploie, car à l’état de quinine brute ou purifiée, elle n’est à peu près jamais employée; 
ainsi, quand un médecin prescrit de la quinine, c’est toujours le sulfate qu’il entend. 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du sulfate de quinine. 

Dose.—La quinine brute, comme fébrifuge, se donne à la dose de 12 à 30 grains. Trous- 
seau à souvent donné 2 grains à des enfants de 4 ans, dans des cas de fièvres intermittentes ; 
puis il en conseille l’usage, parce qu’étant aussi activement fébrifuge que le sulfate, elle est 

. complètement insipide. 
La quinine pure se donne à des doses un peu plus fortes que le sulfate. 


(A) Chinoidine, Amorphus Quinia, Precipitatod Extract of Bark, Impure Sulphate of 
Quinia. 
\ Matière résinoïde, brune, inodore, très-amère, neutralisant les acides, avec lesquels elle forme 
des sels visqueux, amers, incristallisables. Découverte dans les quinquinas par Sertuerner. Elle 
est formée des extraits résidus de la fabrication du sulfate de quinine, qui contiennent de la qui- 
nine et de la cinchonine altérées ; elle est parfaitement soluble dans l'alcool, Péther et les 
acides. 
| Propriétés. — Usage.—Dose.— Le Dr. Emlen et quelques autres l'ont trouvée aussi utile 
que le sulfate de quinine dans les fièvres intermittentes, mais à doses doubles de celui ci. 
__ Cette substance n’est pas employée en Canada. 


QUINIÆ ACETAS. (F) Acétate de Quinine. (A) Acetate of Quinia. 

B .—Quinine pure, quantité voulue, Acide Acétique à 2° quantité suffisante, Faites dis- 
.…. soudre jusqu’à saturation, filtrez et évaporez. Ce sel cristallise facilement en.aiguilles soyeuses; 
mil est blanc, très-amer, peu soluble dans l’eau froide ; dissous dans un peu d’eau bouillante, il 
… se prend en masse par le refroidissement. 

Propriétés.— Usage.— Dose.—Incompatibilités,— Les mêmes que ceux du sulfate de 
+ quinine, mais bien inférieur en puissance. Peu employé. 
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qe Je Dr, Camera de N aples, comme un fébrifuge, applicable surtout aux cas de périodicité dou- 


Dose.—2 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. 


Le 573. 


QUINA AMORPHA, (Syn) Quiniæ Sulphas Impurus. (F) Quinoidine, Chinividine. 


QUINIÆ ANTIMONIAS. (F) Antimoniate de Quinine.—Ce sela été recommandé par 


QUINIE | ARSENIAS. ae Aaéniase de Quinine. €) Are Ÿ Ori. 
Propriétés. —Tonique, antipériodique. Poison. Voyez Antidote. 
Dose.— à 14 grain dans les 24 heures. 


QUINIÆ ARSENIS. (F) Arsénite de Quinine. (A) Arsenite of Quinia. 

On le prépare en faisant bouillir jusqu’à solution, 64 grains d’Acide Arsénieux et 32 1 
grains de Carbonate de Potasse dans 4 onces d’eau Distillée, ajoutant ensuite assez d’eau - 
pour avoir 4 onces de solution, puis mêlant 5 drachmes de cette solution avec Dij. de sulfate 
de quinine, préalablement dissous dans de l’eau distillée bouillante. L'arsénite se précipite 
sous forme d’un précipité blanc coagulé, lequel doit être lavé, filtré et séché. 

Qualités.—C’est un sel blanc, non cristallisé, soluble dans l'alcool, insoluble dans l'eau ; 
il a une saveur amère. 
Usage.—Le Dr. Bingdon qui en donne la préparation, le conseille dans les maladies 
-chroniques de la peau. 
Dose.—+4 de grain 2 fois par jour pour commencer, augmentant à 3 ou 4 fois. 
ci QUINIÆ CITRAS. (F) Citrate de Quinine. (A) Citrate of Quinia. 
Préparation.—La même que celle de la Quinine, excepté que l’on remplace l’acide acé-: 
tique par de l'acide citrique. 
Qualités.— Propriétés.— Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de la quinine. 


QUINIÆ FERROCYANAS, (Syn) Quiniæ Hydroferrocyanas, F) Ferrocyanate de \ 
Quinine, Hydroferrocyanate de Quinine, Hydrocyanate Ferruré de Quinine, Prussiate de 
Quinine. (A) Ferrocyanate of Quinia, Hydrocyanoferrate of Quinia. 

Qualités.—C'est un sel jaune verdâtre qui cristallise en petites masses aiguillées ; il est 
à peine soluble dans l’eau ; il se dissout très-bien dans l'alcool ; il est efflorescent. Pour le | 
préparer, on fait bouillir 100 parties de sulfate de quinine et 31 parties de protocyanure de fer 

et de potassium dissous dans 2500 parties d’eau distillée. Le sel de quinine vient nager à * 
_ surface du liquide. On a beaucoup vanté ce sel en Italie. 


Propriétés.—Tonique fébrifuge et antispasmodique puissant. 
Usage.—Dans les fiévres intermittentes, et dans les cas qui demandent l’emploi des | 
_ toniques. Peu usité. 
 Dose.—2 à[8 grains dans les 24 heures et entre les paroxysmes, dans les fièvres inter- 
_ mittentes. 


é QUINIÆ IODIDUM, (Syn) Quiniæ Hydriodas, Quiniæ loduretum, lodidum Quiniæ. 
@ Jodure de Quinine, lodhydrate de Quinine, Hydriodate de Quinine. (A) lodide f. 
_ Quinia, Jodide of Sulphate of Quinia, loduret of Quinia. 
= On l’obtient en précipitant une solution de sulfate de quinine par l’iodure de PR 
| Qualités.—Ce sel est cristallisé en prismes quadrangulaires, de couleur jaunâtre ; il est 
… soluble dans l'alcool. 
© Propriétés.--Tonique puissant. Employé dans les maladies scrofuleuses et dans les | 
. maladies où l’iode et les toniques sont indiqués. 
Dose.—4 à 1 grain 3 fois par jour. 
Iopure D'IoDHYDRATE DE QUININE. (A) Lodide of Iodhydrate of Quinia. 
On prépare ce composé en versant, dans une dissolution acide de quinine, une solution : 


d'iodure de fer contenant un léger excès d’iode; il se forme un précipité marron, qui est . 
SM par l'alcool bouillant. On filtre, et, par le refroidissement de l’alcool, l'iodure d'iodhy- » 


de I se présente sous bu rme de belles écailles d’une couleur verdâtre foncée, douées d'un | 
flot “ri Il est insoluble dans l’eau, et soluble dans l'alcool. Il jouit des propriétés de . 
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| Propriétés— Usage.—Tonique antipériodique. Employé dans les fièvres invétérées, 
cher les sujets scrofuleux, ainsi que dans les maladies où l’iode et les toniques sont indiqués. 

Dose.—10 à 18 grains par jour, en 3 ou 4 doses. s" 

QUINLÆ et FERRI IODIDI, (F) Zodure de Fer et de Quinine. (A) lodide of dr Hu: 
and Quinia, Hydriodate of Iron and Quinia. > 

Ce sel double s'obtient en versant une dissolution acide de quinine concentrée dans une 
dissolution d’iodure de fer ; il se précipite de belles paillettes, ayant une faible couleur ambrée, 
Ce sel est difficile à obtenir pur; car, si vous le séparez du liquide au milieu duquel il s'est à 
formé, il s’altère sous l'influence de l'oxygène de l’air,et il se transforme en un produit insoluble. 

Usage.—Il est d’une grande efficacité dans la chlorose ; aucune préparation de fer ne 1:70 
relève plus rapidement l’appétit des jeunes malades. Il à paru très avantageux dans la plupart 
des cas d’affections serofuleuses. Cette préparation réussit très bien dans les fièvres intermit- 
tentes rebelles. Il s’attaque à la cause de l'intermittence, et rétablit les qualités primitives 
du sang (Bouchardati. 

Dose.—1 à 2 grains, 2 ou 3 fois par jour. 

QUINIÆ LACTAS.(F) Lactate de Quinine. (A) Lactate of Quinia. 

On le prépare en saturant l'acide lactique par la Quinine, et, soumettant la solution à 
lévaporation spontanée dans un vase plat, on finit par obtenir des groupes d'aiguilles soyeuses 
de lactate, qui sont plus aplaties que celles du sulfate. Le lactate ne cristallise pas aussi 
facilement que le sulfate. 

Propriétés. — Usage.— Dose. — Incompatibilités.—Les mêmes que ceux du sulfate de qui- x 
nine, mais il a une action plus douce sur les voies digestives. Il est aussi plus soluble et 
moins amer que le sulfate, ce qui peut lui faire donner la préférence dans les cas de grande 
susceptibilité de l’estomac ou de trop grande répugnance. + 

{ QUINLÆ MURIAS. (F) Muriate ou Chlorhydrate de Quinine. (A) Muriate of 
Quinine. 

BE. D—Sulfate de Quinine, 3j. (avoir-du-poids), Chlorure de Barium, 123 grains, 
| Eau Distillée, Oij. Faites dissoudre le chlorure dans 3 ij. de l’eau et la quinine dans ce 
…. qui reste. Faites chauffer jusqu’à ébullition, mêlez les deux solutions, évaporez à moitié, 4 

filtrez, puis continuez l’évaporation au bain-marie jusqu’à ce que les cristaux commencent à #* 
. paraitre, faites alors refroidir, puis séchez sur du papier à filtrer les cristaux qui se formeront 
- par le refroïdissement. 


Quulités.—Sel blanc, très amer, | cristallisé en petites aiguilles soyeuses ; il est plus solu- 
ble que le sulfate. 

Propriétés — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du sulfate. 

QUINIZÆ NITRAS. (F) Nitrate ou Azotate de Quinine. (A) Nitrate of Quinia. ‘aus 

Préparation —La même que celle de l’acétate, en remplaçant l'acide acétique par de 
l'acide nitrique dilué. re 


| 
À 


Propriétés. — Usage.— Dose. —Les mêmes que ceux de l’acétate. 


QUINIÆ PHOSPHAS. (F) Phosphate de Quinine. (A) Phosphate of Quinia. 
On l’obtient directement par l'acide phosphorique et la quinine. 

Qualités.— Blanc, soyeux, amer, peu soluble dans l’eau. 

Le Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du sulfate, mais il est moins employé, 
QUINLÆ ou QUINÆ SULPHAS, (Syn) Quiniæ Disulphas. (F) Sulfate de Quinine, | 
# CA Sulfute de Quinine. (A) Sulfate of Quinia, Disulphate of Quinia, Sulphate of Quinine. “ Be 
À Ce sel est un des principes actifs du quinquina et une des découvertes les plus précieu- ES 
_ses de la chimie moderne , il est obtenu, par divers procédés, du quinquina jaune ou de B 
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vi et aie 30 dljaui bouillante, Éépteoi dass  l'éther M ne dt le rendre Lrès- 
= soluble dans l’eau froide par l'addition d’ un peu d'acide sulfurique dilué. 11 faut le conser- 
ver dans des vases bien bouchés et à l'abri de la lumière qui le colore en jaune ; calciné, il ne 
laisse aucun résiau ; à l'air, il s’effleurit et tombe en poussière en perdant 12 atomes d'eau ; 
_ quand on le fond, il en abandonne encore 2 atomes. Si le sulfate ne présente pas tous ces 1 
_ caractères, on peut être sûr qu'il est falsifié. PEER 
Propriétés: —Tonique névrosténique, fébrifuge et antipériodique puissant. A haute | 
dose, il exerce une influence sédative sur l’ensemble du système nerveux et sur l'appareil 
_ circulatoire. 

Effets Physiologiques.—Te sulfate de quinine, pris à la dose de quelques grains, répétée 

D 8 fois par jour, ne produit aucun effet remarquable, si ce n’est l'augmentation de l’appé- 
tit, du pouls, et des forces du système musculaire et nerveux; ces résultats sont surtout 
 remarqués dans l’état de débilité, car chez les sujets en santé, ils sont presqu'insensibles ; 

_ . chez beaucoup de personnes après quelque temps de l'emploi, à petites doses, et même quel- 
quefois dès le commencement, il survient des maux de tête, des dérangements d’estomac, de 
Ja constipation, et dans quelques cas, de Ja Perhpes 
A Ja dose de 20 à 40 grains dans 3 üij. à 3 iv. d’eau, pris par grande cuillérée, d'heure 
en heure, on remarque les effets suivants: au bout d’une heure ou deux, il se produit des 

_ vertiges, un léger trouble dans la tête, puis surviennent des bourdonnements d'oreilles, un peu "4 
d’étourdissement, quelques bluettes, de la sensibilité de la vue ; la figure s’anime, les joues se 

ï _eolorent, l’œil devient un peu vif, la peau est chaude, et le péuls prend un peu de dureté et 

un pe de fréquence : 

. Cette sorte de paroxysme dure à peu près 1 ou 2 heures après l’ingestion du remède, 
puis l'agitation s’apaise et'le malade s'endort. Ces effets sont les accompagnements ordinaires 
et presque constants de l’action du sulfate de quinine, ils servent à constater le moment où il 
agi et constituent la meilleure Rene de tte action. Aussi, dans les fièvres graves, il _. | 


nerveux. Enfin leur durée sert à prouver que le slt de quinine agit pendant un temps 
issez long après qu’on a cessé l'administration. 
À pue ire doses et même à la dose pas ‘dente, on phserye de je la dureté de Fonley 


ë De oiobger quelques jours, puis enfin le délire, Ces phénomènes ainsi is le mal de tête 1 
nt nous avons parlé plus haut, s’accroissent et diminuent en proportion des doses; généra- * 


; des RE CaionE d’eau froide ou par de SAngsues. 
- Le délire qu’on a nommé ivresse quinique est un trouble analogue à celui que produit 1 à 
D, Le + ordinairement une sorte dé révasserie calme, mais quelquefois c'est un 


î 
% 


ux jours, ou de % vj. en die jours comme sé s'est vu. Après ddl éès PART d’ ex 
ation, les sujets tombent dans la PRES la plus complète, ils ne se ape Foi sont | 


3 . jen plus, la pupille étant éttrébhèmielt dilatée et HSMÉRIÉ A la lumière ; ” n ‘etesteiti 
ne. sentent à peine le contact des corps, ils ne distinguent plus les températures, 


vie nes se os. jours un cet état. 
_ Si, à dose trop élevée, le sulfate de quinine peut déterminer des accidents marie quand 
f le est modérée, il n'est pas de médicament plus utile. Pour combattre les accidents qu’ _u 2 
peut causer, Giacomini a montré qu on devait avoir recours aux alcooliques et aux Qpiaé ha 
Propriété. —Tonique antipériodique puissant. 4 “ 
_ Usage.—Les mêmes que ceux du quinquina, mais il a sur celui-ci l’avantage de pouvoir 
| être administré à fortes doses sous un très-petit volume et d'être plus vite absorbé. C’ est. 
| aujourd bui le tonique le plus en usage dans la plupart des maladies qui demandent des ton S 
ques, et comme fébrifuge il a complètement déplacé le quinquina ; mais comme antiseptique, ; 
ce dernier tient le premier rang, ainsi on n'emploie jamais le sulfate de quinine à l’extérieur, 
_ excepté quand il faut agir à l'intérieur et qu'il est impossible de l’administrer par la bouche no 
…_ ou le rectum; on emploie alors la méthode endermique; M. Briquet recommande dans ce cas Le 
de déposer sur la plaie du vésicatoire le sulfate de quinine en dissolution, parce que sous. 
cette forme, il a l'avantage de ne déterminer qu’un picotement trèsléger et peu d' irritation 
_ locale. 
1 Il fait voir, au contraire, que si l’on dépose sur la surface dénudée ce même sel à l'état | 
pulvérulant, il en résulte une cuisson vive, une douleur plus ou moins intense, et même si 
cette poudre est appliquée plusieurs jours de suite, elle peut agir comme caustique, et donner 
lieu à une eschare et par suite à une ulcération. ; Lt 


r 


On a vanté le sulfate de quinine, à dose élevée, dans le traitement des fièvres ophoides Fe 
_et puerpérales; mais les résultats qu'on a obtenus ne sont ni assez beaux ni assez constants 


ét 


» que dans quelques cas exceptionnels qu'on pourra y avoir recours. 


On l’a aussi préconisé avec beaucoup de PF haute qe 9 contre le rhumatisme 


Do hn Demo tre : 20 Cette action n’est ni constante ni PRUTeE “0 L'emploi ‘ ae. 
M sulfate de quinine ne stat pas les complications qui peuvent survenir dl côté du cœur et … 
“de son enveloppe; 4° Le sulfate de quinine n’est pas un antiphlogistique; 5° S'il a cette à 
à apparence, c'est par les troubles nerveux qu’il occasionne, et qui peuvent masquer, mais d’une 
manière très fugace, les phénomènes d’inflammation; 6° Il détermine un einpoisonteient, “. 
qui donne lieu à 18 hébia e de trois ordres : phénomènes nerveux proprement dits trou 
blant la sensibilité générale ou spéciale ; état typhique; inflammation gastro-intestinale. 
Quoiqu'il en soit, plusieurs médecins, renonçant aux doses exagérées de Dij. à 3 jss. qui 
avaient été indiquées dens le principe, se louent beaucoup de cet agent à la dose de D ji 
35. contre cette douloureuse affection. C’est une pratique que je recommande.” 


Le sulfate de quinine est contre indiqué dans la plupart des inflammations aiguës locales 
et dans l’embarras gastrique. GHÉDRE 
_  Dose.—Comme tonique 1 à 2 grains, 3 ou 4 fois par jour. 


Dans les cas de névralgies, 4 à 5 grains, répétés jusqu’a ce que l’on ait donné 20 à 30 na 
grains par sr on continue ainsi pre jours de suite. rues 


fate de Quito à la dose Fa Di. à 3j. surtout PRE ilest administré à site Puseurs 

_ jours de suite, peut déterminer la mort d’un homme. 

En injections, 6 à 12 grains, toutes les 6 heures, dans % ij. d'empois claire et quelques 
gouttes de laudanum. 

Par la méthode endermique 6 à 12 grains. On l’applique aussi par frictions dans le 

“but de l’introduire dans l’économie ; ces frictions sont faites sous les bras et sur la partie 
interne des cuisses, avec l’onguent suivant : Alcool, Sulfate de Quinine, aa quantité suffisante 

4 pour faire une solution saturée de quinine, Axonge, quantité suffisante. 

On emploie quelque fois une solution de quinine contre les plaies indolentes. 


Incompatibilités.— Alcalis ét leurs carbonates ; Eau de chaux ; Sels de Baryte, de Chaux 
et de Plomb; Nitrate d'Argent. 

Préparations officinales.— Pilules de Quinine. Teinture de Quinine Composée. Vin de 
_ Quinine. 

Remarque.—Le sulfate de quinine est généralement désigné par le nom seul de quinine ; 
ainsi, quand un médecin, dans une prescription, demande de la quinine, c’est le sulfate qu'il 
; entend, parce que la quinine simple n'est à peu près jamais employée dans la pratique; mais 
K il n’en est pas de même des prescriptions des pharmacopés, car ces dernières désignent tou- 
_ jours la substance qu’elles veulent. Le muriate, le sulfate et l’acétate de quinine sont 
* employés indifféremment. 


QUINIÆ TANNAS. (F) Tannate de Quinine. (A) Tannate of Quinia. 


Ce sel est moins désagréable au goût que le sulfate, et l'expérience a prouvé qu’il ne lui 
est pas inférieur en puissance. 
_ Dose.—La même que celle du sulfate. 


QUINIÆ TARTRAS, (F) Tartrate de Quinine. (A) Tartrate of Quinia. 


On le prépare en saturant la quinine par l'acide tartrique ; il est peu soluble dans l’eau, 
un peu pl. dans l’alcool. 
_ Propriétés.— Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du sulfate. Peu employé. 


. QUINIÆ VALERIANAS. (F) Vadérianate de Quinine. (A) Valerianate of Quinia. 
. B.—D. Valérianate de Soude, 124 grains, Rau Distillée, Oj. Muriate de Quinine, 3 vj. 
Faites dissoudre la soude dans 8 de l’eau et la quinine dans le reste; faites chauffer 


| valérianete se sera cristallisé en masse soyeuse, pressez entre des feuilles de papier à filtrer, et 
faites sécher sans chaleur artificielle. 


. Qualités. —La forme cristalline du valérianate de quinine est variable ; elle est octaédrique 
ta ou hexaédrique ; ; il se présente aussi en masses soyeuses et assez légères. A part ce dernier 
«as, ces cristaux sont durs et assez pesants. 


Le valérianate de quinine a une légère odeur d'acide valérianique, une saveur amère et 
rdinaire. L'alcool le dissout beaucoup mieux, et l’huile d’olive le dissout aussi bien à l’aide 
_ Propriétés.—Tonique, antispasmodique. 


_ Usage.—Dans les cas de débilité accompagnée de désordre nerveux, 
… Dose.—Gr. j. à ïij. 3 ou 4 fois par jour. 


PEN EEE ER DE 4 


ne douce chaleur. Les acides minéraux et la plupart des acides organiques le décomposent. 


franche qui rappelle celle du quinquina : il se dissout facilement dans l’eau à la température 
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RACAHOUT des ARABES. (Lat). Amylum Querneum. 


Préparation alimentaire qui se compose de fécule de glands, de farine de riz, de poudre 


de Cacao torréfié et de sucre. Ce produit circule en flacon ou en petites boîtes. 


RANUNCULUS. /F) Renoncules (A) Crowfoot. 

Genre de plante de la famille des renonculacées, dont la plupart des espèces contiennent 
un prinsipe âcre qui les rend très irritantes et dangereuses, telles sont : la Æenoncule âcre; 
Bouton d'or, Marguerite jaune, (L) Ranunculus acris, (A) Butter cups.—La Renoncule flam- 
mette, Petite Douve. (L) Ranuneulus flammula. (A) Small Spearwort.—La Renoncule Scélé- 
rate. (L) Ranunculus Sceleratus. (Ai Cursed Crowfoot,—et la Renoncule Petite Chélidoine, 
Petite Eclaire, Ficaire, Herbe aux Hémorrhoïdes. (L) Ranunculus ficaria, Chelidonium Minus. 
(A) Lesser Celandine, Pile Wort. 

. Ces plantes sont toutes ou presque toutes indigènes ou naturalisées dans le pays. 

Partie usitée.—Toute la plante, moins la racine. 

Propriétés. —Usage.—La renoncule prise à l’intérieur est un poison violent. Voyez 
Antidote 

Les effets des renoncules appliquées à l'extérieur paraissent purement locaux, et se 
réduisent à la rubéfaction et à la vésication. L'absence de phénomènes d'absorption les a fait 


quelque fois préférer aux cantharides, lorsqu on craignait l’action de celles-ci sur la vessie; 


mais l'application des feuilles de renoncules exige beaucoup de surveillance. On ne doit en 
appliquer qu'une petite quantité à la fois, sur une petite étendue, et l’enlever au bout de 
quelques heures, et même beaucoup plus tôt quana il s’agit d’une peau fine et délicate, et 
surtout de certaines régions. 

Cette rapidité d'action recommande d’ailleurs la plante dans les cas qui exigent une 
action prompte, c’est à la campagne surtout qu’on à été à même de l'utiliser. 


RATAFIA, (Syn) ALCOOLÉS SUCRÉS, LIQUEURS.—Nom d'une foule de 
liqueurs alcoolisées, sucrées et chargées des principes odorants ou sapides de plusieurs végé- 
taux. On les prépare, ou par le mélange de sucs avec l'alcool, ou par l’infusion, ou la macé- 
ration des substances dont on veut extraire les principes solubles. 

Les ratafias sont souvent colorés artificiellement et de manière à imiter la couleur des 
substances qui leur servent de base, sans en avoir la saveur désagréable. C’est ainsi que l’on 


_ colore en vert la liqueur d’absinthe, faite avec l’alcoolat distillé de cette plante, en rose la 


P 
suivant la nuance que l’on veut obtenir, depuis le rose tendre jusqu’au cramoisi foncé. 
La couleur bleu se prépare en faisant dissoudre 3 j. d’indigo fin dans 3 v. d’acide sulfu- 


liqueur de roses, en jaune celle de citrons, etc. etc. 

La couleur jaune se communique à l’aide du safran que l’on a exposé à la vapeur de l’eau 
et fortement exprimé, afin de le priver de l'huile odorante qui altérerait le goût particulier 
de chaque liqueur. 

La couleur rouge se donne avec la cochenille et l’alun, dont on fait varier les proportions 


; - rique concentré, étendant la liqueur de 8 pintes d'eau, et y faisant bouillir pendant un quart 


* 


: 


| 
L 


… d'heure un morceau de drap de molleton neuf, qui s'empare de la matière colorante. On lave 
… Je drap à l’eau froide pour en séparer l'acide, et on le fait bouillir dans une eau alcalisée avec 
— 35s. de carbonate de potasse. La couleur se sépare du drap et se divise dans la liqueur ; on 
… 'recucille en filtrant celle-ci au papier gris, et on obtient environ 3 ijss. qui peuvent colorer 


en bleu très intense, Oij. d'alcooi à 900. La couleur verte résulte du mélange de partie égale 
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| RATAFIA D'ABSIN THE, (Syn) Liqueur d’Absinthe. (A) Liquor of CARS 
B.—Absinthe, Ib 4. Baies : genièvre. Ib 4 Cannelle 3 ij. Racine d'Angélique, Z 68. 


Eau-de-vie, Y pintes. Macérez quinze jours et distillez au fort filet 6 pintes d'esprit ; recoho- » 
a ber, et distillez à feu plus modéré 5 pintes seulement d’alcoolat, qui doit marquer 820. Alors 4 

prenez : Alcoolat d’Absinthe composé, Oiv. Eau, Oijss. Eau de fleurs d'Oranger, 3 vss. Sucre 1 
; blanc, Ïbijss. Faites fondre le sucre à froid dans l’eau ; ajoutez l’eau de fleurs d'oranger, 
battue avec un blanc d’œuf; mêlez-y l’alcoolat, et Éites chauffer le tout dans un bain-marie 


_ fermé, seulement jusqu’à ce que la main ne puise plus tenir sur le couvercle ; laissez refroidir 
à et filtrez. 


Cette liqueur est incolore; on peut la colorer en vert par le procédé indiqué plus haut. 
Propriétés. — Usage. — Tonique excellent. 
+ Dose.— % ss. à 7j. 3 fois par jour au moment des repas, 


| RATAFIA d'ANGÉLIQUE ou LIQUEUR de CORIANDRE COMPOSÉE, (Syn) « 


Liqueur de Vespétro, Vespétro. (A) Liquor of Vespetro. 
BR. (Guibourt).—Brandy ou gin, 1 gallon, Fruits de Belle Angélique, 3j. Anis, 
Fenouil, aa 3j. Coriandre, 4 onces, Citron (le jus) 4 ou 5. Sirop simple très épais, 3 


chopines. Macérez huit jours, pressez et coulez avant d'ajouter le sirop, puis filtrez. 4 
du Propriétés. — Usage.—Tonique, stimulant, carminatif. Il facilite la digestion, calme les | 
douleurs nerveuses de l'estomac. 


Dose.—+# à | verre à vin avant ou après les repas. 


On fait une autre se cpedrales LIQUEUR DE MUISDLE TA (A) Liquor or Cor- . 


Voici la recette : 


Huile de clou, 20 Het Sa de sucre blanc 


its dissoudre l'huile us un peu d'alcool ou de whisky, mêlez à Pessence 


_ RATAFIA d'ANIS, (Syn) Anisette, Liqueur d'Anis. (A Liquor of Anisced. 4 
gl, “B HSaihonE) Anis, 3 jss. Eau-de-Vie à 24°, Oüj. Eau pure, Oij. Sucre, au goût. 


_. On prépare de même le RATAFTA de GENIÈVRE. 
… Propriétés. Usuge.—Voyez Anis. 
. Dose.— Z ss. à 7j. 3 fois par jour au moment des repas. 


1 
ÿ 


À 


 RATAFIA ou en de CAFÉ DISTILLÉ, (Syn) Crême de Café. “4 


Eau, Oviij. Faites fondre à froid, mêlez les deux liqueurs et filtrez. 
Usage.— C’est une boisson de table très agréable. 
rs à 1 verre à vin au besoin. 


+ 


ssés, RP Énratie ER 4 


vec € expression et ou n Éltre à a Fan fa | 
Remarque.—On prépare un Vin de Cassis avec 2 patut 4 del noires que ut 
‘a crase et que l'on fait macérer dans 14 gallon de vin de porte. Après 3 ou 4 semaines, on passe 
Ÿ | avec expression, on sucre et on filtre. Cette dernière liqueur est supposée plus astringente que 
a précédente. ot el comme astringent et tonique dans les diarrhées, la faiblesse d'esto- 
mac, etc. | 
Dose.—+4 à 2 verres. NE 
. RATAFTA ou LIQUEUR de CEDRAT DISTILLÉ. w 
r B.—(Guibourt) Zestes de 12 Cédrats. Faites macérer dans 16 chopines d’alcool à 52e 
ei distillez au bain-marie. Alors prenez 1 partie de cette teinture.que vous mêlez avec 1 partie | 
. de sucre et une partie d’eau. 
| Ce qu’on nomme Parfait-Amour est du ratañia de cédrat, coloré en rouge avec de la 
; cochenille. Usage et dose. Voyez Vespétro. 
On prépare de même la Uitronelle où RATAFIA DE CITRON. 
M  RATAFIA ou LIQUEUR de CERISES. (F) (A) Cherry Liquor. 
| Cerises de France ou Cerises à Grappes, écrasées avec leurs noyaux 8 Ïb Eau de vinà 
560 Oviij. Faites macérer pendant un mois, passez avec expression ; ajoutez ; par chaque 
_ pinte de liqueur, 54 onces de sucre et filtrez après la dissolution.—On fait de mêmeles Rara- 
. FIAS OU LIQUEURS DE FRAMBOISES ET DE GADELLES. Usage.— Dose.—V oyez Vespétro. 
RATAFIA OU LIQUEUR de NOYAUX.—H. (Guibourt) Noyaux de Pêches, ou 
_ d’Abricot, (on emploie, avec autant d'avantage, les noyaux de cerises et ceux de prunes) 3 y. 
. Eau de vie, Oij. Sucre, 3 vj. Cassez les noyaux, mettez-les, amandes et coques, dans un vais 
oi avec de l'eau de vie, laissez macérer pendant un mois, passez ; ajoutez le sucre et filtrez 


d 


| L’  Huie de No, aux se fait en distillant l’alcoolat de noyaux ci-dessus, et le mêlant avec 
partie égale, au poids, de sirop incolore. c s 
RATAFTA ou LIQUEUR de ZESTES d'ORANGES. | à 
Zestes d'Oranges Douces récents, 3 iv. au de-Vie, Ovüÿ. Faites macérer pendant 6 


Propriétés. — FO, NOM ME mêmes que ceux du Vespêtro. 


…_ … RATAFIA ou LIQUEUR d'ÉCORCES d'ORANGES AMÈRES, (Syn) Curagao.| 

…_ B.—%Zestes secs et mondés d'Oranges Amères (dit curaçao mondé), Ïbj. Girofles et ce 
_ nelle, aa 3 ij. Eau-de-Vie, Oxx. Faites macérer pendant huit jours, passez et ajoutez ; Fe | 

pure, fbij. Sucre, ibv. Filtrez après la solution. sa 
_ En ajoutant à cette liqueur de l’huile de genièvre et de la teinture de Sandal, de chaque, 
_ au goût, on a le Cwraçao Rouge. (A) Red Curaçao Cordial, | 
Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux du Vespêtro. NES 


RESINÆ () Résines, (A) fenies —Nom donné à des produits qui découlent naturel ; 


ne ou plusieurs essences (Voyez :ce mot), principe volatil sans décomposition ; 2 um. 
élange solide de principes cristallisables (appelés autrefois sous-résine), ordinairement acide 


t se combinant avec les bases (pour former des corps appelés jadis résinates) ; mais ce mélange 
nt % re représente un type, est formé généralement de deux acides se ae 


proprement dites, dont il existe un grand nombre d’espèces, sont des substances solides, cas- 


santes, inodores, insipides ou âcres, un peu plus pesantes que l’eau, jaunâtres et plusou moins 
transparentes ; elles sont toutes insolubles dans l’eau ; la plupart se dissolvent dans l'alcool, 
dans le jaune d'œuf, dans l’éther sulfurique, dans les huiles grasses et essentielles.—- La plupart 
des résines sont stimulantes, irritantes ou purgatives. Les RÉSINES de la pharmacopée des 
Etats-Unis constituent une classe particulière de préparations. 

On les obtient en épuisant par l’alcool, les substances qui les fournissent et ajoutant de 
l’eau à la teinture afin de précipiter les matières résineuses. 

Les résines diffèrent des extraits alcooliques, car ces derniers contiennent toutes les pro- 
priétés du remède que l'alcool peut extraire, tandis que les premières ne contiennent que la 
résine. 


RESINA JALAPZÆ, (Syn) Extractum Jalapæ Resinosum, Jalapæ Resina. Œ 
Résine de Jalap. (A) Resin of Jalap. 


B,—E.-U.—Poudre de Jalap, 3 xvj. Alcool et Eau. aa quantité suffisante. Humectez | 


le jalap avec quatre onces d’alcool ; tassez fortement dans un percolateur cylindrique, versez 
_ graduellement, sur le diaphragme supérieur, assez d'alcool pour avoir quatre chopines de 
liqueur, ou jusqu’à ce que cette liqueur, étant filtrée, ne trouble pas l’eau dans laquelle on la 
verse. Réduisez les quatre chopines de liquide à une chopine et demie en retirant l'alcool au 
_ moyen de la distillation. Mêlez ce résidu avec quatre chopines d’eau, retirez le précipité qui 
se forme, lavez-le avec de l’eau et faites sécher. 

Qualités.—-La résine ainsi obtenue consiste en deux parties, une dure et insoluble dans 
l'éther, l’autre molle et soluble dans ce menstrue. Elle est insoluble dans l'huile de térében- 
thine. 

Propriélés.— Usage.—Voyez Jalapa. 

Dose.— 2 à 5 grains. 


RESINA PODOPHYLLI, (Syn) Podophylli Resina. (F) Résine de Podophylle, Po: 


dophylline. (A) Resin of Podophyllum, Podophyllin. 
_ B.E.-U.—Podophylle en poudre fine, 3 xvj. Alcool et Eau, quantité suffisante. Procé- 
dez absolument comme il a été dit à la résine de jalap. 

Qualités.— Masse d’une couleur brun-clair, d’une saveur âcre et amère; elle a un peu 
l'odeur de la racine ; elle consiste en deux résines, l’une soluble dans l'alcool et l’éther, l’autre 
soluble seulement dans l’alcool ; toutes deux insolubles dans l'huile de térébenthine. 

Propriétés.— Usage.—V oyez Podophyllum. 

Dose.—+ à 1 grain. 


RESiINA SCAMMONII, (Syn) Scammoniæ Resina. (F) Résine de Scammonée. (A) 


Resin of Scammony. 


B. E--U.— Poudre de Scammonée, % vj. Alcool et Eau, aa quantité suflisante. Faites 


digérer successivement la poudre dans plusieurs quantités d'alcool bouillant jusqu’à ce qu’elle 
soit épuisée. Méêlez les teintures et réduisez-les en consistance sirupeuse en retirant l’alcool 


au moyen de la distillation. Versez le résidu dans une chopine d’eau, séparez le précipité, . 


sn lavez-le avec de l’eau et faites-le sécher à une douce chaleur. 


Qualités.— Obtenue selon le procédé des E.-U., cette résine est d’une couleur brun-ver-. 


dâtre et très-soluble dans l'alcool, l’éther et l’alcool dilué bouillant. Purifiée avec le charbon. 


; _ animal, elle est d’une couleur jaune brunâtre pâle, sans odeur ni saveur. 
| Propriétés.— Usage.—Voyez Seammonium. 


Dose—4 à 8 grains. Cette résine se donne toujours triturée avec quelque poudre adou- 


cissante, ou en émulsion. Triturée avec du jait non écrémé, elle forme une belle émulsion. 


qui diffère très-peu d’un lait riche. 


Préparations officinales.— Confection de Scammonée. Mixture de Scammonée. Extrait de 
 Coloquinte Composé. 


RHAMNUS CATHARTICUS, (Syn) Rhamnus Infectorius, Rhamnus Solutivus. D) 
Nerprun Purgatif, Bourguépine. (A) Buckthorn, Purging Buckthorn. 

Arbrisseau Européen, de la famille des rhamnées ; il croît aussi dans les E.-U., mais il 
est rare en Amérique. 

Partie usitée.—Les fruits ou baies. 

Qualités—Baies de la grosseur d’un pois; mâûres, elles sont remplies d'un sue d’un 
rouge violet foncé ; leur odeur est faible et désagréable, leur saveur amère et nauséabonde. 


Propriétés. — Usoge.—Cathartique. On emploie ce remède dans les mêmes cas que le 
jalap et le séné, mais il cause beaucoup de douleurs et de nausées, à moins que le malade boive 
beaucoup. 

Dose, —Des baies fraîches, 20 grains ou 25 à 30 baies. Des baies sèches, 3j. à 3 ï. 

Préparations officinales.— Sirop de Nerprum. 

RHEUM, (Syn) Rhabarbarum Verum. (F) Khubarbe. (A) Rhubarb. 

Nom collectif de plusieurs racines employées en médecine, qui toutes appartiennent à la 
famille des polygonées.—La rhubarbe de Chine, de Perse ou des Indes (Xheum Palmatum) 
est en morceaux compactes, arrondis, d’un jaune sale extérieurement, leur cassure présente 
une marbrure formée de lignes serrées. Elle a une saveur amère, teint la salive en jaune 
orange, et croque fortement sous la dent. La rhubarbe de Moscovie (Æheum palmatum) est 
d’un jaune plus pur, d'une cassure moins compacte, marbrée de veines rouges et blanches 
irrégulières. C’est la plus estimée. Cette rhubarbe contient une sorte de résine volatile 
(Rhéine, Rhabarbarin), un principe amer, non cristallisable, et un autre appelé Rhaponticine. 
—La rhubarbe de France, (Rheum compactum), ou Racine de Rlapontic, se trouve dans le 
commerce sous deux formes différentes. Tantôt elle est très-grosse, d’une apparence ligneuse, 
gris rougeâtre à l'extérieur ; sa cassure transversale est marbrée de stries rayonnantes rouges 
et blanches ; sa saveur est très-astringente et mucilagineuse ; elle ne croque pas sous la dent ; 
elle colore la salive en jaune; son odeur plus désagréable que celle de la rhubarbe, peut être 
facilement distinguée ; sa poudre a une teinte rougeâtre que n’a pas celle de la rhubarbe. 
Tantôt elle est en morceaux de 8 à 10 centimètres, moins ligneux, plus pâles que ceux de 
l'espèce précédente, et ressemblant à la vraie rhubarbe, dont ils diffèrent par leur cassure 
rayonnante et leur saveur astringente. Elle contient beaucoup plus de matière colorante que 


la vraie rhubarbe ; mais ce principe est rougeâtre au lieu d’être jaune. 


Qualité. — Odeur aromatique particulière, un peu nauséabonde, saveur un peu âcre, 
amère, astringente ct aromatique , la meilleure rhubarbe est celle qui est pesante, qui croque 
sous la dent et colore la salive en jaune. Les racines qui n’ont pas ces propriétés ne doivent 
pas âtre employées. Le sel qui fait que la rhubarbe croque sous la dent est l’oxalate de 
chaux. La rhubarbe cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. 

Propriétés.— Purgative, tonique, astringente. 

Usage.—Excellent toni-purgatif qui ne cause pas de coliques et ne fatigue ni l'estomac 


- ni les intestins : il relève plutôt l'appétit et stimule toute l’économie. C’est le meilleur pur- 
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gatif des jeunes enfants. A l'effet purgatif succède bientôt une constipation souvent opiniâtre. 
La rhubarbe n’est pas indiquée dans les maladies franchement inflammatoires ; mais elle con- 
vient dans l’état adynamique, quand l'indication des évacuants se présente ; dans les diarrhées 
atoniques et bilieuses ; dans la dyssentérie épidémique, les dyspepsies apyrétiques. A faible 
… dose, elle agit comme que et stomachique. 
Autrefois on torréfiait la rhubarbe grossièrement pulvérisée, en la chauffant dans une 
bassine jusqu’à ce que la poudre eût acquis une coulcur brune. On prétend qu'’alors elle perd 


ke La Rhubarbe Ponte ou rte A se donne à des doses deux fois és fortes. ; 

_ Préparations officinales.— Extrait de Rhubarbe. Extrait fluide de Rhubarbe. Infusion L 

de Rhubarbe. Teinture de Rhubarbe. Pilules de Rhubarbe composées. Poudre de Rhubarbe F 

. Composée. Sirop de Rhubarbe Aromatique. Vin de Rhubarbe. Teinture de Rhubarbe et de L 

ue. 4 
_  Remarque.—Les feuilles de toutes les espèces de rhubarbe surtout celles de la rhubarbe 

. rhapontique, que l’on cultive dans nos jardins, sont beaucoup employées pour faire des tartres 1 
des eo ete., ete. 


© RHODODEN DRON CRYSANTHUM, (Syn) Rhododendron Chrysanthemum. (F) | 
È Fu ‘Rosage Crysanthe, Rose de Sibérie, Rhododendron. (A) Rose-Bay, Mountain-Laure, « 
me € ellow- Flowered Rhododendron. A 
; _ Arbrisseau Européen de la famille des éricacées: on le cultive dans les serres ou dans les 
_ appartements. 
Partie usitée.— Les feuilles. 
Qualités.—Fraîches, ces feuilles ont une odeur faible qui ressemble à celle de larhu- À 
bo sèches elles sont inodores, d’une saveur austère, astrivgente et amère; elles cèdent . 
leurs vertus à l’eau et à l'alcool. ë 
_  Propriétés.—Stimulant, narcotique, diaphorétique ; à haute dose, il produit des vomisse- 
ments, un effet purgatif et du délire. L 
Usage. —Dans le rhumatisme, ia goutte, l’hydropisie, etc. On ne l’emploie pas ar ce | 
€ 
Dose.——On prend la préparation suivante deux ou troïs matins de suite : feuilles sèches, | 
3j. Eau bouillante, 3 x. Laissez infuser toute la nuit, ayant soin que l'eau soit toujours 1 


TA 


“entretenue bouillante, mais sans tva ee et prenez toute la out 


ARR LEE de la famille des anacardiacées. Le fruit en grappes est très-acide. . 
Propriétés. degree réfrigérant. : L 
Usage.—A l’intérieur, dans les maladies inflammatoires, les diarrhées, les St MS : 


L 


faite avec l'écorce tite de la racine, a été emp'oyée avec ob en gargarième ou collutoire | 
ps dans le mal de bouche qui accompagné la salivation mereuriclle. 
… Dose.—Un à 2 verres à vin, d’une forte infusion, 3 fois par jour. 


1 _RHUS TOXICODENDRON. (Syn) Toxicodendron, (F) Sumac Vénéneux, Horde à 
; “4 Puce, Sumac à la galle. (A) Poison Oak, Poison Loy, 
: = Arbrisseau indigène de la famille des anacardiacées. 
Partie usitée.—Les feuilles. 
_Qualités.—Inodore, saveur un peu âcre ; il pr ses propriétés à l’eau. 
Propriétés —Stimulant, narcotique. .Poison âcre, Voyez antidote. ; 
es les …Retious cutanées, la consomption, l'hydropisie et pes: den 


+4 


cet le Dr. aire en a fait mn usa ‘à une: once- sans sq à effet, 
cela dépend probablement de ce " le pts actif étant volatil, l'extrait est plusfaible 
a poudre. | FR TUE) 
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_ Remarque.—Cette espèce de même que la précédente, contient un suc blanchâtre, ! très À 
cre, vénéneux d’une extrême subtibilité. Les émanations qui s'échappent de ces pe: 
fl ecasionnent : souvent des accidents assez graves. Il suffit souvent de s’exposer seulement un. 
instant à ces émanations, même sans toucher la plante, pour se voir au bout de 48 heures la 
figure, les mains et souvent tout le corps, couvert de petites ampoules ou pustules, accompa- 
gnées d’une inflammation de la peau, considérable et très douloureuse. On dit que c'est au 


_ soleil et au milieu de l'été que ces émanations sont le plus à craindre, 


RIBES NIGRUM, (Syn) Ribes Olidum, Ribesia Nigrum, Grossularia et Œ. 
_ Gadellier Noir, Cassis. (A) Black Currant. 


Plante Européenne, de la famille des grossulariées ; on la cultive dans nos jardins. 


_ Partie usitée.—Les fruits et quelquefois les feuilles. 


Propriétés. — Usage.—Diurétique, tonique. On emploie Pinfusion tant des fruits que des 
_ feuilles, en gargarisme, dans les maux de gorge, la faiblesse d'estomac. Pour les autres pre 
F ere Voyez Vin de Cassis et Ratafia de Cassis, 
Fe 


ROBINIA PSEUDO-ACACIA, (Syn) Pseudo-Acacia Odorata. (F) Robinier, 

Robinier Faux Acacia, Acacia. (A) Locust Tree, Black Locust, False Acacia. 
ù _ Arbre indigène, dé la famille des légumineuses. 

… Partie usitée—L'écorce de la racine. D | 

| _ Propriétés. — Usage-—On croit que cette écorce est tonique et, à haute dose, purgative 

et Lémétique. On rapporte que 3 enfants en “pl mangé prop pen les symtômes d'un. 


Due Elle n eu sa encore déterminée. 


pue ROSA CANINA, (Syn) Zosa Sylvestris, Cynorrhodon. (F) Eglantier Odorant. 

Roses des Chiens, doses à odeur de Reinetle. (A) Sweet Brier, Dog-Rose, Eylantine. 
Arbrisseau Européen, naturalisé dans le pays, il appartient à la famille des rosacées. de 
Partie usitée.—Les fruits appelés Cynorrhodons, (A) Hips. 


Qualités. Ce fruit, se compose du pot persistant, Ps et succulant, Hi renferme, 


Eu du calice di est employée. 
_  Proprüétés.— Usage.—Voyez Confection de rose. 


ROSA CENTIFOLIA, (Syn) Rosa Damascena, Rosa Pallida. (E) fon Pâle, Rose 

cent feuilles, Rhodon. (A) Pale Rose. 

Le rosier est une plante de la famille des rosacées. 
_ Partie usitée.—Les pétales. 

* Done Res re Les roses pâles sont te AR leur pan On À 
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si qe Ces roses sont moins odoriférantes que les roses pâles, ont une saveur un peu amère ; 

: elles cèdent leurs propriétés à l’eau bouillante. 
Propriétés.— Astringentes et toniques. | 
Usage.—On les emploie en infusion dans les leucorrhées, les pertes, etc. et pour servir . 


+ de véhicule à des astringents plus puissants. 

ASIE Dose.—De l’infusion suivante, un verre à vin 3 ou 4 fois par jour: B.—Feuilles de. 
‘4 _ rose une grande poignée, eau bouillante, 3 viij. Infusez 12 heures, passez avec expression, 
Fe. mettez dans une bouteille de vin et sucrez au goût. 

ne : Préparations officinales.—Voyez la précédente. 

ni ROSMARINUS, (Syn) Rosmarinus Officinalis, Rosmarinus Latifolius, Rosmarinus 


Hortensis. (F) Romarin, Vieux Garçon, Rose Marine. (A) Rosemary. 

Plante Européenne, de la famille des labiées ; on la cultive dans nos jardins. 

Partie usitée.—Les sommités fleuries. 

Qualités —Odoriférant, siveur chaude, amère, aromatique, qui dépend d’une huile 
essentielle qui est combinée avec du camphre; il cède ses propriétés en partie à l’eau et 
entièrement à l’alcool. 

 Propriétés.—Tonique, stimulant, emménagogue, résolutif. 

Usage.—Dans les maux de tête nerveux, la chlorose, ete. Peu urité aujourd’hui. Sa 
poudre mêlée aux poudres sternutatoires leur donne une odeur agréable. 

Dose.—20 à 30 grains. De l’infusion, quantité voulue. 

Oleum Rosmarini. Spiritus Rosmarini. 


Préparations officinales. 


ROTTLERA TINCTORIA. (A) Kameela. Le nom Indien est Kamala ou Kamela. 

arbre originaire ded Indoustan et des Indes Orientales ; il appartient à la famille des 
euphorbiacées. 

Partie usitée.—La poudre qni adhère aux capsules. 

Qualités. —Le Kamela du commerce est sous la forme d’une poudre d’un rouge bru- 
nâtre ; il a peu d’odeur, de saveur, mais il produit une sensation d’âcreté dans la bouche et . 
il croque sous la dent; il est très-inflammable, insoluble dans l’eau froide, peu soluble dans | 
l’eau bouillante, mais il se dissout dans les solutions alealines. , 

Propriétés. — Usage.— Le Kamela est un purgatif actif et un ténifuge préféré au cousso. 
Le Dr. Mackinnon, assure avoir employé ce remède dans 50 cas de ver solitaire et d'avoir 
_ réussi dans 48 à tuer et à expulser le ténia. + 
Dose.— Le remède se donne à la dose d'un à trois drachmes (à cette dernière dose, il . 
_ agit quelquefois avec beaucoup de violence) dans un mucilage, du sirop ou de l’eau. Le ver 
“est ordinairement expulsé mort à la troisième ou quatrième selle. Si le remède n’opère pas, 
on donne une seconde dose au bout de quatre heures, ou on administre, 2 ou 3 heures après 
une dose d'huile de castor. 
A l'extérieur, on emploie le kamela, en onguent, dans diverses maladies de la peau, par-« 
ticulièrement contre les dartres. 

On donne la teinture (kamela, 3 vj. Alcool, Oj.) à la dose de 3j. à 3iv. 


| RUBIA TINCTORUM, (Syn) Rubia Peregrina, Rubia Sylvestris, Rubia Major | | 

Æ) Garance, Garance des Teinturiers. (A) Madder, Dyer's Madder. | 
Plante du Levant et du Sud de l'Europe ; elle appartient à la famille des rubiacées: 
Partie usitée.— La racine, (Rubia, Rubiæ-Radix). 
Qualités.— Racine de la grosseur d’une plume d’oie; elle a un épiderme rougeâtre qui 

recouvre une écorce d'un rouge brun foncé ; sa saveur est styptique et amère, son odeur à 
_ peu près nulle ; elle cède ses propriétés à l’eau, à l’alcool et aux huiles essentielles. | 
Propriétés —Emménagogue, tonique, stimulante, diurétique, détersive, désobstruante. 
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© Usage.—Dans l’aménorrhé, l’hydropisie, la jaunisse, les obstructivns viscérales, l’atrophie 
des enfants, les règles douloureuses, la dyssenterie, les flux muqueux, le scorbut, ete. On 
 l'employait autrefois dans toutes ces maladies, mais on ne s’en sert plus guère aujourd’hui. 

Dose.—30 grains, 2 ou 3 fois par jour. De l’infusion, (racine 3 ijss. Eau, Oij.), quantité 
voulue. 

RUBUS CANADENSIS, (Syn) Rubus Cœsius, Rubus Trivialis. (F) Ronce du Cunada. 
(A) Low Blackberry, Dewberry. 

: Plante indigène bien connue, de la famille des rosacées. 

Partie usitée.—La racine et les fruits (Cutherinettes, Mârettes). 

Qualités. —Cette racine est inodore, amère et astringente ; elle contient beaucoup de 
tannin ; ses propriétés résident surtout dans l'écorce et elle les cède à l'eau bouillante et à 
l'alcool dilué. 

Propriétés.—Tonique, astringente. 

Usage. —Dans les diarrhées qui viennent de faiblesse, dans le choléra des enfants, la 
dyssenterie chronique, ete., et enfin dans tous les cas qui demandent l'emploi des astringents. 

Dose.—De la poudre, 20 à 38 grains. De la décoction (racine 3 j. eau, Ojss. réduite à 
Oj.) un verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. 

Remarque.—Il est probable que les racines des autres espèces de Æonces, comme celle 
des framboisiers, des mûriers, etc., ont les mêmes propriétés que les deux précédentes, mais 
elles ne sont pas officinales. Leurs fruits sont généralement rafraîchissants et très agréables. 
Voyez les sirops et les liqueurs faits avec ces fruits. 


RUBUS VILLOSUS, (Syn) Rubus Fructiosus. (F) Marier, Ronces Müres. (A) 
Der. 
Plante indigène de la famille des rosacées, 
Partie usitée.—La racine et les fruits, (Mâres, (A) Blackberries). 
x Propriétés. — Usage.— Dose.— Voyez Rubus Canadensis. 


RUMEX, (F) Patience. (A) Yellow Dock. 

_ La racine de patience est fournie par divers rumex particulièrement le Rumex Patientia, 
æ Patience. (A) Patience.—Le Rumex Aquaticus, (Syn) Rumex Britanicus. (F) Fire 
d'Eau, Rumex Britanique. (A) Water Dock, British Water Dock.—Le Rumex Crispus: (F) 
. Patience, Rumex Crépu. (A) Yellow Dock.—Puis enfin le Rumex Sunguineus.(F) Patience 

Rouge. (A) Red Veined Dock. 

Plante indigène de la famille des poligonées. ù 
| Qualités.—Racine longue, fibreuse, brunâtre à l'extérieur, jaunâtre à l’intérieur, d'une 

odeur un peu forte, d’une saveur âcre et amère; elle cède ses propriétés à l’eau et à Palcool 

_ mais une trop longue coction les lui fait perdre. 

Propriétés —Tonique, diaphorétique, dépurative ; la racine de patience réunit, comme 
Ja rhubarbe, les deux propriétés astringente et purgative. 
Usuge.— Dans les affections cutanées, surtout la gale. C’est un dépuratif qui jouit d’une 
: réputation populaire peut-être méritée ; mais une propriété beaucoup plus constante, et qui 
a rend précieuse dans ces cas, c’est d'entretenir la liberté des intestins en purgeant douce- 
ment. 
Toutes les espèces de patiences jouissent des mêmes propriétés. 
Dose.—De la décoction, (racine sèche, 3j. Eau, Oj.) un verre à bière, 3 fois par jour, 
La tisane appelée COURVALLINE se prépare de la manière suivante. C’est un excellent 
dépuratif : Racine de patience, 3% «s. de salsepareille, 3 ij. de chiendent et de dent-de-lion 
aa, 3 ss. Eau, Oij., réduite à Ojss. Sel d’epsom Zj. un verre à vin 2 ou 3 fois par jour. 
… Remarque.—D'après plusieurs auteurs, le Sang de Dragon et la Patience rouge ne sont 
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AMI TA (Sy0) Ruta Graveolens, id Épih (F) Rue, Rue ds Jardin 
| Grâce, Rue Odorante. (A) Rue, Common Rue. 3 
_ Plante Européenne, de la famille des rutacées ; on la cultive dans nos jardins. 
— Partie usitée —Les feuilles ; la plante entière Joie de propriétés semblables. 
OS — Odr forte, Abe saveur amère, piquante ; ces feuilles sont assez âcres | 
. pour être vésicantes étaht appliquées sur la peau. | 
jee  Propriétés.—Tonique, stimulante, antispasmodique, vermifuge, emménagogue. Poison 
: marootique. Voyez Antidote. 2 
0 Usage.— Dans l'hystérie, l’'aménorrhée, la chlorose, les vers, les calin venteuses, les 
| hémonhagies utérines, etc., mais surtout pour rétablir les règles. La rue est une plante fort » 
_ active qui demande cts de prudence dans son administration ; c’est un stimulant | 
: Hat très énergique qui paraît exercer une influence particulière sur l'utérus et qui peut | 
souvent causer de graves accidents ; elle a des propriétés abortives très prononcées. Plusieurs 
observations recueillies par M. le Dr. Hélie, confirment les propriétés abortives de la rue, 
indépendamment de toute disposition à l'avortement. 
On emploie une forte infusion de rue en lavement dans les convulsions des enfants. 
Dose.—15 à 30 grains, en poudre, ou mieux en infusion 2 ou 3 fois par jour. 
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 SABADILLA. (F) Cévadille. (A) Cevadilla. Ce sont les semences du Veratrum | 
 Sabadilla, plante qui croît au Mexique; ces graines sont aussi attribuées à L'ROIRRE M ont ! 
nalis et à lAsagræa Oficinulis. } 
| Qualités.—Ces fruits sont des capsules allongées, réunies par trois dans une même fleur, 
| A4 Fiuoes rougeâtres, renfermant chacune deux ou trois graines oblongues, noirâtres, anguleuses | 
et tronquées à leur sommet. La cévadille doit son extrême âcreté à la vératrine qu’elle con | 


… Propriétés—Excitantes, anthelmintiques. C’est un émeto-cathartique DO et un | 
Poison âcre. Voyez antidote, 
de de 7 Rerement RAR à elles ont été recommandées par Turnbull 


Leur emploi 1 
| demande lab ip de és iioiss Appliquées à l'extérieur, elles sont dde irritantes et cor-. 
rosives. Elles entrent dans la poudre des capucins (Pulvis Capucinorum) qui est usitée 
our Le périr Je poux. 

De la poudre, 2 à 6 grains. La teinture est employée à, 
SABBATIATANGULARTS, (Syn) Chironia Angularis. (EF) Sabbatie, Sabbat je 
guleuse, (A) Subbatia, American Centaury, Angular Stemmed Star-Flower. 
Plante indigène annuelle, de la famille des gentianées. 
Partie usitée. — Toute la plante. 
 Quadités. Saveur amère sans astringence ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l'a 
is Crarnies Employée dans les fièvres intermittentes et  réraitéent 
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La sabine est un violent emménagogue qui a donné lieu à un grand nombre d'empoison- 
nemerts lorsqu'on a voulu Fomploes comme abortif. Elle a été préconisée dans l'atonie de 


o in Huile vobmiilé, résine, seide gallique, chlorophylle, extractif, lignin, els 
e chaux. 
|  Qualités.— Oâüeur forte, désagréable, saveur chaude, âcre, amère ; elle cède ses propriétés 
_ à l’eau et à l’alcool. 
\ Propriétés.—Stimulante, emménagogue, disphorétique, anthelmintique, escharotique. À 
haute dose, poison. Voyez Antidote. RAI 
A l'extérieur, on l’emploie, en onguent, pour entretenir la suppuration des vésicatoires, 
_ des cautères, ete. L’infusion, la poudre et le jus exprimé de cette plante sont quelquefois 
appliqués sur les verrues, les ulcères indolents ou gangréneux, la teigne, ete. 
on Dose.—5 à 10 grains 3 ou 4 fois par jour. 
… Préparations Oficinales.— Huile de Sabine. Onguent de Sabine. 


SACCHARURES.—Béral nomme ainsi des médicaments qu'on obtient en versant 

une teinture alcoolique ou éthérée sur du sucre blanc cassé en morceaux, exposant le mélan- | 
e à l'air libre ou à la chaleur d’une étuve, pour le dépouiller d'alcool ou d’éther, et ra | 
nt au bout de vingt-quatre heures en poudre grossière. 


…  SACCHARUM. (F) Sucre. (A) Sugar. On donne le nom de sucre à dés corps ré 
saveur douce et sucrée, facilement solubles dans l’eau, et qui se transforment, sous l'influence | 
ferment, en acide carbonique et en alcool. Il existe trois espèces principales de sucre : Lu TR 
ce ui de canne ; 2° celui de fécule ; 3° le sucre d’inuline. | à < 
Les sucres sont assez ion mais ils ne peuvent longtemps suppléer à une nourri 
azotée ; ils passent pour échauffants, mais c’est un préjugé. 5 PRET : 
_ Le sucre n’est pas bon pour les personnes bilieuses, hypochondriaque et dyspeptique. 
_ SACCHARUM LACTIS. (F) Sucre de Lait, Lactine. (A) Sugar of Milk, Lactin. F4 
| Il s'obtient en évaporant du petit-lait en consistance sirupeuse et abandonnant le pro- 
uit pendant plusieurs semaines à la cristallisation. Lorsqu'il est purifié, il cristallise sous ni 
rme de prisines à quatre pans, terminés par des pyramides à quatre faces. Su 
Qualité.—I] croque sous la dent ; il a une saveur sucrée et en même temps arénacée. se à 
‘dissout dans l’eau avec beaucoup dé lenteur ; il exige pour cela 3 parties d’eau bouillante, 
t à peu près le double d’eau froide. Il est peu soluble dans l’alcool, et d'autant moins ais 
Celui-ci contient moins d’eau ; il est insoluble dans l'éther. 
… Cumposition.—Sucre hvdre C,,H,,0,,. Sucre Cristallisé, C,,H,,0,, + HO. 
| Propriétés. — Usage.—e sucre de lait passe pour être adoucissant et analeptique. Le 
Turnbull, d'Angleterre, l’emploie, comme article de diète, dans la consomption et autres 
dies de poitrine. Le Dr. Rushenburger là donné, avec beaucoup de succès, comme nour- 


e. “es un cas de grande irritabilité de l'estomac dû à "une ménorrhagie avec perte ex. EUR 
EIRE 


1 (F) Sachet, Epithème, (A) Satchel.—Les sachets ne sont autre 


1h que ie Re sacs de ons ou ds soie, remplis de poudres ou d'espères grossièremen 
pulvérisées. Ces sachets sont appliqués sur différentes parties du corps, mais on ne les emploie 4 
plus guère que comme parfums. 3 
SAGAPENUM, (F) Sagapénum, Gomme Séraphique. (A) agapenum. 
On croit que sottä gomme-résine est produite par le Ferula persica, de la famille des 
_ ombellifères, mais c'est douteux. ŒElle ressemble par son odeur et sa saveur à l’assafætida, 
mais elle ne se colore pas en rouge comme elle. 
Qualités —Le sagapenum nous arrive ordinairement en masse, très raremant en larmes ; ; 
‘il est demi-transparent, mou, mêlé d’impuretés ; il se dissout en partie dans l’eau et dans 
l'alcool pur et entièrement dans l’alcool dilué ; sa saveur est chaude, nauséabonde et amère, 
son odeur ressemble à celle de l’assafætida, sans être aussi désagréable. 
No Propriétés.— Usage.— Voyez Assafwtida et Galbanum. Le sagapenum est cependant 
inférieur à l’assafætida et supérieur au galbanum. | 
Dose.—10 à 30 grains en pilules, 2 ou 3 fois par jour. 
ù SAGO, (Syn) Amylum Palmaceum. (F) Sagou. (A) Sago. 
Le sagou est une fécule qu’on retire de plusieurs espèces de palmiers; il nous vient des 
Iles Moluques. Cette fécule est sous forme de petits grains ronds, blanchâtres et très-durs. 
Ces grains gonflés par l’eau bouillante deviennent transparents et conservent leur forme arron- 


die. 


Propriétés. — Usage.—Le sagou est une nourriture adoucissante et très digestive, recher- 
chée pour les malades et les petits enfants. Pour la manière de le préparer, voyez sagou, au 
chapitre de la diète. 

SALEP, (Syn) Salap. Salop, Sahlep, Salab. 

Le salep est une fécule fournie par les racines tuberculeuses de plusieurs espèces d’orchis, 
genre de plante de la famille des orchidées. Il est en morceaux ovales, jaune blanc, durs, un 
peu salés; ils sont enfilés en forme de chapelet. Pour le réduire en poudre, on le pile dans 

un mortier, après lavoir fait tremper 12 heures dans l’eau froide et l'avoir bien essuyé avec . 
. un linge rude. 

Propriétés. — Usage.— Les mêmes que ceux du tapioca et du sagou. Pour la DE 
_ voyez Salep, au chapitre de la diète. 


SALIX, (Syn) Salix Fragillis, Salicis Cortex. (F) ÆEtorces de Suule. (A) Willow-m 
Barks. 
. Les écorces de différentes espèces de saules, arbres de la famille des salicinées, ont été 
employées en médecine ; on les administrait sous forme de poudre, de décoction ou d'extrait ; | 
_ mais on n’ordoone plus actuellement que la salicine. 4 
k Composition.—L'écorce de Saule Blanc (Salix Alba) contient, un principe immédiat 
appelé Sulicine. 
Qualités. —Odeur un peu aromatique, saveur amère et astringente. Le principe actif est 
_ l'alcaloïde appelé salicine. | 
_ Propriétés.—Tonique, astringent, fébrifuge. 
_ Usage.—Dans les fièvres intermittentes et rémittentes, la faiblesse du canal intestinas 
les convalescences, la consomption, ete. 
FA Dose.— De la poudre, Dj. à 3j. par jour ou dans l'intervalle des paroxysmes, divisé 6e 
en petites doses de 2 à 8 grains. De la décoction (corce de Saule 3 ij. Eau, Oùij. us 
€ 0 ), 3 jss. au besoin. 
Incompatibilités—.Les carbonates alcalins, la solution de colle de poisson, l'eau de e 
| ; chaux, le sulfate de fer. 


PARIQUNA, (Syn) Salicinum. (F) Salicine. (A) Salicine. 


A “SCT ri un principe blane, SGEN découvert dans l’écorce du saule Blé. &2 115 
à Cali Alba), par Leroux'et Fontana qui l'avaient pris pour un alcaloïde. Elle a été trouvée x : cat 
… aussi dans l'écorce de quelques peupliers, par Braconnot. 4. TRES 
À Composition —C?25H18014, (Nysten). SET A 
k _  Qualités.—La salicine pure se présente en aiguilles fines aplaties ; elle est blanche, ns 
inodore, soluble dans l’eau ou l'alcool bouillant, et dans 20 parties d’eau froide; sa saveur est 
amère et rappelle celle du saule. Fo 
Propriétés. — Usage.— Incompatibilités.— Voyez salix. Fa 
Dose.—Dans les fièvres intermittentes, 4 à 6 grains, toutes les 3 ou 4 heures. Dans les de 
autres cas, 1 à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. it 
Remarque.— Il ne faut jamais donner la salicine dans un looch ou dans une émulsion, | 
car elle serait immédiatement tranformée en deux matières inactives. (Bouchardat). 


SALVIA OFFICINALIS, (Syn) Sulvia Hortensis, Salvia Vulgaris, Salvia Minnie 


Re 

(F) Suuge, Sauge Officinale. (A) Sage, Common Sage. DR ne 
Plante Européenne, vivace, qui appartient à la famille des labiées ; on la cultive dans 

nos jardins. A. - 


Partie usitée.— Les feuilles ct les sommités fleuries. 


Qualités—Odeur forte et aromatique, saveur chaude, amère, aromatique et un peu 
astringente. Elles sont remplies d’une huile volatile que l’on obtient par la distillation avec 
l’eau. Le sulfate de fer donne une couleur noire à l’infusion. pas 

Propriétés. —Tonique aromatique, astringente. 


Usage.—Dans les fièvres adynamiques, les sueurs nocturnes, la débilité de l'estomac avec v 
‘ flatuosité, A l'extérieur, dans l’inflammation de la gorge, la chute de la luette et les aphthes RAS 
… (en infusion jointe au miel, au vinaigre et à l’alun); puis enfin dns la galactorrkée qui 5 
persiste après l'allaitement et amène souvent le marasme ou une véritable fièvre hectique ; on 
emploie alors l’infusion vineuse en fomentation sur le sein. SES 
Dose.— De la poudre, 20 à 30 grains. De l’infusion, (feuilles, 3 j. Eau bouillante, Oj.), D 
. un verre à vin, 2 ou 3 fois par jour. On emploie la même infusion ou une plus forte pour 
usage externe. Fe. 
Préparations officinales.— Infusion de Sauge. ne: 


Le 


art 


RE NET 


 Remarque.—La SAUGE SOLARÉE, (SALVIA SCLAREA, (A) CLARY, et la SAUGE— 
HormiN (SazviA Horminum), sont douées de propriétés analogues, mais elles sont moins 
agréables et on les emploie peu. ‘ 


SAMBUCUS, (Syn) Sambucus Nigra, Sambucus Vulgaris. œ Sureau, Süreau # 
Commun. (A) Elder, Common Elder. 54 


Petit arbre de Europe ; il appartient à la famille des caprifoliacées. BR 
Partie usitée.—TL'écorce interne, les baies, et surtout les Fleurs du Sureau (Sambuci 
Flores (A) Elder Flowers). À : 


Qualités.—Les fleurs cèdent leurs propriétés à l’eau par l’infusion et lorsqu'on li ner 
distille elles donnent une petite quantité d'huile. Les baies ont une saveur douceâtre et acidule. M 
L'écorce interne cède ses propriétés à l’eau et à l’alcool. Cette écorce, analysée par _. 

amer, a donné un acide appelé par lui acide viburnique, qui n’est autre que l'acide valé. 
ique ; des traces d'huile volatile, de la chlorophylle, de l’acide tannique, et plusieurs sels. ! 


Propriétés.—Les fleurs sont diaphorétiques, résolutives et émollientes; les baies ME 
et sudorifiques ; l'écorce interne purgative, hydragogue, désobstruante ; à haute dose, 


— On emploie les fleurs, en fomentations ou en bains, dans tous les cas qui deman- 


30 


vues les Aiileute e eu etc. tt ie ou le jus se sont aq qu les 
b. _ maladies fébriles, le rhumatisme, les affections arthritiques et les maladies cutanées. 
5 ; = Dose.—Des baies ou de leur jus, comme diaphorétique, 3 j. à 3 ij. Comme laxatif, 28. 
et plus. De l'écorce en décoction (Ecorce, 3 j. Eau, Oij. réduites à Oj,) 2 verres à vin, 2 ou 
“ à 8 fois par jour. Le suc de la racine est employé, dans l’hydropisie, à la dose de Z%ss. tous 

| les j jours ou moins fréquemment. L’infusion vineuse de l'écorce est aussi employée. On croit 

que l'infusion des jeunes feuilles est un remède trop violent. 

Remarque. — L'infusion très forte des fleurs guérit promptement l’érysipèle simple, On 

| trempe des compresses dans l’infusion tiède et on les tient toujours humides sur la partie 
Stade, C’est un remède sûr. 

: Préparations officinales.—Eau distillée de Sureau. 


_ SAMBUCUS CANADENSIS, (Syn) Sambucus Humilis. (F) Sureau blanc, Sureau 
u Canada. (A) Common Elder, Elder Flowers. 
 Arbrisseau indigène du Canada, de la famille des caprifoliacées. 
… Partie usitée.—Qualités. site — Usage.— Dose.—ete. Voyez Sambucus nigra. 


. SAMBUCUS EBULUS, (Syn) Sambucus Clamæacte. (F) Hièble, Yèble. (A) Bros 


ent a, de la même famille que la précédente. 
Dane usütée. head — Pa rm Usager—Voyer Sambuous. Les feuilles de 


du . SANDARACA, (Syn) Gummi Juniperi, Verniæ Siccu, Resina Juniperi. (F) Sanda- 
raque, Gomme de G'enévrier. (A) Sandarach. 
’ La Sandaraque est une résine qui découle, par incision, de l’Oxicèdre et du Grand)! 
enévrier, arbres qui croissent en Afrique. Le commerce en Aisiiges deux espèces : l’une en 1 
0 et l’autre en larmes ; on devra préférer celle qui sera transparente, luisante, blanche, 


iù re sde vivace, pi famille des papavéracées. 
… Partie usitée.—TVa racine. 1 
 Qualités.—La poudre de cette racine est d’un rouge brunâtre, d’une odeur faible et . 


ile 8E ble dans l’eau, plus soluble dans l'éther et bien soluble dans l'alcool. Elle forme avec les 
acides, des sels solubles dans l’eau; ces sels ont tous une nuance rouge, rose ou cramoisie. 
: ee âcre, pres narcotique, diaphorétique, altérante, à haute 


Le) 


HEn sanguinaire cause beaucoup d’irritation " fait éternuer ; pan equ sur des 


pique, elle agit comme escharotique. 


4 


x 


di 


‘Ex ous et ses sels ont été employés dans plusieurs cas, par feu le Dr. ho 
À mas, de Philadelphie ; ils agissent sans doute comme le sanguinaire, mais à très petites doses. 
C’est un poison. Voyez Antidote. è 

Donnée à trop haute dose, cette substance produit des vertiges, la dilatation des papilles 
. des nausées, des sueurs froides, le froid des extrémités, ete. Les effets d’une trop haute dose 
| de sanguinaire, sont à peu près semblables. Voyez la remarque du Sanguis Draconis. 


L} 


Dose.—Comme émétique, 10 à 20 grains, en pilules. Pour les ae cas, Là 5 grains. 
En infusion ou .en décoction Ro Ar Z ss, Eau, Oj.), 3 ss. à 3j. La Sanguinarine 
comme expectorant, s2 donne à la dose de -L, à 4 de grain. Comme émétique, 14 grain, en s0-. 
. lution, toutes les 10 minutes. De l'extrait fluide, comme émétique, 10 à 20 gouttes. 


Lotion et Gargarisme de Sanguinaire—L’'infusion de la poudre dans du vinaigre a 
été employée avec beaucoup de succès, en gargarisme dans les maux de gorge dans la fièvre 
scarlatine et dans la dyphthérie. Cette même infusion a été appliquée dans des affections cuta- 4 
nées obstinées. +20 

Poudre Sternutatoire de Sanguinaire.— La sanguinaire mêlée à du clou et à du camphre Êe 
forme un bon sternutatoire que l’on peut employer dans le corysa. 


Pâte Escharotique de Sanguinaire.— La poudre mêlée avee du chlorure de zine et uw. 
peu de farine et d’eau a été appliquée, avec succès, sur des cancers, par le Dr. J. W. Pelle. 


SANG considéré comme aliment, (Bouchardat).— ‘“ Le sang véritable chair coulante 
… possédant encore sa chaleur naturelle, c’est-à-dire la vie, contient tout formés les principes si 
divers, si nombreux de l'organisme animal ; il est essentiellement réparateur et d’une digestion 
. facile. L'expérience confirme les données rs la théorie. La pratique médicale fait souvent 
rencontrer des malades, ruinés par des excès de divers genres, par des travaux prolongés, par 
| ; des chagrins, par la misère: ces malades perdent ‘eur embonpoint et leurs forces; une 

 gastralgie avec son cortége en est la conséquence ; si l'on parvient à vaincre la répugnance 


les joues se colorent et les forces reviennent ; le sang réussit surtout chez les femmes, alors 
que les ferrugineux sous diverses formes, de que les autres toniques sont mal supportés, et. 
que l'estomac se refuse à ses snneeié 


provient d’un bein] abattu à un âge ordinairement exempt encore de fniatiies On sait \e 
qu’il n’est pas rare de rencontrer des affections organiques chez les animaux adultes, et si l’on 
peut impunément manger de leur chair, il ne saurait en être de même de leur sang. La 
répugnance des malades Rae ce Rens est toujours diminuée pee les premiers essais ; il 


| disparaît en y faisant fondre un morceau ‘# sucre. C’est à l'abattoir que le malade doit se 
rendre pour boire le sang au BOrbEy de la veine, avant qu'il se soit formé en caillots. On doit 


| porte plus tard FAX une demi-verrée C’est de cette manière que M. je se l'est. 
- administré à lui-même dans un cas très grave qui avait mis sa vie en danger pendant long 
ps, et qui l’obligea, entre autre, à passer tout un hiver à Montpellier. C'est aussi fe 
nanière dont il l’a administré depuis avec succès à beaucoup d’autres malades. SUCRES 
Le sang bu chaud se digère promptement, il excite l'appétit plutôt Lg il ne le satisfait, 


op cat du sun 


de, Te 


“ L'histoire est " pour confirmer l'usage du sang comme tue 
& Plusieurs hordes de Tartares boivent le sang de leurs animaux domestiques. L'indi- 
cation de se nourrir de sang a pu se présenter souvent; des corps de cavalerie abondent en 
_ fourrages et manquent de vivres, de petites saignées répétées laissent vivre le cheval et nour- 
| rissent le cavalier, sans qu’il ait besoin de se livrer à la douloureuse extrémité de tuer le 
50 cheval pour faire cuire sa chair et s’en alimenter.” 


es SANGUIS DRACONIS, (Syn). Cinnabaris Grœcorum, Draconthæma. (F) Sang- 
_ Dragon. (A) Dragons Blood. 


C'est une résine sèche, friable, inodore, insipide, d'un rouge foncé presque brun quand 


avec lesquelles elle forme des Shéboie rouges ; elle provient d’un patiitée le Calamus Draco, 
ou du Calamus Rotang, qui croissent dans té Indes Orientales. 
: Propriétés. —Astringent, hémostatique. 
_  Usage.—Dans les hémorrhagies, les écoulements muqueux, les diarrhées séreuses, etc. 
On ne l’emploie plus guère que pour colorer les emplâtres et dans les peintures. 
Dose.—30 grains dans la journée en 3 ou 4 doses. 
Remarque.—1Il ne faut pas confondre le sang-dragon avec la sanguinaire qui porte aussi 
Je nom de Sang-dragon, car ces deux substances sont tout-à-fait opposées dans leurs pro- 
 priétés. Voir Sanguinaria. 
_  SANGUISORBA CANADENSIS, (Syn) Pimpinella Maxima Canadensis (F) San- 
LH du Canada. (A) Canada Burnet, Burnet-Saxifrage. 
Plante indigène de la famille des rosacées. 
… Propriétés — Usage.—Dose.—Voyez Pimpinella Saxifraga. 
 SANICULA MARILANDICA, (Syn) Sanicula Cunadensis. (F) Sanicle du Cana- 
8 (A) Sanicle, Black Snake-Root. 


Piante indigène, vivace, qui appartient à la au des ombellifères. 
Partie usitée.—La racine, 


Propriétés.-— Usage.—On a employé cette racine comme remède domestique, dans les 


_fièvres intermittentes. Le Dr. Zabriskie l’a donnée avec succès dans la chorée, à la jp de 


3 ss. 3 fois par jour, aux enfants de 8 à 9 ans. 


SANICULA EUROPÆA (Syn) Sanicula Oficinarum, Diapensia Cortusa.(F) Toute 


Saine, Sanicle. (A) Sanicle, Wood-March. 


_ Plante Européenne, de “ famille des ombellifères. Cette plante était autrefois employée 


comme D rogente. 


Le _ Le bois de sndäl blanc nous vient re Indes Oétiatal 

Qualités. — Odeur aromatique très-agréable. ; 
… Propriétés. — Usage.—Rafraîchissant. On l'employait autrefois dans les fièvres rémit- 
1 cu la gonorrhée et dans plusieurs autres affections. Il entre encore dans quelques 


by 


| SANTALUM RUBRUM, (Syn) Santalum, Sandalum Rubrum, La ‘Banda. + 
% num, Pterocarpi Lignum (F) Santal où Sandal rouge, Bois de Sandal. (A) Red sans LE 
_ ders ou Sanders, Saunders, Caliatum Wood. 


Ce bois nous vient du Pterocarpus Santalinus, où Sandalinus, arbre de la famille des 
… Zégumineuses qui croît dans les Indes Orientales. jé 
Qualités. — Bois compacte, d'un très-beau rouge à l’intérieur, devenant brun à l'exté- À 
* rieur, poudre d’une belle couleur rouge, peu astringente. Il donne une belle couleur rouge à 
… l'alcool, à l'éther et aux solutions alcalines, mais non à l’eau, ce qui sert à le distinguer : 
d’autres bois rouges. Son principe colorant se nomme SANTALINE. Cette dernière subs 
j tance est une poudre cristalline blanche, qui se colore en rouge foncé à l'air. Elle est soluble à 
_ dans l’eau, l'alcool et l’éther. de 
Propriétés. — Usage.—Stimulant sudorifique. On ne l’emploie que pour donner la cou- 
leur aux préparations pharmaceutiques. 
SANTONINUM. (F) Santonine (A) Santonin. 
La Santonine s'obtient de plusieurs espèces d’Artemisia. Voyez Artemisia Contra. 
Composition —C; ,H; 505. 
Qualités. — Elle est en cristaux incolores qui deviennent jaunâtres lorsqu'ils sont exposée | 
_ au soleil ; elle a Pspiore, d’une saveur œ abord nuls, que ùn peu amère ; se est Re 


_ parties d’eau raser dans 43 parties d’eau froide, dans 3 An d'alcool bouts et ds À 
à 75 parties d’éther ; elle est aussi très soluble dans le chloroforme, et l'essence de térébenthine. SR 
À Propriété. — Cote —Vermifuge très-sûr. Les personnes qui prennent la santonine 
… voient souvent les objets de diverses couleurs. 

_ La santonine est aussi donnée dans l’amaurose par M. M. Martin et Guépin. Quelques 
# uns pensent que les sels de santonine sont préférables à la santonine elle-même, mais M. Rose 
croit que cette dernière est plus certaine, à cause de son insolubilité, d'arriver aux vers avant s 
que d’avoir été dissoute dans l'estomac. 
. Dose.—2 à 3 grains, 2 ou 3 fois par jour.—On donne ordinairement une dose de santo- 
- nine le soir, une autre le matin, suivie trois heures après d’une dose d’huile de castor ; on mêle ; 
_ quelquefois une dose de calomel, (4 à 5 grains) avec la seconde dose de santonine. | 
Dans l’amaurose, M. Guépin donne le SIROP de SANTONINE préparé de la He 
_ suivante: 3j. de santonine, faites-la dissoudre dans un peu d'alcool bouillant et mêlez Sonces 
_ desirop. La dose est de dax cuillérées à thé. 


LT 


SAPO. (F) Savon. (A) Soap.—Les savons employés en médecine sont les tt 3 
Le Savon officinal est le savon blanc. Voyez Sapo Durus. fe 
S SAPO ANIMALIS. (F)Savon Animal, Savon de Moelle de su À) animal 
Soap, Beej's Marrow Soap. 
B.—Prenez: moëlle de bœuf na Ïbj. lessive de savonniers à 36 degrés, Ïbj. Eau, me 
j. sel marin, Zïij. Mettez la moëlle de bœuf et l’eau dans une capsule de porcelaine ou 
ans un vase abgout : has, : D à la matière grasse > fondue, Mouse la lessive à 


aponification io complète. Ajoutez “hi le sel marin; Étéilies sa dissolution par une 
re agitation ; enlevez le savon qui se rassemblera à la surfe ; faites-le égoutter ; fondez- : 


je | La Où. 
A. On l’emploie dans les affections herpétiques. 
ne. SAPO DURUS, (Syn) Sapo Ofiicinalis, Sapo. 
_ Savon Dur. (A) Hard Soap, Oficinal Soap, Soap. 
Ce savon est fait avec l’huile d'olive et la soude. 


_ Qualité—Tl est très dur, blanc, inodore, d'une 
care 
vi dans l'eau et dans l'alcool. 


. Propriétés. —Purgatif, diurétique ; à l'extérieur, détersif, stimulant. 


(A) Savon Blanc, Savon Officinal, 
saveur alcaline, nauséabonde, soluble: 


 Usage.— Dans les acidités de l’estomac, les engorgements abdominaux, surtout ceux du 
mn. ms ie de la rate, les suites des fièvres ha ra fe lhypochondrie, l'ictère, les concrétions 


grêle serait absorbée par les rameaux dé la veine ; Dorke pénétrerait dans le foie, viendrait se 


mêler avec la bile, et pourrait à la longue singulièrement favoriser la dissolution de la cho- 4 


estérine ; car une solution aqueuse de 4 parties de savon dissout, suivant Wagner, L partie 


On l’emploie à l'extérieur, soit sous forme d’emplâtre, soit en solution alcoolique, comme 
résolutif, solution aqueuse, pour bains, lotions, lavements. 

que, et on l’emploie contre les rhumatismes. 
les sulfures de potasse et de soude. 


On le dissout dans l’éther acéti- « 
C’est le meilleur excipient des pommades avec 


AR prépare des Suppositoires de Savon en taillant un morceau de savon officinal en fai 1 


hoc à 30 grains, en pilules, 3 fois par jour. On le donne seul ou combiné avec de | 
la rhubarbe, des extraits amers, ete. 


Incompatibilités.— Les acides, les terres, les sels métalliques et l’alun ; l’eau dure et les. 


8. Emplûtre | 


_ SAPO HISPANICUS, (Syn) Sapo Castiliensis. (F) Savon de Castille. (A) Castile 
up, Spanish Soap, Olive Oil Soda Soap. 


. Ce savon est fait avec l’huile d’olive et la soude; il y en a deux espèces, le blanc et le 


4 
4 


va galemen Ep dé sa masse, et qui ca for par .. 
tenus © dans la soude. Il renferme moins d’eau que le savon Dane 0 
… Propriété— Usage.—V'oyez Sapo Durus. 


 SAPO MOLLIS, Sapo Niger. (F) Savon Mou, Savon Noir, Savon à base de Potasse. 
(A) Black Soap, Soft Soap. de 
Ce savon est fait en France avec l’huile de chénevis et du suif saponifié par la DOS 
caustique. Ici on le fait avec de vieilles graisses et du lard rance. En Ecosse, on cap 
.  J’huile de poisson avec le suif. 
Qualités. —Consistance onguentacée, odeur désagréable ; il est très-alcalin. et 
| Usage.—On ne Pemploie pas à l’intérieur ; on s’en sert dans le traitement de la ea 
…_ Voyez Calcii Sulphuretum. SES 
Er - Remarque.—Le savon du pays et le savon jaune peuvent remplacer le savon noir pour 
_ l'usage externe. 
SAPONARIA OFFICINALIS, (Syn) Struthium, Lanaria, Lichnis Officinalis. œ) 
Saponaire, Saponaire Officinale, Savonnière. (A) Soapwort, Bouncing Bet. 


ie et le fer 


3 Plante Européenne, vivace, de la famille des caryophyllées, naturalisée dans ce pays 
elle croît dans le voisinage des jardins. HE 
k Partie usitée.—La racine et les feuilles: La 

Cette plante a la propriété de former avec l’eau un liquide savonneux, d'où lui est venu 
son nom. La racine et les feuilles de saponaire contiennent toutes deux de la Saponine. 
_ Cette dernière substance est un corps neutre vézétal qui se rencontre dans un grand nombre de Ce 
ù iantes, entre autres dans la Saponaire d'Egypte (Gypsophylla Struthium) et dans le Quillay 
(Voyez Quillaya Saponaria). Selon M. Lebeuf, la saponine deviendra, sans doute, un 
précieux agent thérapeutique. RUE 
| Propriété. — Usage.—La saponaire est un stimulant léger ; on lui attribue des propiété Le 

no sé Pemploie ere en tisane, bats certaines affections de la 


goutte, * jaunisse, le rhumatisme, etc. Selon AUS le suc dpi de la plante, donné à Ba. 
ques d'une demi-once par jour, ‘guérit la gonorrhée dans quinze jours de tee L'infasion c 


Fe 7 sym dibiue tertiaires de la syphilis. 
_ rable à la salsepareïlle. 
l Le Dr. Bonnet et M. Malapert pensent que les plantes qui contiennent de la saponine, 

ont des propriétés vénéneuses. RAS 
Dose—De la décoction et de l'extrait, quantité voulue. Du sue épaissi, 7 ss. par jour, 
__ à doses fractionnées. re 


SARCOCOLLA. (A) Surcocolle, Colle-Chaire. (A) Sarcocolla. | ES 

Substance résineuse qui se présente sous forme de grains agelomérés, jaunes, rosés ou 
grisâtres, inodores et amères. On en retire un principe incristallisable, la sarcocolline ; cette 1e 
dernière substance est soluble dans l’eau, l'alcool et l'acide azotique ; elle forme avec ce de 
nier de l'acide oxalique ; sa saveur est amère et sucrée. 
_ Propriétés.— Usage. —On croit que la sarcocolle est purgative, mais elle produit des effets 
ne. Dos à cause de son ia. les anciens reel sur les plaies, les blessures, et 


| SARRACEN IA FLAVA (F) Snréabéise Jaune, (A) Side-Saddle Plant, ch Trap 
_ Plante des Etats-Unis du Sud. 

| | Partie usitée.—La racine 

_ Qualités.—Saveur amère et astringente. 


n certains, elle est très-efficace dus la migraine, la Hatier la distension bone ete. 
Le Dr. Porcher ayant essayé le remède sur lui-même, trouva qu’il agissait sur le systèmeen 
_ stimulant l'estomac, la circulation et jusqu’à un certain point le cerveau et qu'il avait-des pro- 
“1 aise diurétique et purgative. | 


Dose. —30 grains de la poudre, 2 ou 3 fois par jour. (Disp. des E.-U.) Les malades 


Dit indigène, de la famille des sarracéniées ; elle croît dans les marais et les savanes, 
es feuilles en forme de vases peuvent contenir souvent plus d’un demiard de liquide. 

Parties usitées. — La racine, les fleurs et toute la partie herbacée de la plante. 

os —Tonique, stimulante, diurétique, laxative. 

Usage. — Dyspepsie, les dérangements utérins et la chlorosé. 


On a cru Le cette plante était un Pre contre la petite vérole, mais selon le Dis- 


 Dose.—De l'infusion ou décoction (racine ou plante, 3 ss. Eau, Oj.), 3 ij. toutes les 3 
heures, 


 SARSAPARILLA, . Sar ie Radix,_ Sursa, Sarsæ Radix. (F) Salsepa- 


pari cuière. La spa du Brésil, dite de Portugal, ne présente pas de souches ; g est 


D 


Arbre ae de l “hp du Nord ; il appartient à la famille des te 
Partie usitée.—Le bois, l'écorce, la racine (Radix Sassafras, Sassafras Radicis Corte. ; 
(4 ) Bark of Sassafras Root), et la moëlle (Sassafras medulla (A) Sassafras Pith). 
_ Qualités.—La moëlle est en petits morceaux cylindriques, très légers et spongieux, 
une saveur mucilagineuse ; elle cède ses propriétés à l’eau. L’écorce est d’un rouge brun, 
l'une ligne d'épaisseur, tachetée çà et là par des ilots d’épiderme grisâtre; son odeur est vio- 
ente et aromatique, sa saveur forte et piquante, Elle contient un principe particulier appelé 
Sassafrid. 
. Le bois est grisâtre, léger, à veineures concentriques ; son odeur est agréable, sa saveur 
presque nulle. Il rougit par le contact de l'acide nitrique, qui est sa pierre de touche; il cède 
ses propriétés à l’eau. 
La racine est en morceaux irréguliers, quelquefois entièrement dépouillée de son épi- 
b derme, d’autres fois recouverte en partie d’un épiderme brunâtre ; elle est très-odoriférante, 
2 d’une saveur douceâtre et aromatique ; elle cède ses propriétés à l’eau. "Se 
Propriétés-—Stimulant, diaphorétique, diurétique. ; 
Usage.— Dans les maladies cutanées, le rhumatisme chronique, les affections scorbutiques 
et syphiloïdes, etc. : 
_  Dose.—Un verre à vin, 3 fois par jour, de la décoction suivante : Sassafras, 3j. Eau,Oj. 
| Faites bouillir + d'heure. NES 
_ Préparations officinales.—Décoction de salsepareille Composée. Extrait de a 
l Rrurné. Huile de sassafras. 


. SATUREJA ou SATUREIA HORTENSIS. (Syn) Sutureja Sutiva. (F) sara 
12 jardins. (A) Savory, Summer Savory. 


…_ Plante du Midi de l'Europe, cultivée dans nos jardins ; elle appartient à la famille des 
labiées. Re | 
—. Partie usilée.—Toute la plante moins la racine. 

: Qualités —La sarriette a une odeur et une saveur aromatiques très-agréables ; elle ete 
ses propriétés à l'eau. 

_  Propriétés.—Stimulante, carminative. D 
….  Usage.—Comme remède domestique dans l’aménorrhée, la dysménorrhée et les vents. 
4 On réussit quelquefois à calmer les douleurs des hémorrhoïdes en faisant asseoir le malade à 
peu près un quart d'heure sur un pot dans lequel on met de la sarriette bouillie dans du lait 
pu faut que l’infusion soit bouillante. 


Dose.—En infusion, quantité voulue. Les autres espèces de sarriettes sont employées 
dans les mêmes cas. 


._  SCAMMONIUM. (Syn) Scurmonia, Scammoniæ Gummi Resina. (F) Scammonée. 
(A) Scammony. 

On connaît dans le commerce sous le nom de scammonées plusieurs so 
gatives ; on en distingue trois sortes principales : les scammonées d'Alep, de Sin, de - 
ntpellier. : RAS 
La scammonée diffère de la résine en ce que cette dernière est obtenue, au moyen de : 
ool, de la scammonée ou de la racine de scammonée, tandis que la première est le sue 
D ‘et de la racine vivante, La résine est de force plus égale. La racine de scammonée 
po Radiz (A) ai ie Root), est offcinale dans la British Pharmacopæia. 


qua — En fragments Dore qui deviennent blanc re lorsqu'ils sont a 


ie 
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de Lich & avec 1 Adbie moutiiéés de saveur bad r* dur doi dcagrébes n 
est dissoute en partie par l'eau, beaucoup plus par l'alcool et l’éther et presque entièreme 
 lorsqu’ elle est pure, par l'alcool dilué bouillant. 

Propriétés. — Usage.—Purgatif drastique hydragogue excellent, d’un emploi aussi sûr | 
que commode toutes les fois qu’il est utile de provoquer d'abondantes et faciles évacuations 
alvines séreuses, comme dans les cas de constipation opiniâtre, d'anasarque ou d’autres | 
_hydropisies passives. Son action se porte principalement sur l'intestin grêle. La presque. 
… insipidité de la scammonée la rend précieuse dans la thérapeutique des enfants. On l’associe | 
presque toujours à quelques autres purgatifs, tel que l’aloès, la rhubarbe, le calomel, etc., 

_ combinée de cette manière, elle cause moins de douleurs; on la donne aussi avec la scille, la. 
_ digitale. 

 Dose.—5 à 20 grains. È 

Epreuves —La scammonée ne produit pas d’effervescence avec l'acide chlorhydrique. La” 

à _décoction refroïdie et filtrée ne devient pas bleue étant mêlée d'un peu de teinture d'iode. 


SCILLA. (F) Scille. (A) Squill. 


| On appelle ainsi le bulbe du Sci!a Maritima ou Urgenia Scilla, plante des côtes de la 
Méditerranée. 1) 
Qualité.—Te bulbe de scille est très volumineux, composé de tuniques serrées, rouges ou 
- blanches, selon la variété de la plante ; mais la rouge est la seule usitée en médecine. Les. 
premières tuniques du centre sont blanches, très mucilagineuses, et encore peu estimées. un 
n’y a done que les tuniques intermédiaires que l’on doive employer. Elles sont très amples, | 
_ épaisses et recouvertes d'un épiderme blanc rosé; elles sont remplies d’un suc visqueux, 
_ inodore, mais très amer, très-âcre, et même corrosif. Ces dernières propriétés se perdent en 
partie par la dessiceation, et l’amertume domine alors. La Scellitine est un principe immé-w 
- diat de la Scille ; elle est incristallisable, soluble dans l'alcool; sa saveur est très-âcre et très 
nn Suivant Tilloy, un grain peut donner la mort à un chien. ‘4 
Le bulbe de scille cède ses propriétés à l’eau, à l'alcool et au vinaigre. "1 
_  Propriétés.—Expectorante, diurétique ; à haute dose, émétique et purgative. A trop. 
AE haute dose c’est un poison âcre (Voyez Antidote). La Scillitine est surtout très-vénéneuse. 
Usage.—Dans les affections pulmonaires après que l’inflammation a été réduite, dans! 
l'asthme humoral, la coqueluche, l’hydropisie, le croup, ete. : 


4 


La scille, suivant les expériences de M. Orfila, peut occasionner l’'empoisonnement e à 
agissant sur le système nerveux et en déterminant une irritation locale d'autant plus énergique 
que la mort tarde plus à arriver. 

C’est le plus efficace des diurétiques; aussi c'est un des moyens dont on fait le pes 
1 d'usage dans les hydropisies. On l’administre alors ordinairement en poudre à la dose d’un 
grain, qu’on élève scuvent à 5 ou 6 grains. On l’associe à la digitale etquelquefois aux drasti 
ane que la scammonée et l’aloès. 

Dans les infiltrations cellulaires, on l’emploie en frictions ; c’est la teinture alcoëlidué e 

qui doit être préférée. 3 

La scille est employée, avec un grand succès, pour combattre la péricardite et les hyper: 
hies du cœur: elle cède peu à la digitale sous ce double rapport. C5 
Les préparations de scille ont aussi une action spéciale sur la muqueuse des brone 

_ La scille aide souvent à dégager les poumons dans les affections de poitrine, ou une ma 


[A 


‘in ” tenace, ds tes englue les eacifiontions D A. au les vatare he pn : 


6 à 10 ue faire vomir les enfants ns le croup, on : donne You sirop de en 


HA 


xymel Scillitique. Pilules de Scille Composées. 


SCOPARIUS, (Syn) Spartii Cacumina. (F) Fleurs de Crenêt. (A) Broom- Tops. ; 
On appelle ainsi les sommités fleuries du Gexêr À Baraïs (Cyrisus SCOPARIUS 
ENISTA, GENISTA SCOPARIA, SPARTIUM SCOPARIUM, (A) BRooM!, plante Européenne, de 
a famille des légumineuses ; on la cultive dans nos jardins. 
Les graines sont aussi employées et elles sont plus faciles à conserver que les sommités, F2 
On retire du genêt une substance, appelée SCOPARINE qui parait être le principe diuré- 
| tique. Cette substance est en cristaux étoilés qui se dissolvent facilement dans l’eau bouillante. 
La SPARTÉINE est un liquide incolore, d’une saveur très-amère que l’on obtient aussi 
_ du genêt ; elle paraît être narcotique. 
_ Qualités. —Les sommités et les graines sont presque inodores et très-amères ; elles cèdent 
. leurs propriétés à l’eau et à l'alcool. 
Propriétés. —Diurétique et cathartique ; à haute dose, émétique. Î 
Usage.—Dans l'hydropisie, la retention d’urine, ete. 
Dose—Poudre des graines, 19 à 15 grains.— Décoction (Sommités, 3 ss. Eau, 0j se 
réduite à Oss.), un verre à vin toutes les heures jusqu’à ce que le remède agisse par les de ‘es 
gl ou par les urines.—La scoparine se donne à la dose de 4 à 5 grains. ; 
À Préparations officinales.— Décoction de Genêt à balais Composée. 


; SCROPHULARIA NODOSA, (Syn) Scrophularia Fœtida. (F) Scrofulaire, Se | 

» fulaire Noueuse, Herbe aux Perbéuie (A) Figwort.. 
_  Klante indigène, de la familee des scrofularinées. 

Partie usitée.—Les feuilles. 

Propriétés. — Usage.— Cette plante était autrefois considérée comme diurétique, tonique, 
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s hotes les éruptions cutanées, les dre ou tumeurs oitdu ts 
_ La Sororuramme AQuATIQUE, Here pu SIÈGE, Béroine D'EAU (SonoPHULARIA 1 
_ AQuATICA, BEToNICA AQUATICA. (A) WATER BETONY) était autrefois employée dans 

les mêmes cas. le 


SCUTELLARIA LATERIFLORA, (F) Scutellaire Latériflore, (A) Scullcap. : 
Plante indigène, vivace, de la famille des labiées. dE, 
Partie usitée.—Toute la plante. 
Qualités. —Inodore, sans saveur ; elle cède ses propriétés à l’eau. . 
na Usage.—Les Des: Hunton et PIPATSRAS, du Vermont, ae gs plante 


joir un effet prompt. Ils l'ont employée dans les affectins nerveuses, les névralgies, hi 
iorée, le delirium tremens l’épuisement nerveux dû à une trop grande fatigue ou à la surex- 


Fait 


a SCUTELLAREA GALERIGULATA, (ss Cassida ‘Gariela 


Plante indigène, de lé famille des tabiie, 
Partie usitée.—Toute la plante. 
Qualités.— Odeur d’ail, saveur amère. 
Propriétés. — Usage.—Dans les fièvres tremblantes tertiaires. 
Dose.—V'oyez la précédente. ; 
SCUTELLARIA INTEGRIFOLIA, (Syn) Scutéllaria Hyssopifolia, Scutellaria 
brians. 
Plante indigène des Etats-Unis, de la RATS des labiées. Elle est très amère et pour-{ 
_ rait probablement être employée comme tonique. 


 SEDUM ACRE. (Syn) Sedum Glaciale, Sedum Minus, Sedum Vermiculare. œæ 
F “Orpin Brûlant, Sédon Brûlant, Joubarbe Acre ou Brûlante, Tenaétieiet Brûlante. (A) 
# | Biting Stone-Crop, Small House-Leck. 
Plante de l’Europe, de la famille des crassulacées. 
Partie usitée.—La plante, moins la racine, et le suc exprimé. 
Qualités.—Tnodore, d'une saveur d’abord rafraîchissante, puis brûlante et âcre. 
Propriétés — Usage. — Employé autrefois comme antiscorbutique, émétique, cathartique, - 
diurétique. A l'extérieur sur les verrues, les cors, les excroissances, les vieux ulcères, etc., on 
l'a récemment donné dans l’épilepsie. 
 Dose.—Non déterminée. .: 


 \SEDUM TELEPHIUM. (F) Orpin, Orpin Commun, Sédon Reprise,…Herbe à al 
Coupure Vit-Toujours, Grand Orpin, Joubarbe des Vignes. (A) Common Orpine, Life 


ÉbfÈnte Européenne, de la famille des-crassulacées. È 
Cette plante était ee pour cicatriser les pisse et à ne: dans la ie 


Dose.—Quantité voulue | 
: SELINUM PALUSTRE, (Syn) Peucedanum Palustre, Peucedanum Montanum. Œ) 


_ Plante Européenne, de la jsui dé ombellifères. 
… Partie usitée.— la racine. 
Lg La racine a une cpRISRE brune à l’ extérieur, une forte odeur aromatique, une , 


< riane. I] l’a aussi employé avec idée dans la coqueluche et le recommande du 1 

autres affections nerveuses. 150 

… Dose.—Pour l’épilepsie, 20 à 30 grains, 3 fois par jour, avant le déjeuner, le dîner et au. 

moment. de se coucher ; on augmente la dose d'un demi-drachme chaque semaine, jusqu'à ce 

que la première dose soit rt dit puis on continue d'administrer cette quantité pendant 4 
6 semaines ou mes 


as : 
rique "T nervin. La racine, les graines et les feuilles du Peucédan des Prés, 


M à 


Du les graines d de miles, à concombre, de citrouille et de courge, Les Semences Froides. 
Mineures sont celles de laitue, de pourpier, d’endive et de chicorée sauvage. 
Propriétés. —Diurétiques. - 
Dose. —Une tasse de forte décoction, 2 ou 3 fois par jour. 


SEMPERVIVUM TECTORUM, (Syn) Sempervivum Majus. (F) Joubarbe des ue 


pe Grande Joubarbe. (A) Common House-Leek. 

Plante Européenne, vivace, de la famille des crassulacées ; on la cultive dans nos jardins. 
Partie usitée.— Les feuilles. 

Qualités.—Inodore, astringente, rafraîchissante, un peu acide et saline. Le sue de ces 


Puilles contient abondamment de l’albumine et du malate acide de chaux auquel il doit sa | 


| propriété astringente. 
 SENECIO AUREUS, (Syn) Senecio Gracilis, (F) Seneçon doré. (A Golden Senecios 
Ragweed, Wild Valerian, Life-Root, Squaw-Root. 

Plante indigène, de la famille des composées. 

Partie usitée.— Toute la plante moins la racine. ë 

Propriétés. — Usage.—Excitant, diaphorétique, diurétique et emménagogue.—Contre ja: 
_ gravelle, la strangurie, et l’aménorrhée. 
Dose.—Une tasse de forte infusion chaude, 2 ou 3 fois par jour. 
SENECIO VULGARIS, (F) Seneçon Commun. (A) Common Groundsel. 
Plante Européenne, naturalisée dans le pays ; elle appartient à la famille des composées 
Partie usitée.—Toute la plante moins la racine. 


Qualités. —Odeur désagréable, saveur herbacée, un peu saline et amère, suivie dunes. 


| d’âcreté. 
# Propriétés. — Usage.—A haute dose, émétique. Elle à été donnée dans les maladies du 

» foie, les affections convulsives, le crachement de sang, ete. Elle n’est plus employée qu’à l’ex- 
J térieur sur des ulcères, des tumeurs douloureuses etc. Cette plante est aussi donnée comme 
aliment aux oiseaux qui en sont très-friands. 
a. SENEGA, (Syn) Senegæ Radix. (F) Polygala, Sénéka. (A) Seneka. 
; Cette racine est fournie par le Polygala de Virginie, (Polygala Virginiana, Pok ygala 
S Seneka. (A) Seneka Snake-Root), plante de la famille des polygalées, qui croît dans l’Amé- 
: rique septentrionale. 

Qualités.—Tel que le commerce nous la fournit, cette racine varie depuis la grosseur 


d'une plume jusqu’à celle du petit doigt ; elle est toute contournée, remplies d’éminences cal 


_ leuses, et terminée supérieurement par une tubérosité difforme, on y remarque une côte sail- 
_ lante qui, suivant tous les contours de la racine, va du sommet à l’extrémité ; son écorce est 


L Acide moins est le principe le plus important du polygala ; c’est une ss d’ une 
leur blanche, âcre prenant au gosier, soluble dans l’eau. ‘ 
La Sénécine est un principe particulier, âcre et amer, de couleur Rp que Gehlen a 
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D” épaisse, comme résineuse ; son méditullium ligneux est blanc ; sa saveur d’abord fade 


À, 
she 


du poumon 


; _ surtout dans de dernière ot des ee de so, pret le croup, dans les 


_ affections rhumatismales et dans le traitement des ophthalmies très-intenses, contre lesquel 


_ les antiphlogistiques échouent si souvent. On l’a également vantée comme emménagogue. 


Dose, — De la poudre, 10 à 20 grains, mais on donne toujours ce remède en décoction, 
sirop, ete. Voyez les préparations officinales. 4 
Préparations officinales.—Décoction de Sénéka. Sirop de Sénéka. 1 


L  SENNA, (Syn) Senna Alexandrina, Senna Indica, (F) Séné. (A) Senna. 


On connaît sous ce nom les folioles de plusieurs espèces, du genre C'assia. On distingue | 
_ dans le commerce plusieurs variétés de sénés ; mais la sorte qui sert presque ex 0 | 
aux besoins de la médecine est le séné de la palte, que nous allons décrire. ( 

Séné de la Palte.— Cette sorte se présente sous l'aspect de folioles plus ou moins brisées, 
d'u vert jaunâtre, contenant plusieurs feuilles distinctes: 10 des folioles du Oassia Acutin 


N folia peu brisées, 5 parties environ ; 2° des folioles du Cassia Obovata, un peu plus brisées, 


‘8 parties ; 30 des feuilles tout- àfait brisées du Cynanchum Arguel, environ 2 parties. Ce 


* séné contient en outre des bûchettes ou débris de pétioles ou pétiolules, des follicules qui ont. 


échappé au triage, des grabeaux ou débris indistincts de toutes les parties du végétal. I! 
nous reste à crée des feuilles de l’Arguel, Cynanchum Arguel, de la famille des apocynées 


<a elles sont plus épaisses que celles du séné, peu ou pas marquées de nervures transversales 


chagrinées à leur surface, et d’un vert blinohôtés : ; elles ont une saveur beaucoup plus amère. 
que le séné, avec un arrière-goût sucré; elles jouissent d’une odeur nauséeuse assez forte, et 


1 . sont douées d’une propriété purgative, mais irritante, qui en rend l'usage peu sûr. 


Grabeaux de Séné.—On désigne ainsi un mélange pulvérulent provenant des débris 


: ‘du séné, auquel on.ajoute souvent des feuilles étrangères; parmi ces falsifications, la plus 1 
* soapabe est celle qui s "effectue avec les feuilles du Redouil, Coriaria MY de la farilié À 
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pétiole, s’écartent " se courbent vers le bord de la fouillé, et se nil jusqu’à la pointe. 


On prétend que la Cathartine est le principe actif dé séné. É 
Qualités. —Le séné cède ses propriétés à l’eau, à l'alcool dilué et en partie à l'alcool pur, | 


Propriété. RE FAT SN séné est un des purgatifs les plus sûrs et les plus call Les 
_évacuations sont rendues plus abondantes et plus faciles sans être plus séreuses. Il déters 
mine de fréquentes coliques, d'autant plus vives que le sujet est plus constipé. Pour dimi: 


1 que Yanis, la coriandre, le génie, le cardamome ou la cannelle. 


… Dose.— 3 ij. à 78s. en infusion. | 
Préparations Oficinales.—Confection de Séné. Infusion de Séné. Sirop 


A Extrait fluide de Séné. Teinture de Séné. Teinture de Rhubarbe et de Séné. 


4  SESAMUM, (Syn) Sesamum Orientale, Sesami Folium. (EF) Sésames, Siam Orien- 
t , Gengeli, Jiséotite. (A) Benne. 6 
_ Les sésames sont des plantes de la famille des bignoniacées, originaires des Indes Orien: 
les, et cultivées dans les Etats du Sud. 
Partie usitée.—Les feuilles. 
_ Qualités.—Elles sont pleines d'une matière gommeuse, qu’elles cèdent facilement à Ve au 
vec laquelle elles forment un mucilage adoucissant. Voyez Oleum Sesami. 
_ Propriétés.—Laxatif, adoucissant, nutritif. 


les affections dé passage urinaire. Ca 
Jose.—On fait macérer deux feuilles vertes dans un verre ds froïde et on pa 
sque le mucilage est fait. 


ps \S 4 SESELI. (F) Séséi. (A) Hartwort. — Genre de plante de la famille des cnbeli Prat a de 
ont une espèce, le Séséli de Marseille ou Séseli Oficinal, (Seseli Tortuosum, Seseli Masseïe… Ge 
se), a des semences de la grosseur de celles de Panis, ovoïdes, grises, subpubescentes et 
anellées, qui sont réputées carminatives et anthelmintiques comme presque toutes les 
mences de cette famille. Une plante de la même famille est appelée aussi Séséli d' Ethio= de 
je, et jouit des mêmes propriétés. 


SILENA VIRGINICA. (F) Siénée de Virginie. (A) Virginian-Catch.fly, ad. HT 
Pink, Ground-Pink. si 
Plante indigène, vivace, de la famille des caryophy yllées.… On croit que la racine est 
| anthelmintique. Les Indiens lui attribuent des propriétés vénéneuses. 


ù SILICUM. (A) Silicon.—Métal qui produit la silice en se combinant avec l'oxygène. 
pal est solide, d’un brun noisette, sans éclat métallique, infusible, incombustible, inattaquable 
} par l'eau, l'acide azotique et la potasse. 


SILICATE. (A) Silicate.—Nom générique des sels qui résultent de la combinaison ne fi 
de l'acide silicique (Siice), avec des bases. 
ï … SILICE. (Syn) Acide Silicique, Silex. (A) Silica. 
…  L'Oxyde de Silicium considéré généralement comme un acide et appelé en consé- ; 
quence acide silicique. La silice est très abondamment répandue dans la nature; elle forme 
Ma base de toutes les pierres donnant du feu par le choc. Elle se présente, à l'état pur, sous 
la forme d’une poussière blanche, fine, insipide, inodore, rude sous le doigt. 


Le SILIX PULVÉRISÉ des Pharmacopées, (Silex contritus, (A) Pulverised Sie)) | 
st une poudre blanche, rude, sans saveur, insoluble dans l’eau et dans presque tous les autres 
nstrues. On l’emploie, à la place du verre, de la silice, du sable, etc., dans certaines prépa- 


ations pharmaceutiques, 


SINAPIS, (Syn) Sinapis Nigra, Sinapis Alba, Sinapis Cernua. (EF) Motarde 
db nche, Noire ou grise, Sénevé. (A) Mustard, or Black ou White Mustard. 
Plantes Européennes, naturalisées dans les champs cultivés de notre pays; elles appar- 1 
iennent à la famille des crucifères. 
… Partie usitée.—La graïne entière, et la graine moulue, (Farine ou Fleur de moutarde) 
Les graines de moutarde noire Sinapis nigra, (L). contiennent : myrosine, myronate de 
e potasse, huile fixe douce, matière grasse nacrée, albumine, sucre, gomme, acide libre, 
atières colorantes verte et jaune, sels. Sauf l'acide myronique et les matières en | Le 
st la composition g générale des semences émulsives.. 


JE 


Patient du soufre : au nombre de # ses éléments, et, sous diverses influences, elle se te | 


units. —S$timulante, rubéfiänte, émétique, Année du léxative. | : 
Lo —A l’intérieur on donne la graine entière dans la dyspepsie, l’atonie des intestins, 


soit dans un liquide, procure a LÉ A sa sans coliques ni see, stimule 
doucement le canal intestinal, active et facilite la digestion. On peut en faire usage un mois 
ou six semaines, sans qu’il en résulte aucune irritation. ' 4 


La farine dé moutarde noire est donnée dans le cas d'atonie de l'estomac, afin de prépa | 
rer ce viscère à l’action d’émétiques plus énergiques. Administrée à petites doses, c’est un 
bon stimulant des organes digestifs. | 

On donne avec avantage dans la paralysie, une demi cuillérée de farine de moutarde dans 
un verre de lait, 3 fois par jour, pendant 9 jours. On peut continuer ce traitement plusieurs 
mois, ayant toutefois le soin de laisser entre chaque neuvaine un intervalle de 5 à 6 jour. 

A l'extérieur, la moutarde est un excellent rubéfiant que l'on emploie dans tous les cas 
qui nécessite une stimulation ou une révulsion, tels que fièvres typhoïdes, apoplexie, paralysie, 
inflammations, douleurs spasmodiques de l'estomac, des intestins, etc., névralgies, rhumatis<. 
mes, etc. Voyez Sinapisme, cataplasmes, bains et fomentations nel ainsi que huile de. 

_ moutarde. 

Dose.—De la graine concassée, comme émétique, une cuillé:ée à thé. Graine entière de. 
SS Pnoutarde blanche, comme laxatif, re cuillérées à thé en se couchant ou avant le diner. Du 
lait de moutarde, mustarde whey (fait en bouillant une demi once de la graine concassée. 
dans une chopine de lait), deux onces plusieurs fois par jour. On croit que la graine entière 

_ agit mécaniquement. 
L'Essence De MouTARDE, (SprRIT OF MusTARD), se fait en macérant pendant 2 heu- 
_ res, 3 viij. de moutarde noire concassées dans Oj. d’eau froide, ajoutant 3 iv. d'alcool à 86° ” 
et distillant 3% iv. d'essence. | 

Cette essence est un rubéfiant très énergique qui ne devient vésicant que dans cit 


_ circonstances. Le seul reproche qu’on puisse faire à cet agent thérapeutique, c’est de rem- 
pr l'appartement de vapeurs dont l’action sur la conjonctive est très pénible. 


L’EssencEe DE MOUTARDE DE WHITEHEAD, (A) Whitehead's Essence of Midiar@ 
consiste d'huile de térébenthine, de camphre et d'essence de romarin. C’est un bon remède 
_ contre les rhumatismes, on en frictionne les membres malades. 


SISYMBRIUM OFFICINALE, (Syn) Erysimum, Chamæplion. (F) Vélar, Tortelle, 
Herbe aux Chantres. (A) Hedge Mustard. 


Plante Européenne, naturalisée dans quelques endroits du Canada ; elle appartient à la 
_ famille des crucifères. 


Partie usitée.— Les sommités fleuries, les graines, le suc exprimé. 
Qualités.— Saveur herbacée, un peu âcre ; les graines sont très-piquantes. "3 


Propriétés — Usage.—Diurétique, expectorante. Employée dans les toux chroniques, 
l'enrouement, l’ulcération de la bouche et de la gorge. 1 


Dose.— Le suc peut être pris dans du miel ou du sucre ; les graines se donnent ou ; 
la quantité n’est pas determinée, sans doute, quantité voulte. 


#  SISYMBRIUM BARBAREA, (Syn) ÆErysimum Barbarea, ErucakBarbarea. 2) 
Barbarée Commune, Herbe de Ste. Dpt Cresson d'Hiver. (A) Winter Cress. 


Plante indigène probablement introduite d'Europe; elle appartient ‘à la famille d 1 
cifères. 


_ Propriétés. — (er til qnilainlnins vulnéraire ; on la mange en salade. | 
_ SISYMBRIUM SOPHIA, (Syn) Sisymbrium Parviflorum, Sophia Chérurgorum. 


j > 


; indigène, de b fai le des erueifères. 


__ Plante ou selon Mr. Provencher. D'après le Dispensaire des Etats-Unis c'est une : 
ante Européenne, naturalisée dans les Etats du Sud; elle appartient à l1 famille des je 
ombellifères. + 
_ Partie usitée.—1e suc exprimé. 
Propriétés —Stimulante, diurétique, lithontriptique, ps 
Usage. —Employée dans les enflures scrofuleuses des glandes, les maladies cutanées, ete. 
On croit que cette plante est vénéneuse, cependant Whithering l’a donnée à tr ès fortes ne 


sans danger. 


| SMILAX. (F) Squine, Racine de Chine LS China Root. A 

Plante de la famille des smilacées, dont on distingue deux variétés qui croissent l'une. 
Chine et dans les Indes Orientales, on la nomme Smilax China; et l’autre au Mexique et 
# duns les diverses contrées de l'Amérique, on l'appelle Smilazx Pseudo China. RENE pe 
Qualités. —Les racines de ces deux Variétés s se reonbient parfaitement ; elles sont con 


Er tn tantôt us jé es rose à l’intérieur; tantôt eo dure 
1 a résineuses et brunes. Elles contiennent de l’amidon, de È gomme et une matière 


la mer, et surtout ir celles de plusiours espèces du Li ai Este aussi dans 
5e 


à l’aide de la chaleur un mélange de part 
2 de charbon pulrérisé. se 


La 


SOD 


Qualités.—Masse grisâtre, inodore, saveur âcre et urineuse; il est soluble dans deux | 
parties d’eau froide et dans une partie d'eau bouillante, insoluble dans l'alcool. 

Usage.— Pour préparer le carbonate pur. 

Préparations Officinales.—Sodæ Carbonas. 


.. SODA CAUSTICA. (F) Soude Caustique, Soude à la Chaux, Soude Pure. (A) : 
Caustic Soda, Protoxide of Sodium. | | 


Pour avoir la soude pure du commerce par la chaux. On éteint la chaux; on la délaye 
dans l’eau, de manière à avoir un lait bien homogène (30 parties d’eau pour 2 de chaux vive); 
on ajoute le carbonate de soude cristallisé (5 parties), et l’on fait bouillir le mélange pendant 
une demi-heure dans une marmite de fer, en ayant soin d'agiter et d'ajouter de l’eau pour 
remplacer celle qui s’évapore. On jette ensuite le tout sur des toiles, on recueille le liquide 
clair, on lave le résidu. On réunit cette eau de lavage au liquide clair, et on les évapore 
dans une bassine d'argent : le produit de l’évaporation, desséché et fondu, est la soude caus- 
tique, qui devrait être préférée à la potasse caustique pour l'usage chirurgical, attendu 
qu’elle tombe beaucoup moins en deliquium, et que la cautérisation qu’elle produit est beau- 
coup mieux circonscrite. Traitée par l'alcool à 40 © centésim., la soude caustique donne la « 
SOUDE PURIFIÉE à l'ALCOOL, employée pour les essais chimiques. En la dissolvant 
dans suffisante quantité d’eau, pour que la dissolution froide marque 36 © à l’aéromètre de 
Baumé, laissant déposer et décantant la liqueur claire, on ala LESSIVE CAUSTIQUE « 
des SAVONNIERS. 


SODÆ ACETAS, (Syn: Soda Acetata, Acetas Sodicus, Terra Foliata Mineralis. (F) 
Acétate de Soude, Terre Foliée Minérale. (A) Acetate of Soda. 
Ce sel obtient en saturant le carbonate de soude par l’acide acétique. 
Composition. - Acide acétique, soude et eau. Gr. sp. 2-1. 
Qualités.—Sel blanc, non déliquescent ; il se dissout dans 3 parties d’eau froide et 24 
parties d'alcool ; sa saveur est acerbe et amère ; il devient efflorescent à la chaleur. 
Propriétés. Diurétique, réfrigérant, purgatif. 
= Usage.—On emploie ce sel comme l’acétate de potasse. Il est cependant préférable à ce 
dernier sel, n'étant pas déliquescent. 
Dose.— 7j. à 3 iv. dans 1 ou 2 verres à vin d’un liquide adoucissant. 
Incompatibilités.—Carbonate de chaux, acides sulfurique, nitrique et chlorhydrique. 
SODÆ ET ARGENTI HYPOSULPHIS. (F) Æyposulphite de Soude et d'Argent. 
(A) Hyposulphite of Soda and Silver. 
Ce sel double est en petits cristaux de saveur sucrée ; il est soluble dans l’eau, insoluble 
_ dans l’alcool. Lorsqu'il est pur, sa solution ne tache ni la peau, ni le linge. 


md nie dti ile RE 


Propriétés. — Usage. —M. Delioux, de Rochefort, a fait des expériences avec ce sel, mais 

_ seulement à l'extérieur, Il l'a employé avec avantage dans les écoulements de l’urètre, dissous 

dans la proportion de une à deux parties pour 100 parties d’eau ; il croit que ce remède agit 
_ comme le nitrate d'argent, mais avec plus de douceur. 


SODÆ ARSENTAS. (F) Arséniate de Soude. (A) Arseniate of Soda. 
Composition. —De l’arséniate cristallisé, 2 NaO, HO, AsO* + 14 HO. 

_ Qualités.—En cristaux incoiores, transparents, solubles dans deux parties d'eau ; ce sel 
a une saveur saline avec un peu d'âcreté, et une réaction alcaline. 

“0 Usage.—Dans les mêmes cas que l’acide arsenieux. (C’est un Poison violent. Voyez 
M1: Antdote. 

à Dose.—;1. à 4 de grain, en solution. 
Préparations oficinales.—Liqueur d'Arséniate de Soude, 


SOD NE 
| __ ‘SODÆ BENZOAS. (F) Benzoate de Soude. (A) Benzoate of Soda. 
| Propriétés. — Usage.—Doso.—Voyez Benzoate de Chaux. 


| SODÆ BICARBONAS, (Syn\ Sodæ Sesquicarbonas. (F) Bicarbonate de Soude, 
Sesquicarbonate de Soude. (A) Bicarbonate of Soda, Sesquicarbonate of Soda. 

Ce sel n’existe pas dans la nature. On le prépare en soumettant du carbonate de soude 
crystallisé à l’action d'une atmosphère d'acide carbonique. On trouve dans plusieurs lacs du 
sesquicarbonate de soude qui est connu sous le nom de MVatron. 

Composition.— Acide carbonique, soude et eau de cristallisation. 

Qualités. —Ce sel est en cristaux petits, transparents, ordinairement agglomérés en petites 
masses opaques ; il est soluble dans 4 de son poids d'eau froide. L’eau bouillante le transforme 
en sesquicarbonate alealin. Il verdit le sirop de violette, et a une saveur alcaline. 


Propriétés.— Antacide, diurétique, désobstruant. A très-forte dose, c’est ur poison, NX 
Voyez Antidote. « 
Usage.—Dans la dyspepsie et les acidités de l'estomac (avec des amers), dans la gravelle É: 
causée par l’acide urique, dans la coqueluche, le goître, les affections scrofuleuses, la pneu- RE 
monie, le eroup, l'angine membraneuse, etc., etc. 4 
Le bicarbonate de soude est un sel très fréquemment employé aujourd’hui; et en effet, | 
toutes les fois qu'il s’agit d’administrer à l’intérieur des substances alcalines, c’est lui qu’on ne 
doit préférer. Ilest absorbé par l’économie; il pénètre dans le sang et peut souvent modifier 
ses propriétés d'une manière utile, car son action est rapide et énergique; sous ce point de 
vue, il a été conseillé dans les empoisonnements par les acides, lorsqu'on soupçonne qu'ils sont 
absorbés et qu'ils peuvent causer la mort par coagulation du sang. C’est encore dans le but 2 
de modifier le sang que le bicarbonate de soude à été prescrit dans le traitement du choléra he 
asiatique. Le bicarbonate de soude est rapidement éliminé du sang par les organes sécrétoires : er 
ainsi on le retrouve bientôt dans les urines et dans le lait On comprend sans peine quels ne. 
services cet agent pourra rendre, lorsqu'il sera utile de modifier ainsi les liquides sécrétés. Il 2 
agit aussi en augmentant Ja quantité de l'urine: c’est ce qui l’a fait classer par plusieurs 
thérapeutistes au rang des substances diurétiques. “ 
Son administration n’est accompagnée ni d’accélération de la circulation ni d’augmenta- À 
tion de la chaleur ; jamais d’ailleurs il ne provoque ni la diaphorèse, ni l'écoulement des règles. ne 
Il est très employé dans le traitement des affections calculeuses, lorsqu'elles dépendent de la 
surabondance d'acide urique ; mais dans ces cas où le bicarbonate de soude agit sûrement, il pe 
faut avoir soin, pour en diriger l'administration, de s'assurer, au moyen du papier réactif, de À 
l'état acide ou alcalin des urines. Ce sel peut être très utile dans les affections goutteuses, se 
où l’économie est également sous l'influence d’un excès de production d'acide urique. ki Le 


On prescrit continuellement aujourd'hui le bicarbonate de soude, d’après le conseil de ; 
M. Darcet, pour faciliter la digestion et rétablir ea peu de temps les fonctions de l'estomac, 
surtout lorsqu'elles sont troublées par la formation d’une trop grande quantité d'acide, ce qui sn 
arrive souvent aux gens de lettres, aux personnes trop sédentaires, M. Lemaire à montré 
que c'était un agent très-efficace de la médication antiphiogistique. Voyez Alcalins. 

Dose.—10 grains à 3j. dans un verre d’eau froide, ou d’eau acidule simple.—Dans 
l’angine on peut donner 15 grains toutes les demi-heures, dans une grande cuillérée d’eau. 
— Dans le croup, on donne 1 grain toutes les 5 minutes, dans de l’eau ou du lait. 


La TISANE ALCALINE se prépare comme suit : Bicarbonate de soude, 3ss. Infusion 
de Tilleuil, 1 pinte, Sucre, quantité suffisante, on prend cette quantité, en 5 ou 6 doses dans 
Jes 24 heures. 


4 ds oides ao les olibne A stresoenten!! 
. Préparations officinales.—Poudre de Soda.  Pastilles de Bicarbonate de Loi 


_  Remarque.—On prépare dans les brasseries une espèce de soude qui se trouve die le 
commerce, sous le nom de Soda Sal Aeratus; ce nom le distingue du sel de Potasse (Sal 
at Acratus). Il est employé pour la pâte comme ce dernier, On emploie une solution forte de 


_ ces sels en lotion sur les cancères. À 
__ SODÆ CARBONAS, (Syn) Carbonas Natricum, Soda-Aerata: (F) Carbonate de 
a Soude, Soude Effervescente, Soude Aérée, Soude Crayeuse. (A) Carbonate of Soda, Carbo- 
mate of Protoxide of Sodium. 500 
; On obtient ce sel en faisant dissoudre le carbonate de soude impur dans de l’eau; on 
à | passe la solution et on la fait cristalliser. 


… Composition. —Na O, CO? +10H0. 
; Quatités. Sel incolore, inodore, saveur alcaline et acerbe ; il est soluble dans deux parties 


| 


 Proiriits Usage et dont — Les mêmes que ceux du Bicarbonate de. 
Boule: mais on doit préférer ce dernier sel lorsqu'il s’agit d’administrer à l’intérieur des . 
É préparations alcalines. Le carbonate est au contraire très employé pour l'usage externe. 1 l 


C’est un agent précieux pour combattre plusieurs maladies de la peau, les dartres rebelles, « 
les ‘engorgements scrofuleux, la gale, ete. A doses très-fortes, poison corrosif. Voyez | 
Antidot. 

 Dose.—10 à 30 grains, dans un’ verre à vin d’eau, 2 ou 3 fois par jour.—Æn lotions, 4 
iij. à Zss. par chopine d’eau. En bains, 4 à 1 livre pour un bain général.—En Onguent, 


j. à l'once de graisse. 
CA 


 SODÆ CARBONAS EXSICCATA. (F) Carbonate de Soude Desséché. (A) Dried 


D. 


F2 E.-U.— Carbonate de Soude, pus suffisante. Mettez ce sel, dans un vaisseau 


6 fer, sur le fep, ee le constamment jusqu'à à ce qu’il soit parfaitement sec et réduisez-le » 


D Composition. —Soude, nee er 
pou. —Poudre a soluble ane l'eau chaude et froide. 


‘A (A) Chlorate of Soda. Obtenu par. 
éaction du bitartrate & FU sur : Fe FE A O, Clo 5. 


ue “e SODÆ ie (Syn) Sodæ Chloruretum, Soda Chlorinata, Nat 
 Oximur jaticuim. (F) pen de Soude, Chlorure d’ Sr de Sodium. (A) Chdorine 


ati 


KL "4f 


Il est blanc, inodore, d'une saveur saline, cts ri ee eflorescen à 


| Propriétés — Usage.—Les mêmes que ceux du nitrate de A 
Dose.— 3 iv. à 3 vj. dans 3 ij. à 3 iv. d’eau sucrée et acidulée au goût avec de l'acide 


 Obtenu en décomposant l’hypophosphite de chaux par le carbonate de HE ot 
Re —Na0, 2H0 PO. nb 


soluble du l’eau et l'alcool. 


‘1 Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de l'hypophosphite de chaux. x 
D. Dose.—5 grains dans du sirop. 
»  SODÆ HYPOSULPHIS. (F) Æyposulfite de Soude, Sulfite Sulfuré de Soude. a 


 Hyposwlphite of Soda. 
D —N a0, S20, + 5H0. 


À soluble dans lé, insoluble dans l'alcool, Sa solution dissout le ah d'argent et tous 
_ autres sels héblobles de ce métal, Dore le sulfure. 


| péietes de certaines substances dans le sang qui agissent à la manière du ferment. Voyez 
_Sodæ Sulphis pour emploi interne et externe. : 


4 Dose.—10 à 20 grains, 3 fois par jour ; on le dissout dans un peu d'eau: à on le donne 
É æ sirop. A l'extérieur, on emploie une solution faite avee un drachme de gel pour une 
_ once d'eau. . 

SODÆ NITRAS. (F) Nitrate de Soude. (A) Nitrate rs Cubis Vitre. 


par l'acide nitrique. 

Composition.—Na O, NO;. 

Qualités —En cristaux rhomboïdaux, solubles dans l’eau. 
Usage.—Il a été recommandé dans la dyssenterie. 
Dose.— 7 ss. a 7j. dans la journée avec du mucilage. 


n fait évaporer et cristalliser. a 
_ Composition.—2Na0, HO, PO; +24H0. 
“HOmalités — JInodore, saveur assez A pemplatle à celle du sel commun, soluble dans 2 aie 
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Propriétés. —Usage.—Purgatif très-doux. On l’emploie surtout pour les enfants etles 
personnes dont l’estomac peut difficilement porter les remèdes. Li 

Dose.— 37 j. à 7 ij. dans du gruau ou du bouillon faible. 

Incompatibilités.—L'alun, la craie, tous les sels solubles de chaux et les solutions métal- 
liques neutres. 

Préparation officinale.—Sirop de Phosphate de Fer. 


SODÆ et POTASSÆ TARTRAS, (Syn) Sodæ Potassio-Tartras, Potassæ et Sodæ 
_Tartras. (F) Turtrate de Potasse et de Soude, Potassio-Turtrate de Soude, Sel de la Ro- 
chelle, Sel de Seignette. (A) Tartrate of Potassa and Soda, Tartrate of Soda and Potassa, 
Tartarized Soda, Rochelle Salt, Seignette’s Salt. 

Composition. —NaO, KO, (C,H,0,,)+8HO0. 

On l’obtient en faisant dissoudre ensemble le carbonate de soude et le bitartre de potase 
dans l’eau bouillante. Ce sel a été découvert par un pharmacien de la Rochelle du nom de 
Seignette. 

Qualités —En cristaux prismatiques à dix ou douze pains inégaux, transparents, légère- 
ment efflorescents, d'une saveur saline et un peu amère. Il est soluble dans l’eau. 

a Propriétés.— Usage.—C'est un purgatif doux et qui convient parfaitement aux estomacs 
délicats et irritables. On l’emploie le plus souvent pour former avec le bicarbonate de soude 
et l'acide tartrique, la préparation si bien connue sous le nom de Seidlitz. 

Dose.— 7% ss. à 7j. A petites doses il rend les urines alcalines. 

Incompatibilités — Avec la plupart des acides, tous les sels acides, excepté le bitartrate 
de potasse. Il est aussi décomposé par l’acétate de plomb, par les sels solubles de chaux et 
par les sels de baryte. 

Préparation officinale.—$Seidlitz. 

SODÆ SILICAS. (F) Silicate de Soude. (A) Silicate of Soda, Soluble Glass. 

Ce sel est en cristaux. C’est ce silicate qui est employé par MM. Bonjean et Socquet, 
en combinaison avec le benzoate de soude (Voyez Sodæ Benzoas). 


SODÆ SULPHAS, (Syn) Sal Catharticus, Sal Mirabilis Glauberi. (F) Sulfate de 
Soude, Sel de Glauber. (A) Sulphate of Soda, Glauber's Salt, Aperient Salt of Frederick, 
 Vatriolated Soda. . K 

Ce sel se trouve dans quelques sources salées, d’où on le retire par l’évaporation. On en 
obtient ‘beaucoup dans la fabrication de l’acide chlorhydrique par l’action de l’acide sulfu- 
rique sur le chlorure de sodium. Pour cela, on traite par la craie ou carbonate de chaux le 
résidu de l'opération, qui est un mélange de sulfate de soude et d'acide sulfurique; on 
_ filtre ensuite et l’on fait cristalliser. Pour l'usage médical, on purifie le sulfate de soude 
_ du commerce en le dissolvant dans partie égale d’eau, à l’aide de la chaleur, filtrant la disso- 
© lution, et laissant cristalliser par role fissementt : décantant les eaux mères et renfermant 
_ le sel encore humide (SeZ de Glauber) dans des flacons bien bouchés. 

A  Composition.—Du sulfate cristallisé NaO, SO, + 10H. 

Qualité. —Ce sel est en cristaux, confus, qui imitent le Se7 d'Epsom ; il prend alors le 
nom de SeL D'Epsom DE LORRAINE. Mais on préfère l’employer cristallisé et on le prescrit 
_ ‘sous le nom de SEL ADMIRABLE DE GLAUBER. Il est incolore, d’une saveur amère et désa- 
_ gréable; il s’effleurit à l'air; il est soluble dans son poids d'eau bouillante et dans trois fois 
son poids d’eau froide, mais il est insoluble dans l’alcool. 

_ Propriétés. Pérdaié à petite dose, diurétique, apéritif. 

Usage.—Le sulfate de soude est un purgatif doux et sûr; il est peu irritants! il n’a 
| contre lui que sa saveur désagréable. On l'emploie beaucoup das tous les cas où il est néces- 
aire de provoquer des évacuations alvines sans produire d’excitation générale, surtout dans À 


5h les maladies inflammatoires, dans l’ictère et dans une foule de circonstances où les purgatifs 


sont indiqués. 
Dose.— 3 ss. à Zj. dans un à tumbler d’eau. On masque la saveur nauséabonde en y 


ajoutant quelques gouttes de jus de citron ou un peu de crême de tartre. A petite dose, il 


agit comme diurétique et apéritif, 
Incompatibilités.— Le carbonate de Potasse, les chlorures de calcium et de barium, les 


sels de plomb et d'argent. 
Remarque—Le sel de Glauber de Lymington est un sulfate de Magnésie et de Soude. 


SODÆ SULPHIS. (F) Sulfite de Soude. (A) Sulphite of Soda. 
Ce sel est sous forme de cristaux ; il est blanc, cristallisable, soluble dans quatre parties 


d'eau froide et dans moins de son poids d’eau bouillante; il doit être conservé dans des 


flacons bien bouchés. 

Composition.—-0a0, SO, +8 HO. 

Propriétés. — Usage.—Le sulfite de soude est employé dans les vomissements de matières 
acides qui ont l'apparence de la levure. Ces matières examinées au microscope, laissent sou- 
vent apercevoir un végétal appelé Sarcine (Surcina Ventriculi), et un autre Torula Cerevisiæ. 
Selon M. le Professeur Graham, de Londres, le sulfite et l’hyposulfite de soude, ont à un 
haut degré la propriété de détruire les parasites. Le Dr. Astrie, médecin Italien, propose 
d’employer ce sel comme remède contre les effects constitutionnels du mercure, lorsqu'il a été 
pris avec excès, sous le prétexte qu'il a la propriété de rendre ce métal soluble. 

Dose.— 3 j. 3 fois par jour. En lotions, 7 j. à l’once d’eau. 


A l'extérieur, on emploie ce remède, en lotion, pour les maux de la bouche attribués à 


des végétaux parasitiques. 

SODÆ SULPHOVINAS. (F) Sulphovinate de Soude. (A) Sulphovinate of Soda. 
Obtenu en combinant l'acide sulphovinique (mélange d’alcool et d’acide sulfurique) avec la 
baryte et précipitant par le sulfate de soude. 

Composition : Na O, C{H5S207 +2 H O. 

Qualités.— En cristaux déliquescents, soluble dans l’eau, d’un goût salin agréab'e. 

. Propriétés.— Usage. On l'a recommandé chez les personnes délicates affectées de 
faiblesse des organes dégestifs et de flatulence. 

Dose.— % ss. à 7j. comme purgatif. 


SODÆ TARTRAS. (F) Turtrate de Soude. (A) Tartrate of Soda. 


Ce sel est en cristaux solubles. 


Propriétés. — Usage.—Il a été employé par M. Delioux, comme un purgatif assez 


agréable, presque sans saveur, et agissant de la même manière que le citrate de soude sans 
cependant être aussi agréable. 

Dose.—10 drachmes agissent comine 1 once de sel d'Epsom. 
. SODÆ VALERTANAS. (F) Valérianate ou Valérate de Soude. (A) Valerianate 
of Soda. 

Composition. —NaO, C10H°03 

Qualité. —Ce sel est blanc, très soluble et déliquescent, d’une odeur désagréable"semblable 
à celle de l'acide valérianique, d’une saveur d’abord styptique, puis douceâtre. : :11 n’est pas 
employé en médecine. 

Préparation Officinale.—V alérianate de Zinc. 

SODIT IODIDUM. (F) Zodure de Sodium. (A) lodide of Sodium. 

Composition.—Na I. 

L'iodure de sodium est un sel blane, très soluble dans l’eau. 


SOD | 68 


Propriétés.— Usage.—[Les mêmes que ceux de l’iodure de potassium; on croit même 


ccès de la syphilis const tuttotiuelis, 
© Dose.—20 grains augmentant graduellement jusqu’à 40 grains. 
| dans un peu d’eau, 3 fois par jour. 


=SODII CHLORIDUM, (Syn) Sodæ Murias, Sal Communis. (F) Chlorure de N 
F. Spin, Sel Marin, Sel de Pie. Sel Commun, Hype ate de Soude. (A) Chloride à 1 
“hof, Sodium, Salt, Muriate of Soda. 0 
Comme le sel de table est connu de tout le monde, nous ne parlerons ici que de ses 4 
_ propriétés médicales. 4 
Propriétés. —A petites doses, il agit comme ‘stimulant, tonique, antiseptique et anthel- | 
a LOS à plus hautes doses, il est purgatif et émétique. ‘1 
“ Usage.—ÆEmployé dans quelques cas de dyspepsie, dans le scorbut, les fièvres intermit- 1 
_ tentes, | l'hémoptysie, les affections serofuleuses, quelques maladies cutanées, les vers, et dans 
_ certains cas d’engorgements chroniques du ns On l’emploie encore en gargarisme pour les 
maux de gorge; en bain et en lavement toniques et irritants dans les cas d’asphyxie et de 1 


ngestion cérébrale; puis enfin en fomentations pour les entorses, les meurtrissures, les 


L 


_ demangeaisons, ete. 


 Dose.— Comme purgatif, 3 ij. à AA : comme émétique, ss. à %j.; dans les autres. 

cas, 10 à 30 grains ; On dit qu'une cuillérée à thé de sel, pris sec, arrête le crachement et 
le vomissement de ne s , 
Pour lavement, 1 à 2 cuillérées à soupe de sel dans 1 chopine d’eau. Pour bain, 11b de M 
| sel pour 4 gallons d'eau, Pour fomentations, on fait une saumure plus ou moins forte, sui- … 
_vant le besoin—La SAUMURE DE LARD est employée avec le plus grand avantage dans 
è tous les cas où les fomentations de sel sont indiquées. 
| SODIUM, (Syn) Natrium, Natronium. (F) Sodium. (A) Sodium. ; 
; M6 al cE en 1807 par Davy. [lest mou comme 0e se cire, et facile à couper: 1 


L 


ue de 0.972 et fond à £00 contigr. Il TRS lea au sans te de lumière. 
À Rmurgue Ts ae 6 Sodium Cristallisé Hydrosulfate de Soude, Protosulfure de 
il est déliquescent ; l'alpoa! en dissout à . 
peine ; tAlS alèro promptement à l air; c'est porno il faut le conserver no des vases de 


_ SOLIDAGO, (Syn) Solidago Odora, Solidago Virgaurea. (F7) Verge d'Or, Verge 14 
Odorante. (A) Golden Rod, Sweet-Scented Golden Rod. ni 
Plante indigène, de la famille des composées. "3 
… Parties Usitées.— Les feuilles et les fleurs. | 


D sun diaphorétique, tonique, carminative, apéritive et pectorale. 
ae les in rs les affections de poitrine, les nausées, les douleurs causées P' 


es Pi  Natitive, laxative et antiscorbutique, Qn la mange en pr 


SOLANUM TUBEROSUM, (Syn) Solanum Esculentum. va 
Pomme de Terre, Patute. (A) Potato. AA 


Plante de l'Amérique du Sud, cultivée dans le pays, elle appartient à la famille des 


On fait avec les feuilles, les tiges et les baies vertes de pommes de terre un extrait que 
on emploie, comme anodin, dans la toux, les affections spasmodiques, le, rhuwatisme chroni- 
que, l'angine pectorale, le cancer de l'utérus, ete. Cet extrait paraît agir comme l'opium 
_ (Gieger.) Selon le Dr Lathan, de Londres, son action ressemble à celle de la digitale. Le & 
… Dispensaire des Etats-Unis cite le cas d’une jeune fille empoisonnée pour avoir mangé les 
. baies vertes de patates. Poison. is Antidote. 


Dose.—De l'extrait, & à 2 

“al tions. No 

4 SOLANUM, (Syn) Solanum rit Solanum Vulgare. (F\ Morelle, Morelle à 
Fruits Noirs, Herbe More, Crève-Chien. (A) Black Nightshade, Common Garden Night. 


Plante de la famille des so/anées. On la cultive dans ce pays. 
Partie usitée.—Les feuilles. 

Propriétés. — Usage.—Diaphorétique, diurétique, purgative. Elle a été employée 
4 les + chDDs scrofuleuses, scorbutiques et cancéreuses; peu usitée. Eh 


Dose.—1 grain des feuilles sèches ; augmentant.graduellement jusqu’à 10 ou 12 grains, Ê 
ou jusqu'à ce que quelque effet soit RO “ès haute dose, elle donne des vertises. ne 


POMONENE. (A) ) Solanine. (— _—_C84 H68 028 Az. Nr à 


| pommes de terre. en na 
La Slt te est très différente des autres alcalis de solanées ; elle ne possède pas 
_ action caractéristique sur la pupille à un degré aussi prononcé : c’est un stupéfiant puissant, 
. qui agit particulièrement en paralysant les membres inférieurs et en déterminant de violentes 
he | convulsions. La solanine est un alcali très faible ; ses sels ne cristallisent pas, le sulfate seul 
3 À éristallise en choux-fleurs ; elle est pulvérulente, bHate micacée. ï 


SOLUTION DE BOUDIN. (A) Boudin’s Solution. 
Cette préparation, très employée en Europe, se fait en faisant bouillir une gramme A5 
rains) d’acide arsénieux dans un litre (2 chopines) d’eau distillée jusqu'a ce que l'arsénie 
dissous ; on laisse refroidir la solution, on la coule, puis on ajoute assez d’eau na 
remplacer celle qui s’est perdue pendant le procédé, enfin on mêle cette solution avec un J54 
e de vin blanc. Le 
_ Propriétés.—Usage.—Voyez Acide Arsénieux. Poison. Voyez antidote. 

Dose.— Une once de cette liqueur contient à peu près + de grain d'arsénie. 


SORBUS ACUPARIA, (Syn) Mespilus, Mespilus Acuparia.  (F, Sorbier des Où pit À 
Frêne Sauvage. (A) Mountain Ash 


Petit arbre de jBadost, de la famille des rostebés : on le cultive PAPE aid nos 4 
jardins. On fait avec ses baies une espèce de cidre. 
Partie usitée. - Les baies. je 


Propriétés.—Usage.—Astringent. Employé dans les hémorrhoïdes, le scorbut, la stran- 
gurie, etc. 
Dose.—De l'infusion. Quantité voulue. 


SORBUS AMERICANA, (Syn) Sorbus Domestica, Pyrus America, Pyrus Ameri- 
cana. (EF) Sorbier d'Amérique, Cormier, Maskwabina, Maskou. (A) Mountain Ash, 
_ Sorb Tree. 
Arbre indigène, de la famille des rosacées. Il est employé comme le précédent. 


SPARADRAPUM, (Syn) Tela Emplastica. (F) Sparadrap, Taffetas. (A) Spara- 
drap. 

On appelle ainsi tout emplâtre collant étendu en couches très-minces sur de la soie, du 
papier ou de la toile. Ils se préparent à l’aide d'instruments que l’on nomme Sparadrapiers. 
On peut aussi les faire à la main, mais ils ne sont jamais aussi beaux. Voici la manière de 

… procéder: 
_ 1© Prenez un morceau de taffetas, de papier ou de toile de la grandeur voulue, clouez- 
le sur deux pôteaux, de manière qu’il soit bien tendu et sans aucuns plis. 
2° Passez-le à l'huile ou à la cire, laissez-le sécher et donnez plusieurs couches d’une 
des préparations que nous donnons à la suite. 
3 © — Etendez l’emplâtre aussi fortement que possible avec un couteau ou une spatule 
_ légérement chauffée. 
4 © Laissez sécher un peu la première couche avant d’en donner une seconde, agissez de 
_ même pour les couches subséquentes. 
= 59 Faites sécher votre emplâtre dans un lieu à l'ombre, mais au grand air. 
—Courez ies bords et les bouts, non recouverts, de la toile et roulez-la entre des. 
_ feuilles de papier de soie ; si c’est du taffetas ou du papier, il vaut mieux couper la pièce en 
petits morceaux que l’on conserve dans des boîtes. 


1 


Remarque.—T] faut brasser continuellement l'emplâtre lorsqu'il est sur le feu et pen- 

dant qu’il refroidit. Il est nécessaire aussi de le verser assez chaud sur la toile pour qu'il 

_ puisse s'étendre facilement. Pour plus de détails sur la manière de les faire. Voyez Emplâtres, 
page 319. x 
Les principaux sparadraps sont les suivants : 


_ SPARADRAPUM ANGLICANUM, (Syn) Emplastrum Anglicanum. (F) Tafetas | 
Gommé, Taffetas d'Angleterre. (A) Court-Plaster, English Court-Plaster, 
B.—Dunglison,—Colle de poisson, 3 j. Alcool Dilué, 3 xij. Teinture de Benjoin, 3 ij. . 
Faites une solution que vous étendez sur la toile comme il a été dit à sparadrapum. Quand » 
cette première couche est sèche, donnez deux couches de la préparation suivante : Térében- 
_ thine de Chio. 3 iv. Teinture de Benjoin, 3 vj. Cette dernière préparation empêche le taffe- 
tas de se fendre. 
Usuge—On emploie ce taffetas pour défendre de l'impression de l'air, de petites plaies, “ 
_ faites au visage, etc. 
. SPARADRAPUM PRO-FONTICULIS. (F) Æmplâtre pour Gautère. (A) Issue 
 Plaster. 
re «—Emplâtre Diachilon, Ibij., Poix de Bourgogne, 3 iv. Sarcocolle, 3 ij., Térébonthine. 
_ commune, 3j. Pour la manière de procéder, Voyez sparadrapum. \ 
On emploie cet emplâtre pour panser les cautères. ‘4 


Le 


L2 x ? 
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| fensive Plaster. 
B .—Huile d'Olive, Ïb4., Suif de Mouton, Ziv., Cire, % x., Térébenthine commune, 


h procéder. Voyez Sparadrapum. 
| Usage.— Pour le pansement des cautères, des blessures, etc. 


mn (F) Tafetas Vésicant où Epispastique, Papier Epispastique. (A) Blistering Paper. 

| B. Huile de Cantharides obtenue par l’Ether, 3 iv. Cire jaune, 3 viij. Faites fondre à 
une douce chaleur. Pour la manière de procéder, Voyez Sparadrapum. 

Propriétés. — Usage.—V'ésicant. Employé pour remplacer les vésicatoires, pour ouvrir 
et entretenir les cautères, etc. 


SPARADRAPUM VIRIDE (F) Emplâtre pour les cors, (A) Corn Pluster. 

; B.— Cire jaune, fbij. Poix de Bourgogne, 3 xij. Térébenthine commune, 3 vj. Vert-de- 

- gris, Zi. Pour la manière de procéder. Voyez Sparadrapum. 

Usage.— Pour faire tomber les cors ; on applique un petit morceau de cet emplâtre sur 
le cor après l'avoir coupé. 


SPARTIUM JUNCEUM, (A) Spanish Broom 


légumineuses. 
Partie usitée.—Les graines. 


» On les emploie dans l’hydropisie. 

… . Dose.—10 à 15 grains, 3 fois par jour. On peut aussi les donner en teinture. 
SPIGELIA. (Syn) Spigelia Marilandica. (F) Spigélie, Spigélie du Maryland, Thé 

“ à Vers, (A) Spigelia, Pink-root, Carolina Pink. 

Plante des Etats du Sud ; elle appartient à la famille des LA opel 

Partie usitée—La racine. 


Qualités.—Cette racine est composée de fibres nombreuses qui sont longues de trois à 
» six pouces, minces, d’une couleur brune jaunâtre ; sa saveur est un peu amère et douceâtre, 
… son odeur faible ; elle cède ses propriétés à l'eau bouillante, 

. Propriétés. — Usage.—Anthelmintique puissant. A fortes doses, cathartiques d’un effet 
» peu certain. À dose très forte, il produit des vertiges, le trouble de la vue, dilate la pupille, 
» cause des spasmes des muscles de la face, etc. Il peut même être poison à dose trop élevée. 
On a aussi employé ce remède dans les fièvres rémittentes et autres affections fébriles des 
enfants, mais il n’a probablement aucun effet dans ces maladies. 


Dose.— De la poudre pour un enfant de 3 ou 4 ans, 10 à 20 grains; pour un adulte, de 
- un à deux drachmes. On donne la même dose matin et soir pendant plusieurs jours de suite, 
… puis on administre un bon purgatif. Mais l’infusion est presque toujours employée et quel- 
 quefois l'extrait fluide. 

Rrmarque—Le Thé de Spigélie, (A) Worm Tea, que Pon trouve dans les ee 
| se compose de spigélie, de séné, de manne et de sabine mêlés ensemble. 


F SPIGELIA ANTHELMIA. (F) Spigélie Anthelmintique, Brinvillière, (A) Demerara 
_ Pinkroot. 
Plante de l'Amérique du Sud et des Indes Occiden tales, de la famille des spigéliacées. 


gp Li Ne juives 3 Ra ci A Or ART NS D ARR PS AR ts LS 
| SPARADRAPUM GALTERI, (Syn) Tela Galteri. (F) Toile de Gauthier, (A) De- 
…. Arcanson, Mastic, Lytharge, aa Zij., Bol d'Arménie, Farine, aa 3 j. Pour la manière de. 


SPARADRAPUM VESICATORIUM, (Syn) Tela Vesicatoria, Charta Vesicatoria,. 


Sous-Arbrisseau de l’Europe, cultivé dans nos jardins ; il appartient à la famille des 


Propriétés.— Usage.—Diurétiques, toniques, à hautes doses, cathartiques et émétiques.. 


45 SPIRÆA TOMEN TOSA. Œ Ferre Cotonneute, Écihé du Prés. ‘rose, 
ME Red Meadow Sweet. 
ue indigène de la famille des rosacées. 
Partie usitée.—Toute la plante. 
Composition.—"T'annin, acide gallique, extractif amer. 
Qualités. —Saveur amère et très-astringente ; elle cède ses propriétés à l’eau. 
Propriétés.—Tonique, astringente. | 1 
Usage.—Dans le choléra des enfants, les diarrhées, et dans tous les cas où l'effet des M 
_ astringents et des toniques est requis. 4 
x Dose.— De l'extrait, 5 à 15 grains. Cet extrait se prépare en faisant évaporer la décoc- 
_ tion.—De Ja décoction (spirée, 7j.à 3 ij. eau, Oj.) + à 1 verre à vin, 2 ou 3 fois par jour. 
 SPIRÆA ULMARIA, (Syn) Spiræa Denudatu, Ulmaria.  (F) Ulmaire, Spirée « 
M Reine des Prés. (A) Double-Meadow Sweet, Queen of the Meadow. 
Plante Européenne, de la famille des rosacées ; elle est cultivée dans notre pays, ses | 
_ fleurs sont blanches. 
Partie usitée.—Toute la plante, surtout les fleurs. 
Propriétés. — Usage.—Diurétique, un peu tonique et astringente. On emploie les en | 
comme remède domestique, dans l'hydropisie. X 
Dose. — De la décoction (Ulmaire, 3 j. Eau, 1 pinte), un 4 tumbler, 3 ou 4 fois par jour. 


_. SPIRÆA SALICIFOLIA, (Syn) Spiræa Alba, (F) Spirée à feuilles de Saule, Thé \ 
Fi Canada. (A) Queen of the Meadow, Meadow-Sweet. 

Arbrisseau indigène, de la famille des rosacées. Ses fleurs sont petites, blanches, ai Ë 
ques rosées. ï 
_ L’infusion des feuilles de cette Espèce a une telle analogie avec le Thé de Chine, que! 
dans plusieurs circonstances on en a fait prendre à plusieurs personnes, qui sans être averties. 


n Huraient pe Foupopunér une telle substitution, Qui sait si en faisant subir à ces feuilles 


faciles Comme de du Thé, jl laisse A de bien loin derrière lui la Chiogène,! 
_ le Lédon, et les autres plantes qui ont été jusqu’à ce jour proposées pour cette fin. (lo e 
| Canadienne.) ‘4 


_ SPIRITUS. (F) ESPRITS, ALCOOLATS, EAUX SPIRITUEUSES. a 
SPIRITS. | 


\ “ is di dr sont des médicaments liquides qe us ou de la distillation de l'alcool 


\ 


Les alcoolats Re tous les principes qui peuvent se volatiliser en même temp À 
6. > Palcool; l'essence see le principe EE qui Sr y domine , AE il s'y 


À 


7 des matières fraîches, et tantôt des sèches. Les unes et les autres doivent être pré: 
b tel divisées, pour que l'alcool les Re plan aisément : A on observe qu 


| méirgs l’alcoolat à l’eau et ss mélange blanchit, On Unifiois à la préparation des ne 


eS bnblois en parfumerie plusieurs alcoolats de fleurs, tels que le jasmin, la a 
pe Sous , Qui ont une odeur due à à un arome si fugace, “a “elle ne pen être com- | 


k Te d'huile d'olive ou de ben, on comprime le tout; on renouvelle les fleurs de 5 
» heures et cette pratique est réitérée tant que l'huile fixe n’est pas saturée de l’arome des 
fleurs : alors on laye l fo de laine avec l'alcool et l'on distille par les Enr ordinaires. 


SPIRITUS ÆTHERIS AROMATICUS, (Syo) Æiher Sulphuricus cum Poe 
» Aromaticus, Elixir Vitriole Dulce. (F) Ether Sous Aromatique, Elivir de Vigani, 
Ecrit d'Ether Aromatique. (A) Sweet Elixir of Vitrivl, Aromatic Spirit of Ether. 
BR. L.—Cannelle, 3 ïij. Cardamome, 3 jss. Pois. long, Gingembre, aa 3j. Alcool! 
théré, Oj. Macérez 14 jours, coulez. | 
Propriétés.—Stimulant, antispasmodique. 
… Usage. Dans les débillenoss, la débilité nerveuse et les affections spasmodiques. 


| SPIRITUS ÆTHERIS NITRICI ou NITROSI, (Syn) Spiritus Nitri Dulcis, * ; 
ther Nitricus Alcoolisatus. (F) Ether Nitreux Alcoolisé, Ether Nitreux, Ether Niürique, AU 
iqueur Anodine Nütreuse. (A) Scet Spirit of Nitre, Spirit of Nitrious Ether, Me à à 


Re 7 Ether nitreux alcoolisé est un Rs incolore, inflammable, d'odeur | 
» éthérée, de saveur brûlante et sucrée. : ee 
4 Propriétés. —Stimulant, antispasmodique, diurétique, diaphorétique et re ce Les 
… Usage.—Employé dans les mêmes cas que l’éther sulfurique (Voyez Ether), mais par- 
culièrement dans les maladies fébriles, les retentions d’urine, l’hydropisie.et l'asthme ner- 
eux ; dans ces cas, on le joint FR à d’autres remèdes plus actifs. 
_ L'inhalation accidentelle de la vapeur, pendant le sommeil, à causé la mort, (Cristison).… 
aucoup pensent que de fortes doses. pourraient produire le même effet; souvent à dose 
naires, il cause des crampes et des douleurs d'estomac, ce qui est probablement dû à ce 
e vieillissant, il se change en acide nitrique. À 


u > ie oïque cependant ces deux PAT noms n alé de proprement _ l'éther 
19 Vin pres 131. 


SPIRITUS ÆTHERIS SULPHURICI COMPOSITUS, (Syn) Æther Sulphu- 
ricus Alcoholisatus, Spiritus Ætheris, Spiritus Ætheris Compositus. (F) Ether Sulfurique 
Alcoolisé, Liqueur d'Hoffman, Alcool Ethéré, Esprit d'Ether Composé. (A) Compound 
Spirit of Ether, Spirit of Ether, Hoffman’ s Abndhte Liquor. | 

B. E.-U.—Ether Sulfurique, 3 viij. Alcool, Oj. Mélez. 

Propriétés. — Stimulant, anodin et antispasmodique. 

Usage.—ÆEmployé dans les mêmes cas que l’éther sulfurique; mais partionlibtementi 
pour relever les forces dans les fièvres typhoïdes; pour calmer les douleurs et l’irritation 
dans les maladies douloureuses. 


: 


| 


On le joint à l'opium afin de procurer le sommeil sans causer de nausées. Dans les | 
. maux de tête, on l’applique sur les tempes, ou sur les parties douloureuses. 


Dose— 358. à 3ij. dans à à 1 verre d’eau, toutes les 4 heures, ou toutes les 2 ou 3 
heures, suivant les cas. 


SPIRITUS AMMONIZÆ, (Syn) Alcohol Ammoniatum. (F) Alcool Ammoniacal, 
Esprit d'Ammoniaque, Liqueur d'Ammoniaque Vineuse, (A) Ammoniated Alcohol, Spirit ÿ 
_ Ammonia. | 
B. (Codex)-- Ammoniaque Liquide, 1 partie, Alcool, 2 parties. Mêlez. | 
Qualités. — Incolore, odeur ammoniacale, saveur âcre et piquante. 
Propriétés.—Stimulant, diaphorétique, antispasmodique. | 
Usage.— Dans la paralysie, les défaillances, la débilité nerveuse, l'hystérie, les digestions. 
lentes, etc. | 
Dose.— 7 ss. à 3j. dans un peu d’eau. 


SPIRITUS AMMONIÆ AROMATICUS, (Syn) Alcohol Ammoniatum Aroma-w 
ticum, Alcoolatum Aromaticum Ammoniacale. (F) Esprit d'Ammoniaque Aromatique,m 
Alcoolat Ammoniacal Aromatique, Esprit Volatil Aromatique Huileux de Sylvius. (A) 
Aromatic Spirit of Ammonia. | | 

B. D.—Alcool, Oiij. Huile de citron, % ss. Huile de Muscade, 3 ij. Huile de Cannelle,“ 
3ss. Mêlez et ajoutez Liqueur d'Ammoniaque forte, 3 vi. 1 

| Propriétés.— Usage.—Les mêmes que le précédent. On l’emploie avec succès comme 
stimulant antacide contre les migraines. 

Dose.— 358. à 3j. dans un 4 à 1 verre à vin d’eau ou de tisane sudorifique ou antis-« 
pasmodique froide. Enfants, 5 à 10 gouttes. | 

Incompatibilités.— Acides, sels acides, sels métalliques, eau de chaux. 


SPIRITUS AMMONIÆ FŒTIDUS, (Syn) Tinctura Assafætidæ Ammontiata,« 
_ Alcohol Ammoniatum Fœtidum. (F) Esprit Ammoniacal Fétide, Alcoolat Ammoniacaln 
Fétide, Essence Anti-hystérique. (A) Fetid Spirit of Ammonia. . 

B. Ed.—Esprit d’ Ammoniaque, 3 xss. (mesure impériale). Assafætida, 7 ss. Macéreal 
12 heures et distillez 3 xss. au bain-marie. 

Propriétés.—Stimulant, antispasmodique. 

Usage.—Dans l'hystérie, l'asthme spasmodique, la goutte atonique, etc. 

Dose.— 358. à 3j. dans 3 ss. d’eau. 
SPIRITUS ANISI, (Syn) Spiritus Anisi Compositus. (F) Esprit d'Anis, Lure ; 
_ d'Anis, Alcoolat d'Anis. ® (A) Spirit of Aniseed, Spirit of Anise. | 
_B. E.-U. —Huile d’Anis, 3j. Alcool, 3 xv. 
Propriétés.— Usage.—Voyez Huile d’anis. 
Dose.— 3 j. à 3 ij. dans un verre d’eau sucrée, chaude ou froide. 


SPIRITUS ARMORACIÆ COMPOSITUS, (Syn) Spiritus Raphani Compositus 


| SPI te c2l 


Aqua Raphani Composita. (F) Esprit de Raïfort Composé, Alcoolat de Cochléaria. 
(A) Compound Spirit of Horse Radish. 
B. Br.—Racine de Raifort, Ecorce d'Orange, aa 3 xx. (avoir-du-poids), Muscade, 12 
3 ss. Alcool Dilué, 1 Gallon (M. Imp). Eau, Oij. (M. Imp). Mêlez et distillez 1 gallon. M 
Propriétés.— Stimulant, antiscorbutique. £ 
Usage.—Dans l'hydropisie accompagnée de débilité; (on le donne joint à d’autres 
diurétiques), dans les digestions lentes, les vents, ete. Il n’est plus employé contre le 
scorbut. 
Dose.— 3j. à %ss. 3 ou 4 fois par jour. 
SPIRITUS CAJUPUTI. (F) Esprit de Cajeput. (A) Spirit of Cajeput. 
B. Br.—Huile de Cajeput, 3 j. Alcool, 3 x. 
Dose.—10 gouttes à 3j. dans un petit verre d’eau chaude ou froide. Le 
SPIRITUS CHLOROFORMI, (Syn) Æther Chloricus. (F) Esprit de Chloroforme, e 
Ether Chlorique. (A) Spirit of Chloroform, Chloric Ether. | 
B. E.-U.—Chloroforme, 3 j. Alcool, 3 vj. mêlez. (C’est une bonne préparation pour 
administrer le chloroforme à l’intérieur. 
Usage.—V oyez Chloroforme. 
Dose.— 3 ss. à 3j. dans un petit verre d’eau froide. ta 
Remarque.—Le Dr. Warren a recommandé sous le nom d'ETHER CHLORIQUE E- 
FORT, (A) STRONG CHLORIC ETHER, la préparation suivante comme un bon #4 
anesthésique : B.—Chloroforme, 1 partie, Alcool, 2 parties. Il l’a employée, avec succès, : # 
. dans 50 cas ; il la considère comme plus sûre que le chloroforme et plus agréable que l’éther. : ; 
Peut-être que la propriété stimulante de l'alcool empêchant l'influence dépressive du chlore 
forme, est ce qui rend cette préparation si utile; cependant, il est nécessaire de faire d’autres 
| - observations avant de lui donner la supériorité sur les autres anesthésiques. 
Le Dr. Snow a depuis employé une mixture de parties égales de chloroforme et d’ sine | 
que M. Robert recommande comme le nélloue agent anesthésique proposé jusqu’à ce jour. 5 


Comme le nom d'éther chlorique a d’abord été appliqué à la liqueur des Hollandais, par # 

le Dr. Thompson, de Glasgow, il serait bon, d’après le Dispensaire des Etats-Unis, d’aban- A 
donner ce nom pour ne donner aux mélanges du chloroforme avec l'alcool que les noms nu 
suivants: Solution Alcoolique ow Teinture de Chloroforme, (A) Tincture of Uhloroform, a 
 Alcoholic Solution of Chloroform. LA 
SPIRITUS CINNAMOMI, Aqua Cinnamomi Fortis, Essentia Cinnamomi. (F) 57 


Esprit de Cannelle, Alcoolat de Cannelle, Essence de Cannelle, Eau de Cannelle Spiri- 
_ tueuse. (A) sont of Cinnamon. 
B. E.-U.— Huile de Cannelle, 3 j. Alcool, 3 xv. On le prépare aussi de la manière 


. suivante: | à 
Usage.—Voyez Huile de Cannelle. | à 
Dose.—Gtt. x. à 355. % 
À SPIRITUS FRUMENTI. (F) Whisky, Esprit de Whisky. (A) Whisky, Spirit of ‘13 
à Whisky. 4 
Le Whisky est une liqueur alcoolique, obtenneen:distillant de la drèche, du grain ou “4 
{ _ du seigle. Le bon Whisky a une odeur et une saveur fortes, particulières ; il est incolore ; “ 


» mais gardé longtemps dans des tonneaux, il prend petit à petit la couleur du brandy. Il peut, 
… d’après le Dispensaire des Etats-Unis ; remplacer le brändy, avec avantage, dans tous les cas 
où celui-ci est indiqué et avec d'autant plus d'avantage qu’il est peu coûteux et qu’il est 
… préférable comme agent médical, au brandy dont on n’est à peu près jamais certain de la 
préparation. Le whisky est employé tous les jours avec succès, en friction, contre les douleurs 4 


E 4 1 


= SPIRITUS 3 UN IPERT. (F) Br de Con Aoolat de  Genière / 
van ! 
AN D Br.—Huile de Genièvre, 7j. Alcool, 3 ix. Mêlez. 

Usage. — Voyez Huile de Genièvre. 

Dose.— ss. à 3j. dans un petit verre d’eau chaude sucrée. } 


i  SPIRITUS JUNIPERI COMPOSITUS, (Syn) Aqua Juniperi Composita. (F) 1 
te de G'enièvre Composé, Alcoolat de Genièrre Composé. (A) Compound Spirit of Juni- | 
pe | É 

. Usage.—Voyez le précédent. 
 Dose.— 7 ij. à ss. pure ou dans de l’eau. 


D Oo: LAVANDULZÆ. (F) Esprit de Lavande, Aleooat de Lavande. a. 


L' Eau DE LAVANDE. (A) RON WATER, n’est souvént qu’une solution æ 
 T'huile dans l'alcool. Mr. Brande donne la préparation suivante comme une des plus approu- £ | 


EN à RSS 5 gallons, Huile de Lavande, 3 xx. Huile de Bergamote, 3 v. Eésence À 
spnbne-Gris, ss, Mèlez. 4 4 
D aure comme parfum. | 


: SPIRITUS MYRCOLÆ. (F) Esprit de Myrce. (A) Spirit of Myrcia, Bay-Rum. 
| C’ est un ru de ss foncé, d'odeur très- agr Art employé comme re ct 


# PR nr Huile volatile de i ASRT +1 xt Zix Mélez, 
_ Usage.—V'oyez muscade. 
 Dose— 3 j. à 3 ij. dans un peu d’eau chaude sucrée. 


it of Pimento, Essence of Allspice. 
BR. D.—Huile de Piment, 3j. Alcool, 3 ix. Mêlez. 
Wei Sage.—Voyez Huile de Piment. 
1 je D à 3j. dans 3 j. à 3 ij. d’eau chaude. 


ompnsition. 108 H30;: 
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|. 2-00 les propriétés de ce remède. 
SPIRITUS PYROXILICUS. (F) Afcoo! Méthylique, Esprit Pyrox Jin Ether Py- 
roligneux, Bihydrate de Méthylène, Hydrate d'Oxyde de Méthyle, Méthol, Esprit de Bois. 
A) Rectified Pyroxylic Spirit, Wood Naphtha, Wood Alcohol, Wood Spirit, HN Al- 
ohol, Pyroligneous Spirit, Pyroxilic Alcohol. 


ÿ 4 Substance analogue à l'alcool, que Taylor a découverte dans les produits de la distilla- 
… tion du bois. C’est un liquide incolore, très-fluide, volatil, d’une saveur fraîche et piquante, 
La une odeur pénétrante, rappelant à la fois celle de l’alcool et de l’éther acétique ; il bout 
à 66°, s’enflamme à l'approche d’un corps en ignition, donne de l’eau et de l'acide formique 
uand on le brûle par l'éponge de platine. (C,H,0,). | 
Propriétés.—Sédatif, antiémétique, narcotique. 


Usage.—Le Dr. Hasting, de Londres, a employé, il y a quelques années, l'alcool méthy 
que, sous le nom impropre de naphta, comme un remède pour la consomption. Cette sub- 
“tance ne guérit pas cette maladie, mais il en calme la toux et la fièvre. Le Dr. Christison 
a trouvé aussi utile pour arrêter les vomissements chroniques, les diarrhées et les dyssente- 

es. 
| Dose.—190 à 20 gouttes, dans de l’eau, 3 fois par jour. 
Remarque.—La British Pharmacopæia emploie Esprit Pyroxylique Rectifié. (L) Spi- 
ritus Pyroxylicus Rectificatus ; maïs on pense que la rectification affaiblit ses propriétés mé- 
 dicales. | 
Dose.—10 à 30 gouttes, dans un peu d’eau, 3 fois par jour. 


È SPIRITUS ROSMARINT, (F) Esprit de Romarin, Alcoolat de Romartn. (F) Spirit 
" Rosemary. 
— ER. Br, Huile anglaise de Romarin, 3 j., Alcool Rectifié, 7 ix. Mêlez. 
._ Piopriétés.—Usage.—Employé comme parfum et comme stimulant, en lotions et lini- 
m ent. 
+ SPIRITUS VINI GALLICI, (Syn) Spiritus Gallici. (F) Eau de vie. (A) Brandy. 
Le brandy est le produit de la distillation du vin, les meilleures espèces sont le Brandy 
e Cognac et celui d’ Armagnac. 
Propriétés.—Stimulant, stomachique. 
-  Usage.--Dans la plupart des maladies où les malades ont besoin de stimulant, particu- 
ièrement dans les fièvres typhoïdes, dans les dyspepsies, les diarrhées, les coliques, le choléra, 
les douleurs nerveuses de l’estomac, les vomissements de l'estomac, etc. Dans les cas de vomis- 
senients opiniâtres on le fait prendre par petites cuillerées, puis on en fait des compresses que 
on applique très-chaudes sur l'estomac et dans le dos. (C’est un des meilleurs remèdes à em- 
à oyer dans les crampes et les douleurs rhumatismales de l'estomac, mais il ne faut pas 
raindre dans ces deux cas, et surtout dans le dernier, de le preadre très fort et à fortes doses. 
À Quelques médecins prétendent avoir employé avec le plus grand succès la préparation 
aivante : à la dose d’une cuillérée à thé avant le repas, dans la consomption. Ils emploient 
si en lotions contre les ulcères :—13. Brandy, une bouteille, Sel de table autant que le 
T4 randy peut en dissoudre, 
Une à deux cuillérées de Brandy, dans un grand verre d’eau froide, sucrée au goût, 
e un breuvage tonique des plus recommandés dans la débilité, surtout celle qui suit les 
des maladies ; enfin le brandy est le remède le plus employé, tant à l’intérieur qu’à l’exté- 
. La MIXTURE DE BRANDY, (Syn) Mivture d’Eau-de-vie, (L) Mistura Spiritus 
Gallici. (A) Brandy Mixture, est une préparation tonique-excitante, très-agréable dans 
fièvres lorsqu’il ya prostration des forces et dans la faiblesse d'estomac. On la ré de la 


% 


manière suivante: B. Brandy, Eau de Cannelle, aa Ziv. jaune d'œuf, No 2 ‘Bdtre fn 
ss. Huile de Cannelle, 2 gouttes. Mélez. Le: 
Dose.—Une cuillérée au besoin. De 


SPONGIA, (Syn) Spongia Oficinalis, Spongia Marina. (F) Eponge. (A) Sponge. 

L'Éponge est une substance marine, légère, molle et très-poreuse, 

Composition. —Carbone, hydrogène, azote, oxygène, iode, soufre, phosphore. 

Propriétés. — Usage. —L’éponge non torréfiée n’est ÉRJUYES qu’en chirurgie pour panser 
les plaies. Voyez Eponges préparées et Eponge calcinée. 


_. SPONG£A USTA, (Syn) Carbo Spongiæ. (F) Eponge Calcinée, Eponge Torréfiée. 
4) Burnt Sponge. 

On employait jadis la poudre d’éponge torréfiée ; une expérience prolongée a démontré 
que pour avoir un médicament actif, il fallait réduire l'éponge en poudre après l'avoir torré- 
fiée le moins possible, seulement pour qu’elle puisse se réduire en poudre. Le produit obtenu | 
doit avoir à peu près la couleur de l'éponge. M. Guibourt a prouvé qu’en calcinant fortement 


les éponges, on dissipait la presque totalité de l’iode qu’elles contiennent. Suivant cet obser-. 


vateur, l'éponge légèrement torréfiée contient de l’iodure de calcium, qu’elle ne renfermait 
point avant. Il pense que pendant la torréfaction, l'iode, qui fait partie de l'éponge, réagit . 
sur le carbonate de chaux et forme un iodure de calcium qui persiste tant que la température: 


n’est pas assez élevée pour le décomposer sous l’influence de l'air. 


Propriétés.—Tonique, désobstruante, antacice, altérante. 


dtihe iles né. : 


Usage.—Employée contre le goître, les enflures scrofuleuses et glandulaires, et les affec- 
tions cutanées obstinées. Dans le goître, en même temps que l’on donne la poudre à l’inté-. 
rieur, on fait mettre au cou du malade, un sachet (co/lier de Morand), fait de la manière sui- - 
vante : sel ammoniaque, sel commun et poudre d’éponge calcinée, aa parties égales ; étendez . 
une couche épaisse de cette poudre sur un morceau de ouate en feuilles, enveloppez cettew 
ouate dans de la mousseline, piquez ce coussinet en losanges et appliquez-le sur la partie | 
affectée. Il faut porter ce sachet plusieurs mois. 


Dose.— 3 j. à 3ij. dans du miel ou du sirop, 2 ou 3 fois par jour. 


STANNUM, (F) Etain. (A) Tin, Pewter. l 
L'étain est le plus fusible de tous les métaux ductiles ; il fond à 2280. Traité. par 
l'acide azotique, il se transforme en une poudre blanche, qui devient d’un brun chocolat ow 
_ jaunâtre par l’acide sulfhydrique. L’ETAIN GRANULÉ (Stannum Granulatum. (A) 
Granular Tin) et la Limaille d'Etain (Stänni Limatura. (A) Tin Fillings) sont ep 
comme la poudre d’étain. Voyez Pulvis Stanni. À 


STAPHISAGRIA, (Syn) Delphinium Staphisagria, Phtheirium, Staphis, Pediculariæ c 
Œ) Staphisaigre, Herbe aux Poux. (A) Stavesacre. 
Plante Européenne, de la famille des renonculacés. 


Partie usitée.—Les graines (Staphisagria) 


très amère et âcre, d'une odeur désagréable ; elles cèdent leurs propriétés à l'eau et à l’aleoo 
_  Propriétés.—Cathartique, émétique, vermifuge. à 
 Usage:—L'action de ce remède est trop bhaihà pour qu’on puisse l’employer à l'ints 
rieur. À l'extérieur on s’en sert en onguent pour détruiré les poux et l’acarus de la & 
1 ainsi que dans l’eczéma. M. Bazin l’a aussi donnée à l’intérieur dans cette dernière mal 


_. de Staphisaigre pour usage externe.—Les graines infusées dans du vinaigre. * 
Onguent de Staphisaigre.—Poudre des graines, 3 parties, graisse, 5 parties. 
Dose. — De lextrait, 1 & grain. 4 à 12 fois par jour. 


STATICE CAROLINIANA. (F) Séatice. (A) Marsh Rosemary. 

Plante maritime, de la famille des plombaginées. Elle croît sur les bords de la mer 
depuis la Nouvelle Angieterre jusqu’à la Floride. 

Partie usitée.—La racine. SP né 


Propriétés. —C'est un astringent et antiseptique puissant. 
Usage.— Employée avec avantage, en Angleterre et aux Etats-Unis dans les mêmes cas 
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que le kino et le cachou ; mais particulièrement en gargarisme, dans les aphthes et l’angine 
maligne. Dans cette dernière maladie et dans la dyssenterie on la donne à l’intérieur. 

Dose.— 1 à 2 verres de la décoction suivante: Statice, 3 j. Eau, Oj. toutes les 2 ou 3 
heures jusqu’à effet, e 

STATICE LIMONIUM. (Syn) Statice Maritimum, Behen Rubrum. (F) Behen 

_ Rouge, Romarin des Marais, Lavande Triste, Lavande de ds (A) Red Behen, Lavender 

Thrift, Sea Lavender. 

Plante maritime d'Europe, de la famille des p/ombaginées. 

Partie usitée.— La racine. 

Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez Statice Caroliniana. 


STILLINGTA, (Syn) Sallingia Syloatica. (A) Queen's Root, Queen's Delight, Faw 
Root, Marcory, Cockup Hat, 

Plantes des Etats-Unis, de la famille des euphorbiacées. 

Partie usitée.— La racine. 

Quulités.—Cette racine est grosse, fibreuse, et elle fournit un suc laiteux; son odeur 
est peu prononcée, un peu oléagineuse ; sa saveur est amère et piquante et laisse dans la 
bouche une sensation d’âcreté désagréable ; elle cède ses propriétés à l’eau et à l'alcool. Le 
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Propriétés. — De à forte dose, émétique et cathartique ; à dose moindre, alté- 
» rante. Ce remède a été employé comme altérant dans les affections syphilitiques et autres 
% maladies us requièrent l smpioi du mercure, telles que les maladies scrofuleuses et k quan, te 


| Dose.— De la poudre, 15 à 30 ps 2 ou 3 fois par jour. De la décoction (racine 3j. 
» Eau, OjE. réduite à Oj. par la cuisson) 4 à 1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. De la tein- 
“ture (racine, 3 ij. Alcool Dilué Oj.), 3j. à 3 ss. 
: On donne quelquefois cette racine en combinaison avec la salsepareille ou d’autres 
_altérants. j 
STRYCHNIA, (Syn) Strychnina, Strychninum. (F) Strychnine. (A) Strychnia. 
* La Strychnine est un alcaloïde qui existe, ainsi que nous l’avons dit, dans la Noix vomi- 
que, les divers espèces du genre strychnos, la fève de Saint Ignace. | 
_  Composition.—La Strychine est composée, d’après Liebig, de carbonne, 76, 16; Hi 
£ ène 6, 50 ; oxygène, 11, 05 ; azote 60, 1. À 
| ee —Solide, Doit diable (par évaporation spontanée) en octaèdres ou en. Na 
Bin: ; excessivement amère ; soluble dans 2,500 parties d’eau bouillante, dans 6, 687 par- 


ï acide nitrique, coloration Fi à la Srieuts de la tags dont on n’a pad détomitliet” ‘Une Se 
solution très-étendue’de. Strychnine est précipitée en blanc par un courant de chlore; traitée 
par l'acide sulfurique et le bicarbonate de potasse, elle donne une belle coloration bleue. Ce 
… dernier caractère est spéciale à cet alcaloïde. 


La Strychnine du commerce est souvent mêlée de brucine ; pour les séparer, on délaye la 
is | Suychnine soupçonnée dans un peu d’eau chaude, et l’on ajoute quelques gouttes d'acide. 
On fait bouillir et on traite le liquide bouillant par l'ammoniaque. Si la Strychnine est pure, 
_ilse forme un précipité pulvérulent; si elle contient de la brucine, le précipité est poisseux. 
né 

Pre Done Nux Vomica. 

 Dose.—Z, à :L de grain.—Par la Méthode endermique, on enlève l’épiderme avec 
un petit vésicatoire tinnontaque fort et on saupoudre chaque jour le derme, mis à nu, avec 
+ à 4 de grain de strychnine. 


La strychnine ct ses sels se donnent en nature ou de dans un véhicule quelconque. 

Il est important de débuter toujours par la dose la plus faible, de n’augmenter cette dose 

_ que très-graduellement, et d’avoir même la précaution d’en suspendre l’usage après un certain 

temps 

6 Si quelques raisons ont fait interrompre l'usage de ce remède pendant plusieurs jours, il 

faut reprendre la faible dose, et ne revenir que peu à peu aux doses élevées. 

Préparations oficinales.—Sulfate de Strychnine 

Remarque.—Nous donnons à la suite les sels de strychnine tels qu’on les trouve dans 

 Bouchardat. Ces sels sont rarement employés, excepté le sulfate qui est quelquefois préféré 

à la strychnine, parcequ’il est plus soluble. [ls ont tous les propriétés de la Strychnine. 

$ Sulfate de strychnine.—Il se prépare en dissolvant jusqu’à saturation de la strychnine 

_ daus l’acide étendu, filtrant et faisant évaporer ; il cristallise en cubes quand il est neutre, 

et en aiguilles quand il est acide; il est soluble dans moins de 10 parties d’eau froide. Il. 

contient 14, 4 d'acide sulfurique “ 85, 6 de strychnine. 

La dose est la même que celle de la strychnine. 


= Chlorhydrate de strychnine.—T cristallise en aiguilles quadrilatères, ad inét El en 
mamelons qui perdent à l’air leur transparence ; il n’est guère plus soluble que le sulfate. 


Nitrate de Fit cristallise en us nacre réunies en faisceaux. Très 


is fines. 


… Phosphate de strychnine.—En dissolvant la strychine dans l'acide phosphorique jusqu’à 
ï cé ‘que celui-ci refuse d'en prendre, il se forne un sursel qui cristallise par l’évaporation en 
| prismes quadrilatères. 


… Curbonate de strychnine.—On peut l'obtenir ou directement ou par double décomposi- 
_ tion. Ce sel est légèrement soluble dans l’eau ; il cristallise en prismes quadrilatères. 
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1e  Oxalate de strychnine.—il est très Slsble dans l'eau, et il cristallise quand il contient | 
ou ARE agite, Il en est ie même qu tar trate. L'acétate est très soluble, et cristallise « 


Mpreives: — Les sels de strychnine solubles sont précipités par le tannin, Linfatilie de 
x de galle et les alcalis; ils ne le sont point par les oxalates et les tartrates solubles. Ils, 
Dep rement précipités, même nés une ua page. par l'iodure de potassium ioduré. À 


. Extractum Styracis. (F) Storax Préparé. (A) Prepared Storaz. +2 


.moyen d’une douce chaleur jusqu'à ce que le Storax ait acquis une consistance convenable. 


4 pruneaux, les cynorrhodons, les oranges, les citrons, les mâres, les grenades, les gadelles, les Fe 


Va lcool et du l'éther, ob} dans Vent même adulée. (1 
Dose.—1 de grain en pilule, une fois par jour, on peut augmenter un peu, DR à a 


_ STYRAX, (Syn) Styrax Calamita. (F) Storax, Styrax Solide. (A) Solid Storaæ, ‘ te 
Oficinal Storax. SES 
L'origine de ce baume n'est pas bien connue; on croit qu’il est recueilli aux îles de la | 
Sonde; on l’attribue au storuæ officinal, On a cité plusieurs sortes de storax: 10 storax blanc, 
composé de larmes blanches opaques, molles, et réunies en masse; odeur suave mais forte, 
saveur douce, parfumée, puis amère; 20 Storax amygdaloïde, en masses sèches, cassantes, : 
agglomérées, contenant sur un fond brun rougeâtre les larmes d'un blane jaunâtre ; odeur ; “Va 
très suave analogue à la vanille, saveur parfumée; c’est la meilleure sorte; 30 storax rouge 
brun, en masses impures; il a l’odeur et la saveur du précédent. Il est probable que ces trois 
produits ont la même origine. Le second ne diffère du premier que parce qu’en vieillissant, sa or 
consistance a augmenté et sa couleur s’est foncée; le dernier, parce que c'est un produit de 
dernière récolte et moins pur. f 


Propriétés.— Les mêmes que ceux du benjoin. FR 
Dose.—10 à 20 grains, 2 fois par jour, augmentant graduellement. 
Préparation officinale.—Teinture de Benjoin Composée. AXE 


STYRAX LIQUIDUS. (EF) Siyrax ou Storax Liquide. (A) Liquid Storaz. vh 
L'Usage à fait réserver le nom de styrux liquide à un baume cinamique. qui est fourni ts 
par le Liquidambar Oriental. T1 a la consistance du miel ; il est gris brun, opaque, d’odeur 
forte aromatique, ni âcre, ni désagréable, Cab 
NUE Dites Stimulaut Employée dans la gonorrhée et la leucorrhée. Il est 
moins désagréable que le baume de copahu ; mais son emploi principal est pour la prépara- 
tion de certains emplâtres. 
Dose.—3 à 8 grains, en pilules, mêlés avec de la poudre de réglisse, 3 ou 4 fois par 
jour. . | NOTES 
STYRAX PRÆPARATUS, (Syn) Swyrar, Styrar Colata, Styraz Purifoua id 


On fait fondre le Storax dans de l'alcool, on passe la solution et on retire l'alcool au 


Propriété. — Usage.—Dose.— Voyez Storax. GE 


= SUCCI. (F) SUCS, JUS. (A) JUICES.—On donne le nom de sucs à tous les Loutdos ne 
qui sont contenus dans .. cellules des végétaux. Les pharmacologistes divisent les liquides 
en cinq classes d’après leur nature: 1° les sucs aqueux; 2° les sues huileux; 3° les sucs 
résineux ; 4° les huiles essentielles ; 5° les sucs laiteux. Le Codex prescrit parties égales de 
cresson, de cochléaria et de trèfle d’eau pour les SUCS ANTISCORBUTIQUES. ARE ù 
Préparation des sucs acides.—$i les fruits sont très suceulents, il suffit de les exprimer 
pour en faire sortir le suc, par exemple pour les raisins, les citrons; quand le tissu des fruits 
est compacte et serré, il faut avoir recours à la râpe, par exemple pour les pommes. 1 TT 
Quand la pulpe des fruits a été obtenue, il s’agit d'en exprimer le suc; on la soumet à 


“ la presse; il est quelquefois bon, comme pour les coings, de mélanger la pulpe avec dela 
paille hachée, qui rend plus facile l’écoulement du suc. M 


Les fruits acides sont : les cerises, les framboises, les fraises, les coings, les pommes, les 


‘ 


groscilles, lépine-vinette, le raisin, le tamarin, etc. 
. Sucs aqueux proprement dits.—Pour préparer les sucs, on met les substances dans un 


| mortier de marbre (quand les plantes contiennent un sue acide et on les réduit en pâte à «SES 


Yrde d'en pilon. Lursdtét Je tibohi M'oné plants a, dé sde on en à fait Pie | 

soumettant la pulpe à la presse. On prépare ainsi les SUCS DE CHICORÉE, DE 
BOURRACHE , et, en général, de toutes les plantes vertes; mais quand les plantes contien- 
nent un suc trop mucilagineux, comme les borraginées, le choux rouge, et qu’elles ne sont pas À 
_‘assez succulentes, comme les labiées, alors le Codex prescrit d’y ajouter le huitième de leur 
poids d’eau avant de les soumettre à l'expression. 


Les sucs qui découlent de la presse sont troubles ; ils ont uue couleur verte; ils tiennent 
en suspension de la chlorophylle, de l’albumine coagulée; il faut les clarifier. On se sert pour 
cela du repos ou de la filtration à froid ; le premier moyen est imparfait et défectueux, parce 
que les sues aqueux s’altèrent rapidement ; la filtration à froid est le mode à préférer : quel- 
_ quefois elle s'effectue avec lenteur, parce que le dépôt fin et visqueux d’albumine qui se 
. dépose sur la surface du filtre met un obstacle au passage du liquide. Lorsqu’on veut 
5” obtenir une filtration rapide, il est nécessaire de clarifier le suc; cette opération s'exécute en 
le chauffant à une température entre 60 et 100 degrés ; l’albumine végétale qui était en 
dissolution se coagule, elle entraîne en combinaison une partie de la matière extractive et des 
autres principes en lesquels résident les propriétés médicales des plantes; le suc est beaucoup 
| moins coloré, moins odorant et moins sapide. Ainsi les sucs préparés par simple filtration à 
_ froid sont beaucoup préférables à ceux qui sont clarifiés par la coagulation de l’albumine. Il | 
_ faut renoncer complètement à l'emploi de la chaleur lorsqu'on aura affaire à des véétaux 
_ aromatiques comm ceux, par exemple, fournis par les familles des ombellifères, des labiées, 
_ des crucifères. \ 
S'il était absolument nécessaire de clarifier un suc aromatique par la chaleur, il faudrait 
 Je”mettre dans un matras, boucher celui-ci avec un parchemin percé de petits trous, et chauffer … 
Rte le matras au bain-marie pour coaguler l’albumine, et laisser refroidir avant de … 
“filtrer. 4 
Quand un médecin prescrit un SUC d'HERBES sans autre désignation, on prépare ! 
_ ordinairement ce suc avec parties égales de chicorée, de fameterre, de bourrache et de | 


Fe) 


ph cerfeuil. 


-  SUCCUS ACONITI. (F) Suc d'Aconit.—H%. (Br.j—Jus de feuilles d’Aconit, 3. 
parties. Alcool, 1 partie. Mêlez, et filtrez au bout de 7 jours. (Voyez Sues). 


+ 


Propriété.— Usage.—Voyez Aconit. 
Dose.—15 à 20 gouttes. 


_ SUCCUS BELLADONNÆ. (F) Sue de Belladone.—1.—Br.—Jus de la plante, 3. 
parties. Alcool 1 partie. Mêlez et filtrez au bout de 7 jours. (Voyez Sues). 
de Usage.—V'oyez Belladone. 

 Dose.—4 gouttes égalent + de grain d'extrait. 


| SUCCUS CONII. (F) Suc de Ciguë.—Préparé comme celui d’aconit. 
_ Propriétés.— Usage.—Voyez Ciguë. 
. Dose.—12 gouttes, ce qui équivaut à 1 grain d'Extrait. / 
_ SUCCUS DIGITALIS. (F) Suc de Digitale. Préparé comme celui d'Aconit. 
… Propriété. —Usage.—Voyez Digitale. 
noue —5 à 10 gouttes. 


+ 


a 


rs. (Voyez Sucs). 
_ Usage.—Voyez Dent-de-Lion. 
va Dose.— 3 ij. à 3 ss. 


ren SULPHUR, (Ge) Sutphaer HR (F) dir Brut, ei Naf. Sara 
Impur. (A) Native Sulphur, Rock Sulphur, Black Sulphur, Dean Sulphur._ | 
à Le Soufre brut provient des terrains qui avoisinent les volcans. Il est toujours impur. 
Il est solide, de couleur citrin rougeâtre ou pâle, volatile à une température élevée et 
—_ doué d’une combustibilité remarquable. On devra préférer le soufre brut jaune citrin. Il 
…. est rapidement sublimé, il’prend alors le nom de soufre sublimé qui est celui que l’on emploie 
—_ en médicine. Voyez Sulphur Sublimatum. 


a SULPHUR in ROTULIS, (Syn) Sulphur Rotundum. (F) Soufre en Canon, 
Soufre Epuré. (A) Roll Sulphur, Roll Brimstone. 
…._ ;. Cette espèce de soufre est en cylindre. C’est du soufre brut que l’on a coulé dans des 
moules après l'avoir fait fondre dans des marmites afin de faire précipiter les impuretés. Il 
_a l’odeur du soufre lorsqu’ L est chauffé ou frotté entre les mains ; il est fusible à 226 © » Gr. 
sp. 1.99. 
E. Il n’est pas employé en médecine, au moins à l’intérieur. Voyez Soufre Sublimé. 
à SULPHUR PRÆCIPITATUM, (Syn) Lac Sulphuris. (F) Soufre Précinité, Crême 
—._ deSoufre. (A) Muk of Sulphur, Precipitated Sulphur. 
1 Qualités. —En masse friable, d'une couleur blanche avec une légère teinte vert jaunâtre, 
» d’une odeur particulière, mais sans saveur, si la préparation est bien faite. 
Propriétés —Usage.—Laxatif, altérant, emménagogue. On l’emploie comme la fleur de : 
soufre ; dans les affections cutanées, les hémorrhoïdes, la constipation, ete. ; mais il est sujet à 
devenir acide. Il est quelquefois préféré pour faire l’onguent de soufre, à cause de sa cou- 


D leur. 
a Dose.— 7 j à 3 iij. au besoin, dans de la melasse ou combiné avec autre chose. 
Le SULPHUR SUBLIMATUM. (EF) Soufre, Soufre Sublimé, Fleurs de Soufre. (A). 


Sublimed Sulphur, Flower of Sulphur, Sulphur. 

C’est le soufre en3 canon que l’on a fait sublimer dans des vaisseaux clos. Le soufre 
ainsi préparé, contient toujours un peu d’acide sulfurique et il rougit le papier tounesol. IL 
- est privé de cet acide par des lavages à l’eau chaude et alors il constitue le Soufre Lavé. 
“ (Sulphur Lotum, Sulphur Flores Loti. (A) Washed Sulphur). 

Le soufre lavé n’affecte pas le papier tournesol; il se volatilise complètement par la 
« chaleur et n’est pas altéré, étant exposé à l'air. Da reste il est semblable au soufre sublimé, 
“ et quoique plus pur, on les emploie indifféremment ; il devrait pourtant être préféré pour 
l’usage interne. 
Çualités.— Poudre d’un beau jaune, douce, d’une saveur nulle, d’une odeur désagréa- 
ble; ils’enflamme très-promptement, il est soluble dans l'huile de lin. | 
Propriétés.—Stimulant, laxatif, diaphorétique résolutif. 
Usage.—A hautes doses, administré à l'intérieur, le soufre agit comme purgatif. 


tisme, quelques maladies de poitrine, etc. Dans les hémorrhoïdes on ne devrait Me que Se 

ce laxatif combiné avec la magnésie ou la crême de tartre. + 
1 Il ne faut pas oublier que l'usage du soufre, continué pendant longtemps, peut causer des | à 
À accidents dépendant de son action stimulante, C’est ainsi qu’on l’accuse d’avoir occasionné 
- des hémorrhagies, de l'agitation, de la fièvre. ÿ 
L'usage le plus général du soufre et celui qui est le moins contesté c’est à l'extérieur 


On l’emploie comme laxatif dans le rhumatisme chronique, là goutte atonique, le rachi- 


| EE husbis à l’intérieur en même temps) dans le traitement de la gale, de se dartres 


1 z et de plusieurs autres maladies cutanées. Dans plusieurs de ces conditions, le soufre passe 
; pour un spécifique L'influence qu'il exerce alors est d’une nature particulière ; il change 
pour ainsi dire le mode de vitalité de cette membrane ; dans la gale il tue rapidement Let | 


er poutés tés ättione non ebcrétantes ds ee pou, qui d'étbsent de td démangeaisor à | 
4 . ‘être traitées par les sulfureux. | dut 


_ Dose.— 7j. à 3ij. matin et soir dans de la melasse, où combiné avec de la crême de 
_ tartre. Pour l’usage externe, voyez Onguent de Soufre, et bain sulfureux. 7 
On dit que la préparation suivante agit très bien pour purifier le sang, chez les femmes 
à l’époque du retour de l'âge: BR. Soufre, 3j. Gin, Oj. On en donne 4 à 1 verre à vin, 2ou 
3 fois par jour, suivant l’effet, pendant 8 ou 4 jours. 

- Préparations officinales.—Onguent de Soufre. Electuaire de Soufre. 


#5, SULPHURIS IODIDUM, (Syn) Sulphuris loduretum, Sulphuris Zodatum. (F) 
… Soufre loduré, Sulfure d'Iode, lodure de soufre. (A) lodide of Sulphur, Zoduret of Sulphurs 
* Bisulphauret of Jodine. 
L'iodure de soufre est en petites masses ou en poudre d’un noir grisâtre ; il a une 
42 apparence cristalline comme le sulfure d’antimoine ; son odeur ressemble à celle de l'iode ; 
il se dissout dans la glycérine avec laquelle il forme une solution, qui, probablement, peut 
. être substituée dans bien des cas, à l’onguent d’iode. 


Propriétés.— Usage.—Aïtérant puissant. Il a été employé avec avantage, à l'extérieur 
_ dans plusieurs maladies cutanées, entre autres, dans, l’acnée, la lèpre, la teigne, ete. On l’a 
aussi quelquefois donné à l’intérieur, sous forme de sirop, associé au séné et à l’iodure de 
potassium, dans les maladies scrofuleuses et les affections cutanées. 

Le mode d'administration et la dose de l’iodure de soufre varient suivant les conditions 
individuelles du sujet et celles de l'affection. Chez les enfants, M. Escolar commence par + 
grain et chez les adultes par 2 grains. On peut porter la dose, chez les premiers, à 3 grains et 
_chez les seconds à 6 grains. Cette dose n’a été dépassée que dans les cas où l’on était sûr de 
la tolérance du sujet. M. Escolar se sert pour excipient de la gomme arabique et de la 
4 poudre de réglisse; mais jamais de l’amidon, qui neutralise l’action de l’iodure. 

Préparation RE ARE EUR d'Iodure de Soufre. 

_ Sirop d'Iodure de Soufre. (E. Levat).—{odure de soufre du Codex, 1 gramme ; iodure 
“ de potassium, 1 gramme; séné de palthe, 60 grammes ; eau commune, 260 grammes ; sucre, 
680 grammes F. 8. a. Vanté contre les affections dates et cutanées. 

| OR 3ÿ.à 788. 


SUMBUL, (Syn) Jatamansi, Sumbul Radix. (F) Sumbul. (A) Musk-Root. 

_ On appelle ainsi une racine qui vient des Indes Orientales et de la Perse. 

Qualités.— Cette racine a une odeur forte assez semblable à celle du muse, une saveur 
d'abord faible, puis amère et balsamique mais non désagréable; elle cède ses propriétés à * 
ne l’eau et à l'alcool ainsi qu’à l’éther. L’Acide Sumbulique est un des principes de cette racine. 
| Propriétés. —Usage.—Stimulant du système nerveux. On l’emploie en Russie dans les. É 
d fièvres avec prostration des forces, dans les diarrhées et les dyssenteries asthéniques, les spas- 
mes gastriques, l’hystérie, la chlorose, l’aménorrhée, la dysménorrhée, la paralysie des membres, Ë 
é l'épilepsie, ete., mais surtout, selon le Dr. Thielman, de St. Petersbourg, dans le re 1 


remens, comme le meilleur remède. 4] 


 Dose.—On donne ce remède en infusion, en décoction ou en’teinture alcoolique ou | 
ét érée : la dose n'est pas déterminée, mais on croit qu’il en être administré comme 1 U 


. Préparation clone. Hétreil fluide de Sumbul. 
\ SUPPOSITORIA. (F) Suppositoires. (A) Suppositories. 


on 


rique, pat on dabesyit: dans l'anus, Ts sont antringehis) calmants, rgttes adoucissants, 
ete., selon les substances avec lesquelles on les fait. (Voyez Bougies et Pessaires). NE 
Ils sont prescrits dans les mêmes cas que les lavements et sont mêmes préférés à ces 
. derniers quand il s’agit d'introduire et de retenir dans le rectum une très petite quantité des 0 
- médicaments, et aussi à cause de la grande facilité de leur administration. dia ES 

À Le meilleur excipient pour ces préparations est le Beurre de Cacao ; on se sert aussi de 

* suif, de savon et de miel. Le cacao et le suif doivent être mêlés avec de la cire (à peu prèsle+ 
de leur poids) afin de leur donner plus de consistance. Le miel doit être bouilli en consistance 
J d’électuaire ; le savon ne sert que pour les suppositoires purgatifs. On fait liquéfier l'exci- 

* pient, puis pendant qu’il est bien chaud, on y mêle les substances prescrites, préalablement 
- pulvérisées ; on donne à la pâte la consistance convenable en y ajoutant quelques poudres | 
inertes, par exemple, de la fleur, de la magnésie, etc., puis on verse dans des moules de 
. papier ou de métal, de la forme voulue, ou ce qui est quelquefois plus facile, on les fagonne 
avec les doigts, enfin on roule chaque suppositoire dans de la magnésie. | 
On peut faire ces préparations à froid en triturant, dans un mortier lécèrement chauffé, F° 
les substances que l’on veut employer. 
L'aloès et la morphine triturées avec deux fois leurs poids de lycopode se suspendent sa 
facilement dans leur excipient. 
Remarques générales.—1° Les suppositoires doivent être d’une consistance assez ferme M 

pour garder leur forme et assez molle pour ne pas blesser l'intestin. 

2° Comme purgatifs, ils doivent avoir deux à trois pouces de long et être gros comme 


\ 


une petite chandelle ordinaire. On emploie comme laxative dans la constipation, un morceau  ” 
_de savon ou de tire (melasse cuite) taillé en forme de suppositoire. 1 RERO 
3° Comme astringent, calmants, ete’, etc., on les fait beaucoup plus petits et on leur 


donne plutôt la forme et la grosseur d’une balle ou celle d’un cône d’un pouce de haut, me 
surant à sa base un demi-pouce de diamètre. ‘SU 
49 Il faut faire attention que les remèdes soient également suspendus dans l’excipient. 

On doit les mélanger parfaitement avant de les façonner, puis faire en sorte qu'ils séchent 
le plus promptement possible, TER 
4 5° Presque tous les remèdes peuvent être administrés de cette manière, pourvu qu'on 
_ n’en donne pas une trop forte dose et qu’il ne puisse pas causer d’irritation locale. Les narco- 


TT 
PENPET et 


tiques, surtout, sont administrés avec avantage par cette voie. re 
6° La dose en général peut être trois fois plus forte que celle que l’on donne par la 
_ bouche. 
7° Pour faciliter l'introduction des suppositoires cylindriques, on affile un des bouts, et 
on peut tremper toutes sortes de suppositoires dans l'huile avant de les introduire. 
8° Si on fait ces préparations d’avance, il faut les envelopper dans du papier huilé afin 
qu’elles ne sèchent pas trop. 
| 9° Les suppositoires de Beurre de Cacao sont souvent additionnés d'extrait d'opium, ÈS 
» d'extrait de Belladone, d’acétate de morphine, ete., ete. « ‘DES 


bn 


On peut ajouter les extraits de deux manières: ou bien on les liquéfie avec le moins Li 
. d’eau possible et on les mêle avec le cacao avant de les faire, ou bien on forme avec Pextrait ne : 
. une petite boule que l'on enveloppe avec du beurre de cacao de manière que le remède se : 
» trouve au milieu. On peut faire les RAR dans des moules, alors il faut couler lorsque 
_ Ja pâte est chaude. F1 
SUPPOSITORIA ACIDI TANNICI, (F) Suppositoires d'Acide Tannique. GA). ‘1e 
à Suppositories of Tannin. a 


> B.—Ph. Br. Tannin, 24 grains, Glycérine, 20 gouttes, Saindoux, Cire blanche, aa quan 0 
tité suffisante, Faites dissoudre 80 grains de saindoux avec 40 grains de cire au bain-marie, 
ES 


à rétine, Procédez comme il a été dit she haut, an le soin n de faire 12 pee 
Û avec la quantité prescrite. 14 
Dans les temps chauds, il faudrait sans doute augmenter la quantité de cire. Ces sup- 
positoires doivent peser 20 grains et chacun contient 2 grains de Tannin. 
Propriétés. — Les mêmes que celles du Tannin. 
Usage.—Pour la chute du rectum et les hémorrhoïdes. 


SUPPPOSITORIA MORPHLEÆ, (F) Suppositoires de Morphine. (A) Morphia Sup- 
| positories. 

B.—Br. Prenez un des sels de Morphine, 3 grains. Sucre blane, 3 ss. Saindoux et Cire, 
quantité suflisante. Faites fondre 30 grains de Saindoux et autant de cire au bain-marie, 
mêlez-y exactement la morphine et le sucre préalablement mélangés et procédez comme il a . 
été dit plus haut, divisez en 12 suppositoires, contenant chacun + grain de morphine. 

Propriétés. —Usage.—Noyez Morphine. On les emploie surtout dans la strangurie, le 

_ ténesme et autres causes d’irritation du rectum, et du passage urinaire. 


SWIETENIA FEBRIFUGA, (Syn) Swietenia Somida, Soymida Febrifuga, Cedrela 
… Febrifuga. (EF) Mihogan Febrifuge. (A) Febrifuge Swietania. 
Arbre des Indes Orientales, de la famille des méliacées, 
Purtie usitée.—La racine (Æohena Bark). 
Propriétés. — Usage.—Fébrifuge. Dans les Indes on emploie cette écorce comme lequin- « 

-quina. 

Dose.—15 à 30 grains. 

SWIETENIA SENEGALENSIS. (Syn) Khaya Senegalensis. 

_ Arbre qui croît sur les côtes d'Afrique ; c'est une espèce d’acajou. 
_ Partie usitée.—L'écorce (Cail-Cédrat Karson-Khayi). ; 

; . Propriétés. —Usoge.—Cette écorce est employée comme fébrifuge, en décoction, par les « 

_ moirs de la Gambie. M. Caventou, fils, l’a analysée ainsi que plusieurs autres swietenia : il 

_ nya pas trouvé d’alcaloïde, mais il y a découvert un principe neutre amer qu’il a nommé 

| _caïl-Cédrin. 

 SYMPHYTUM (Syn) Symphytum Officinale, Consolida Major. (F) Consoude, Con- 
soude Officinales, Grande Consoude, Herbe du Cardinal. (A) Comfrey. 

à Plante Européenne, de la famille des borraginées ; on la cultive dans nos jardins. 
Partie usitée.—La racine. À 
Propriétés. —Usage.—Adoucissante. On l’emploie dans les hémorrhagies actives des . 

| poumons, des intestins, etc., et dans tous les cas où la guimauve est employée. À 

Dose, —De l’infusion (2 ou 3 drachmes pour une chopine d’eau,) un verre à vin 4 ou 5. 
fois par jour. : 4 
SYRINGA VULGARIS, (Syn) Lilac Vulgaris. (F) Lilas, Lilas commun. (A) Com- 
-mon Lilac. | 
Arbuste européen, de la famille des Oléinées ; on le sure dans nos jardins. 
Partie usitée,—Les feuilles et les fleurs. | 
Propriétés. — Usuge.—Tonique et fébrifage. Dans quelques parties de la France on les 
mo dans les fièvres intermittentes. 
 Dose.—Non déterminée. { 
- SYRUPI (F) SYROPS. (A) SYRUPS.—Les sirops sont des médicaments liquides 
ant une consistance visqueuse qu'ils doivent à une forte proportion de sucre. | 
A part les sirops faits avec des émulsions, tels que le sirop d'orgeat, et les sirops qui ne 
4 doivent leurs propriétés qu’à des principes insolubles, ou peu solubles, tous les sirops doive 6 


Il est vrai que quelquefois la quantité de matière extractive s'oppose PE 
4 ce que “tte AR soit d’abord évidente; mais en délayant une petite quantité du 
sirop coloré dans de l’eau, il doit en résulter une Aesotation parfaitement transparente si le: 
sirop a été bien clarifié. 
On peut faire le sirop avec du sucre blanc, de la cassonade brune, de sucre du pays, ete. 
* Le sucre blanc doit toujours être préféré. Lorsqu'on prépare un sirop, il faut observer trois 
| . époques distinctes : 
k 10. La Clarification et la Décoloration. Voyez ces mots et Sirop simple. 
— 20. La Filtration. Voyez Colature, page 88. 
…_ 3o. La Cuite qui consiste dans le point de concentration le plus convenable à sa conser- 
vation. * Car si le sirop n’est pas assez cuit, il ne tarde pas à fermenter ; si, au contraire, il 
— est trop cuit, bientôt le sucre se dépose à l'état cristallin. 
4 La manière de conduire le feu entre pour beaucoup dans la beauté du sirop. On sait, 
… en effet, que par l’action prolongée du feu, le sue finit par se transformer en sucre liquide 
4 incristallisible, en même temps qu’une grande quantité de matière colorante se développe. 
| On devra donc autant que possible éviter de laisser le sirop trop longtemps sur le feu, et l’on 
y parviendra en ne mettant que juste à peu près la quantité d’eau qu’il faut pour transformer 
… le sucre en sirop, et l’on se base sur la connaissance que l’on a qu’il faut à peu de chose près 
. 2 livres de sucre et une chopine d’eau pour faire un sirop au point convenable de concentra- 
tion. Enfin, lorsqu'on a des masses de sirop À évaporer, il faut toujours se servir de bassines . 
peu profondes, dans lesquelles l’évaporation se fait promptement, ou bien fractionnant le 
sirop avant de l’évaporer ; dans ce cas, le sirop y gagne en ne restant que peu sur le feu. : 
On peut déterminer la cuite d’un sirop d'une multitude de manières, et pour celaon 
emploie des instruments propres à révéler la cuite, ou bien on se sert des indices suivants : 
et qui suffisent le plus souvent à ceux qui en ont l’habitude. 
à Les instruments dont on peut faire usage sont : le pèse-sirop de Beaumé. 
\ 1° Le filet ou lissé qui se reconnaît en prenant une petite quantité de sirop bouillant 
… entre le pouce et l’index, et écartant plusieurs fois de suite ces deux doigts à une petite dis- 
tance l’un de l’autre; alors le sirop cuit s’allonge en un filet de 5 à 7 millimètres qui se 
rompt par le milieu, en formant deux parties coniques dont la base est appuyée à chaque 
doigt : ordinairement aussi la pointe du cône inférieur se trouve surmontée d’une petite boule 
qui retombe avec le cône sur le pouce. ie 
1 2° La pellicule a lieu lorsqu’en soufflant sur la surface du sirop, on y forme une légère 


de 


- pas et offrait une apparence cristalline, le sirop serait trop cuit. 
3° La perle se reconnaît en prenant un peu de sirop dans une cuiller ordinaire, l'y 
… balançant une instant et le versant par le côté: alors chaque goutte qui tombe forme une 
- perle ou une larme arrondie par le bas, due à ce que la pellicule qui se produit à la surface 
_ soutient le sirop et l'empêche de tomber. 
40 La nappe se reconnaît de même en employant une écumoire au lieu d’une cuilière ; 
» dans ce cas, en raison d’une plus grande évaporation due à la plus grande surface de l'instru: 
._ ment, le sirop se trouve retenu un moment sur le bord du disque, et ne s’en sépare que sous. 
br forme d’une nappe assez large. Tous ces essais conviennent au sirop cuit à 30° ; mais on 
est souvent obligé d’avoir un sirop plus concentré, soit pour l’étendre ensuite d’un liquide 
| aqueux, soit pour former des électuaires, des tablettes ou quelque autre préparation de sucre. 
- Alors ou distingue le grand Ji/et ou le grand Zissé, qui a lieu lorsque le fil, formé par l’écarte- 
* ment des doigts mouillés de sirop, s'étend jusqu'à 27 millimètres sans se rompre. Cette cuite 
» répond à 36 degrés de Beaumé. Le soufflé ou la petite plume ou petit boulé lorsqu’en souf- 
» flant à travers les trous de l’écumoire, le sirop s’en sépare de l’autre côté sous la forme de 


me ridée qui disparaît avec le souffle qui l’a produite. Si la pellicule ne disparaissait ë 


JE 


dsfidos (6 |c 6 HAINE | 7. | 1 
5v Le boulé, qui répond à la même cuite, se reconnaît lorsqu’en versant un peu de sirop 4 
dans l’eau froide, il forme une masse molle et ductile qui persiste quelque temps avant de se 


dissoudre. 


En général les sirops se conservent lorsqu’étant bouillants ils marquent 30° au pèse- « 


_ sirop de Baumé, ce qui fait 35 © froid. Très souvent, lorsque les caves sont bien fraîches, ils 
_ se conservent à 25 © bouillants (30 © froid). En été, on donne généralement un demi degré 


de plus. 
Les sirops médicamenteux doivent presque toujours être portés au même degré de cuite 
que les sirops simples, cependant ceux faits avec des eaux distillées, des liqueurs vineuses ow 


_ acides, ont besoin d’une moindre quantité de sucre pour prévenir leur altération. Quoiqu'on 


_ fasse, pourtant, il arrive souvent qu’on ne peut empêcher, dans quelques sirops, leur tendance 
naturelle à fermenter. On peut en rétablir quelques uns en y ajoutant un peu d’eau et les fai- 
. sant bouillir j jusqu’à ce qu’ils soient réduits ; mais on ne peut faire recuire ceux qui contien- 


_nent des principes volatils. 


On remarque que les sirops qui ont été recuits plusieurs fois se conservent sans altéra- 
. tion, mais il est probable que les principes actifs qu’ils contenaient sont dissipés. 

On peut mettre le sirop en bouteille quand il est encore tiède. 

Il faut faire attention qu’il n’y ait pas d’espace vide entre le bouchon et le sirop. 

Le bouchon doit être ébouillanté et enfoncé à force. On peut au besoin le recouvrir de 


_ cire à cacheter. Il faut ordinairement une livre de sucre pour faire une chopine de sirop. 
© Les sirops peuvent se diviser en sirops simples et en sirops composés. 


_ Sirops Simples ou Sirops de Sucre.—Ils sont faits de sucre et d’eau seulement. 
Nous donnons, à la suite, les divers procédés de Mr. Guibourt pour faire les sirops sim- 


+ ples, ces procédés réussissent toujours bien. 


PREMIER PROCÉDÉ. Solution et décoloration à froid par le charbon animal. 
_ Sucre du pays ou cassonade brune, 2 b. Eau, 1 Ib. Charbon animal, lavé à l’eau et séché, | 
Le: ss, pour aider la filtration et 3 dk pour décolorer le Sirop; on DER le sucre Mo : un À 


 DeuxièME bots Céutecioh à l’aide de la chaleur et de l'albumine. 


= Sucre, 40 ïb. Eau, 25 chopines. Blancs d'œufs, numéros 2. On met dans une bassine L 


4 
re 


étamée le sucre en pains ; on y verse peu à peu 20 chépines d’eau, de manière à l’arroser par- 
… tout et à réduire les pains en un magna grenu. On met le feu dessous et on porte prompte- 
ent à l'ébullition. Pendant ce temps, on bat deux blancs d’œufs et leurs coquilles brisées . 
ans 4 chopines d’eau. Lorsque le sirop bout et commence à monter, on y verse de haut, envi- , 


ron une Phone de pm eau; il s’affaisse 7 pour remonter encore; On y verse une | 


î sirop S affaise tout-à-fait, et l’ PE acquiert plus de consistance: c’est alors qu'on Tai 
ne à rs — écumoire. On redonne de l'air au feu, de manière à entretenir le sirop dans 


cuit et clarifié A5 une demi-heure d'ébullition. S'il n’était pas assez cuit, on an 
un instant de plus sur le feu; s’il l'était trop, on le décuirait avec un peu d’eau : lorsqu'il a. 
Die qualités requises, on édite une dernière fois, et on le passe à travers un blanchet. (Voyez 
| ce nom page 88). 
à Remarque.—Ce sirop est d’un usage presque général pour préparer les sirops médica 
. menteux. Le procédé qui le donne a un grand avantage sur les autres, qui est de fournir à 
- une heure de temps, tout au plus, une quantité considérable de produit clarifié, fort peu coloré 
. et presque sans perte, car les écumes sont peu de chose, et le sirop passe aussi vite qu'on le 
4 verse à travers le blanchet, sans qu’il y reste rien. Quant aux écumes, on les délaye dans 
» l’eau chaude, de manière à les rendre bien liquides ; on leur donne un bouillon, et, on les jette 
… sur le blanchet qui a servi au sirop; on les repasse une ou deux fois sur le blanchet, et on les 
. fait cuire en consistance. 
4 TROISIÈME PROCÉDÉ.— Clarification et Décoloration à chaud par le charbon animal. 
Sucre en pain ou autre, 60Ïbs. Eau, 35ïbs. Charbon animal, 3Ïbs. et 12 onces, Blancs 
. d'œufs, 6. On commence par laver le charbon pour le priver des sulfures de calcium et de 
fer qu'il contient, et qui donneraient au sirop une saveur désagréable. Pour cela, voici le 
procédé qui a été indiqué par M. Blondeau : On met dans une terrine de grès le charbon avec 
une quantité d’eau suffisante pour en former une pâte; on l’arrose avec 95 onces d'acide 
chlorhydrique concentré, et on agite en même temps la masse pour que le mélange en soit 
exact; après une heure de contact, on remplit la terrine d'eau bouillante; on laisse reposer 
“ un instant, et on décante l’eau. On réitère ce lavage 3 ou 4 fois, et on fait égouter le 
… charbon. 
On divise alors les 6 blancs d'ours dans la quantité d’eau prescrite ; on pulvérise grossiè- 
* rement le sucre; on y mêle le charbon et l’eau albumineuse, à la réserve de 2 pintes de 
celle-ci, qui doivent servir à la clarification, et on chauffe promptement ; lorsque le sirop bout, 
» on y verse en 2 ou 3 fois l’eau réservée; on donne un dernier bouillon, et l'on retire du feu. 
* Après quelque temps de repos, on enlève l’écume, et l’on verse la totalité du sirop sur une 
chausse de laine (Voir ce nom page 88) On repasse les premières portions, qui sont noircies 
par du charbon très-divisé, et l’on reçoit dans un nouveau récipient le sirop lorsqu'il est 
devenu parfaitement transparent. 

Ce sirop peut servir à tous les usages pour lesquels on emploie le sirop de sucre. Comme 
le charbon qui reste sur la chausse en retient une assez grande quantité, on verse quelques 
parties d’eau chaude; on fait cuire le liquide écoulé jusqu’en consistance, et on le conserve 

_ pour quelques sirops colorés. ' 


Sirops composés ou médicamenteux.—Ils sont composés de sucre, d'eau, et d une subs-. 
tance quelconque (Sirops Monoïamiques de Guibourt), ou de sucre, d’eau, et de plusieurs 


préparation de ces sirops. 


10—Sirops faits d'après l'ancienne méthode. —La plupart des sirops de végétaux étaient 
. autrefois fait de la manière suivante: on faisait une décoction avec la substance végétale, 
on passait, enfin on mélangeait cette liqueur avec de la cassonade blanche ou brune et on 
. clarifiait. 

Cette méthode avait le désavantage d'introduire dans les sirops beaucoup de substance 
_mucilagineuse ou amylacée, qui accélérait la détérioration. Voyez à la suite les procédés de 
de M. Guibourt qui sont bien préférables et très-faciles. 


substances (Sirops Polyamiques de Guibourt). Plusieurs moyens sont employés pour la ä “is 


Fe faits avec des végétaux non PR A RE des substances non muci-. 
_ Jagineuses telles que le cachou, le coquelicot, ete., on fait une infusion ou une macération que 
. _ l'on filtre au papier (à froid), et que l'on ajoute à du sirop clarifié ; on fait bouillir au dé | 
voulu (25 à 30 dégrés bouillants). On obtient de cette manière un sirop éminemment doué 
de la couleur, de l’odeur et de la saveur des matières premières et bien préférable à ceux faits # 
d’après l’ancienne méthode. | 

30—Sirops avec des végétaux mucilagineux.—Les infusions faites avec la graine de 
lin, la guimauve, ete, ne peuvent être filtrées au papier, il faut avoir recours au procédé 
de M. Desmaret. De Filtration au papier, page 89. 
40—Sirops avec des végétaux amylacés.—Les infusions chargées de substances amylacées 
demandent l'emploi de l’albumine animale (blanc d'œuf battu). On procède pour ces sirops 
comme pour les Sirops Simples, (Deuxième Procédé). 

50—Sirops avec des végétaux très-aromatiques.—Les infusions très-aromatiques, telles 
que celles d'aunéè, d'absinthe, d' hgsope, etc. ne doivent pas être soumises à l’évaporation. 

On fait cuire le sirop seul jusqu’au boulé, ayant soin de le clarifier, et on le décuit avec 
_ Jinfusion, préalablement préparée. Si le sirop était trop faible, il faudrait le faire cuire, mais 
ÿ alors, on y ajouterait une certaine quantité d’eau distillée de la plante pour remplacer la 
_ partie du principe aromatique perdue pendant l’évaporation. | 
Go— Sirops avec des végétaux qui s'altèrent par le feu.—Les infusions de pensées, de 
_ violettes, etc., étant altérées par le feu, on remplace tous les procédés précédents par la | 
= méthode suivante : 
| On pulvérise grossièrement le sucre, on le met dans un vase fermé avec l’infusion et on 
_ le laisse fondre en partie avant de le chauffer au baïn-marie. On passe aussitôt que la solution 

est achevée. Ce procédé, malgré sa simplicité, ne doit être employé que le moins possible, le 

| sucre en pain, le plus pur, contenant toujours quelques parties hétérogènes qui ôtent au sirop. 
A: T288 transparence et le font fermenter avec une grande facilité. Il va sans dire qu'il faut mettre 
es _ assez de sucre pour ne pas avoir besoin d’évaporer. 
 To—Sirops par simple mélange d'une liqueur avec du sirop froid.—On peut préparer 
Lu les sirops faits avec les acides, les solutions de morphine, de quinine, ete. ; mais il faut 
que le sirop soit assez épais pour donner un bon sirop après le mélange de la liqueur. 
__ 80— Sirops faits avec des nt — On fait dissoudre l'extrait dans un peu d’eau et on 
Er comme il est dit au No. à 
9—Sirops avec des eaux # An fait fondre dans une quantité donnée d’eau 
 distillée le double de son poids de sucre très-blane, cassé, par morceaux; on opère à froid et 
l'on filtre. On fait ainsi: 
Le Srrop DE CANNELLE (L) Syrupus Cinnamomi. (A) Syrup of Cinnamon. 

Le Sirop DE MENTKE Porvrée. (L) Syrupus Menthæ. (A) Syrup of Peppermint. 
Le Sirop pe LaïrTue. (L) Syrupus Lactucæ. (A) Syrup of Lettuce. 
Cette méthode est surtout convenable pour conserver les eaux distillées inodores très 

n chargées, qui seules ne se garderaient pas. ; 
1 avec Les sucs de fruits acides.—Tls sont préparés par simple solution et, 
; Car on sait que sous l'influence de la 
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agréables ; ils sont moins visqueux quand on emploie les fruits avant leur maturité complète. à 
12° Sürops avec Les sues extractifs des plantes.—On opère tantôt par simple solution, 
tantôt par solution et concentration. C’est la nature du sue qui détermine dans le choix de 
l'une ou de l’autre méthode. 


Quand les sucs contiennent des parties volatiles, tels que ceux de fleur de pêcher, on yfait 


fondre le double de leur poids de sucre, en opérant dans un vase clos et à la chaleur du bain- 
marie. Quelquefois on opère la clarification du sue avant d’y dissoudre le sucre; d’autres fois 


on prend le suc simplement passé à travers un linge, on opère sa clarification en même temps 


que Ja dissolution du sucre ; l’albumine végétale que contient le suc concourt à la clarification 
du sirop. $ 
Quand les sues ne contiennent que des principes fixes, comme ceux de trèfle d’eau, de 
roses pâles, le Codex recommande d'employer parties égales de sucre et de suc dépuré, et de 
faire cuire en consistance de sirop. ÆEn se servant de suc non dépuré, l’albumine de celui-ci 
aurait l'avantage de servir à clarifier le sirop. | 

13° Sirops avec les décoctions.—C’est un mode employé que pour extraire les principes 
actifs qui ne se dissolvent que par l’action prolongée de l’eau bouillante: ainsi les sirops de: 
Jichen, quinquina, ete., se préparent avec des décoctions. On opère par coction et clarifica- 
tion. | 

13° Sirops avec les liqueurs obtenues par macération.—On applique cette méthode aux 
sirops dont la base est une racine amylacée. Elle conviendrait aussi pour toutes les subs-: 
tances qui contiennent quelque principe soluble à chaud, insoluble à froïd, ou que l’on aurait 
intérêt à ne pas dissoudre. Lorsque les substances contiennent des principes facilement 
solubles dans l’eau et que l'on a eu le soin de les diviser assez pour que l’eau froide les pénè- 


23.1 


tre facilement, on peut encore suivre ce procédé. Comme il arrive qu'ordinairement les sirops 
faits avec les macérés sont très-riches en matières extractives, on a le soin de ne pas clarifier, 


et alors ou l’on ajoute la liqueur dans du sirop de sucre et l’on concentre, ou bien on n’y fait 
dissoudre le sucre et l’on filtre au papier. Les sirops que l’on prépare avec des macérés sont 
ceux de guimauve, cynoglosse, consoude, rhubarbe, etc. | 
14° Sirops avec les infusions.—Les sirops qui ont pour base des fleurs ou des herbes 
sèches, ou bien encore des fleurs fraîches que l’eau froide ne pénètrerait pas, ou des herbes. 


aromatiques qui donnent par infusion une liqueur chargée, doivent être préparés par infusion: 


ainsi les sirops violette, œillet, tussilage camomille, nénuphar, absinthe, etc., se préparent par 3 4 


ce procédé. Du reste on ajoute l’infusé au sucre de la même manière que pour les sirops avec 

des macérés. | 
150 Sirops avec les liqueurs obtenues par lixiviation.—Depuis que la lixiviation est 

beaucoup en usage, on l’emploie quelquefois pour les sirops faits avec des végétaux qui 


s’altèrent par la chaleur, Mais si l'opérateur n’est pas adroit et soigneux, il risque de ne pas | 


extraire les principes actifs des plantes.—Tl faut remarquer que si le liquide obtenu a besoin 
d’être concentré, on doit mettre de côté le premier liquide qui passe et ne faire évaporer que 


Je dernier liquide. On mêle ensuite les deux liqueurs puis on ajoute le sucre, on fait fondre 


au bain-marie et on passe. 


160 Sérops faits à l'aide de l’alcool.—Lorsqu'on emploie des substances aromatiques ou ne 
volatiles, on peut mêler la teinture faite avec ces substances, avec du sucre en grosse poudre; 
on fait ensuite évaporer l'alcool à une douce chaleur ou au soleil, puis on ajoute assez d’eau k 
et on fait chauffer au bain-marie. On mêle aussi quelquefois la teinture au sirop simple clarifié 


et on fait évaporer l'alcool à une douce chaleur. 
170 Sirops obtenus à l’aide de la distillation. —Ce procédé consiste à faire tremper dans 


4 


PC TS : Q . . . Ne: . . . ‘ 
l’eau les matières qui doivent composer le sirop, à distiller au bain-marie pour retirer une 


+4 


| certaine quantité & hab aromatique et à Rite avec 6 un premier sirop par sou ion, 
on 1 ajoutant une quantité suffisante dé sucre blanc. MS 
D'un autre côté, on passe le résidu de la distillation ; on s’en sert ni préparer un à sirop Ê 
par coction à la manière ordinaire, et lorsqu'il est robrbiis on le mêle au premier sirop. 
Quelques praticiens préfèrent donner au second sirop un fort degré de cuite, de manière à 
le ramener au point convenable par l’addition du liquide distillé. On fait ainsi les sirope de 
_ stœchas, d’armoise et de raifort composés. 
180 Sirops avec Les liqueurs vineuses.—Pour préparer ces sirops, il suffit de faire dis- 
* soudre du sucre à froid ou à une très-douce chaleur dans le vin médicinal préparé conve- 
_ mablement. Ces sirops se conservent facilement et sans qu’il soit nécessaire d'y mettre autant 
Fa de sucre que dans les autres. On fait des sirops avec les vins de safran, cascarille, quin- - 
| quina, etc, 


Eu SYRUPUS SIMPLEX ALBUS, (Gay Syrupus Simplez. (F) Sirop Simple de Sucre 
Blanc. (A) Simple Syrup. 
BR. Codex. - Sucre Blanc Rafiné, fbij. Eau, Oj. Faites fondre ; clarifiez et filtrez d'après 
e règles données à Syrupi. 
| Propriétés.— Usage.—Tl sert de base à beaucoup d’autres sirops. On l’emploie aussi 
tune véhicule de certains remèdes et pour sucrer les potions, les tisanes, etc. 
_ SYRUPUS SIMPLEX. (F) Sirop Simple, Sirop de Cassonade. (A) Common Simple 
_ Syrup. 
BR. Codex.—Cassonade Blanche (on le fait avec la brune ou le sucre du pays), fbxij. 
Eau, quantité suffisante. Faites fondre, clarifiez, décolorez et filtrez. 
_ Propriétés.—Usage.— Voyez le précédent. 
!  SYRUPUS ABSINTHII, (Syn) Syrupus cum Summitatibus Absinthüi. (F) Sirop 
; “hApaine. (A) Syrup of Wormwood. 
à 8: «RE er sèches d'Absinthe, 3j. Eau Bouillante, Oj. Sucre, quantité 


on en vases clos et à la SHMÈde d& bain-marie. 
_ On prépare de même le SIROP D'ARMOISE. (L) Syrupus Ariemisiæ Vulgaris. 
4 A) Syrup of Mugwort. 
_ Propriétés— Usage.—Voyez Absinthium et Armoise. 
Dose.—Des deux sirops, 3% ss. à 3 ij. dans une tisane. 


Ni _ SYRUPUS ACACLÆ, (Syn) Syrupus cum Gummi Arabico. (F) Sirop js Gomme 
Arabique. (A) Syrup of Gum Arabic. 


kB. (Codex). —Gomme Arabique, Ïbj. Eau Froide, Oj. Sirop Simple de Sucre Blanc, 
Oui Faites dissoudre la gomme, bien lavée, dans l’eau, sans chaleur, puis dans le sirop à 
_ l'aide d’une douce chaleur, ensuite faites cuire jusqu’à ce que le sirop marque 29 degrés ou 
ait une consistance convenable. Chaque once contient un gros de gomme. 
… Propriétés. — Usage.— Voyez Gomme Arabique. 

D units voulue, 


J'ea une Fi ebu ne nante Ce sirop pris pur est excellent, contre l'extinction de voix, 
ten gargarisme. 


SYRUPUS ACIDI CITRICI. (F) Sirop d'Acide Citrique. (A) Syrup of Citrie 
Acid. RAA € 

B. E.-U.—Acide Citrique Pulvérisé, 3 ij. Huile de citron, Gtt. iv. Sirop, Où. Triturez 
l'acide et l'huile avec une once de sirop, ajoutez le mélange au reste du sirop et faites dissou- 
dre à une douce chaleur. 


… Ce sirop est quelquefois fait avec l'acide tartrique qui coûte moins cher que l’acidecitri 
… que, mais alors il est sujet à irriter l’estomac et il ne se garde pas bien. : 
4 Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du sirop de citron. er 

| Dose.— Quantité suffisante, pour former avec l’eau une boisson rafraîchissante. sf 
4 


Préparations officinales —Liquor Magnesiæ Citratis. # 


1 SYRUPUS CUM ACIDO CYANHYDRICO. (F) Sirop d’Acide Hydroryanique, 
: Sirop d'Acide Prussique. (A1 Syrup of Hydrocyanic Acid. 
F BR. Côdex.—Sirop Simple Blanc, Oj. Acide Hydrocyanique médicinal, 3 j. Mêlez à 
. froid très exactement el conservez dans des vases bien bouchés. 
| Propriétés. — Usage. —Voyez Acide Hydrocyanique. 
Dose.— 358. à 3j. 
SYRUPUS cum ÆTHERE SULPHURICO. (F) Sirop d'Ether, Fe d'Ether 
… Sulfurique, (A) Syrup of Ether. oi 
BR. (Codex;.—Sirop de sucre blanc, Oj. Ether Sulfurique, 3j. Mettez le sirop dans d: 
un +: bouché à l’émeri et portant à sa partie inférieure un robinet en verre; mélez bien 
_ l'éther et le sirop en agitant le flacon de ner à autre, pendant cinq à six jours; abandonnez 
au repos dans un lieu dr: tirez le sirop à clair par le robinet, et conservez dans des flacons ke 
Pie 2 à 4 onces bouchés à l'éméri. “à 4 
| On prépare de même le SIROP D’ETHER ACÉTIQUE et le SIROP D'ETHER 
| CHLORHYDRIQUE ; mais lorsque les médecins prescrivent : Sirop d’Ether, sans désigna- vis 
tion d'espèce, c'est toujours le Sirop d'Ether Sulfurique qu’il faut entendre. 


Propriétés.— Usage.—Voyez Ether Sulfurique. Ce sirop offre une manière une 
et commode de faire prendre l’éther aux enfants; c’est un bon antispasmodique. 
Dose.— 3 ij à 3 j. au besoin. 


>  SYRUPUS ALLIT. (F) Sirop d’Ail. (A) Syrup of Garlic. LT 
1 B. E.-U.—Aiïl tranché, 3 vj. Sucre blanc ou grosse poudre, fbjss. Acide Acétique 
4 Dilué, Oj. Faites macérer l'ail, dans dix onces d’acide acétique dilué, pendant quatre jours et : ÈS 
passez avec expression. Mêlez le résidu au reste de l’acide et passez encore en exprimant, ‘ 

afin d'obtenir une chopine de liquide que vous filtrez. Enfin, mettez le sucre dans un flacon 2 

de deux chopines, versez la liqueur dessus, et brassez de temps à autre pour dissoudre le sucre. 

1 Propriétés.— Usage.—Dans les affections catarrhales des poumons ; il est surtout d'un "0 
: bon effet chez les enfants dont il stimule le système nerveux. e re 
1 Dose.— Pour un adulte Zss. Pour un enfant d’un an, 1 cuillérée à thé, 3 fois par jour. 


SYRUPUS ALTHÆZÆ, (F) Sirop de Guimauve. (A) Syrup of Marsh-Mallow. 
B.—L. Racine de Guimauve, ibss. Sucre Blanc, fbij. Eau, Oiv. Faites réduire à 1 pinte, 
trez, ajoutez le sucre et faites bouillir. PA 
 Propriétés.— Usage.—Voyez Althæàa, ASE 
Dose.— 3 j. à 3 ij. au besoin. | ee 
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SYRUPUS ZIN CI IODIDI. (F) Sirop in de Pine, (A) Fe ï Did 1 
hs À 
B.—Iode, 3 xij. et Dij. | Zinc en grosse poudre, 3j. Eau, Zix. Faites chauffer ‘ 
# _ qu’à ce que le mélange devienne blanc ; filtrez cette solution encore chaude sur une livre de 
sucre blane, mis dans une bouteille d’une chopine ; puis ajoutez assez d’eau pour donner une 
chopine de sirop. 

Propriété. — Usage.— Voyez Iodure de Zinc. 

Dose.—20 à 40 gouttes dans un peu d’eau, 3 fois par jour. * 


SYRUPUS AMYGDALZÆ, (Syn) Syrupus Cum Amygdalis. (F) Sirop d'Amandes, 
© Sirop d'Orgeat, Orgeat. (A) Syrup of Almond, Syrup of Orgeat. 

B.—(Codex) Amandes douces, Ïbj. Amandes amères, 3 v. Sucre blanc, fbvj. Eau de 
rivière, Oiij. et 3 iv. Eau de Fleurs d'Oranger, 3 viij. Mondez les amandes de leurs pelli- 
cules comme il a été dit pour le lait d'amandes, et réduisez en pâte dans un mortier, ou sur 
une pierre à chocolat, en y ajoutant 4 onces d’eau et une livre de sucre prescrit; délayez 
exactement cette pâte dans le reste de l’eau : ajoutez à l’émulsion le reste du sucre que vous 

ferez dissoudre au bain-marie à une très douce chaleur; quand le sucre sera fondue, ajoutez 

l’eau de fleurs d'oranger : passez le sirop avec expression au travers d’un linge serré, et laissez 
le refroidir dans un vase couvert; enfermez-le dans des bouteilles bien sèches que vous bou- 

_ cherez exactement et que vous tiendrez à la cave, renversées sur leur goulots. 

Propriétés-— Usage.—Ce sirop est un peu sédatif à cause de l'acide prussique, contenu 
dans les amandes amères ; il est aussi adoucissant et nutritif. Il peut être employé comme . 
boisson agréable dans les us de poitrine, etc. On l'emploie souvent pour masquerl’odeur 

_ de l’assafætida et du muse. On peut le mêler aux mixtures pour la toux. ; 


SYRUPUS cum ADIANTHO. (F) Sirop de Capillaire. 
B. (Codex). —Capillaire du Canada, 3 vj. Eau bouillante, Oiij. Sucre blane, Ïbiv. 
. Faites infuser les 4 du capillaire dans l’eau ; ajoutez le sucre à l’infusion et faites un sirop 
que vous clarifiez avec le blanc d'œuf; versez ensuite le sirop dans un bain-marie sur Îe reste 
du capillaire ; laissez infuser 12 Lei et passez. 
ÈS dE Usage.—Voyez Adiantum. 
Dose.— 7 j à 3 ij. pour édulcorer des tisanes ou des potions expectorantes. 


._  SYRUPUS ANTISCORBUTICUS, Syn) Syrupus de Armoracia Compositus. (F) 
u. Door Antiscorbutique, Sirop de Raïfort Composé. (A) Antiscorbutic Syrup. 

.  B. (Codex)-— Feuilles récentes de Cochléariä, de Trèfle d'Eau et de cresson, aa Ïbj. 
_ Racine de Raifort, Ïbj. Oranges amères, fbj. Cannelle, 3 iv. Vin Blanc Généreux, Oiv. Sucre, 
_ Ïbiv. Incisez les plantes et les Oranges; concassez la cannelle ; mettez le tout dans la cucur- 
bite d’un alambic, ajoutez y le vin blanc, et, après deux jours de macération, distillez à la 
_ chaleur du bain-marie pour obtenir une chopine de liqueur aromatique, dans laquelle vous 
ferez fondre en vase clos la moitié du sucre prescrit. Passez avec expression les matières res- 
tées dans le bain-marie ; clarifiez les liqueurs par le repos, ajoutez-y le sucre, et faites un sirop | 
que vous clarifierez avec les blancs d'œufs et que vous passerez ; lorsqu'il sera presque com- 
 plètement refroidi, vous y ajouterez le premier sirop aromatique obtenu. | 
Propriétés. —Usage.—C'’est un bon antiscorbutique. On le donne dans les affections | 

_scrofuleuses, les maladies cutanées, ete. ‘ 
Dose 3j. à 3j. seules ou dans un peu d’eau. d 
__! SYRUPUS AURANTII CORTICIS, (Syn) Syrupus Aurantü. (F) Sirop d'Ecorces 
Lors (A) Syrup of Orange Peel. 
ù B. E.-U.—Ecorces d'orange récemment séchées et pulvérisées, 3 ij. Carbonate de Mag- 


a 


in nésie. 3ss. Sucre en grosse poudre, bij. et 3iv. Alcool et Eau, aa, quantité sufisan e+ 


x à 
TT PS PUR L'ENCRE 


umectez a poudre d'orange avee %ss. d'alcool, tassez dans un percolateur conique, versez 


» dessus de l'alcool jusqu'à ce que vous ayez six onces de teinture que vous évaporez à deux 
- -onces, à une température qui n'excède pas 120 © ; ajoutez le carbonate de magnésie et une 


- once de sucre, triturez le tout ensemble, ajoutant graduellement un demiard d’eau ; passez et, 
k -ayant ajouté assez d’eau pour avoir une chopine de liqueur, mettez le sucre, faites fondre à 
. “une douce chaleur et passez. 


‘sept onces de sirop de sucre blanc (British Pharmacopæia). 


_ désagréables. , 
Dose. —Quantité voulue dans de l’eau. 
On prépare de même le SIROP D'ECORCES DE CITRON. (L) Syrupus Limonis 


SYRUPUS AURANTIT FLORUM, (Syn) Syrupus cum Aqua Naphe. (F) Sirop de 
. Fleurs d’Oranger. (A) Syrup of Orange Flowers. 

R. (Codex).—Eau Distillée de Fleurs d'Oranger, Oj. Sucre Blanc, fbij. Faites dissou- 
- -dre à froid le sucre dans l’eau aromatique et filtrez au papier. 
; Usage.—Pour aromatiser les mixtures ou autres préparations. 


SIROP DE CAPSULES DE PAVOTS, {Syn) Sirop de Têtes de Pavots. (A) Syrup 
of Poppy Capsules. 
B. (Professeur Procter).—Têtes de Pavots en grosse poudre (on ôte les graines), 3 vij. 
a 3 xv. Alcool Dilué, quantité suffisante, Humectez la poudre avec 4 onces d’alcool, 
_ tassez fortement dans un percolateur et versez de l’alcool dessus jusqu’à ce que vous ayez 
: RE béeuu 3 chopines de teinture ; il faut que la liqueur passe lentement. Retirez l’alcool au 
. moyen de la distillation afin de réduire le liquide à un demiard et filtrez; enfin ajoutez le 
» sucre; faites fondre à une douce chaleur et passez. 
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À Propriétés. —Usage.—Dose.—Voyez Syrupus Papaveris. 


| SYRUPUS CHONDRI COMPOSITUS (F) Sirop de Mousse ce (A) Com- 
. pound Syrup of Carrageen. 

| B.—Marrube 1 once, Hépatique des jardins 3 vi. Eau 4 chopines. Faites bouillir E; 
d'heure, exprimez, passez et ajoutez : Mousse d'Irlande 6 drachmes, préalablement lavé à l’eau 

Étoide: Faites bouillir de nouveau 15 à 20 minutes, passez à travers la flanelle et ajoutez 

. 1ïb de sucre par chopine. 

4 Propriétés. — Usage.—Adoucissant, employé dans les rhumes, etc. 

È Dose.—1 cuillerée à thé de temps en temps. 


SIROP pour la COQUELUCHE du Docteur L. E. Larocque. 
B .—Sirop expectorant ou sirop de scille composé, 3 j. sirop simple, blanc ou brun, 3 j. 
- Teinture de Belladone des Etats Unis, 3j. 
É Chaque drachme de ce sirop contient 4 gouttes de teinture de Belladone. 
Dose.—Pour un enfant de 1 à 6 mois 4 à 15 gouttes. 

dote LE + Dé V4: € | has 

AN ”1à 3 ans 30à45 ” 

D CA Ti CEOMOU. | 


Augmenter ou diminuer les doses suivant l’indication. 


_ SIROPS DE CRÈME. (A! Cream Syrup. 


Remarque.—On peut faire ce sirop avec une once de teinture d'orange dissoute dans | 


Usage.—C’est un sirop de table ; on l’emploie pour masquer l'odeur de certains remèdes 


_Corticis. (À) Syrup of Lemon Peel. On l’emploie aussi dans les mêmes cas et à la même dose 


_B. E.-U.—Crême Douce‘ fraîche, 1 gallon, Sucre blanc en poudre, Ibxiv. Faites dis- 


var 


\C 


Un adulte peut prendre 3 iv. à 3 v. On repète ces doses toutes les 3 ou 4 heures. se À id 
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ne 4 bios dans la cave. ‘ 
7. Ces sirops se conservent 3 à8j jours, selon les saisons. 
Le Sirop de Crême à la Vanille se prépare en mêlant trois gros d’extrait fluide de vanille 
à une chopine de sirop de crême et autant de sirop de sucre blanc. 

Propriétés.— Usage.—On donne ces préparations, réunies à d’autres sirops, avec l'eau 
gazeuse simple. Ils sont aussi d'un bon effet dans la faiblesse d'estomac et les rhumes. Dans 
ces cas on peut les prendre purs. 


an.  SYRUPUS CUM DIGITALE PURPUREA. (F) Sirop de Digitale. (A) Syrup 
o og Foxglove. 

B. Codex.— Feuilles de Digitale, 3 ij. et Dij. Eau Bouillante, Oj. Sucre Blanc, quan- 
7 tité suffisante ou environ deux livres. Faites infuser la digitale dans l’eau pendant six 
“à _ heures, passez, ajoutez à la liqueur le double de son poids de sucre, et faites le dissoudre à 
une douce chaleur. | 
Chaque once de ce sirop contient la matière soluble de 4 grains de digitale. 
Propriétés. — Usage—Voyez Digitalis. 

Dose.— 3 ss. à 3 j. dans des potions sédatives ou diurétiques. 


SYRUPUS DULCAMARÆ, (Syn) Syrupus cum Caulibus Dulcamaræ, (F) Sirop de 
HANNETRE (A) Syrup of Dulcamara. 
BR. Codex.—T'iges Sèches de Douce-Amère, fbj. Sirop Simple, Oviüj. Faites infuser la 
… Douce-Amère pendant 12 heures dans deux livres et demie d’eau, passez sans expression, 
_pesez la liqueur et conservez-la à part ; faites infuser le résidu dans trois livres d’eau, passez 
et mêlez cette seconde liqueur à la première obtenue et terminez le sirop en opérant comme 
_ pour le sirop de Mousse de Corse. 

Propriétés — Usage.—Voyez Dulcamara. 
 Dose.— 3j. à 3 ij. 

On prépare de même le SIROP DE GILLÉNIE. (L) Syrupus Gilleniæ, (A) Syrup of 


\ 


(ant, 
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_ Dose.— 7 j. souvent dans les rhumes. 


à SIROP EXPECTORANT, Mass Expectorante. (A) Cough Fe Cough Mixture. 
B.—Sirop de Canne, dilué de manière à lui donner la consistance d’un sirop ordinaire, 
4 j. Parégorique, Z ij. Lines 3ij. Emétique, gr. v. Eau bouillante pour faire FAN, 
D Z js. | 
… Remarque.—Ce sirop contient ;4 de grain d’émétique et à peu près &4 de grain d’opium 


‘On peut ajouter au besoin de la teinture de scille. Dans le cas de toux spasmodique ou | 
nerveuse on ajoute un à deux drachmes de liqueur d'Hoffman par 3 ou 4 onces de sirop. 
_ On remplace au besoin l'émétique par de l'ipécacuanha et l’opium par de la morphine. | 
Rene la toux est accompagnée de palpitation de cœur, on ajoute de la teinture de digitale. . 
Pour la quantité, Voyez Dose de la Teinture Digitale, 
On aide beaucoup l'effet de ce sirop en prenant entre chaque dose une tisane émolliente » 


 Dose.—Pour un adulte, 3j. à 3 ÿ. 
Pour un enfant de 1 à 6 mois 6 à 15 gouttes. 
à SE » ») 6à 12 ” 15 à 20 1) 
D. 1a.8 ans, 20490,” 

LE] N29 Le] 3 à 9 » 30 à 60 LE] 
: 4 peut répéter ces doses toutes les 2 ou 3 heures et on doit diminuer ou augmer 


_ Lorsque les nausées se font sentir on suspend le remède pour le reprendre plus tard. 


SYRUPUS cum EXTRACTO OPII. (F) Sirop d'Extrait d'Opium. (A) Seb CA 
ÆExtract of Opium. 

E- R.—(Codex)—Extrait d'Opium, gr.xvj. Eau, 7 ss.; faites Fe filtrez et joue. 

… Sirop Simple Bouillant, Oj. Faites jeter quelques bouillons et passez. | 


9 grains d'esprit volatil de succin, on obtient le Sirop de Karabé, 
Propriétés. nue — Voyez Opium. 
Dose.— 3 ij. à 7j. et plus progressivement. 


Bromide of Iron. 


une solution de la même manière que pour le sirop d’iodure de fer. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Ferri Bromidum. 
Dose.—20 gouttes 3 fois par jour, augmentant suelément. 


SYRUPUS FERRI HYPOPHOSPHITIS. (F) Sirop d’Hypophosphite de Fer. a). 
 Syrup of ypophosphite of Iron (containing ferrous hypophosphite). 
\ B.— Protosulfate de fer 185 grains, Carbonate de soude 240 grains, Acide TR 


phoreux (Gr. Sp. 1.036) 34 onces, Eau quantité suffisante, Sucre 12 onces. Faites dissoudre | 


le sulfate de fer et le carbonate de soude séparément dans 4 onces d’eau et mêlez les solutions. | 
Lavez le précipité avec de l’eau sucrée, faites sécher sur un filtre de mousseline, mettez dans 


RE Te ne 


aromatisez au goût. 


diqué. 
Dose.— 3 i. 3 fois par jour. 


qe GE Ne 


de Fer. (A) Syrup of lodohydrargyrate of Iron. 


Faites dissoudre 1 partie d’iodure rouge de mercure dans trois mille parties de so À 


-officinal d’iodure de fer. 
Propriétés — Usage. —Tonique altérant. 
Dose.—20 à 30 gouttes. 


SYRUPUS FERRI et MANGANESITI IODIDI. (F) Sirop d'lodure de Fer et de à 


Doors (A) Syrup of lodide of Iron and Manganese. 


sn RÉ ip are dat él ares: 
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PP Re 


4 ajoutez assez d’eau froide qui a bouilli pour avoir 12 onces de sirop. 


LL CAR \ À 


Chaque once de ce sirop contient un grain d'extrait. En ajoutant à une once de ce sirop $ 


SYRUPUS FERRI BROMIDI. (F) Sirop de Bromure de Fer. (A) Syrup of 


B .—Brôme 200 grains, Limaille de fer 85 grains, Eau 44 onces, Sucre 8 onces. Faites 


SYRUPUS FERRI et HYDRARGYRI IODIDI. (F) Sirop Dbhyiregrute | 


B. (Professeur Procter. E.-U.)—Iodure de Potassium, 1000 grs. Sulfate de Pro 
xyde de Fer, 660 grains, Sulfate de Protoxyde de Manganèse, 210 grains. Limaille de Fer, 
100 grains. Sucre en grosse poudre, 4800 grains. Pulvérisez les sulfates et l’iode séparé 

_ ment, mêlez à la limaille et triturez avec une demi-once d’eau distillée afin de former une pâte 
“uniforme, ajoutez une demie-once d’eau distillée en triturant toujours, attendez 15 minutes et 
ajoutez encore une demie-once d’eau. Placez un filtre humecté sur un entonnoir, versez la 
pâte sur ce filtre (il faut mettre l'entonnoir sur une bouteille de douze onces). Lorsque tont 

_ le liquide contenu dans la pâte a coulé dans la bouteille, versez de l’eau bouillante refroïdie 
sur le filtre afin d'entraîner et de laver les solutions d'iodure, contenue dans le marc. Enfin, 


un vase, ajoutez un peu d’eau, chauffez légèrement, ajoutant de l’acide hypophosphoreux | 
pour former une solution claire, ajoutez de l’eau pour former huit onces et ajoutez le sucre et 


Propriétés — Usage.—"Tonique reconstituant, employé dans tous les cas ou le fer estin- 


RE éritle —Ce sirop est de couleur de paille, si les sels ont tous été dors durant le 1 
Fi ion, la couleur sera vert pâle. 

Chaque once contient 50 grains des Iodures mêlés dans la proportion de 3 parties. 
d’iodure de fer et 1 partie d’iodure de manganèse, Ë 
… Propriétés. Usage.—Tonique. Il est particulièrement indiqué dans les cas d’ Sue: 
suite de fièvres intermittentes obstinées, de suppuration prolongée, d’affections syphilitiques, e 
scrofuleuses, et cancéreuses. 

Dose.—10 à 30 gouttes, 3 fois par jour. 

SYRUPUS FERRI IODIDI, (Syn) Liquor Ferri lodidi. (F) Sirop d'lodure de 
Fer, Liqueur d'Iodure de Fer. (A) Syrup of Todide of Iron, Solution of lodide of Iron. 

B. E.-U.—Iode, 3 ij. Fil de fer en petits morceaux, 3 v. Eau Distillée, 3 ij. Sirop, 
Q. S. Môlez le fer, l’iode et l’eau dans-un flacon de verre mince ; brassez la mixture de temps 
| àautre jusqu’à ce que la réaction cesse et que le mélange ait acquis une couleur verte et 
qu’il ait perdu l'odeur d’iode. Mettez une chopine de sirop dans une bouteille d'une chopine 


_et demie. faites-la chauffer au bain-marie jusqu'à 2120, ajoutez-y, au moyen d’un entonnoir- | 
contenant du papier à filtrer, la liqueur préparée. Lorsque tout le liquide est passé, bouchez 
la bouteille et brassez pour faciliter le mélange, puis ajoutez, à la liqueur refroidie, assez de 
sirop pour avoir vingt onces de produit. Enfin brassez encore et mettez dans des fioles de deux 
_ onces, qui doivent être bouchées et cachetées. 

Remarque.—Pour faire dissoudre le fer et l’iode, il faut se servir d’un flacon en verre 
exprès, sinon, il vaut mieux employer un vase de faïence à large ouverture. 

Qualités.—Ce sirop est un liquide transparent, d’une couleur vert pâl:; il ne doit pas 
_ contenir d’iode à l’état libre. S'il en contient, on le reconnaît en ce qu’il produit une couleur 
bleue lorsqu'il est mêlé à de l’amidon. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Iodure de Fer. 

Dose.—20 à 40 gouttes dans un peu d’eau. On ne doit le diluer qu'au moment de s’en 
servir et on doit se laver la bouche après chaque dose. On l'emploie quelquefois à l'extérieur. 


SYRUPUS FERRI PHOSPHATIS CUM QUINIA ET STRYCHNIA, (Syn): 
“0 Syrupus Ferri ,Quiniæ et Strychniæ Phosphatis. (F) Sirop de Phosphate de Fer, de Qui- 
nine et de Strychnine. (A) Syrup of Phosphate of Iron, Quinia and Strychnia. 
_  B.—Sulfate de fer, 3 +. Phosphate de soude, 1 once. Sulfate de quinine, 192 grains, 
û Acide sulfurique dilué, quantité suffisante, Ammoniaque liquide, quantité suffisante, Strych- | 
_ nine, 6 grains, Acide phosphorique dilué, 14 onces, Sucre blanc, 14 onces, Eau distillée, 
| quantité suffisante. Mélez le fer dissous dans une once d’eau bouillante avec k phosphate de- 
_ soude, dissous dans 2 onces, lavez le précipité jusqu’à ce que le liquide soit sans saveur. 
Faites dissoudre le sel de quinine dans l'acide sulfurique dilué et précipitez avec l’'ammonia- 
que liquide‘un peu en excès, lavez le précipité. Les deux précipités sont alors dissous dans 
_ Pacide phosphorique dilué et ensuite le sucre sans chaleur. 


à SYRUPUS FERRI PROTOCITRATIS. (F) Sirop de Proto-citrate de Fer. (A) 
…  Syrup of Proto-Curate of Iron. | 
"re . B.—Sulfate de fer, 3 üijss. Carbonate de soude, 3 iv. Sucre, Eau, aa, quantité suffisante, « 
_ Acide citrique, 3 ss. Sirop simple, 3 iv. Faites dissoudre le sulfate de fer et Je carbonate de . 
soude dans d’égales quantités d’eau, mêlez. Lavez le précipité avec de l’eau sucrée et ajoutez- | 
Je à une solution concentrée d'acide citrique ; évaporez à une masse verdâtre déliquescente et ; 
faites dissoudre dans le sirop. Il contient, 3j. par 3j. et laisse déposer par le temps. 1 
00 Dose—35ss.à 3j. 
SYRUPUS FERRI PHOSPHATIS. (F) Sirop de Phosphate de Fer. (A) Syrp ; 
ke o Fhohaue of Iron. 


; 
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BR. Br.—Fer Granulé, 224 grains, Phosphate de Soude, 200 grains, Acétate de Soude, 

74 grains, Acide Phosphorique Dilué, 3 vss., Sucre blanc, Z vüj. Eau Distillée, 3 vüj. Fai- ds 
—…._ tes dissoudre le sulfate de fer dans quatre onces d’eau, le phosphate et l’acétate de Soude dans Se 
« jereste. Mêlez les deux solutions, après avoir brassé le mélange avec précaution, transférez ù 
…._ le précipité sur un filtre de coton, lavez ce précipité avec de l’eau distillée jusqu’à ce que l’eau dx 
“ qui filtre ne soit plus affectée par le chlorure de barium. Ensuite, pressez le précipité entre 
…._ des feuilles de papier bibuleux et ajoutez-y l'acide phosphorique dilué. Aussitôt que le préci- 
ù pité est dissous filtrez la solution, ajoutez le sucre et faites dissoudre à une douce’chaleur, Le 
produit doit mesurer exactement douze onces. 


SYRUPUS FUSCUS, (Syn) Syrupus Niger, Theriaca, Theriaca Communis, Sacchari 
… Fox. (F) Melasse, Thériaque, Thériaque Commune. (A) Molasses, Treacle. 


On appelle ainsi le sirop qui reste après la cristallisation du sucre de canne, de betterave, 
&e., et qui refuse de donner des cristaux. 


Le Sirop de Canne ow Melasse de première qualité, (A) Sugar-house Molasses est celui 
que l’on obtient après le rafinement du sucre. Sa saveur étant plus agréable que celle de la 
- melasse ordinaire on lui donne la préférence pour les mixtures expectorantes communes. Dans 
… les rhumes on emploie, comme remède domestique afin d’aider l'effet des expectorants, de la 
melasse que l’on fait brûler avec du sucre ou de l'huile d'olive.— Dose.—Quantité voulue. 
| Remarque.—Il ne faut pas confondre cette préparation avec la Thériaque du Codex qui 
est un composé d’opium qui n’est plus en usage ou du moins que très rarement, 
SYRUPUS GALLZÆ, (A) Syrup of Galls. (F) Sirop de Noix de Gale. 
B.—Noix de galle concassées, 7 ss. Cannelle, Muscade, aa 3 ij. Eau-de-Vie, 3 viij. 
Mettez dans une bouteille de 3% viij., digérez au bain-marie une demi-heure, fil- 
trez;, mettez dans une soucoupe et mettez le feu au brandy, ajoutez 3 ij. de sucre en le 
faisant fondre dans la flamme sur un support en fil de fer et le laissant dégoutez dans l’eau de 
vie que l’on doit brasser jusqu'à ce qu’il cesse de brûler. Mettez le sirop dans une bouteille 
n de 3 viij. et remplissez avec de l’eau. 


Propriétés. — Usage.—Astringent. Employée dans les diarrhées et les dyssenteries chro- 
niques. 


Dose.— 3 j. à 7ss. Enfants 10 à 20 gouttes. 


SYRUPUS HELIANTHEMI. (F) Sirop d'Hélianthème. (A) Syrup of Frostwort. 

B .—Hélianthème, 4 oncee, Eau et Alcool, aa, quantité suffisante, Sucre, 16 onces. 
Macérez l'herbe dans 3 viij. d’alcool dilué pendant 24 heures, lixiviez avec un mélange 
d’une partie d'alcool pour trois d'eau jusqu’à épuisement, évaporez à une chopine, ajoutez le 
sucre, faites bouillir une minute ou deux et passez. 

Propriété. — Usage.—Voyez Helianthemum Canadense. 

Dose.—1 à 2 cuillérées à thé, 3 fois par jour. 


SYRUPUS HEMIDESMI. (F) Sirop de Salsepareille Indienne. (A) Syrup of 
… Indian Sursaparilla. 


7 


B. D.—Salsepareille Indienne concassée, 3 iv. (avoir du poids). Eau distillée boul 
- Jante, Oj. (M. Imp.) Sucre Blanc en poudre, quantité suffisante. Faites infuser la salsepa- 
reille dans l’eau, pendant quatre heures, dans un vaisseau couvert et passez; laissez reposer, 
- décantez la liqueur claire, ajoutez-y deux fois son poids de sucre que vous faites dissoudre à 
- une douce chaleur. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Hemisdesmus. 

Dose.—Quantité voulue. 


FN 


| SYROP D'HYPOPHOSPHITES bo ( (a) Gmpou x of Hogies 
on 


B.—(Proff. Procter) Hypophosphite de chaux 256 grains, Hypdétitnhe de soude, 
192 grains, Hypophosphite de potasse 128 grains, Hypophosphite de fer (fraîchement préci- | 
pité) 96 grains, Solution d'acide hypophosphoreux, quantité suffisante ou 240 grains, Sucre 
= blanc, 9 onces, Extrait fluide de vanille 4 once, Eau, quantité suffisante. Faites dissoudre | 
les 3 premiers sels, dans six onces d’eau, mettez le sel de fer dans un mortier et ajoutez gra- 
. duellement la solution d'acide hypophosphareux jusqu’à dissolution ; ajoutez-y la solution des 
autres sels, après l'avoir légèrement acidulée avec le même acide, et de l'eau pour former 
douze onces. Eaites dissoudre le sucre par la chaleur et ajoutez la tvonils 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de ces différents hypophosphites. 

Dose.—1 à 2 cuillérées à thé, 3 fois par jour. 


SYRUPUS IPECACUANHÆ, (Syn) Syrupus cum Ipecacuan ka. (EF) Sirop d'Ipé- * 
_ cacuanha. (A) Syrup of Ipecacuanha. | 
B.—E.-U. Extrait Fluide d'Ipécacuanha, 3 ij. Sirop, Oj. et 3 xiv. Mélez. 
Une once de ce sirop contient la valeur de 30 grains d’Ipécacuanha. 
Propriétés —Usage.—Voyez Ipécacuanha. On l’emploie surtout pour les enfants et 
dans les mixtures pour la toux. 
Dose.—Pour un adulte, comme émétique, 3 ss. à 3j. Comme expectorant, 3 ss. à 3j. 
Pour un enfant d’un an à deux, comme ” 3ss. 3j. toutes les 10 ou 15 minutes; 
comme expectorant, glt. ij. à x. toutes les trois ou quatre heures. | 


SYRUPUS IPECACUANHÆ COMPOSITUS, (Syn) Syrupus Cum Tpecacuanha, 
… Syrupus cum Ipecacuanha Compositus. (F) Sirop d'Ipécacuanha Composé, Sirop de Deses- | 
| sart. ‘à Compound Sirop of Ipecacuanha. 
: B —(Codex) Ipécacuanha, 3 j. Séné, 3 iij. Sommités sèches de Serpolet, 3 j. Fleurs \ 
sèches de Coquelicot, 3 iv. Sulfate de Magnésie, 3 üij. Vin Blane, Ojss. Eau de Fleurs d’O-. 
He ranger, Ojss. Sucre blane, quantité suffisante.  * | 

Faites macérer l'Ipécacuanha et le séné dans le vin blanc, pendant 12 heures, passez w 
avec expression et filtrez la liqueur. Mettez le résidu dans un bain-marie avec le coquelicot, 
_ le serpolet et le sulfate de magnésie, versez dessus six chopines d’eau bouillante, laissez infu- 
ser pendant 12 heures, passez avec expression, mélangez alors le produit avec la liqueur vi- 
_ neuse et l’eau de fleurs d'oranger ; ajoutez à ce mélange le double de son poids de sucre et 
_ et faites un sirop par simple solution à chaud au bain-marie, 1 
“à hp Usage.—Expectorant. ARR surtout dans les affections de la poitrine, 


ÉPEAL 


_ Dose.— 3 ss. à 7j. 2 ou 3 fois par jour. 4 
£ SYRUPUS KRAMERLÆ, (Syn) Syrupus Cum Ratanhia. (F) Sirop de Ratanhia.. | 
… (A) Syrup of Rhatany. 
j: B.—(Codex) Extrait de Ratanhia, 3 iv. Eau pure, 3 iv Sirop simple, Oj. Faites dis- 
_ soudre l'extrait dans l’eau, filtrez ; faites bouillir le sirop, et quand il aura perdu le quart de 
. son poids. ajoutez-y la solution FA et passez. 
= Chaque once de ce sirop contient 18 grains d’extrait de ratanhia. 
Propriétés. Usage.—Voyez Ratanhia. Employé surtout pour les enfants. 
 Dose.—Pour un adulte, 3 ss. Pour un enfant de 1 à 2 ans, 20 à 30 gouttes. à 
. SYRUPUS LAUCTUCARIT. (F) Sirop de Lactucarium. (A) Syrup of Lactucarium. 
Un. E.-U.—Lactucarium, 3 j. Sirop, 3 xiv. Alcool Dilué, quantité suffisante. Tritu 
le lactucarium avec assez d'alcool dilué, que vous ajouter: & graduellement, pour lui Me u 


:seline, v versez ‘dessus assez d'alcool pour obtenir un demiard de teinture. Evaporez à deux 
_onces, au moyen du bain-marie et à une température qui n’excède pas 160. Mélez ces deux 
-onces de liqueur au sirop préalablement chauffé et passez. 
Propriétés —Usage.—Voyez Lactuearium. 
Dose.— 3 ij. à 3 üij. : 
SYRUPUS MANGANESIT IODIDI. (F) Sirop d'lodure de Manganèse. a) K 
Syrup of lodide of Manganese. é 
B. (Professeur Procter. E.-U.)—Sulfate de Manganèse, 7 ij. Iodure de Potaceitun) : 
Zij.et 3j. Faites dissoudre les deux sels séparément, chacun dans trois onces d’eau 
‘sucrée avec deux drachmes de sirop simple. Mêlez les deux solutions dans une bouteille 
bouchée à l’émeri, et, quand le sulfate de potasse a cessé de précipiter, versez la liqueur sur 
‘un filtre de mousseline placé sur un entonnoir, laissez passer la liqueur dans une bouteille … 
‘d’une chopine contenant 12 onces de sucre en poudre; lorsque la solution cesse de passer, 
lavez le filtre avec un peu d’eau sucrée, et ajoutez assez d'eau sucrée pour avoir une chopine 
de sirop; enfin agitez la bouteille pour faire dissoudre le sucre. 
Chaque once de ce sirop contient 3 j. d’iodure de manganèse ; il a à peu près la force de 
la liqueur de fer. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Sulfate de manganèse. 
Dose.—10 à 30 gouttes plusieurs fois par jour. 
SYRUPUS MORPHIÆ ACETATIS. (Syn) Syrupus cum Acetate Morphico. (F} 
Sirop d’Acétate de Morphine. (A) Syrup of Acetate of Morphia. qe 
B. (Codex).—Acétate de Morphine, Gr. iv. Sirop Simple blanc, Oj. Faites dissoudre 
la morphine dans une très-petite quantité d’eau à laquelle vous ajouterez un peu d'acide 
_ acétique; et mélangez la solution au sirop froid. 
On prépare de même le sirop de Sulfate de Morphine. 
Chaque once de ces sirops contient un quart de grain de morphine. CT 
Propriétés. — Usage.— Voyez Sulfateet Acétate de Morphine. | 
Dose.— % ss. à 7j. 3 ou 4 fois par jour$ 


SIROP de MOUSSE de CORSE. (A) Syrup of Corsican Moss. 


LE” R. Codex.—Mousse de Corse, bj. Sirop Simple, Ovj. Séparez avec soin de la mousse, 
le sable et les coquillages qui y adhèrent, et faitesla macérer dans deux livres d’eau tiède ; 


après vingt-quatre heures, passez avec une forte expression, filtrez les liqueurs et prenez-en le 
4 poids ; versez sur le résidu, deux livres d’eau tiède, laissez macérer, passez et filtrez la nou- 
… velle liqueur. Mélangez celle-ci au sirop de sucre, faites évaporer jusqu'à ce qu'il ne reste 
» plus qu’un sirop très-cuit, dont le poids représente celui du sirop de sucre employé, c’est-à- 
dire 6 livres, ajoutez alors rapidement la première liqueur obtenue au sirop et passez. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Mousse de Corse. 
Dose.— 7j. à Zij. Pour édulcorer des tisanes, potions, &e., et pour aider l’effet des h 
anthelmintiques. Comme vermifuge on en donne une cuillérée, matin et soir, dans un véhi- 
æule quelconque. 


| SIROP DE NAVETS.—R. Coupez des navets par tranches minces, mettez si À 
4 chaque tranche un lit de sucre blanc ou de sucre du pays, placez dans un vase assez grand et 

. pressez fortement au moyen d’une pesée, pendant 24 heures, puis enfin retirer le sirop qui. tr 
s'écoule au fond du vase. Ce sirop est délicieux ; on l’emploie avec avantage dans les rhumes, | 
surtout chez les petits enfants. "ARTE 
Dose.—1 à 3 cuillérées à thé, toutes les heures et même plus souvent. 
SYRUPUS PAPAVERIS, (Syn) SyPupus Diacodium, Syrupus cum Free a) 


; 


| B,—(Oodéx) Extrait Alcoolique A Pavot, 3iv. Fe pure, 2 vi Skop Simple, Où. : 

| Faites dissoudre l'extrait dans l’eau, filtrez la solution, ajoutez-la au sirop bouillant, et faites è 

cuire en consistance de sirop. 

Chaque once contient six grains d'extrait. 

Propriétés. —Usage.—Calmant. Employé pour les enfants dans le cas de toux, de 
manque de sommeil, etc. | 

Dose.—Pour un adulte, 3 ss. à 7j. Pour un enfant d’un mois, 4 à 8 gouttes. | 


= SYROP de PHOSPHATES COMPOSÉ. (A) Compound Syrup of Phosphates, Che- 
mical Food. 


B.—(Dr. Parrish). Protosulfate de fer 5 x. Phosphate de soude 3 xij. Phosphate de 
_ chaux 3xij. Acide phosphorique glaciale 3 xx. Carbonate de soude Dij. Carbonate de 
potasse 3ij. Acide muriatique, Ammoniaque liquide aa. quantité suffisante. Cochenille 
en poudre 3 ij. Eau quantité suffisante, Sucre deux livres et demie, Eau de fleurs d'oranger 
Zi. Faites dissoudre le sulfate de fer dans 2 onces et le phosphate de Soude dans 4 onces 
d’eau bouillante. Mêlez lessolutions et lavez le précipité jusqu’à ce que le lavage n’aitaucungoût. 
. Faites dissoudre le phosphate de chaux dans 4 onces d’eau bouillante avec, quantité suffisante 
 d’acide muriatique pour former une solution parfaite ; quand il est refroidi, précipitez avec: 
 l’ammoniaque liquide et lavez le précipité. Aux phosphates ainsi fraîchement précipités 
ajoutez l’acide phosphorique préalablement dissous dans l'eau ; quand la solution est claire 
ajoutez les carbonates de soude et de potasse, préalablement dissous dans l’eau, et assez 
_ d'acide muriatique pour dissoudre le précipité. Diluez avec de l'eau jusqu'à 22 onces, 


| 
. 
| 
| 


_ ajoutez le sucre et à la fin de la cochenille, faites dissoudre au moyen de la chaleur, passez 
et quand il est refroidi ajoutez l’eau de fleurs d'oranger. 


_ Chaque cueillerée à thé contient 24 grains de phosphate de chaux, 1 grain de phosphate : 
de fer et des fractions de grains de phosphate de soude et de potasse, outre l’acide phospho- 
rique et l’acide muriatique. 

Propriétés. — Usage.—Tonique, employé dans les maladies chroniques. 
Dose— 3i.à 3. : 


je SYRUPUS PRUNI VIRGINIANÆ. (F) Sirop d'Ecorce de Cerisier Sauvage. 
(A) Syrup of Wild Cherry Bark. 

: B. E.-U.—Ecorce de Cerisier sauvage en grosse poudre, 3 v. Sucre en grosse poudre, 
bij. et 3 iv. Eau, quantité suffisante. Humectez Dr ner la poudre avec l’eau, laissez 

k  macérer dans un vaisseau couvert pendant 24 heures, tassez fortement dans un percolateur 

| de verre et ajoutez graduellement l’eau jusqu’à ce que vous ayez obtenu une chopine de 

liquide. Mettez cette liqueur dans une bouteille, ajoutez le sirop et brassez de temps à autre . 
_ jusqu’à ce qu’il soit dissous. 

Propriétés. — Usage. —Voyez Prunus Virginiana. | 

Dose. Pour un adulte, 3j. à 3 ij. Pair un enfant, 3j. à 3ij. 2 ou 3 fois par jour. : 


 SYRUPUS QUINIÆ SULPHATIS. (F) Sirop de Sulfate de Quinine. (A) Syrup ; 
l d Sulphate of Quinia. | 
BR. (Codex) —Sulfate de Quinine, 32 grains, Acide sulfurique 8 gouttes, Eau Distillée, 


2e Sirop simple blanc, Oj. J 
14 ; 


les nt qui non à State la quinine. 
Une once de ce sirop contient 2 grains de quinine. 


. SYRUPUS RHAMNTI. (F) Sirop de Nerprun. (A) Syrup of Buckthorn. 


4 B (Codex). —$ue de Nerprun épuré! Où. foi blanc, bij. Faites bouillir en consis- 
# Die re sirop. 
_ On prépare de même les sirops de Trèfle d’eau (Syrupus Menyanthis Prifoliatas), de 
. Fume-Terre et d'Ortie. 

| Propriétés. — Usage.— Voyez les plantes. 

Dose.—Sirops de Fume-Terre, de Trèfle d'Eau et d'Ortie, 3j. à 3 ïij. 3 ou 4 fois par: 
È jour. Sirop de Nerprun, 35s., à 3j. et même 3 ij. 


; SYRUPUS RHEI, (Syn) Syrupus cum Radice Rhei.  (F) Sirop de Rhubarbe. (A): 

Syrup of Rhubarb. 
B. E.-U.—Extrait Fluide de Rhubarbe, 3 üj. Sirop Simple, Oij. moins 3 ii. Mêlez. 

- parfaitement et mettez en bouteilles. 

| Usage.—Purgatif agréable, surtout pour les enfants. 

Dose.— 7j. au besoin. 

SYRUPUS RHEI AROMATICUS. (F) Sirop de Rhubarbe Aromatique. (A) 
Aromatic Syrup of Rhubarb. ‘ 

R. E.-U.—Poudre de Rhubarbe, Zijss. Clou Pulvérisé un peu gros, Poudre de Can- 
nelle, aa Zss. Muscade en poudre demi-fine, 3 ij. Sirop, Ovj. Alcool Dilué, quantité sufli- 
sante, Mêlez les poudres ; humectez-les avec de l’alcool dilué, mettez dans un percolateur 
conique et versez de l'alcool dilué sur le diaphragme supérieur jusqu'à ce que vous ayez. 
obtenu une chopine de teinture que vous ajoutez au sirop préalablement chauffé, et mêlez 

_ parfaitement. 


Propriétés. — Usage.—Laxatif, stomachique. On le donne surtout dans les coliques des 


* enfants, les diarrhées, ete. Cependant, comme il contient un peu d’alcool dilué, il pourrait . 
ne pas convenir dans certaines diarrhées, chez les enfants très-jeunes. 

Dose. — Pour les enfants, 3 j. toutes les 2 heures jusqu'à ce que l’état des selles montrent 
L que le remède a fait son effet. 


+ , SYRUPUS ROSÆ. (F) Sirop de Roses. (A) Syrup of Roses. 
BR .—Feuilles de Roses Fraîches, Ibij. Sucre Blane en grosse poudre, Ibiv. Mettez un. | 
» rang de feuilles de roses et un rang de sucre, continuez ainsi alternativement jusqu'à ce que 

. tout soit épuisé; alors laissez le tout en presse pendant huit jours. Enfin, exprimez fortement 

| dans une presse. 

4 Propriétés — Usage. — Voyez Rosa. 
Dose.—Quantité voulue. j 
SYRUPUS RUBI CANADENSIS COMPOSITUS. (F) Sirop de racines de ronce 
» du Canada, Sirop de Racine de Catherinettes. (A) Compound Syrup of Blackberry root, 
B .—Racine de ronce du Canada, % viij. (troie), Cannelle, Clous de girofle, Muscade, aa 3. 
- drachmes, Sucre, 4 livres, Eau, 4 chopines. Faites bouillir la racine et les aromatiques. 
» dans l’eau pendant une heure, exprimez et passez, ajoutez le sucre, faites le sirop et 
passez de nouveau, ajoutez Eau de vie, 3 vj. Huile de clous de girofle, Huile de cannelle, aa 
4 gouttes. | 
Propriétés. — ue — Voyez Rubus Canadensis. 

Dose.—1 cuillérée à table. Pour un enfant de deux ans une cuillérée à thé. 


L SYRUPUS SARSAPARILLZÆ ou SARSÆ. (F) Sirop de Salsepareille. (A) Syrie 
of Sarsaparilla. 

B. L.—Salsepareille, Tbiijss. Eau Distillée, 3 gallons (M. Imp). Alcool, 3 ij. Sucre 

Blanc, fbjss. Faites bouillir la Salsepareille dans deux gallons d’eau, réduisez à un gallon,. 
passez la liqueur chaude. Faites de nouveau bouillir la salsepareille avec le reste de l'eau, ré-. 


SR 


_ duisez à moitié et passez. Mélez les deux liqueurs, din le (né re une \phépine et 


ë 
Rite yaiionre le sucre. Enfin lorsque le sirop est refroidi, ajoutez y l'alcool. sed 2 
Propriétés.—Usage.—Voÿez Sarsaparilla. SAUT 


Dose.—Quantité voulue, 2 ou 3 fois par jour. 


SYRUPUS SARSAPARILLÆ COMPOSITUS. æ) Sirop de Salsepareille Com- à 
posé. (A) Compound Syrup of Sarsaparilla. 
B. E.-U.—Salsepareille Concassée, fbij. Bois de Gaïac râpé, 3 ïij. Roses Rouges, Séné, … 
_ Racine de Réglisse concassée, aa Zij. Huile de Sassafras, Huile d’Anis, aa Gtt. v. Huile 
de Gaulthéria, Gtt. iij. Alcool Dilué, Ox. Sucre, fbviij. Faites macérer la salsepareïlle, le 
_ gaïae, les roses, le séné et la racine de réglisse dans l'alcool dilué, pendant quatorze jours ; 
après ce temps, passez avec expression et filtrez. Evaporez la teinture, à l’aide du bain-marie, 
à quatre chopines, filtrez, ajoutez le sucre et cuisez en consistance convenable. Enfin, mêlez 
les huiles à une petite quantité de sirop et mélangez le tout avec le reste du sirop. Ce sirop 


tv 


| 


remplace avec avantage le fameux Sirop de Cuisinier. 
Propriétés. — Usage.—Ce sirop, qu'on administre très-souvent dans les affections syphili- 
tiques secondaires, est considéré comme un dépuratif par excellence. (Voyez Sarsaparilla). M 
On croit que le sublimé corrosif, que l’on donne souvent avec ce sirop, afin d'en augmenter 
 Paction, est entièrement décomposé par lui et changé en calomel. M. Lepage propose de lui « 
substituer l’Zodohydrargyrate de Potassium, qui, suivant lui, ne subit pas de décomposition. « 
_ Dispensaire des Etats-Unis. | 


Dose. — 7 ss. 3 ou 4 fois par jour. 
SYRUPUS SCILLÆ. (F) Sirop de Scille. (A) Syrup of Squill. 
B. E. U.—Vinaigre de Scille, Oj. Sucre Blanc en grosse poudre, fbij. Faites dissoudre , 
le sucre dans le vinaigre de Scille, à l’aide d’une douce chaleur, et passez pendant que le 
mélange est chaud. | 
© Propriétés.—Usage.— Voyez Scilla. Î 
re Dose.— 3 j. 2 ou 3 fois par jour. On donne la même dose comme émétique aux enfants," 
. dans la catarrhe et autres affections de la poitrine. 


; SYRUPUS SCILLÆ COMPOSITUS. (F) Sirop de Scille Co FR (A) Com.{ 
… pound Syrup of Squill, Hive Syrup, Cox’s Hive Syrup. 1 
B. E.-U.-—Scille en grosse poudre, Polygala de Mmicns en hauts del fine, aa Ziv. 


quantité suffisante. Mêlez ensemble la Scille et le polygala, humectez-les avec un demiardi 
d'alcool dilué et laissez reposer pendant une heure. Tassez dans un percolateur conique, 
| versez assez d’alcool dessus pour avoir trois chopines de teinture que vous faites bouillir pen: 
dant quelques minutes ; évaporez ensuite au bain-marie à une chopine, ajoutez six onces d’eau 
bouillante et filtrez. Faites dissoudre le sucre dans la liqueur filtrée, et, ayant chauffé le 
mélange j jusqu’à l'ébullition, passez-le pendant qu’il est chaud. Faites dissoudre l'émétique 
dans la solution encore chaude et ajoutez assez d'eau bouillante à la solution pour avoir trois 
; ns de sirop. Enfin mélangez bien le tout et mettez en bouteilles. 


Propriétés. — Usage.—Ce sirop a les propriétés de la scille, du polygala et de l’émétique 


4 expectorer, Il contient un grain d’émétique à l’once.— Dans le croup, il vaut mieux, géné 
_ ralement, donner l'émétique dans de l’eau. ; 
Dose.—Comme expectorant, Dj. à 3ss. Pour un enfant, comme émétique, on d don 
_10 gouttes à 3j. selon l’âge, toutes les 15 ou 20 minutes. | 


 SYRUPUS SENEGÆ. (F) Sirop de Polygala, Sirop de Sénéka. (A) Sy 


cuire en consistance de sirop. von peut DA ce sirop de la manière suivante: 


4 Polygala en grosse poudre, Ziv. Alcool, Oss. Eau, Ojss.. Sucre blanc, fbj. et 3 üij. 
« Mêlez l'alcool et l'eau, faites macérer la poudre dans la moitié de ce mélange, pendant12 de 
heures ; tassez La poudre ainsi humectée dans un percolateur et ajoutez graduellement le reste 
du mélange d’eau et d'alcool. Lorsque la teinture a cessé de passer, évaporez-la au moyen | 
du bain-marie à un demiard, passez, ajoutez le sirop et faites cuire. Ce dernier procédé est ? 
» préférable au premier ; le sirop se conserve mieux et les propriétés du Sénéka ne sont pas 

_ détruites. x 810 
à Propriétés.—Usage.— Voyez Seneka. | ue 
4 Dose.—Comme expectorant, stimulant, 3j. à 3:ij. 3 ou 4 fois par jour. 


À 
“  SYRUPUS SENNÆ. (F) Sirop de Séné. (A) Syrup of Senna. 
à BR. E.-U.—Séné, 3 ij. Fénouil concassé, 3 j. Eau bouillante, Oj. Sucre blane, Hj. et 
Z ii. Faites digérer le séné et le fenouil, à une douce chaleur, pendant une*heure, passez, 
. ajoutez le sucre et faites cuire en consistance convenable. Faites attention de ne pas;laisser 
bouillir longtemps. Les Pharmacopées de Londres et d’Edimbourg remplacent le sucre par 
la melasse, ce qui est bien préférable selon le Disp. des E.-U. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Senna. |. AUS 
Dose.—1 à 2 cuillérées à thé pour les enfants. Pour les adultes, 1 à 3 grandes cuillérées, és 


SYRUPUS SODÆ HYPOPHOSPHITIS. (F) Sirop d'Hypophosphite de Ro ds É : 


de Churchill. ‘7 PÈSR 

B.—Hypophosphite de soude, 3jss. Sirop simple, 3 xj. Sirop de fleurs d’Oranger, j à 

| Zjss. Mélez. us 

4 Usage.-- Voyez NL teen de Soude. ne. M 
Dose.— Une grande cuillérée, 2 ou 3 fois par jour. | ASS 


SYRUPUS cum SUMMITATIBUS HYSSOPI. (F) Sirop d'Hysope. (A3 Syrup à 
of Hyssopus. : + A0 
BR. Codex.—Sommités sèches d’Hysope, 3j. Eau Distillée d'Hysope, Oij. Sucre Blanc, we 
Quantité suffisante ou environ quatre livres. Nue à ‘#e 


Faites digérer l’hysope dans l’eau distillée, au bain-marie couvert pendant deux heures; 
laissez refroidir, passez et filtrez ; ajoutez à la liqueur le sucre blanc dont le poids sera double 
_ de celui de l’infusion ; faites-le itbo die au bain-marie dans un vase fermé, laissez refroidir 
et passez. é De à 
On prépare de même les sirops suivants : ne 
F Sirop DE MarRuBg. (L) SIRUPUS MARRUBII. (A) SYRUP OF HOREHOUND. 
Sirop De Menrue. (L) Syrupus MENTHÆ (A) SyruP or MINT. dons. 
| SIROP DE LIERRE TERRESTRE. (A\ SYRUPUS GLECHOMÆ HEDERACEZ. (A) SYRUP 0F 
( GROUND Joy. à: STARS 
Sirop DE MYRTHE. [ FLN 
Sirop pe Scoroium. (L) Syrupus Teucrur Scorpiz. (H) SYRuP or WATER !GER- 
| MANDER. 4 
Propriétés. — Usage.—Voyez ces plantes. “ 
Dose.—1 à 2 cueillérées, au besoin, pur, ou dans de l’eau, des potions, des tisanes, etc. di. 


SYRUPUS eum SUCCO CYDONIORUM. (F) Sirop de Coings. (A) Syrup of Quince. 
_ BR. (Codex).— Sue clarifié de Coings, Oj. Sucre blanc, bij. moins deux onces. Faites dis à | | î 
soudre à une douce chaleur, dans une bassine faïencée et passez. On prépare de même les 


be. 


LE 1 PTE he 


| a “ Emone DE Dirmoié, D'ORANGES, DE GROSEILLES, DE CeRISES, 1 DE Bsénte DE Pose 
_ DE FRAISES, DE FRAMBOISES, ET AUTRES FRUITS. SE : 
_ Propriétés.—Usage.—Voyez à ces différents fruits. Fr 
Tous ces sirops sont des sirops d'agrément. Cependant très-souvent on prescrit le sirop | 
de groseilles ou de cerises pour préparer des boissons rafraîchissantes dans les fièvres, ete. … 
Quelques-uns de ces sirops ont même une certaine activité ; celui de coings, par exemple, | 
que l’on prescrit pour édulcorer des potions, des tisanes. etc. Enfin le sirop de mûres, de | 
vinaigre et de vinaigre framboisé sont souvent prescrits en gargarisme, etc. ; 
Dose.— Du sirop de coings, 3j à Zij. Des autres sirops, quantite suffisante pour édul- 
corer des boissons, potions, etc. 


SYRUPUS cum SUCCO ASPARAGORUM. (F) Sirop de Pointes d'Asperge. (A) 
Syrup of Shoots of Asparagus. 
B. (Codex(—Suc Dépuré de Pointes d’Asperges, Oj. Sucre blanc, bij. Faites dissou- 
_ dre le suc dans le sucre à la chaleur du bain-marie et passez. 
On prépare de même les Sirops suivants : 
SIROP DE ORESSON, (L) SyruPus NASTURTIT OFFICINALIS. 
Sirop DE CocHL£éARIA. (L) Syrupus COCHLEARIÆ OFFICINALIS. 
ÿ SIROP DE CERFEUIL. (L) SYRUPUS SCANDICIS CEREFOLIT. 
ra Srrop DE BouRRACHE. (L) Syrupus BORRAGINIS. 
. Sirop DE FLEURS DE PÉcCHERS. (L) SYRupuS PERSICÆ VULGARIS. 
. Srrop DE Cnoux RouGss. 
Propriétés. — Usage.—Voyez les plantes. 
Dose.— Du sirop d’asperge, 2 à 4 cuillérées dans un véhicule approprié. Du sirop de fleurs 
de pêcher, 1 à 3 cuillérées Des autres sirops 2 à 3 cuillérées. 


SIROP de TEREBENTHINE. (A) Syrup of Turpentine. 
- R. Térébenthine au Citron, 3 üj. et 3 vj. Eau, 3 xij. Sucre Blanc, Ibjss. Faites digé- 
rer la térébenthine dans l’eau pendant deux jours, ajoutez le sucre, et passez la solution. 

Ce sirop ne renferme guère plus qu’un soixantième à un centième de son poids d'essence, 

R mais il possède une odeur aromatique très-Suave et une saveur agréable. 
_ Le sirop avec l’Essence de térébenthine se fait avec : Essence, 3 v. Sirop Simple, 3 vi. 
Il contient un cinquantième de son poids d'essence. Il est bien moins agréable que le Fos 

ts dent. 

Propriétés.—Usage.—Dose.—Voyez essence de térébenthine. 
SYRUPUS TOLUTANUS, (Syn) Syrupus Cum Balsamo Tolutano. (F) 2 de 
 Tolu, Sirop de Baume de Tolu. (A) Syrup of Tolu. 
à BR. E.-U.—Teinture de Baume de Tolu, % jss. Eau, Oj. Sucre Blanc, 36 oz. Mêlez la 
_ teinture avec le sucre en grosse poudre, exposez le mélange, dans un vaisseau peu profond, à # 
une douce chaleur, jusqu’à ce que l’alcool soit évaporé ; versez l’eau dessus, chauffez modéré- 
Ÿ ment, dans un vaisseau couvert, au bain-marie, pour faire dissoudre le sucre et passez. La 
British Pharmocopeia et le Codex emploient le baume de tolu au lieu dé la teinture, mais œ | 
_ sirop est plus coûteux et quoique sa saveur soit plus agréable, il n’est pas meilleur que celui. 
des E.-U. Voyez la Remarque du sirop de Gingembre. À 
 Propriétés.—Usage.—Voyez Balsamum Tolutanum. “4 
Dose. — Une grande cuillérée et plus, souvent. On l’emploie aussi pour masquer l'o- 4 
{ar et la saveur de certains remèdes, potions, etc. 1 


 SYRUPUS UVÆ-URSI. (F) Sirop d'Uva-Ursi, Sirop de Busserole. (A) Syrup 


DT. 


pus A 0 ) 
‘à « AU 


Opérez | par bon jusqu’à épuisement de tous les principes solubles, évaporez à 10 onces, 
_ ajoutez le sucre. 

-  Propriétés.— Usage.— Voyez Uva-Ursi. 

| Dose, —1 cuillérée à table, 3 ou 4 fois par jour. 

SIROP de VIN.—R. Vin de Porte, Oj. Sucre Blanc, fbj. Faites donner un bouillon et 


é 
| passez. 
4 Propriété.—Usage.—Tonique. Employé dans tous les cas de débilité, surtout celle qui 


. suit les fièvres et les maladies longues. 


SYRUPUS VIOLZÆ, (Syn) Syrupus cum Petalis Violarum. (F) Sirop de Violette. 
- (A) Syrup of Violets. “> 
à B. (Codex).—Pétales récents de Violettes, 1 1b. Eau bouillante, Oij. Sucre blanc, quan- 
. tité suffisante (environ 4 livres). Versez sur les ARR 3 fois leur poids d’eau à 45° ; agitez 
k D dant quelques minutes, et passez avec une légère expression ; remettez les ue dans 
- un bain-marie d’étain et versez-y 2 fois leur poids d’eau bouillante ; après 12 heures d’infu- 
* sion passez avec expression ; laissez déposer la liqueur et décantez, remettez-la dans le bain- 
- marie avec le double de son poids de sucre, et faites dissoudre à une douce chaleur. 
On prépare de même, mais sans avoir recours au lavage des fleurs, les sirops suivants : 
Sirop DE OHEVREFEUILLE (Syrupus Lonicere Caprifolii, (A) Syrup of Honysuckle) 
SIROP DE CAMOMILLE (Syrupus Anthemidis Nobilis, (A) Syrup of Chamomile) 


Sirop DE NymPnæA (Syrupus Nimphœææ Albæ, (A) Syrup of European White Water 


. Lay). 
SIROP DE COQUELICOT, (Syrupus Rhœados, (A) Syrup of Red Poppy), 
SIROP D'ŒILLETS, (Syrupus Dianthi Caryophylli, (A) Syrup of Carnation), 
SIROP DE TUSSILAGE. (Syrupus Tussilaginis Farfaro, (A) Syrup of Colt's Foot). 
SIROP DE PIVOINE, (Syrupus Pœoniæ Offcinalis, (A) Syrup of Peony). 
3 SIROP DE NAROISSE DES PRÉS, (Syrupus Narcissi Pseudo-Nurcissi, (A) Syrup of 
._ Daffodil). 
SIROP DE VERGE D'OR. (À) Syrup of Golden Rod. 
| Propriétés. — Usage.—V'oyez les plantes. 
Dose.—Des sirops de Violettes, Camomille, Chèvrefeuille, Tussilage, 3j. à Ziij. Des 
| sirops de Nénuphar, Coquelicot, Œillet, Pivoine, Narcisse des Prés et Verge d'Or, 1 à 2 
grandes cuillérées 3 ou 4 fois par jour. 


SYRUPUS ZINGIBERIS. (F) Sirop de Gingembre. (A) Syrup of Ginger. 

B. E. U.—Teinture de Gingembre, 3 iv. Eau, Oiv. Sucre Blanc, Ibx. Procédez comme 

} pour le sirop de Tolu. 

Propriété.— Usage.— Voyez Zingiber. Dose. — Quantité voulue, 

 Remargue.—M. J. D. Finley propose la méthode suivante pour faire le sirop de gingem- 

. bre et de tolu ; Prenez de la teinture de gingembre ou de tolu, 3 ij. carbonate de magnésie, 

& ij. sucre ne Ibjss. (avoir du poids), Eau, % xij. Triturez la teinture avec le carbonate 

- de magnésie et 2 onces de sucre en grosse poudre, ajoutez graduellement l’eau, filtrez et faites 

. dissoudre le reste du sucre dans cette liqueur. D’après le Prof. Procter, cette pres est 
supérieure à la formule officinale. 

On peut aussi préparer ces deux sirops en mélangeant 2 oz. de teinture avec 1 pinte de 

sirop de sucre blanc, observant de brasser le mélange et de n’ajouter la teinture que gra- 

duellement. 


TABACUM.(F) Tabac, Nicotiane. (A) Tobacco. 

Le tabac est fourni par plusieurs espèces de plantes du genre nicotiana, famille des- 
| solanées. 

Partie usitée.—Les feuilles, telles que la nature les fournit. 


_Propriétés.—Narcotique, sédatif, diurétique, émétique, cathartique, errhin. 


Usage.—Le tabac se rapproche des autres solanées vireuses par son action stupéfiante, 

mais il s’en éloigne par des propriétés irritantes plus prononcées. On l’emploic en lavements 
dans le cas d’asphyxie, de paralysie, de hernie étranglée ; mais c’est un remède dont il faut 
se défier. A l'extérieur, on l’a conseillé contre la gale, la teigne et d’autres maladies dela 
ÿ: peau. Très-peu usité aujourd’hui. 

ii C’est un poison narcotico-âcre très-violent (Voyez Antidote) qui produit, en même temps 
que l’inflammation du canal intestinal, la stupeur, le tremblement, les vertiges, ete., et la 

 mort.—Certains ouvriers employés dans les manufactures de tabac éprouvent un changement 
profond tout spécial. Il consiste en une altération du teint. Ce n’est pas une décoloration 
_ simple, une pâleur ordinaire, c’est un aspect gris avec quelque chose de terne, une nuance F 
ve | mixte qui tient de la chlorose et de certaines cachexies. La physionomie én reçoit un carac- 
_ tère propre auquel un œil exercé peut reconnaître ceux qui ont travaillé longtemps le tabac ; 
ce  facies est très-prononcé chez les anciens de la fabrique, chez ceux qui y ont nul 
… séjoumé et ont passé par tous les travaux qui s’y font. Les préparations ferrugineuses remé- 
_ dient partiellement à cet état et rendent aux ouvriers leur coloration première. L'habitude de 
# fumer continuellement produit les mêmes effets, particulièrement lorsque ce sont des cigares, 

_ dont4à5 par jour suffisent pour amener ce résultat au bout de quelques années. Ces effets 
sont précédés, chez les gens oisifs ou qui se livrent aux travaux de cabinet, par un peu de- 
_ congestion cérébrale causant le léger engourdissement momentané ou l’agréable état de vague 
des idées que recherchent les fumeurs ; mais cette congestion trop souvent répétée, ayant lieu : 
en même temps pour la rétine et le eu de l'œil, finit par amener des étourdissements qui « 
_ préoccupent les fumeurs et qu’ils attribuent à tort, toujours à d’autres causes ; puis chez 
… beaucoup se montrent peu à peu des mouches dcléhite, la rougeur permanente de la conjonctive | 
: et même des joues. Ces résultats surviennent particulièrement chez les hommes de cabinet. 


En 1823, M. le Docteur Chantourelle a rapporté une série d'accidents sérieux survenus » 
à la suite d’un lavement de poudre de tabac à la dose d’une once et demie. M. Tavignot a | 
rapporté un cas de mort à la dose de deux onces également administrée en lavement. 
 Dose.—V'oyez les préparations officinales. 


2 Préparations officinales.— Ennema Tabaci, Infusum Tabaci, Oleum Tabaci, ro 
Tabaci, Vinum Tabaci. | À 


Ï 


… Propriétés — Lane Le mêmes que ceux des thérébenthines ; mais on ne Pemploi e 


que pour certains onguents et certains emplâtres. On s’en sert aussi en place d’encens. 


ra On connaît encore sous le nom de T'acamaque de Mauritanie (Baume de Culaba, Baume 


De 


50 produite par le Calophyllum Inophyllum. Les propriétés et l'usage sont les mêmes 


que ceux du précédent. 
TAMARINDUS. (F) Mara, (A) Tamarinds. 


Nom du fruit du tamarinier, arbre de l’Asie naturalisé en Amérique. 

Partie usitée—La Pulpe de Tamarin (Tamarindi Pulpa, Tamarindus Preparatus. 
A) Pulp of Tamarinds). 

Qualités.— Couleur brunâtre, saveur sucrée, aigrelette et agréable. 

Propriétés.—Usage.—Laxatif et rafraîchissant agréable, On emploie le tamarin dans 
… Les fièvres et dans les maladies où les acidules et les ge sont indiqués. 

Infusion ou Tisane de Tamarin.—H#.—Tamarin, 3 ij. Eau bouillante, Oij. Infusez 1 


… heure ou faites bouillir 3 ou 4 minutes ; coulez et sucrez au goût. 


Dose.—Quantité voulue. Cette infusion n’est que rafraîchissante et légèrement laxative ; 
pour avoir l'effet purgatif, il faut employer 3j. de Tamarin pour Z iv. d’eau et prendre te 
‘cette quantité en une fois. 


TANACETUM. (Syn) Tanacetum  Vulgare, Tanaceti Folia, Athanasia. (EF) 


mn. Tanaisie, Burboline, Herbe aux Vers, Herbe de St. Marc. (A) Tansy. 


| 
| 
| 
| 
Î 


Plante vivace, de la famille des composées ; elle croît dans les champs et les jardins de 
108 campagnes. 

Qualités. — Odeur aromatique très-agréable, saveur amère, âcre. 

Partie usitée.—F'euilles et fleurs. 

Propriétés. —Emménagogue, anthelmintique, tonique. 

Usage.—Contre la suppression et les douleurs menstruelles, les fièvres intermittentes, les 
vers et comme préservatif des accès de rhumatisme articulaire. On s’en sert aussi, en 
lotions ou en cataplasme, pour nettoyer les plaies de mauvaise odeur. 


Comme anthelmintique 30 à 60 grains en poudre ou en infusion 2 ou 3 fois par jour. 
Comme tonique un verre à vin 3 fois par jour de l’infusion suivante: Tanaisie, Zss. Eau 


bouillante, Oij. Comme emménagogue une petite tasse toutes les 2 ou 3 heures de l’infusion 
précédente; dans ce cas il faut la prendre chaude. 

TAPIOCA ou TAPIOKA.—On donne ce nom à la fécule du Manioc, extraite du 
Jatrapha Manioc, arbrisseau du Brésil. 

Le tapioca est en grumeaux très durs et un peu élastiques ; il se gonfle et se dissout en 
partie à l’eau froide. On l’emploie dans les mêmes cas que l’arrow-root; pour la manière de 
le préparer. Voyez Tapioca au Chapitre de la diète. 

La Moussage ou fécule pure du Manioc, (A) Topioca Meat, Brazilian Arrow-root, est 
aussi une substance alimentaire très-estimée, surtout des créoles, qui en font la base de leur 


nourriture. Leur pain est formé avec la farine de manioc. On obtient encore de la racine 


: 


du manioc d’autres produits alimentaires qui portent les noms de Couaque, Cassave, ete. 
TARAXACUM, (Syn) Dens-leonis, Leontodon Taraxacum. (F) Pissenlit, Dent-de- 


. Lion. (A) Dandelion. 


Le pissenlit, connu de tout le monde, abonde dans les champs. C’est une plante de la 


. famille des composées. 


Partie usitée.—TLa racine (Taraxaci Radix) ; on emploie aussi les feuilles avec avantage. 
Propriétés —Usage.—Les mêmes que ceux de la chicorée; mais particulièrement 


} employé dans les maladies du foie. 


… Dose.—Voyez les préparations officinales. 


Préparations officinales. — Décoction de Dent-de-Lion. Infusion de Dent-de-Lion. 


| Extrait de Dent-de-Lion. | 
TELA ARANEZÆ, (Syn) Araneæ Tela, (F) Toile ou Fil d'Araignée. (A) Cobweb. 
42 


er pes in FAUNE puissant (selon plusieurs auteurs 
DR _ Usage —Selon le Dr. Robert Jackson, le fil d’araignée est supérieur au quinquina dans 
ÿ _ les fièvres intermittentes : il est aussi très-utile dans les maux de tête périodiques, la fièvre 
= hectique, l'asthme, l’hystérie. Il calme l’action des nerfs et dispose au sommeil sans produire 4 
sur le cerveau les effets narcotiques de l’opium. Il faut prendre le fil des caves. ‘2 


Dose.— 5 à 6 grains en pilules, toutes les 3 ou 4 heures. On l’applique sur les blessures, 
les plaies, etc., pour en arrêter le sang. 


TÉRÉBENTHINE.—On donne ce nom à toutes les résines liquides. Ce sont des 
gommes odorantes, liquides, qui découlent de plusieurs arbres de la famille des térébinthacées 
et surtout de celle des conifères ( pins et sapins). | 
‘pe Qualités.—Incolores pour la plupart au moment où elles s’échappent de la plante, les 
= térébenthines prennent avec le temps une couleur plus ou moins citrine. Œlles sont inflam- 
_ mables, d’une saveur chaude ct piquante, d'une odeur forte. Elle se compose d’une essence 

à laquelle elles doivent leur odeur et leur saveur, et de deux acides, les ACIDES SILVI- 

_ QUE ET PIMARIQUE. L'absence de l’acide benzoïque les distingue des baumes, dont 

_ cependant quelques-unes portent le nom. La chaleur les concrète en volatilisant leur essence, 

Les principales térébenthines sont les suivantes : 

10—La Térébenthine de la Mecque. Voyez Baume de la Mecque. 

20— La Térébenthine de Chio, (L) Terebinthina Chia, Resina Liquida Pistaciæ Tere- 

_binthini, (A) Chian or Cyprus Turpentine, qui a une couleur citrine ;verdâtre, une odeur 

et une saveur très-agréable. On l’emploie comme le baume du Canada. 

30—La Térébenthine du Canada. Voyez Baume du Canada. 

4o—La Térébenthine commune ou de Bordeaux, (Syn) Térébenthine de Pin Maritime, 

. Gomme de Pin d'Europe. (L) Terebinthina, Terebinthina Vulgaris, (A) Common European 

… Tupentine, qui découle du Pinus maritima, espèce voisine du Pénus Sylvestris. Elle est 

| très colorée, épaisse et d’une odeur désagréable, 

À cause de son mauvais goût; on l’emploie plus particulièrement à l’extérieur, en on- 
_ guent, emplâtres, ete. 

:.  Bo—La Térébenthine de Boston ou de la Caroline. (Syn) Térébenthine Blanche du 
Canada, Térébenthine du Pin Tœda, Gomme de Pin, Térébenthine Commune de l'Amérique, 
(L) Terebinthina, (A) Common American Turpentine, White Turpentine, Thus America- 
* num, découle du Pinus Tœda et du Pinus Sylvestris, (Espèces de Pin du Canada) ; elle est 
aunâtre, amère. 

È 6o—La Térébenthine de Strasbourg, (Syn) Térébenthine d'Alsace, Térébenthine des 
Vosges, Térébenthine du Pin Argenté, Térébenthine au Citron, découle du Pinus Picea (A) 
pa, European Silver Fir, arbre abondant en France et en Allemagne. Elle est transparente, très , 
AS peu colorée, d'odeur analogue au citron. 1 
_ To—La Térébenthine de Vénise ou de Mélèze, Térébenthine Fine, (L) Tercbinthina ; 
Fou 1 Resina st Pini Laricis, (A) Venice Rép est fournie par le rer de 


ce D Sn CS 


Se Pris — Usage.— Dose.—Les mêmes que ceux du baume du Canada. Css és À 
re ntes D henthines, à cause de l'huile volatile qu elles D PAPA agissent de la rh ma- 4 


mais elles sont encore d'un grand usage à l'extérieur en onguent, “emplâtre, et” 
> pures. On a recommandé dernièrement la sh thine, sous forme de bain de vapeur, | 


r > ; [à ; Bit 


cest la Aérébenthine blanche que 4 on aise en Canada comme Ten. 4 


r c'est la térébenthine de Bordeau. L' huile de rébéniitud est fournie presque ex- 
_ clusivement par ces deux espèces. 


TERRA. (F) Terre. (A) Eurth.—Pendant longtemps les chimistes ont donné ce nomà 

un certain nombre de substances qu'ils regardaient provisoirement comme simples, aucun des x 
à agents connus jusqu'alors n’ayant de prise sur elles, mais qu’on est parvenu depuis à décom- AS 
poser et à ramener à la classe des corps oxygénés. HER 


TERRA CARIOSA. (A) Rotten Stone, et TERRA TRIPOLITANA. (A) Pipe, Eu 


…. sont deux substances minérales que l’on emploie comme la brique pour nettoyer et polir les RC. 
. métaux. te $ 

3 TESTA OVI (Syn) Putamen Ovi. (F) Ecailles d'œufs. (A) Egg-Shells. RE ss 
{ Préparations. — Propriétés. — Usage. — Dose. — Les mêmes que ceux des écailles d’huîtres. s 

1 TEUCRIUM. (F) Germandrée. (A) Germander. 6 À FA 


Plante de la famiile des Zabiées dont les espèces les plus employées sont: 1° La Ger- ©» 
… mandré aquatique, (L) Teucrium Scordium, (A) Water Germander. 2 La Germandrée 
… oficinale, (Syn) Petit Chêne, Sauge amère, Calamandrie, Chasse-fièvre, Chénette, (L) Teu- 4 
» crium Chamædrys (A) Germander. 3° és Germandrée Maritime, (L) FRE Horn, ee 
(A) Cat Thyme. Ces différentes espèces possèdent les mêmes propriétés. Ex. 
Partie usitée. — Les feuilles et Jes fleurs. De. 

Propriétés. —Tonique et fébrifuge. M ee 


Usage.—Dans les affections scorbutiques, les fièvres intermittentes, les convalescences de 558 
4 toutes les maladies des voies digestives, &c. Peu usitée. L' E % 3, 
L' Dose.—Infusion (germandrée 3 ij. à 7 ss. Eau Oij.) Quantité voulue. 7 SES 
THEA (F) Thé. (A) Tea.— Cette substance nous vient de la Chine et du Japon. Ily 


4 en a plusieurs espèces que l’on divise en Thés Noirs eten Thés Verts. 2 4 
Il y a quatre sortes de thés verts: Ze thé hyswen, le thé perlé, le thé poudre à canon, le. 

thé tchoulan. Deux sortes de thés noirs: le thé soutchong et le thé péko. : 
Le thé vert est beaucoup plus excitant que le noir. ‘4 à 
L'infusion de thé ne fut guère considérée jusque dans ces derniers temps que comme 

boisson agréable, mais le travail de Peligot y a démontré l’existence d’une assez forte pos 

_ tion de pr die azotés pour r élever au rang des aliments les plus nutritifs. 


_ toujours en fiston chaude, il agit encore comme diurétique et diachorique Cette boisson fe 
| est d’un usage général chez ie plupart des peuples du nord de l'Europe. Elle favorise puissam- 
. ment la digestion, et c’est même en France un remède vulgaire contre les indigestions. te \4 

Rien ne produit plus sûrement et plus promptement la transpiration qu’une tasse de thé LA 
fort et très-chaud avec du brandy. On emploie ce moyen, avec avantage, dans les douleurs de. 
É rhumatismes, les coliques, le choléra commençant, etc. ee: 

Le thé est certainement un breuvage inoffensif, mais dont l’abus produit à la longue 
l'énervation et la dyspepsie. 


É Le thé vert étant beaucoup plus excitant que le noir, ce dernier doit être préféré pour | es 
4 les personnes qui en font un grand usage. Lis pe. 
k. THLASPI, (Syn) Thlaspi Bursa Pastoris. (F) Thlaspi, Thlaspi Bourse à Pasteur, 


Bourse à Berger, Bourse à Pasteur. (A) Shepherd’s Purse. 

Plante crucifère de l'Europe, naturalisée en Canada. On l’emploie, comme astringent, ÿ 
dans les hémoptisies, les métrorrhagies, et les hémorrhagies par altération du sang, comme il tt 
arrive dans le typhus ; elle à aussi été employée dans le scorbut, l’hydropisie, et l’asthme humide. 


ah 


D Thlaspi d des Dhs (Sy) PARLE Pahoes @) ie Gé. poids ls 1 
por mêmes propriétés. à 
Et THYMOL, (Syn) Acidum Thymicum. (F) Acide Thymique. (A) Thymie Avid, 


Thymol. 
Fe Cet acide retiré du thym possède l’odeur agréable de cette plante. 
pa A Propriétés. — Usage.—Comme succédané de l'acide phénique. Pur, il est caustique et 
#4 à peut être employé pour la eautérisation des nerfs dentaires. Etendu à la dose de 15 grains | 
. ee par chopine d’eau, il constitue un désinfectant qui serait irréprochable si sa valeur vénale 


. pouvait être abaissée. Pour le pansement des plaies on se sert de la solution suivante: Acide 
sr  thymique 358. à 3j. Alcool Z iv. Eau Ojss. à Oij. 
es THYMUS. (F) Thym. (A) Thyme.—Plante aromatique de la famille des Zabiées, 
cultivée dans nos jardins à cause de sa bonne odeur ; deux espèces sont employées: le Z'hym 
* Vulgaire, (L) Thymus Vulgaris, (A) Thyme; et le Serpolet, (L) Thymus Serpyllum, (A) 
… Wild Thyme. 

ù Propriétés. — Usage. — Dose.—Les mêmes que ceux de la Sauge. 
_ TILIA. (F) Tilleul, Bois Blanc.—On connait deux espèces de bois blancs le TILLEUL 
 D'EuroPe, (TicrA EuroPæA (A) LIDEN, LIME-TREE) ; —et le TILLEUL D'AMÉRIQUE 
* N'CTILIA AMERICANA (A) Basswoop). 

Partie usitée—Les fleurs de Tilleul, (Flores Tiliæ), et les feuilles. 

Propriétés — Usage.—Les fleurs de tilleul sont employées, (en infusions théiforme) 
comme antispasmodique. C’est un breuvage agréable qui convient bien dans les lassitudes, les 
 digestions ‘entes, les dérangements nerveux. Quoique cet antispasmodique soit très faible, 
c’est un de ceux dont on fait le plus d'usage en France. L'Ecorce et les feuilles forment des 
_ cataplasmes émollients des plus utiles contre les enflures douloureuses, l'inflammation des yeux. 


. TINCTURZÆ. (F) TEINTURES (A) TINCTURES.—Les teintures sont des médica- 
_ ments liquides résultant de l’action dissolvante de l’alcool, de l’éther ou de l’esprit d’ammonia- 
que, sur des substances animales ou végétales. On les prépare par macération, par solution, par 
digestion ou par lixiviation, (Voyez ces mots, pages 84, 85, ); cette dernière méthode 
be est la meilleure manière de les préparer et c’est celle qui est généralement suivie par le dis- 
_ pensaire des Etats-Unis. 

pa On appelle TEINTURES ETHÉRÉES, (ETHÉROLÉES) celles qui sont préparées avec l’éther; 
_ Teintures Ammoniacales celles qui sont faites avec l'esprit d'ammoniaque, puis enfin Tein- 
_ tures Alcooliques ou simplement Teintures celles où l’on emploie l’alcool. Quelques pharma- 
_ copées françaises donnent à celles-ci le nom d'ALcooLÉs. MM. Béral et Guibourt appellent 
_ ALCoOLATURES les teintures alcooliques préparées avec les plantes fraîches, mais le codex 
0 ’admet pas cette différence. 

TINCTURA ABSINTHII. (F) Zeinture d Absinthe. (A) Tincture of Wormwood. 
B.—(Codex) Absinthe, 3j. Alcool Dilué, Oj. Macérez 14 jours. Filtrez. 
: Propriétés. —  Dsage. — Voyez Absinthe. 

… Dose.— 7j. à 3 ïüij. dans un peu d’eau avant les repas. 1 
TINCTURA ACETATIS ZINOI. (F) Teinture d'Acétate de Zinc. (A) Tincture of 4 


wi 6, D.— Sulfate de Zinc, Acétate de Potasse, aa 7j. Alcool Rectifié, Oj. Macérez 7 


Propriétés. —Usage.—Astringente. Employée dans la dyspepsie et la débilité de l'esto- 
. On ne l’emploie plus qu’en collyre et en lotions rafraîchissantes sur les plaies, ainsi 
“ qu’en injections. Elle doit être largement diluée surtout quand on s’en sert en collyre. 
_ Dose.—15 à 30 gouttes dans un peu d’eau, 3 fois par jour. 


| MINCTURA ACONITI FOLIL (F) Téinture d'Aconit, Teinture de Feuilles d'Aconit.. 
_ (A) Tincture of Aconite Leaves. 


B. E.-U.Feuilles sèches d’Aconit, 3 iv. Alcool Dilué, Oïÿ. Opérez par la lixiviation: 


(Voyez page 84), ou macérez 14 jours. 


… la teinture faite avec les racines. 


TINCTURA ACONITI RADICIS. (F) Teinture d'Aconit, Teinture de Racine: 


- d'Aconît. (A) Tincture of Aconite Root. 
| BR. E-U.—Racine d’Aconit. 3 xij. (Br. Ph. 3 ijss. avoir-du-poids), Alcool Oiïj. (Br. 
- Ph. Oj. M. Imp.) Opérez comme pour la précédente. 
Propriétés. — Usage.—V oyez Aconit Napel. 
La teinture des racines est bien plus forte que celle des feuilles ; il ne faut pas non plus 
- oublier que la teinture des racines préparée d’après le Dispensaire des E.-U., est considéra- 
blement plus forte que celle qui est préparée par la British Pharmacopæia, et que, par con- 
séquent, de graves accidents pourraient résulter en les donnant aux mêmes doses. 


La Tæ&iNTuRE D'ACoNIT du Dr. Fleming est encore plus forte que les deux précédentes. 

- Il y à eu plusieurs empoisonnements pour avoir donné cette teinture aux mêmes doses ; ainsi 

quand la teinture d’aconit est demandée dans une prescription, on ne doit jamais donner celle- 

ci, à moins que je médecin ne la spéc.fie. On la prépare de la manière suivante : BR .— Racine 

sèche d'aconit, 3 xvj. Alcoo!, Oj. macérez 14 jours, puis opérez ensuite par la lixiviation. (Voyez 
page 84) ajoutant assez d'alcool pour donner 7 xxiv. de teinture. 


| Dose—Teinture des feuilles, 20 à 30 gouttes. T'einture des racines, des E.-U. 5 à 10 
» gouttes. Teinture des racines de la British Pharmacopæia, 15 à 25 gouttes. Teinture d’aconit 
* du Dr. Fleming, 5 gouttes. Ces doses peuvent être répétées 3 ou 4 fois par jour, en augmentant 
graduellement jusqu’à ce que les effets de l’aconit se manifestent. - 


TINCTURA AMMONIÆ COMPOSITA. (Syn) Spiritus Ammoniæ Succinatus. 
(F) Teinture Ammoniacale Composée, Eau de Luce. (A) Compound Tincture of Ammonia. 

R. L.—Mastice, 3ij. Alcool, 3ix. Huile de Lavande, gtt. xv. Huile de Sucein, gtt. iv. 
Liq. Ammon. Fort, Oj. Macérez le mastie dans l'alcool jusqu’à ce qu’il soit dissous, décan- 
 tez; ajoutez à ce produit les autres articles et brassez. Cette teinture à une apparence 
laiteuse. 

Propriétés. — Usage.—C’est un puissant stimulant antispasmodique que l’on fait respirer 
dans les défaillances et que l’on prend quelquefois à l’intérieur dans les affections nerveuses 
en général. Son principal usage est à l’extérieur contre les morsures des animaux vénimeux, 
particulièrement celles des serpents ; elle à souvent agi efficacement dans ces cas. 

Dose.—5 à 20 gouttes, dans un verre d'eau froide. 

Incompatibilités.— Acides, sels, acides métalliques. 

TINCTURA ALOES. (F) Teinture d'Aloëès. (A) Tincture of Aloes. 

BR. E.-U.—Aloès Socotrin, 3 j. Extrait de Réglisse, 3 üij. Eau, Ojss. Alcool, Oss. Mas- 
 cérez 14 jours. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Aloès. 

Dose.—Comme tonique, 15 à 30 gouttes, 2 où 3 fois par jour. Comme cathartique et 
Driménagogne, Z ss. à 3 jss. 


dAloës Ethérée. (A) Ethereal Tincture of Aloes. 


8) jours; coulez et filtrez. 


Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez Tinctura Aconiti radicis. On emploie plus souvent. 


. TINCTURA ALOES ÆTHEREA, Sn) Tinctura Aloes Vitriolata. (EF) Teinture 


BE. Ed.—Aloès Socotrin, Myrrhe, ar 3 jss. ui 3 j. Ether Sulfurique, Oj. Macérez 
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La mac et dans je rs cas que les Faits, teintures d’aloès. 
_ Dose.— 3j, à 3j. dans un peu d’eau. 


_  TINCTURA ALOES COMPOSITA, (Syn) Tinctura Aloes et Myrrhæ, Tinctura | 
ME . Aloes cum Myrrha. (F) Teinture d’Aloès et de Myrrhe, Elixir de Propriété. (A) Compound 
Tincture of Aloes. 

B. E.-U- - Aloès, Myrrhe, aa Z ii. Safran, Zj. Alcool, Oij. Macérez 14 jours. 

Propriétés.— Purgative, tonique, emménagogue. 

Usage.— Dans la chlorose, l’aménorrhée ; dans le dérangement de la santé causé par une 
 menstruation difficile, irrégulière et peu RE ; dans la constipation provenant de la fai- 
blesse des intestins.--Voyez Aloès. 
| i. Dose.— 7j. à 3ij. 


TINCTURA ARNICZÆ. (F) Teinture d'Arnica. (A) Tincture of Arnica. 

BR. E.-U.—Fleurs d'Arnica, %vj. (Br. Ph. Racine d’Arnica, 3j. avoir-du-poids) 
Alcool dilué, Oij. (Br. Ph. Alcool, Oj. Mesure Impériale.) Opérez par la lixiviation. (Voyez 
| page 84,) ou macérez 14 jours. 

_  Propriétés.—Usage.—Voyez Arnica. 

Dose.— 358. à 3ij. Peu employée à l’intérieur. 


TINCTURA ASSAFŒTIDÆ, (F) Teinture d'Assafætida. (A) Tincture of Assafe- 


tida. 
_B. E.-U.—Assafætida, 3 v. Alcool, Oij. Macérez 14 jours. 
Propriétés. —Usage.—Voyez Assafætida. | 
| Dose— 3j. à 3ij. dans un peu d’eau, 2 ou 3 fois par jour. Mélée à l'eau cette tein- « 
dx ture devient comme du lait. 1 
| ue TINCTURA AURANTII, (Syn) Tinctura Corticis Aurantii (F) Teinture d'Ecorce w 
d'Orange. (A) Tincture of Orange Pecl. 4 
BR. L.—Ecorces d’oranges, Zijss. Alcool dilué, Oij. Macérez 14 jours ou opérez par « 
_ déplacement. Voyez page 84. 1 
 Propriétés.— Usage.—Voyez Ecorces d’oranges. 
Dose.— 3 j. à 3 ïij. dans de l’eau ou du vin, 3 fois par jour avant le repas. 


_ TINCTURA BELLADONNÆ. (A) Téinture de Belladone. (A) Tincture of Bela-. 
_ donna. ; 
ca BR. E.U.—Feuilles de Belladone récemment séchées, Z ij. Alcool dilué, Oij. Opérez" 

La la lixiviation (Voyez page 84) où macérez 14 jours. 4 
| … Propriétés. — Usage.— Voyez Belladone. 1 
Dose. — 15 à 30 gouttes, 2 ou 3 fois par jour. Préparée d'aprés les pharmacopées de Lon_ 
« dre et de Dublin, 5 à 15 gouttes. D° nn” la phases D] ke SR La Sa 


ne Du être donnée qu’à la dose de 2 à 4 oies 
Art Dore —Comme la teinture de Belladone est | un poison violent, il est essentiel dé 


\ ai “MINCTURA BENZOINTI. (F) Teinture de Benjoin. (A) Tincture of nié 
MU e 1B.— Br.) Benjoin, Z j. Alcool, 3 x. Faites dissoudre et coulez. 
nt  Propriétés.—Voyez Benjoin. 


Rx 


on 3j.à 3j. dans du sirop. 


sont Où. Maotter 14 j jou. 
Propriétés. —Stimulante, expectorante, antispasmodique. 
Usage.—Employée contre l'asthme, la phthisie, les bronchites chroniques. A l'extérieur, 

sur les blessures, les ulcères atoniques et les gerçures du sein. Elle est quelquefois injectée vo 

» avec avantage dans les narines contre l'épistaxis. A cause de son action altérante sur la sur- 
face ulcérée des intestins, elle est recommandée dans les dyssenteries chroniques. On ne doit. eut 

É employer cette abs sur les nouvelles blessures parce qu’elle cause trop d’inflammation. 

4 Dose.— 3 ss. à 3 ij. dans un peu de sirop. NE: 

1 Remarque.—Cette teinture est le Baume Traumatique (Balsamum Traumaticum) des 

- anciennes pharmacopées ; elle est employée à la place et comme une forme simplifiée des prépa- 

î rations composées suivantes : Wade’s Balsam ; Friar's Balsam ; Jesuit's Drop; Baume du 

… Commandeur ou Teinture Balsamique nets qui ont AMP joui d’une grande réputa- 

| tion et qui sont encore estimées comme vulnéraires et pectorales. 


* . TINCTURA BUCHU. (F) Zeinture de Buchu. (A) Tincture of Buchu. 
è B.—Ed. Buchu, 3 ijss. Alcool Dilué, Oj. Opérez par lixiviation (Voyez page 84, ou 
 macérez 7 jours. 
| Propriétés. —Usage.— Voyez Buchu. À 

Dose.— 3j. à 3iv. dans un peu d’eau, ou dans une infusion de graines de lin, 4 ou 5. 
fois par jour. 

TINCTURA CALUMBZÆ. (F) Teinture de Colombo. (A) Tincture of Columbo ou 
| 

. E.-U.— Colombo, Ziv. Alcool dilué, Oij. Macérez 14 jours ou opérez par la lixivia- 

tion. Voyez page 84. 

Propriétés.——Usage.—Voyez Colombo. 

Dose.— 3 j. à 3 iij. dans de l'eau ou du vin, une demi-heure avant les repas. 


TINCTURA CAMPHORÆ (Syn) Spiritus Camphoratus, Spiritus Cumphoræ, (FE) 
> Esprit de Camphre, Teinture de Cumphre, (A) Spirit of Camphor, Tincture of Cumphor. 
BR. E.-U.—Camphre, 3 v. Alcool, Oij. Faites dissoudre. 

Propriétés.—Anodin, stimulant, antispasmodique. 

| Usage.—ÆEmployé à l'extérieur contre les douleurs rhumatismales, goutteuses, névralgi- 
ques, etc., les engelures, les entorses, les enflures, les contusions, etc. On l’emploie quelque- 
| fois à l’intérieur. nu 
À Dose.—5 gouttes à 3j. dans de l'eau ou des mixtures, etc. A l'extérieur on l’emploie 


F 


TINCTURA CAMPHORÆ COMPOSITA, (Syn) Tinctura Opii Camphorata, 
À  Tinctura Camphoræ cum Opio. (F) Puarégorique, Teinture de Camphre Composée, Teinture 
\d'Opium Camphrée, Elixir de Purégorique. (A) Cumphorated Tincture of Opium, Com- 
| pound Tincture of Opium, Paregoric Elixir. 
. BR. E.-U.—Opium, Acide Benzoïque, aa 3j. Camphre, Dij. Huile d’ Pol SE Mid, 
. Zij. Alcool Dilué, Oij. Macérez 7 jours. 

| Propriétés.—Anodin, antispasmodique, expectorant. 
Usage.—Employé pour calmer la toux, dans l'asthme, les bronchites chroniques, dans la 
onsomption, la coqueluche, ete. On l’emploie encore dans la diarrhée, les douleurs d'estomac 


cet d'ivtestins. et pour produire le sommeil ( chez les petits ti: sb dans presque t tous les. 
_ cas où il y a douleurs. , 
Dose.— 3j.à 3iij. Enfant d'un mois, 5 gouttes, énfent: de 1 à 3 ans, 15à 20 gouttes. 
TINCTURA CANNABIS, (Syn) Tinctura Cannabis Indicæ. (F) Teinture d'Extrait 
de Chanvre Indien. (A) Tincture of Hemp, Tincture of Indian Hemp. | 
B. Br.—Extractum Cannabis Indicæ, 3j. (avoir du poids), Alcool, Oj. are 
Impériale) Faites dissoudre l’extrait dans l'alcool. 
Propriétés. —Usage.—Voyez Extractum Cannabis. | 
| Dose.—20 à 40 gouttes, augmentant graduellement jusqu’à ce que son effet particulier se 
3 : manifeste. Cette dose équivaut à peu près à un grain d'extrait de chanvre. 


TINCTURA CANTHARIDIS, (Syn) Tinctura Lyttæ. (F) Teinture de Cantha-4 
rides. (A) Tincture of Cantharides. 
B. E.-U.—Cantharides, 3j. Alcool Dilué, Oij. Opérez par la lixiviation (Voyez page « 
84), ou macérez 14 jours. | 
Propriétés.— Usage.— Voyez Cantharides. On l’emploie, à l'extérieur, jointe au liniment | 
de savon ou de camphre, contre les douleurs de rhumatisme et autres. On applique, avec | 
: _ succès, une toile imbibée de cette teinture, sur les parties atteintes de gangrène, survenant | 
_ sans cause, ainsi que sur les engelures. On l’emploie aussi contre la chute des cheveux. « 
= Voyez Pommade de Dupuytren. i 
Dose.—10 Gouttes dans un peu d’eau, augmentant graduellement à 3 j. 3 fois par jour 


TINOTURA CAPSICI. (F) féeinture de Capsicum, Teinture de Poivre rouge. (A) \ 
Tincture of Capsicum. 
BR. E.-U.—Capsicum, 3 x. Spiritus Tenuior, Oij. Macérez 14 jours, ou opérez par“ 
déplacement. Voyez page 84. 

Propriétés. — Usage.—V'oyez Capsicum. Elle est aussi très employée, Re 
_ domestique, pour les coliques, les douleurs de règles, la diarrhée, ete., à la dose de 10 à 15. 
gouttes dans une demi-tasse d’eau chaude. | 

Dose.— 7 ss. à 3j. dans de l’eau. Pour Liniment, 3ss. pour 3 viij. d'huile, ou de. 

. whisky; ou peut le mettre plus ou moins fort suivant l'effet désiré. Pour gargarisme, Voyez | 
 gargarisme stimulant. | 


TINCTURA CAPSICI et CANTHARIDIS. (F) Zeinture de Poivre rouge et des 
Cantharides. (A) Tincture of Cayenne Pepper and Blistering Flies. 
B. E.-U.—Capsicum, 3j. Cantharides, 3 x. Alcool Dilué, Oj. Digérez 10 jours. 
Propriétés-— Usage.—Stimulante, rubéfiante. Employée à l'extérieur comme contre- 
_ irritant dans les maladies inflammatoires et douloureuses, ete. 4 
TINCTURA CARDAMOMI.(F) Feinture de Cardamome. (A) Tincture of Cardamom. 
B. E.-U.—Cardamome, 3% ïijss. Alcool Dilué, Oij. Opérez par lixiviation (Voyez page* 
_ 84.), ou macérez 14 jours. Voyez Macération. 
Propriétés. — ré — Voyez ans 


C 
D 4 
4 


_ potion sr PE à PS ou Cie vin, 2 ou 3 fois par jour. 
_ TINCTURA CARDAMOMI COMPOSITA. (F) Teinture de Cardamome Composée! 
. (A) Compound Tincture of Cardamon, Stomach Tincture. 1 
. B.E.-U.—Cardamome, 3 vj. Carvi, 3ij. Cannelle, 3 v. dns 3j. Miel, 3 ij. 
_ Alcoo] Dilué, Oij. 
ton, — Propriétés. — Usage.—Dose.—Les mêmes que ceux de la précédente. 
__ : TINCTURA CASCARILLÆ, (Syn) Zinctura Crotonis Eleutheriæ. (F) Fons de 
4$ “ Curie (A) Tincture of Cascarilla, Tincture of Croton Eleutheria. Ë 


ne la précédente. ÿ 
Propriétés. — Usage.—V'oyez Cascarille. 
Dose.— 3j. à 3 ij. pure ou dans du vin. f 
TINCTURA CASSIÆ, (F) Teinture de Cannelle Fausse. (A) Tincture of Cassia. 
Préparation.— Propriétés — Usage—Dose.—Les mêmes que ceux de la Teinture de 
R- Cannelle ; on peut les employer l’une pour l’autre, à 
TINCTURA CASTOREI, (Syn) Tinctura Castorei Rossici. (F) Téinture 2 sas 
… toréum. (A) Tincture of Cr, ; 
4 B. E.-U,—Castoreum, 3 ijss. Alcool. Oij. Macérez 14 jours. Lisa 
D Propriétés. — Usage. ue Castoreum. On l'emploie aussi, avec avantage, contre les. à 
1 douleurs de la nee 28 
…_  Dose— 3). à 3 ij. et plus, dans un peu d’eau, de vin ou de whisky. ne 
“  TINCTURA CASTOREI COMPOSITA, (Syn) Ténctura Castorei Ammoniata. (F) 
… Teinture de Castoréum Composée, Téeinture de Castoréum Ammoniacale. (A) Compound 
“ Tincture of Castor. 
4 B. E.-U.—Castoreum, 3j. Assafætida, 3 ss. Esprit d'Ammoniaque, Oj. 
ne. Préparations.— Propriétés. — Usage.—Dose.—Voyez la précédente. 
è TINCTURA CATECHU, (Syn) Tinctura Acaciæ Catechu. (F) Teinture de Cachou 
(A) Tincture of Catechu. 
BR. E.-U.—Cachou, Z ïij. Cannelle, 3 ij. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours. Fo 
Macération, pile 
Propriétés. —Usage.—V oyez Catechu. | LIRE 
Dose. — 3j. à 3ij. dans de l’eau sucrée ou dans du vin, toutes les trois heures jusqu'à 


+ 


É effet. 


; Remarque.—Quand cette teinture devient en mi on ne doit plus s’en servir (Dispo 5e ; 
-  saire des Etats-Unis). 500 
1% TINCTURA CHIRATÆ ou CHIRETTÆ. (F) Téeinture de Chirayta ow Chretta.… 
+ (A) Tincture of Chiretta. 
. BR. Br—Chiretta, Zijss. (avoir du poids) Alcool Dilué, Oj. (M.Imp). Onla prépare ; V0 
comme la teinture de quinquina. + Ts 
Propriétés. ne — Voyez Chiretta. 
Dose.— 3j. à 3 ij. dans de l’eau ou dans du vin. 


TINCTURA CHLOROFORMI COMPOSITA. (F) Teinture de ; Cm 
Composée. (A) Compound Tincture of Chloroform. 

B. (Br.).—Chloroforme, 3 ïj. Alcool, Z viij. Teinture de Cardamome Composée, Z x. 
Mêlez. Employée à Vtéonr dans les mêmes cas que le chloroforme ; c’est un stimulant 
agréable. 

Dose.——20 à 60 gouttes dans un peu de sirop ou d’eau sucrée. ; 

TINCTURA CINCHONÆ, (Syn) Tinctura Cinchonæ Flavæ, Tinctura Chine : 
Tinctura Chinæ Flavæ. (F) Teinture de Quinquina, Teinture de Quinquina Jaune AY À 
Tincture of Cinchona, T'incture of Peruvian Bark. 
k. briQuuu jaune, % vij. Alcool Dilué, Où. ee par déplacement CE 
_  macérez 14 jours Voyez macération, page 85. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Quinquina. 

: Dose. — 3j.à 3ü. et plus, 3 ou 4 fois par jour dans un peu d’eau. 


FRE 50 dt — Quinquine gris où Hauts ‘tie Esp d’Ammoniaque Aromatique 
ones 10 jours. Voyez macération, page 85. Ver | | ep 2 
_ Propriétés.—Tonique, antispasmodique. 

Usage.—Dans la dyspepsie accompagnée d’acidité, 5h faiblesse, les fièvres, ets, 

Dose.— 3 ss. à 3 jss. 3 ou 4 fois par jour. Peu ie : 

Incompatibilités.-- Les acides et les sels acides. : 

TINCTURA CINCHONÆ COMPOSITA. (F) Téeinture de Quinquina Composée, 
| Elixir Antiseptique d'Huxham, Vin de Huxham. (A) Compound Tincture of Bark, 
 Huxham? s Tincture of Bark. 


B. E..U.—Quinquina Rouge, % vj. Ecorces d'Orange, 3 ii. Serpentaire. 3 vj. Safran, 


“ 


_ Santal Rouge, aa 3ij. Alcool dilué, Oïjss. Opérez par déplacement (Voyez page 84,) ou 4 


_ macérez 14 jours. 
| Propriétés. —Tonique, antipériodique et diaphorétique. 
Usage. - Employée dans les mêmes cas que les deux précédentes, mais comme elle est 
“plus active elle leur est préférée pour les cas de dyspepsie et de fièvres aiguës. On la joint à 
Ja quinine. 
Dose.— 3j. à 3 ïij. 3 ou 4 fois par jour. 
. TINCTURA _CINCHONÆ FERRATA. (F) Teinture de Quinquina et de Fer. 


Dent BR. | (Samuel Simes, —Teinture de Quinquina Composée, 1 ga!lon, Peroxyde de Fer 
ns (séché à une température de 140° Fah.), 3j. Macérez 7 jours et coulez. 


 L’acide tannique est changé en un tannate insoluble qui avec l'excès d'oxyde est séparé de la : 


liqueur par la filtration. Lavez ce précipité avec de l’alcool bouillant; évaporez et séchez; 
% Don. doit ensuite être dissous dans un pèu d’eau acidulée d'acide citrique, pour être 


k 0 De. —Tonique, fébrifuge. Employée dans la débilité, la chlorsil) 
; Lo la dyspepsie des personnes chlorotiques et dans tous les cas ou le fer est 


Fa Dose.— 3 j. 3 fois par jour dans un peu d’éau. 
TINCTURA CINNAMOMI. (Syn) Tinctura Lauri Cinnamomi. (EF) Teinture de 
(A) Tincture of Cinnamon 


B. E.-U.-—Cannelle, 3 üjss. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours, ou opérez par 


… Propriétés.— Usage.—Voyez Cannelle. 

… Dose.—3;j.à 3ij. 3 ou 4 fois par jour suivant le besoin, 
_ TINCTURA CINNAMOMI COMPOSITA. (F) Teinture de Cannelle Composée, 
… Teinture Aromatique, Eau de Bonferme, Eau d'Armagnac. (A) Compound Tincture of 
Cinnamon. L 
B.E.-U.-- Cannelle, 3j. Cardamome, % ss. Poivre Long, Gingembre, aa 3 ijss. Alcool 

ilué, Oij. Macérez 14 jours. 
_ Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez la précédente. 4 
" TINCTURA COLOCYNTHIDIS. (F) Teinture de Coloquinte. (A) Teinture of 


B, (Nelligar) Coloquinte, 3 jss. Anis, 3j. Alcocl, 3 xx. Macérez 8 jours. 
1 ‘Propriétés. — Usage.—Incompatibilités —Voyez Coloquinte. | 
_Dose.—10 à 20 gouttes dans une mixture quelconque.—Dix à vingt gouttes mélangées … 
inture de jusquiame et au bromure de potassium, jouissent d’une efficacité réelle pour … 


er l'hypérémie des centres nerveux et préveuir chez les personnes qui ÿ sont is: | 
hagie cérébrale. 


| 'URA COCCI, (Sn) PES Cocci. Cucti.… no) Ténture Fa Gi, a) 

- es of Cochineal. se 

_ BR. Br. Cochenille, 7 ijss. ne poids.) Aool Dilué, Oj. Ours Inpérile) | fire 

[acérez 7 j jours, Voyez macération page 85. d À HR 
Propriétés.— Usage. — Voyez Cochenille. 

Dose. — 358. à 3j. 

Incompatibilités.—Sulfate ds Fer, Sulfate de Zine, et Acétate de Plomb. ; 


_ chique. (A) T'incture of Cothisim Fes Tincture of Colchicum. 
k B. E.-U.—Graines de colchique pulvérisées, 3 iv. Alcool Dilué, Oïij. Macérez ue 
- jours ou opérez par la lixiviation, 

1 Propriétés. — Usage.—Incompatibilités.—Voyez Tir 2 Le vin de colchique est 


| préféré à la teinture. « 

4 _  Dose.— 358. à 3j. 3 fois par jour. On l’emploie, quelquefois en embrocations dans 

J les douleurs névralgiques, rhumatismales et goutteuses. | M 

4 Remarque.—L'EAU MÉDiCINALE D'HussoN est préparée avec 1 partie de racine récente. LE 


. de colchique et 2 parties d’alcool à 36 © que l’on fait macérer 8 jours. La dose est la même 
. que celle de la teinture de colchique. 


| TINCTURA COLCHICI COMPOSITA, (Syn) Spiritus Colchici PA Œ). 
Teinture de Colchique Composée. (A) Compound Tincture of Colchicum, NE 
Spirit of Colchicum. ME 
B. E.-U.— Graines de Colchique pulvérisées, 3 v. Esprit d’Ammoniaque Arohistiqto 
. Oïij. Macérez 14 jours et filtrez. LATTES 
4 Propriétés. — Usage.—Incompatibilités. — Voyez Colchique. 
Dose.—- 3 ss. à 33.3 fois par jour. 


TINCTURA CONII, (Syn) Tinctura Cicutæ, Tinctura Conti Maculati. F) Tone 
ture de Ciguë. (A) Tincture of Hemlock, Tincture of Conium. k 

B.—E.-U. Feuilles de Ciguë récemment sèchées, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Mis 4. 
jours, (Voyez macération page 85) ou opérez par déplacement, voyez page 84. at 

Propriétés. ed — Imcompatibilités. — Voyez Ciguë, QE: ï 2 
D. Dose—®j. à 3j. 2 ou 3 fois par jour. 


TINCTURIA CROCI, (Syn) Tinctura Croci Satini. (F) Teinture de Safran. a) 
Tincture of Saffron. re 
B.—Ed. Safran, ‘3 j. Alcool Dilué, 3 xv. Macérez 14 jours ou opérez par épement 
voyez page 84 et Macération, 

Rs Die EVoyes Safran. Elle est aussi employée pour colorer les dites à 

Dose.— 3j. à 3 üj. 2 ou 3 fois par jour dans un peu d'eau sucrée. Dans les fièvres 
_ éruptives on la donne aussi chaude que possible. À 
__ TINCTURA CUBEBZÆ.(F) Teinture de Cubèbe. (A) Tincture of Cubeb. 
B.—E.-U. Cubèbe, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours ou opérez par un à 
| ment. Voyez page 84. . 
| Propriétés. — Usage. — Voyez Cubèbe. #1 
Dose.— 3 ss. à 3j. et plus, dans un peu d’eau ou du mucilage, 3 fois par jour. D 


% 
# _ TINCTURA CUSPARLÆ, (Syn) Tünctura Bonplundiæ Trifoliatæ, Tinctura An 
% sal “ Torre d'Angusture “a Tincture of ce Tinçture of He 


Vas  Propristés gs. Hiomptbts pes Cup. 
à Dose.— 3j. à 3ij. 2 ou 3 fois par jour. :: ANA VER Rte 
_ TINOTURA DIGITALIS, (Syn) Zinctura Digitalis Era (F) Tointure de . 
_ Digitale. (A) Tincture of Digitahs, Tincture of Foxglove. 
B. E.-U.—Feuilles de Digitale récemment séchées, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Macérez | 
14 jours (Voyez Macération) ou opérez par déplacement, Voyez page 84. 
Propriétés.— Usage.—Incompatibilités.—V'oyez Digitale. 
Dose.—10 à 20 gouttes, 2 ou 3 fois par jour augmentant graduellement à 40 on 
C’est la meilleure forme d’administrer la digitale. 
TINCTURA ELATERII. (F) Teinture d'Elaterium. (A) Tincture of Elateriwm. 
B. (Nelligan) Elaterium, gr. viij. Alcool, 3 viij. Faites dissoudre, 
Propriétés.—Usage.—Voyez Elaterium. | 
Dose.— 7 ss. à 3 ij. dans un peu d'eau. 


TINCTURA ERGOTÆ. (F) Teinture d'Ergot de Seigle. (A) Tincture of Ergot. 
B. Br.—Ergot de Seigle, 3 v. (avoir du poids), Alcool Dilué, Oj. (M. Imp). Opérez | 
? pee lixiviation. Voyez page 84. | 
_ Propriétés.— Usage.— Voyez Ergot de seigle. 

Dose.— Dans les cas d'accouchement, 3j. à 3ij. Pour les autres cas, 10 à 20 gouttes, 
_ 2 ou 3 fois par jour. 

j TINCTURA ERGOTÆ ÆTHEREA. (F) Teinture d'Ergot de Seigle Ethérée. 
(A) ÆEthereal Tincture of Ergot. 

BR. L.—Ergot de Seigle, 3 xv. Ether Sulfurique, Oij. Macérez 7 jours. 
Propriétés. —Usage.—Dose.—Comme la précédente. 

__ TEINTURE ÉTHÉRÉE de PERCHLORURE de FER, (Syn) Teinture de 
ie _Bestuchef ou de Klaproth. | 
BR. (Codex) —Perchlorure de Fer Sec, 3j. Liqueur ace ae Z xxviij. Mêlez dans 

un flacon bien bouché. 
Propriétés. — Tonique, antispasmodique. 

Usage.—Voyez Perchlorure de fer. 

Dose.—La même que celle de la Tr. de fer. 

_. TINCTURA FERRI ACETATIS. (F) Teinture d’Acétate de Fer, Teinture de 
Mars de Zwelfer, (A) Tincture of Acetate of Iron. 
BB. D.—Sulfate de Fer Cristallisé, 3j. Acétate de Potasse, Zij.*Réduisez en masse 
molle, faites sécher, puis macérez 7 jours dans Oij. d'alcool. Décanter. 
… Propriétés.—Tonique, astringente. . 

_Usage.—Dans la dyspepsie, l’hystérie, la chlorose, le rachitisme, les maladies chroniques 
‘du cœur, ete, 
_ Dose.—®j. à 3j. dans un verre d’eau, 3 fois par jour. 

Incompatibilités.—Voyez Acétate de fer. 

TINCTURA FERRI AMMONIO-CHLORIDI, (Syn) Tinctura Ferri Ammoniata. 
F) Teinture de Fer Ammonié, Teinture d'Ammonio-Chlorure de Fer, Teinture de Mars de 


0 
je } 


ated Jron. 
B, L.—Ammonio-Chlorure de Fer, 3 iv. Alcool Dilué, Oj. Faites dissoudre. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Ferrum Ammoniatum. 
 Dose.—Gtt. 15 à 3j. dans un verre d’eau, 3 fois par jour. 
PE De 7 FERRI MURTATIS, ie Tinctura Ferri Choridi, Tinctura Ferri 


Teinture de Muriate de Fer, Alcoolé de Fer Chloruré, Teinture de Perchlorure de Fer. (A) 
| Tincture of CUhloride of Iron, Tincture of Perchloride of Iron, Tincture of Muriate of Iron. 
B. E.-U.—Carbonate de Fer, % vj. (Troie), Acide Muriatique, Oj. Après trois jours 
de macération, dans un flacon bien bouché, ajoutez Où. d'alcool et filtrez. 
| B. Br.—Solution de Perchlorure de Fer, 3 v. Alcool, 3 xv. Mêlez. 
Qualités —Couleur foncée, saveur caustique. 
… Propriétés. —Tonique, astringente, antispasmodique et hémostatique. 
Usage.—Quoique cette teinture soit une des préparations de fer les plus irritantes, ce- 
“pendant, elle est regardée comme une des plus sûres, et qui, généralement s'accorde à tous les 
*estomacs. On l’emploie dans tous les cas ou le fer est indiqué, particulièrement dans les mala- 
.dies scrofuleuses, dans les hémorrhagies atoniques des reins, de la vessie, et de l’uterus, dans 
les blennorrhées, les leucorrhées, et depuis quelque temps, de les PRE la scarlatine, la 
“dyphthérie et autres affections purulentes du sang, dans le but d'améliorer la qualité de ce 
liquide. On lui suppose une influence particulière et diurétique sur les voies urinaires, ce qui 

: Va fait employer avec avantage dans Pirritation de la vessie, chez les femmes, et dans la dysu- 
rie causée par le rétrécissement spasmodique de l’urèthre empêchant l'introduction du cathe- 
ter; dans ce dernier cas, on la donne à la dose de 10 gtt., tous les + d'heure jusqu’à effet, 
que l’on croit n'être dû qu'aux nausées qu’elle excite. 


On l’emploie à l’extérieur, pur ou plus ou moins dilué, pour arrêter le sang des ulcères 


cancéreux, des petites hémorrhagies, telles que celles causées par l’extraction d’une dent, des 
sangsues, etc. 

Dose.—10 à 30 gouttes, augmentant grandüellement à 3j. et même 3ij. 3 fois par 
jour, dans-un verre d’eau ou de vin. Dans les maladies fébriles aiguës, telles que scarlatine, 
érysipèle, etc., on le donne toutes les 2 heures. 


… . TINCTURA FULIGINIS. (F) Teinture de Suie. (A) Tincture of Wood Soot, Soot 

Drops. 
B. (Nelligan)—Suie, 3 ij. Assafætida, 7 j. Alcool Dilué. Oij. Digérez 8 jours, coulez, 

filtrez. 

| Propriétés. — Usage.—Voyez Fuligo. 

| Dose.— 3 j. à 3ij., 3 fois par jour. 

.  TINCTURA GALBANTI. (F) Zeinture de Galbanum. (A) Tincture of Gaate 
B. D. Galbanum, 3 ij. Alcool, Oïj. Macérez 14 jours. 

Propriétés. —Stimulante, antispasmodique. 

Usage.—Dans l'asthme chronique, l'hystérie, les coliques venteuses, etc. 

Dose.— 3j.à 3 ïij. 3 ou 4 fois par jour, dans un peu d’eau ou de sirop. 


(A) Tincture of Galls. 

BR. E.-U.— Noix de Galle, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours ou opérez par dé- 
placement. Voyez page 84. 

Propriétés. — Usage.—Incompatibilités. —Voyez Noix de Galle. 

Dose.— 3j. à 3 ij. 3 fois par jour. 


TINCTURA GENTIANZÆ. (F) Teinture de Gentiane. (A) Tincture of Gentian. 
B. (Codex) —Racines de Gentiane, 3 j. Alcool Dilué, Oj. Macérez 14 jours. 
Préparations. — Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez la teinture suivante. ac 


TINCTURA GENTIANÆ COMPOSITA. (F) Téinture de Gentiane ani 
\) Compound Tincture of Gentian. 
B. E.-U.—Gentiane, 3 ij. Ecorces d'Oranges, 3j. Cardamome, ss. Alcool Dilué, 


TINCTURA GALLZÆ, (Syn) Tinctura Gallarum. (F) Teinture de Noix de Gale. 


106. ET a 14 j doute ou MAT par ani Où dre ), rer 
à énreble lee teintures simples de Gentiane, 3 j. de Cardamone, 3 ïj. d'Orange, 3, Te 
… Propriétés. — Usage.—Voyez Gentiane. MERE 5 
Dose.— 3 j. à 3j. dans du vin ou de l’eau, + d'heure avant les repas. | bi 
TINCTURA GUAIACI. (F) Teinture de Gaïac.. (A) Tincture of Guaiac. 

BR. E.-U.—Résine de Gaïac, 3 vj. Alcool, Oij. Macérez 14 ; jours et filtrez. 

Propriétés. — Usage et Incompatibilités.—Voyez Gaïac. 

Dose.— 3j. à 3 üj. dans du mucilage, du sirop, du lait, ou de l’eau sucrée. L’eau seule | 
fait précipiter le gaïac. | 
_ TINCTURA GUATACI COMPOSITA, (Syn) Tinctura Guaiaci Ammoniata, Elixir \ 
ou Tincturia Guaiaci Volatilis.  (F) Teinture de Gaïac composée, Teinture de Gaïac Am 
_ moniacale. (A) Compound Tincture of Guaiac, Ammoniated Tincture of Guaïiac. 
à BR. E.-U.—Résine de Gaïac, 3 vj. Esprit d'Ammoniaque Aromatique, Oij. Macérez 7 | 
ee Filtrez. 
Propriétés. —Usage.—Incompatibilités.—V'oyez Gaïac. 4 
Cette teinture est aussi employée avec succès contre l’aménorrhée et les menstrues dou- 4 
 Joureuses; pour ce dernier cas, on la donne pendant quelques semaines dans l'intervalle des | 
| époques menstruelles. ü 

Dose.— 3j. à 3 ij. dans du lait, du sirop, du mucilage ou de l’eau sucrée. 
TEINTURE de GOMME d'EPINETTE, (A) Tincture of Spruce Gum 4 
_  B.—Gomme d’Epinette, 3 vuj. Alcool, Oij. Macérez jusqu’à ce que la gomme soit 
_ dissouie. ! | 
Propriétés.—Usage—Stimulante, expectorante. Employée pour la préparation des. | 
_sirops pour la toux. C'est un remède populaire contre la faiblesse d'estomac. 
 Dose.—10 à 30 gouttes dans un peu de sirop ou de brandy. 
TINCTURA HELLEBORI, (Syn) Ténctura Hellebori Nigri, Tinctura Melampodit} 
œ Teinture d'Ellébore Noir. (A) Tincture of Black Hellebore. 
 B. E.-U.—Ellébore noir, 3 iv. Alcool, Oij. Macérez 14 jours. 
Propriétés. Ha a —Voyez Ellébore noir. 
Dose. — 3 ss. à 3j. matin et soir. 
TINCTURA HUMULI, (Syn) Tinctura Lupuli. (F) Teinture de Houblon, Teinturel 
de Lupulin. (A) Tincture of Hops. 1 
| B.E.-U.—Houblon, 3 vj. Alcool Dilué, Oïj. Macérez 14 jours ou opérez par la lixi-" 
_viation. 
 Propriétés.— Usage.—Incompatibilités—Voyez Houblon. 
Dose.— 3 j. à 3 üj. dans un verre d’eau, 3 fois par jour.— Dans les maladies de la peau. | 
on remplace l’eau par un grand verre de tisane de salsepareille. 4 
__ *  TINCTURA HYOSCYAMI. (F) Teinture de Jusquiame. (A) Tincture of Henbane… 
Hs B. E.-U.—Feuilles de Jusquiame (récemment séchées), 3 v. Alcool Dilué, Oij. Mas] 
_rez 14 jours ou opérez par déplacement. 
 Propriétés.— Usage.—Incompatibilités. — Voyez Jusquiame. 
al) pre. 3ss.à 3ij. pure ou dans un peu d’eau sucrée. 1 
. TINCTURA IODINII, (Syn) Tinctura Zlodini. (F) Teinture d'Iode. (a) Tinctu re 
V2 Jodine. 
1 BR. E.-U.—Iode, 3j. faites dissoudre dans Oj. d’Alcool. 
: Depprie Amen — Voyez Iode. | 
Dose. ra à 20 Dre augmentant graduellement jusqu'à 30 à 40 en 3 fois par 


4 


ra | 


* TINOTURA IODINI COMPOSITA, (Spa) Tinchura Jodi. (F) Finite d'Iode 
Composée (A) Compound Tincture of ee 
B.E.-U.—Iode, 3 ss. Iodure de Potassium, 3j. Alcool, Oj. Faites dissoudre. 
4 Propriétés. — Usage:—Voyez Iode. 
Le seul avantage que cette teinture a sur la précédente, c'est d'être un peu moins irri- 
| tante, et par conséquent, préférée pour l’usage interne. 
1 Dose.—-15 à 30 gouttes, 3 fois par jour, dans de l’eau ou du vin, augmentant graduelle- 
| ment si c’est nécessaire, 
; En gargarisme, 3 ij. pour 5 onces d’eau (contre l’uleération des amygdales). 
En inhalation (Vupor ILodi, (F) Inhalation d'lode.) 3j. à l’once d’eau bouillante, 
mis dans un appareil approprié. (Voyez page 434.) 
En injection, pour morsures, hydrocèle, 3j. pour 3ij. à + once d’eau. 
| En bains, 3j. à 3 üj. par gallon d’eau. Ces bains doivent être pris dans des baignoirs 
en bois. 
En Collyre, 3j. pour Ziv. à 3 viij. d’eau (contre les taches de la cornée sous inflam- 
mations). 
En lavement, 3 ij. à %ss. pour une chopine d’eau. Employé dans les cas de dyssen- 
. terie et de diarrhée chroniques, tant chez les enfants que chez les adultes. (Ce remède agit 
. localement sur les ulcères du rectum et du colon et diminue les ténesmes. On doit d’abord 
_ donner un lavement simple afin de vider l'intestin, et, si le lavement iodé donne beaucoup de 
douleur, il faut en donner un autre simple avec du laudanum. 
On l’emploie pure comme abortif des pustules varioliques : On peinture toute la figure 
matin et soir pendant 3 ou 4 jours. 
| INHALario [opr cum Conro, (F) Znhalations d'Iode et de Ciquë.—B. Teinture 
d'Iode composée, 3 ss. Sue de Ciguë, 3j. Emplové dans les cas mentionnés à la page 434. 
Lorio Iopr Compositus, (F) Lotion d’lode Composée. 
| B.—($St. Georges Hospital).—ITode, 3 ij. Todure de Potassium, Div. Fu Cars 
Liquor Ammonræ Lopipr, (F) Liqueur d'Iode Ammoniacale—B. (Sir J. Y. Simp- 
son).— Liqueur d'Ammoniaque forte, 3 ij. Iode, 10 grains, Iodure de Potassium, 20 grains 
î Alcool, 3j. Faites dissoudre. Employée à l’intérieur comme la teinture d’Iode Composée. 
…  TINCTURA JALAPÆ. (F) Teinture de Jalap. (A) Tincture of Jalap. $ 
BR. E.-U.—Jalap, 3 vj. Alcool Dilué, Oij. Opérez par déplacement ou macérez 14 jours. 
Propriétés.—Usage.—V'oyez Jalap. On ne l’emploie ordinairement que jointe à des mix- 
| tures purgatives. 
Dose— 3j.à 3iv. 
TINCTURA KINO. (F) Teinture de Kino. (A) Tincture of Kino. 
B. L. Ed. D.—Kino, 3 ïijss. Alcool, Oij. Opérez par la lixiviation, ayant le soin de 
h mêler au Kino une égale quantité de sable sec ; humectez la masse avec un peu d’alcool avant 
| de la mettre dans le percolateur. Pour que le Kino ne prenne pas en gelée, la Pharmacopée 
» des Etats- Unis donne le moyen suivant comme le plus sûr: Pulvérisez 3 onces de Logwood 
humectez-le d'alcool et placez au fond du percolateur ; après avoir fait dissoudre le Kino 
| dans l’Alcool faites-le couler à travers le Logwood. Il faut 3 onces delogwood pour Oij. de 
teinture de Kino ; pour ce moyen le sable n’est pas nécessaire.—Si vous préparez cette tein- 
ture par la macération, ayez soin d’envelopper le Kino dans une mousseline et de le tenir sus- 
| pendu dans l'alcool ; par ce moyen, on empêche le Kino de se gélatiner, ce qui arrive quand 
on le laisse macérer au fond du vase par la méthode ordinaire. 
… Proprités.— Usage.—Incompatibilités.—Voyez Kino. 
 Dose.— 3 j à 3 ij 2 ou 3 fois par jour dans du mucilage, du vin ou de l’eau sucrée. On. 


\ 


| Remarque — Conservez cette teinture dans des flacons bien bouchés, parde! que Va air la 


Pi prendre en gelée, et que dans cet état, elle n 'est plus bonne pour l'usage vu qu’elle a per- 
du sa propriété astringente. | 


TINCTURA KRAMERTIZÆ. (F) Téeinture de Ratanhia. (A) Tincture of FN 

B. E.-U.—Racine de Ratanhia, 3 vj. Alcool Dilué, Oij. Opérez par déplacement ou 
_macérez 14 jours. 

Propriétés. — Usage.—Voyez Krameria. 

Dose.— 3j. à 3ij. dans du mucilage, de l’eau sucrée ou du vin, quand ce dernier n’est 
pas contre-indiqué. Voyez la remarque de la teinture de Kino. 


TINCTURA LACTUCARIT. (F) Teinture de Lactucarium. (A) Tincture of Lactuca- 
rium. 
B. Ed.—[Lactucarium, 3 ij. Alcool Dilué, Oj. Macérez 14 jours. 
 Propriétés.— Usage.— Voyez Lactucarium. 
 Dose.— 358. à 3j. 3 fois par jour, on répète au besoin. 


TINCTURA LAVANDULÆ COMPOSITA, { Syn) Spiritus Lavandulæ Composi- 
“hs (EF) Teinture de Lavande Composée, Esprit de Lavande Composé, Alcoolat de Lavan- 
de Composé, Compound Tincture of Lavender, Compound Spirit of Lavender. 

B. Br.—Huile de Lavande, 3 j. Huile de Romarin, gtt. x. Cannelle, Muscade, aa 3 ÿjss. | 
_ Santal rouge, 3 v. Alcool. Oïj. (Mesure Impériale) Macérez 7 jours ; n "ajoutez les huiles que 
_ lorsque la teinture est filtrée. { 

Propriétés.—Stomachique, carminative, stimulante. 
LU Usage.—Dans les digestions lentes, les nausées, les flatulences, les syncopes, et comme 
_correctif d’un grand nombre de remèdes désagréables au goût. 

Dose.— 3 jss. à 3 ij. sur du sucre ou dans un verre à vin d’eau chaude sucrée. 


TINCTURA LIMONIS. (F) Teinture d’'Ecorces de Citrons. (A) Tüncture of Lemon 


! Peel. 

pe _ BR. Br.—Ecorces fraîches de Citron, Z ijss. Alcool Dilué, Oj. (Mesure Impériale), opé- 
rez par déplacement ou macérez 14 jours. 

Propriétés. — Usage.— Dose.—Voyez Teinture d’Ecorces d’Oranges. 

TINCTURA LOBELIÆ. (F) Teinture de Lobélie. (A) Tincture of Lobelia. 1 
B. E.-U.—Lobélie, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Opérez par déplacement ou macéres 14 


Propriétés. —Usage.—Voyez Lobélie. 

Dose:— 3 ss. à 3j. toutes les 2 ou 3 heures. Comme émétique, 3 ss. | 
= Remarque.—On prépare une teinture saturée de lobélie qui est recommandée en appli- » 
_ cation sur les érysipèles, les éruptions de l’herbe à la puce et autres de ce genre. 


. TINCTURA LOBELIÆ ÆTHEREA. (EF) Teinture de Lobélie Ethérée. (A). 
_ Ethereal Tincture of Lobelia. 
F3 B. Ed.—Lobelie sèche, 3 iv. Esprit d'Ether Sulphurique, Ojss. Macérez 7 jours. 
Propriétés. —Usage.—Dose.—Voyez la précédente; elle est de plus antispasmodique à » 
ÿ cause de l’éther qu’elle contient. . 
. TINCTURA LUPULINÆ. (F) Teinture de Lupuline. (A) Tincture of Lupulin.. 1 

î B. E.-U. Lupuline, 3iv. Alcooi, Oij. Opérez par déplacement, ou macérez 14 
AU jours. 4 
Se Propriétés. — Uiage. —Voyez Houblon. 

_ Dose.— 3j.à 3j. dans un peu d’eau chaude sucrée. 


 TINOTURA MATICO, (F) Teinture de Matico. (A) Tincture of Matico. 


x tra ne jy DE Matico. 
Dose.— 3 j. à 3iij. dans un peu d’eau. : 3 
TINCTURA MOSCHI, (Syn) Essentia Moschi. (F) Teinture de Musc, Essence æ we 
_Musc. (A) Tincture of Musk, Essence of Musk. FR 

B..—D. Muse en poudre, 3 ij. Alcool, Oj. Macérez 14 jours. Ÿ 
… Propriétés.—Usage.—Voyez Musc. VAE 
4 Dose.— 7j. à 3ij toutes les 3 ou 4 heures. LH 
| TINCTURA MYRRHÆ. (F) Teinture de Myrrhe. (A) Tincture of Myrrh. a 
B.—E.-U. Myrrhe, 3 1j. Alcool, Oij. Macérez 14 jours ou opérez. par déplacement He 
Propriétés. — Usage. ue Myrrhe. On l’emploie plus particulièrement à letras Fe 
Dose.— 3 ss. à 3ij. 2 ou 3 fois par jour. Pour lotion ou gargarisme on la dilue plus où 
‘moins. x 
TINCTURA NUCIS VOMICÆ. (F) Teinture de Noix Vomique. (A) Tincture of 
Nux Vomica. en. 
L.- B.—E.-U. Noix Vomique, % viij. Alcool, Oij. Opérez par déplacement ou macérez 14 ; | 
jours. es 
Propriétés.— Usage.—Voyez Noix Vomique. 
Dose.-—10 à 20 gouttes augmentant graduellement jusqu’à 30 à 40. , ARE 
TINCTURA OLEI MENTHZÆ PIPERITZÆ, (Syn) Spiritus Menthæ Piperitæ, 
| Essentia Menthæ Piperitæ. (F) Teinture de Menthe Poivrée, Esprit de Menthe Poivrée, Fi 

_ Essence de Menthe Poivrée, Essence de Peppermint, Alcoolat de Menthe Loivrée. (A) Tinc- 
| ureaf Peppermini, Fr of Peppermint, Spirit of Peppermint, Pa hnnE 
B.—E.-U. Huile de Peppermint, 3% j. Alcool, 3 xv. Mêlez. 
Propriétés. —Usage.—V oyez Oleum Menthæ Piperitæ. 
Dose.— 20 à 30 gouttes et plus, dans un peu d’eau chaude ou sur du sucre. ù 


TINCTURA OLEI MENTHÆ VIRIDIS. (Syn) Essentia Menthæ Viridis, Spiritue 
Done Viridis. (F) Teinture ow Esprit de Menthe, Alcoolat de Menthe, Essence de Menthe 
Verte (A) Tincture of Spearmint, Essence of Spearmint, Spirit of Spearmint. 

| B.—E.-U. Huile de Menthe Verte, 3j. Alcool, 3 x. Mêlez. 

Propriétés — Usage—Voyez Oleum Menthæ Piperitæ. 

Dose.—20 à 40 gouttes dans un peu d’eau chaude ou sur du sucre. 


TINCTURA OPILI, (Syn) Tinctura Thebaïca. (F) Teinture d'Opium, Laudaum. à 

À) Tincture of Opium, Laudanum. a 
_B.—Br. Gomme d'Opium, Z5ss. (avoir du poids). Alcool Dilué, Oj. as tapé 
iale.), macérez 7 jours. Ÿ 
Propriétés. — Usage.— Incompatibilités. — Voyez Opium. AE 
Dose.—Gtt. x. à xxx. et plus au besoin. fba 
Un drachme de teinture contient 4 graîns d’opium. Ë re 
Remarque. po la teinture in épaisse, ce qui arrive quand on la garde long. u 


| 
(a 


à  TINCTURA OPII ACETATA. (F) Teinture Acétique d'Opium. (A) Acctated 
Tincture of Opium. 

_  B.—E-U. Opium, 3ij. Vinaigre, 3% xij. Alcool, Oss. Triturez l'Opium date ke 
aigre, ajoutez l'alcool, et macérez 14 jours. 
ropriétés.— Usage—Les mêmes que ceux de l’opium ; mais elle ne produit hs comme 
i de: nausées et de dérangements nerveux. 


TINCTURA OPII DEODORATA. (a Diet Tincture of Opium, Elivir of 4 
| Opium. 4 
B. E.-U.—Opium, 3ijss. Ether, 3 viij. Alcool, 3% viij. Eau, quantité suffisante. 

Macérez l’opium avec un demiard d’eau pendant 24 heures, pressez, répétez deux fois 
avec la même quantité d’eau. Méêlez les liquides, évaporez à 4 onces, et après refroidissement, 
 agitez dans une bouteille plusieurs fois avec l’éther. Décantez la solution éthérée et évaporez 
le résidu jusqu’à disparition du reste de l'éther. Mêlez ce liquide aux 20 onces d'eau, | 
_ filtrez. Ensuite ajoutez assez d’eau sur le filtre pour former une chopine et demie. Ajoutez 
l'alcool et mêlez. 

_  Usage.—Mêines cas que le laudanum, mais cette teinture a l’avantage de ne pas avoir 
_ les principes odorants et résineux. 
Dose.—20 gouttes. Treize gouttes contiennent un grain d’opium. 


 TEINTURE PURGATIVE, (Syn) Æau-de-vie Allemande. 
re Poudre de jalap, 250 gram. ; de racine de turbith, 32 gram.; scammonée d’Alep, 64 

Fa À  gram. ; alcool à 21 degrés Cart., 3000 gram. 
Propriétés.—-C'est un RAR énergique à la dose de 5 à 30 gram. Si l’on y ajoute de 
_ Ja cannelle, de la coriandre, du girofle, du santal rouge, on obtient l’Æau-de-vie Allemande 
ie aromatique. 
TINCTURA QUASSIÆ. (F) Teinture de Quassia (A) Tincture of Quassia. 
BR. E.-U.—Quassia, 3 ij. Alcool Dilué, Oij. Opérez par déplacement ou macérez 14 
_ jours. 

Propriétés ——Usage.—Incompatibilités.—V'oyez Quassia. 

Dose.-- 3j. à 3j. dans de l’eau ou du vin, une demi-heure avant les repas. 


 TINCTURA QUASSIÆ COMPOSITA. (F) Teinture de Quassia Composée. (222 
 Compound Tinciure of Quassia, 

B. Ed.—Cardamome, Cochenille, aa 3ij. Cannelle, Dusisx aa Ziij. Raisin sec, 
; cz iv. Alcool Dilué, Oj. Le 14 jours ou opérez par la lixiviation. 
Propriétés. — Usage.—Incompatibilités et Dose.-—V'oyez la précédente. 


TINCTURA QUININÆ, (Syn) Tinctura Quiniæ, Tinctura Dites, (FE)! Zeinture 
de Quinine (A) Tincture of Quinia. 
+ BB. (Codex).—Sulfate de Quinine, Gr. vj. Alcool, 3j. mêlez. 

Propriétés. —Usage.-—Voyez Quinine, 

Dose 3j. à 3j. 

_ TINCTURA QUINIÆ COMPOSITA. (F) Teinture de Quinine Composée. a). 
+ ns Tincture of Quinia. E 

B. Br.—Sulfate de Quinine, 160 grains, Tr. d'Ecorces d’Oranges, Oj. M Imp.). #84 

_ gérez 7 jours et filtrez. . 
Propriélés.— Usage et Incompatibilités.—Voyez Quinine. 

Dose.— 3j. à 3 ij.—Un drachme contient un 1 grain de quinine. 


TINCTURA RHEÏI. (F) Teinture de Rhubarbe. (A) Tüincture of Rhubarb. 
B. E.-U.—Rhubarbe, 3 ïij. Cardamome, % ss. Alcool Dilué, Oij. Opérez par dépla- 
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| Propriétés. —Tonique, stomachique, purgative. À 
rs Poe 2 Mdr dans les nr la dy-pepsie, la débilité des Est les cliques. 


+ se très on dans ce but, dans les fièvres ts et autres cas où les ali ont be-_ 
à soin d'être stimulés. Dans ce cas on la donne à la dose de 31ij.à 3i. toutes les deux heu- 


1 res jusqu’à effet. a 
Dose.—Comme tonique et stomachique, 3j. à 3 ïj. 2 ou 3 é par jour. Comme pur- 


4 gatif, Zss. Dans les diarrhées nous donnons ordinairement Zss. à 3j. pour une première RE 


_ dose, ensuite 3 j.2 ou 3 fois par jour, suivant le besoin. 


TINOTURA RHEI COMPOSITA. (F) Tointure de Rhubarbe Composée. (A) 


… Compound Tincture of Rhubarb. 
4 B. L. D.—Rhubarbe, 3 ijss. Bois de Réglisse, 3 vj. Gingembre, Safran, aa, 3 ii. 
Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours. 
Propriétés. —— Usage.—Dose.—Voyez la précédente. 


TINCTURA RHEI et ALOES, (Syn) Elixir Sacrum. (F) Teinture de Rhubarbe 
. et d’Aloës, Elixir Sacré. (A) Tüincture of Rhubarb and Aloes, Sacred Elicir. 


B. E.-U.—Rhubarbe, 3 x. Aloès, 3 vj. Cardamome, 3 ss. Alcool Dilué, Où. Mdr 


14 jours. 
Propriétés. Usage.—Dose.—N'oyez Teinture de Rhubarbe. 


TINCTURA RHEI et GENTIANZÆ, (Syn) Tinctura Rhei Amara. (F) Teinture 


de Rhubarbe et de Gentiane. (A) Tincture of Rhubarb and Gentian. 
B. E-U—Rhubarbe, 3 ij. Gentiane, 3 ss. Alcool Dilué, Oij. Macérez 14 jours. 
Propriétés.—Usage.--Dose.—V'oyez Tinctura Rheiï. 


TINCTURA RHEI et SENNÆ (F) fTeinture de Rhubarbe et de Séné. (A). Tine=0ù 


ture of Rhubarb and Senna, Warner's Gout Cordial. 


Propriétés.—Usage.——Purgatif faible adopté pour le cas de constipation accompagnée 


de douleurs ou de langueur de l'estomac. 
Dose.— 7 ss. à 7 ij. 


B. E.-U.—Poudre de Rhubarbe, 1 once troie, Séné et Santal rouge, en poudre, aa, 
- 120 grains, Coriandre, Fenouil, Extrait de Réglisse en poudre, aa. 3ss. Raisin depouillé de 


_ graines, 6 onces troie, Alcool Dilué Oïïij. Macérez 14 jours et filtrez. 


TINCTURA SABADILLÆ,. (F) Teinture de Cévadille. (A) Tincture of Cevadilla. | 
B. E.—Graines de Cévadille dépouillées de leurs capsules, Q. V. Alcool Rectifié, Fe Si 


pour couvrir les graines. Macérez 7 jours, filtrez. 
Propriétés. — Usage.—Employée qu’à l'extérieur. Voyez Cévadille. 


l TINCTURA SABINÆ. (F, Teinture de Sabine. (A) Tincture of Savine. 
B. Br. — Sabine, 3 ijss. (avoir-du poids), Alcool Dilué, Oj. (Mesure Imp.) Opérez par 


_ déplacement. 
Propriétés.——Usage.--Voyez Sabine. 
_  Dose.—20 gouttes à 3j. 


è  Bloodroot. 


rez 14 jours. 

_  Propriétés.—Usage.—Voyez Sanguinaria. 

Dose.—Comme émétique, 3 iij. à 3 iv. mais on ne s’en sert, ordinairement, que comme 
stimulant, expectorant et altérant, à la dose de 3 ss. à 3j. toutes les 3 ou 4 heures. 


_ TINOTURA SOILLÆ. (F) Téinture de Scille. (A) Tincture of Squill. 


TINCTURA SANGUINARLÆ. (F) Téeinture. de Sanguinaire, (A) Tincture of 


__  R.E.-U.—Sang de Dragon, Z iv. Alcool Dilué, Oij. Opérez par déplacement ou macé- 


B. BU U.—- Racines s de le Sc, ziv. és Dilué, Oÿ. Die par ée acem 
rez 14 jours. FA 
54 _ Propriétés. — Usage — Incompathbilités, —Voyez Scille, 
= Dose.--Comme diurétique et expectorante, 10 à 30 gouttes 3 ou 4 fois par jour, pri de 
l’eau ou des mixtures. On peut augmenter ele nent à jusqu’à 40 à 60 gouttes si toutefois 
\ le malade n'éprouve pas de nausées, Comme émétique ou purgatif, 3ij. à 3 iv. 
_ Remarque.—Il vaut mieux, quand on emploie cette teinture comme diurétique et 
expectorant, ne donner que de petites doses plus souvent répétées, que de dépasser 50 ou 60 
_ gouttes qui peuvent occasionner de grands vomissements chez quelques personnes. On ne doit 
& pas non plus s’en servir comme purgatif, vu que les plus faibles doses agissent violemment 
“chez certains sujets, et que chez d’autres la dose entière ne produit aucun effet. 


__ TINCTURA SENEGÆ. (F) Teinture de Polygala de Virginie, Teinture de Sénéka. 
. a) Tincture of Seneka. 
cn B. Br.—Sénéka, 3 ijss. (avoir-du-poids), Alcool Dilué, Oj. (Mesure Impériale). Opérez 
P r la lixiviation ou hisser 14 jours et filtrez. 
… Propriétés.— Usage.--V'oyez Sénéga. 
Dose.— 7 ss. à 3 ij. 3 ou 4 fois par jour, dans de l’eau, du sirop, etc. 
; TINCTURA SENNÆ COMPOSITA, (Syn) Tinctura Sennæ, Elixir Salutis. (F) 
: Teinture de Séné, Teinture de Séné Composée. (A) Tincture of Senna, mue Tincture 
a Senna, Dafy's Elixir. 
BR. Br.--Kéné, 3 ijss. (avoir-du-poids), Raisin sec privé des graines, 3 ij. (avoir-du- 
; Pi) Carvi, Crianare, aa 38ss. (avoir-du-poids), Alcool Dilué, Oj. (Mesure Impériale, ) 
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bes par déplacement ou pee 14 jours. 

Propriétés.--Usage. —Stomachique, purgative, carminative. Employée dans les coliques 
à flatueuses, la constipation atonique des personnes goutteuses, ou affaiblies par l'usage des 
1 boissons fortes, etc. 
… Dose.— 3 ij. à 3 j. au besoin. ; 


TINCTURA SENNZÆ et JALAPÆ, (F) Teinture de Séné et de Jalap. (A) Tinc- 


k BR. E.-U.—<Séné, 3 üij. Jalap, 3 j, Coriandre, Carvi, aa 3 ss. Cardamome, 3 ij. Sucre. : 
3iv. Alcool Dilué Oiij. Macérez 14 jours ou opérez par déplacement. 
_ Propriétés.—Usage.—Dose.--Les mêmes que ceux de la précédente. 


L. (TINOTURA SERPENTARLE, (Syn) Tineure Arisolochiæ Serpentaria. œæ 1 


- 


D toys Serpentaire de Virginie. 
Usage.—-Dans les fièvres typhoïdes et putrides, la goutte et les maux de tête périodiques. 
Dose. 3j. à 3 a ., dans un peu d’eau ou jointe à l’infusion de quinquina, toutes les 2 » 


| MINOTURA STRAMONII. (F) Teinture de Stramoine, Teinture de Stramoniom. 
 Tincture of Stramonium. 
5 E.-U.— Graines de stramoine, 3 iv. Alcool Dilué, Oij. Opérez par dép odie ns ee. 
14 jours, Sel 


"ut sage. Sy He 
ie à 24  c. 


me soit he 
_ Propriétés.—Usage.—Stimulante, expectorante. Très A dans les mixtures 
_ pectorantes pour son goût agréable. On l’emploie diluée avee l’eau pour les fulcères | 
‘bouche et de la gorge, ainsi que dans tous les cas ou le tolu est prescrit. 

Dose.— 3 j. à 3 ij. dans du sirop, du mucilage ou de l’eau sucrée, parce que l’eau seule a 
décompose. Elle est contre indiquée lorsqu'il y a inflammation. 


TINCTURA VALERIANZÆ. (F) Teinture de Vulériane. (A) Tincture of Pers 
1 B. E.-U.—Racine de Valériane, 3 v. Alcool Dilué, Oïj. Opérez par déplacement ot 
._ macérez 14 jours. a 
Propriétés —Usage.—Incompatibilités.— Voyez Valériane. 
à Dose.— 3 ss. à 3 ij. La poudre est préférée à la teinture. ; 
NL TINCTURA VALERIANÆ COMPOSITA. (Syn) Tinctura Valériance Dr : 
| niata. (F) Teinture de Vulériane Composée, Teinture de Valériane Ammoniacale, a Sn 
_  Compound Tincture of Valerian, Ammoninted Tincture of Valerian. Fe 
BR. E.-U. Racine de Valériane, 3 iv. Esprit d'Ammoniaque Aromatique,"Oij. Macérez 
_ 14 jours. 
Propriétés, — Usage. — Dose.—Incompatibilités.—Tes mêmes que ceux de la précédente, | 
* mais elle est plus active. 


TINCTURA VERATRI, (Syn) ZTincturu Veratri Ali. (E) Teinture d'Etiétore à 
Blanc. (A) Tincture of White Hellebore. 
BR. Ed.—Eïlébore blanc, 3 viij. Alcool Dilué, Oïjss. Macérez 14 jours. 
Propriétés. — Usage.— sou Ellébore Blanc. fee ONE 
Dose.—5 à 10 gouttes. Rs 
TINCTURA VERATRI VIRIDIS. (F) Teinture d'Ellébore Vert (A) Pincture of 
American Hellebore. : 
B. E.-U.—Ellébore Vert, 3 xvj. Alcool, Oij. Opérez par déplacement ou macérez 
‘4 jours. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Veratrum Viridis, 
Dose,—5 à 19 Gouttes 
TINCTURA VERATRLÆ ou VERATRINÆ (F) Teinture de Veratrine. ca 
Tincture of Veratria. 
BR. (Magendi) —Vératrine, gr. iv. Mn Rectifié, 3 j. mêlez. 
Propriétés. a Vératrine. 
Dose.—5 à 15 Gouttes. C’est un poison irritant. cs Antidote, 


Bi E.- D Giisubre dé la J ltd Z viij. 
tint ou macérez 14 jours. 

… Propriétés. —Usage.—Voyez Gingembre. 

pere — 358. à 3j et plus, dans de l’eau sa 


Alcool Rectifié, Oij. es +. 


On appelle ainsi la racine din ylagis Européenne, de la famille des Had: la Tor- 
_ mentille (Tormentilla Potentilla ou Tormentilla Frecta,( A) Septfoil, Tormentil) 


Qualités. Odeur légèrement aromatique, saveur styptique et austère. La racine est 
noueuse, noirâtre à l'extérieur, rougeâtre à l'intérieur. 


Porta Fage- Asitlipgerite. Employée dans tous les cas ou les astringents sont 
indiqués. Comme elle n’augmente pas la chaleur du corps, on la préfère dans la diarrhée des 
“consomptifs. 

Dose.—De la poudre, 10 à 30 grains. De la décoction (Racine concassée, 3j. Eau 
0j ) Un verre à vin. On en fait aussi un extrait. 

TRIGONELLA FŒNUMGRÆCUM, (Syn) Trigonella Fœnum. (F) Fénugrec, 
Sénégrain. ( A) Fenugreek. 

Plante annuelle, de la famille des légumineuses, que l’on cultive près de Paris et dans la 
Touraine. Ses semences, petites, irrégulières ou rhomboïdales, jaunes, demi-transparentes, 
d’une odeur forte et hdi e, donnent une farine émolliente et résolutive que l’on emploie en 

| cataplasmes, en layements, ete. 

TRILLIUM LATIFOLIUM. (F) Trille. (A) Trillium. 

; On connaît sous ce nom plusieurs plantes indigènes, de la famille des érilliacées. La 
| Trille à fruits rouges (Trillium Pictum, (A) Plantain Trillium), la Trille dressée (Zrillium 

 Erectum, (A) Büirthroot), et plusieurs autres. Ces plantes sont toutes employées dans les 

_ mêmes cas comme remède domestique; mais l’espèce appelée Trillium Erectum est consi- 

| dérée comme la plus active. 

Partie usilée.—La racine. 


Composition —M. Wayne a trouvé dans ces racines un principe âcre analogue à la 
_ sénégine et à la saponine, (Voyez ces mots); elles contiennent aussi : huile volatile, gomme, 
_ amidon, extractif, résine et acide tannique. 

Qualités. —Selon M. Wayne, la racine est un rhizome auquel sont attachées plusieurs 
 radicules, sa couleur est d'un brun jaunâtre, l'épiderme étant enlevée, elle est blanche et 
# bnné; elle donne, avec l’iode, une couleur bien foncée. 

à _ Propriétés. —Usage.—On considère ces racines comme  toniques, expectorantes et 
 altérantes. Elle ont été employées, par les gens du peuple, pour hâter la parturition ; mais 
elles ont été surtout d'un bon effet dans les hémorrhagies, les maladies cutanées, la ménor- 
_rhagie, etc., et à l'extérieur sur des ulcères obstinés. 

. Dose.—Le Dr. Williams a donné 3j. de la poudre, 3 fois par jour. 


 TRIOSTEUM, (Syn) Triosteum Perfoliatum, Triosteum Majus. (F) Trioste Perfohé. 
Ne _@) Fever. Wort, Wild Coffee, Fever-Root. 
saus Plante indigène, de la famille des caprifoliacées. 
Partie usitée.— La racine. 


Qualités. — Racine horizontale, longue, de à peu près # de pouce de diamètre, brune à 
lextérieur, blanchâtre à l'intérieur; elle a une saveur amère et nauséabonde, une odeur 
_ désagréable ; elle cède ses propriétés à l'eau et à l'alcool. 
: Propriétés. —Cathartique, émétique et diurétique. 

Usage.— Employée au commencement des fièvres. 

_ Dose.—De la poudre, comme purgatif, 20 à 30 grains, seule ou combinée avec le calomel. 
De l'extrait 10 à 20 grains 
_ TRITICUM REPENS, (Syn) Zriticum Arvense, Triticum Glaucum. (F) Éhincioal 4 
# a) Creeping Couch Grass, Dig. Grass, Quickens, Twitch Grass. 4-4 

_ Plante Européenne, naturalisée dans les champs du Canada; ses nombreuses racines | 
emparent presque entièrement du sol et l’appauvrissent en peu 45 temps. Cettte plante : 
appartient à à la famille des graminées. x 


_ Partie usitée.—La racine. Elle ét longue, rampante, grosse comme une paille, inodore 
d’une saveur agréable, douceâtre et un peu piquante. 

Propriétés. — Usage.—La tisane de chiendent est une boisson légèrement nourrissante 
qu'on emploie comme rafraîchissante et diurétique léger ; mais cette propriété paraît dou- 
 teuse quoique consacrée par une longue croyance. On l’emploie sous la forme suivante: 


TISANE DE OHIENDENT. (L) Decoctum Tritici, Decoctum Tritici Repentis. (A) 
Decoction of Creeping Couch Grass. R.—Chiendent, 3 j. Eau, 3 demiards. Faites bouillir 
10 minutes. 

Dose.— Un grand verre, 3 ou 4 fois par jour. 

Tisane de Chiendent Iodurée.—Décoction de Chiendent, Oij. Iodure de Potassium, 30 
grains à 3j. sirop de menthe, 3 ij.—Un verre à vin, 3 fois par jour. 


TROCHISCI, (Syn) Sabellæ, Pastillus, (F) Trochisques, Saccharolés Solides, Tablettes, 
Lozenges, Pastilles. (A) Troches, Lozenges, Pastils. 

Les pastilles sont des médicaments solides composés de sucre, de mucilage et de rs 
substances médicinales. 

On ne les fait ordinairement qu’avec les remèdes les moins désagréables et ceux que l’on 
peut prendre en plus ou moins grande quantité, car elles sont destinées à être tenues dans la 
bouche jusqu'à ce qu’elles soient fondues. 

Il y a des pastilles pour l'usage externe, et il y en a pour l'usage interne ; ce sont les 
plus nombreuses. Il y en à aussi dont on se sert comme parfums (clous fumants) . Voyez 
Trochisques Odorants, 


Autrefois les trochisques, pastilles, tablettes, lozenges, etc., etc., étaient regardées comme 


des préparations différentes, mais comme la différence n’existe réellement que dans le nom et 
la forme, presque tous s'accordent maintenant à les réunir sous une même dénomination. 


Il y a deux manières de préparer les pastilles : la première consiste à faire un mucilage 
avec moitié gomme adraganthe et moitié gomme arabique, on met dans un mortier le sucre et 
le remède prescrit, puis on ajoute le mucilage et un peu de blane d'œuf battu. Il faut travail- 
ler fortement la masse et ne mettre de mucilage que juste ce qu'il en faut pour la lier et en 
faire une pâte presque ferme. On achève de l’affermir en y ajoutant du sucre et la travaillant 
sur une planche comme de la pâte à biscuit, puis on l’étend au moyen d’un rouleau et on la 
coupe avec de petits moules de fer-blanc. 


La pâte des pastilles à parfums se fait de la même manière, seulement on omet le sucre 
la gomme arabique et le blanc d'œuf, et au lieu de couper au moule, on fait avec les doigts 
de petits cônes de la hauteur d’un pouce, dont la base, coupée en trépied, mesure # de pouce 
de diamètre, 

La seconde méthode consiste à prévarer la masse exactement comme la première, excepté 
qu'on la laisse assez molle pour qu’elle puisse tomber goutte à goutte sur des feuilles de fer- 
blanc sans s'étendre. 

On la fait dégoutter d'un petit vase avec un bec, ayant soin de couper la goutte avec 
une aiguille à tricoter et de nettoyer le bec du vase afin que toutes les gouttes soient égales. 
‘On met la pâte dans un entonnoir fixé dans une table ou tablette percée à cet effet eton 
frappe sur l'ouverture de l’entonnoir avec une règle afin ‘de faire tomber les gouttes aussi 
égales que possible. 

Pour faire sécher les pastilles on expose les feuilles de fer-blanc, sur lesquelles on les fait 
dégoutter, à une température ordinaire, dans un appartement bien sec pendant au moins 
douze heures, puis on les met dans un fourneau bien peu chaud. Si on les mettait tout de 


‘suite dans le fourneau elles se fonderaient. Quand elles sont sèches on les met dans le tamis 


afin de secouer la poudre qui s’y est attachée, On les conserve dans des bocaux bien bouchés, 


" 


20—La de à de mucilage n’est pas la même pour toutes sortes de mer si : 
_ substances mucilagineuses, les extraits et les gommes en ont besoin de moins que les sels et. 
les poudres. Pour les premières, un gros de gomme suffit ordinairement et pour les secondes, il 
en faut le double et même plus. La quantité d’eau varie aussi de huit à douze fois le poids. 
de la gomme. 

_30—On se sert de gomme adraganthe et de gomme arabique pour le mucilage; la pre- 
mière fait un meilleur mucilage et la seconde donne plus de lustre aux pastilles. On peut 
mettre moitié de chaque. Il faut avant de se servir de ces gommes les nettoyer avec beaucoup. 
de soin, ôter avec un canif les petits points noirs qui y sont attachés puis les laver deux fois 
_ à l’eau froide ; on les triture ensuite dans un mortier avec l’eau nécessaire. On ajoute le blanc 
Que pour donner plus de transparence. 

_  40—On aromatise les pastilles en délayant le mucilage avec des eaux distillées de can- 
à uell, de rose, de violettes, ete., ou en y ajoutant quelques gouttes d’essences quelconques. 


5o—On ne doit se servir pour ces préparations que de sucre blanc en pain très-beau et: 
bien sec. On le pulvérise et on le passe au tamis de crin, puis à celui de soie ou dans une- 
mousseline forte ; on prend celui qui est resté dans la mousseline ; la poudre la plus fine est: 
trop pesante, on se sert de cette poudre, mêlée à une égale quantité d’amidon pulvérisé, pour- 
_ garnir les feuilles de fer-blanc destinées à recevoir les pastilles pour sécher. 


60—Il est à remarquer que, de même que pour les pilules, on peut humecter une grande- 
; “nie de poudre avec bien peu de liquide et triturant fortement dans le mortier. 

_ To—Chaque pastille doit contenir une quantité donnée de remède et il faut suivre ex- 
“ actement la direction de la Pharmacopée. 

+ 80—Pour donner la couleur on se sert des substances suivantes : 


A PS SE OT PE NN PRE 


Le Carmin donne Ja couleur rose.— L'’indigo la couleur bleue.—La terre d'Ombre, la 


— Le jaune, la couleur fus ns jaune et le rose, ad couleur soucis. 

PiPlhsieurs pâtes de couleurs différentes, mêlées ensemble avec le rouleau, donnent la cou-. 
r marbrée. Ces couleurs doivent être parfaitement délayées pour être mêiées à la pâte. 
90—La planche sur laquelle on étend la pâte doit être entourée d’un petit cadre de- 
| épaisseur que doivent avoir les mea c’est nice une ligne. Le rouleau doit. 


in _11°— Quand la quantité de gomme n’est pas déterminée dans la direction, on suit la. 1 
règle donnée au No. 2. 


12 On peut ajouter aux pastilles un peu de gélatine ou de gelée de pied de veau Pts 
leur donner plus de consistance, et les rendre transparentes. 


 TROCHISCI ACACIÆ. (F) Pastilles de Gomme Arabique. (A) Gum Pre 


ÿ 


Propriétés. — Usage.—Adoucissantes. Pour calmer LRRRson de la toux. 
ose. — Quantité voulue. À 


: 'ROCHISCI ACIDI TARTARICI. (F) Pastilles d'Acide ee (A) Enrmges. l 


Ph 


| à  : Tartaric Acid. 


£ artrique, zi iii Fe 2 vi. ‘te de Citron, Gt. x Melo de 
fisante. Voyez Trochisques. , 

… Propriétés. — Usage.—Rafraîchissantes. Employée dans les aections fébriles: 
= Dose:— Quantité voulue. UN GX UE 
 TROCHISCI ACIDI TANNICI. (F) Pastilles d'Acide Tannique. (A) Tannin. 
ozenges. de 
B. Br.— Acide Nr 360 grains. Tr, de Tolu, 3 ss. Sucre, 3 xxv. (avoir-du- poids). 
Gomme Arabique en poudre, 3 j. (avoir-du-poids), Muoilupe de Gomme Arabique, 3 i. Eau à 
» Bouillante, 3j. Faites dissoudre l’Acide tannique dans l’eau, ajoutez cette solution ue 
* teinture de tolu, préalablement mélangée avec le mucilage, mêlez aussi le sucre et la gomme, 
puis travaillez bien le tout ensemble dans un mortier. Faites une pâte convenable et divisez 
D en 720 pastilles. Chaque pastille contient un demi-grain de tannin. 
ë _  Propriétés.—Usage.—Astringentes, Employées pour le relâchement de la luette et ls 
. affections chroniques de la gorge. On les laisse fondre dans la bouche. 


; TROCHISCI ACIDI CITRICI. (F) Pustilles d'Acide Citrique. (A) Lozenges s. 

 Citric Acid. 

B. E.-U.—Acide Citrique, 3j. Sucre, 3 vi. Huile de Citrons, gtt. xij. Mucilage ne 
. gomme adraganthe, quantité suffisante. Divisez en pastilles de 12 grains. 

\ Propriétés —Usage.—Rafraîchissantes. Employées dans les fièvres, ete. 

Dose.—Quantité voulue. 


TROCHISCI BISMUTHI. (F) Pastilles de Bismuth. (A) Bismuth Lozenges. 

BR. Br.—Bismuth, 34 onces {avoir-du-poids), Carbonate de Magnésie, 7 iv. (avoir-du- 
. poids}, Carbonate de Chaux Froipie, 3 vj. (avoir-du-poids). Sucre, 3 xxx. (avoir-du-poids). À 
| Gomme Arabique en poudre, 3j. Eau Distillée, 3 v. Huile de Cannelle, 3ss. Ajoutez les 
| ingrédients secs à l'eau; triturez longtemps dans un mortier, puis faites bouillir jusqu’à ce 
que la pâte soit presque ferme; retirez du feu, ajoutez l’huile de cannelle et triturez encore- - 
L fortement, Enfin affermissez Le pâte avec un peu de sucre et d’amidon et divisez en 7207 
pastilles. Chaque pastille contient deux grains de bismuth. ue 
Propriétés.— Usage.—Employée dans les mêmes cas que le bismuth, et dans tant à 
mation chronique de la gorge et de l’œsophage. 
L Dose, —Deux et plus. 


TROCHISCI CALCIS PHOSPHATIS COMPOSITI, (F) Pustilles Phosphati… 
ques. (A) Phosphatic Lozenges. 
| ‘ __ B.—Phosphate de chaux, 10 onces. Phosphate de fer, 2 onces. Phosphate de soude, | 
… 3vj. Phosphate de potasse, 3ij. Acide phosphorique, 3ij. Sucre en poudre, 17 onces, 
| Sirop et Gingembre en poudre, aa quantité suffisante.  Mêlez les phosphates de chaux et de 
fer, avec le sucre et le gingembre, passez au tamis; au moyen de la chaleur, faites dissoudre 
es phosphates de soude et de potasse et l'acide phosphorique dans le sirop et faites la masse 
que vous divisez en pastilles de 15 grains. Chaque pastille contient 5 grains de phosphate * 
e chaux, | grain de phosphate de fer. | de 
Propriétés. —Usage.—Voyez Phosphate de Chaux ; on les emploie surtout pour les enfants 
rachitiques dont les facultés d’assimilation et de nutrition sont dérangées. 
Dose.—1 à 2, 3 fois par jour. 
_  TROCHISCI CRETÆ, (Syn) Trochisci Carbonatis Calcis. (F) Pastilles de Craie, 
Pastilles de Carbonate de Chaux, Pastilles Cardialgiques. (A) Lozenges Ÿ Chalk, Troches 
F Carbonate of Lime, Troches for Heartburn. 
BR. E.-U.—-Craie Préparée, 7 iv. Gomme Arabique, 3j. Noix Muscade, 3 ibBt 
ds Run quantité suffisante. Voyez Trochisques. 


{] 
Br 
Le 


rss ni Anis absorbantes. Ha oseh dans les aidés de l'es on 
ch ATEN ete. | 
Dose.— Deux et plus au besoin. 
TROCHISCI CATECHU. (F) Pastilles de Cachou. (A) Lozenges 7 Catechu. 
B. Br.—Cachou, 3 ij. (avoir-du-poids). Gomme arabique, 3j. Sucre, Ïbj ; (avoir-du- * 
poids. ) Tr. de poivre rouge, 3 ss. Eau, Q. S. Triturez bien dans un mortier et divisez en * 
. 720 pastilles. Voyez Trochisques. 
A Propriétés. — Usage.— Dose.—Les mêmes que ceux du cachou. Employées aussi dans la 
_ chute de la luette et autres relâchements des membranes qui tapissent la gorge, dans la féti- , 
_ dité de l’haleine ete. | 
Chaque pastille contient un peu plus d’un grain de cachou. 
Dose.— Quantité voulue. 


TROCHISCI CUBEBZÆ. (F) Pastilles de Cubèbe, (A) Lozenges of Cubeb. . 
BR. E.-U.—Extrait fluide de cubébe, 3 j. Huile de Sassafras, 3 j. Sucre, Réglisse et | 
_ Gomme Arabique de chaque, 3 ïij. Sirop de T'olu, quantité suffisante. Mélangez les poudres 
ensemble, puis ajoutez l'extrait fluide et l'huile. Triturez le tout pour bien incorporer toutes 
les substances, enfin faites avec le sirop de Tolu et l’amidon une masse que vous divisez en » 

_ pastilles de 10 grains chaque. Voyez Trochisques. | 
Propriétés.— Les mêmes que le Cubèbe. 
Usage.— On se sert de cette préparation surtout pour les affections de la partie supérieure « 
du tube alimentaire et dans quelques cas de toux chronique, ainsi que dans l’ulcération et « 
l'inflammation chronique de la gorge. 

Dose.— Quantité voulue. 

TROCHISCI ALTHÆZÆ. (F) Pastilles de Guimauve. (A) M of Marsh- 
mallow. 

B. (Codex.—Racines de Guimauve sèches et pulvérisées, 3 jss. Sucre, 3 ivss. Gomme 
_ Arabique où Gomme Adraganthe, Quantité suffisante. È 
_ Propriétés.— Usage.—Adoucissantes, expectorantes. Employées pour la toux et l'irrita- 
1) tion de la poitrine. 
Dose. Quantité voulue. 1 
TROCHISCI GLYCYRRHIZÆ, (Syn) Trochisci Bechici Nigri, (F) es de 
 Réglisse. (A) Liquorice Troches, Black Pcioral Lozenges. 

. R. Ed.—Extrait de Réglisse, 3 j. Gomme Arabique, 3j. Sucre, 3 ij. Faites 
_ dans Peau chaude, puis laissez évaporer et faites en pastilles. 

Propriétés — Usage.—Adoucissantes. Employées pour calmer la toux. 
Dose.—Quantité voulue. 

4 TROCHISCI GLYCYRRH:ZZÆ cum OPIO, (Syn) Trochisci Opü, Trochisci The-\ 
? baïci, (F) Pastilles de Réglisse et d'Opium, Pastilles d'Opium, Trosches Thébaïques. (A). 
3 Liquorice Troches with Opium, Wistar's Lozenges, Lozenges of Opium. | 

te B.E.-U.- Opium en poudre, Zss. Extrait de Réglisse en poudre, Suere et Gomme. 

_ Arabique, aa 3 x. Huile d’Anis, 3j. Mettez en pastilles. 

; Propriétés. —Adoucissantes, anodines. On les emploie contre la toux. 

Dose. Quantité suffisante, 
fe TROCHISQUES POUR L'ENROUEMENT ou Zrochisques de Spitta. (A) Spites 
 Lozenges, 
B.—Cubèbe, 3 ij. Extrait de Réglisse, 3j. Baume du Pérou, 3j. Gomme abique, 
3iv. Sirop, quantité suffisante. Faites des pastilles de 10 grains chaque. “4 
Fi D 7 mflgés dans les bronchites chroniques, l’enrouement et le mal de gorge. 


: 


»_#é B.E.-U.—Poudre d’ Raaaans Zss. Arrow-Root, 3 iv. Min 3 xiv. Mucilage de 
Gomme Adraganthe, quantité suffisante. Divisez en 960 pastilles, 
| _ Propriétés.—Usage.— Expectorantes. Employées pour la toux, surtout celle provenant 
des bronches. Chaque pastille contient à peu près de grain d’Ipécacuanha. 

4 Dose.—18 à 26 par jour. | 


…  TROCHISOI IPECACUANHÆ COMPOSITA (F) Pastilles d'Ipécacuanha Com 
… posées. (A) Compound Ipecacuanha Lozenges. Re 
\ BR (Parrish).—Tpécacuanha en poudre 50 grains, Kermés minéral, 100 grains, Sulfate de 
- morphine, 16 grains, Sucre blanc, gomme arabique, extrait de réglisse, aa 3 iij. Huile d’anis, 
… 40 gouttes, Sirop de Tolu, quantité suffisante. 
. Divisez en 320 pastilles dont chacune contient 4 d'ipécacuanha, + de Kermés, 1 de : 
. _ morphine 

Propriétés.— Usage.—Voyez les précédentes. Elles sont actives comme on peut le voir par 

les proportions. Elles sont de plus calmantes. 
Dose.—1, 3 ou 4 fois par jour. 


TROCHISCI EMETINÆ. (F) Pustilles d'Emétine Colorée. (A) Lozenges of Emetia. 

B. (Codex).—Émétine Colorée, 3 j. Sucre, Ibiij. Mucilage de gomme, Q. S. Divisez 
en pastilles de 18 grains dont chacune contient 4 grain d’Émétine colorée. 

Propriétés.——Émétiques, expectorantes. 

Usage. —Une seule, prise à jeun, suffit pour faire vomir les enfants ; trois ou quatre ex- 
citent un prompt vomissement chez les adultes, on colore ces pastilles en rose afin de les 

| distinguer des pastilles d’Ipecac, car elles sont plus fortes que ces dernières. 
Dose.—Comme expectorant, une pastille. 


TROCHISCI ESCHAROTICI. (F) Pustilles Escharotiques. ps Escharotic Tro- 
ches. 
B. (Codex)—Bichlorure de Mercure, 3 vi. Amidon, 3 ij. Mucilage de gomme ara 
» bique, Q. S., on ajoute quelques gouttes de laudanum. 
Propriétés —Usage.—Caustique, Employées, à l'extérieur, pour détruire les excrois- 
sances des plaies de mauvaise nature. ne 


ou PASTILLES de CHARBON AU CHOCOLAT. 
BR. (Codex).—Charbon végétal lavé et pulvérisé, 3 j, Sucre, 3 j. Chocolat simple, 3 ïij. 
Mucilage de Gomme, Q. S. 
Usage.—ÆEmployées comme désinfectant de la mauvaise haleine. 
Dose.— Quantité voulue. 


TROCHISCI MAGNESIZÆ. (Fi Pastilles de Magnésie. (A) Lozenges of Magnesia. 


Q. S. Divisez en pastilles. 
Propriétés.— Usage.— Antacides. Employées pour la cardialgie, la dyspepsie. 
Dose—Quantité voulue. 1e 
TROCHISCI MENTHÆ PIPERITÆ. (F) Pastilles de Menthe Poivrée, (A) ké si 
xenges of Peppermint, Peppermint. 


| 
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_tité suffisante. Divisez en pastilles FA dix grains. 
Propriétés.—Stimulantes, antispasmodiques, carminatives. 
Usage.—Dans les crampes de l’estomac, les coliques venteuses, &. 


BR. E.-U. - Carbonate de Magnésie, 3 vj. Sucre, 3 ii. Mucilage de gomme Adraganthe, 5 


B. E.-U.—Huile de Menthe, 3j. Ébem Ibj. Mucilage de gomme Adraganthe, Qu Fu Le 


onde ne LA en dora Bd je de gomme + Q 8. Eau bonillans 
te, Zss. Faites dissoudre la morphine dans l’eau, ajoutez cette solution à la teinture de. 
Tolu, préalablement mélangée avec le mucilage, puis achevez de faire la pâte avec le sucre et 
Ja gomme en poudre. Divisez-en 720 pastilles. Chacune contient un trente-sixième de grain 
de morphine. | 
Propriétés. — Usage.—Anodines, soporifiques., Employées pour calmer la toux et dus | 
_ tous les cas où la morphine est prescrite à doses. 
Dose.— Une ou deux. 


_ TROCHISCI MORPHLÆ et IPECACUANHÆ. (F) Pastilles de Morphine et dI 
para (A) Lozenges of Morphia and Ipecacuanha. 4° 
B. Br.—Hydrochlorate de Morphine, gr. xx. Ipécacuanha, 3j. T'einture de Tolu,” 

 3ss. Sucre fin, 3 xxiv. (avoir-du-poids), Gomme Arabique en poudre, 3 j. (avoir-du-poids), 
Mucilage, quantité suffisante. Faites les pastilles exactement comme les précédentes. | 
| Chaque pastille contient un trente-sixième de grain de morphine, et ,L de grain d’i-m 
| pécac. 1 
_  Propriétés.—Usage.—Expectorantes, et anodines. Employées pour le rhume et l’en-w 
_ rouement, | 

Dose.—Une ou deux. 


._ TROCHISCI NITRATIS POTASSÆ. (F) Pastilles de Nitrate de Potasse. a! 
: Lozenges of Nitrate of Potassa, Nitre Troches. 

à BR. Ed.—Nitrate de Potasse, 3j. Sucre, 3 üij. Mucilage, quantité suffisante. ; 
Propriétés. — Usage. —Rafraîchissantes, diurétiques. Employées dans les maux de gorge, | 
es la retention d'urine, &. : 

= Dose.—Une ou deux et plus. 4 


_ TROCHISQUES ODORANTS (Syn) CLOUS FUMANTS. (F) Pastilles à Par! 

fus. (A) Fumigating Pastils. | 

SEA Ne Hériin en poudre, 3 ij. Baume de Tolu, 3 iv. Santal Oitrin, 3 iv. Lub] 
, 3iv. Charbon, 3 vj. Nitrate de Potasse, 3 ij. Géturs ARS CRE Gomme 


ue en poudre, 3 ij. Eau de Cannelle, 3 ijss. 44" 
Pour la manière de procéder, Voyez page 677. 


\ 


Re _ Usage.——Employées comme parfum, dans les Eglises, les chambres des malades, ete. On 
les fait brûler. #4 


A 
# TROCHISCI SULPHURE SIMPLICES. (F) Pastilles de Soufre (A) Lozenges 0) of 
” 
BR. (Codex).—Soufre, 3 ss. phases 3 iv. Mucilage de Gomme fait à l’eau de rose, Quan- 
tité suffisante. 
; De nue et adoucissantes. On les emploie dans les maladies 


KR. E. AL Biestbonté de Soude, 2j j. Sucre, 3 üij. Gomme Arabique, 3 iv. Divisez 
les 4 0 grains. 


D ie Pre hs 
B.—(Bouchardat). Santonine Pure, 3 jss. Sucre, 1bij. Divisez en 720 ee qui ÿ 
iennent chacune 1 grain de santonine. 

_ Propriétés. — Usage.—V'oyez Santonine.—Dose.—1, 2 ou 3 selon l’âge. 


_TROCHISCI ZINGIBERIS. (F) Pastilles de Gingembre. (A) a ie of Gingers 
B. E.-U.—Tr. Gingembre, 7j. Gomme adraganthe, 3ij. Sucre, 3 xij. Sirop de Gide. 
embre, Q. S. Mélez la teinture " Gingembre et le sucre, laissez sécher à l’air, réduisez en 
poudre fine, ajoutez la gomme Adraganthe, puis faites la masse avec du sirop de Giga + 
vou autre. Divisez en pastilles de 20 grains. / Fe 
…  Propriétés—Usage.—Voyez Gingembre. 40e 
Dose,— Quantité voulue. 
4 Les Pastilles par cuite de sucre, sont préparées de la manière suivante: R.—Huile 
| essentielle de menthe poivrée, 4 gram. Sucre, 373 gram. Eau de menthe poivrée, Q. S., pilez 
Je sucre comme il a été dit au numéro 5, page 678 ; mettez une partie du sucre dans un poêlon 
FA bec avec une quantité d'eau de menthe suffisante pour en faire une pâte; chauffez, dès que 
. l'ébullition se manifestera, ajoutez une nouvelle quantité de sucre granulé et Panne de 
» menthe; agitez et divisez par gouttes comme il est dit page 677. Voyez la seconde méthode. 
b __On prépare de même les Pastilles aromatiques à la rose, aux citrons, ete. k 
Quand on fait entrer des solutions acides dans ces pastilles, il ne faut pas les mélanger 
immédiatement au sucre pour faire la masse en une seule fois, mais on opérera par petites } 
. portions ; car les acides modifient le sucre, surtout sous l’influence de la chaleur, et ils le a 
» vertissent en sucre liquide et en un sucre d’une consistance grasse (glucose) qui ne convient 
point aux pastilles. 
1 Les Biscuirs MÉDICAMENTEUX sont des pâtisseries faites avec des œufs, de la farine 
| et du sucre, et ordinairement aromatisées, dans lesquelles on incorpore, quelquefois, des subs-_ 
L tances médicamenteuses actives, telles que des vermifuges, des purgatifs, ete., pour les faire 
. prendre aux enfants, et à certains malades. Il va sans dire que les proportions doivent être 
. telles que les biscuits n'aient pas d’odeur ni de saveur.— Pour la dose on se règle sur les subs- 
_ tances employées. 
ï TUSSILAGO FARFARA, (Syn) Tussilago Vulgaris. (F) Tussilage, Pas d'Ane, 
Herbe de Saint-Guérin. (A) Cols Foot, Foal-Foot. * 
| Plante Européenne, naturalisée dans le pays; elle appartient à la famille des com 
| posées. 
Partie usitée.—Toute la plante, surtout les feuilles et les fleurs. RAA 
n … Qualités.—Inodore, saveur douceâtre, un peu âcre et mucilagineuse ; elle cède ses pro- ‘ae 
_priétés à à l’eau bouillante. 5 
… … Propriétés.— Usage. —Adoucissant. Employé dans les maladies de poitrine, etc. Les suc d 
exprimé agit bien dans les affections scrofuleuses. Les consomptifs se trouvent soulagés en 
- fumant les feuilles. 
-  Dose.—Du suc exprimé, 3 ou 4 onces par jour, de l’infusion, quantité voulue. pu oi 


UÜ 

È ULMUS, (Syn) Ulmus Campestris, Cortex Ulmi. (F) Orme, Ormeau, Orme Pam ï 
dat ow Champêtre, (A) Elm, Elm Bark. Ré 
_… Arbre Européen, de la famille des w/macées. 


… Propriétés. —Usage.—L'écorce interne des jeunes branches. 
_ Qualités.—Cette écorce est mucilagineuse, inodore, de saveur amère. 


Li 


nt Huiont bicacitut outritif dress et légèrement tonique. RER 

Usage.—A l'intérieur, dans la diarrhée, la data les maladies cutanées, mais sur- 
tout dans la conson.ption, les rhumes, ete., et tous les cas qui demandent un adoucissant tant 
à l’intérieur qu’à l'extérieur. A l'extérieur comme adoucissant sur les plaies enflammées, la. 

nes lèpre, la teigne, les affections du passage urinaire. 

Dose.— Voyez Decoctum Ulmi. 

Incompatibilités —L’alcool et les teintures en grande quantité. 

Préparations Officinales—Décoction d’Orme. 


ULMUS FULVA, (Syn) Ulmus Rubra. (F) Orme Rouge. (A) Slippery Elm, Red 
_ Elm. 

Arbre indigène, de la famille des Ulmacées. Ilse distingue de l'Orme blanc (Umus 
Americana, (A) White Elm), par ses branches très-rudes, ses feuilles plus épaisses, plus 
grandes et plus rudes et ses bourgeons qui sont recouverts de poils roux. 

Partie Usilée.—L'écorce interne. 


 Qualités.—Cette écorce est en morceaux longs, presque plats, d’une à deux lignes d’é- È 
: paisseur ; elle a une couleur rougeâtre, une odeur douceâtre, particulière, une saveur très- 
_ mucilagineuse. Cette écorce, pour être de bonne qualité, doit être d’une texture fibreuse et 
se ployer facilement sans casser; elle cède ses propriétés mucilagineuses à l’eau ; le mucilage 
est précipité par les acétates de plomb, mais non par l'alcool. La poudre est d'un gris jau- 


nâtre. 
Propriétés.— Adoucissant, blue 
Usage.—Le même que le précédent. Plusieurs médecins ont employé cette écorce pour 
combattre le rétrécissement de l’anus et de l’os uteri, ainsi que dans le cas de fistule. 
On emploie, à l'extérieur, des cataplasmes faits soit avec la poudre, soit avec l'écorce 
_ bouillie dans l’eau. C’est aussi un bon remède pour les inflammations internes. 
Dose.— Voyez Tisane d’Orme. 


Dans les rhumes opiniâtres et la consomption, on son titié avec le plus grand avantage la 
tisane d'orme et la gelée de Corne de Chevreuil, prise alternativement pendant 9 ou 10 jours. 
… C'est-à-dire prendre + verre à vin de gelée avec autant de vin de Sherry, 3 fois par jour, pen- 
dant 9 ou 10 jours ; prendre ensuite pendant le même eanaee de temps, 1 ou 2 verres de tisane, : 
8 fois par jour ; continuer ainsi alternativement jusqu’à soulagemeut. 


: UNGUENTA. (F) ONGUENTS. (A) OINTMENTS. 
à cérats que par leur consistance un peu plus molle. On les prépare d’après les règles suivantes : 
1°—Abprès avoir liquéfié ensemble, sur un feu doux, et coulé les substances grasses et résineu- 
+ ses, _on agite le mélange jusqu’à refroidissement afin d'empêcher la cire de former des gru- 
| meaux. 
29 On n’ajoute les substances volatiles somme le camphre, la térébenthine, etc., qu'après 
que le mélange commence à sefroidir. 
39—On fait fondre à part les substances trop difficiles à liquéfer. 
*. vuand les onguents ne sont composés 1e de saindoux et de quelques pee va 
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5°— Les extraits qui entrent dans les onguents doivent être ramollis. 
| 6°—On incorpore les gommes-résines qu'après en avoir opéré la solution dans de l'alcool, 
et concentré la liqueur en consistance de miel. 
7°— Pour colorer les onguents on fait bouillir, quelques minutes, dans l'onguent, de la 
: racine d’orcanette, enveloppée dans une mousseline, ou on la laisse tremper quelques me ; 
| ans l'onguent entretenu chaud. Voyez Orcanette. 
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_  Usage.—Voyez Cérats, page 254. | Re 
Conservation des Onguents. — Voyez page 274. | “0 
L Remarque.—On, ne doit jamais se servir d’onguents rances, parce qu'ils sont=irritants. : 
L I] serait préférable d'employer l’axonge balsamique pour tous les onguents. Voyez page 127. 


UNGUENTUM ACIDE NITROSI, (Syn) Unguentum Nitricum. D Onguent K te 

= Mitrique, Pommade ou Onguent Oxygéné, Pommade d’Alyon. Hs 

BR. Ed.—Axonge, ibj. Liquéfez et ajoutez Acide Nitrique, 3 vj. brassez jusqu’à refroi- 
dissement. 

| Qualités. —Jaune, mais il blanchit et perd ses qualités avec le temps. 

Propriétés.— Usage.—Stimulant. Employé contre les dartres légères, les maladies de la 

… peau, et les ulcères atoniques. 

UNGUENTUM ACIDI SULPHURICI. (F) Onguent d'Acide Sulfurique. (A) 

Ointment of Sulphuric Acid. 

BR. D.—Acide Sulfurique, 3j. Axonge, 3 j. mêlez. 

Usage.—Le même que le précédent. 

UNGUENTUM ACIDI TANNICI. (F) Onguent de Tannin. (A) Ointment of 

Tannic Acid. : 


B.—Tannin, 3ss. Axonge, 3j mêlez. ‘ 


Propriétés.—Usage.--Astringent. Employé dans les hémorrhoïdes, la chute du rectum, 
Pinflammation du vagin avec écoulement purulent, ete. On l’étend sur un tampon de charpie. 


UNGUENTUM ACONITI(Syn) Onguent d'Aconit. (A) Ointment of Aconit. 
BR. Ed.—Extrait Alcoolique d'Acouit, 3j. Axonge, 3 ij. Mêlez. 
Propriétés.— Usage.—Voyez Aconit. 


UNGUENTUM ANTIMONII ou ANTIMONIALE, (Syn) Unguentum Antimontii 
Potassio Tartratis, Unguentum Tartari Emetici, Unguentum Tartari Slibiati, Unguentum 
Antimonii Tartarati ou Türtarizati. (F) Onguent d’Emétique, Onquent Antimonial, 
Pommade d'Autenrieth, Pommade Stibiée. (A) Turtar Emetic Ointment, Antimonial 
Ointment, Ointment of Tartarized Antimony. 

B. E.-U.Emétique, 3 ij. Axonge, 3j. Mêlez.—L'’addition d’un alcali à cette pommade 
empêche toute pustulation et permet l’absorbtion de l’émétique tandis que l'addition d’un 
acide rend la pustulation plus facile et plus complète. 

Propriétés.—Contre-irritant puissant, employé en friction, 2 ou 3 fois par jour, jusqu’à 
formation de pustules, dans les pleurésies, la phthisie, les maladies chroniques de la poitrine, 
les rhumatismes articulaires, ete. (Voyez Emétique). Les pustules ressemblent à de la 
grosse picotte. 


UNGUENTUM AQUÆ ROSÆ. (F) Onguent d'Eau de Rose, Pommade pour les 
Lèvres. (A) Ointment of Rose Water, Cold Cream, Lip-Salve. 

B. E.-U.— Huile d’Amandes,. 3 ij. Blanc de baleine, 3 ss. Cire blanche, 3j. Liquéfiez 
et ajoutez Eau de Rose, 7j. Brassez jusqu’à refroidissement. On peut le colorer avec de 
l'orcanette. Voyez Anchusa Tinetoria et Unguenta, No 7. 

Propriétés —Adoucissant. Employé contre les plaies, les gerçures des lèvres, des 
$ mains, etc. 


UNGUENTUM AURI, (F) Onguent d'Or. (A) Ointment of Gold. 

B.—(Nelligan) poudre d'Or, Gr, j. Axonge, Gr. xv. Mêlez. 
Usage.—Contre les ulcères serofuleux du cou, les engorgements syphilitiques, la tumé- 
» faction des glandes, les maladies chroniques de la peau. 
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BR. E.-U.—Extrait de Belladone, 3ij. Axonge, 34, Mélez. 
Usage.—V oyez Belladone. 4 
_ UNGUENTUM BENZOINI. (F) Axcnge ou Graisse Balsamique, Pommade Balsa- 
| mique. (A) Benzoated Lard.—Vour la préparation, Voyez Axonge Balsamique page 127. 
UNGUENTUM CALOMELANOS, (Syn) Unguentum Hydrargyri Sub-Chloridi, \ 
… Unguentum Hydrargyri Chlor idi, Unguentum Hydrargyri Sub-Muriatis, (F) Onguent de 
… Calomel. (A) Ointment of Colomel. 
| BR. E.-U.—Calomel, 3j. Axonge, 3j. Mélez. 
Propriétés. —Détersif. Employé contre les maladies de la peau et surtout les dartres 
_ pustuleuses, les ulcères vénériens, la teigne, etc., 2 ou 3 frictions par jour. 
-  UNGUENTUM CITRINUM, (Syn) Unguentum Hydrargyri Nitratis, Unguentum 
orné Compositum. (F) Onguent Citrin, Onguent de Nitrate de Mercure, Pommade 
 Citrine. (A) Citrin Ointment, Ointment of Nitrate of Mercury. 
BR. E-U.—Vif-Argent, 3 jss. Acide Nitrique, 3 iijss, Huile de Pied de Bœuf, 3 xij. 
 Axonge, 3% ivss. Eaites dissoudre le mercure dans l’acide nitrique, au bain-marie, et dans 
un vase de faïence à large ouverture, pouvant contenir 7 ou 8 fois la quantité d'onguent ; 


 braséez continuellement jusqu’à parfaite solution (ayant soin de détourner la tête et de faire » 


_ un courant d’air pour ne pas respirer les vapeurs qui s’élèvent) ; ajoutez ensuite l'huile et . 
‘116: saindoux chauds et brassez jusqu’à refroidissement. ù 
Pour avoir un onguent qui conserve et sa mollesse et sa couleur citron, la préparation 
U is d’après la British Pharmacopæia, est préférable à celle des Etats-Unis. 

ER . (Br. Pharm).—Vif-Argent, 4 parties (avoir-du-poids) ; Acide Nitrique, 12 parties 
+7 liquide) Axonge, 15 parties (avoir-du-poids); Huile d'Olive, 32 parties (mesure 
liquide). Opérez, comme ilest dit dans l’autre formule, observant cependant qu'après le 
nue s’il ne se formait pas une écume, il faudrait faire chauffer jusqu’à ce que l’on 


potes Lara —Les mêmes que ceux de l’onguent tie 


. UNGUENTUM PLRINO MITIUS, (Syn) NE PT Nitratis Mi- | 


B. Ed. —_Onguent Citrin, 1 partie, Axonge, 2 parties, mêlez. 


«  Propriétés.—Usage.—Stimulant, détersif. Cet onguent, ne diffère du précédent, que 


dans la force; le premier est employé contre les dartres, l'eczéma chronique, la teigne 
et autres maladies de la peau, pourvu qu'il n’y ait pas de symptômes inflammatoires ; le 


* | second, dans la psorophthalmie et l’ulcération du tarse. On l’applique sur le bord libre des 


x  L'onguent citrin est jaune vert, mais il devient grisâtre et dur avec le temps; dans cet 
état, il n'est plus bon pour l’usage. Il se conserve bon et garde sa couleur quand on le pré- | 


paré avec l'huile de pied de bœuf au lieu d'huile d'olive. 


Il doit être conservé à l’abri de la lumière et dans des vases de faïence j bouchés. 


. UNGUENTUM CERÆ FLAVZÆ. (F) Onguent de Cire Jaune. (A) Ointment ÿ 
low Wazx. . 
: On le prépare comme l'onguent simple, excepté que l'on remplace la cire blanche par de . 


Propriétés. — — Usage.—-V oyez Onguent SAT 
NGUENTUM COCCULI. (EF) hu de Coque du Levant. (A) Oinment # of À 


En 


Ts, 


Br &. -U. eue du Levant Pulvérisée, 3 j LE dou Zj. Mêlez. 
_Propriétés.——V'oyez Coceulus. 
Dose.— 3j. à 3ij. en frictions, 2 fois par jour. 
UNGUENTUM CONII. (F) Onguent de Ciguë. (A) Ointment of Hemlock. 
B. L.—Feuilles fraîches de Ciguë, Axonge, aa Ïbj. Faites bouillir 2 ou 3 minutes ; 
… coulez et brasez jusqu’à refroidissement. k 
Propriétés.——V'oyez Ciguë. 
UNGUENTUM CREASOTI. (F) Onguent de Créosote (A) Ointment of Creosate. 
B. E.-U.—Crénsote, 3j. Axonge, 7j. Liquéfiez ce dernier, ajoutez la créosote et. 
 brassez jusqu’à refroidissement. 
Propriétés.—Stimulant. Employé contre les maladies de la peau, et comme contre-irri- 


_ tant. Voyez Créosote. 


 Onguent de Vert-de-gris ou de Sous-Acétate de Cuivre, Onguent Vert. (A) Ointment of | ne 
… Subacetate ou Diacetate of Copper, Ointment of Verdigris. 


UNGUENTUM CUPRI SUBACETATIS, (Syn) Unguentum Æruginis. (EF) 


B. Ed.— 7j. Onguent Simple 3j. Liquéfiez, mêlez, brassez jusqu’à refroidissement. | 
Usage.—Employé comme caustique, sur les ulcères atoniques et cancéreux, les verrues 


L vénériennes, la teigne, &. L'application sur des surfaces dénudées cause une vive douleur, Il 


_ doit être dilué de moitié pour l'usage ordinaire. 


UNGUENTUM ELEMI COMPOSITUM, (Syn) Linimentum Arcæi. (F) On- 


| guent d'Elémi, Baume d’Arcéus. (A) Ointment of Elemi. 


BR. L.—Elemi, ibj. Gomme de Sapin, 3 x. Suif, ibij. Huile AU Ïbij. Liquéfiez 5 


et brassez jusqu’à sement: 
Propriétés. Usage.—Stimulant. Employé pour le pansement des vieilles plaies. 


UNGUENTUM GALLÆ, (Syn) Unguentum Gullarum. (F) Onguent de Galle. (A) 


.  Ointment of Gralls, Ointment of Nut Gall. 


B. E.-U.—Poudre de Noix de Galle, 3 j. Axonge, 3 vj. Môélez. 

Usage.—Voyez Noix de Galle. 

UNGUENTUM GALLÆ COMPOSITUM. (Syn) Unguentum Gallæ et Op, 
Unguentum Gallæ cum Opio. (F) Onguent de Galle Composé, Onguent de Galle et d'Opium. 


| -(A) Compound Ointment of Galls. 


BR. Br.— Onguent de Galle, 3j. Opium, Gr. xxxij. Mêlez; On ajoute quelquefois à 


 38ss. à 3j. de Camphre. 


Propriétés.— Usage.—Astringent, anodin. Employé contre les hémorrhoïdes doulou- 


.reuses. 


pe 
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UNGUENTUM HYDRARGYRI, (Syn) Unguentum Hydrargyri Fortius. (F) 
… Onguent Napolitain, Onguent Mercuriel, Pommade Mercurielle, Onquent Mercuriel Double 
-ou Fort, Pommade Mercurielle Double. (A) Mercurial Ointment, Blue Ointment. 

B. E.-U.—Vifargert, 24 onces (Troie), Suif, Axonge, aa 12 onces (Troie). Triturez 
| le mercure avec 3j. du suif et 3 ss. de l’axonge jusqu’à ce que les globules disparaissent 
(on réussit mieux en se servant de graisse rance); ajoutez alors le reste du saindoux et du 
suif. 


| On reconnait que le mercure est bien éteint, quand en étendant l’onguent sur un pe 
en couches minces, il ne paraît pas de globules à l'œil, 

| Propriétés.— Usage.—Altérant résolutif. Employé dans les maladies de la peau, les 
ulcères syphilitiques, ete., et comme résolutif sur les panaries et autres phlegmons de même 
“espèce. 
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Corme il mer promptement la PATTES les médecins toupioiité quelquefois éous 
ee but lorsque les patients ne peuvent être mis sous l'influence du mercuré par Vase tl À 
Le Po dans ce cas on fait des frictions sur les parties internes des cuisses, des bras et sous 
1e les aisselles, l’espace d’un quart d'heure. Pour produire plus promptement la salivation, on. 
applique des mouches que l’on panse avec cet onguent. Les gardes malades doivent se cou 
yrir les mains de toile cirée pour faire les frictions, car elles pourraient se mettre sous l’in- 
_ fluence du mercure. 
Pendant l'usage, il survient quelquefois une petite éruption qui disparaît au bout de 
_ quelques j jours ; il faut alors faire les frictions sur une autre partie. 
de Pour les panaris, tour d’ongle et autres phlegmons de même nature, on doit couvrir la. 
_ partie malade aussitôt que la douleur se fait sentir (il n’est plus possible de détourner le: 
_ mal quand la matière est formée), d’une couche d’onguent de + pouce d'épaisseur au moins, et 
_ continuer jusqu’à ce que le douleur soit complètement disparue; on renouvelle l’onguent une 
ou deux fois par jour, et quand les douleurs sont vives, on ajoute de l’opium. On a vu des. 
panaris détournés dans une nuit, eu tenant le doigt dans un pot d’onguent. 
Remarque.—Les malades qui emploient l'onguent sur une certaine étendue du corps, 
comme dans les maladies de la peau, par exemple, ne doivent ni s’exposer au froid ou à la 
 crudité, ni se laver à l’eau froide, car il pourrait déterminer les accidents du mercure. Ils 
_ doivent aussi en discontinuer l’usage aussitôt qu'ils ressentent de la chaleur dans la bouche, 
ou une tendance à saliver, à moins que le médecin ne juge nécessaire de produire la salivation. 
. Cette remarque s’applique à tous les onguents mercuriels. 


UNGUENTUM HYDRARGYRI MITIUS. (F) Onguent Gris, Onguent Mercuriel 
Faible, Pommade Mercurielle Simple. (A) Milder Mercurial Ointment. 

B. E.-U.—Onguent napolitain, Ïbj. Axonge, fbij. Môler. 

Propriétés.—Comme le précédent mais moins puissant, on l’emploie pour le pansement 
des ulcères vénériens et des maladies de la peau. Pour détourner les panaris et autres phleg- 
| | mons, il faut employer de préférence l’onguent napolitain parce que l’onguent gris est trop: 
| À faible. Voyez la remarque de l’onguent napolitain. 
“ UNGUENTUM HYDRARGYRI AMMONIATI, (Syn) Unguentum Hydrargyri 
; _ Præcipitati Albi, Unguentum Hydrargyri Ammonio-Chloridi, Unquentum Prœcipitati Albi. 
(F) Onguent de Précipité Blanc. (A) Ointment of White Precipitate. 
BB. Précipité blanc, 3j. Axonge, 3 jss. Mélez. 
_ Propriétés. —Usage.—Les mêmes que ceux de l’onguent de calomel. Voyez la remar- 
_ que de l’Onguent Napolitain. 
_  UNGUENTUM HYDRARGYRI BINIODIDI, (Syn) Unguentum Hydrargyri 
_ Jodidi Rubri. (F) Onguent de Büiodure de Mercure, Onguent d'Iodure Rouge de Mercure. 
É (FE) Ointment of Red lodide of Mercury. 

à B. L.—Biiodure de Mercure, 3j. Onguent Simple, 3 j. mêlez. 

Propriétés. — Usage.—Voyez re ee de mercure, L'emploi sur des surfaces dénudées 
demande la plus grande prudence, car il peul former des ulcères difficiles à guérir. Pour les 
parties délicates et les ulcérations r il doit être affaibli de 3 ou 4 fois son poids … 


Fe. L.—Proto-iodure de pen 3j. Onguent simple, 3 j. Mélez. À 
_ Propriétés. —Usage.—Altérant PE Employé contre les ulcères atoniques et sCrO-. 4 
fueux les plaies “pps des re les lupus et autres ulcères de ce genre. Voyez » 


ÿ | UNGUENTUM HYDRARGYRI OXIDI RUBRI, (Sun) ue en 
M trico Oxidi. (EF) Onguent d'Oxyde Rouge de Mercure, Onquent de Précipité Rouge. (A) 


Red Precipitate Ointment, Ointment of Red Oxide of Mercury, Ointment of Nitrate Oxide 


. of Mercury. 

| B. E.-U.—Précipité Rouge, 3 j. Onguent Simple, 3 j. Mêlez. 

Propriétés — Usage.—V'oyez Oxyde rouge de mercure. Pour l’usige ordinaire, dans les 

cas d'ophthalmies, ou appliqué sur des parties délicates, il doit-être dilué de moitié. On l’em- 
….ploie 2 ou 3 fois par jour. Pour les maladies des yeux on l’applique sur le bord libre des pau. 


| - pières. On ne doit le préparer qu’au besoin, car il ne se conserve guère plus que quelques 


jours. Quand la couleur est changée il n’est plus bon. Voyez la remarque de l’onguent napo- 


 Jitain. 


UNGUENTUM HYDRARGYRI PERCHLORIDI. (F) Onguent de Bichlorure de 


B. Br.—Suablimé Corrosif, 2 grains, Axong, 7j. Employé contre le porrigo. 

UNGUENTUM HYDRARGYRI SULPHURETI RUBRI. (F) Onguent de Cin- 
nabre, Pommade Anti-herpétique d’Alibert. (A) Ointment of Red Sulphuret of Antimony. 

B. (Codex) —Cinnabre, 3 ij. Camphre, 3 ss. Onguent simple, 3 ij. Mêlez. 

Usage.— Employé 2 ou 3 fois par jour contre les maladies de la peau, surtout la gale. 
Voyez Cinnabre. 


Jodine. 

BR. E.-U.—Iode, 9j. Alcool, Dj. Faites dissoudre, ajoutez Axonge, 7 j. mêlez. 

Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux de l’onguent suivant, 

UNGUENTUM IODINII COMPOSITUM, (Syn) Unguentum lodi Compositum. 
(EF) Onguent d'Iode Composé, Pommade lodurée, (A) Compound lodine Ointment. 

B. E. U.—1ode, gr. xv. Hydriodate de Potasse, 3 ss. Eau, 3 ss. Triturez ensemble et 
ajoutez Axonge, 7j. Mêlez. 


fois par jour, avec un pinceau, sur l’amygdale même, et il faut attendre que l’inflammation 
soit dissipée. La guérison prend ordinairement 2 mois. Quand cet onguent produit de l’irri- 
tation, il faut discontinuer quelques jours ou l’affaiblir. 

UNGUENTUM MEZEREI. (F) Onguent de Garou. (A) Ointment of Mezereon. 


peu d'alcool et triturez dans un mortier de fer, jusqu’à ce que la masse soit fibreuse ; ajoutez 
V’axonge, digérez 24 heures dans de la saumure, coulez avec expression et faites refroidir la 
liqueur pour en enlever l’onguent ; liquéfiez ensuite ce dernier avec la cire, puis brassez jus- 
qu’à refroidissement. 
- Propriétés. — Usage. — Epispastique. Employé pour entretenir la suppuration des mou- 

ches et-pour stimuler les ulcères indolents. 

UNGUENTUM OPII. (F) Onguent d'Opium (A) Ointment of Opium. 

B. L.—Poudre d'Opium, 9j. Axonge, 3 j. Mêlez. 

Usage.—Voyez Opium. 


 quent d’Oxyde de Plomb. 

B. (Codex)—Huile d'Olive, 3 xvj. Cire jaune, 7 ij. Minium, 3 viij. Faites chauffer 
jusqu’à couleur brun foncé; brassez jusqu’à refroidissement et conservez dans des pots bien 
bouchés, parce qu'il change vite de couleur. 


UNGUENTUM IODINII. (PF) Onguent d'Iode. (A) lIodine Ointment, Ointment of 


Propriétés. — Usage.— Voyez Tode. On l'emploie aussi contre la gale et les engelures : 
ainsi que dans le gonflement des amygdales ; mais dans ce dernier cas l’application est faite 2 


B. E.-U.—Garou, 3 iv. Axonge, 3 xiv. Cire blanche, 3 ij. Humectez le garou avecun 


UNGUENTUM OXIDI PLUMBI. (F) Onguent Divin, Onguent de Minium, On- 
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‘0 notés — Vin ANRT sstiphlogictique. Bapiyé contre es dous, 14 Faro 
mir ss les plaies qui suppurent trop. 4 
: UNGUENTUM OXIDI ZINCI, (Syn) Unguentum Zinci, Dents Zinci Onidé 1 
(EF) Onguent d'Oxyde de Zinc. (A) Ointment of Oxide of Zinc, rs Ointment. "4 
.. RB. E.-U.—Oxyce de Zine, 3j. Axonge, 3 vj. mêlez. | 
… Propriétés. —Usoge.—Détersif, astringent. Employé contre les ulcères, les aptbaliete 
chroniques, (appliqué sur le bord libre des paupières), les éruptions de la peau, les gerçures 
_ des lèvres, des mains, du sein, les excoriations, les plaies et les érythèmes causées par le 
contact du lit ou de l'urine, les vieilles brulûres ; puis enfin contre le rhume de cerveau, etc. 


_  UNGUENTUM OXIDI ZINCI IMPURI, (Syn) Unguentum Tutiæ. (F) Onguent 
* de Tuthie, Pommade de Tuthie. (A) Tutty CIRE 
, B—Tuthie, 7j. Onguent Simple, 3 v. Mêlez. 
Propriétés. — Usage.—Les mêmes que ceux du précédent. "4 
_ UNGUENTUM PICIS LIQUIDÆ, (Syn) Unguentum Picis. (F) Onguent de 
_ Goudron. (A) Tar Ointment. 
BR. E.-U.—Goudron, Suif de mouton, aa ibj. Liquéfiez et brassez jusqu’à refroidis- 
+ _ sement. 
Propriétés.—Usage.—Stimulant, détersif. Employé contre la lèpre, la gale, la teigne 
_les éruptions cutanées, etc. 
UNGUENTUM PICIS NIGRZÆ, (Syn) Unguentum Resinæ Nigre. (F) Onguent 
_de Poix Noire, Onguent Basilicum Noir, Onguent Suppuratif. (A) Ointment of Black 
4 à Pitch. 
ë î B. E.-U.—Poix Noire, Cire Jaune, Résine, aa 3 ix. Huile d'Olive, Oj. Liquéfiez et 
# _ brassez jusqu’à refroidissement. 
Propriétés. — Voyez Onguent résine. 
- Remarque.—Cet Onguent prend le nom d’Onguent Brun quand on ajoute 3 ss. de préci- 
… pité rouge par once d’onguent, ce qui le rend plus actif. 
_ UNGUENTUM PLUMBI ACETATIS, (Syn) Ceratum Plumbi Acetatis. (EF) 


y 


B. L.—Acétate de Plomb, 3j. Axonge, 3 xx. Mêlez. 
_  Propriétés.— Usage. se pt, et antiphlogistique. Employé contre les enflures, les . 
“brulûres anciennes, les éruptions cutanées, les ulcères enflammés, les vésicatoires qui coulent . 
POP. les plaies causées par le séjour au lit, etc. 
É _ UNGUENTUM PLUMBI-CARBONATIS, (Syn) Unguentum Plumbi boot 
| natis. (EF) Onguent de Céruse, Onguent Blanc de Rhazes, Onguent de Tarnamira, Orgue 4 
ow Pommade de Carbonate de Plomb. (A) Ointment of Carbonate of Lead. | 
BR. E.-U.—Carbonate de Plomb, 3 ij. Onguent Simple, Ibj. mêler. 

& Propriétés, — Usage.—Voyez le précédent. : 2 
_ UNGUENTUM PLUMBI COMPOSITUM, (F) Onguent de Plomb C omposé. 
3 (A) Compound Ointment of Lead. à 
BR. L.—Emplâtre de Plomb, Ïbïij. Huile d'Olive, 3 xviij. Liquéfiez, puis ajoutez à 

raie Préparée, 3 vj. Acide Acétique Dilué, 3 vj. et brassez jusqu’à refroidissement. 
Propriétés, —Usage.—Voyez l: précédent. ÿ 
AUNGURN TUM PLUMBI IODIDI. (F) Onguent d'Lodure de Plomb. (A) Oiné ne 


s 


5 BL. Éodure de Plomb, 3j. Axonge, 3j. mêlez. 
… Propriétés. — aise Ed miolotié Employé contre la tuméfaction des G 
8 pas. 


D fante. ps Dee of Black Pepper. 
“…._ B. L.—Poivre noir, Ziv. Axonge, ibj. Mélez. | 
% Propriétés.— Usage.—Stimulant irritant. Employé contre la teigne, 2 fois par jour. 


UNGUENTUM POPULEUM. (F) Onguent Populeum. 


n BR. (Codex)--Triturez ensemble bourgeons de peuplier récents, bij. Axonge, Ibij. Fe 
—. Feuilles récentes de pavots noirs, de Belladone, de Jusquiame, de Morelle noire, aa 3iv. 
À Faites bouillir, au bain-marie, 10 minutes, ou coulez et pressez jusqu'a évaporation de : 


l'humidité. 


. des mains, ete., les ulcères et autres plaies et enflures douloureuses. 


UNGUENTUM POTASSII BROMIDI. (F) Onguent de Bromure de Potassium. 
(A) Ointment of Bromide of Potassium. 

B.— Bromure de Potassium, Dj. à 3ij. Axonge, 7j. Mêlez. 

Propriétés.— Usage.—Voyÿez Bromure de Potassium. 


UNGUENTUM POTASSII IODIDI, (Syn) Unguentum Potassæ Hydriodatis. Œ) 


E Have 
B.—E.-U. Iodure de Potassium, 3 ss. à 3j. Axonge, 7 j. Mêlez. 


| peau, etc. 


(A) Ointment of Sulphuret of Potassium. 
B.—Sulfure de Potasse, 3j. Pulvérisez et faites fondre dans quelques got d’eau 
puis ajoutez, % ij. d'Axonge et mêlez. ue 
Propriétés. — Usage.— Détersif. On l’emploie contre la gale, la teigne et les maladies 
chroniques de la peau. C’est un excellent remède mais peu employé à cause de sa mauvaise, 
… odeur. On ne doit le préparer qu'au besoin parce qu'il se décompose. | 
UNGUENTUM SAMBUCI. (F) Onguent de Sureau Blanc, Onguent Nervin. (A) 


Elder Ointment. 
F B.—L. Fleurs de Sureau, Axonge, aa bij. Faites bouillir 5 minutes et coulez. 
Usage. -- Contre les plaies enflammées, les érysipèles. etc. ; 


? . Scrophularia. 


 coulez. , 
. ployé en Canada. | 


| monium. 
-  B.—E. U. Extrait de Stramoine, 3j. Axonge, 3j. Mélez. 


_ douloureux, les hémorrhoïdes, etc. 


UNGUENTUM SULPHURIS, (F) Onguent de Soufre, (A) Sulphur Rd 
B.—E.-U. Soufre, Ibj. Axonge, fbij. Mélez. 


‘4 Propriétés. — Usage.—Calmant. Employé contre les hémorrhoïdes, les gerçures du sein, 


Onguent d'Iodure de Potassium, Onguent d'Hydriodute de Potasse. (A) Ointment of lodide ne 


Propriétés. — Usage—Résolutif. Employé contre les enflures indolentes, leg tumeurs 
scrofuleuses, le goître, les dartres, la teigne, les ulcères vénériens, certaines maladies de la 


UNGUENTUM POTASSITI SULPHURETI. (F) Onguent de Sulfure a Potasse. 


UNGUENTUM SCROPHULARLÆ. (F) Onguent de Serofulaire. (A) Ointment «of à 


Usage.—Contre les clous, les faroncles, les ulcères et tumeurs scrofuleux. Rarement em- 


î UNGUENTUM STRAMONII. (F) Onguent de Stramoine. (A) Ointment n: Stra- 


Propriétés. —Usage.—Anodin. Employé contre les ns ta de la peau, les ulcères 


re # 


B.—Feuilles fraîches de Scrofulaire, Saindoux, aa Ïbj. Faites bouillir cinq minutes et ci 


A 2 ue les ue de la ut dou 6 Soufre. Pour la gale, on 1 fri | 
malade, le soir, pendant 5 à 6 minutes, et le matin on donne une lessive douce ; on continue 4 
ainsi jusqu'à la guérison qui s ’opère, ordinairement, en 4 ou 5 jours. À 
UNGUENTUM SULPHURIS COMPOSITUM. (F) Onguent de Sais mil 
: Pommade Antipsorique de Jasser. (A) Compound Ointment of Sulphur, Jackson s itch Oint… 
_ ment. 
 : B.—Soufre, 7j. Précipité Blanc, 3j Acide Sulfurique, 3j. Nitrate de Poe 3 ij. 
_ Axonge. Ibss. Môlez. 
Usage.—Les mêmes que ceux de l’onguent précédent. 


à 
..  UNGUENTUM SULPHURIS IODIDI. (F) Onguent d’Lodure de Soufre, Pommade 
 d'Iodure de Soufre, (A) Ointment of lodide of Sulphur. À 
B.—E--U.- Iodure de Soufre, 3 ss. Axonge % j. Môêlez. | 
Propriétés. — Usage.— Voyez Iodure de Soufre. 
| 
- 
| 


UNGUENTUM SULPHURATUM ALCALINUM. (F) Onguent de Soufre et de 
Potasse, Pommade Soufrée d'Helmerick. (A) Helmerick’s Alcaline Sulphurated Lich Oint- 
= (Code) Soufre, 3 ij. Carbonate de Potasse, 3 j. Axonge, 3 viij. Môélez. 

Usage.— Employé comme les onguents de soufre mais surtout contre la teigne. 

 UNGUENTUM TABACI, (Syn) Unguentum Nicotianæ. (F) Onguent de Tabac, « 

 Onguent de Nicotiane. (A) Tobacco Ointment. ] 
B.—E.-U. Feuilles de Tabac, 3 j Axonge, Ïbj. Faites bouillir cinq minutes, coulez. 
Propriétés. — Usage.—Voyez Tabac. 


UNGUENTUM TABACI COMPOSITUM, (F) Onguent de Tabac Composé. a). | 

: Compound Tobacco Ointment. 
pese B.— Feuilles de Tabac, 3 v. Vinaigre, Oij. Faites réduire à 3 vij. passez, pressez ei | 
_ évaporez à une douce chaleur à 3 iij. Ajoutez, Extrait de Belladone, 3 j. Camphre en poudre, 
3 vjss. Cérat de résine, % vjss. Faites fondre à une douce chaleur et brassez jusqu'à refroi-, 
ie dissement. { 
br Propriétés. — Usage.—Stimulant anodin. Employé contre les douleurs rhumatismales et 
autres, | 
Re UNGUENTUM TEREBINTHINZÆ. (F) Onguent de Térébenthine. (A) Ointment 4 
of Turpentine. { 
 B. Br.—Huile de Térébenthine, 3 j. Résine, 3 j. Cire jaune, Axonge. aa 358. Liqué- | 
_fiez au bain-marie et brassez jusqu’à refroidissement. | 
Propriété.—Usage—Stimulant. Employé sur les brûlures aussitôt après l'accident; on ] 
_ discontinue quand la douleur a cessé. On l’étend sur un double de ouate dont on recouvre la” 
_ plaie. Cet onguent est à peu près la même préparation que le liniment de térébenthine. On: 
NE. Po les employer l’un pour l’autre. ; 


UNGUENTUM VERATRIÆ. (EF) Onguent de Vératrine. (A) Ointment of Veratriak 
R.E.-U.—Vératrine, Dj. Axonge, 3j. Mêlez. 
 Propriéte.—Usage.—Voyez Vératrine. L'emploi chez les enfants RE la ee 
_grande prudence.——Le Dispensaire des E.-U. donne cette préparation pour remplacer l'Ongt 


na 


“0 d'Ellébore blanc. 4 
._ UNGUENTUM VERATRI, (Syn) Unguentum Hellebori. (F) Onguent d Ellébore 
. Blanc. (A) White Hellebore Ointment. 4 
BE. L.—Ellébore blanc, 3 ij. Axonge, 3 viij. Huile de Citron, 5j. Mélez. 40 
 Propriété.— Usage.—Voyez Veratrum album. Cet onguent est composé pour remplac el 


F. ns ailes Andes il peut être absorbé et causer A 


UREA, (Syn) Urenium, Uricum. (F) Urée. (A) Urea. 
C’est la matière la plus remarquable de l’urine; elle est blanche, inodore ; sa saveur est 


fraîche et piquante ; quand elle est pure, elle cristallise en longs prismes aiguillés; quand elle 
_ -cristallise en petites lames, elle contient ordinairement des sels étrangers. L’urée est soluble 


. dans l'eau et dans l'alcool ; elle forme avec les acides nitrique et oxalique des combinaisons 
-cristallines beaucoup moins solubles qu’elle-même, 


Propriétés. — Usage.—Nous avons parlé de l’urée parce que le nouveau Codex l’a conser: 
vée ; elle possède des propriétés diurétiques à la dose de 9 grains à 3j. Elle agit à peu près 


-comme le nitrate de potasse. On l'a vantée contre le diabète; mais son indication dans ce cas … 


‘ne reposait que sur une erreure d'observation. 
Mauthner assure qu’il emploie l’urée ou le nitrate d’urée, comme un puissant diurétique. 
Le médicament est donné à la dose de 2 grains, mêlé à du sucre en poudre et séparé en six 


. même que ses expériences thérapeutiques, relativement aux effets de l’urée, ne sont pas assez 
nombreuses pour lui permettre de formuler une opinion précise ; cependant les faits cliniques, 
recueillis l’engagent à conseiller l’essai de cet agent médicamenteux, dans les hydropisies. M. 
Mauthner publie l’histoire de deux enfants chez lesquels l’administration de l’urée fit “pee 
“ment disparaître l’anasarque survenue à la suite de la scarlatine. 

Dose.— Pour un adulte, 10 grains toutes les six heures; on la dissout dans de l’eau 
-sucrée. On aide l'effet du remède en donnant quelques boissons délayantes, 


URTICA, (Syn) Urtica Dioica, Urtica Major. (F) Ortie, Ortie Dioique, Grande 


‘Ortie. (A) Nettle, Commun Nettle. 
Plante indigène, de la famille des wrticées. 
Partie usite.—Les feuilles, les graines et la racine. 


néphrétiques, les hémorrhagies, la consomption, les rhumes, la jaunisse, les vers, ete. 
Tout le monde connaît la sensation brûlante que fait éprouver la piqûre des poils de. 
J'ortie. Cette douleur est causée d’abord par les poils eux-mêmes qui étant raides et cassants 


* doses, que l’on administre à deux heures d’intervalle. Le professeur de Vienne annonce lui- 


Propriétés.—Usage.-—Diurétique, astringente. Employée autrefois dans les affections 


gonflement basilaire de ces poils qui pénètrent sous l’épiderme par le canal secréteur dont ils ns 


sont traversés. On utilise quelquefois cette propriété en médecine pour raviver les membres 
_paralysés ou énervés, en les frappant avec des touffes de cette plante, c’est ce qu'on appelle À 
_ URTICATION. La piqûre des poils des Espèces tropicales est autrement douleureuse, . 


elle va quelquefois jusqu’à produire le tétanos. 
Dose.— Quantité voulue en infusion. 


URTICA URENS, (Syn) Urtica minor. (F) Or tie Naine, Ortie Brülante, Petite Or. 
tie (A) Dwarf Neitle. 
Plante indigène, de la même famille que la précédente. 


pertes utérines. 
UVA-URSTI. (F) Uva-Ursi, Raisins d'Ours, Busserole, Petit Savoie. (A) Doa-Ursi 


-boussier Trainant (A) Truiling Arbutus, Beurberry Uva-Ursi. 
Partie usitée.—Les feuilles. 


| D Un ee Dee. Voir la précédente. C’est aussi un bon remède dans les | 


 Bearberry leaves. 
“ On appelle ainsi les feuilles d’un arbrisseau indigène de la famille des éricasées: l’ Arbure 
 tus Uva-Ursi, (Syn) Arctostaphylos Uva-Ursi Mairania Uva-Ursi (F) Arctostaphylos, Ar-. 


| Qualités. —Ces feuilles sont potlios, luisantes, coriaces. : Fratobios elles sont presque "6-1 1 
Le oise, mais séchées, elles ont une odeur agréable, et une saveur astringente, un peu amère ; + 
elles cèdent leurs propriétés à l'alcool officinal et à l’eau bouillante. La poudre est d’ un vert. 
jaunâtre. 4 

Propriétés. don astringent, légèrement diurétique. 

Usage.--Dans les diarrhées et dyssenteries chroniques, la leucorrhée, le diabète, la 
phthisie, les douleurs de vessie, &. On a beaucoup vanté l’'Uva Ursi pour le traitement des * 
affections calculeuses et néphrétiques, mais il est probable qu’il agit à la manière des autres . 
astringents en calmant les douleurs et l’irritabilité de la vessie. Il a aussi été employé par le É 

Dr. E. Harris dans les même cas que l’ergot de seigle. Voyez Ergota. 


Fe Dose.—De la poudre, 5 à 30 grains. La décoction est ordinairement préférée. 
TIncompatibilités.—Les sels de fer et de plomb, le nitrate d'argent, l’émétique, l’infusion « 
de quinquina jaune. 
| Préparations Ofiicinales.—Décoction d'Uva Ursi. Extrait d'Uva Ursi. Infusion d'Uva 
 Ursi. 1 
V 


VACCINIUM MYRTIYLLUS. (F) Airelle Myrtille, Myrtille. 
On pense que l’Airelle Myrtille n’est qu'une même chose avec le petit fruit si bien connu. w 
des enfants sous le nom de GUEULES NOIRES. | 
| * Propriétés. — Usage.—Rafraîchissantes, astringentes, et anti-scorbutiques. On les em- 
ploie en sirop, en teinture ou en infusion dans les diarrhées, la dyssenterie, le scorbut, l’hé- . 
_ moptisie, les affections catarrhales. 
k _  Dose.— Quantité voulue. 


VALERIANA, (Syn) Valeriana Oficinalis. (F) Valériane, Valériane Oficinale. (A) 
. Valerian. 

Plante Européenne, de la famille des dipsacées ; on peut la cultiver dans le pays. 

Partie usitee.—La racine (Valerianæ Radix). 

Composition.—Huile volatile, acide valérianique, résine, extractif aqueux matière par- 
_ticulière, amidon. S | 

Qualités. —Cette racine est petite, formée d’un collet écailleux, très court, entourée de 
tous côtés de radicules blanches, cylindriques, d’une à deux lignes de diamètre ; elle prend, 
_ par la dessiccation, un aspect corné et une odeur forte, très désagréable, mais qui plaît beau- 
Coup aux chats ; sa saveur est légèrement sucrée au commencement, puis un peu amère et . 
âcre ; elle cède ses propriétés à l’eau, à l'alcool et aux alcalis purs. | 

Propriétés. —Antispasmodique, tonique, emménagogue. 


Usage.—La valériane est un excitant général faible, dont l’action se porte particulière-. 
ment sur le cerveau. Administrée à haute dose, elle occasionne un peu de céphalalgie, d'in-. 
x certitude de la vue et la:myotilité, d'où quelques vertiges très fugaces. On l’a vantée dans 
4 hystérie, l'hypochondrie, certaines migraines et d’autres névroses. On a guéri avec la valé-. 
_ riane certaines fièvres intermittentes, rebelles aux préparations de quinquina ; on l’associe 

ri avantage à ce CCE médissment me l'a aussi employé . da certaines fièvres graves. 


de È seau, la Hnene est fort mule dans la série indéterminable des sondes nerveux Lu pais- 
# 


; FAST à 30 grains en Gus 3 ou 4 fois par jour on augmente SE jus-_ 
_ qu'à 3j. selon l'effet produit. 
_ Préparations Officinales.—Infusion de Valériane. Extrait fluide de Valériane. Extrait 
de Valériane. Teinture de Valériane. Ammonicale. Huile de Valériane. 
La VALÉRIANE DIOÏQUE, ( Valeriana Dioica) et la GRANDE VALÉRIANE (Valerianæ 
Phu ou Major. (A\ Garden Valerian) ont les mêmes propriètés mais sont moine énergies 
On reconnait facilement la valériane à son odeur particulière. 


| VANILLA. (F) Vanille, Baume de Vanille. (A) Vanilla. 

On appelle ainsi le fruit de Z'Epidendrum Vanilla. Vanilla Aromatica, plante sarmen- 
teuse du Mexique, qui appartient à la famille des orchidées. 

On recueille la vanille avant la maturité, pour qu’elle ne perde point son suc balsami- 
que, et on l’enduit d’une couche d'huile d’acajou. On en distingue trois espèces : 

1°—La vanille lec ou givrée, longue de 16 à 20 centimètres, large de 6 à 8 milimètres 
ridée et sillonnée dans le sens de sa longueur, rétrécie à ses extrémités et recourbée près du 
pétiole ; elle est molle, visqueuse, d’un brun rougeâtre foncé, d'une odeur très suave, souvent 
recouverte de petits cristaux d'acide benzoïque qu'on implante quelquefois sur l'espèce sui- 
vante. 


20— Vanille simarona ou bâtarde—Elle est plus petite, d’un brun moins foncé, plus 


sèche et ne se givre pas. ; 
3°— Vanille bera ou vamillon, longue de 13 à 19 centimètres, large de 8 à 12 milimè- . 


tres ; brune, molle, visqueuse, presque toujours ouverte ; odeur forte, mais moins agréable. 


Peu estimée. 

Propriétés.— Usage.—La vanille est particulièrement employée comme aromate précieux ;. 
elle garantit les corps gras de la rancidité ; c’est ainsi qu’elle est si recommandable dans le 
chocolat sous ce double point de vue ; la vanille est un excitant assez énergique; on l’a aussi 
donnée, avec assez d'avantage, dans l’hystérie, les fièvres avec prostration des forces, etc. 

Dose,—De l’infusion (Vanille, 3 ss. Eau, Oj.), une cuillérée à soupe, 2 ou 3 fois par 
jour. 

Sirop de Vanille.—On peut le préparer en mêlant deux onces d'extrait fluide de vanille 
du Prof, Procter avec une pinte de sirop de sucre blanc. Si on veut un sirop bien transpa- 
rent, on le fait de la manière suivante : triturez 2 onces d'extrait fluide avec 2 gros de carbo- 
nate de magnésie, ajoutant graduellement un demiard d’eau ; filtrez la mixture, ajoutez encore 
un demiard d’eau et äeux livres et demie de sucre blane, faites dissoudre à une douce chaleur 
| et coulez. ïs 
| Dose.—-Quantité voulue. L’extrait fluide de vanille se donne à la dose de 3j. à 3 ij. 
VERATRIA, (Syn) Vératrina. (F) Vératrine. (A) Veratria. 


… dille, dans l’ellébore blanc et dans les bulbes du colchique. 
Composition. — CH? OA. 
Qualités.—Poudre blanchâtre, (grisâtre ou brunâtre, Disp. des E.-U.), soluble dans 
. l’alcool et l’éther, insoluble dans l’eau, ayant une réaction alcaline et formant avec les acides 
sulfurique et chlorhydrique, des sels cristallisables ; la vératrine est tellement âcre que la 
moindre quantité provoque l’éternument. 
Propriétés. — Emétique puissant, purgatif drastique, sternutatoire violent. 
Usage.—La vératrine, dit M. Gebhort, donnée à petite dose, détermine une sensation 
particulière d’ardeur, de picotement comme électrique vers les extrémités nerveuses, auxquels * 
| succèdent bientôt des effets sédatifs vers les parties affectées de névrose. On voit ensuite. 
- paraître des nausées, des vomissements, une sécrétion urinaire abondante et de la diarrhée. 
#4 L'auteur pense même que l'usage de ce médicament favorise la menstruation et agit comme 


La vératrine est un alcaloïde trouvé par Peltier et Caventou dans les graines de la céva- 


_ emménagogue. Portée sur les nasales, elle provoque des éternuments des plus violents. 

Employée à l'extérieur, la vératrine détermine également des sensations particulières vers la . 

peau, et agit comme stimulant et calmant par l’intermédiaire des nerfs cutanés, depuis l'endroit 4 
où ont été faites les frictions, sur tous les points qui sont placés sous l'iutéues de Ja moëlle … 
épinière. Suivant M. Gebhort, les indications de l’ emploi de la vératrine sont l’existence de 
douleurs, de spasmes, d'épanchements et de paralysie, soit que cette dernière reconnaisse pour 
cause des épanchements ou un épuisement vital. La contre-indication principale, c'est l’aug- 

 mentation de l’activité de la circulation, la fièvre, la phlogose ; et la contre-indication contre 
_ Pusage interne, spécialement l'existence d’une irritation gastro-intestinale, ou de quelque alté- 
ration vers les organes digestifs. La faiblesse même portée très-loin ne contre-indique pas 
l'emploi de ce remède : ses propriétés stimulantes et l’activité qu'il imprime au systême ner- 
veux, le rendent digne d’être employé dans ce cas particulier. 

Diviite praticiens distingués, entre autres, MM. Piédaguel, Gebhort, Bardsley, Sran, 
et le Docteur Turnbull ont employé ce remède avec succès, à l’intérieur et à l'extérieur, dans 
le rhumatisme articulaire aigu, les névralgies s'étendant jusqu'aux extrémités nerveuses, la 
paralysie faciale, les hydropisies succédant à des affections chroniques qui ne sont pas déter- 

_ minées par une affection organique, la pneumonie, le tie douloureux, l’hystérie, l’épilepsie, la 
coqueluche, la SAR OREnSe, etc. C’est un poison violent. Voyez Antidote. 1 
Dose.—gr. ;L. à 4 en pilules. On prend cette dose toutes les 3 heures jusqu'à ce que le M 
remède ait Pin son effet. A l'extérieur on emploie l’onguent. 1 

Préparation oficinale.— Onguent de vératrine. 

VERATRIÆ SULPHAS. (F) Sulfute de Vératrine. (A) Sulphate of Veratria. 

Ce sel ainsi que le TARTRATE ET l'ACÉTATE DE VÉRATRINE, est quelque- M 

fois Re à la vératrine pour l’usage interne, étant peut être moins irritant. 

 Dose.— 3 j à 3 ij de la solution suivante : sulfate de vératrine, 1 grain, eau distillée, 3 i ij. 
_ Ce remède a été suggéré comme pouvant être substitué à l’eau d'Husson, si célèbre contre le M 

. AA (4 


VERATRUM ALBUM, (Syn) Helleborus Albus. (F) Ellébore Blanc, Vératre Blanc. 
LCA) White Hellebore. 

Plante Européenne, de la famille des mélanthacées. 

Partie Usilée.—La racine. 

Composition.—V'ératrine, fécule, cire. 

Qualités.—Telle qu'on nous l’apporte de la Suisse, elle est blanche à l’intérieur, noire M 
et ridée à l'extérieur ; elle est munie de radicules blanches à l’intérieur, jaunâtres à l'extérieur. « 
_ Sa saveur ést d'ébord amère, douceâtre, puis âcre et corrosive, la poudre est d’un brun gri- 
_ sâtre. | 

- Propriétés.—Vomitif et purgatif drastique des plus violents, même en n'étant appliqué M 
_ qu’à l'extérieur sur le derme dénudé ; à l’extérieur c'est un stimulant ; Poison, Voyez An-M 
_tidote, 
Usage.—Dans l'hydropisie, la manie, l’épilepsie, la lèpre, l’éléphantiasis, mais le danger" 
ui accompagne son emploi l’a fait abandonner comme remède interne, 1 
o Le Dr. Lilienfeld, réfléchissant à l'emploi jadis si fréquent des lotions d’ellébore blanc 
de (Veratrum Album) dans le traitement d'un grand nombre d'affections cutanées, a eu recours 
à la teinture de cette plante, et en a obtenu les plus beaux succès contre les taches épatiques. 
‘On administre d’abord, et surtout là où les selles sont rares, un cathartique, et l’on fait 
prendre, pendant trois ou quatre jours, des bains savonneux tièdes. Le malade ainsi prépa: 
ré, se lotionne tous les jours, en se couchant, les parties du tégument où existe la coloration 
“anormale, ayec la teinture d’ellébore, et le lendemain matin on lave et frictionne ces endroits 


Sa paneo une flanelle trempée dans une eau de savon chaude. 
NN 


| Après pa jours de ce traitement, cr taches RSR DRE ENS à pâlir et Ce 


_cun cas, il ne s’est montré de récidives. 
La teinture d’ellébore blanc, dont 50 grammes suffisent pour le traitement d’un malade, 
doit être préparée avec la racine fraîche de la plante, et de l’alcool pesant spécifiquement 
0,830. 


errhin, grains üij, à grains iv, mêlés avec 5 ou 6 fois son poids de réglisse, on peut priser 10 à 
12 grains de ce mélange avant de se coucher. L’ emploi de ce remède demande beaucoup de 
précautions. ï 


: perdre en étendue, et au bout d’un temps très court, elles s “effacent complètement. Dans au- ” 


? ni, QE" 
Dose.—gr. j. à v. ; on ne doit jamais donner plus de 2 grains pour commencer. Comme 


k VERATRUM VIRIDE. (F) Varaire vert, Ellébore vert. (A) Poke Root, American “à 


Hellebore, Green Hellebore. 


Plante indigène de la famille des mélanthacées. Elle croît sur les bords humides des 


fossès, 

Partie usitée —[La racine (Vératri Viridis Radix). 

Composition.—Cette racine contient de la vératrine. 

Qualités.—Elle ressemble presque en tout à la précédente (Voyez Veratrum Album) ; 
elle a une saveur amère et âcre. Poison Voyez Antidote. 


: Propriétés.— Usage.—On croit que l’Eilébore Américain posséde toutes les propriétés de 


l'Ellébore blanc. Cependant le Dr. Osgood assure qu’il n’est pas purgatif. Il peut être subs- 


titué à l'Ellébore blanc dans presque tous les cas ou celui-ci est employé, mais son emploi 
demande les mêmes précautions. Le Dr. Norwood, de la Caroline du Sud, l’a donné avec de 


grands succès, dans l’inflammation de poitrine, fiévres typhoïdes,&., et il croit que ce remède 
procure le moyen de réduire le pouls à volonté. D’autres praticiens en parlent comme d’un 


remède efficace, dans les rhumatismes inflammatoires, les maladies de cœur et autres affec- 


tions fébriles ou inflammatoires lorsque la circulation du sang est trop active. 
Dose.—4 à 6 Grains. A cette dose il agit comme émétique, on devrait le donner à des 
doses assez faibles pour ne pas produire de vomissements. Voyez les préparations officinales. 
Ses effets doivent être observés avec soin, car il peut amener une très grande faiblesse et 
. beaucoup de nausées. Dans ces cas le meilleur remède est l’opium ou les stimulants alcooli- 
ques. 
Préparations officinales.— Extrait fluide d'Eïlébore vert. Teinture d’Ellébore vert. 


VERBASCUM THAPSUS, (Syn) Verbascum Album, Verbascum Alatum. (F) Molène, 


Molène Commune, Bouillon Be Bon-Homme. (A) Mullein, High Taper, Cow's ue 
4vort. ie 


Plante indigène de la famille des scrofularinées. 
Partie TS feuilles et les fleurs. 


Qualités.— Les feuilles sont épaisses et tomenteuses des deux côtés, les fleurs sont jaune : 


Les deux ont une odeur douceâtre, une saveur un peu amère et sucrée; elles cèdent leurs 
propriétés à l’eau. 

Propriétés. — Usage.—Adoucissante, émolliente, anodyne. Employée dans la diarrhée, 
. le catarrhe, les rhumes, l'extinction de la voix, etc. Dans ce dernier cas, on fait fumer les 
_ feuilles. s 


aussi un onguent avec les feuiiles fraîches que l'on fait bouillir dans de la graisse. 


. préparations se font avec une once de la plante dans une chopine d’eau. 
Le VERBASCUM NiGRUM peut être employé de la même manière. 


À A l'extérieur on emploie les feuilles en fomentations émollientes et anodynes, on pate | : 


Dose.—De l’infusion des fleurs, 3 iv. au besoin. De la décoction des feuilles, 3 iv. Ces 


| VERBENA. (F) Vide (A) Vervain. de GuEdé 46 plante, di il y a ste ) 
1e La Verveine »'Europe. (F) VerBeva OrrIcINALIS. (A) VERVAIN ; 2° LA VERVE- 
NE PAnIcuLÉE. (L) VERBENA PANICULATA OÙ VERBENA HASTATA. (A) VERVAIN. | 
__ Cette espèce croît au bord des chemins, en Canada et aux Etats-Unis. Les fleurs sont . 
Hé, disposées en épis denses, allongés, formant une panicule terminale et pyramidale dé- 
pourvue de feuilles ; 3° La VERVEINE A FEUILLES D'OrTte. (L) VERBENA URTICIFOLIA. 
(A) NETTLE-LEAVED VERVAIN, qui croît aussi dans les champs et dont les fleurs sont blan- 
_ ches; 4° La VeRveINE À Bouquet VERVEINE DE MIQUELON. (L) VERBENA AUBLETIA. | 
: (A) GARDEN VERBENA. | 


Propriétés.—Emétique, expectorante, sudorifique et tonique. 
Usage.— La verveine Paniculée qui est celle que l’on emploie quoique toutes les autres . 
possèdent probablement le mêmes propriétés, est employée en infusion chaude contre l’aménor- . 
rhée, les douleurs de matrice, les rhumes, les fièvres intermittentes, etc. Les fleurs et les 
_ feuilles sont employées en cataplasmes contre la teigne. Selon Schæpf, cette plante a été | 
employée, avantageusement, pour combattre l’empoisonnement par le sumac vénéueux. On : 
Ja fait bouillir dans de l’eau ou du lait avec l'écorce interne du chêne blanc. 


Dose, — 3 j. à 3 ij. en infusion. 2 ou 3 fois par jour. 


VERNONIA ANTHELMINTICA, (F) Vernonie Anthelmintique. 

Plante des Indes Orientales, de la famille des composées. 

Cette plante est employée dans les Indes comme tonique amer; ses graines sont surtout 
un bon remède pour les vers des enfants. 


TE NT ORNE JP TE 


Dose. —Non déterminée. 


# 


__  VERONICA OFFICINALIS, (Sya) Thea Germänica, Betonica Pauli, Chamædrys 
À _Œ) Véronique, Thé d'Europe, Herbe aux Ladres. (A) Officinal Speedwell, Paul's Betony. 


Plante indigène, de la famille des scrofularinées. 
. Propriétés.— Usage.— Diaphorétique, diurétique, expectorant, tonique, On l'employait s 


autrefois dans les affections pectorales et néphrétiques, les hémorrhagies, les maladies cutanées | | 
et pour panser les plaies. 


La VÉRONIQUE D'AMÉRIQUE, VÉRONIQUE AQUATIQUE (Veronica Beccabunga, (A} - 
_ Brooklime), est employée dans les mêmes cas, et de plus on la donne dans le scorbut pour « 
HAS le sang. Ces deux plantes sont aujourd’hui peu usitées. 


+ = Dose.—De l’infusion ou décoction (plante, 7j. pour une chopine d'eau), 3 iv. 
VINA. (F) Vins. (A) Wines.—Les vins employés comme remédes, sont les Vins 


 Simples ou vins de table et les Vins médicinaux (Vina Medicita, (A) Medicated Wines) 
Ces derniers se préparent par macération, par digestion ou par lixiviation. Voyez ces mots. 


Les vins sont tirés du raisin dont le jus est exprimé et soumis à la fermentation par. 
divers procédés. Ils contiennent différentes matières, entre autres de l’Alcool, du Sucre et des. 
acides en plus ou moins grande quantité, selon la qualité du raisin et la mätitré de le prépa- | 
ROE: 

Les vins rouges sont faits avec les raisins rouges, bleus, etc. 4 
_ Les vins blancs s’obtiennent des raisins roses et des blancs. Le vin rouge est plus astrin- 


: : donné de paétéints aux malades débihtés par des pertes de sang, des ae etc., sep 
dant dans les fièvres les vins blancs sont plutôt employés. 13) 
| En général les meilleurs vins pour les malades et les convalescents sont les vins de Porte 


Se 


on pour les vomissements opiniâtres, le mal de mer, etc. 
- Les vins, à cause de leurs différentes propriétés ont été divisés en trois classes : 


“  1°—Les vins secs ou astringents, tels que les vins d’Alicante, de Porte, de Bordeaux, 


. d’Espagne, de Madère, &., &. : 
2°—Les vins sucrés, ie que ceux de Malaga, de Lunel, de Rivesalt. &. lb 
3°— Les vins mousseux, tels que le vin de Champagne. 
Propriétés. — Usage.— Le vin vieux est tonique et cordial. Le vin nouveau est flatulent, 
débilitant et purgatif, il énivre plus facilement que le premier. Comme remède, le vin est 
- tonique, stimulant, antiseptique et antispasmodique. Son action stimulante est moins prompte 
- que celle de l’alcool, mais l'effet est plus sûr et de plus longue durée. Dans toutes les maladies 
- accompagnées de beaucoup de faiblesse, comme dans le typhus, les fièvres alynamiques, &, 
» ainsi que dans les grandes ulcérations et la gangrène, le vin est absolument nécessaire ; on 
l'associe alors au quinquina et à l’opium. 
On le donne aussi avec beaucoup d’avantage dans quelques maladies convulsives, telles 
que le tétanos symptômatique, la chorée, &. 
| Dans la convalescence c’est le miéillais remède pour restaurer. promptement les forces. 
On le donne uni aux amers et, quand il y a appauvrissement du sang, aux ferrugineux. Le 
vin n’agit pas aussi fortement sur le système dans la maladie que dans la santé, cependant il 
y a de grandes précautions à prendre, tant pour la quantité que pour le temps de le donner. 
Quand la peau n’est ni très chaude ni sèche et que les forces diminuent beaucoup, surtout 
quand les ulcérations, s’il en existe, semblent devenir gangréneuses, l’usage du viu est indi- 
qué et on doit le continuer si le pouls de faible et tremblant devient ferme et s’il y a propen- 
sion au sommeil sans augmentation de délire. Pour la quantité cela dépend de la maladie et 
du patient; dans le typhus la règle ordinaire est de le donner jusqu’à ce que le pouls de- 
vienne plein, que le délire diminue et que les extrémités se réchauffent. On doit le répéter à 
la plus légère apparence de stupeur et de tremblement, ainsi que quand le pouls devient vite 
et faible. pri 
Quelques verres, même dilués, donnés dans les vingt-quatre heures produisent souvent 
l'effet désiré. Cependant il y a des cas où une plus grande quantité est nécessaire, entre 
autre quand le madade a été dans l'habitude de prendre des liqueurs spiritueuses. 
Quand le vin est ordonné comme cordial dans la convalescence, la grande faiblesse, &., 
on ne doit le prendre que vers midi et dans un estomac vide. 


VINUM ABSINTHII, (F) Vin d’'Absinthe. (A) Wine of Wormuwood. a 
B. (Codex) —Absinthe, 3j. Alcool, 3j. Vin Blanc. Oij. Macérez deux jours, coulez ! 
et filtrez. 
Propriétés. — Usage.—Incompatibilités.—Voyez Absinthe. 
*  Dose.— 3 ss. à 7 ij. le matin à jeun. 
| 4 VINUM ALBUM, (Syn) Vinum Album Hispanicum, Vinum Album Hispanum, 
Vinum Xericum. (F) Vin Blanc, Vin Blanc d'Espagne. (A) Sherry, Spanish Wiite Wine 
 Xeres. 
| Le vin blanc d’Espagne est d’une belle couleur d’ambre, d’une odeur et d’une saveur 
agréables ; il est très peu acide ce qui le rend convenable aux estomacs faibles. C’est un à des 
plus forts vins blancs. 
_ Propriétés.— Usage—Dose.—Voyez Vinum. | \ 


VINUM ALOES. (F) Vin d'Aloës, Vin Aloétique. (A) Wine of Aloes. 
B. E.-U.—Aloès en poudre, %ij. Cannelle, 3 iv. Vin Blanc, Oij. macérez 14 jours, 
yant soin de remuer souvent, puis coulez et filtrez. 


; Phone Usage. LL Phrga et hnakiques Employé chez les personnes da tapé” ‘4 
à ont flegmatique, pour tenir les intestins libres ; dans la paralysie, la dyspepsie, la chlo- 
| rose et la goutte. 4 
. Dose.—Comme purgatif, 4 à 1 verre à vin. Comme stomachique, 3j. à 3ij. , 
_ Incompatibilités et Contre-Indication—Voyez Aloès. 
VINUM ANTHEMIDIS. (F) Vin pe CamomiLre. (A) Wine of Chamomile. 
ie B.—Extrait fluide de Camomille, s ou Essence de Camomille, 3j. Vin de Sherry, 
_ Oj. Sucre au goût.— 
Propriétés. —Tonique, Stomachique. 
 Usage.—Dans fa dyspepsie, les digestions lentes, la faiblesse d'estomac, le manque d’ap- 
- pétit, &. 

Dose.—4 verre avant ou après les repas. 

 VINUM ANTIMONII PATASSIO TARTRATIS, (Syn) Vinum Antimoniale, 
Vinum Antimoni Tartarizati, Vinum Antimonii, (EF) Vin Antimonial, Vin d'Antimoine, 


Tartar, Solution of Tartarized Antimony. 
B. E.-U.—Tartre Emétique, Dij. Vin blanc, Oj. Laissez dissoudre dans le. vin.— 
3j. de ce vin contient gr. ij. d'émétique. 
Propriétés. —Emétique à forte dose, diaphorétique à faible dose. 
Usage.—On le donne comme vomitif aux enfants ; dans les affections fébriles et inflam- 
_ matoires après la purgation; pour faire transpirer sans exciter trop de chaleur. Contre- 
Non dans les fièvres typhoïdes. Voyez émétique. 
é Dose. —Comme RE $ j. à 3 ij. toutes les cinq minutes jusqu’à vomissement ; comme 


j “VIN ÉMAUQUE Has —B.—Esprit d’Anis, 3ij. Esprit de Cannelle. 3j: 
à Essence de Wintergreen, Sirop de sucre blanc, de chaque, au goût, Vin de Sherry, une bou- … 
teille. 

_ Propriétés.—Usage.—Dose.—Voyez Vin de Cannelle. C’est une excellente préparation 


VINUM AURANTII. (F) Vin d'Oranges. (A) Orange Wine.— B.— Ecorces 
d’oranges sèches concassées, 7j. Vin de Malaga, Oij. Alcool dilué, 3 iv. 

_ Propriétés. —Usage.— Dose. — Voyez Vin amer. | 

 VINUM CAMPANUM ou CAMPANACEUM. (F) Vin de Champagne. (A) : 

Fe Champagne Wine of Champagne. | 1 

‘: Qualités. —C'est un vin mousseux très connu. Il enivre facilement mais l'effet ne dure 1 


as. 
: . Usage.— Dans les vomissements opiniâtres, dans la grande faiblesse d'estomac chez les” 
vieillards, etc. # 
_ VINUM CANARIUM. (F) Vin de Ténérife. (A) Wine of Tenerifre. 
C’est un vin blanc d’une saveur très agréable. Sa force est à peu près celle du vin 
spagne. Il est fait ‘qu méme Pae que le vin de Madère suquel il ressemble me 
ÿ “A c utes sortes d’estomacs. 
Ne Propriétés. — — Usage.— Dose.—V oyez Vinum. à 
/  VINUMCLARETUM. (F) Vin de Bordeuux, Clairet. (A) Clare. ‘4 
_ Qualités. —La couleur du vin de Bordeaux est d’un rouge violet, Ii est d’un goût dé 1 
cieux, quelque peu astringent. Les différents noms français que l’on donne plus bas sont . 


ni Lamour, On tar CHATEAU- eut. CLAIRET. Fa a 


VINUM COLCHICI, (Syn) Vinum Colchici Radicis. (F) Vin de Colchique, Vin #e 
j Racine de Colchique, Eau d’'Husson de Wants. (A) Wine of Colchicum, Wine of Colchicum 
Root, Reynold's Specific for Gout. EURE 
BR. E.-U.—Bulbe (racine) de colchique séchée et concassée, Ïbj. vin he Oij.macéres | 
_ 14 jours, coulez, exprimez et filtrez. 
| Propriétés. — Usage.—Voyez Colchique. 

Dose.— 3 ss. à 3j. dans quelque liquide adoucissant. 


| VINUM COLCHICI, (Syn) Vinum Colchici Seminum. (F) Vin de Colchique, Vin 

. de Semences de Colchique. (A) Wine of Colchicum Seed, Wine of Colchicum. 

À B. E.-U.— Semences de Colchique broyées, 3 iv. Vin blanc, Oij. Macérez 14 jours; 
| coulez, exprimez et filtrez. Ne 
| Propriétés. — Usage.—Voyez Colchique. | 
Dose.— 3j. à 3 ij. 


Tr dora tata MA ae fs sat ai SE D das a Semi 


PR CINCHONÆ. (F) Vin de Quinquina. (A) Wine of Cinchona Bark. È à 
B. (Codex) —Quinquina en grosse poudre, 3j. Alcool Dilué, 3j. Vin Blanc, Oij. AE 
Versez l'alcool sur le quinquina, puis au bout de 24 heures ajoutez le vin, macérez 8. jours, 0e 


coulez et filtrez. 
Propriétés.— Usage—Voyez Quinquina. Ilest d’un bon effet dans les fièvres are 
- mittentes après avoir vidé les intestins, et dans les fièvres continues en ayant le soin de laisser 
les intestins libres. : 
Dose.—4 verre à 1 verre à vin 3 fois par jour. * FRONT 


VINUM CINCHONIÆ. (F) Vin de Cinchonine. (A) Wine of Cinchonia. 
B. (Codex)—Cinchonine, gr. xiv. Vin blanc, Oij. Ma 
4 Propriétés. — Usage.—Fébrifuge, antipériodique. Employé dans les fièvres intermit- Ÿ 
+ tentes. Voyez Cinchonine. DFA 
Dose.— 3 j. à 3 ij. | Al 
_ VINUM ERGOTÆ, (F) Vin d'Ergot de Seigle. (A) Wane of Ergot. 

B. E.-U.—Ergot de Seigle broyé, 3 ij. Vin blanc, Oj. Macérez 14 jours et filtrez. 

Propriétés.— Usage.—Voyez Ergota. - 21405 

Dose.— ©). à 3j. et même plus. vi 
»- VINUM GENTIANÆ COMPOSITUM. (F) Vin de Gentiane Composé, Vin. ER 
« Stomachique, Vin Amer. (A) Compound Wine of G'entian. SE 
à _B .— Teinture de Gene Z ij. Peintre de Quiaainn el Teinture d’ Orange, 3j (NE 


D. préparation est de RP à unir que la première, se 0 
1 Propriétés — Usage—Tonique, stomachique. Employé dans la grande débilité, la 
dyspepsie, la faiblesse d'estomac, etc. + 


Dose.—+ à 1 verre, 3 fois par jour avant les repas. 


 VINUM FERRI. (F) Vin de Fer, Vin Martial. (A) Wine of Iron. 

B. L.—Fil ou Limaille de Fer, 3j. Vin blane, Oij. Macérez un mois et filtrez. As 
 B. Br—Tartrate de Fer, 160 grains, Vin blanc, Oj, Macérez jusqu’à ce que le fer soit. 
dissous. 

Propriétés. — Usage—Tonique et reconstituant, C’est la meilleure préparation de fer 
Vi k chlorose, la pauvreté du sang, les pertes blanches, ete. 


“VINUM FERRI et AMMONIÆ CITRATIS. (F) Vin de Citrate de Fer, 

BR. Br.—Citrate de Fer Ammoniacal, 160 grains, Vin d'Oranges, ou Vin de Sherry : 
20 onces; macérez 3 jours et filtrez. 

. Propriétés. — Usage.—N'oyez Citrate de Fer. 

Dose.— 3j. à 3 ss. 2 ou 3 fois par jour. 


VINS DE GADELLES NOIRES, Vin de Gadelles. (A) Black Currant Wine. 

B .—Gadelles Noires écrasées, 2 pintes, Eau froide, 6 pintes. Délayez les Gadelles dans 
l'eau, coulez et exprimez fortement, ajoutez 8 livres de cassonnade et mettez le tout dans une 
 cruche ou un baril débouché. Laissez fermenter 6 à 8 semaines, ayant soin d'ajouter une 
_once de raisin pour aider la fermentation ; puis au bout de ce temps bouchez hermétique- 
ment le vase. Après 2 ou 3 mois ce vin et excellent à boire. Il faut avoir soin de gouter à la 
liqueur pendant la fermentation afin d’y ajouter du sucre si elle aigrit et de l'eau si le goût 
du cassis est trop fort. Après la fermentation on ajoute une chopine de whisky, par gailon de 
win et on met en bouteilles. 

ï Propriétés. — Usage.—Tonique. Employé contre la faiblesse d’estomac. etc. Ce vin n’est 
pas aussi astringent que la liqueur de cassis appelée aussi du vin de Cassis. Voyez Rataña de 
_ Cassis, page 920. 

l Dose.—+ à 1 verre à vin, 3 ou 4 fois par jour. 


VIN DE GADELLE ROUGES, (F) Red Currant Wine. 

B.—Gadelles Rouges bien écrasées, 1 gallon, Eau froide, 1 gallon, Sucre, fbiv. Raisin 
sec, 3 iij. par gallon. Opérez comme pour le précédent, excepté qu’on ne laisse fermenter 
_ 8à 4 semaines. 

_ Propriétés. — Usage.—Rafraîchissant, antiseptique et apéritif. Employé pour augmenter 
et modifier la sécrétion de la bile ; pour corriger l’âcreté du sang, spécialement chez les per- 
_ sonnes bilieuses et sanguines; pour calmer la soif dans les fièvres. ete. C’est une boisson déli- ! 
he cieuse, mais elle est contre qe dans les cas d’acidité de l'estomac. 
Dose.—1 verre à vin et plus, 3 ou 4 fois par jour, pur ou dans de l’eau. 


* VIN DE GINGEMBRE. (A) Ginger Wine.— 1 —Vin de Sherry, une chopine, Er a 
* de Gingembre, 3 v. Alcool, 3 ij. Sirop de Sucre blane, 3 ij. Mêlez et filtrez. 

< Propriétés. — FAR 5 Zingiber. 

 Dose.—+ à un verre, au besoin. 


VINUM IPECACUANHÆ. (F) Vin d'Ipécacuanha. (A) Wine of Ipecacuanha. 
B. E.-U.—Racine d'Ipecac Concassée, 3 ijss. Vin blanc, Oij. Macérez 14 jours, . 
couler et filtrez ou opérez par la percolation. ; 
#1 Propriétés.— Usage. —Emétique, diaphorétique. C’est un excellent émétique pour les 
_ enfants; il opère plus doucement que le vin antimonial. On le donne aussi pour la toux, 
surtout celle provenant des bronches ; dans ce cas, il est préféré à l’émétique. Il est usité . 
dans la dyssenterie, la diarrhée et les norte: L: 


Dose.—Comme émétique, 3 iv. à 3x. Pour les autres cas, 10 à 30 grains, toutes les 2 4 
5 heures. 4 


_  Zncompatibilité et Contre-Indication —Voyez Ipécacuanha. 
Hs VIN DE MADÈRE. (A) Madeira Wine—Le vin de Madire est le da fort des vins . 


ne db dé : 
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| de Sydenham. (A) Wine of Opium, Sydenham's Laudanum, Ford’s Laudanum. 
_ B. Br.—Opium en grosse poudre, Zjss. (avoir-du-poids), Vin Blanc, Oj. (Mesure 


_ Impériale). Macérez 7 jours, coulez, exprimez, filtrez et ajoutez assez de vin pour faire une 


chopine.— 3 j. de ce vin contient 5 grains d'Opium. 
Propriétés — Usage.—Voyez Opium. On prétend qu’il cause moins de déraits du 


cerveau et du système nerveux que les autres préparations d'opium, êt qu'il convient surtout 


» aux enfants, aux personnes nerveuses, ainsi qu’à celles qui ont déjà le cerveau affecté. 


On l’emploie, à l’extérieur, dans l’ophthalmie; on en instille, dans l'œil, 2 ou 3 gouttes 
chaque matin. 


HN. 


Dose.—V'oyez Teinture d’Opium. 


1 Le LaupanuM pe Rousseau (VINUM Opit FERMENTATIONE PARATUM, LAUDANUM 
. Agparis Rousseau, (A) Rousseau’s LAUDANUM), est un vin d'opium obtenu par la 
. fermentation : il est employé comme le précédent.—7 gouttes contiennent à peu près 1 grain 
_-d'opium. 


(F) Vin de Porte, Vin de Portugal, Vin Rouge. (A) PortWine, Red Wine. 


. rien perdre de sa force ; mais si on le garde trop longtemps, il perd, avec son principe astrin- 
. gent, toute sa force et se détériore. 

On le mêle presque toujours à une grande quantité de brandy ou d'alcool, ce qui ui 
donne une saveur brûlante. 


Propriétés. —Usage.—Dose.—Voyez Vinum. 


. n’ajoutant le vin que graduellement. Macérez 3 jours et filtrez. 
Propriétés.—Tonique, antipériodique. 
Dose.—Un + verre 2 ou 3 fois par jour. 


Zijss. Vin Blanc, Oj. macérez 14 jours, coulez, exprimez et filtres. 


Propriétés. —Laxatif, stimulant, stomachique. 


constipation chez les personnes phleymatiques et les vieillards. 
1 Dose.— 7 58. à 7 jss. 


of Tobcco. 
- B.—E--U. Feuilles de Tabac, 3j. Vin blanc, Oj. Macérez 14 jours et filtrez. 
… Propriétés. — Usage.—V'oyez Tabac. 


_ Dose.—10 à 30 gouttes. | 
45 


YINUN Opi, (Sn) dal cum As odine M) 5 Vin Réeun \rudonun 6 


ViNUM PORTENSIS, (Syn) Virum Oporto, Vinum Portugallicum, Vinum Rubrum. 


Qualités.—Le vin de porte est d’un beau rouge violet, un peu sucré, d'une saveur 
agréable ; il est peu astringent. C’est un des vins les plus forts. Quand il est gardé quelque 
temps en bouteilles, il acquiert plus de saveur, dépose un peu de son principe astringent sans 


VINUM RHEI, (Syn) Vinum Rheï Compositum, Elixir Rhei Compositum. (F) Vin na 


D LE-Pé has de Rhubarbe Concassée, 3 ij. Cannelle en poudre, 3 j. Alcool dilué, : e 


Usage.—Pour la dyspepsie, la diarrhée muqueuse, les coliques, venteuses et surtout la 


VINUM TABACI, (Syn) Vinum Nicotianæ Tabaci. (F) Vin de Tabac. (A) Wine 


VINUM QUINLÆ (F) Vin de Quinine. d'REUE 


B .—{Br. Pharm.) Sulfate de Quinine 20 grains, Acide Citrique 20 grains, Vin d'O- 
range, ou Vin de Sherry, 20 onces. Triturez les 2 premières substances dans un mortie 


|VIOLA, Gyo) Viola Pedata, Viola | biens, Fr raie. « 
| Fiolètte Pedulée. (A) Violet, Blue Violet. 
Plante indigène bien connue ; elle appartient à la famille des vilarites. 


Partie usitée.—Les fleurs. 
Propriétés.—Mucilagineuse, émolliente et légérement laxative. | 
Usage.— Employée en sirop ou en infusion dans les affections pectorales, néphrétiques 


et cutanées. La racine est tonique à la dose de 10 grains, laxative à 25 à 30 et émétique à 
celle de 40 à 60 grains. 

Dose. — De l'infusion, quantité voulue. Voyez Sirop de Violette. 

La ViozeTTe OporANTE, (VioLA OporaTA. (A) SWwgeT VioLer), appartient à la 
même famille ; elle nous vient d'Europe; on la cultive dans les jrs ; elle peut être 
“employée comme la précédente. 

Quoique la Violette Pedalée soit la seule officinale, il est probable que toutes les autres 
_wariétés de violettes indigènes peuvent être employées de la même manière. 


VIOLA TRICOLOR, (F) Pensées, Pensées Sauvages. (A) Pansey. 
Plante bien connue, indigène dans les Etats-Unis ; elle appartient à la famille des vio/a 


hs Etc. lt. ut, à 


Partie usitée.— La plante, moins la racine. 

Propriétés. — Voyez Viola ; elle est de plus dépurative et antiscrofuleuse. 

Usage.—Dans les maladies de la peau. C’est un excellent remède pour {a croute de lait” 
des enfants. 

Dose.—De l'infusion dans du lait, 3 jss. matin et soir, moins pour les enfants. Cette 
infusion se fait avec une poignée de la plante pour une chopine de lait ou d’eau, puis on l’ap- 
plique en cataplasme sur la partie malade. 


VISCUM ALBUM, (Syn) Zxvs, Ixia. (F). Gide Chène, Gillon. (A) Mistletoe. 
| Plante Européenne qui croît sur les arbres, mais surtout sur les chênes, les vieux poi - 4 
ur et les vieux pommiers. Le Viscum Verticillatum, Viscum Flavescens. (A) Yellow Mis- ; 
_ tletoe, croît dans les Etats-Unis. Ces plantes appartiennent à la famille des /oranthacées. 

Partie usitée.—Les feuilles et le bois. 4 
Qualités.—Odeur désagréable, saveur douceâtre, un peu âcre et nauséabonde. Les baies « 
sont blanches et de la grosseur d’un pois. 4 
= Propriétés. — Ur la gui, surtout celui de chêne (Viscum Quercinum), était autre- . 
Fe employé dans la paralysie, l’épilepsie et autres maladies nerveuses, mais aujourd'hui, on « 
_ne s’en sert plus guère. Les baies ont causé des empoisonnements chez des enfants. | 
 Dose—En poudre, 3j. En décoction (Gui. 3 j.Eau, Oj.), à prendre dans la joua 1 


_VITIS VINIFERA. (F) Vigne Cultivée. (A) Vine, Grape-Vine. 
e “a Plante bien connue ; elle vient de l’Asie et appartient à la famille des Vrtacées. En Ca- 
te Er on la cultive dans nos jardins, mais avec plus de succès dans les serres. | 

Partie usitée.—Le fruit mûr (Raisin (L) Uva. (A) Grapes).--Le fruit sec (Raisin en. 
_ caisse), (L) Uva Passa, Uvæ, Uvaæ Passaæ Muajores. (A) Raisins)—Le jus du fruit vert 
ss ‘L Ferjus) et les feuilles (Foliæ Fa À 
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| rtes blanches, ete. En sève est aussi dust dans les mêmes cas. L 
ru Le raisin de Corinthe, (A) Currants, (D) Uvæ Corinthiacæ pas mi 
, est employé comme le Raisin en caisse. 


© WRIGHTIA ANTIDYSENTERICA, (Syn) Nerium He w. ne 

| Wrightie Antidyssentérique. 5 te Pa 
Arbre des Indes Orientales, de la famille des apocynées. On en extrait la wrightine. 
Partie usitée—TL'écorce. si 

. *  Propriétés.— Usage.—Cette écorce a été employée, en Europe, dans la dyssenterie, la 

| diarrhée et les maladies fébriles. Aujourd’hui on ne l’emploie plus que dans les Indes Orien- 


tales où elle a encore quelque réputation. Le" 
De À 
D XANTHORRHIZA. (A) Fellow-Root.—On appelle ainsi la racine du X'anthorrhiza 
 Apüifolia, arbrisseau des Etats du Sud, qui appartient à la famille des renonculacées. js 
4 Composition. —Résine et Gomme. fe 
| Qualités.—Racine de trois pouces à un pied de long, d’un demi-pouce d'épais, d’une 
couleur jaune, d’une saveur très-amère ; elle cède sa couleur et sa saveur à l’eau. TE 
Propriétés. — Usage. — Dose. Les mêmes que ceux du Colombo et du Qtasstbi ie GNT 
Dr. Woodhouse l'a donnée à la dose de Di. ÉRS 
: XANTHORHÆA. (F) Xanthorrhée. (A) Grass Tree. re PIC 
| Genre de plantes monocotylédones, voisines des asphodèles, toutes de la Nouvelle- 
Hollande. Elles fournissent abondamment une résine comme la gomme-gutte, mais ne jaunis-  * 
_ sant pas la salive. NES 
# Ces plantes ‘fournissent aussi une seconde résine de couleur rouge qui porte, dans les”: 0 
_ Etats-Unis, le nom de Black Boy Gum. La première de ces résines a, à peu près, les propri 
_ étés du storax et du baume de Tolu ; on én fait une teinture (résine, Zj. Alcool, Oj.) que 
: Pon peut donner à la dose de 3 j. à 3 ij. La résine rouge a probablement les mêmes propriétés. ne 
à XANTHOXYLUM FRAXINEUM, (Syn) Zanthozylum Fraxineum. (EF) Frêne 
|  Epineux, Frêne Piquant. (A) Prickly Ash, Suterberry. 4 V0 
ne. Arbrisseau indigène, de 5 à 10 pieds de hauteur ; il appartient à la famille des térébintacées. TRS 
Partie usitée.—L'écorce. Les capsules, et jé graines qu’elle renferme, sont surtout |. 
; employées sous le nom de Frêne Piquant. 
bi Composition.—De l'écorce : fibre ligneuse, huile volatile, résine, gomme, matière NÉE 
. colorante et un principe particulier Xanthoæyline. Fat 
Qualités.— Saveur amère d’abord, puis extrêmement âcre. La graines et les sisculés 
ont l'odeur aromatique de l'huile de citrons ; leur saveur est piquante et agréable ; l'écorce 
_ et les capsules cèdent leurs-propriétés et leur âcreté à l’eau bouillante et à l'alcool. À | 
à Propriétés. —L'écorce est stimulante, diaphorétique ; elle ressemble an gaïac et au mézé. HÉROS 
_ réon. Les capsules et les graines sont carminatives et diurétiques. | 


re 


N Usage.—L'écorce est employée dans le rhumatisme chronique. On applique la pétss à LR 5 À 
extérieur, comme irritant, par exemple sur la joue, pour le mal de dent, ete. On fait mâcher 

1 | l'écorce aussi pour le mal de dent et dans les cas de paralysie de la hanté Les capsules et les ir 

. graines se donnent dans l’hydropisie, pour les vents, etc. AUS 
_ Dose:—De la poudre, 20 à 30 grains—De l’ fusion des graines, + à + verre (graties 3 


4 grandes cuillérées, Eau bouillante, ou gin froid, 3 demiards. Laissez macérer 3 où 4 
_ Jours avant d’en prendre, observant de laisser les graines dans le gin et de remplacer _ A 
. dernier à mesure que la teinture devient trop forte), contre les vents et l’hydropisie.—De la la 
lécoction de l'écorce: (Ecorce 3j. Eau 3 chopines réduites à une pinte, ou, ce qui est 
D ieux, Vin de Sherry, 3 demiards, faire bouillir 10 minutes, Sucré au goût), 2 verres à vin Li 


Les lé LS heures ; préparée : re vin, seulement 1 verre. Cette préparation excel 
lente contre les douleurs de rhumatismes de l'estomac ou du cœur. | € Re 
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ZEA ou ZEA MAYS. (F) Maïs, Blé-d'Inde. (A) Corn, Indian Wheat, Maire. 
Plante de la famille des graminées 
Partie usitée.—La graine. 
Propriétés. — Usage. —L'absence d’une quantité suffisante de gluten rend cette fécule 
impropre à faire du pain de bonne qualité ; mais la bouillie (Porridge) que l’on fait est recom- 
_ dée aux convalescents par beaucoup de praticiens, et elle est souvent préférée à la bouillie 
= _ d'avoine (gruau) par les malades. Cette bouillie produit de bons effets chez les individus 
affectés de maladies chroniques des voies digestives. On emploie aussi la farine de blé-d’'Inde 
_ en cataplasmes comme émolliente. Les filaments vulgairement connus sous le nom de: CKE- 
veux DE BL£-D'INDE sont un puissant diurétique. Les gens de la campagne, en font un 
_ infusion très forte qu'ils donnent dans l’hydropisie et la rétension d'urine, à la dose d’une 
ue tasse, 3 ou 4 fois par jour. Il faut la prendre chaude. L'Ærgot de Blé-d'Inde a les mêmes 
propriétés que l’ergot de seigle. 
ZEDOARIA. (F) Zédoaire. (A) Zedoary.—On distingue, en RENE deux espèces 
de zédoaires, employées l’une et l’autre comme stimulantes et antispasmodiques. La racine 
de zédoaire ronde où zérumbet (Curcuma zédoaria, Curcuma aromatica), vient des Indes et . 
des Moluques, coupée en deux et en quatre parties, représentant des moitiés ou des quartiers 


_de petits œufs de poule; ces morceaux sont garnis, sur leur côté convexe, de pointes épineuses, 
$ qui sont des restes de radicules. La zédoaire ronde est blanc-grisâtre au dehors, grise et sou- 
_ vent cornée à l’intérieur, pesante, d’une saveur amère, fortement camphrée. La racine de 
 médoaire longue n’est autre chose, selon quelques auteurs, que des jets cylindriques qui unis- 
_ sent les Lcoules de la ronde; d'autres la regardent comme provenant d’une plante diffé- 
_ rente. 

Propriétés —Usage.—$Stimulante aromatique. Employée dans la débilité des voies 
_ digestives ct les vents. Peu usitée. } 

Dose.—10 à 30 grains. 

ZINCUM (F) Zinc. (A) Zinc.—Ce métal se retire de 2 mines principales : la pierre 
calaminuire, et la blende, composée de soufre et de zine. 

Les Grenailles de zinc, (Granulated Zinc), est le Zinc granulé. Voyez Granulation. 
Usage. —Empiloyé seulement pour les préparations de zinc. 

_  ZAINCI ACETAS. (F) Acétate de Zinc. (A) Acetate of Zinc. i 
On obtient ce sel en traitant l'oxyds de Zinc par l'acide acétique ; mais il s'obtient le. 
Re souvent en mêlant des dissolutions de sulfate de Zinc et d’acétate de plomb; il se préci- | | 
pite du sulfate de plomb, et l’acétate de zinc reste en dissolution. 
; Composition.—Z nO, C{H50* + 2H0. (Br). 

Qualités.—Cet acétate, tel qu’on le trouve dans le commerce, est en cristaux miencéhl 
blanes ; il est très-soluble dans l’eau, moins dans l'alcool rectifié, d’une saveur astringente. 
# métallique. . 
Propriétés — Usage. — Les mêmes que ceux du zinc, mais employé presqu'exclusivement 
à l'extérieur, soit en collyre dans l’ophthalmie, soit en injection dans la gonorrhée ; dans les 
IX Cas, On ne doit l'employer qu'après que l’inflammation est passée. On l’emploie aussi en 


ps Maude ne Ross: 


L4 


| Dose.—Comme tonique 1 à 2 grains. Comme émétique, 10 à 20 grains. Il faut 1 
dre dans de l’eau. En lotion, collyre ou injection, 1 à 2 grains à l’once d’eau. 


* 
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© ZINOI CARBONAS PRÆCIPITATA, (Syn) Zinci RER (F) Carbonate de 
Zinc Précipité, Hydrocarbonate de Zinc, Curbonate de Zinc. (A) Precipitated Carbonate 
of Zinc, Carbonate of Zinc. 

En précipitant le sulfate de Zine par le Carbonate de soude on obtient ce sel. 
Composition.— (Zn O, Co? + HO) +2 (Zn O, HO). (Br.) 
Qualités.—Le carbonate de Zinc Précipité est en poudre blanche, douce, assez semblable 
à la magnésie, il est insoluble dans l’eau, soluble avec effervescence et sans résidu, dans 
> l'acide sulfurique dilué. 
| Propriété. — Usage.—Voyez Calamina Præparata. 
| Préparations Officinales.— Acétate de Zine, chlorure de zinc, oxyde de zine. 
| ZINCI CHLORIDUM, (Syn) Zinci Chloruretum, Zincum Chloratum, Zinci Muria- 
| 


À 
É 
| 
| 
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ticum. (F) Chlorure de Zinc, Chlorhydrate de Zinc, Beurre de Zinc. (A) Chloride of Zinc, 
Chloruret of Zinc, Butter of Zinc. 

On l’obtient en traitant le zinc granulé par l’acide chlorhydrique et l’acide nitrique. 

Composition.—Zn CI. (Br). 

Qualités — C’est un sel blanc très-caustique et déliquescent, ayant la moilesse de la cire. 
Pur, il est soluble dans l’eau, l'alcool et l’éther. Poison caustique. Voyez Antidote. 

É Propriétés.—Altérant, antispasmodique ; à l'extérieur, caustique. 

Usage.— On à administré le chlorure de zine dans l’épilepsie, la chorée, les maladies sero- 
fuleuses, et, combiné avec l'acide hydrocyanique, dans les névralgies de la fus Mais ce "est un 
médicament dangereux et d’un emploi difficile pour l’usige interne. 

C’est surtout de son usage extérieur que nous devons nous occuper ici. Lorsqu'on l’ap- 
plique pur et en poudre sur la peau revêtue de son épiderme, il l’enflamme, et au bout de 6 
ou 7 heures, il produit un eschare grisâtre qui se détache un peu plus vite que celle qui est 
produite par les alcalis caustiques. Cette propriété caustique a été utilisée par quelques 
médecins modernes. Hanke, de Breslaw, l’employait pour détruire les nævi materni, les fon- 
gus hæmatodes, les pustules malignes, les ulcères voie d'apparence carcinomateuse, La 
Pâte Chip de Canquoin. (Voyez ce nom) n’a que peu d’action sur la peau revêtue de 
son épiderme ; il faut préalablement mettre le derme à nu à l’aide de la pommade ammonia- 


cale, puis la tenir appliquée pendant un ou deux jours, suivant que l’on veut cautériser plus ou 
moins profondément. Ce mode de cautérisation est fort lent et cause de si atroces douleurs, 
que les malades les plus courageux ne peuvent souvent se résoudre à une seconde application. 

En général aujourd’hui, tous les praticiens préfèrent à ce caustique la poudre de Vienne, 

» dont l’action est immédiate, rapide et peu douloureuse, dont les effets s’accomplissent en pré- 
sence du médecin qui les surveille et les dirige ; et il est reconnu que le chlorure de zinc ne 
peut remplir aucune indication spéciale que-le caustique de Vienne ne remplisse avec plus de 
certitude et de facilité. : 

Suivant Stanelli, le chlorure de zine, tombé en déliquium par suite de son exposition à 

l’air, compte au nombre de ses propriétés médicinales celle de calmer la douleur des dents. | 

Son mode d'application est des plus simples. A l’aide d’un petit pinceau, on en porte 

une petite quantité dans la cavité de la dent douloureuse, et, dans l'espace de quelques mi- 
_ nutes, il en apaise les souffrances les plus aiguës, sans dlleuis en iriter aucunement les 
| nerfs. 

. Avant de procéder à l’application, il est indispensable d’entourer soigneusement la dent 
avec du coton cardé, et puis, lorsque le chlorure a été appliqué, de bien remplir la cavité 
avec cette même sorte de coton. Enfin, on termine par laver la bouche avec un peu d’eau 

— tiède. 


L’auteur affirme qu'il a obtenu un succès constant par ce moyen dans plus de cinquante 


k 


cas, Fee que trot il sé “observé Lu do tolé ds lac carie en a ait élue ps ac e. 
_(Trousseau). ve ES 
Selon Mr. E. Robiquet, on peut rendre le chlorure de Zinc très-malléable et Mit À 
de prendre toutes les formes voulues par le chirurgien, en le faisant fondre avec de la 
 gomme-gutte, partie égale de chaque. . 
D'après le Dispensaire des Etats-Unis, le chlorure de zinc est préférable comme caustique ‘4 
à l'arsenie, n ’ayant pas l'inconvénient d'affecter la constitution, en étant absorbé, comme il 
arrive quelquefois lorsque l’on emploie les préparations arsénicales. L: 
Pour la manière d'employer le chlorure de Zinc au moyen du galvanisme et en bio, 
Voyez Dispensaire des Etats-Unis. 
Quelques praticiens ont l'habitude, avant d'appliquer la pâte de Canquoin, de détruire 
_ l’épiderme avec le nitrate acide de mercure qu'ils étendent sur un morceau de toile de gran- 
 deur suffisante ; ils recouvrent ce pansement de ouate, non seulement pour entretenir une 
température ‘ mais afin d’absorber tout écoulement qui pourrait survenir. La peau 


environnante peut être préservée de l’action du caustique en y appliquant une couche épaisse 
_ de cérat simple dans laquelle on a fait entrer du chloroforme. Ce premier pansement prépara- 
toire étant ôté, lorsqu'il a produit son effet, on applique la pâte de Canquoin, et on emploie des - 
_ cataplasmes émollients, si l’eschare ne tombe pas seule entre le huitième ct le douzième .jour. ] 
: Dans tous les cas, la pâte doit être appliquée de nouveau jusqu'à ce que toute la partie affectée | 
soit détachée. | 
La pâte No. 1° est appliquée sur des parties lardacées et fibro-cartilagineuses ; la pâte 
à 


“y No. 20 sur des tumeurs carcinomateuses et la pâte No 39 sur des tumeurs PR chez 
des personnes qui ont peur du couteau du chirurgien. Voyez Pâte de Canquoin. 

_ Dose.—# à 2 grains dans une ou deux cuillérées d’eau 2 ou 3 fois par jour. De la solu- 
“tion éthérée (chlorure de Zine, 3 ss. Ether nitreux alcoolisé 3 ïij). 4 à 8 gouttes, 2 fois par 
_ jour. 
| Injection. BR .— Chlorure de Zinc, gr. ij. Eau Distillée, 3 üij. Le Dr. Lloyd, de Londres, “ 
à employé cette injection une fois dans les 5 ou 6 heures, dans les cas de gonorrhée, dans la 
période aigue. 


Collyre de Chlorure de Zinc.—Chlorure de Zine, gr. j. Eau distillée, 3 j. Employé dans | 
* de cas d'épaississement de la conjonctive. 


 ZINCI CYANIDUM, (Re) Zinci Cyanuretum, Zinci Prussias, Zincum Gate \ 


On 0e ce sel par double décomposition, en mêlant deux soliténé de sulfate de Zinc : 
: et de cyanure de Potassium. 


… Composition. 2 atomes de cyanogène et 1 atome de Zine (Bouchardat.) 
Qualité. —TI est blanc, insipide, insoluble dans l’eau. Poison violent. Voyez antidote. 
D ue on 2 le regarde comme un des " puissants mA 


Hi y à peu d’années, le Docteur Henning a pensé qu'il devait être conseillé dans tous: rl 
_ plutôt que l'acide eyanhydrique dont il a toutes les propriétés. Il leeroit surtout. vermi- 
de. Pour détruire les vers intestinaux, il le prescrit aux enfants mêlé avec de la racine de 


Le Cyanure de zine se donne en poudre, mêlé à du sucre ou à/d'autres PTE 
en pilules, ou dans quelque électuaire. 
 Dose.—Gr. + augmentant graduellement jusqu’à 14 grain. LL 48ÈR 
 Pommade de Cyanure de Zinc. - Cyanure de Zine, 4 grains, graisse ou beurre de 
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qu'on soit obligé de rester deux ou trois semaines de suite à la même dose, plus rare encore 
; 3-5 faille “rétrograder, 


% jiEné friction tous er quarts dhbène sur le front, les paupières et les tempes avec gros die ss. 
comme un haricot de cette pommade, pour combattre la photophobie et les douleurs névral- À k 


 giques, recommandée par M. Cunier. ! 


ZINCI FERROCYANIDUM, (Syn) Zänci Ferrocyanuretum: (EF) Rates de 
Zinc, Cyanure double de Fer et de Zinc. (A) Ferrocyanide of Zinc, Fashion 
of aènc. 

On obtient ce composé en versant une solution de cyanure ferroso-potassique dans une 
solution de sulfate de zinc. “RAT 

Qualités.—Poudre blanche. Poison Voyez antidote. LE Te 

Propriétés.— Usage.—Voyez Zinci Cyanidum. Ne 

Dose.—1 à 4 grains en pilules. je | 


ZINCI IODIDUM, (Syn) Zänci loduretum, Zincum Iodatum.(F) lodure "de Zinc. 
A) lodide of Zine, loduret of Zinc. 1H 
Cet iodure peut être obtenu en faisant digérer deux parties diode, une partie de ne eb tS 
4 parties d’eau jusqu’à ce que la couleur de l’iode disparaisse, faisant ensuite évaporer, on 
obtient une masse saline déliquescente et très soluble. On peut aussi obtenir cet iodureen 
chauffant ensemble, dans un matras, une mixture de 20 parties de Zincet de 170 parties d'io 
de ; faisant ensuite sublimer. Ainsi préparé, il est sous forme de petites aiguilles blanches. 
(dispensaire des Etats-Unis). 
En saupoudrant d’iode un morceau de feuille de Zinc et Jaissant en contact 24 heures} * ê 
on obtient une solution incolore d’iodure de Zine, on l’emploie pure contre l’engorgement des 
amygdales et pour toucher certaines ulcérations. 
Propriétés.—Tonique, astringent et antispasmodique. 
Usage. —Employé à l’intérieur dans la chorée, les maladies scrofuleuses, la cachexieet 
quelques cas d'hystérie. A l'extérieur, et injections, dans la gonorrhée ; en onguent, sur des 


tumeurs ; en solution, sur les amygdales engorgées, &. Nine 
Dose.—On emploie cet iodure sous forme de sirop. Voyez sirop d'iodure de zinc. i ne 
Injection d'Iodure de Zinc. B.—ITodure de Zine, Gr. j. à ij. Eau, 3 ij. cu pee ; 
Onguent ou Pommade d'Iodure de Zinc.—B—Iodure de Zine, 3 j. Saindoux, 3j. à is 


Solution d'Iodure de Zinc pour les amygdales engorgées.—%3.—ITodure de zine, grains, 
xxx. Eau, 3j. On l'applique avec un pinceau. Après avoir employé cette solution pendant : À 
quelques jours, on trempe le pinceau dans l’iodure qu’on à laissé tomber en déliquium et on Fo Û 
fait quelques applications sur les amygdales. HS 

ZINCI LACTAS. (F) Lactate de Zinc. ( À) Lactate of Zinc. f 6 

Ce sel s'obtient en faisant dissoudre le carbonate de Zinc dans l’acide lactique ; ilest Ÿ 
blane, soluble dans l’eau, insoluble dans l'alcool, de saveur sucrée et styptique. 

Propriétés. —Usage.—Ties mêmes que ceux de l’oxyde de zinc. On sait avec qastié 1 
louable persévérance M. Herpin a employé l’oxyde de zinc contre l’épilepsie, il lui des DE 0 
aujourd'hui le lactate. PEUR 

Les effets physiologiques du lactate de zine, donné au débutà 30 à 50 grains pour hi 
semaine et porté graduellement à 3 ss. environ, sont les mêmes que pour l’oxyde donné aux 
mêmes doses. À doses égales, la tolérance du lactate est beaucoup plus facile et plus géné- 
rale que celle de l’oxyde. 

Dose.—2 à 8 grains, 3 fois par jour. M. Herpin dit qu’on doit commencer le lactate par | 
la dose hebdomadaire de 3 grammes (1 et 2 chez les enfants, suivant leur âge) et augmenter 
de 1 gramme par semaine jusqu’à 15 grammes, quantité qui peut être dépassée. Il est rare 


I] y a avantage, pour éviter les RAS à donner le lie une "HR après les «eee 
plutôt qu’une heure avant, 


ZINCI OXIDUM IMPURUM. (Syn) Tuthia. (F) Oxyde de Zinc impur, Tite 
Cadmie des fournaux. (A) Impure Oxide of Zinc, Tutty. | 
On donne ce nom à un oxyde impur que l’on obtient dans le traitement ES | 
des minéraux zincifères. Sa composition est très-variable; elle contient souvent de l’arsenie. 
La plupart des auteurs pensent qu’il est convenable &e la remplacer par l’oxyde de zinc pur. 
. La tuthie entre dans la composition de quelques onguents. 


ZINOI OXIDUM, (Syn) Züincum Calcinatum. (F) Oxyde de Zinc, Blanc de Zine, 
Protoxyde de Zinc, Fleurs de Zinc. (A) Oxide of Zinc, Flowers of Zinc. 

On l’obtenait autrefois en chauffant dans un creuset, avec le contact de l'air, du zine 
_ métallique jusqu’à la chaleur rouge ; le métal s’enflammait et se convertissait en flocons blancs. 

| Aujourd’hui la pharmacopée des Etats-Unis et la British, emploient le carbonate au lieu 
du zinc métallique, pour la préparation de l’oxyde officinal, qui, suivant ces pharmacopées, 
doit être préféré au premier. 

Quulités.—Cet oxyde, préparé par la première méthode, est blanc, inodore, insipide; ik. 
ne se dissout pas dans l’eau, mais les acides le dissolvent avec facilité ; ilen est de même des 
alcalis caustiques. 

L'o: yde officinal est en poudre d’un blanc jaunâtre, inodore, sans saveur, insoluble dans 
l’eau et l'alcool ; il se dissout facilement dans les acides, ainsi que dans la potasse et la soude 
mais peu dans leurs carbonates. Anbhydre, il est insoluble dans l’ammoniaque. | 
Propriétés.—Tonique, antispasmodique, détersif et siccatif. : 

Usage.— Employé à l’intérieur dans l’épilepsie, la chorée, la coqueluche, les spasmes de 
l'estomac dépendant de la dyspepsie, les convulsions des enfants et des femmes en couche, 
_ dans toutes les affections nerveuses, et même dans les maladies inflammatoires compliquées. 
_ d'accidents spasmodiques. ‘“ L’oxyde de zinc donné, progressivement à très-hautes doses, a 
été préconisé par M. Herpin de Genève, comme un des moyens les plus efficaces dans le 
__ traitement de l’épilepsie. Ces expériences ont été répétées en France par un certain nombre 
de médecins; mais malheureusement, elles n’ont nullement confirmé les résultats merveilleux 
annoncés par le médecin de Genève. Toutefois nous croyons devoir ajouter que les nouvelles . 
A observations de cet auteur, sans être toujours aussi décisives qu’il le pense, suffisent au moins 
pour attester que ce médicament peut exercer une influence heureuse sur certaines épilepsies de 
nature curable : nous voulons parler surtout des épilepsies accidentelles et de date assez récente. 
Administré à haute dose, il peut produire des nausées, des coliques et des vomissements. 
À l'extérieur, on l’applique quelquefois, en poudre, sur les ulcères chancreux fétides, les. 
érysipèles, les parties excoriées, les plaies suppurantes opiniâtres, etc. (Voyez Onguent d'oxyde. 
de zinc}. Il est aussi employé en injections, suspendu dans du mucilage, dans la leucorrhée, 
la blenorrhagie. 

Dose.—2 à 10 grains 3 fois par jour, en pilules. 

Préparation oficinale.—Onguent d'Oxyde de Zinc, 

ZINCI PHOSPHAS. (F) Phosphate de Zinc. (A) Phosphate of Zinc. 

Ce sel s'obtient par la réaction mutuelle du sulfate de zinc avec un phosphate alcalin. 
Qualités. —Tl est blanc, insoluble dans l’eau, mais soluble dans un excès d’acide phospho- 


PET 


— Propriétés.—Usage.—Antispasmodique, tonique. Le Dr. Barnes, a proposé ce sel 
comme devant être préféré aux autres sels de zine, pour le traitement des maladies nerveuses, | 
* sous le prétexte que dans les affections du cerveau, il y a toujours un manque de phosphore 
F dans la substance cérébrale auquel l'acide phosphorique peut suppléer. Il a trouvé ce remède - 


ZIN, 


d’un bon effet dans la folie qui survient pendant la convalescence après les fièvres, dans ce cas 


: il associe à la quinine; il l’a aussi donné avec avantage dans les cas d'épilepsie compliqués 


de désordres des fonctions utérines, ainsi que pour combattre les sueurs nocturnes des con- 
somptifs. 11 croit que ce sel dérange moins l’estomac que le sulfate de zinc. 

Dose.—1 à 3 grains en pilules ou en solution dans de l’eau acidulée avec l’acide phos- 
phorique-médicinal. 


ZINCI SULPHAS, (Syn) Zincum Vütriolatum, Vitriolum Album. (F) Sulfate der 


Zinc, Vitriol Blanc, Couperose Blanche. (A) Sulphate of Zinc, White Vitriol. 
Qualités.—Ce sel est en petits cristaux transparents, incolores, d’une saveur styptique 


et métallique ; il devient un peu efflorvescent à l'air sec, et quoique neutre dans sa compo-. 


sition, il rougit les bleus végétaux. 

Le sulfate de zinc du convmerce est en masses blanches, il est moins soluble que le nibale 
cristallisé; ce dernier doit être seul employé pour l'usage médical. 

Propriétés.—Emétique, tonique, antispasmodique, astringent. A trop haute dose, c’est 
un poison. Voyez Antidote. 

Usage.—A l'intérieur, dans la phthisie, la dyspepsie, la faiblesse accompagnée d’irritation 
(il est moins échauffant que le sulfate de cuivre), les sueurs nocturnes des consomptifs (com- 
biné avec la jusquiame). 


Dans les fièvres intermittentes, c’est un très bon remède , on le donne seul ou combiné. 


avec le quinquina ou le sulfate de quinine. 
Comme émétique, on l'emploi surtout dans les empoisonnements, parce qu’il produit le 
yomissement plus promptement que la tartre émétique ; il peut, comme émétique, être assi- 


mulé au sulfate de cuivre. Comme antispasmodique, on le donne avec avantage dans lépi- - 


lepsie, la chorée, l'asthme et autres affections nerveuses. 

A l'extérieur, on l’emploie en collyre dans les ophthalmies et l’inflammation de la con- 
jonctive ; en gargarisme dans les maux de gorge chroniques ou avec ulcération; en injection 
dans le cas de polype nasale, dans la gonorrhée, la leucorrhée, etc. enfin en lotion et en bains 
dans ies cas d’ulcères indolents, d'érysipèle, de maladies cutanées, pour guérir les démangeai- 
sons causées par la prurigo, l'eezéma chronique, et autres affections herpétiques. 


On emploie aussi une solution forte pour arrêter le sang des coupures. Le sulfate de zine : 


uni à l’alun, au moyen de la fusion de ces deux substances dans une capsule de porcelaine, 


a été présenté par le Dr. Richard, de Soissons, comme un des remèdes les plus eflicaces pour 


le prurit des organes génitaux. d 
Dose.—Comme émétique, 10 à 30 grains et plus dans les empoisonnements, Comme 
tonique et äntispasmodique, 1 à 2 grains. D ns la dyspepsie, Gr. 4. Dans la coqueluche, Gr. 


& à +, 2 ou 8 fois par jour. Pour les sueurs nocturnes on en donne 1 grain avee 2 grains d’ex- 


trait de jusquiame, à l'heure du coucher. Pour collyre, 1 à 3 grains par once d’eau simple ou 


d’eau de rose.— Pour injections, gargarismes et lotions, 2 à 5 grains par once d’eau.—Pour : 


bains, 7 ij. à 7 iv. par bain. 

Cuustique de Sulfate de Zinc Sec.—M. le professeur Simpson, d'Edimbourg, a récem- 
ment appelé l'attention des praticiens, sur les propriétés de cet agent comme caustique. On 
peut l’employer en poudre, en pâte ou en onguent. 

La pâte est faite avec une once de sulfate pulvérisé et incorporé avec 3j. de glycérine. 

L’onguent se prépare en mêlant la même quantité de poudre avec 3 ij. de graisse, 


La poudre doit être bien sèche et très fine. On la porphyrise. (Voyez Porphyrisation, _ 


page 72) On emploie ce caustique, dans les cas d’ulcères inflammatoires indurés du col de la 
matrice, pour faire disparaître les verrues et autres excroisances ulcérées, pour détruire les 


petites tumeurs sensitives qui se forme à l’orifice de l’urèthre chez les femmes, enfin pour 


exciter les ulcères calleux, détruire leur surface et les disposer à guérir. 


a appMoitens détsont de grandes douleurs ; il faut donner dés calmants aux malades | 
au que les parties affectées ne sont pas détachées, c’est-à-dire jusqu’au cinquième jour. 

TIncompatibilités.— Les alcalis, les sesquicarbonates, l’ammoniaque, les hydro- -sulfures, 
l'eau de chaux, le lait, les infusions de végétaux astringents et les terres. k 


ZINCI VALERIANAS, (Syn) Zinçum Valerianicum. (F) Valérianate de Zinc. 
_ (A) Valerianate of Zinc. 

Ce médicament a été d’abord préparé par M. le prince L. L. Bonaparte; mais il n'est 
très-employé en France que depuis les recherches de M. Devay. 

Pour l'obtenir, on sature l'acide valérianique avec de l’oxyde de zinc très-pur et nouvel- 
_Jement précipité. On favorise l’action au moyen de la chaleur ; on filtre la dissolution chaude, 
et on la laisse cristalliser à l’étuve. (Bouchardat). 

Dans la British Pharmacopæia et celle des Etats-Unis on emploie le valérianate de soude 
et le sulfate de zinc pour obtenir ce sel. 

Qualités. —Le valérianate de zinc se présente sous forme de paillettes nacrées, d’une 
‘“blancheur éclatante, d’une grande légèreté ; il est neutre, soluble dans l’eau froide : 
_ plus dans l’eau chaude ; soluble dans l'alcool, l’éther et les huiles; il se dissout 
. à froid sans résidu dans une solution alcaline de potasse, de soude ou d’ammoniaque. 
Propriétés..— Usage.—Antispasmodique. Employé dans l’épilepsie, les névralgies, les 
affections nerveuses accompagnées de palpitations du cœur, d’étouffements, de douleurs dans 
la tête, ete. Le Dr. Devay, de Lyon, l’a surtout employé dans l’épilepsie, les affections ner-. 
_ yeuses accompagnées de chlorose et la migraine. 

M ps, —T à 2 grains en pilules, plusieurs fois par jour. 


 ZINGIBER. (F) Gingembre. (A) Ginger.— Le gingembre est la racine ou le rhizôme 
du Zingiber Oficinale, Amomum Zingiber, plante de la famille des amomées, originaire des 
done Orientales, naturalisées au Mexique et aux Antilles. 

Qualités—On trouve dans le commerce deux sortes de gingembres, le gris et le blane. 
Le Gimgembre Gris, (A) Common or Black Ginger, a une racine de la grosseur du doigt, 
formée de tubercules articulés, ovoïdes et comprimés, recouverts d’un épiderme jaunâtre, l’inté- 
“rieur est blanchâtre, parsemé de points brun rougeâtre. Son odeur est aromatique, sa saveur 
est poivrée, très-âcre et très-piquante. Le Ginabbes Blanc, Gingembre de la Jamaïque, (A) 
_ Jamaica Ginger, White Ginger, est plus aplati, plus allongé et plus grêlé que l’autre; son 
écorce qui est ordinairement enlevée, est jaunâtre, striée; sa racine, presque blanche, l’est 
à “tout-à-fait à à l'extérieur ; elle est plus légère et plus friable que le gingembre gris. Son odeur 
A est moins aromatique, mais sa saveur est beaucoup plus forte et plus brûlante. 
Propriétés. —Carminatif, stimulant, sialagogue, sternutatoire. 

Usage.—Dans les coliques flatulentes, la dyspepsie, ia tympanite, la faiblesse du canal 
nine qui accompagne souvent la goutte atonique. Mâché, le gingembre cause beaucoup 
d' irritation dans la bouche et provoque la salive ; pour cette raison la poudre appliquée sur la 
langue est d’un bon effet dans la paralysie de cbtt organe. Elle est aussi employée pour la » 
_ chute de la luette sur laquelle on applique la poudre au moyen d’un manche de cuillère ; 
prise par le nez, cette poudre provoque de violents éternuments.. A l'extérieur c’est un rubé- « 
ant, : On Passocie aux remèdes qui causent beaucoup de douleurs. | 
= Dose. —10 à 20 grains au besoin en poudre ou en infusion. Une bonne préparation est. 1 
le vin de gingembre. (Voyez ce nom). A dose trop forte, il est sujet à donner des spasmes, 
Préparations oficinales.—Sirop de gingembre. sai de gingembre. Infusion de 


Le Conpir De GincemBre (ZINGrBERIS CoNDITA, (A) PRESERVED GINGER), possède | 
k “cie les propriétés du gingembre. Pour la manière de le faire. de Condits. | 4 


TROISIÈME PARTIE. 


Cette troisième Partie se compose de sept Chapitres. je 
Les deux premiers traitent de la PeTiTe CHIRURGIE ; ils sont tirés presque en entier RES 
du Manuel de Petite Chirurgie de M. A. Jamain, Docteur en médecine, de la Faculté de ro 
Paris.—Le troisième, des Baixs.— Le quatrième, de la Dretre.— Le cinquième, de ee 
GIENE.— Le sixième renferme des CONSEILS AUX GARDES-MALADES.—Le RM à traite 1 


des CONTRE-PoIsONSs. 


CHAPITRE "TE 


PETILE CHIRURGIE. 


ARTICLE I. APR 


se 


DES PANSEMENTS. 


On entend par pansement toute application de topique ou de moyens mécaniques sur te 
une partie malade pour en amener la guérison ; application qui doit se répéter d’une manière 
à périodique, régulière ou irrégulière, à moins qu’elle n’ait été faite pour une lésion dont la 
guérison arrive rapidement. Les pansements sont une des parties les plus importantes de da 
_ chirurgie ; faits avec soin, ils diminuent les douleurs et hâtent la guérison. Le plus habile 
opérateur ne pourra devenir un bon chirurgien s’il ne sait parfaitement faire un pansement, 
En effet, le plus grand nombre des affections chirurgicales exigent un pansement méthodique, 
_et l'opération faite avec la plus grande dextérité peut être suivie des résultats les plus fâcheux ER 
_ si les pansements qu’elle nécessite ont été négligés. M sn | 
1 Les pansements doivent remplir un assez grand nombre d'indications ; les unes leur sont 
Do les autres sont particulières à certains pansements. Hs fi VE 
De toutes les indications, la plus générale est de mettre la plaie à l'abri du contact de 
air. Personne n’ignore l’action irritante que ce fluide exerce sur les plaies : non seulement 
; Les plaies exposées à l’air deviennent ns ar niveroures quand elles sont un se éten- Se 


ré Pies 


PETITE CHIRURGIE. 


absorber le pus, à le chasser hors des anfractuositées où il séjourne ; ils préviennent l'irrita- 
_ tion que son contact pourrait exercer sur les parties saines environnantes et les souillures que | 
la matière purulente, abondamment sécrétée, ne manquerait pas d'imprimer au lit, aux vête- J 
ments des malades. Enfin, les pansements servent à mettre en contact avec les parties mala- 
des les topiques destinés soit à accélérer la guérison, soit à transporter dans l’économie, par 
voie d’absorption, des principes destinés à guérir les maladies. 

Les pansements sont excessivement variés ; il est cependant des règles générales qui peu- 
vent se rapporter à toute espèce de pansement, et ce sont ces règles que nous allons exposer 
ici. 


Le chirurgien qui fait un pansement doit, avant de commencer, avoir soin de placer le 
le malade de telle sorte que celui-ci puisse garder la même position sans être gêné pendant 
toute la durée du pansement, et que lui-même ait les mouvements bien libres. Il doit faire 
attention à ce que tous les objects dont il a besoïn soient à sa portée, instruments, pièces d’ap- 
pareils, topiques, eau chaude, eau froide, éponges, vase vide pour recevoir les pièces de pan- 
sement qu'il retire, lumière; tout doit être prêt, il ne saurait avoir trop de précautions. 
_ Aussi, si ce n’est pas lui qui dispose tout ce qui lui est nécessaire, il doit toujours vérifier s'il 
ne lui manque rien. Pour que cette vérification soit plus facile, tous les objects doivent être 
disposés dans l'ordre ‘où ils doivent servir, sur une table où mieux sur un plateau de bois 
qu’il peut transporter. Enfin, il doit être pourvu d'un nombre d'aides suffisant : il vaut mieux 
qu’ils soient trop nombreux ; il ne doit jamais compter sur les personnes de la maison. 

Enfin il doit indiquer à chacun dés aides la place qu'il doit occuper et ce qu'il a à faire 
_ pendant la durée du pansement. 


= Lorsque tout sera disposé, il placera une alèze, un drap plié en plusieurs doubles au-des- 
sous de la plaie, afin de garantir le lit, et il procèdera au pansement. 
Les pansements doivent être faits avec une certaine rapidité, sans toutefois que cette 
rapidité puisse être préjudiciable au malade; le chirurgien doit être prêt à s'arrêter dès que 
ses manœuvres deviennent douloureuses ; il doit en rechercher la cause afin d'y remédier, si 
cela est possible. La plaie sera le moins longtemps possible exposée au contact de l'air; enfin, 
on aura soin de fermer les portes, les fenêtres et même le lit du malade. 
C’est avec la plus grande douceur que le chirurgien devra enlever l'appareil qui couvre 

la plaie. Il détachera la bande ou le bandage sans causer aucune secousse à la partie affectée; 
il imbibe avec de l’enu tiède toutes les parties collées par du sang ou du pus desséché, puis il | 
enlève, en usant des mêmes précautions, les compresses pièce à pièce jusqu’à la charpie. 
Enfin, il enlève cette dernière avec les doigts et les pinces à pansement. Si quelques brins w 
étaient adhérents au bord de la plaie, il faudrait les couper et les enlever brin à brin aussitôt 
‘que l'appareil serait entièrement levé. Les plaies doivent être nettoyées avec soin ; il faut 
enlever, à l’aide des boulettes de charpie, le pus qui séjourne dans les anfractuosités, il faut 
. nettoyer chaque jour le pourtour des plaies et ne pas laisser ces croûtes composées de cérat et 
de pus qu'on rencontre si souvent autour d’elles. Il est très-facile de les enlever chaque jour 
avec le bord de la spatule ; il est souvent, au contraire, très-difficile de les détacher lorsqu'on 
les à laissées augmenter de volume. L'action de ces croûtes n’est certainement pas sans 
influence dans la cicatrisation des plaies, car elles irritent la peau et déterminent au-dessous, 
des ulcérations qu'avec un peu de propreté on aurait pu prévenir. | 
Si les soins de propreté sont nécessaires pour mener une plaie à bonne fin, une propreté, 

_ excessive peut être nuisible ; aussi, s’il faut arroser les plaies avec un peu d’eau tiède pour, 
faciliter la sortie du pus accumulé dans les clapiers, s’il faut même quelquefois faire des injec 
:tions lorsque les elapiers sont profonds, s’il faut enfin enlever quelquefois avec des boulettes de 
| charpie le pus dont la présence pourrait déterminer une irritation plus grande et empêcher 
 recollement des tissus, il faut bien se garder, lorsque la suppuration coule facilement : 


PETITE GHIRURGIE. 


dehors, lorsque le pus n’est pas sécrété en grande quantité, de laver les plaies à chaque panse- 
À ment, car les lotions trop répétées rendent le fond des plaies blaffard, fongueux et retardent la DR 
4 cicatrisation. On doit bien se garder d’enlever avec la charpie la moindre parcelle de pus; on ENS 

. s’exposerait souvent à détacher la pellicule qui recouvre les bords de la plaie, on irriterait la Ne 
n surface des bourgeons charnus ; manœuvres qui retardent la cicatrisation au lieu de l’accé- 1 
lérer. 


Quand la plaie a été nettoyée, il faut procéder à l'application du nouvel appareil. Per- Met. 

sonne n’ignore que la nature de la lésion ou de la maladie fait nécessairement varier le panse- dE 3 

. ment. Ces modifications peuvent tenir à l’espèce ou bien aux accidents, ou aux complications Ne 
1 qui peuvent survenir pendant le traitement. Quant aux pansements nécessités par les diverses. : se 


espèces de maladies, nous ne pouvons les décrire dans cet article ; nous renvoyons au traitement 
les affections. Nous parlerons iei du pansement le plus souvent employé, du pansement à plat, 


Nous insisterons principalement sur les pansements que l’on doit faire à la suite des opéra- RUE 
tions chirurgicales. M. 
à : : : x Rs. 

Dans un pansement simple, la plaie sera couverte d'un linge fenêtré enduit de cérat et Res 

5h 

» 


recouvert par de la charpie. Le cérat est destiné seulement à prévenir l'adhérence de la charpie 
à la plaie: aussi quand on applique sur la plaie un plumasseau, doit-on également l’enduire 
de cérat ; ou bien, si l’on juge convenable de faire usage de la charpie sèche, est il indispen- 
sable de couvrir tout le pourtour de la plaie d’une bandelette découpée et cératée. La quantité 


de charpie que l’on placera sur une plaie en suppuration variera avec la quantité de pus sécrété nu. 
dans l’intervalle de chaque pansement. Après la charpie, on appliquera des compresses en La 
nombre suffisant, et l’on maintiendra le tout à l’aide d’un bandage contentif. Ce 

La charpie, les compresses, les bandes doivent être appliquées mollement ; cependant 
l'appareil doit être assez serré pour que les mouvements du malade ne le dérange pas. D'un ï je 
autre côté, il est important de ne pas exercer une constrictiun trop forte; la douleur, la gan- 1 


grène, peuvent être la conséquence de l'oubli de ce précepte. Nous ajouterons cependant Ma 
que, dans certains cas, il est nécessaire d'exercer une constriction assez grande, soit 
sur un membre tout entier, comme dans le pansement des fractures, ou quand on veut obtenir 
la résolution d’une inflammation, ou bien sur une partie d’un membre quand on veut arrêter 
une hémorrhagie, chasser le pus qui séjourne dans les anfractuosités des plaies, ou nent le 
recollement des tissus. 

Le pansement que nous venons de décrire est le plus simple de tous. Dans un grand 
nombre de circonstances, une main exercée doit diriger la cicatrisation et apporter à se panse 
ment des modifications importantes nécessitées par la marche de la maladie: ainsi il est souvent ss 


ES TE 


Re 

utile d'introduire des mèches dans les clapiers, de cautériser les bourgeons charnues trop sail. de 

| Jants, d'activer la suppuyation à l’aide de topiques excitants, ou simplement avee de la charpie on. 
sèche. | 5 
Aussitôt après le pansement, le malade sera placé dans une situation aussi commode que “Le 
possible ; on doit lui éviter le malaise et même les douleurs qui pourraient résulter d'une 4 


gêne trop prolongée. Cependant il est certaines maladies dans lesquelles il est nécessaire de “te 
de donner aux membres une position déterminée, soit pour faciliter le rapprochement des ; 
bords d’une solution de continuité, soit pour faciliter l'écoulement du pus ou le dégorgement 
des parties enflammées ; dans ces circonstances, il faut avant tout donner aux parlies la 
position qu’exige la né 


Des indications que doivent remplir les pansements et les bandages.—Les pansements. 

sont souvent destinés à plusieurs usages, et pour en donner un exemple, un pansement peut-être 

à la fois compressif et contentif, à la fois contentif, préservatif et calmant, ete. D'autres au 
contraire, ne remplissent qu’un seul usage: ainsi un pansement peut n'être simplement que 
. compressif lorsqu'il n’y a lieu d'appliquer autour d'un membre, par exemple, qu'un bandage 


ou destiné à le comprimer. Nous Free FPE étudier chacune dis ations 
ticulières que. présentent les pansements. PNR DL 

Parmi ces indications, les unes sont très simples, communes à presque tous ; nousen 

avons d’ailleurs dit quelques mots au commencement du chapitre précédent. Tels sont les 

pansements contentifs, qui doivent maintenir toutes les pièces Fd’appareils appliquées sur une 

partie malade ; les pansements préservatifs, destinés à abriter les parties malades du contact 
de l’air froid ou chargé de miasme, de l’action de la lumière dans les maladies des yeux, 

enfin de tous les agents extérieurs. Ce pansement est presque toujours associé au précédent, 


Les pansements calmants, excitants, cicatrisants, présentent entre eux la plus grande ana- 
logie ; ils ne diffèrent que par la nature du topique appliqué sur la partie malade. Une plaie 
est-elle trop irritée, cause-t-elle une douleur trop grande, une application émolliente ou narco- 
tique rendra le repos au malade, quelques gouttes de laudanum ajoutées au cérat suffiront 
souvent pour empêcher la plaie d' être douloureuse. La plaie est-elle de mauvais aspect, la 
nes est-elle peu abondante, de mauvaise nature, un topique légèrement excitant lui 
al _ rendra bientôt son aspect ordinaire ; le pus sera épais, crêmeux, commme il convient et. le 
_topique aura déterminé une inflammation que l’on pourrait appeler cicatrisante, car elle aura 
rendu la cicatrisation beaucoup plus facile. On arrive encore au même but au moyen de la 
cautérisation ou des caustiques. 


Il arrive quelquefois que les plaies secrètent du pus qui a contracté une mauvaise 
odeur. Les pansements qui ont pour but, soit de masquer cette odeur fétide, soit de la dé- 
= truire, ou de modifier la surface de la plaie de manière à changer l’odeur du produit de la 
sécrétion, sont des pansements désinfectants ; l'eau de Cologne, les essences, les huiles volatiles 
masquent seulement les odeurs ; les injections et les lotions d’eau chargées d’un peu de chlo- 
rure de soude ou de chaux, les fumigations chlorurées, non-seulement détruisent la mauvaise 
odeur, mais encore irritent la plaie et changent la nature de la suppuration. 

_ Les pansements détersifs sont ceux qui sont destinés à faire évacuer le pus ou tout autre 
_ liquide qui stagne dans les trajets fistuleux, dans les clapiers ou dans le fond des plaies, On 
4 + im oiloment ces différentes indications ou moyen des injections de toute nature dans 
les trajets fistuleux, au moyen d’incisions faites à propos, celles qui sont désignées en particulier 
_sous Je nom de epntreouventure. spin: la hé: latérale sur un Fr fistuleux fera 


* viront de conducteur à la matière ne. et teoietbit la sortie de ce liquide. 
Nous donnons à la suite une liste des principales substances employées pour les panse- 
| ments. Les No. 1 indiquent les topiques les plus sûrs et les plus en usage. 


dar __ PANSEMENTS ADOUCISSANTS. Huile de Pied de bœufà 


"YA EP “de Pavots. 
1 Onguent Simple. “de Sésame. 
. 12: de Sureau blanc. {de Foie de Morue. 
_ 1 Cérat Simple. 1 Onguent de Carotte ou de Navet (sur les plaies 
Cosmétique. enflammées, on le fait par le mélange de ces substan- 
de Galien. ces rapées avec de la graisse). 
#.: Amygdalin. Emplätre de cire. 
. 4 Camphré. Lotions de graine de Lin. 
Baume de Genièvre. “de Tanaisie, 
de Chiron. +. de Guimauve. 


de Lucatel. “_ d'Orme rouge. … 


1 + ‘«  d'Epinette rouge. 
4 1 4“ de Houblon. 

l « de Camomille, 

1 « de Sureau blanc. 


“de Son. 

nent de d'etre LS de Charbon bénit. 
| à 1 Cataplasmes de carottes. 
1 He de Navets, 


d rbe St. + EE FN 
“# corce d'Epinette. 
> de Plantain, 

1: # de Feuilles de bois blanc. 
Eu de Camomille. 


Onguent Calaminaire. 
w  d'Oxyde de Zinc. 
we de Tannin. 


4 “de Galle. & 
Best de Ca:omel, 

; de Sulfate Zinc. 

__ Cérat de Goulard. 

| # de Plomb. 


_ Emplitre de Keer. 
__ Liniment de chaux. 
_ Glycéré de Tannin. 
__ Eau de Goudron. 
de ‘“ de Goulard. 
‘de Roses. 
| & Noir. 

1 Green Wash. 
d Alum en Lotion. 
. Ratanhia. 
1 Lotions de Tan. 


PANSEMENTS CALMANTS. 


1 Glycérine Laudanisée. 
1 Onguent simple Laudanisé. 
FL de Sureau blanc Laudanisé. 
de de Belladone. 
&  dAconit. 
s de Jusquiame. 
Cérat Camphré et Laudanisé. 
Huile de Jusquiame. 
Baume Tranquille. 
Cérat Camphré. 
Baume Nervin. 
Extrait de Belladone, 
Cataplasmes de Ciguë. 
{ de Belladone. 
«e de Graine de Lin (opiacés.) 
«e d'Aconit. 
te de Tètes de Pavots. 


Re 


( . . 1 . ' . \ 

| On est quelquefoïs obligé de faire précéder le premier appareil d’un pansement appelé provi- 
_ soir. Il suffit pour faire ce pansement de couvrir la plaie d’un linge cératé et d’un peu de char- 
pie pour absorber le sang s’il venait à s’en écouler. On maintient le tout fixé par des compresses | 


et un bandage peu serré. 


intention, soit par seconde intention. 


PANSEMENTS ASTRINGENTS. 


Carbonate de Potasse. 


Pansement à la suite des plaies récentes ou des opérations.—Tl nous est impossible de 
donner dans cet ouvrage toutes les règles à suivre pour ces pansements, nous nous contente 8 
rons de quelques observations principales. 

1°—Le premier pansement est désigné le plus souvent sous le nom de premier appareil. 


20— Au bout de quelques heures, on applique le premier appareil, soit par première. 


30—La réunion immédiate ou par première intention se fait de la manière suivante: 


‘sera mise en contact avec peau, les muscles avec les museles, ete. jo 
Les parties seront ensuite maintenues et placées suit avec des bandelettes agglutinatives, | 
ni avec des bandages unissants, soit avec des points de suture, soit avec des serres fines. 


| PANSBMENTS SUPPURANES, 


i\ Onguent Suppuratif. 

DUoNtE Populeum. 1 ur Es 
jh ‘© Résineux. ï A MANIA M 
1 

l 


tt de Cèdre Rouge 
Cérat Résineux Composé. 
Onguent de la Mère. li 


PANSEMENTS EXCITANTS. 


Mixture de Glycérine. 

Onguent de Citrin faible. A 
‘,_ d’Oxyde Rouge de Mercure. RE 
«e de Cèdre Rouge. 

Lotion de Créosote. 

Acide Carbolique. 

Huile de Foie de Morue. 

Arnica 

1 Eau Noire. . 

1 Green Wash. 


PANSEMENTS DESINFECTANTS. 


1 Cataplasme Antiseptique. 
1 “ de charbon, SNL AA 
1 te de Levain. de 
1 “e de Levüvre. 

4 de Chlorure de Soude. 


1 Poudre Phéniquée. 


1 Acide Carbolique. 

Permanganate de Potasse. 

1 Cataplasme de Carottes. 

Chlorure de Chaux. | 


Ê fn TIQUE 
Chlorure de Soude. 
ie FRA Liqueur. 


1 Quinquina (en poudre et en lotions). | 
Lotion Créasotée. Rate 
1 Sulphocarbonate de zinc. { di ut 
1 Camphre. res SET 
1 Arnica. AA 
Suie. 
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2e PAT les boite de la plaie seront 'aFrntée la place linéaire «e est- Na la couture) 


51e ras sera couverte d’un linge fenêtré et cératé d’une couche légère de charpie et de compresses, le 
é ciel tout sera fixé à l’aide d’un bandage approprié. | 
$ x Les plaies qui peuvent être réunies par première intention sont celles qui sont bien nettes, | 
dont les bords ne sont pas contus, celles dans lesquelles il n’existe pas de perte de substance 
: 


=! ou dans lesquelles les tissus sont assez élastiques pour que les surfaces saignantes puis- 

sent être mises en contact. Une condition indispensable à la réunion immédiate d’une plaie, 

- est être soigneusement purgée des corps étrangers et des caillots sanguins qu’elle contient ; il 

faut encore qu'il existe sur les deux lèvres des communications vasculaires et nerveuses avec 

à + les parties voisines : ainsi une partie entièrement détachée ne se réunit pas, à moins qu'elle 

_ ne soit d’un petit volume ; le bout du nez, du doigt, sont dans ce cas. Il existe de nombreux 

exemples de réunion immédiate de ces parties entièrement détachées, et réappliquées même 

au bout de quelque temps après avoir été lavées pour enlever tous les corps étrangers atta- 
chés à la surface saïgnante des lambeaux. 


40—Les plaies qui se réunissent par seconde intention sont celles dont les bords sont 
-contus, entre les lèvres desquelles existe une perte de substance assez large pour que le rappro- 
_chement ne soit pas possible ; enfin quand la réunion par première intention échoue, la plaie 
_ se cicatrise par seconde intention. Il faut nettoyer la plaie comme dans la première méthode. 
se 5o— Quelle que soit la méthode suivie, il faut que les artères soient liées avec du fil ou 
_ de la soie cirés. S'il n’y a que de petits vaisseaux, la compression suffit pour a 
on peut aussi employer les hémostatiques. 

— C’est ordinairement le troisième, le quatrième et même le cinquième jour que l’on 
= doit lever le premier appareil. L'appareil protecteur des bandelettes et des sutures pourra 
+ être enlevé avec soin le second jour et renouvelé ; cette pratique permet d'examiner l’état de 
| la plaie. 

7°—A moins d'indications sdhsié les pansements doivent être renouvelés toutes les 24 
a héures, le soir et le matin. 
8°——Les hémorrhagies, l'érysipèle, les fusées purulentes et la gangrène des téguments 
_ sont des accidents qui surviennent quelquefois dans les cas de plaies, de fractures, ete. Ces 
se accidents demandent des soins particuliers. (Voyez, Mémorial thérapeutique). 
Pour faire les pansements, le chirurgien doit toujours avoir à sa disposition un certain 
_ nombre d'objets. Voyez Appareil ou plateau pour pansement et Trousse de chirurgie. 


Hier 4 


1 ARTICLE II. 


.  ÉPONGE FINE PRÉPARÉE. (L) SPONGIA CERATA. (A) WAXED SPONGE, PREPARED 
SPONGE, SPONGE TENT. 


Les éponges fines se préparent de deux manières. La plus ancienne consiste à les battre, 
d’abord avec un maillet pour en briser et en faire sortir les pierres sous la forme de pous … 
né sière; ensuite on les lave à grande eau, (ajoutant une partie d'acide muriatique pour 
| _ trente parties d'eau) jusqu’à ce que l’eau sorte parfaitement claire, puis on les fait sécher. … 
Alors on les coupe par tranches ; on les trempe dans de la cire fondue, et on les soumet à la … 
presse entre deux plaques d’étain chauffées pour en faire sortir la plus grande partie du corps 
gras, mais non la totalité. Ce qui en reste, oblige l'éponge à garder le petit volume ps 4 
elle a été réduite et l'empêche de reprendre de l'humidité à l’air. à 
= Quand on met un morceau de cette éponge dans une plaie la chaleur ramollit la cire; . 
«4 lbs pps à son élasticité, elle se dilate, l'humidité la pénètre, la gonfle et la fait servir | 


D ph PETITE CHIRURGIE. LOUE EE 
La seconde manière consiste à les battre et à les laver absolument comme les précéden- 
-tes. On les prend une à une lorsqu'elles sont encore humides; on leur donne, en les compri- 
mant avec la main, une forme à peu près cylindrique ; on les attache par une extrémité, et 
on les serre le plus fortement possible avec le bout d’une ficelle cablée, dite fouet, dont l’autre 
bout est fixé à un clou; alors on saisit l'éponge à deux mains et on la tourne sur son axe en 
tirant toujours fortement à soi de manière à lui donner la forme d'un bâton très solide et 
compacte, entièrement recouvert de ficelle ; lorsqu'on est arrivé à l’autre extrémité de l’épon- 
ge, on arrête la ficelle par un nœud. On les expose toutes, ainsi préparées, dans une étuve 
et on les conserve dans un lieu sec. Lorsqu'on veut s’en servir, on défait un tour ou deux 
de la ficelle, on l’arrête de nouveau et on tranche avec un couteau la partie dont on a besoin. 


ARTICLE lil. 
LINGES. 


* Les linges qui servent aux pansements doivent être de toile de chanvre ou de lin, et 
même de coton, demi-usés et blancs de lessive. Les linges sont employés à l’état de charpie, 
- de compresses, de bandages de corps, mouchoir, etc. 

La charpie est une substance spongicuse et souple, préparée avec le linge demi-usé, 
tantôt à l’état de filaments: c’est la charpie brute; d’autres fois, à l’état de duvet pulvéru- 
lent: c’est la charpie râpée. 

10 Charpie brute. (A) Raw-Lint.—La charpie brute est formée de filaments retirés du 
linge qu’on a eflilé. Lorsqu'elle est belle et fraîche, elle est souple, douce au toucher, élas- 
tique ; chaque brin présente des ondulations, très-variables, dues à la pression que les fils de 
la toile exercent les uns sur les autres dans le tissu ; elle est hérisée dans tous les sens d’un 

duvet cotonneux. La bonne charpie est exempte de nœuds, longue de quelques pouces ; 
trop courte, elle devient dure au toucher, noueuse. Elle doit encore être récente, car en vieil- 
lissant, elle s’affaisse et devient compacte, jaunit et prend une mauvaise odeur. 


Pour préparer la charpie, il faut prendre du linge demi-usé, blanc de lessive, autant que. 
possible non blanchi à l’eau de Javelle ou à la chaux, le déchirer par petits morceaux de 4 à 
5 travers de doigts, puis effiler ceux-ci brin à brin. Lorsque le linge est trop usé, et qu’au 
lieu d'un seul brin on en prend deux, ceux-ci se cassent et forment à la partie inférieure du 
linge des nœuds qui rendent la charpie peu homogène, et l’on est obligé de la rejeter lorsqu’il 

y en a une quantité notable, 


20 Charpie râpée. La charpie râpée est beaucoup plus fine que la charpie brute; elle 
- adhère plus fortement’ aux plaies, les irrite davantage. La charpie brute doit toujours lui être 
_ préférée, à moins qu’on ne veuille exciter la surface d’une plaie dont la vitalité est très faible. 
La charpie râpée se prépare en grattant avec un couteau un linge convenablement tendu. La 
* charpie doit être conservée dans un lieu sec, parfaitement aéré ; elle ne doit pas être entassée, 
-Il faut surtout se garder de la déposer dans des lieux ou près des lieux d’où émanerait 
des miasmes putrides, qui seraient absorbés par la charpie, et lui feraient contracter des 
| qualités nuisibles. 
È Tissu-Charpie. (A) Lint.—Les chirugiens du nord de l’Europe se servent d’un tissu 
particulier, éssu-charpie, inventé par les Anglais: une de ses faces est gommée, sur l’autre le 
-tissu est à nu et filamenteux ; quelquefois les deux faces sont villeuses. 
Ce tissu est disposé en longues pièces roulées qu'on taille selon le besoin. Il absorbe le 
: pus encore plus difficilement que la charpie. 
Les propriétés de la charpie sont d’exciter légèrement les plaies sans les irriter, de les 


- échauffer, de les maintenir à une température constante, enfin de les garantir du contact des 
46 
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che agents extérieurs. Une autre propriété de la charpie est d’absorber les re par ue 
quent le pus sécrété à la surface des plaies. D'après les expériences de Mr. le professeur 
Gerdy, la charpie absorberait facilement l'eau et le vin, et difficilement l'huile; la charpie 
préparée avec le linge neuf aurait une propriété absorbante plus considérable que celle préparée 
avec le vieux linge. Il est certain d’ailleurs que l’absorption du pus est difficile, et que la 
_ charpie la plus liquide; c’est ce que démontrent ces plumasseaux restés secs à l'extérieur, 
quoique la face opposée soit en contact avec une plaie inondée de pus. La charpie peut être 
employée sèche, nous venons de parler de ses propriétés lorsqu’on s’en sert dans cet état, ou. 
bien enduite de cérat ou de substance médicamenteuses grasses ; alors elle ne s’attache pas 
aux plaies, elle ne les excite pas par elle-même, elle absorbe très-difficilement les fluides. 


Percy a employé la charpie imprégnée de gaz ou de vapeurs que celle-ci avait absorbés, 
et paraît en avoir retiré quelque avantage, 

La charpie sert comme remplissage, soit pour combler les vides, soit comme moyen com- 
pressif; dans ces deux circonstances on peut employer une charpie plus grossière. On conçoit 
que cest surtout dans ces derniers cas que les succédanés de la charpie peuvent lui être 
smbstitués. 


40 Coton, Ouate.—Comme le coton est à très bas prix, et qu’il est très-répandu, on 
s'est demandé s’il ne pouvait pas remplacer la charpie, beaucoup plus chère, à cause du prix 
du linge et du travail que sa façon nécessite. 

Depuis longtemps, le docteur Anderson l’a employé à l'hôpital de Glascow pour le panse- 
ment de brûlures un peu étendues; mais personne plus que M. Mayor n’a insisté sur les 
avantages que cette matière a sur la charpie. 


Le coton peut remplacer la charpie, surtout comme moyen de remplissage ; il peut être 
_. employé, avec avantage, dans le pansement des ulcères atoniques, comme faisait Richerand : 
_ dans les brûlures superficielles et étendues, il doit être préféré à la charpie ; mais dans les 
plaies, il ne doit être employé qu'avec beaucoup de circonspection, car il les irrite, y deter- 
mine assez souvent de la chaleur, des picotements parfois intolérables ; quelquefois même ces 
douleurs sont assez fortes pour que le malade demande avec instance que le mode de panse- 
ment soit changé. M. Gerdy rapporte un cas dans laquelle une femme, amputée de la cuisse 
dans l'articulation coxofémorale, est morte cinquante heures après un pansement avec le coton. 

Quoi qu’il en soit, le coton peut être utile dans certaines circonstances, mais il est loin 
de pouvoir remplacer la charpie dans tous les cas. 


PE 5° —Filasse.—La filasse soit brute, soit blanchie au chlore, a été employée encore au 
_ lieu de charpie, mais elle a été bientôt abandonnée. Le typha a été conseillé dans le panse- 
ment des brûlures, mais, outre qu'il est d'un emploi difficile à cause de la légèreté des 


ploie la charpie sous les formes les plus variées. Ce sont : 


Plumasseaux.—On donne ce nom à des gâteaux de charpie de grandeur et de configura- 

tion en rapport avec celle de la plaie, formés de brins parallèles et disposés longitudinalement. | 
ii Ils doivent toujours dépasser la plaie sur toute sa circonférence. Pour faire un plumasseau, 
on prend de la charpie brute, de la main droite, et avec le pouce et l'indicateur de 1x main M 
gauche, on saisit tous les brins qui dépassent, et ainsi de suite jusqu’à ce que l’on ait fait un w 
 plumasseau d’une grandeur et d’une épaisseur convenables ; la partie moyenne doit être plus. 
| Gise que les bords. On obtient ainsi une masse molle, Potins aérée, pouvant facilement | 
_ absorber les liquides. Les fils qui dépassent chaque bord des plumasseaux doivent être ébar- 
_ bés avec des ciseaux, ou mieux repliés sur la face du plumasseau, qui ne doit pas être en con : 
tact avec la plaie. Il faut encore faire attention à ce ae il n (x ait pas de nœuds, sation sur 
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RS à the assez bien le pus sécrété, ou bien enduit de ue it où d’autres substances 
; médicamenteuses, alors il n’absorbe presque pas. 


Le Gâteau de Charpie n’est autre chose qu’un grand does Comme il est beau- 


ct coup trop grand pour être tenu dans la main, on le prépare de la manière suivante : on prend 
| de la main droite une poignée de charpie brute, on approche la charpie d'une table ou d’une 
; planchette à pansements, et avec la face palmaire des doigts de la main gruche, on arrête les 
» brins qui dépassent la poignée de charpie, on retire la main droite et on laisse sur la pian- 
- ”  chette des brins de charpie dont l’aceumulation successive constitue le gâteau. 

De Boulettes, Rouleaux.—Pour faire des boulettes ou des rouleaux de charpie, on roule de 
| la charpie dans la paume de la main, de manière à en faire une mass: allongée dans le rouleau 


arrondie dans la boulette. 

Si l'on veut absorber les liquides sécrétés, ils doivent être très peu serrés; si, au con 
traire, on veut établir un certain degré de compression, il faut les serrer davant ge. On les 
| emploie encore pour écarter les bords des solutions de continuité ; ils serveut aussi de con- 
ducteurs aux substances médicamenteuses, 
he Bourdonnets.—-Les bourdonnets ne sont autre chose que des boulettes ou des rouleaux 
; plus serrés, que l’on introduit dans les plaies dont on veut empêcher la réunion, ou bien dans 
quelques cavités naturelles. On les introduit à l’aide d'un porte mèche ou d’une pince à an- 
neaux après les avoir enduits d’un corps gras. Lorsqu'ils doivent pénétrer profondément, on 
attache à leur partie moyenne un ou plusieurs fils, afin de pouvoir les tirer facilement à l'ex- 
térieur, Ce fil doit être souvent fixé au dehors, afin que le bourdonnet ne disparaisse pas. 
Dans le rectum, par exemple, il pourrait remonter, entraîné par les contractions antiperistal- 
tiques de l'intestin. 

Le bourdonnet est peu employé dans le pansement des plaies, parce qu’il s’ oppose à à l’é- 
coulement du pus. Ilest plus souvent mis en usage dans les cas d'hémorrhagie; il prend 
alors le nom de tampon. 

Tente.—La tente n’est qu'un bourdonnet arrondi, et dont le fil est attaché à l'ex- 
trémité ; elle est peu employée maintenant. 


Mèche.—La mèche est un amas de longs fils parallèles que Pon introduit entre les lèvres 


trisation des parties profondes vers les parties superficielles. Les longs brins de charpie qui 
composent la mèche sont arrêtés à leur partie moyenne par un fil circulaire. Pour introduire 
une mèche dans un trajet fistuleux, placez-la sur le porte-mêche de manière que le fil cireu- 
laire soit compris entre les branches de l'instrument, enfoncez-la assez fortement pour qu’elle 


bouts ne traversent pas la mêche, ramenez les deux extrémités contre la tige, tenez les parfai- 
tement tendues à l’aide du doigt indicateur et du doigt médius de la main droite, le bouton 
du porte-mèche étant placé sur la face palmaire de la seconde phalange du pouce. Plongez 


mèche à laide du doigt indicateur de la main gauche; présentez-la alors à l’orifice du trajet 
fistuleux et introduisez-la doucement en suivant la direction du trajet. 


Dans les plaies qui résultent de l'opération de la fistule à l’aaus, le doigt indicateur de 
…. Ja main gauche est préalablement introduit dans l'anus et sert d’abord de conducteur; puis à 
Al faire connaître l’étendu de la plaie et à indiquer jusqu’à quelle hauteur on doit faire pénétrer 
la “né enfin à garantir les surfaces saignantes de tout frottement. ne mu la mèche est 


des solutions de continuité pour empêcher la réunion, ou pour faciliter la marche de la cica- 


_ne glisse pas quand on en fera l'application; faites attention cependant à ce que les deux 


son extrémité dans un pot enduit d’un corps gras, étendez le topique sur les deux faces dela 
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noue les bords de manière à en former une espèce de sac. La pelote se prépare quelquefois 

à l'avance ; mais souvent aussi on place préalablement Je linge, et l'on introduit la charpie 

brin à brin, et lorsqu'on en a introduit une quantité suffisante, on noue les bords du linge 

_  commeil a été dit plus haut. Quand on veut retirer la pelote, on procède d’une manière 
- inverse. Par ce moyen, on peut facilement comprimer dans une cavité à orifice plus étroit, 
| et l'on peut retirer la pelote sans faire souffrir le mala‘le, et sans causer des ébranlements qui 
Oe pourraient rappeler une hémorrhagie; on se sert encore de pelote pour exercer la compres- 


R.. sion sur le trajet des vaisseaux, quand on n’a pas à sa disposition des moyens meilleurs. 
*. 1 Pièces de linges.—Les linges de toile sont préférables aux autres; ils doivent être assez 
fins et demi-usés, Si la toile était trop grosse ou trop neuve, elle serait trop dure, s’applique- 


__rait mal sur les plaies, et serait trop irritante. Les lignes blancs de lessive sont les meilleurs ; 
nettoyés par l’action des sels que l'on à employés pour les laver, ils absorbent plus facilement. 
Les linges de coton peuvent être également mis en usage, surtout quand ils doivent servir 
d’enveloppes aux pièces de pansement, de bande ou de remplissage, et généralement quand ils 
vs ne sont pas appliqués immédiatement sur des plaies. 


Les linges qu’on emploie dans les pansements sont des compresses, des linges pleins ou 
fenêtrés, des bandelettes découpées, effilées ou à séton. 


Compresses.—Les compresses sont des pièces de linge destinées à recouvrir les plaies, et 
surtout à maintenir les premières pièces d'appareil, les plumasseaux, par exemple ; dans ce 
cas, elles doivent être mises en place sans être traînées, sous peine de voir tout l'appareil 
dérangé. 


On les applique encore à nu pour empêcher le frottement entre deux surfaces dont on 
craint l’excoriation ; les compresses doivent être unies, simples ou bien pliées en plusieurs 
doubles ; en général les compresses sont repliées. On les emploie sous diverses formes ; elles 
sont entières où fendues, carrées ou triangulaires. 
Lorsque la longueur de la compresse pliée est trois ou quatre fois plus grande que la 
largeur, c’est une compresse longuette. 
Les compresses sont employées sèches ou mouillées. L'application des compresses sèches 
ne présente aucune indication spéciale; nous n'avons qu’une seule recommandation à faire 
: dans l’application des compresses mouillées, c'est de les serrer légèrement entre les mains pour 
empêcher le liquide de mouiller les autres pièces de pansement, le lit ou les vêtements du 
malade. 

Compresse graduée.—On donne ce nom à une compresse repliée plusieurs fois sur elle- 
même, de manière à faire une pyramide tronquée. Pour faire une compresse graduée, on 
prend une compresse longuette assez fine ; on fait un premier pli, qui doit être la base de la 
pyramide, puis un second plus petit, puis un troisième plus petit encore, jusqu’à ce que le 
largeur de la compresse soit épuisée. Le dernier pli est très étroit, et forme le sommet de la 
pyramide; la base doit avoir une largeur en rapport avec l'usage qu’on veut faire de la eom- 
presse; 1l en est de même de la hauteur, 
4 Pour maintenir en place les plis qui constituent cette pyramide, il faut la mouiller immé- 
_diatement, ou, ce qui est mieux, passer un fil d'espace en espace de la base au sommet sur 
_ toute la Laos de la compresse. On peut faire encore une compresse graduée en superpo- 
_ sant de petites compresses étroites. Ilest bien entendu que celles-ci doivent être d’autant 
plus étroites que l’on approche davantage du sommet, et qu’elles doivent toujours être main- 
+. tenues par un fil On emploie les compresses graduées pour rapprocher les bords des solu- “ 
_ tions de continuité, comprimer les vaisseaux sur leur trajet, refouler les chairs dans l’espace » 
interosseux lise Pavant-bras est fracturé. | 

Compresses fendues.—Les compresses fendues sont la croix de mois compresse carrée 
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_ jacents. Les bandes doivent être coupées en droit fil et surfilées autant que possible. Lors- 


_ qu’il n'existe pas d'ourlet. 


* 


dé fendue à ses quatre angles de manière à laisser au centre un espace entier de 2 ou 3 


centimètres. Elle sert pour faire des pansements sur des parties saillantes, au sommet ve 
desquelles on applique le centre de la compresse, 
La Demi-Croix de Malte est celle dont on n’a fendu que deux angles du même côté. 
La Compresse fendue est une compresse longuette fendue parallèlement à ses bords 
jusqu’au tiers ou la moitié de sa longueur. Elle peut être fendue à 2 ou 3 chefs, suivant le ra 
nombre des fentes parallèles ; elle sert pour relever les chairs dans les amputations, elle sert : 
encore dans jes bandages invaginés. Si la compresse est très-longue, très-étroite, fendue à ses 
deux extrémités de manière à ne laisser au milieu que quelques centimètres sans être coupés, 
on lui donne le nom de Fronde. Cet compresse est souvent percée d’un trou à son milieu 


‘p4 
ep 


Compresse fenêtrée.— La compresse fenêtrée est celle qui se trouve percée d’une grande 
quantité de petits trous faits, soit à l'emporte-pièce, soit avec des ciseaux, soit en tirant dans 
les deux sens de la compresse un certain nombre de fils parallèles. On a réservé à cette espèce 
de compresse le nom de Linge troué ou fenêtré. On donne plutôt le nom de compresse fenêtrée NT 
à une compresse percée d'un ou de plusieurs trous, dont la forme et la grandeur sont en 
rapport avec la plaie dont on veut garantir les bords. 

Les compresses sont tantôt employées sèches ; dans ce cas, elles servent à maintenir les 
autres pièces d'appareils, les plumasseaux, par exemple, quelquefois elles sont mouillées : alors 4 
elles sont appliquées directement sur la peau ou la plaie. Enfin on les emploie, enduites de 
cérat, ou d’une autre pommade ou onguent; dans ce dernier cas, on fait le plus souvent 
usage du linge troué. Re 

PBandelettes découpées.—On emploie encore dans les pansements des bandelettes de linge 
étroites, dont on a coupé les bords par de petites incisions perpendiculaires à la longueur de 
la bandelette. C’est ce que l’on appelle Bandelette Découpée. Elle doit être employée enduite 
de cérat, et placée à plat circulairement autour de la plaie, de telle manière que le bord 
dentelé soit en dehors et que le bord entier soit en dedans et dépasse les bords de la plaie de 
quelques millimètres. ; 

. Elle sert à empêcher les brins de charpice de s’accoler aux bords de la plaie et de les 
déchirer en renouvelant le pansement. PE ACEE 


PBandelette à séton.—Si de chaque côté d’une longue bandelette étroite on enlève de; fils 
paralièles à la longueur, on aura la Bandelette effilée où Méche à séton. Celle-ci, dont les deux 
bords sont comme frangés, est introduite, enduite de cérat, dans un trajet fistuleux, afin d'en 
empêcher la cicatrisation. 

Bandelettes agglutinatives.—Bandelettes ainsi appelées parce qu’on les fait avec de l’em- 
plâtre agelutinatif ou adhésif, qui les fait coller fortement à la peau de la partie sur laquelle 
elles sont appliquées soit pour tenir rapprochés les bords d'une plaie, soit pour maintenir en 
place un topique quelconque. On les fait chauffer au dessus d'une lampe ou sur un vase | 
contenant de l’eau bouillante. 1 F 

Bandes. (A) Bands.—Les bandes sont des pièces de linge étroites et FR la Lui fs 
surpasse beaucoup la largeur. Chaque bande a deux extrémités que l'on nomme chefs. La 
partie intermédiaire est appelée plein. Les bandes doivent être de toile rendue souple par | 
l’usage ; les bandes de linge neuf sont trop dures, trop glissantes, trop difficiles à appliquer 
et ne peuveut former un bandage d'une solidité convenable. Elles doivent être dépourvues 


d’ourlets, qui nuisent à l'application du bandage, et qui, surtout blessent Les organes sous- 
qu’on veut ajouter une bande à une autre, il faut que la couture soit faite de telle manière 


Une bande ne doit pas être trop longue, car son application serait très fatiguante pour le 


x 
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malade, Une bande trop large s EL mal, surtout quand les organes n tout pas partout le 
même volume. L 

La largeur que l’on doit donner aux bandes varie selon l'usage que l’on veut en faire : 
ainsi, large d’un travers de doigt pour les doigts, on peut lui en donner quatre quand on l'ap- 
plique sur le trone ; mais la largeur ordinaire des bandes est de 24 à 3 pouces. Leur longueur 
est aussi très-variable. On ne doit jamais employer de bandes plus longues que 15 mètres ; 
encore celles-ci ne doivent être que rarement mises en usage. 

Si les bandes n'étaient pas préalablement roulées, il serait impossible de les appliquer. 


Les bandes roulées, sont dites à x ou à deux globes. Dans le premier cas, un des chefs se 


trouve libre ; l’autre est au centre du rouleau appelé globe. Dans l’autre, les deux chefs sont 
au centre des deux rouleaux réunis par le plein de la bande.—Pour rouler une bande, il faut 
commencer par replier plusieurs fois un des chefs afin de former un petit cylindre sur lequel 


on roule le reste de la bande pour en faire un globe. Lorsqu'on veut avoir une bande à deux 


globes, on opère de la même manière, mais on commence à rouler les deux bouts en même 


_ temps afin de réunir les deux globes au m lieu. 


Ainsi roulées, les bandes sont appliquées sèches ou mouillées, soit avec de l’eau, soit 
avec des substances médicamenteuses: résolutives, narcotiques, ete. Les bandes mouillées 


s'appliquent mieux que les bandes sèches; elles ont la propriété de se resserrer après leur 


_ application, mais elles ont l'inconvénient de s’effiler davantage. 


On recouvre souvent les bandes d’une substance collante telle que dextrine, amidon, ete. 
propre à coller les différents tours de bandes, et à faire ainsi un bandage d’une seule pièce. 

Outre les bandes de toile, on peut encore se servir de bandes de coton, de percale; mais 
elles sont trop peu résistantes. Les bandes de laine sont trop épaisses, trop extensibles, 


x _échauffent trop inégalement la peau ; mais eiles s'appliquent mieux sur les parties. Les baies 


de caoutchouc s'appliquent aussi très-facilement ; outre qu’elles sont d'un prix très-élevé, 


_ælles se distendent par la chaleur, se resserrent par le froid, et pressent ainsi nos tissus d'une 
_ manière très-inégale. 
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Les bandes de caoutchouc vulcanisé paraissent s'appliquer plus facilement que ces der- 


_ mières'et exercer une constriction plus régulière. 


EN TA 


Les bandes de ruban de fil ou de coton sont mauvaises; elles glissent facilement ; elles 
nt surtout l'inconvénient de blesser par bords tranchants inextensibles. En Atérimut) on à 


à remédié à cet inconvénient en faisant le ruban destiné à faire des bandes avec un fil plus fin, 
à plus poreux, et passant entre les anses de fil qui vont d'un bord de la bande à l’autre une 


_petite soie de sanglier qu’on retire lorsque la bande est terminée, ces rubans ont, au lieu d’une 
_ lisière dure, peu RPTEN A une série de petites boucles qui laissent au tissu toute son élasti- 


cité. Ces bandes ont l'avantage de ne pas s’effiler, coûtent moins cher que nos bandes de 
toile et s'appliquent aussi bien qu’elles. 


Le Bandage Simple est égale ou circulaire si les tours de bande se recouvrent exactement ; 
“inégal s'ils ne se recouvrent qu'en partie et irrégulièrement ; rampant ou en spiral s'ils dé. 


ÿ _erivent autour d'une partie une spirale ascendantes ou apsôhdanteit en doloire si les tours de 

. bande, formant la spirale, se recouvrent régulièrement et dans une assez grande portion de 
_  Teur largeur; renversé lorsque dans son trajet, la bande est repliée sur elle-même de manière 
n que son bord supérieur devienne inférieur, ou lorsqu'elle est ramenée en sens contraire de sa 
or direction. 


Application des bandes.—L'application des bandes diffèrera selon qu'elles seront à un 


5 où % deux globes. Si la bande est à un globe, on prend le cylindre de la main droite, le pouce … 
nn sur un des axes, le doigt médius sur l’axe de l’autre pit le dé iuitial de pris . 4 | 
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2 ‘bande et fixé vers ce point; puis on fait rouler la bande placée sur la face externe dans la 
direction que l’on veut donner au bandage. Il faut avoir soin de faire plusieurs tours cireu- 
aires pour fixer le chef initial de la bande ; sans cela ce chef glisserait, et le bandage se relä- " 
“cherait. On peut encore laisser pendre le chef initial, et n'appliquer la bande sur la partie où 
on veut la placer qu'à 10 ou 12 centimètres de son extrémité. Celle-ci sera nouée avec l’ex- 
trémité terminale de la bande comme dans le cas précédent, le premier tour de bande doit être 


fixé par plusieurs tours circulaires. 


Il néfaut dérouler la bande qu’autant qu’il est nécessaire, il faut toujours tirer dessus, 
afin qu'elle soit constamment tendue, pour que le bandage ne se relâche pas pendant qu’on. 
l'applique. Il faut prendre garde de lâcher la bande, quand on est obligée de la faire passer 
d’une main dans une autre, car alors elle se déroulerait, et l’on ne pourrait l'appliquer si l'on 
avait soin de la rouler une seconde fois. Souvent même, pendant qu’on roule la bande, le ban- 
-dage se relâche, on est obligé de la réappliquer en entier. Enfin il faut, en appliquant une 
… bande, éviter des mouvements trop brusques qui pourraient ébranler la partie malade et causer 
n des secousses toujours nuisibies, souvent douloureuses. 

Il faut appliquer les bandes avec netteté, de manière que le bandage soit le plus régulier 
possible. 


Lorsqu'on applique une bande sur une partie dont le volume varie, à la jambe par 
exemple, un des bords de la jambe presse sur la partie la plus élevée, tandis que l'autre se 
trouvant sur le même plan sera éloignée du membre ; il en résulte un écartement qui a reçu 

le nom de godet. Il est fort important d'éviter les godets ; car partout où il se rencontre, la 
bande presse inégalement et le bandage est infiniment moins solide. Si sans changer la direc- 
tion que vous voulez donner à la bande, vous voulez éviter les godets, il faut faire ce que l'on 
appelle des renversés, c’est-à-dire renverser obliquement la bande de ja partie la plus saillante, 
vers celle qui l’est moins ; par exemple de haut en bas à la partie inférieure de la jambe, de 
bas en haut à la jambe au-dessus de la saillie du mollet. Au moyen de ce renversé la bande 
se trouve rétrécie au niveau du point le plus mince, et l’on a l'avantage de pouvoir donner à 
la bande la direction voulue en agrandissant plus ou moins l’angle formé par les deux extré- o 
mités de la bande au niveau du renversé. “2 


…._ On fait les renversés de la manière suivante: Lorsque vous serez arriver à un point où 
un renversé est nécessaire, appliquez le pouce de la main gauche sur la bande afin d’empé- 
cher le bandage de se relâcher ; déroulez une partie de la bande dans une étendue de 6 à 8 
centimètres environ entre le point où le pouce est appliqué et le globe. Saisissez le globe en sens 
inverse ; c’est-à-dire le pouce en haut, les trois derniers doigts en bas, le doigt indicateur appli- 4 
qué sur le plein ; relâchez légèrement la portion de bande libre entre le pouce gauche et le plein; ; 


renversez la main sans tirer sur le globe, de manière que le bord supérieur de la bande passe 

: en avant du plein et devienne inférieur. La longueur du renversé qui doit varier d'ailleurs à 
—_ avec la différence de volume des parties, est en général égale à la diagonale du carré dont la 
À largeur de la bande est le côté. Lorsque le renversé est terminé, c’est-à-dire lorsqu'il s’ape 
‘à  plique par son plein sur le côté du membre, tirez sur la bande afin de serrer le renversé, 4 
“ pendant que le pouce glisse sur le pli fait à la bande de manière à l’effacer. Se 
ï | Lorsque la bande est entièrement posée, on larrête, soit en nouant ensemble le chef j 
_ initial laissé libre et le chef terminal, soit en fixant ce dernier avec des épingles, soit en appli- 
…_ quantun circulaire autour de la bande, LU 


Si la bande est fendue à son extrémité terminale, on peut porter de chaque côté chacun 
des deux chefs et les nouer ensemble. 
Quand on fixe une bande, il faut avoir soin de n’appliquer l'épingle ou de faire le nœud 
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de la piste. On conçoit parfaitement qu'il est toujours facile de faire le nœud dans un po 
convenable ; mais lorsqu'on se sert d’une épingle et que l'extrémité de la bande se trouve au 
niveau de la plaie, ou dans un point où il serait difficile de la fixer, comme sur la face posté-. 
= rieure d'un des membres inférieurs ou sur la face postérieure du tronc, on doit la replier de 
manière à la raccourcir assez pour que les épingles puissent être placées dans un point con- 
 venable. : 

La bande doit être repliée de manière que la portion repliée soit cachée sous la dernière 
circonvolution qu’elle décrit autour de la partie sur laquelle elle est appliqué. 
- 58 _ Les épingles doivent être fixées de manière que la convexité du membre n’en fasse pas 
__ gailir la pointe, et que celle-ci soit cachée dans les circonvolutions, de manière à ne blesser ni. 
le malade ni le chirurgien lorsqu'il voudra défaire le pansement. 

Si l'extrémité d’une bande est fixée avec une seule épingle, on met l’épingle longitudina- 
lement, soit qu’on replie en dedans les 2 angles de l'extrémité de la bande, soit qu’on ne les. 
replie pas. La tête de l’épingle doit toujours être libre, et la pointe dirigée vers les circonvo- 

 lutions. Si l'on se sert de deux épingles, on les fixe de la même manière de chaque côté de - 
la bande, la tête à extrémité libre, la pointe tournée vers la circonvolution. 
Si l'on plaçait l’épingle en sens inverse, on ne tarderait pas à voir la pointe de l'épingle - 

_ faire saillie, et elle pourrait blesser le malade ou le chirurgien. Lorsqu'un bandage se compose - 
d’un grand nombre de circonvolutions susceptibles de se relâcher, il faut les fixer les unes aux. 
autres au moyen d'épingles. 
Quand on veut appliquer une bande roulée à deux globes, on prend un globe de chaque 
main, on applique le plein de la bande, intermédiaire aux deux globes, sur la partie où le 
bandage doit être appliqué, et l’on déroule en même temps et d'une manière égale les deux 
globes, de manière qu'ils viennent se croiser sur le point opposé à celui sur lequel on a 
commencé le bandage. Là on les entrecroise en les faisant passer l'un à côté de l'autre, en 
ayant soin d'effacer les plis formés par l’entrecroisement, et l’on continue de la même manière 
jusqu’à ce que la bande soit épuisée, en ayant soit de faire entrecroiser les bandes sur les points : 
différents de la circonférence, afin qu’il n'y ait pas un trop grand nombre de plis sur le même 
point. 
| Quelle que soit la manière dont on applique un bandage à deux globes, comme toujours 
un des deux globes doit être plus volumineux que l’autre, la partie de la bande qui reste après 
_ l'épuisement du globe le plus petit doit être roulé circulairement, et sert à maintenir dade 
un état de solidité convenable le bandage tout entier. 
É Les accidents que peut entraîner la compression circulaire exercée sur une”surface M 


étendue sont assez nombreux et assez graves pour que le chirurgien doive mettre tous ses | 
_ soins à les éviter. 
| Lorsque la compression est exercée pendant un temps trop long, le membre sur lequel 
elle est appliquée s’atrophie, diminue de volume. (Ce résultat est un inconvénient de la 
_ médication, et nous l'avons rappelé afin que la compression ne soit pas portée au delà du: 4 


Le temps Ubre à là guérison de la maladie que l’on veut combattre. 
‘0 : La diminution graduelle de la partie comprimée nécessite une réapplication fréquente de 


l'appareil, car au bout de quelques jours, le bandage ne remplit que très-imparfaitement 
û no auquel il est destiné. En 
Rs M eiTie gangrène est souvent à redouter à la suite d’une compression trop forte; le sang, en 4 
à Ca _ effet, ne circule qu'avec difhiculté, n'arrive plus dans les capillaires, et la peau est frappée de. 
 sphacèle. D'un autre côté, la circulation du sang veineux et de la lymphe se trouvant ralentie 4 
; à au-dessous de la partie comprimée, celle-ci s'engorge s'œdématie et peut même être frappéede 
Res gangrène. 40 accidents sont fort graves, mais peuvent toujours être éxitiéss. : 
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| comprimer le membre depuis son extrémité : c’est ainsi que pour la compression du brason 
_ | enveloppera les doigts, puis la main, ensuite l’avant-bras, enfin le bras : c’est un précepte dont $ 
_ on ne doit jamais s’écarter lorsque la compression doit être prolongée pendant quelque temps. 
* Il faut éviter d'appliquer un appareil trop serré ; il ne faut même le serrer que médiocrement, # 
lorsqu'on prévoit un gonflement inflammatoire. ; Dans ces cas, l'appareil doit être surveillé ; 
—._ avec le plus grand soin, car le gonflement des parties molles peut rendre la constriction trop | 
_ forte, alors qu’on aurait cru appliquer un appareil même trop lâche. C’est surtout. dans les $ 
fractures du bras que la gangrène est à redouter ; car outre un bandage spiral, le traitement 
de ces fractures nécessite l’application de quatre attelles, dont l’une est placée en dedans dans 
la direction de l'artère humérale. Nous pensons que la pression de ce vaisseau n'est pas sans. 
influence dans le développement de la gangrène. st 


Lorsqu'un appareil compressif doit être appliqué sur une partie dont la peau est déjà : 
“ malade; lorsque, par exemple, on y a fait mettre des sangsues, des ventouses sèches ou scari- ca 
*  fiées, on doit le surveiller avec le plus grand soin, car la gangrène y est encore plus à craindre 
que lorsque les parties sont saines. ot 


d'ourlets qui, en comprimant certaines parties plus que d’autres, pourraient être cause d’ac- 
cidents. 

Pour éviter l’engorgement des parties inférieures, il faut toujours serrer plus fortement 
| un bandage compressif à l'extrémité du membre et aller en diminuant vers la partie supé 
rieure. Il faut encore lorsque la constriction doit être portée très loin,ne serrer que graduelle- 
ment, c’est-à-dire réappliquer souvent l'appareil et chaque jour le serrer davantage ; de cette 
manière, les tissus s’accoutument à la compression et les accidents sont beaucoup moins à 
craindre. : S 


| 
4 Lorsqu'on applique un bandage compressif, il faut avoir soin qu’il n’y ait pas de plis ni 
| 
| 
| 


Mais si la gangrène survient dans un appareil trop serré, on peut encore la rencontrer. 
quand on abandonne trop tôt la compression. C’est à J.-L. Petit qu'on doit cette observa- fai 
tion. ‘“ J’ai remarqué dit-il plusieurs fois dans les engorgements produits par des bandages # 
trop serrés que, quand on a laissé tout à coup la partie en pleine liberté sans rien opposer à | 
son accroissement, l'endroit comprimé s’est gonflé considérablement, et que souvent la gan- 
grène est survenue.” Aussi, je me servais d’un appareil à bandelettes séparées. ‘“ Mais loin 
de tenir le bandage lâche, je le serrais au contraire un peu plus que je ne l'aurais fait dans 
un autre cas ; je le relevais au contraire de trois heures en trois heures, plus ou moins et cha- mr 
que fois, je le serrais moins : de sorte que ne l’ayant lâché au point convenable que par de- 
grés, il n’est jamais survenu de gonflement excessif, et j'ai toujours eu la satisfaction de voir 
en peu de temps la fracture en état d’être bandée comme il convenait.” 
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Lorsqu'on juge nécessaire d’imbiber les linges et les bandes qui servent aux appareils 
contentifs de liqueurs résolutives, il faut se rappeler que les appareils se resserrent en séchant, 
et qu’une constriction qui paraissait convenable pourrait devenir trop forte. 


4 ARTICLE IV. 


DES BANDAGES. 


On donne le nom de bandage à l’arrangement méthodique d’une ou de plusieurs pièces. 
de pansement sur une partie du corps. 

On appelle encore bandage l’ensemble de plusieurs pièces de linge, soit réunies par con- 
tinuité de tissu ou par des coutures, soit posées en ordre rationnel. Enfin en donne ce nom 
à des appareils mécaniques agissant soit par élasticité, soit par des leviers, etc. 
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ï Tous bandages formés par la réunion de plusieurs gibsès de passés réunies ensem- Fe 
“ble portent le nom de bandages composés. 
= Tous les bandages qui ne sont pas formés par la réunion de plusieurs pièces de sq 
sont des bandages simples. 
| Enfin, ceux qui agissent par élasticité sont désignés sous le nom de bandages mécani- 
Que ques. 
__ Tantôt les bandages sont le complétement des pansements ; d’autres fois, ils consti- 
tuent à eux seuls le pansement tout entier ; d'autres fois, enfin, ils sont employés dans un but 
“multiple, car, outre qu’ils servent à maintenir des pièces de pansements, ils remplissent enco- 
…re des indications plus ou moins nombreuses. 
Les bandages, avons-nous dit, remplissent certaines indications. On leur a donné des 
É noms suivant qu’ils atteignent tel ou tel but. Ainsi on appelle bandage contentif celui qui 
sert à maintenir les pièces d'appareils et les topiques appliqués sur des plaies ; 
Bandage préservatif, quand il doit défendre les plaies du contact des corps extérieurs et 
dela température. 
Bandage unissant, quand il doit réunir les parties divisées ; 
Bandage divisif, quand il doit au contraire maintenir les parties écartées ; 
Bandage expulsif, quand il doit faciliter la sortie des liquides ; 
Bandage compressif, quand il doit comprimer une tumeur pour en déterminer l’atro- 
*.phie ou l'empêcher de se développer, ou bien pour arrêter le cours du sang dans un vaisseau 
! divisé ; 
Bondage contentif, quand il doit s'opposer au déplacement des organes; 
Banduge suspensif, quand il doit supporter, soit des organes malades qui ont besoin 
d’être soutenus pour guérir, soit des organes situés à l'extérieur ou faisant hernie au dehors, 
et qui par leur poids gênent les malades. 
; Enfin les bandages mécaniques destinés à redresser les membres déviés, les os incurvés, 
_ ete., sont appelés Appareils orthopédiques. 
+ 4% 0 Des bandages ont reçu un grand nombre de noms particuliers dérivés ou de la partie 
‘sur laquelle ils sont appliqués, ou de la forme qu'il présentent, ou du moins de leur inven- 
teur. Voyez à la suite. 
 Bandeau.—Bandage circulaire destiné à maintenir un topique quelconque sur le front, 
les yeux, les tempes ou la région occidentale, ou simplement à garantir les yeux malades, 
 Capeline.—On donne le nom de capeline ou de bandage recurrent, à un genre de ban- 
nes qui, par leur disposition forment une sorte de coiffe ou de bonnet, ainsi on dit capeline 
‘4 des amputations ou bandages recurrents des moignons, capeline de la tête ou bonnet 
. d'Hypocrate. 
 Binocle.—On donne ce nom en chirurgie à un bandage roulé destiné à maintenir un 
no appareil sur les deux yeux et qui représente un X dont les croisées se trouvent en arrière sur 
l’occiput et en avant sur la racine du nez et sur le front. 3) 
Chevestre—On nomme ainsi un bandage que l’on emploie pour maintenir réduites les. 
fractures et les luxations de l’os maxilaire inférieur. On distingue le chevestre simple et le 
_ double. 1 
_  Couvre-Chef.—Ainsi appelé parce que ses circonvolutions recouvrent la tête. On distingue 4 
_ le grand et le petit couvre-chef. 
_  Discrimen.— On appelle ainsi un bandage pour la saignée de la veine frontale. 
Qu Echarpe. —Espèce de bandage destiné à tenir l’avant-bras fléchi sur le bras et Pete 
contre la poitrine. 
_ Epervier.—Bandage destiné à maintenir un appareil sur le nez. 
_ Etoile, Banduge étoilé. —On donne ce nom à un bandage improprement comparé à un 
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étoile, parce que les jets de bandes forment à jeu près un X par leur entrecroïisement. Ce 
bandage est simple ou composé. Il est abandonné aujourd'hui. 


Fronde. (A) Sling.—Bandage à quatre chfs, ainsi appelé parce qu’il a la forme d'une 


fronde. Il se fait avec une bande ou une compresse un peu longue, dont chaque extrémité 


est divisée en deux chefs jusqu’à deux pouces environ de la partie moyenne. On l’emploie 


spécialement pour les fractures ou les luxations de la machoire inférieure; et on l'appelle alors 


Mentonnière, parce qu'on en applique la partie moyenne sous le menton ; deux des chefs sont 
conduits verticalement au sommet de la tête, et les eux autres à l’occiput. 


Gaines.—Ce sont les bandages en forme de doigt de gant destinés à recevoir les doigts, 


la verge, les orteils; ils servent à maintenir les pièces d'appareil sur ces organes, et à les 


préserver du contact des agents extérieurs. Ils sont fixés aux organes environnants à l’aide de 

Suspensoirs, Bourse. (A\ Suspensory.—Ce sont des bandages destinés à maintenir des 
topiques appliqués sur des parties saillantes, ou à soutenir des organes qui seraient fatigués 
par leur propre poids, tels que le nez, les mamelles, ete. 

Bas-lucés.—Les bas-lacés de peau, de coutil ou de caoutchoue sont souvent appliqués 
autour des membres variqueux. 

Etrier ou huit de cou-de-pied—On nomme ainsi un bandage que l’on fait après la 
saignée du pied, ponr comprimer la saphène. Il est analogue au huit du pli du bras. 


Huit de chiffre —Bandage dans lequel les tours de bande s’entrecroisent en forme de 8, 


tel est celui que l’on applique après la saignée du bras. Les bandages à huit de chiffre s’appli- 


quent aussi autour de l'articulation de la cuisse avec la jambe et autour des deux épaules 
lorsqu'il s’agit de maintenir des topiques sur ces parties. | 

Monocle ou Œil simple. —On appelle ainsi un bandage croisé propre à maintenir un 
topique sur l’un des yeux. 

Nœud d'emballeur.—Nom donné à un bandage dont on se sert principalement pour 
comprimer l'artère temporale après l’artériotomie. 

Quadriga.—Mot latin employé pour désigner un bandage autrefois usité dans les frac- 
tures des côtes, de la clavicule et du sternum. Ce bandage formait un espèce de cuirasse. 

Nbre — Large bande divisée en 2 chefs dans les trois quarts de sa longueur, dont 
on fixe l'extrémité non divisée à la partie postérieure et moyenne du bandage de corps, et 
dont les chefs ramenés en avant et passant l’un par dessus l'épaule gauche l’autre par dessus 
l'épaule droite, sont attachés à la partie antérieure du band ige, pour l'empêcher de descendre. 

Spica.—Sorte de bandage croisé, qui est remplacé avec avantage par le huit de chiffre. 

Bandages à dix-huit chefs.—On s'en sert pour les fractures des membres. 


Bandage de corps.—Ce bandage convient lorsqu'il s'agit de maintenir un topique sur la 
poitrine, les lombes ou l'abdomen, ou d'exercer une compression sur une de ces parties. Quand 


il est appliqué sur la poitrine, on le tient en place à l’aide du scapulaire, et quand il est appli- 
qué $ur l'abdomen, on y adopte des sous-cuisses. 
Sous-cuisses.— Espèces de bandelettes que l’on fait passer de chaque côté dans le pli de 


laine, qui servent à maintenir les bandages que l'on applique sur l'abdomen. 


Bandages des pauvres ou de Galien ou Fronde de lu tête.— 

Il est employé pour maintenir un topique sur la tête. 

Bandage de Pott.—Ce bandage est employé pour les fractures des membres. 

Banduge de Scultet, ou à bandes séparées.—1l est employé comme celui de Pott. 

Bandage de Seutin.—Employé pour les fractures des membres. 

Bundage en T' simple et en T' double.—Ces bandages sont employés pour maintenir des 
topiques sur quelque partie du corps. 
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ETES Brayers ou bandages cobidre ts sont employés pour D nisete réduites dé herni 


(ruptures). Rte ER 
14 \ Le G'arot et le Tourniquet.—Ce sont des instruments destinés à comprimer l'artère dl | 
10 les grandes opérations. 1 
Din … Compresseurs.—Ce sont des instruments destinés à comprimer les nerfs, les vaisseaux, . 


ou un canal quelconque. 


Remarque.—On fait aussi divers bandages pour les femmes qui souffrent de descente de … 
matrice ou autres infirmités de ce genre ; ces bandages peuvent même servir avec quelques 
modifications pour certaines hernies. 


» 


Des Règles à suivre dans l’application des bandages.—1° S'assurer si ce bandage peut 
AS toutes les indications nécessaires. 
29—Réunir les aides nécessaires, soit pour soutenir le malade quand celui-ci ne peut | 

rester debout ou assis, soit pour soutenir les membres que le malade ne pourrait tenir élevés, 
soit enfin pour tenir les pièces d'appareils, etc. { 
30— Placer le malade dans la position la plus commode pour lui et le chirurgien, et dis- 
poser convenablement ses aides. 
49 —Abppliquer le bandage d’une manière uniforme, c’est-à-dire qu’il soit également 
serré dans toute son étendue. 
5 © —Serrer le bandage convenablement, car trop lâche, il glisserait et ne remplirait pas 

les indications ; trop serré, il pourrait eauser des accidents fort graves, et même souvent la 
grangrène ; aussi quand un bandage ou une machine sont trop lâches, il faut se hâter de les 
 réappliquer ; s'ils sont, au contraire, trop serrés, il faut tout de suite les relâcher. 
6 © — Appliquer toujours un bandage de bas en haut, c’est-à-dire de manière à refouler 
yers la partie supérieure les liquides, qui, si le bandage était appliqué de haut en bas, 
engorgerait les extrémités. 


… Application des bandages herniaires.— Pour appliquer ces bandages, on fait coucher le ma- 
S _lade; on réduit complètement la hernie, et le doigt étant appliqué à l'ouverture de l'anneau, 
D. afin amipêcher les viscères de sortir de nouveau, on déploie le bandage dont on placera l'ex- | 
. trémité postérieure en arrière pendant que la plaque est ramenée sur la hernie, et l’on retire « 
- la main au fur et à mesure qu’on fait avancer la pelotte sur l’anneau. On ramène-ensuite la 
courroie en avant, et l’on fixe solidement aux clous ou aux crochets qui sont sur la face 
interne de la plaque. Lorsque des sous-cuisses sont nécessaires, ils doivent être placés immé- 
 diatement. Quand le bandage est posé, on fait lever le malade, on examine si la plaque est 
bien ajustée sur l’anneau, si le ressort s'adapte convenablement au contour de l'os des îles : 
on le fera tousser afin de s'assurer si la hernie est bien maintenue. 


È Tout bandage herniaire doit tenir du premier coup ; il ne faut qu’un déplacement de 3 
ou 4 lignes pour nuire à son efficacité. 
L'usage des brayers est quelquefois suivi de gène dans les premiers jours de leur appli 
cation ; mais au bout de quelque temps, le malade s'y accoutume ; il peut facilement conser- { 
. ver son bandage pendant la nuit. Les accidents qui peuvent rénltés de l’emploi d’un ban- : 
+ dage trop serré sont le gonflement inflammatoire du scrotum et du testicule, des varices du 
cordon, quelquefois même la gangrène de la peau et des parties sous-jacentes ; dans ces cir- 
 constances, on cessera l'usage du bandage, si ces accidents étaient trop graves ; s’ils l'étaient » 
moins, on se servirait d’un brayer moins serré. | 
143 Chez les sujets trop maigres, dont le ventre est déprimé, la pelote se trouve portée en. 
Su haut par les mouvements de flexion de la cuisse ; alors les sous-cuisses sont indispensables. On . 
Fe _ a prétendu que chez ces mêmes individus, une pelotte trop convexe écarterait l'ouverture de 
l'anneau. 


° 
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“ Chez ceux qui sont trop gras, le bandage repoussé par la saillie du ventre, peut descendre 


“au-dessous de la hernie ; on soutient alors la pelotte par des scapulaires. 


Les bandages herniaires peuvent aussi amener la cure radicale des hernies lorsque 
Je sujet est jeune et tranquille et que la maladie est récente. 

Le malade devra conserver son bandage le jour et la nuit, car le moindre effort ferait 
sortir l'intestin qui pourrait s'étrangler. Ce n’est d’ailleurs qu’en conservant constamment 
un bandage qu’on peut espérer la guérison radicale d’une hernie. Il devra également éviter 
tout effort violent, et s’il se trouvait forcé par les circonstances, une main appliquée sur la 
pelote la maintiendrait solidement fixée afin que l'intestin ne la fasse pas céder. La même 
précaulion devra être prise dans les efforts de vomissements et de défécation. 

Il arrive quelquefois que les malades, afin d'éviter la gêne que leur cause un bandage 
dont la garniture est altérée par la sueur, appliquent la pelote par-dessus leur chemise. La 
chemise se déplace souvent, le bandage contient mal la hernie, il vaut beaucoup mieux enve- 
lopper la pelote et toute la garniture d’un morceau de linge fin que l’on renouvelle toutes les 
fois que des soins de propreté l’exigent. 

Souvent les hernies ne peuvent être facilement réduites. On ne parle pas ici des hernies 
rendues irréductibles par les adhérences de l'intestin avec le sac, ni parce qu'elles sont trop 
volumineuses, mais bien des hernies étranglées. Dans ces circonstances, il faut tenter la réduc- 
tion par des moyens plus violents. L'un consiste à repousser l'intestin dans la cavité abdomi- 
nale à l’aide du taxis ; l’autre, c’est l'opération de la hernie étranglée. Opération qui consiste 
à couper l'anneau ou le collet du sac qui, par la constristion qu’ils exercent sur l’anse intesti- 
nale hernie s'opposent à sa rentrée dans le ventre. 


Tüaxis.—On entend par taxis une pression méthodique qu’on exerce avec la main sur 
une tumeur herniaire pour la réduire. Les règles générales sont de placer le malade dans une 
position telle que l'ouverture qui a donné passage à la hernie soit dans le plus grand état de 
relâchement possible, et de faire suivre aux viscères une route exactement inverse de celle 
qu'ils ont parcouru en s’échappant. Le chirurgien applique une de ses mains sur la tumeur, 
dont ses doigts embrassent la circonférence, et, exerçant avec ceux-ci des mouvements variés, il 
la refoule peu à peu vers l'ouverture aponévrotique. Les manœuvres doivent varier selon le 
volume, l’état et la position de la hernie. 

Il y a plusieurs autres espèces de bandages qu'il serait trop long de détailler ici. On 
trouve dans le dictionnaire de Nysten la manière de faire ces bandages et de les appliquer. 


ARTICLE V. 


DES APPAREILS DE FRACTURES. 


Les appareils de fractures sont toujours destinés, dans les solutions de continuité des os, 
à maintenir les fragments en rapport ; ils doivent donc, non seulement s'opposer, par leur 


solidité, aux déplacements suivant la longueur des os, mais encore rendre à ceux-ci leur posi- 


tion normale, en comprimant soit toute la circonférence du membre, soit uue partie seulement. 
On conçoit très biez que, en raison des différences que présentent les dispositions anato- 
miques dans chaque région du corps, les moyens contentifs des fractures doivent être variés. 


Ajoutez à cela que l’on peut {arriver au même résultat par divers moyens; que dans un 


certain nombre de cas, il suflit de maintenir dans une immobilité absolue un membre qui n’a 
pas besoin d’être surveillé ; dans d’autres, il faut contenir une partie à laquelle une surveil- 
lance de chaque jour est nécessaire, si, enfin, on tient compte des accidents qui peuvent 
survenir à la suite d’un immobilité trop complète au lit, accidents auxquels on remédie par 


des appareils excessivement solides, on ne sera pas étonné que pour les acts on ait can 
imaginer des appareils très nombreux et très compliqués. 

Fanons.—On appelle ainsi une espèce de cylindre fait avec une poignée de paille de 
seigle entourée d’une bande étroite et fortement serrée, que l’on employait dans le pansement 
des fractures des cuisses et des jambes. On plaçait autrefois au milieu de la poignée de paille 
une baguette d’un bois très flexible pour lui donner plus de solidité. 

Faux-Funon—Le faux fanon était fait avec une pièce de linge pliée en plusieurs doubles 
roulée à plat et repliée à ses deux extremités que l’on plaçait entre le membre facturé et le 
fanon. Pour appliquer les fanons, on étendait sur une table un’grand morceau de toile appelé, 
drap fanon, on roulait un fanon dans chacun des côtés de cette toile et, quand ils étaient 
«3 roulés ainsi également, de manière à se rencontrer au milieu de la pièce de linge, on les pas- 
| sait sous lg membre malade; on les déroulait alors suffisament pour qu’ils correspondissent 
au milieu des parties latérales du membre contre lesquelles on les fixait fortement au moyen 
de larges rubans. Les faux-fanons sont aujourd'hui remplacés par des coussins de balle 
; d'avoine, et les fanons par les attelles. 

Drap Funon ou Porte-attelles.-- On donne ce nom à une pièce de linge aussi longue que 
le membre sur lequel on veut appliquer l’appareil et assez large pour faire au moins deux fois 
le tour du membre. Le drap fanon ne s'emploie que pour les appareils à bandelettes. 


Attelles—Ce sont des lames minces, étroites, de longueur très variable, de bois, de 
carton, de fer-blanc. Elles servent à maintenir immobiles les os fracturés, ou a repousser des 
fragments osseux que la réduction n'aurait pu mettre au même niveau que les autres os. Ces 
dernières attelles, beaucoup plus petites que les autres, sont placées en dedans des pièces de 
linge qui constituent l’appareil, et ne sont séparés des téguments que par une compresse 

ordinaire ou graduée; elles ont reçu le nom d’attelles immédiates; les autres sont simple- 
ment appelées attelles, quelquefois attelles médiates. 

Les attelles de bois sont droites, arrondies, à leurs extrémités et sur leurs bords, afin 
qu’elles ne s'échardent pas et ne blessent ni le chirurgien ni le malade ; elles doivent autant 
que possible, être coupées dans le fil du boïs. 

Les attelles de carton se moulent facilement sur les parties. Elles doivent être employées 

_ mouillées; il est même bon de les déchirer à leurs extrémités, afin que vers ces points, elles 
présentent moins d'épaisseur. 
| On se sert quelquefois d’attelles coudées suivant leur longueur et dans la direction de 
leur face ; telle est 7’ Attelle cubitale de Dupuytren, pour la fracture de l'extrémité inférieure 
du radius. D’autres sont aussi coudées suivant leur longueur, mais dans la direction de leur 
bord : telle est l’Attelle coudte de Blandin, plus usitée que celle de Dupuytren pour les 
1% _ fractures de l’extrémité inférieure du radius. Les attelles de carton, pouvant prendre facilement 
. Ja forme des parties sur les quelles elles sont appliquées, ne sont presque jamais droites. Enfin, 
quelques unes sont courbées suivant leur largeur : ce sont des attelles de fer-blane ou de tôle. 
Lorsque celles-ci ont une largeur assez considérable, elles reçoivent le nom de Gouttières. 
Quelques attelles présentent une largeur assez grande : les unes ayant à peu près la forme 
_ de la main, ont reçu le nom de Palettes ; les doigts y sont grossièrement taillés ; cette palette 
F :#ert dans és brûiures, afin de préveuir des cicatrices vicieuses qui plus tard empêcheraient de 
se servir de ces organes ; les autres sont appellées semelles : elles présentent grossièrement la 
+ forme du pied ; elles servent surtout dans les fractures de la jambe à empêcher le renversement  … 
_ du pied, et par conséquent la saillie en avant du fragment inférieur. 1} 
Quelques autres attelles sont percées de mortoises plus ou moins nombreuses ; sont 
î échancrées à leur extrémité. 
. Lorsque dans un cas pressant, le chirurgien manque d'attelles, il peut y suppléer par des 4 
. corps solides et souples tout à la fois; c'est ainsi qu’il peut employer des écorces d'arbres, des. … 
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à tiges de bottes coupées en lanières assez larges, ete. Enfin, en plaçant une petite baguette d’o-. 


sier ou de toute autre plante, au centre d’un petit faisceau de paille, et en maintenant le tout 
| par un lien spiral, on forme les vrais fanons exclusivement employés autrefois au lieu d’attel- 
_ les dans le traitement des fractures. 


Coussins.— Les coussins sont des sacs de toile, étroits, allongés ; leur largeur est de huit 
centimètres environ : leur longueur est proportionnée à la longueur du membre sur lequel ils 


déplacer facilement. La balle d'avoine est celle qui est le plus souvent employée, en effet, elle 

échauffe peu le malade, se déplace avec une grande facilité, de telle sorte qu’elle permet de 

donner au coussin une forme convenable ; car il faut le rendre plus épais dans les points où le 
membre présente des dépressions ; il doit être plus mince partout où il offre des sallies ; de 
cette manière, l’attelle qui est en contact avec le coussin presse à peu près également sur toute 
la longueur du membre. Le crin, la plume, la laine, ne présentent pas l’avantage de se dépla- 
cer facilement ; le son peut se déplacer, mais il est facilement altéré par l'humidité. 


Il est d’autres coussins beaucoup plus épais et plus larges que l’on place au-dessous du 
membre malade pour le tenir plus élevé ou dont on fait des plans inclinés: ils sont constitués 
de la même manière que les précédents, ils n’en diffèrent que par le volume. 


Il arrive quelquefois que le chirurgien manque de coussins ; on peut les remplacer au 
moyen de linges pliés en plusieurs doubles. 
On a désigné ces appareils sous le nom de Faux Fanons. 
Les coussins peuvent être momentanément remplacés par toute espèce de corps souples 
qui puissent facilement se mouler sur la partie tels que de la ouate, de la mousse, du foin, 
à etc. | 
‘1 Les Coussins de Caoutchouc vulcanisés et remplis d'air sont parfaitement souples, ne s’é- 
. chauffent pas, ne sont pas altérés par l'humidité, enfin peuvent être nettoyés avec la plus 
…._ grande facilité sans qu'il soit besoin de lever entièrement l’appareil. Lorsque l'appareil est 
trop serré, on peut, sans le lever, soulager immédiatement le malade en ouvrant un robinet, 
qui laisse échapper une certaine quantité d’air. Ils remplissent donc parfaitement toutes les 
indications. M. Gariel a fait exécuter plusieurs variétés de ces coussins; les uns sont fixés 
à une planchette qui fait l'office d’attelle ; d’autres présentent sur une de leur face des anneaux 
de caoutchouc destinés à maintenir une attelle mobile ; enfin, les planchettes qui supportent les 
coussins sont réunies entre elles par des charnières, de telle sorte que la réunion de trois de 
ces coussins forme une espèce de boîte ouverte à ses deux extrémités et à sa partie supérieure ; 
le membre entouré de bandelettes de linge, est placé dans cette boîte, dont les coussins sont 
vides, puis ces derniers sont insufflés jusqu’à ce que le nombre soit suffisamment comprimé. 


Au lieu d’un seul grand coussin rempli d’air, M. Gariel conseille, pour supporter le 
membre, de placer plusieurs coussins les uns à côté des autres. On peut à l’aide de cet 
appareil, en insufHlant les coussins inégalement, obtenir des dépressions qui permettent à ce 
coussin multiple de s’accommoder à la forme du membre. 


Lacs, Rubans.—On se sert, pour maintenir solidement fixées les différentes pièces 
. d'appareil, ou pour faire l’extension ou la contre-extension, de lacs, de rubans. Les premiers, 
que nous désignons sous le nom de Lacs Contentifs sont employés pour les appareils à bande- 
lettes séparées, afin de maintenir solidement les coussins, les attelles, ete. On fait habituelle- 
ment usage de rubans de fil, il faut remarquer qu'au bout de peu de temps, ces rubans 
. s'enroulent sur eux-mêmes et forment une veritable corde; de telle sorte que la peau du 
6 membre, ne se trouvant garantie sur la partie qui est en contact avec le lit que par le drap 
fanon et les bandelettes, pourrait être blessé : aussi vaut-il mieux coudre à leur partie moyen- 
ne une lisière de drap assez longue pour embrasser la face postérieure du membre. 


doivent être appliqués. Les coussins doivent être remplis d’une substance molle qui puisse se 


Les étre les Lacs Extensifs, sont formés par un petit sachet très aohÿé, rempli de eo- 
ton, et terminé par deux cordons defil. Afin de rendre le sachet plus solide, il est bon de 
‘éd sur chacune des deux faces opposées un ruban de fil qui se prolonge au delà des ex- 
trémités du sachet. 


Liens.—Ce sont de simples cordons destinés à maintenir les sondes dans la vessie, les 
pessaires dans le vagin ; ainsi que les sous-cuisses des bandages herniaires, &. Nous n'avons 
pas besoin de nous y arrêter, leur application étant toujours subordonnée à l'instrument qu'ils 
doivent maintenir. 

Ne pouvant, dans cet ouvrage, décrire les divers appareils qui résultent de l’arrangement 
de ces différentes pièces modifiées selon les cas, nous nous contenterons de donner la division 
des appareils de fractures, telle que nous la trouvons dans la petite chirurgie du Docteur Ja- 

_ main. 

-1°— Appareils à bandes spirales. 
20.— Appareils à bandes croisées ; 
3° Appareils invaginés. 

4— Appareils à bandelettes ; 
59— Appareils à extension. 

6°— Appareils hyponarthéciques ; 
T— Appareils inamovwibles ; 

80— Bandages bouclés ; 
9—Suture appliqués aux os. 


Pour l'explication de ces différents appareïls. Voyez un traité sur la chirurgie. 


ARTICLE VI. 
DES TOPIQUES, 


Les topiques sont des médicaments que l’on applique à la surface de la peau, ou seule- 
ment à l’entrée des cavités naturelles, mais qui jamais ne traversent l'appareil digestif. 

. D'après leur consistance, on peut diviser les topiques en so/ides, liquides et gazeux. Les 
_topiques mous qui tiennent le milieu entre les solides et les liquides, sont en général compo- 
 sés d’une partie liquide et d’une partie solide. 

_ Topiques solides.—Ce sont les caustiques. 
Topiques mous.—Ce sont les onguents, les cérats, les cataplasmes, les emplâtres, ete. 
RÉ  Topiques liquides.—Ce sont les bains, les frictions, les lavements, les onctions, les coliu- 
_ toires, les gargarismes, etc. 


. Topiques gazeux ou à l'état de vapeur.—Ce sont les bains de vapeur, les fumigations, 
ete. Voyez ces mots. 

D'après leur action sur l'organisme, ils agissent soit localement : ce sont les topiques 
proprement dits, soit par absorption : ce sont les topiques absorbables. L'action des topi- 
ques proprement dits, quoique bornée à l'étendue de la peau sur laquelle ils sont appliqués, 
se fait ressentir souvent dans tout l’organisme ; ainsi ils sont dérivatifs quand ils doivent dé 
terminer une inflammation moins grave pour en détourner une autre l’est davantage. Tels 


| quinquina, l'onguent mérentiell dine 
L'action des topiques détermine quelquefois des lésions qui exigent des soins consécutifs 


Jlne sera question, ne ce premier chapitre, que des topiques qui nt pr de 
application, aucun soins consécutifs, et nous ne décrirons les autres que dans le chapitre 


Imbibition—Les pansements par imbibition sont ceux que l’on fait avec des nr 
imbibés de liquide, soit de dues pure, soit des EE ae chargés de principes actifs, tel 


de pansement réussisse, il doit remplir les conditions suivantes : 1° laisser passer librement lee 
_ pus à mesure qu'il se forme, et faire qu’il soit absorbé par l'appareil. 2°—Rendre l'humecta 
00 tion constante. 3°— Empêcher l’évaporation du liquide, afin qu'il n’y ait pas de rofroidisse 
RE ment, ou, en d’autres termes, entretenir une température toujours égale. 


D L'effet émollient étant généralement celui que l'on veut produire, c'est ordinairement | 
» l’eau douce à 18 ou 25 degrés que l'on emploie dans ces cas. Quand à la durée du pansement, 
elle varie suivant les effets que l’on veut obtenir ou l'état des parties. Si l’inflimmation est - 
vive, on renouvellera souvent ce pansement. Il en sera de même si la production purulente 


ri 


est très abondante ; dans les cas simples, on se contente de changer le pansement toutes les 
4 ou 6 heures. Ce mode de pansement ne doit pas être changée d’une manière brusque: on 
commencera par diminuer la quantité d'eau qui sert à entretenir l'humidité, et faire le panse- 
ment à l’eau d’une manière intermittente. PAPE. 


- Zrrigations.—C’est un autre mode de pansement et de traitement des plaies ; méthode : 
qui consiste à faire couler sur la surface de la plaie une certaine quantité d’eau. Nous ne vou- 2 
… Jons pas d'écrire ni même passer en revue les appareïls qui ont été imaginés pour faire les +4 
1 Dot; nous nous contenterons de poser les principes à l’aide desquels on pourra M D 10 
_ faire une irrigation. | 
4 19 On entretient l'irrigation plus ou moins de temps selon les cas. a 
2° L'eau simple suffit presque toujours, on n’y doit ajouter des remèdes que rarement. 
3° On emploie l’eau froide ou tiède, les irrigations d’eau tiède peuvent être continuées 


fe plus longtemps. * na 


40 On peut employer les irrigations dans la vessie, le vagin, la gorge, ete. Pour les 
PA. “instruments à à employer, voyez Manuel de Chirurgie ou autres ouvrages semblables. 


 Manières d'organiser les irrigations selon les Drs. Récamier et Mussé.— ‘“ Pour se ; 
… niser des irrigalions continues, il faut un réservoir, une espèce de fontaine. Tout le monde 
. n’a point à sa disposition une fontaine à robinet; mais il est facile de trouver un seau auquel les 
- fontainiers, le tourneur, ou même le menuisier, puissent adapter un er soit en métal 
soit tout Mpent en buis. LS 


“ Enfin je suppose l'impossibilité de trouver un robinet et des difficultés réelles pou de k 
. l'adapter à un seau ; ii est encore un moyen bien connu des femmes qui coulent la lessive ; 


il suffit de pratiquer une ouverture quelconque à la partie inférieure du seau destiné aux irri 
ivre, seau de bois ou seau de zinc, L ne ; dans ME Je au susdit 


“& Nous avons éab Fever? notre fontaine ; mais nous avons besoin de bien d'autres 4 
: ss Rappelons-nous le problème ; faire couler un filet d’eau sur la tête d’un cofant 


, ni le lit dans ae: il se trouve. 


Il nous faut deux chaises ; deux chaises de cuisine valent mieux que les belles ere “Æ 
47 (3 


nous: faut deux manches à bai, hs lu ficelle, uw tor hon 


4 ! # 


: Pour: empêcher que ces chaises ne c'schetant on y attache de dont manches à balai. 4 


ou Puis sur chacune des chaises, on met de grosses pierres, Enfin d’un bâton à l autre, on. Re 


tend un torchon de cuisine plié en trois ou quatre que l'on peut arrêter avec des épingles, 
mais » est; beaucoup plus sage de coudre assez vigoureusement pour qu’il nc puisse ni se dé-- 


afraîchir sa tête ne suisse envahir le reste de son ut Pour cela, il suffit de garantir les. 


(5 4e 


paules du petit malade avec une porno de toile PAEAANIe d e lis prlérinne: parce qu 


agit d'une pélérine semblable à celles qui sont pes par les couturières, ou que us trouve 
toutes rs à être Bol ne s chez les marchands de confection. 


oo Après avoir habillé l'enfant, il faut, en quelque sorte, habiller son lit, c'est-à-dire l'or- 
ere d'être ont Tous les tissus, ss qu ‘ils soient, tissus de 


une cr d’ RO une S bléhis, une table de Le 


“ Le lit de sangle est le seùl qui puisse convenablement servir pour la manœuvre des irri- 


EE PRO PS EE PO RE PE 


ns continues. Cette espèce de lit, en effet, n’a ni tête embarrassante, ni bordureplus em- 


sur le torchon tendu entre les deux chaises préalablement dites on approche" la fon 


aine avec son soutien, son estrade ; on ouvre le robinet, et l'irrigation est commencée. D'or- … 
aire, pour empêcher l’eau de jétllée et amortir l'agacement que produirait le jet du liquide 


2) 


tête, on atiagie au a ouvert une bande de toile qui devient ponégnes de l'eau, 


Ra 
un sésrir 


Ë 


.. 34 


on doit vider de be en temps, à raie d’une casserole et tout en les laissant en place 
terrine, seau ou cuvette ; en un mot, l’ustensile destiné à former le récipient. 


‘ Je l'avoue, tous ces renseignements sont minutieux, la manœuvre des irrigations 


d'attention, toutes les mères de famille peuvent en venir à bout. Les irrigations marchent 
mal, la fontaine coule trop ou pas assez : il est bien facile d'y remédier, ce me semble. Visitez, % 


le FRnine te examinez le réservoir, en un FR rémédiez aux inconvénients. 


lit ; puis, recommencez, en prenant Due de. ou nécessaires pour que |” ssident en Ne 


été sauvés par la manœuvre des irrigations pion | bien loin d’en avoir peur, vous ‘us 
riez avec attention tous les détails que je viens de donner, et, quand surviendrait un cas 
fièvre cérébrale, vous enseigneriez vous-même le part que l’on peut tirer de cette cfica 
| ressourco.” ftrsé) ; 


pour la tordre. 

Pour faire ces fomentations de manière qu’elles ne mouillent ni les draps de Ur ni Ja dé à 
mise du malade, on fait un rond avec une serviette tordue, de la grandeur de la place : 
_fomenter, et on le met sur cette place ; les flanelles, mouillées et exprimées préalablemer 
appliquent dans l’intérieur de ce rond, et se recouvrent par une autre serviette, pliée a. 
| doubles : par ce Pare la ARseuE se conserve plus longtemps, et. iln she de ri vuilé 


dr 
VR 
da 6° de autour des organes par le moyen de ais pt au traitement “hs certain #5 É 


2 nombre de maladies, et, à cet égard, on en a adinis trois St FESE oué cale . 


2 MER 


D 


PAPE 


“à 


Te CHIRURG. 


al # _ cubation générale, dans les serofules, le li tdte ete. Divers appareils, entre he see 
à incubation de M. Jules Guyot, ont été imaginés pour la mise en pratique de cette méthode, 
- dans laquelle une lampe à alcool est le moyen employé pour le degré voulu de chaleur. k 
Glace.—Voyez l'usage du froid et de la glace page 38. 
Embrocation.—L'embrocation est un mode d'application qui consiste à imbiber d’un 
liquide toujours huileux, et ordinairement chaud, des compresses ou des morceaux de flanelle 
que l’on applique sur les parties malades du corps. On ApRpUR aussi embrocation le liquide 
employé. 
Insuflation.— Action de souffler dans un organe ou dans une cavité quelconque un gaz, | 
un liquide ou une poudre. On se sert, pour pratiquer l’insufflation, de petits appareils de | 
formes diverses et de capacité variable, à défaut de ceux-ci on peut employer un tuyau de ; 
plume ou un cornet de papier. 
Caléfaction.—La caléfaction est l’approche du feu ou de la chaleur artificielle. | 
Massuge.—On entend par Massage, un froissement, une malaxation, un pétrissement É 
des muscles exercés méthodiquement sur l’homme. On distingue deux sortes de Massage : 
le Mussage par pression, c'est le mode employé de tout temps ; le Mussage par percussion, 
inventé et pratiqué par le docteur Sarlandière. 
Le Massage par pression consiste à pétrir ou à malaxer les muscles avec les doigts, à fai- 
rejouer en tous sens les surfaces articulaires, de manière à éloigner et à rapprocher mécani- 
quement les points d'attache des muscles et des ligaments, à frapper doucement avec le talon 
de la main les parties les plus charnues des membres, à exercer sur la peau des frictions ma- 
nuelleset de légers pincements à l’aide desquels on fait sortir de la cavité des cryptes sébacés 
J'espèce de suif qu'ils contiennent. | 
Le Massage s'exerce toujours à une température très élevée, 25 © à 35 © Rhéamur, soit 
dans une étuve sèche, soit dans une étuve humide, soit dans le bain. Le médecin peut varier | 
à son gré la température de l’étuve, et modifier de mille manières le milieu dans lequel le ma- | 
lade se trouve pendant ou avant le massage. Le luxe et la sensualité ont inventé mille moyens 
accessoires, dont on peut aisément se faire une idée dans le magnifique établissement des 
Néothermes de Paris. 
La fatigue surtout qui résulte de l'abus de la marche, de la veille, etce., disparait pen- 
_ dant l’:cte même du massage. Il est difficile de croire qu’un pareil moyen n'ait pas une in- 
fluence puissante sur l’homme malade. —Aussi estil d'expérience que dans les rhumatismes 
aigus non fébriles, dans les rhumatismes chroniques, dans les paralysies qui sont en voie de 


D RE PT I ET CNET EE EN SC IE 


guérison, cette médication est suivie d’un heureux résultat, 

Il est reconnu, encore, que certaines phlegmasies internes, celles surtout de l'estomac, 
des intestins et des bronches, qui se lient le plus souvent à un état d’atonie de la peau, et que 
bon nombre de gastro-entéralgies, accompagnées d'une constipation rebelle, sont avantageuse. 
_ment modifiées par le massage. 
Mussige pur Percussion. —Le Dr. Sarlandière, tenant compte de l'extrême fatigue que 
_ cause à celui qui l'exerce un massage bien fait, et sachant d’ailleurs combien il est difficile de 


trouver des gens assez habiles dans cet art, pensa qu’une pereussion molle, plus ou moins for- 
te, plus au moine lente, à l’aide d’un corps non contondant placé au bout d'un levier, afin de 
moins fatiguer l’opérateur, atteindrait peut-être le même but que le massage. Il fit donc fa- 
briquer pour cet usage des battoirs élastiques dont la palette circulaire de quatre pouces de 
diamètre est adaptée à un mänche de dix pouces de longueur. Les palettes rembourrées de 
_ crin, sont recouvertes de flanelle pour les percussions à see, et de feutre ou de caoutchoue 
. pour les percussions au milicu de la vapeur aqueuse. 
On se sert de deux battoirs qne l'on tient dans chaque main, afin de frapper alternative- 
ment de la gauche et de la droite, et non de toutes les deux à la fois. # 


D UN RETITE CHIRURGIEN à a. 


Cette forme de massage ne doit être employée que pour le cou, les épaules, le dos, les 
fesses, les lombes et les membres ; on doit la rejeter pour le trone, la face, et, en un mot,. 
pour toutes les parties où les os sont très-superficiels. ñ 
Les parties très charnues, comme les mollets, les cuisses, ete., sont’ celles ou l'on peut. 

frapper les coups les plus forts. pa 
Cette opération est mise en usage dans les mêmes cas que la précédente. 5 
Flagellation.—Mot dérivé de flagellum, fouet. Médication qui consiste à fouetter diffé : » 

rentes parties du corps pour éveiller une douleur assez vive. La flagellation se fait avec des ver- 

ges, des lanières de cuir, des orties, ou enfin une brosse rude avec laquelle on frappe à plat, de: " 


manière à en faire entrer superficiellement les soies duns le derme. L’affaiblissement des par- : 
ties auxquelles l'extrémité de la moëlle fournit des nerfs, est heureusement combattue par lé | 
flagellation. Ainsi l’incontinence d'urine, la paralysie de la vessie, la constipation opiniâtré, de 
| les paraplégies anciennes et incomplètes se modifient avantageusement par ce moyen. Il est + 
L bon de le combiner avec les préparations diverses de strychnos, avec lélectricité, le galvanis- * pu 
; me, l’électro-puncture. LE 
À On peut, jusqu’à un certain point se rendre compte du mode d’action de la flagellation. … ci 


On comprend, en effet comment une violente stimulation des extrémités nerveuses peut se 
communiquer à la moëlle qui réagit à son tour sur les parties auxquelles elle distribue la | 
sensibilité et le mouvement. 4 
Frictions.— Action de frotter une partie quelconque du corps en exerçant une pression 
plus ou moins forte. C’est un moyen d’exciter 1 s fonctions de l'organe cutané. Les frictions: 
sont sèches ou humides: les premières se font avec les mains, une brosse, du linge ou de la . 


flanelle ; les autres avec des huiles, des liniments, des onguents, etc. Voyez Massage et onc- 
tions. 
Onctions.—ŒElles consistent à oindre une partie quelconque du corps, avec un corps 
huileux. Les Onctions diffèrent des embrocations en ce que dans cette dernière opération on . 
- nese contente pas de oïndre d’hüile la partie malade mais on imbibe des linges, flanelle, ete, 
dont on la recouvre. n. 


Affusions.—Moyen thérapeutique qui consiste À verser en nappe, et seulement de quel- 
| ques pouces de hauteur, une certaine quantité d'eau sur une partie quelconque du corps. 
_  L'affusion diffère de la douche en ce que, dans celle-ei l’eiu est versée d’un lieu plus élevé. 
ë Les affusions se font ordinairement avec l’eau froide, c’est-à-dire de 12° à 18° centigrades ; 
‘4 néanmoins la température du liquide doit être subordonnée à la chaleur du corps; et en 


général l’eau peut être d’autant plus froide et l'opération plus prolongée, “que la température 
du corps est plus élevée. Or, l'affusion de 12° à 18° centigrades ; suppose que le corps a une “ 
température normale de 40 © centigrades. La durée de laffusion varie depuis deux minutes 
jusqu’à douze ou quinze, selon la chaleur de la peau, la force du pouls, et le degré de réaction  » 
qu'a éprouvé le malade après les premières affusions, ce moyen n’étant convenable qu’autant ks 


que la réaction se fait proiuptement. Les affusions ‘sont employées pour modérer la chaleur 


a 

: : # à 5 “63 
fébrile, et surtout pour calmer des symptômes nerveux et opérer une révulsion salutaire. ‘4 
Aspersions.—Elles ne diffèrent des affusions qu’en ce que la substance liquide ou pulvé- 
rulente est projetée sur la surface du corps sous forme de pluie. 4 


Ablutions et arrosements.—Voyez Lotions, 


CHAPITRE II. 


OPERATIONS DE LA PETITE CHIRURGIE 


ARTICLE I. 


OBSERVATIONS SUR L’EXTRAOTION DES DENTS. 


Pour les instruments à employer, voyez au chapitre des instruments. 

Il arrive quelquefois qu’on a extrait une dent permanente au lieu d’une dent de lait ; 
pour éviter une méprise aussi fâcheuse, il faut bien étudier les différences qui existent entre 
ces diverses dents. Voyez Chapitre de l'hygiène, article 3°. 

Il arrive aussi souvent chez les adultes que le mal de dent est si violent que le patient 
- se trompe non-seulement de dent, mais même de mâchoire et qu’il fait ainsi extraire une dent 
. pour une autre ; il est facile d'empêcher cet accident en frappant légèrement sur la couronne 
. de chaque dent et en mettant la sonde dans les cavités formées par la carie. 

à Si on se scrt de la clef, il faut observer de mettre le point d'appui sur le collet de la 
_ dent et le bord alvéolaire, et non trop bas afin de ne pas fracturer l’os. Si les crochets sont 


"trop grands on est exposé à fracturer l'os, s’il sont trop petits on brise la dent. Le point d’ap- 
pui doit aussi être, pris du côté de la joue et non du côté de la langue, au moins autant que 
* possible, car, il est plus facile de fracturer l'os dans le premier cas que dans le second. 
… Si on se sert de pince, on doit les enfoncer aussi profondément que possible sous le col- 
: let de la dent et ébranler cette dernière comme on ébranle un clou que l’on veut arracher 
_ sans le casser. 
Avec les instruments que nous avons décrits au commencement de cet article, il est 
presque toujours possible d'extraire les racines. On peut aussi au besoin se servir de la clef, 
mais le pied-de-biche et la langue-de-carpe ne doivent être maniés que par une main expéri- 
. mentée. 
_ Les accidents qui peuvent arriver en extrayant les dents sont les suivants : 
1°—La meurtrissure et la déchirure des gencives. 
29— La fracture du bord de l’alvéole. 
3°—L'ébranlement d'une dent voisine. 
4— La fracture de la dent à extraire ou d’une autre. 
50— La luxation de la mâchoire. 
60—L'extraction complète d'une bonne dent. 
7°— La fracture de la mâchoire. 
8—La syncope, les attaques de nerfs. 
| 9°— L'hémorrhagie. (Il arrive quelquefois que chez des sujets scrofuleux et chez ceux 
: dont le sang est très-pauvre, l'extraction d’une dent soit suivie d’une hémorrhagie qui dure 
plusieurs heures et même plusieurs jours au point de mettre la vie en danger.) 
10°— Le resserrement des mâchoires. 
110—La fluxion dentaire. 
Pour le premier cas (No. 1) il suffit de couper les lambeaux de chair et de laver la 
bouche avec de la teinture de myrrhe ou d’arnica mélangée d’eau, tous les } d'heure. 
: Pour le aa cas (No. 2) on se contente de rent les esquilles et de laver la bouokis 


pouce tons d un linge dans la bouche du D atibat et en pressant avec ne autres doig 6 
Fous du menton’; va appuie la main -ÉtUNORe au-dessous du nez ou du Le et ave 


“par tous les moyens OBS 
Dans le septième cas (No. 7), qui est heureusement fort rare, il avoir recours à un ch 


\ ren. . 


ë © est au médecin à déider ce qu'il ss à faire. Pour la syncope, an Mémoriale thé 


_peutique. 
Dans le neuvième cas à 8 9) on 20 toutes les moyens ne pour arrêter 


de tenir de la Saup: dns la bouche. à 
Enfin quand ces moyens échouent on a recours à » la compression ; après avoir rem 


tête de manière à tenir la mâchoires serrées. 6 
Dans le dixième cas (No. 10), on peut employer les a bouillies dans su qe 

trempées dans la teinture d'opium que l’on applique sur la gencive. On emploie aussi | 
bains de pieds, les cataplasmes laudanisés sur la jone, les gargarismes émollients, ete. 
cé le onzième cas or au on dep les mêmes FEES que dans Le cas hu 


Ilarrive souvent qu’en mettant une substance forte dans une dent cariée, on brûle … Le 
dents voisines et le dedans de la bouche, l'émail des dents étant détruit Sr à ne ta dent 
pas à se carier et l'inflammation ou les ulcères qui suivent l'application de la créosoté, [ 
 Parsenie, de l'eau forte, ete., sont quelquefois très difficiles à guérir. 

Il est facile d'éviter de si graves inconvénients en ne M que ’une très petite bo 


la dent et on la recouvre de ouate debe de manière que ni les dents, ni la muqueuse ne 
‘souffrent des émanations corrosives de ces substances. \ S 
Pour conserver les dents propres et prévenir la carie, il est nécessaire de les frotter tou 
les j jours avec une poudre simple, telle que, le quinquina, la craie, mais surtout le charb à. 
ne en : SE AR et mêlée d un peu de je Les pau qui blanchissent bea 


“ celles qui n’ont jamais soufert. | 
40e dent plombée peut faire coner des. douleurs pendant assez longtemps, mais «de 


* 


ARTICLE II. 


COMPRESSION. 


Op abions ee Cette compression s'exerce au moyen à un bindage roulé, de bas la- - 
de coutil ou de peau chien, ete. La compression modérée a pour effet de seconder la con- 
ractilité du tissu et de noue peu à peu le volume des parties; trop forte, elle en déter- 
mine l’étranglement ou l’atrophie. On emploie souvent la compression pour arrêter ou 
_ modérer le cours du sang, dans le traitement des anévrismes ou des plaies artérielles et dans 
Done La compression est immédiate lors dE n’a lieu LE à travers les tégu- 


a partie sur laquelle doit porter l'instrument. Les bijoutiers mettent ce moyen en pratique - 
uand ils En  Pércer le lobule de l'oreille <s y Sn un anneau, À cette espèce se rat- 


Parmi . DÉnbiux avantages, on peut dmpièri re Re facilité de à 
èvement de bonne heure ; et 30. nous évitons tous les risques de oies ou de 


a 


ARTICLE UI. 


SUTURES. 


19—Suture à points FE 
20— ,,  entortillée. 


4 , 3— ,, à points passés. 

# - 40—  ,  enchevillée où emplumée. 

s  bo— , à anse de Ledran. . | 
60— ,, de Pelletier ou à surjet. : À 
1 Règles générales des sutures.—19—TLa plaie doit être lavée, débarrassée du re 


_ tout autre corps étranger ai s RRpgerit: à le réunion. 


A que nReREe se correspondre. 
 39— Les fils ne seront pas assez serrés pour opérer une constriction trop forte sur les tis 
sus, afin que l’inflammation consécutive ne cause pas des symptômes d'étranglement. 
4 4o— Les sutures doivent être placées à une profondeur assez grande vour qu'il ne rest : 
pas au-dessous de cavité dans laquelle le pus ou le sang pourrait s'aceumuler. nt 
5o—S$i l'on supposait que la suppuration dût survenir, il faudrait laisser à la partie. la Fa 
plus déclive un intervalle qui pût permettre au pus de sortir facilement. Ro 
6o— Le nombre des points de suture sera toujours assez considérable pour que dans 1 is 
ntc rvalles les plaies ne puissent s'entr'ouvrir. de 
we  To—La distance entre les points de suture variera done avec la nature des tissus, la] pro- 
fondeur et le décollement de la plaie. Les sutures seront toutefois placées pour la même solu 
_, tion de continuité à une égale distance les unes des autres. st 


# 


pluies rie us seront placées de 3 à 5 millimètres, et ne devront jamais, Far 2e “I 


°10—Onr ne du serrer les fils que lorsque tous les points de suture sont sppliqués ; . 
s | rh les bords de la plaie. 
Te faut a avoir soin de ne pas blesser des vaisseaux ou des filets nerveux considérabl 


ARTICLE V. 


MOUCHETURES. 


Les mouchetures sont de petites incisions faites aux téguments dans le but de favoriser 
cuation d’un liquide infiltré ou épanché. ‘ 


5,4 pratique les mouchetures sur toutes les régions du corps, sur la conjonctive affectée &æ 


À au sang de sortir; on fait cdibts des mouchetures sur le scrotum pre afin & À 
_ fire évacuer la Ron accumulée dans ei mailles au tissu cellulaire. 


BR 


es Aus qui peuvent en résulter, tiennent non pas à l'opération elle-même, mais 


AR 


na Er des tissus. Elle est souvent suivie d’ ‘érysipèles ré se terminent AS p 


#1 Scarifications. —Les scarifications nant une très grande analogie avec les mouche- | 

; ilest important cependant de ne pas confondre ces deux espèces d'opérations. Les pre- 

"e ères, ce sont de simples piqûres faites avec un instrument tranchant de manière à faire une. 
.. ncision res petite ; les secondes, au contraire, vie Se les tissus à sé dus LS 


me use engorgées. 


ï hacélées :.on les pride sur 5 membranes Ép aEs et la ds surtout, pour. dimir 
RU ox d 


KW 


E. parties sur lesquelles seront faites les incisions doivent être convenabiement 
‘tendues. 

3°— Les incisions doivent être dirigées de telle sorte que l'instrument tranchant ne Fes 
ne le moins Lie de vaisseaux ou de sep nerveux, me les cicatrices soient aussi pe ae 


buts incisions atiebt être faites aussi rapidemeut qù ‘il est possible sans conf 
mettre la sûreté de 7 afin d’abréger la douleur qu PRCORTÉES les Er A 


; celles qui ni trop conrtes n'a 
egnent FE ou atteignent mal le but qu'on se propose en Léa pratiquant, Le 


La 


_70—Les incisions seront commencées sans queues et terminées de même car celles-ci s son j 
ouloureuses et our inutiles. 


4 ï 
LE 


Mila made ne “se 


à vent de la lanceite à abeès. 


ARTICLE VI. 


PONOTION, (A) TAPPING. 


ARTICLE VII. 


PERFORATION DU A M DE L'OREILLE. 


k 
“1 


te ñ 

On se sert, soit d’un rs te-pièce, soit d'ü un trocart très petit, ou le de souvent d’une 

ne. Ces derniers sont plus commodes; mais le premier, déterminant une perte de subs- 
_tances, Jeur est préférable, le malade est moins exposé aux inflammations qui surviennent 
Do lorsqu'on pratique cette opération. . FF 
« Pour faire la perforation du lobule, on saisit celui de la main gauche, on le place sur un 


‘Lx de liége, afin que l instrument trouvant un point d'appui assez résistant puisse plus | 


ARTICLE VIT. 


ACUPUNCTURE et ELECTRO-PUNOTURE. 340 
#8 


On nomme ainsi l'introduction volontaire et plus ou moins méthodique d’une et de 
'Iusi sieurs aiguilles a les tissus vivants. Si à l’action des aiguilles, on ajoute celle de l’éleç- 


ARTICLE IV. 
« ) 
DES VISICATOIRES OU MOUCHES NOIRES, (A) VESICATORIES, BLISTERS. 


On donne le nom de vésicatoire à des topiques qui, appliqués sur la peau détermine 
une écrétion séreuse par laquelle l'épiderme est soulevé de manière à former une ampou 
On ppelle aussi vésicatoire la plaie produite par ces applications quand l’épiderme a é 

+ ne Quelques praticiens l’appellent encore saignée blanche parce que souvent, il proëi 
les mêmes effets que la sppnée- C Fa le meilleur moyen de saigner les enfants, les vieill 


cd 
ne laisse pas assez Vic en contact avec id peau pour produire des phiyetènes ; 34 
LUE j 
e le nom de vésicatoires permanents à ceux qui doivent suppurer plus ou moins. 
FER CHA Ch 
La grandeur des vésicatoires doit varier selon les cas, ainsi : 


ù Fr ies te hd ils doivent avoir de 8 à 12 pouces de long sur 2 à 3 de 
2 : 


+ des vésicatoires.—Pour Don un vésicatoire on peut employer un | épispa- 
tique quelconque (Voyez 4®© classe des Re mais les vésicants les plus en usage de 
jours sont les suivants : | 
1° —ZL'ammoniaque liquide concentrée. Voyez ce mot. 
2° —La pommade de gondret. Voyez ce mot. 
3° —_ZLa chaleur.—ÆElle produit aussi rapidement des vésicatoires ; mais il est difficile SE 
… d'en mesurer les effets. On l’emploie de diverses manières ; tantôt on. tésinb un linge dans Ÿ de 
- l'eau bouillante, et on l’applique sur la peau pendant quelques secondes. Mais si par ce pro- a 
cédé, on peut avoir très vite un vésicatoire, il peut arriver que l’on produise des eschares. On 

peut encore appliquer un cautère nummulaire, chauffé au rouge brun, sur un linge mouillé 
plié en quatre doubles, et placé sur la partie que l’on veut irriter. Ce moyen n’est pas plus 
- sûr que le précédent. La vésication au moyen d’un marteau trempé dans l’eau bouillante, et 
k ‘appliqué ainsi sur la peau, est un moyen plus sûr ; il est plus commode ; ilne faut les laisser, $ 
appliqué que pendant un temps très court. 
à 4° — Ja cantharidine.— Appliquée sur la peau au moyen d’un papier ou d’un me 
à huilé, elle ne d’une manière très LR et très sure la vésication: 


_ de tailler un morceau de la HA que l’on veut donner au vésicatoire. 
La poudre de Cantharide.—On l'étend sur du levain. 

… Le collodion Cantharidal—Voyez ce mot. 
LE Mais le moyen le plus sur et le plus communément employé est celui-ci: après avoir 
» taillé un emplâtre de la grandeur voulue, on étend dessus de ni de cantharide tel. 
» qu'on je trouve dans les pharmacies (Voyez Emplâtre de cantharide) ; la couche d'emplâtre 
» doit être d’une à deux lignes d'épaisseur. On applique tout autour du linge ou de la toile, 
- sur l’espace resté libre, une bandelette d’emplâtre collant afin de le faire adhérer à la peau | 
br les cantharides pi Asa gai ss de causer l'irritation de la us il es avoir 


en doït surtout employer le camphre lorsque le vésicatoire est on ou qu'il doit être ui 
- près du bas-ventre. Les catharides ont aussi l'inconvénient d'irriter les nerfs. On peut obvier 
…. à cela en recouvrant l’emplâtre, avant de l'appliquer, avec du papier de soie trempé dans de ne 1 
. l'huile douce. Puis la peau étant convenablement nettoyée rasée, frottée avec du-vinaigre si ù 
pro veut obtenir une action plus prompte on y applique l’emplâtre que l'on fixe soit avec 
. une compresse et des bandelettes agglutinatives, soit avee un bandage approprié. Ans 
On décolle les bandes d'emplâtre collant avec précaution en y appliquant un linge chaud 
FE on enlève la gomme restée sur la peau au moyn d’un peu de graisse. 
” temps d de laisser l” se varie ass 12 ins ’à 24 heures. Chez les sujets très 


1 émollients pour fée jortie les sérosités. 
Pansement des vésicutoires volamts.—T] faut beaucoup de précautions et avoir la main 
‘assurée pour faire ce pansement sans faire souffrir le malade, 
19 Prenez d’une main une soucoupe, pd l’autre une paire de ciseaux à bouts ché; : 


| se ciseaux de bises à faire évacuer toute la sétosité qu’elle contient 
© —Il ne faut pas laisser exposé à l'air un vésicatoire ainsi préparé. 


v 


vure, ve qu’ on appelle pe aie le ME , t 
Pour aplatir les petites nervures, roulez sur les feuilles un corps rond et po, une e bou- 1 
“ ï teille, par exemple. ( 
_ Appliquez les feuilles sur un linge qui doit servir de bandage, faites quelques points 

| pour les tenir en place. | 

_ Approchez-les un peu du feu pour que le contact ne soit pas trop réfrigérant. 

Une fois que les feuilles sont suffisamment chauffées, étalez tout l'appareil sur unetable; 
puis à l’aide d’un couteau; étendez sur les feuilles du beurre ou de la graisse bien lavés à 4 
fn l'eau froide, ou du cérat ou encore la crême. 

4e ue sur la mouche cette espèce de tartine et renouvelez matin et soir. 

5° — Au fur et à mesure que l’épiderme se détache de lui-même, un nouvel épiderme se 


__ Pansement des vésicatoires Po ee _vésicatoires s no absolument comme les 
à |vésicatoires volants, mais la manière de les panser diffère dans les points suivants. , 
0e 5 _ 17—Au lieu de cérat, de crême, ete., on met sur les feuilles ou sur le linge, de 1 
pommade au garou ou un des onguents suivants: onguent de sabine, de mézéreum, de can- | 
tharide ou même de l’onguent résine faible. 4 
_ Cependant le premier pansement peut se faire avec l’onguent simple. 
2 © —On ne coupe mo seulement les cloches, on Jes enlève. Cette opération peut se 


* À 


4° —On doit laisser un intervalle de 24 heures entre le premier et le second panse- 
\es pause re toutes les 12 heures.. Le vésicatoire perd AREA ce teupi de sa. s 


ne ? -—De même que pour les cautères et les sétons, his V noi to épispastique si 1 
atoire ne rend pas sufisamment, et de l'onguent simple s’il rend bien. Quand la plaie 
nt pâle ou noirâtre, appliquez-y des cataplasmes saupoudrés de quinquina, de charbon 

vu de chlorure de chaux ; ; si elle est douleureuse, humectez-la avec quelques gouttes de lan. 
danum. S'il survient des boutons de chair, brûlez-les avec la pierre infernale, l’alun calciné 


Ja charpie sèche, etc. | 
ns Il faut une grande A pour toutes sortes de pr mais il faut éviter 


ae 


ancher de pus, mais Cela rarement tons les trois ou quatre jours. 


‘ nguent 4 Late sd | Collodion. 


4 de Saline. Onguent de Blane de Ceruse. sn 
# Résineux. < Cérat de Goulard. us si 
rat Résineux Composé. Onguent de Plomb Composé. Mt 
_ Onguent de la Mère. “de Calamine. ES 
 Ouguent de Cèdre Rouge. # d’Oxyde de Zinc. gr 


‘de Jannin. 
Liniment de Choux. 
Glycérine. | Eau de Goulard. #4 
Camphre. Feuilles de Plantain. ni 1 


VÉSICATOIRE DOULOUREUX. 


20 


appliqués sur le front au-dessus des nerfs sus-orbitaires ; dans l’ophthalmie, appliqués derrière 
les oreilles, sur les tempes ou sur le front; dans la dyhvheh tonsillaire et la picotte quand 
Re . l’enflure de l'arrière bouche affecte la respiration, on les met sur le cou ou près du cou. Dans à 
… la phthisie, le catarrhe, la pastrite, la pneumonie ou autres inflammations, on les applique sur 
_ le point malade. Enfin on les emploie dans les fièvres adynamiques et nerveuses quand elles 
_ sont accompagnées de délire, de faiblesse, d’urines pâles, de soupirs fréquents, de surdité, de 
| grande anxiété et de regard fixe; ainsi que dans le rhumatisme aïgu, particulièrement Ex 
aie ME | 


| Il y a contre-indication dans les maladies net é de grande débilité et qui ont NE 
4 une tendance à la gangrène, telles que les fièvres pétéchiales, la cynanche maligne, la variole ra 
( confiante, la rougeole maligne, lhydropisie ; dans ce dernier cas ils sont sujets à occasionner 

| de dangereux érysipèles et la gangrène. Voyez Cantharides. 


ARTICLE X. 


DISOMINAPRMES, MOUCHES DE MOUTARDE. (A) SINAPISMS, MUSTARD POULTICES. ne 
On appelle ainsi des emplâtres dont la base est la moutarde. On les prépare en metta 


| de la farine de moutarde avec une quantité d’eau suffisante pour former une pâte assez molle 
| pour s ISLE et assez ferme POUF, ne pas couler à travers le linge. 


Û 
‘4 pour les dimensions à l’article | HAL AER PSN à 
2x —Etendez la pâte de A de deux ai laissant un bord HGre tout autour. 


ou à tiède. * 
_ 59—_On ne doit laisser ces emplâtres en place qu'un quart d'heure ou tout au plus 
mi-heure. S'ils ne se font pas sentir après ce temps, on doit les changer de da. 
n les laisse pie longtemps, ils ne font pas plus de bien et font bien da malo, à 


‘ les sr avec de la crême douce, du cérat, Av enfin les traitée comme ne pe ordinai- 
1e res. Voyez Moutarde. 


ARTICLE XI. 
DES CAUTÈRES. (A) ISSUE. 


On appelle ainsi de petits ulcères artificiels et arrohdis que l’on ouvre dans les parties où 
abonde le tissu cellulaire, particulièrement à la région supérieure du bras, dont Penfoncement 
qui correspond à l’insertiou du deltoïde ; ou à la cuisse à trois travers de doigt au- dessus du 
2e condyle interne du fémur, un peu au Aevais du tendon du grand adhucteur ; ou à la jambe, 
_ à la partie supérieure interne, au-dessous de l'expansion aponévrotique connue sous le nom 
panier oie. Souvent on établit le cautère avec un HAN FORARRÉ tanohant en  f isant à la 


sa ju ce que la suppuration soit établie c’est-à-dire Et nt quatre à cinq jours. Au bout 
és Pois à cautères. 


+4 


us pas NS ihiout on graisse le pois d’onguents ren qu s’il rend bien, on ne met 

e cérat simple, s’il est enflammé, on applique des cataplasmes émollients, et si la plaie 

nt blâfarde, trop faible ou noirâtre, on applique des cataplasmes avec la poudre de char- 4 
et le quinquina. S'il survient des boutons de chair, on les brûle avec la pierre infernale 
L'on Jes saupoudre avec l’alun calciné. 4 

_ Pour maintenir en place ce petit appareil, il faut y appliquer des compresses et un ban À 

e e roulé, mais le mieux est de mettre par dessus les compresses un bracelet de métal pero D 


e les quatre angles de pin de» manière à le faire coller ÉFAUVERIENR Enfin pe où. 


de 


EC ou. aplatis que l'on em dans la plaie d'un cautère pour la 


“irritante et D aire “An RUOs 
l'inconvénient comme ceux d’iris de se gonfler . mesure et de prendre une a à irrégs 
lière ; cependant ils sont moins usités. 

Depuis quelques années, on a proposé de remplacer ces différents pois par de petites 
“boules de cire faites avec un mélange de cire et de résine auquel on gone une quantité 
variable d'extrait de Garou. id ke 

M. Frégério en in AbrAne de DA manière qu imitent jusqu'à sy DR les po 


va fois. ton on les juge RFA chargés, on les secoue ' un linge poar 1 
rendre le lustre qu'ils avaient RTE 

De quelque sorte de pois qu’on se serve, il faut les percer pour y passer un fil qui dé : 
à les retirer du cautère. Quand on se sert de pois ordinaires on peut les enduire d’ onguent 
_-épispastique ou d’onguent simple. 


ARTICLE XIII. 


DU SÉTON. 


Ro soit ave un bistouri long sur lequel on fait ensuite dos un porte-méche, soit en w 
. une large aiguille à séton. En même temps qu’elle fait l’ouverture, cette aiguille porte elle 
1 même la mèche, FREE enduite de cérat, et il n’y a dr qu'à recouvrir la pe avec 


bout de manière à entrainer dans la plaie la partie enduite de cérat ; enfin couper celle qui : 
a SE Quand il est nécessaire de renouveler la mèche, on fixe la nouvelle à M À 


la mèche avee un onguent irritant, tel que l'onguent basilicum. 

Lorsqu'on veut supprimer un séton, il suffit de retirer la mèche et de panser avec & 

Hs sèche. we 
ES séton peut être ri sur ques les pu du corps; mais je pois ä il est plu 


TETE 


que fon: veut FN ou bien un kyats dont on peut déterminer la suppuration : di” 

tons que l’on passe dans le canal nasal pour guérir la fisule lacrymale, ceux que l'on emploie 
À De guérir les hydrocèles de la tunique vaginale ou du cou. 
_ Le séton re re causer des accidents ; les x fréquents sont den ee ù 


5 D ton de la mèche. Il arrive quelquefois que la peau se gangrène ; il faut alors retirer 
qe mèche et combattre cet accident par un traitement APPDPRES _ : peut arriver, ne 


d D Guatian détruise les. téguments, et qu’il ne reste plus qu’une lité plaie avec 

erte de substances. On évitera cet inconvénient en faisant le pli de la peau très épais; et si 

’on était menacé de cet accident, il faudrait supprimer la mèche, laisser cicatriser le séton 

et en refaire un autre plus large s’il était nécessaire. Enfin, souvent les bords de la plaie se 

recouvrent de bourgeons charnus fougueux; il faut alors les reprimer par la cautérisation 
ec c le nitrate d'argent. L 


ARTICLE XII. 


‘ wi 


1 ceux de caoutchoux et ceux de gomme on ge compose en soie Re de belle 

e et enduits de plusieurs couches de gomme élastique. (Pour la préparation de la gomme, 
z au mot bougie). On leur donne des dimensions et des formes très variées. L'état des 

4 et la nature du déplacement guident dans le choix des uns ou des autres. Lis ont 


ne part dans une RTE à l'extrémité de la tige 4 de l’autre à une ceinture. 
Les pessaires causent toujours dans les premiers temps de la gêne et un écoulement mu- 


Les pessaires ovales, ovoïdes ou en huit de chiffre sont préférés parce qu'ils appuient ) 
moins sur le rectum et la vessie mais aussi ils se déplacent plus facilement. Les femmes qui 


. Pour les extraire, il suffit ordinairement les tirer peu à peu et alternativement en deux 
opposés par le fil qui y est attaché ou par la tige. S'il résiste, on glisse le doigt indica- 
de la main droite entre l'instrument et la surface du vagin, on UN doucement le col 


. ji le trou du pessaire et fit saillie au-dessous de ce trou, il faudrait avant fout en 
pure avec le bout de l'indicateur ou par une sorte de taxis fait doucement avec 


(pessaires anciens étaient non des instruments mais 4 noeuds tantôt ém | 
tantôt excitants et même caustiques, suivant les indications qu'on voulait remplir. 


ARTICLE XII. 


DU MOXA. 

ÿ k 

Moxa est un mot par lequel les Chinois et les Japonais désignent une étoupe coton 

| neuse retirée des feuilles desséchées et brisées de l'Artemisia Chinensis. Ils emploient cet 
“  étoupe cardée, à laquelle ils donnent la forme d’un cône pour produire, en y mettant le feu 


vulgaire, ou du coton cardé, ou de la moëlle du grand soleil (helianthus-annuus) auxquels on 
donne la forme d’un petit cylindre haut de 7 à 10 lignes, que l’on maintient, à l'aide d'une 
bande de toile, sur la place que l’on veut cautériser. On met le feu au bout du Te . 


pas brûler inutilement les parties environnantes. 


C’est à tort que l’on a conseillé d'appliquer immédiatement quelques topiques propres à. 
arrêter la marche de l’inflammation: ce serait neutraliser Fons que l’on se pop par le 


mOXxa. . ren 
Ce mode de cautérisation est spécialement employé pour exciter fortement le système 
1 nerveux, changer le siége de l’irritation, produire une dérivation, ete. ne 


Le terme moxa s'étend à toute substance qui, par une éombustion graduelle sur ou près 
de la peau est employée comme contre-irritant, tels que le moxa ou cautère galvanique ou 
électrique dans iequel l'électricité voltaïque est employée comme l’agent cautérisant. 


ARTICLE XIV. 


DE LA VACCINATION. 


Re: Vaccin. (A) nine matter.—Virus particulier, doué de la propriété anti- -variolique, 
4 ainsi appelé parce qu'il a été recueilli primitivement dans des pustules qui surviennent quel 
à quefois au pis des vaches, et qu’on appelle cowpox. L’humeur que contiennent ces pustules ra 
 insérées dans la peau de l'homme y produit le développement de pustules semblables, et le 
fluide séreux qui les gonfle vers le cinquième ou sixième jour a reçu le nom de vaccin de 
même que celui que l’on recueille dans le cowpox. Ce vaccin est employé, pour transmettre 
par l’inoculation la maladie préservative connue sous le nom de vaccine. ro 


_ Qualité du vaccin.—C’est un liquide transparent, incolore, visqueux, inodore. Literie ; 
ou desséché, il se dissout facilement dans l’eau ; exposé à l'air sur une surface plane, il se des " 
sèche promptement sans perdre sa une et y adhère intimement, h 


Le caractère essentiel du vaccin préservatif c’est la viscosité; lorsqu'on pique une pus 
FL dhg la pointe d’une lancette, il ne doit sortir que lentement et se rassembler en un glo- 
_bule. La lancette dont on a introduit la pointe dans le globule pour la charger d’une portion 
_ du vaccin doit éprouver un peu de résistance en se détachant; une goutte doit filer entre 
$ les doigts comme un sirop, et, s’il se répand sur l’aréole, il doit ide une couleur brillante 
È comme x argentée, qu: l’on a Gdaipérée à celles Hs; traces que Jaisént! les limagons. Tel est 


ts Fu une 1 d'oie SR de son et l'on cachète aux deux boule Le vaccin ainsi 
li conserve, dit-on, toutes ses Pre pendant des années, s’il n’est exposé ni à un 


d'eau possible sur le verre où on le dépose, et on procède à la vaccination. On prend 
a main gauche la face postérieure de la partie vai du bras de la personne que 


see uéct VA Part 


Lt RE à: 


cle rougeâtre et une petite élévation. A la fin du troisième où quatrième jour, on sent au 
toucher un peu de dureté et bientôt se montre une petite élevure rouge, qui devient circulaire 
nquième, et prend la forme d'un ombelic. Le sixième jour, la teinte rouge de l’élevure 
laircit; le bourrelet, entouré d'un cerele rouge d’une demi-ligne de diamètre, s'élargit, et 
centre de la pustule est plus déprimé. Le septième jour, le volume de la postulé augmente ; 
bourrelet circulaire s ’aplatit et prend un aspect argenté; la teinte rouge se fond dans k 
sion centrale et continue à en occuper, dans un très-petit espace, le bord inférieur. Le 
ème as le bourrelet s'élargit ; la matière contenue dans la pustule prend une teinte 
ur He vive ; Hadaisbaation se propage au tissü cellulite sous-cutané. Le neuvième 
bourrelet circulaire est plus large, plus élevé, plus rempli de matière ; le cercle bu 


. Es ulée et rent pointillée, et l'ou distingue à la tab un sas D mbre 
petites vésicules remplies d’un fluide transparent. C’est alors que le vacciné éprouve souve 
une chaleur mordicante, de la pesanteur, une vive démangeaison et un mouvement fébri 
| onzième jour, l’aréole, le bourrelet, la dépression centrale, sont comme la veille; la 


grosse lentille de 2 à 54 lignes Fi FR d'une Ware perlée, de au toucher, et 
à présentant la résistance d'un corps étroitement attaché à la peau. Pendant cette période 
! virus vaccin est contenu dans une membrane cellulaire. Le douzième jour, la période de 
dessiccation commence ; la dépression centrale prend l'apparence d’une croûte; lh 
contenue dans le bourrelet circulaire, jusqu'alors limpide, se trouble et devient opal 
Paréole pâlit, la tumeur vaccinale s'affaisse, l’épiderme s’écaille. Le treizième jour, la d 
cation s'opère au centre; la pustule, jusqu'alors celluleuse, ne forme plus qu’une cavité, et, 
si on l’ouvre, elle se vide en entier et fournit une matiêre ar trouble, et pass e 


La croûte prend ensuite une bites de su en plus PR F pre de plus en ds me à 
minente ; elle tombe du vingt- dE naines au dar jour. RS % 


il se forme des pustules inégales s’élevant en Sie dès leur naissance, jaunâtres à leu 
met, S'ouvrant à la moindre pression ; le pus qu’el'es coitiennent s'écoule et se dessèche di 
_ le troisième ou cinquième jour, et les croûtes qui résultent de cette dessiccation sont r 
jaunes et souvent humectées d’une matière ichoreuse; en résumé, ces pustules n’on 
marche ni Is forme SE NE des re vadeinales, et ne sont nullement pré LAS 


(mais avec moins d’ immation Ac ’au neuvième jour, et ént ordinairement dés cs 


MS 


loïdes ; elles ne préservent pas sûrement de la picotte. ul n’y à aucun don : 

faire vacciner de nouveau après quelques années. Les personnes qui ont été vaccin 
4 P q 

quelquefois, malgré cela, la petite vérole, mais cette maladie est alors toujours bénigne. 


ARTICLE XV. 


MÉTHODE ECTROTIQUE. 


visage les unes après les autres et à le cautériser avec le nitrate d° argent. 
_vrir toute la face avec des bandelettes d’emplâtre de Vigo cum mercurio. (eyes ce 

l'on veut réussir le premier ion de l’éruption qu’il faut appliquer le remède ou le S 
au plus tard. 


4 7e pes, HNEs ie VAT rs ya : % 
ch: DO variole ( de paraitre | sur le visage. l One en applique une e léèr jouche 
ès le premier ou second TOUTE Lot | EL APCE 


30 y aurait du danger d'empêcher le développement de la variole sur tout Je corps, mais 
ir y en à pas à le faire pour la face seulement. 


ARTICLE XVI. 


DU CATHETERISME. 


est faite : 


rte 


‘en e une cavité par des injections : tel est le cathétérisme de l’urèthre, du canal nasal, 
mpe d'Eustache, ete., dans quelques circonstances. Souvent à l’aide d’une sonde 
| phagienne, le Iiyaide est porté dans l’estomac, lorsqu'un rétrécissement de l’œsophage ou 
autre cause s'oppose à l'introduction des int c'est le cathétérisme conducteur. 


— Pour vider la vessie distendue par de l'urine, ou par tout autre liquide. Ce ca- 
ne, désigné sous le nom d’évacuatif, est appliqué presque exclusivement à la vessie. 


— Pour détruire le rétrécissement des canaux et surtout du canal de l’urèthre : c’est 
th étérisme désobstruant et dilatant. Par ce moyen, on peut souvent rétablir la perméa- 
un canal ; mais il est quelquefois nécessaire de faire des sacrifications et des cautéri- 
our le be des rétrécissements ; nous ne devons pas nous en occuper ici. 


ARTICLE XVII. 
Er | ; | Ab brte 
| BOUGIES, BOUGIES POUR LURÈTHRE, SUPPOSITOIRES URÉTHRALS. (L) CANDELA ait 
CEREA CEREUM MEDICATUM, SPECILLUM CEREUM. (À) URETHRAL fe 
SUPPOSITORIES, BOUGEE. 


-dicamenteuses ou caustiques. Elles sont ou molles ou x Les bougies molles sont de di 
-de matières M SN et de gomme id LURE , 


fils de soie ou de coton réunis en Paisocoé que l'on trempe dans le cire eb que l'on roule, 
comme les cierges, entre deux planches bien polies. Elles sont ordinairement pleines mais 0 
peut les rendre creuses en roulant les bandelettes sur une petite sonde flexible, alors el 
… prennent le nom de AVR -Sondes. 


de plomb, de cire et d'huile d’olive sont peu usitées ; elles n’ont pas comme les précéden: 
…  l’avantage de prendre et de garder l'empreinte du rétrécissement que l’on veut corriger. 


" 

; 

À bn cas, elles diffèrent des sondes du même genre en ce qu ‘elles n'ont pas ps et 4e ue 
{ leur extrémité a une forme conique d'un pouce à deux de long. | M 


Les Bougies rigides sont de métal, d'ivoire, et de cordes à boyaux ; ces bougies sont pe a 
usitées à présent parce qu’elles causent plus de douleurs que les molles. Par rARPRÉS (à! 1 
L _ forme on distingue les bougies coniques, c A et fusiformes ou à ventre. 


tances diverses, en général, irritantes et cathérétiques qu’on incorpore avec une masse emp LS- 
tique. Elles sont remplacées aujourd'hui par le porte-caustique. : 

La longueur des bougies doit être de six pouces et neuf lignes, et leur MOULE doit var 
_ depuis + de ligne à 4 4 lignes de diamètre. 
4 Les bougies molles sont le meilleur moyen à employer contre le rétrécissement 
Jurèthre ; elles causent peu de douleurs, s'accommodent très-bien aux courbures du me. 


| poraire. 

Sondes, Algalies; Cathéthers. (A) Cha FR 

On prépare les Sondes flexibles exactement comme les bougies et elles ne diffèrent de 
ces dernières qu’en ce qu'elles sont creuses et ouvertes aux deux extrémités, ce qui les rend 
propres à procurer l’expulsion de l'urine quand on a soin que leur bout le plus petit par- 
vienne dans la vessie. 

Il y a aussi des Sondes ou Cathéthers rigides ; ils sont en argent, en étain, etc. 

Les sondes sont ou courbes ou droites. — Les sondes pour les hommes, appelées Cathéters 
mâles sont plus longues et plus courbes que les sondes pour les femmes, Cathéthers femelles. . 


ARTICLE XVIII. 
DE LA CAUTÉRISATION. 


La Cautérisation est une opération par laquelle on désorganise les tissus vivants à l'aide 
de la chaleur de certains agents chimiques. - 

Les corps qui désorganisent les tissus par leurs propriétés chimiques sont appelées caus- 
tiques ou cautères potentiels. Les instruments rougis au feu sont appelés cautères actuels où 
simplement cautères. 

Les Cuustiques ou Cautères Po tenticls.—T1 sont ou solides ou mous ou liquides. 

_  Caustiques liquides.—Tls sont nombreux, ce sont : les acides concentrés, le chlorure - 
d'antimoine, l'azotate acide de mercure, la liqueur d'ammoniaque concentrée, la solution de 
potasse, la solution de nitrate d'argent, la solution caustique d’iode, enfin la solution de sult- 
 fate de cuivre, de deuto-chlorure de mercure, etc. 
te Les Caustiques solides.—Ce sont entre autres la potasse caustique, le crayon de nitrate 
d'argent, le sulfate de cuivre, la poudre de deuto chlorure de mercure, l'acide arsénieux, le- 
… nitrate de mercure, l'alun calciné, le nitrate de potasse, etc. 


Caustiques Mous.—Ce sont les pâtes de Cunquoin, de Rousselot, de Vienne, la pommade 
- de deutoxyde de mercure, etc., et le suivant : 


ie Caustique Filhos.—On fait fondre dans une cuillère de fer 120 grammes de potasse 

_ caustique, on y ajoute après la fusion, en 2 ou 3 fois, 40 grammes de chaux vive en poudre. { 
… On mélange avec une tige de fer, on chauffe jusqu'à parfaite fusion et l’on coule dans des 
tubes de plomb fermés d'un bout, ayant environ 1 centimètre de diamètre. On conserve- 
_ dans des tubes de verre ayant au fond quelques fragments de chaux vive. Pour employer 

LL caustique on découvre la longueur que l'on désire en entaillant le plomb avec un canif. 


Remarques générales sur les Caustiques.—Nous avons vu au commencement de ce para- 
. graphe que Papplication des caustiques était toujours suivie d’une eschare. Cette eschare 
est le plus souvent humide, car la plupart des caustiques n'ont d'action qu’en se liquéfiant : 
aussi certains caustiques n’agissent pas, Ou n’agissent qu’imparfaitement, s'ils sont appliqués. 
sur une surface tout-à-fait sèche ; l'azotate d'argent est dans ce cas: aussi faut-il toujours. 
avoir soin de le mouiller quand on doit l'appliquer sur la peau. 
De même que les caustiques n'’atteindraient pas le but s'ils ne se liquéfiaient pas, de 
| même, ils l’atteindraient mal s’ils étaient trop étendus par du liquide, carils deviendraient 
‘à moins actifs, non-seulement parce que les molécules de la partie seraient plus divisées, 
|, mais encore parce que certains corps, n’agissant que par leur avidité pour l’eau, et 
décomposant les tissus en favorisant les combinaisons de l'oxygène avec l’hydrogène qui 4 
entre dans la composition de nos organes, trouveraient assez de liquide sur la surface des 


(aurait tent Due à franchir : aussi ÿ fantiil avoir soin d’essuyer a surface de hi p ac 
soit avec un linge fin, soit avec de: la charpie, afin d'enlever toutes les parties étrangère 
_ liquides ou solides dont la présence pourrait apporter obstacle a l’action du caustique. 
Il arrive fort souvent que le caustique, en se liquéfiant, fuse sur la parties voisines, 


2 


produit une eschare plus étendue qu'il n’est nécessaire : aussi doit-on avoir la précaution de. he 
les préserver, soit avec de la charpie, soit avec de l’emplâtre. NA 

Si l'emploi de quelques caustiques ne cause aucune douleur, ilen est d’autres La 
l’application est excessivement douleureuse : dans ce cas, l'eau froide a le double avantage de 
neutraliser le caustique porté sur l'organe malade en Hop grande quantité, et de calmer I 


douleurs violentes par son action séd: ative. 


4 


tion; tels sont ceux dans la composition set entrent des substances qui peuvent exerce! 
sur l’économie une action toxique, comme certaines pâtes. Voyez Caustiques mous... 
D me TRE sans causer des accidents aussi formidables, doivent être surveil 


tranchant, de laisser suppurer la plaie qui résulte de cette excision pendant six à huit jour 
et de faire alors l'application du caustique. Cette pratique n’a jamais, entre ses mains, été 
_suivie d'accidents. * (os 
# acier, com posés a" un manche, d’une tige, et d une extrémité terminée en roseau, en rondache 
en olive courbe ou droite, ou en cône, etc. : + 


On distingue plusieurs espéces de cautérisation par les cautères actuels : 


1° Cautérisation inhérente.—Elle consiste à appliquer un cautère très Steel chan 
sur une ne qu l'on veut entièrement désorganiser. 


_ à ne brûler que la moitié del’ dise du Fe On onli Fee les engorgements 
culaires pour amener la résolution. à 
3° Cautérisation  . 


6 jamais d’inconvénient à porter la piraté du cautère au rouge blanc ; F si, au bre 
d’un cautère échauffé de cette manière, on voulait avoir une cautérisation superficielle, il fau- 

L drait se contenter d’apoliquer l'instrument pendant un court espace de temps. On a essayé 

d'empêcher la douleur d’être aussi intense en exerçant une constriction assez considérable sur 

Ja partie au-dessus du point qui doit être cautérisé ; mais cette manœuvre ne sert en rien à 
_ calmer la douleur. La méthode anesthésique est bien préférable quand on veut épargner au 
malade les douleurs que détermine la cautérisation. La douleur cesse presque aussitôt que le 
_ cautère n’est plus en contact avec les tissus, et l’on peut même la faire cesser immédiatement 
Li versant un liquide froid sur l’eschare. 
4 Le premier effet d’une cautérisation est de déterminer la destruction de toutes les parties 
-qui sont en contact avec la chaleur, aussi Pemploie-t-on pour anéantir les virus inoculés à la 
. suite de morsures d'animaux venimeux ou enragés. Si, dans ces circonstances, le cautère peut. 
| 1 el l’action des caustiques est préférable ; car non-seulement le liquide pénètre beau- 
_ coup plus facilement dans des plaies anfractueuses, mais encore neutralise le virus, soit en 
A Ne agiesant avec plus d'énergie, soit au moyen de la réaction chimique. Mais c’est pour détruire * 
_ -des parties malades que l’instrument tranchant n’a pu enlever que l’on fait usage du cautère; 
tel est, par exemple, le cancer. 
 L'eschare qui succède à la cautérisation se détache plus rapidement que celle produite 
par les caustiques ; en effet, l'action immédiate du cautère a déterminé vers la partie un afflux 
_ considérable de liquide qui doit nécessairement causer plus vite l’inflammation et provoquer . 
_ la chute de la partie morte. 

La plaie qui résulte de la cautérisation guérit avec assez de rapidité, à moins que la 
suppuration ne soit entretenue artificiellement ; mais il reste toujours une cicatrice plus où “ 
moins apparente, en rapport avec l'épaisseur des parties qui ont été détruites, 

La douleur que provoque la cautérisation imprime à l’économie une secousse violente, 
ouvent très-favorable, surtout quand on veut se servir de la cautérisation comme moyen 
dérivatif. L’inflammation qui se développe autour de l’eschare agit de la même manière ; 
“mais son action dure beaucoup plus longtemps: c’est en général, l’ inflammation qui agit avec « 
le lus d'énergie pour déterminer la dérivation ; elle est quelquefois même tellement intense, . 
qu’elle provoque des accidents généraux, de la Rave, que l’on est obligé de combattre par un 4 
traitement approprié. Quant à la suppuration, -elle est quelquefois très-utile; mais aussi 
plus souvent on la supprime, sauf à réappliquer le cautère une seconde fois, car elle n’agit 
|. pas assez fortement pour que dans la plupart des cas, il faille lui sacrifier l’application d’un. 
second bouton de feu. Lorsque la cautérisation n’est employée que pour détruire des tissus 
. morbides, ou pour oblitérer des vaisseaux dans les hémorrhagies, l’action dérivative est tout 
à-fait inutile ; il faut, dans ces circonstances, toujours calmer au moyen des réfrigérants la. 
douleur qui cuéoèile à l'emploi du feu, et siba tin l'inflammation qui en est la suite. 
L'effet consécutif de la cautérisation est de donner du ton à la partie sur laquelle elle. 
est appliquée, de changer son mode de vitalité par l’excitation nerveuse qui résulte du ; 
autère et de l'aflux sanguin qu'il détermine. ‘4 


Le lieu sur lequel on applique la cautérisation est nécessairement subordonné au point | 


UA das ces circonstances, cautériser, quel de soit É point où la lésion existe, : moins sq 
soit certain que la cautérisation entraînera la perte du malade. 


Rate de noie. Où Pha avec le ai Lire soin les ne qui S ‘écoulent Le 
_ d’une plaie, car la plus grande partie du calorique serait épuisée par la volatilisation de ces 
| liquides, et le cautère serait refroidi avant qu’il put se produire une eschare suffisante: et, 
eux-ci, échauffés par le cautère, pourraient, en s'é*oulant sur les parties voisines, causer des 
brulûres très-douloureuses et complètement inutiles. Enfin, il faut préserver les parties 
“environnantes de l'action du cautère; on peut y arriver facilement, si le trajet n'est pas “4 4 
 fistuleux, en plaçant dans le voisinage du point où l’on veut pratiquer la cautérisation, des 
| linges imbibés d’eau contenant une certaine quantité d’alun en dissolution. Il faut, dans ce 
cas, faire attention à ce que l’eau ne touche pas le cautère, car ella le refroidirait et celui-ei 
- ne produirait pas tout l'effet désirable. Si le trajet était fistuleux, on pourrait se servir d’une 
- canule: métallique ; mais celle-ci a l'inconvénient de s’échauffer assez vite et de brûler les 
… parties que l’on veut protéger. Un tube de carton lisse, sec ou imbibé de solution d’alun, est 
- bien préférable : en effet le carton est un mauvais conducteur de la chaleur et protége 
beaucoup mieux les parties environnantes. Il va sans dire que le carton est employé d’une 
_ manière tout aussi avantageuse quand on garantit de larges surfaces. 
Enfin, on doit avoir soin, lorsqu'on pratique la eautérisation pour détruire des parties 
D l'on peut atteindre avec le bistouri, de cautériser jusqu’à ce que l’on suppose 
que le mal a été détruit entièrement ; car s’il en restait encore quelques parcelles, on ne 


tarderait pas à le voir repulluler avec une nouvelle force. 


Ne ARTICLE XIX. 


MÉTHODES ANESTHESIQUES. 
à ; 
4 On entend par méthode anesthésique l'emploi des différents moyens propres à produire 
| l’anesthésie, c’est-à-dire l’insensibilité complète, de manière à pouvoir pratiquer sans douleur 
à les opérations les plus douloureuses. Nul moyen n’a atteint aussi complètement ce but que 
4 J’éther et le chloroforme, que l’on fait respirer jusqu’à ce que le patient ne sente plus rien. 
Nous ne ferons que mentionner les autres agents anesthésiques. | 
k Les moyens employés par nos dévanciers pour diminuer læ douleur dans les opérations 
» étaient des moyens locaux et généraux. Parmi les moyens locaux nous citerons : 
8 °10—La Narcotisation locale.— Klle consiste à mettre des narcotiques (la morphine, la 
|  belladone, l'opium, ete.) en contact avec les tissus sur lesquels doit porter l'instrument. 
| Dans des cas de panaris, de phlegmons, ete., où les douleurs sont intolérables, on se 
trouve bien d'introduire un peu de morphine (3 ou 4 grains) dans la plaie. Il y a d'autant 
moins de danger à le faire que la plaie est plus petite et que la matière et l’inflammation em. 
êchent l'entière absorption du narcotique. Ce moyen est surtout applicable dans les cas de 
petites opérations très-douloureuses, telles que l’arrachement de l’ongle, la dilatation ou la sca 
rification du canal de l’urèthre, etc. 
_ 2o—_La Réfrigération locale.—Personne n’ignore que l’action du froid diminue la sensi- 
“bilité. Cette propriété a été mise en pratique dans les opérations chirurgicales, mais malheu- 
reusement, où ne peut prolonger trop longtemps l’action de cet agent, qui pourrait complète- 
‘ment modifier les tissus. Il est encore une autre cause qui s'oppose à ce que les réfrigérants 
uissent être appliqués à toutes les opérations. En effet, ils n’agissent qu’à la surface ; aussi, 
que la peau a été divisée, la couche organique sous-jacente, qui n’a pas subi l’action du 


réfrigérants, et en particulier le mélange en parties égales de glace et de sel marin, ne pour- 
ront agir comme anesthésiques que quand on voudra pratiquer une cautérisation peu profonde. 


_M.le profssour Neaton a mis “plusieurs fois ce moyen en 
résultats. 4e | | 
de La compression. —Voyez ce mot, 


À 29 L'ivresse ae — A la vérité on a pu remédier à des déplacements articulair 
avec la plus grande facilité, pratiquer même des opérations sans que les malades s'en soient 
aperçus. Mais l'ivresse, même revêtue de l’idée thérapeutique n’a pu entrer dans les habi- 

 tudes dignes et rationnelles de l’art vraiment chirurgical. La dégradation dont elle est 

type, l’infidélité de son action, l'état variable d’imbécilité dans lequel elle plonge, les réactio 

_ auxquelles elle expose après le réveil de l’économie, les irritations que provoque sur le tube 

digestif l'ingestion des boissons qui la déterminent, devaient l’exclure de la série des ressour- 


ces prophylactiques contre la douleur. 
30— L'emploi des narcotiques, la syncope, la compression des veines jugulaires, enfin 
magnétisme animal. 1 


tn 


Agents anesthésiques.— Avant de nous occuper de l’éther et du chloroforme, qui sont les 


seuls agents anesthésiques habituellement employés, nous croyons devoir nommer d’autres 
substances qui peuvent être considérées comme des succédanées anesthésiques : tels sont” 
_ l’éther chlorhydrique, acétique, formique, nitreux, nitrique, l’aldéhyde, le chlorure d’hydro- 
ni carbone (liqueur des Hollandais), le formo-méthylal, la benzine, le bisulfure de carbonne, Je 
gaz hilarant.— Voyez ces noms. k 


Mode d'administration de l'éther ow Ethérisation—Comme l’éther est très- volatile et 
d’une odeur pénétrante désagréable pour beaucoup de personnes, il n’est pas possible de son“ 
_ ger à le faire respirer sur un mouchoir, une éponge et même en plaçant un flacon sous les’ 
_ narises. Sans doute on arriverait encore ainsi à obtenir l’anesthésie, mais une grande quanti 
_ d'étuer serait perdue inutilement; les personnes et surtout les aides placés autour du malx 
pourraient en être incommodés. Pour ces raisons, on emploie toujours divers appareils qu'il 
 m’est pas possible de décrire ici. î 
| Mode d'administratiou du chloroforme ou chloroformisation.— On a aussi employé des À 
appareils plus ou moins conpliqués pour faire respirer le chloroforme. Mais le moyen le plus 
_ facile et le plus sûr, est de verser le chloroforme sur une éponge ou une compresse pliée 
plusieurs doubles et roulée en forme de cornet que l’on tient sous le nez du patient. Voye: 
Chloroforme. ÿ 
| M. Sédillot donne les règles suivantes pour l'administration du chloroforme : # ] 
 chloroforme est versé sur une compresse roulée, de manière à présenter une cavité assez lars 
Lube, pour recouvrir facilement le nez et la bouche du malade. L'autre coté de la compresse e : 
4 et fixé lâchement par une na pouE,ne pls ar M re le passé 


RAT 
" té 
ou 


ni este trop sas ta 1 succès nous à paru moins FDroEt chez je rides vigoureux 4 
_ et habitués aux alcooliques. S'il survient des spasmes, de la gêne respiratoire, de la turgescen- 
ce de la face, on s'arrête, puis on recommence dès que la normalité respiratoire se rétablit, 
S'il y a un peu d’excitation, les mouvements brusques, les signes d'une ivresse bruyante sans 


que la respiration ni la circulation soient génées, on active l’action du chloroforme en imbi- 
. bant abondamment la compresse. Souvent alors le blessé s’alanguit, ses paroles deviennent 
plus lentes, sa voix plus faible, sa tête se penche sur sa poitrine, et il se renverse complè- 
| tement endormi sur son oreiller. Dans d’autres cas assez rares, la compresse est repoussée. 
On attend que l’exhaltation diminue. Puis on renouvelle les mêmes épreuves. Si l’on ne ré- 
mussit pas et que le malade continue à se défendre, on essaie seulement alors de le maintenir 
et de le sidérer par de grandes doses de l'agent anesthésique. On n'en suspend l'usage qu’a- 
près l'apparition de la résolution musculaire lorsque les membres soulevés retombent incrtes 
à par leur propre poids. Le chirurgien commence alors l'opération et fait reprendre le chloro- 
… forme à la moindre trace de mouvement sous l’action de ses instruments. 


D L'indication consiste à maintenir cet état de sensibilité et d’immobilité sans en exagérer 


{ le dégré. Avec de l'intelligence et de l'habitude, l’aide accomplit cette délicate mission d’après - 


l' des signes qui le trompent rarement, dans tous les cas son erreur ne doit consister qu’à ne 
4 pas chloroformer assez et jamais porter trop loin l’anesthésie, Qn n'éloigne la compresse tant 


… faiblit pour recommencer après.” 


_ La quantité de chloroforme nécessaire pour obtenir l'éthérisation varie entre 3 jss, à 
iv, le plus souvent elle ne dépasse pas 3 ijss. Ces différences dépendent de ce que l'évapo- 


| pong, on peut évaluer à 3 j. la quantité qui entre dans les voies aériennes et de là dans le 
torrent circulatoire. 
Indications et Contre-Indications. Voyez Chloroforme. 

| Mode d'action de l'éther et du chloroforme.—Au moment ou l’inhalation de l’éther com- 
l mence, le malade ressent quelque picotement dans la gorge et tousse ; les voies aériennes s’ac- 
» coutumant peu à peu au contact des vapeurs irritantes, ces premiers AU cessent au bout 
» de trois ou quatre minutes ; le malade commence à ressentir une sorte de bien-être qu'il exprime 
| par des signes, ou bien la physionomie prend un air d'étonnement ; les yeux s’ouvrent large- 
“ ment, restent fixes, puis arrive souvent une grande excitation. Enfin, le malade ressent de la 
“pesanteur de tête, des étourdissements, des tintements d'oreilles, la vue s’obscurcit, les idées 
s'embarrassent, la sensibilité devient de plus en plus obtuse ; la peau finit par être in- 
nsible aux pincements et aux tiraillements de tout genre, etle sommeil par être profond, 
accompagné de ronflement. | 

._ On an alors Fe F Éd est . Le tem 7 nécessaire pour arriver à ce 


La syccession de ces phénomènes permet da les rapporter à deux périodes distinctes : 


vie Patimale ; si Von arrivait au contraire à l’anéantissement, ce serait par une suspension 


roforme, puis on les suspend momentanément, on PA la respiration, on cesse lorsqu'elle 


ration en entraine toujours plus ou moins, et de ce que les aptitudes individuelles sont très. 
wariables. En tenant compte de ce qui s’évapore et de ce qui reste dans la compresse ou l’é- 


l'une dt ne laquelle: on os surtout l'agitation; l’autre de sommeil, pendant 


t Pendaitt les deux périodes d’excitation et de sommeil, il y a suspension des fonctions de 


PAT Bien | que T'éther iéluiietr aussi déndneiit Tébesthie à é FAT ne e soit 
cause d’accidents que le chloroforme, il est maintenant peu employé ; c'est au chlor 
© que l’on a le plus souvent recours. Cette préférence se trouve justifiée par la plus grande 
facilité d'administrer le chloroforme. En effet. il est moins gênant pour l'appareil respiratoire, | 
il ne nécessite pas des appareils : aussi lourds et aussi compliqués que ceux qu’exige l'adminis- | 
tration de l’éther. 
L’éther exige, pour donner l’anesthésie, un temps beaucoup plus long que le chlorofsni 
L'éther donne lieu à une excitation en général violente, qui oblige à maintenir le malade, 
et nécessite la présence d’aides nombreux. L’excitation préliminaire donnée par le chloroforme 
est beaucoup moins grande et manque même assez souvent ; il laisse donc moins à craindre 
les désordres et les accidents de tout genre qui peuvent résulter de mouvements désordonnés. 
Accidents causés par les agents anesthésiques.— Un assez grand nombre de faits de mort 
causés par l’administration des agents anesthésiques ont éveillé l’attention des praticiens sur 
* Je danger de ces substances ; aussi ne doivent-ils être employés qu’avec une certaine réserve … 
et en usant de grandes précautions. M. Gosselin conseille de n’employer le chloroforme qu’a- 1 
E vec les précautions suivante, On doit : 
: 1o-Se servir des moyens qui laissent entrer librement de l'air atmosphérique (éponge ‘3 
ou compresse). } 
20—Ne pas retenir trop violemment les malades, pour qu’ils n'aient pas à lutter avec de: 4 


grands efforts. , | 
-30— Explorer le pouls attentivement pendant toute la durée de inhalation, et, s’il saflai- à 


“blit notablement, comme cela aurait lieu par suite d’une syncope, suspendre inméliatenii : 


_ l’inhalation. 


40— Explorer de même la ee et si la pâleur, la décomposition des traits devien- « 


5o— Fixer son attention sur les mouvements du thorax ; si les inspirations, après s’être M 
brcis régulièrement, s'arrêtent tout à coup, retirer sur + champ l'appareil, réveiller le | 
malade, en le secouant et le questionnant, ; 

60——Ne jamais administrer le chloroforme à la suite d’un repas; car le trouble de le 
à la suspension des mouvements du 


digestion, les vomissements peuvent contribuer encore 


De —Ne continuer prie les inbalations ne de aaesre ou cinq minutes, surtout chez Les À 


Pure par des hémorrhagies sise, ou par la perte de sang qui doit résulter de Popé- 
ration elle-même. 


ait ét uche. 
ais l’excitation ainsi produite ne serait peut être pas toujours suffisante pour rétablir le : 
uvements respiratoires et l’hématose suspendue. | 


= On conseille plus volontiers un autre moyen proposé par M. Escallier, et qui consiste 
sh Attonchement de l'ouverture sapérienre du larynx a axeg le doigt indicateur pacs pro- 


1 4 


e* en frappantes, s’arrêter encore. ä 


Ke __ impressionable dans l'état normal, le toucher réagit sur les centres nerveux, et réveille, par re 
528 mécanisme de l’action réflux, les mouvements respiratoires. 
Ce moyen et les pressions exercés sur le thorax sont ceux Le il faudrait ue la 
_ préférence. | 
. M. le professeur Rigaud, dans un cas où des accidents se manifestèrent après quelques 
| Diane de chloroforme, put rappeler sa malade à la vie par le procédé suivant : il intro- 
…_  duisit le doigt dans la bouche et le fit glisser le long de la base de la langue : il accrocha 
 l’épiglotte qu’il releva, puis il tira la langue hors de la bouche. Ce mouvement rapide fut 
È suivi d’une inspiration dont il profita pour faire respirer l'ammoniaque ; mais aussitot qu'il 
- eut abandonné la langue, la respiration cessa de nouveau ; mais cette fois, il maintint la 
… langue hors de la bouche et la respiration continua. Bientôt elle s'établit normalement et tou- 
.  tesdes fonctions reprirent leur activité. 
M. le professeur Nélaton donne, dans sa thèse sur la position dans les affections chirur- 
gicales, un moyen qui lui a parfaitement réussi. Il a renversé son malade de telle sorte que la 
- tête était en bas et les pieds en haut. Ce procédé, facile et presque toujours applicable, ne 
devrait jamais être néglige. 
F On a pu voir dans les paragraphes précédents que les agents anesthésiques n'étaient pas 
sans danger. Aussi conseillons-nous de ne pas les employer sans une nécessité absolue ; nous 
les rejetterons encore quand l'opération sera extrêmement longue, et quand, pour supprimer 
la douleur pendant toute la durée de l'opération, on sera obligé de revenir à plusieurs inhala- 
tions successives. | 
Ainsi l’ouverture des abcès, l’arrachement des dents, n’indiquent pas l'emploi des anes- 
_thésiques, car la douleur est de trop courte durée ; l'opération de la lithrotitie est trop longue 
et ne cause pas assez de douleurs pour qu’il soit nécessaire de faire courir au malade les 


Ls chances de plusieurs inhalations successives. 

1 

4 ARTICLE XX. 

| DE LA SAIGNÉE (M. À. Jamain). 


On appelle saiïgnée toute émission de sang faites dans le but de guérir. On donne encore 
Je nom de saignée au sang d’une veine ou d’une artère : ainsi on dit une petite saignée, une 
copieuse saignée pour dire qu'on a tiré peu ou beaucoup de sang. 

La saignée locale est celle qui est faite au niveau ou dans lé voisinage de la partie 
malade, dans le but,d’y diminuer la quantité du sang. La saignée générale est faite pour 
diminuer la masse du sang. Les anciens médecins considéraient la saignée comme déplétive, 
lorsqu'elle était pratiquée sur telle ou telle veine instinctement ; révulsive, lorsqu'elle est 
faite le plus loin possible de la partie malade, ete. Toutes ces dénominations sont à peu près 
abandonnées. 


Lisfrane a conservé le nom de saignées révulsives à ces petites saignées du bras qu'il 
prescrit pour les affections de l’utérus. 

On peut retirer une certaine quantité de sang de l’économie, en intéressant une veine, 
“une artére ou des vaisseaux capillaires ; ces trois opérations, bien diffèrentes l’une de l’ autre, 
. portent le nom de ph/ébotomie, artériotomie, saignée capillaire. Les deux premières sont pra- 
tiquées comme suignée générale, la troisième comme saignée locale. 

Phlébotomie, (Saignée de la veine).—Les anciens pratiquaient la saignée sur toutes les 
. veines du corps, pourvu toutefois qu'elles fussent superficielles, et d’un calibre assez grand 
. pour donner une quantité notable de sang ; ainsi ils saignaient la veine préparate, la veine 
* temporale, la veine ranine, ete, : mais ces opérations sont à peu près abandonnées, on saigne 


baies que soit la veine que l’on choisisse, a on veut pratiquer une saignée, 1 faut 0 
tobdours exercer une compression plus ou moins grande entre le point qui doit être piqué et 
Là cœur. 

Cette ligature est faite dans un double but : 1° d’aceumuler le sang: dans la veine que 
Yon veut saigner, afin de la rendre plus apparente : 20 de forcer le sang à s'échapper par l'in- 
cision, en l'empêchant de continuer son trajet vers le cœur. On conçoit très bien, d’après 
ae que la ligature doit être assez serrée pour apporter uu obstacle suffisant au 


7 A au instant de la HUE doit-on pratiquer la saignée ? Quand c’est une saignée de 
: er on peut choisir le matin ou le soir. Le matin est PET car le malade n "est 


ES D CNT OS D EE NA TL PO TP OS ENT AP 


Les veines sous-cutanées, surtout celles du membre abdominal, contiennent moins de 
nee lorsque le malade est resté au lit; la saignée est dans ce cas plus difcile ; il faut fa 


NA quantité de sang que l’on doit tirer varie depuis 4 onces pau 2 livres selon la 
nature l'affection, l'état du juise etc. 


< 
a 


EE : 
D environ, ni de deux travers de doigt t, souple, assez ferme. Celle -Ci par sa éordals 


ce los us d’un vase d’étain assez grand pour contenir une livre a sang et gradué 
mg ue circulaires, de sorte Lite peut toujours exactement pri la quantité de 


F 4 je compresses sont au nombre de deux : l’une sert à essuyer les environs dela plaie: 
l’autre, plus petite, triangulaire, de linge fin plié en 4 doubles, est destinée à recouvrir la 
blessure. Il est bon de la mouiller avec de l’eau fraîche avant de l'appliquer sur la plaie. 

4 ° La seconde bande sert à fixer la petite compresse ; la longueur variera avec le volume 
u membre ou ü de la partie du corps sur laquelle on fait la saigner, On la fixe tantôt avec un 


e épingle bien en nouant de dns het, L'alèze et les NES sont nécessaires } pour g garantir 


à et ne produit pas toujours un effet satisfaisant. 


» ainsi, quand on veut déterminer une syncope, il faut faire une large incision, le malade 


le lit et les habits du malade, dre 


Les autres instruments dont nous avons parlé plus haut ne sont die que dans des cas 
exceptionnels, c'est-à-dire lorsque quelque complication vient empêcher la marche régulière 
_de la saignée. 


Opération.—La veine doit être préalablement fixée en haut par le bandage circulaire, en 
bas par le pouce d’une des deux mains. Il faut éviter dans cette manœuvre de tendre trop 
fortement la peau, qui, en revenant sur elle-même, détruirait le parallélisme. De l’autre main, 
on saisit la lancette par le talon, entre le pouce et l'indicateur; et se servant des autres doigts ù 
comme point d'appui, on enfonce doucement la lancette jusque dans le vaisseau, puis on la 
retire, tantôt sans agrandir la plaie, tantôt en élargissant l'ouverture. , * 

Revenons sur chacun des temps de cette opération. 

La lancette doit être portée tantôt perpendiculairement sur le vaisseau ; d'autrefois on 
la porte parallèlement aux tissus dans la crainte de blesser les organes placés au-dessous de 
Ja veine. Ce point constitue la ponction. 

Lorsque la veine est profonde, qu’elle n’est point en rapport avec des tissus qu’il importe 
de ménager, il faut l'enfoncer perpendiculairement, la même chose doit être faite quand on 
craint de voir rouler la veine en avant de l’instrument. Quand, au contraire, la veine est très 
volumineuse, très susperficielle, il n’y a pas d'inconvénient à faire l'incision un peu oblique; 

. par ce procédé ou à l’avantage de faire l’incision de la peau un peu plus large que celle de la : 
veine. : di 
Lorsque la veine est très profonde, quand on ne la voit pas et qu’on ne peut que la 


sentir avec le doigt, il est prudent de marquer avec l’ongle le point ou l’on veut piquer. On 


enfonce ensuite doucement la lancette, et l’on sait que la veine est ouverte à la présence de 
2 gouttelettes de sang sur les deux faces de la lancette. Y: 
Lorsque la veine est ouverte, on retire l'instrument en faisant exécuter à la lame un 
mouvement de bascule, de telle sorte que la pointe soit portée en haut et le talon en bas; 
c’est ce temps qui est appelée temps d’élévation. I] faut faire attention de ne pas élever la 
lancette trop brusquement, mais bien à couper en sciant. L’incision est plus facile, plus nette 
moins douloureuse pour le malade. tn 
L'élévation n’est pas toujours nécessaire ; elle est inutile quand on saigne une grosse 
veine superficielle avec une lancette à grain d'orge. Du reste, le chirurgien apprendra beau- 
coup mieux par la pratique ce qu'il convient de faire dans les diverses circonstances. 


Les ouvertures des veines peuvent être en long, en travers ou oblique. On a conseillés 


de saigner en long les veines volumineuses, obliquement les veines d'un moyen calibre, en 


travers les petites et les veines profondes. Mais ces règles paraissent complètement inutiles; 
les incisions longitudinales que l’on fait pour permettre au sang de s'arrêter plus facilement 


CEE) 
dans les gros vaisseaux paraissent d’une importance médiocre. Les incisions obliques sont "LS 


infiniment plus commodes et conviennent parfaitement à tous les cas, surtout au pli du bras; 
elle ont, dans cette région, l'avantage d'être parallèles aux filets herveux, si, un peu obliques 
à la direction des vaisseaux, elles sont parallèles à l’axe du bras. Va: se 
La largeur de l’incision que l’on fait à la veine varie avec le volume des vaisseaux. a pe 
Plus large pour une veine volumineuse; elle doit dans tous les cas l'être assez pour que le 


sang coule avec une rapidité suflisante; car une saignée qui dure trop longtemps ennuie le 


4 


+ 


Il arrive cependant que l'ouverture doit être plus ou moins large selon les one ch 


\ 


Linoision de n peau doit être plus io que ir à faite à Fa veine, js de facilite 


à D ulmen du sang au dehors, d'éviter un thrombus, et de rendre moins facile la destruction +} 


“du parallélisme par suite des mouvements du bras du malade. , 
Lorsque l’incision est terminée, le sang coule souvent par jet; quelquefois il coule en. 


nappe, c’est ce que l’on appelle couler en bavant. Ce dernier état est le plus souvent normal 


pour quelques saignées: au pied, au cou, par exemple; mais pour la saignée du bras, l'écou- 
lement du sang doit être par jet; le contraire arrive quelquefois. Le sang est reçu dans le 
vase dont nous avons parlé plus haut, 

4 Le malade doit être saigné debout si on veut obtenir une syncope, 


_  Suignée du bras.—La Saignée du bras est celle que l’on pratique le plus souvent : les 


| Cinq veines nous être saignées au pli du bras; ce sont : 


“ 


La veine rudiale, —La veine cubitale.—La veine médiane.—La médiane céphalique.— 


assez éloignée de l'artère, lorsqu'elle forme avec elle un angle qui se rapproche de l'angle 
_ droit. Toutes les fois que ces vaissaux sont parallèles ou qu'il se croisent très-obliquement, 
la saignée doit être considérée comme impraticable ; et s’il n’y avait pas d'autre vaisseau 
apparent, il vaudrait mieux ne pas pratiquer la saignée. En effet, quelle que soit l’habilité 


Lu Den, il n’est jamais sûr de ne pas ouvrir l'artère; car le plus léger mouvement du 


Û idents graves. 
Les diffieultés peuvent tenir: 


«4 


ne 


1°—A l’indocilité du malade.—Chez les enfants escale the quelques adultes, les 


re involontaires | empêchent le chirurgien de pratiquer la saignée, mais Aves pa | 


Témoll 


| ès-grande dans ke er ents, Ua tu ee Re sûr et que ones M. 
4 le professeur Velpeau, consiste à fixer le coude du malade sur le genou préalablement relevé, 

_ soit au moyen d'un tabouret, soit par la chaise du malade. Il est rare que dans ces cas, la 

_saignée ne puisse se faire, surtout si le chirurgien est bien secondé. PAT 


| 2—A ce qu’il n’y a d’apparent que la seule veine médiane basilique au-devant de 

_ l'artère. Il arrive quelquefois qu'en plaçant le bras dans'la pronation, on écarte la veine un. 
peu de l’artère qui va s’accoler au tendon du biceps. M. le professeur Malgaigne a conseillé 
une lancette n'ayant qu’un tranchant; dans ce cas, on ferait une piqûre horizontale, le dos 
de l’instrument étant dirigé vers l'artère: mais cet instrument n'offre pas de garantie sufi- 
sante pour qu’il faille risquer une REA au-devant de l’artère humérale. On à conseillé … 


5 encore de faire l'opération en deux temps : dans le premier temps, on divise la peau, le cent DS 
ù cellulaire sous-cutané jusqu’à la veine, par une incision horizontale ; dans le deuxième, on a. 
| _ fait à la veine une petite ponction. Mais il faut une très grande biBs tie pour faire la saignée 

4 de cette manière, car en faisant l’incision horizontale, on peut faire à la veine une petite 
\ incision insuffisante pour fournir une quantité notable de sang, et il devient impossible de 

4 * rendre l'incision assez grande. Enfin on à conseillé de fléchir légèrement l’avant-bras sur le à 

\ bras, afin de relâcher l'expension aponévrotique du biceps et d’éloigner la veine de l'artère. 


Tous ces procédés sont fort ingénieux à la vérité; ils peuvent dans quelques circonstances 
prévenir la lésion de l'artère; mais ils ne sont pas assez sûrs: aussi conseillons-nous de cher- 
cher toujonrs une autre veine. De 
3°— Les veines sont quelquefois très petites et peu apparentes, mais il est possible dans 
quelques cas de les faire paraître en appliquant une ligature longtemps avant de pratiquer la “v 
saignée. 
4-— Les veines peuvent être très mobiles: on y remédie en les fixant solidement et en pi à 
faisant la ponction perpendiculairement à leur axe. Ë 
5°—I1 arrive quelquefois que des cicatrices de la veine ont rétréei et même oblitéré le. 
calibre du vaisseau; dans ce cas, il faut toujours faire la saignée au-dessous. Aussi us | 
on suppose qu’un br doit être très souvent saigné, le chirurgien doit-il saigner le plus se 
es et aller toujours en descendant. 


— On trouve assez souvent des personnes qui ont un embonpoint énorme, et tel, que 
souvent on n’aperçoit nullement les veines; mais on sent sous le doigt un cordon dur, réni- es: 
tent, qu’il est facile de distinguer des cordons formés par les tendons au moyen d’un sentiment 
de fluctuation et de vibration que l’on aperçoit soit en faisant arriver le sang dans les vaisseaux | 
par quelques frictions légères, soit en exerçant quelques percussions sur un des points dois 
de celui où l’on a mis le doigt. FM 

7°—Mais la difficulté de trouver la veine n’est pas le al inconvenient que présente la | 
saignée chez les personnes grasses ; il s’interpose souvent entre les lèvres de la plaie des 
Dipe graisseux qui empêchent l'écoulement du sang. Nous ar déjà parlé de cet LE 


_de 5e une nouveile saignée à ee distance de : première. 


Lorsque le chirurgien veut faire une saignée, s’il n’ouvre pas la veine, il fait ce que You 
appelle une saignée blanche. Cette circonstance peut tenir à ce que l’incision n’a pas pénétré 
_ jusqu'à la veine ; dans ce cas, on aperçoit quelquefois le vaisseau au fond de la plaie, et on° 
peut l'ouvrir en le ponctionnant; d’autres fois la veine a roulé devant l'instrument, ou elle a 
… été déplacée par les mouvements du malade. Le seul moyen de remédier à la saignée bande 
_quandonn ’aperçoit pas la veine entre les bords de l’incision, est de faire une autre saignée, 
_ soit sur la même veine, soit sur une autre, 


‘communs à toute ao de bite: les es sont rien à le saignée sd . LS 
| - 19 ÆZcchymose.—Cet accident se produit lorsque la plaie est trop étroite ou que le pa 
_ rallélisme, sans être détruit complètement, n’est pas assez parfait pour que le sang, en sé 
 chappant de la veine, ne vienne s’épancher en partie dans le tissu cellulaire sous cutané; les 
_téguments prennent alors une coloration bleuâtre qui peut s'étendre à plusieurs centimètres 

_ de distance. Cet accident n’a aucune gravité ; l'ecchymose disparait généralement au bout de 
quelques jours sans aucune espèce de traitement. 

2° Thrombus.—Le thrombus s’observe lorsque la plaie des téguments est très étroite 
et en même temps non parallèle à la plaie de la veine : il est caractérisé par la présence d’un 
_ épanchement sanguin plus considérable que celui de l’ecchymose ; la peau se trouve soulevée 
dans une étendue plus ou moins grande, par une véritable tumeur sanguine. On peut arrêter 
Je progrès du thrombus en élargissant la plaie des téguments et en rétablissant le parallélis- 
me ; dans quelque cas, on est obligé, pour tirer une quantité de sang, de faire une seconde 


* maion soit à la même veine, au-dessous de la tumeur, soit à un autre vaisseau. Cet accident 


Due) jours ; on Pau hâter sa lion à l'aide d'application résolutives. Quelquefois le 
É sang contenu dans la tumeur Ê ‘altère, la peau s’enflamme et la maladie doit alors être traitée 
à à comme un abcès. 
à 3° Syncope.—Elle arrive, soit avant la saignée ; il faut alors attendre que le malade 
_ ait repris ses sens ; soit pendant le cours de la Mt La syncope peut, dans ce dernier cas 
_ tenir à deux causes : ou bien le malade a perdu très peu de sang : l'émotion, l'horreur qu'ins- | 
_ pire la vue du sang, la constitution individuelle en sont la cause. Dans ce cas, on applique le 
doigt sur la piqûre on place le malade dans une position horizontale, on lui projette de l’eau 
fraiche au visage, Ces divers moyens suffisent le plus souvent pour lui faire reprendre l'usage 
> ses sens ; alors si l'on a pas obtenu la quantité de sang qu’on voulait tirer, on lâche la 
_ veine, et la Le continue. ‘ 
… D'autres fois, la syncope est causée par la trop grande quantité de sang tirée au malade : 
| faut alors arrêter la saignée, panser la piqûre comme s’il n'était rien arrivé, et l’on fait reve- 


ds 


à 5° Douleur.—La douleur qui est quelquefois très vive quand on pratique la saignée au 
; “bras, peut persister après l'opération et être assez violente pour causer des accidents convul- 
fs es même tétaniques. Cette douleur est due à la lésion de filets nerveux. Les anciens ati; 


nts graves qui accompagnent quelquefois la saignée du bras ; mais on a fait justice de ces 
ntes. Les accidents que cause la section des filets nerveux se calment ordinairement par 
PnvHents et les narcotiques ; si cependant ces moyens étaient insuffisants, on Rene 


tt bu est loin de justifier le svin que Lisfrane a pris pour éviter la ire des nerfs dci 
à saignée du bras. On parle ici de ces petits filets nerveux destinés aux téguments, car la 
sion de gros troncs nerveux pourrait être suivie d'accidents très graves. 

à ne La piqûre a tendon du biceps, de l'aponévrose antibrachiale a ee aussi eue” an" 


% £ 


re 


on sait parfaitement que ces décent à sont sans ‘pores: que si elles peuvent quelquefois 


causer des accidents, ce n’est qu’en enflammant le tissu cellulaire qui les environne. Ce que 
Samuel Cooper a désigné dans son dictionnaire de Chirurgie sous le titre d’inflammation de 


_ P’aponévrose antibrachiale parait n'être, comme le fait remarquer Ch. Bell, qu'une inflam- 


mation du tissu cellulaire sous-aponévrotique. Worton rapporte un cas dans lequel l’avant- 
bras resta dans un état permanent de contraction, et 4e guérit en détachant l’aponévrose 
antibrachiale du tendon du biceps. FER 


7° Inflammation de la plaie.—Cet accident survient à la suite de la saignée au VHS Hi 


quand le malade fait des mouvements intempestifs, ou quand la saignée a été faite avec une 
lancette malpropre, ou quand les bords de la plaie sont en contact avec un linge sale. Lorsque 
cette inflammation commence, les bords de la plaie se tuméfient, ne se réunissent point, où 
même se séparent dans les points qui étaient déjà réunis. - Lorsque cette affection est légère, 
l'accident est peu grave et se dissipe par les émollients ; lorsqu’au contraire elle est intense, 
elle peut être le point de départ d’une maladie par grave, telle que l’érysipèle, le phlegmon. 
8° Phlegmons, Érysipèles —I] peut survenir à la suite de la saignée des érysipèles, des 

phleymons ; mais ces accidents arrivant à la suite de toute espéce de plaie et ne présentant 
pas des caractères particuliers au pli du bras, nous nous contenterons de les mentionner. Il 
peut arriver cependant que le phlegmon soit très limité, que le pus puisse facilement sortir 
par l'ouverture de la saignée ; dans ce cas, de simples émollients suffisent. Mais quand les 
accidents sont plus graves, le traitement ne de pas de celui des autres phlegmons. 


9° Lésion des vaisseaux lymphatiques.—ÆElle ne détermine point d’autres accidents que FEES 


linffammation de ces vaisseaux, comme cela arrive dans toute espèce de plaies. 
Cette inflammation est caractérisée par des stries dures, rougeâtres, noueuses sur le bras We 
et l’avant-bras, quelquefois on observe la tuméfaction des ganglions auxiliaires. 
La crainte de voir la plaie devenir fistuleuse par suite de la lésion de ces vaisseaux n’est 
qu’imaginaire. 


10° Phlébite.—C'est un des accidents les plus redoutables qui puissent accompagner li 70 


saignée. Confondue avec l’angioleucite et avec l'érysipèle phlegmoneux, on peut facilement la 
reconnaître aux cordes dures, peu noueuses, qu'on observe sur le trajet des veines, et à un 


empâtement général du membre. Elle ne présente de gravité que lorsque la Re. Û ie 


interne étant enflammée, le pus se trouve porté dans le torrent de la circulation ; lorsque au 
contraire, la membrane externe est seule maiade, l'affection est beaucoup moins grave. Si l’on 


a pu quelquefois assigner des causes à la phlébite, comme une piqûre faite avec une lancette 


malpropre ou mal afflée, des mouvements inconsidérés du malade, ete, on a vu souvent les 
saignées les mieux faites et pratiquées en apparence dans les meilleures conditions possibles 


être suivies de phlébites mortelles. Le traitement à apporter à la phlébite doit être très-éner- 


gique, et appliqué au début; car, dès que l’inflammation est étendue, elle est déjàgu-dessus 
des ressources de Part. On applique de nombreuses sangsues sur le point malade, des cata- 


plasmes émollients, la compression, les frictions d’onguent napolitain, des vésicatoires assez 


grands pour dépasser les limites du mal. Abernethy à conseillé de diviser totalement la veine, 
afin d'arrêter la maladie et d'empêcher le pus de se mêler au sang. On a proposé de lier la” 


veine malade au-dessus de la partie ; mais ce procédé, en raison des accidents qui accom- 


pagnent la ligature des veines, doit être rejeté : l’incision paraît préférable. 
Il arrive quelquefois qu’il se fait des adhérences entre les parois des veines, phlébites 
adhésives. Cette circonstance est très-favorable ; la maladie cesse de faire des progrès etle 
sang mêlé de pus ne peut se porter jusqu’au cœur. On reconnaît cette terminaison en ce Fe 
la maladie cesse de se propagèr en haut et s’arrête tout à coup. $ 
Dans certaines circonstances, l’inflammation se communique à la partie inférieure où 


_ souvent elle ne tarde pas à s'arrêter. 


dde En effet, s’il ne saigne janiaté les veines au- rai les che il n'aura jamais 
2f à craindre le contact trop AE de la veine et de l'artère, ni les mouvements du malade. Il 
n'aura point à redouter les anomalies s’il a soin d'explorer toute la face antérieure de l'avant- 
bras pour s'assurer qu’il n’existè pas de divisions prématurées de l'artère humérale. Aussi 
_‘lorsqu’ un chirurgien à blessé une artère en pratiquant une saigaée du bras, il n'est jamais 
qe exeusable : il vaut mieux craindre un a et passer pour trop timide, que d’avoir à 
; se une imprudence. f 
ï … Aussitôt que l’artère est ouverte, le sang s'écoule par jets saccadés, isochrones aux bat- 
de du-pouls; le sang est rutilant, spumeux; celui qui vient de la veine est plus brun, 
coule par jet continu, et mousse e beaucoup: moins que le sang B'arpriel; le plus souvent même 


le jet de sang qui part à la veine peut ssl chez certains malades une coin ver- 
ille ; comme le jet de sang veineux peut paraître saccadé par suite de l'impulsion commu- 
niquée par les battements de l'artère humérale, nous allons donner quelques autres signes 
jour qu'on puisse s'assurer si une artère a été ouverte. Si l’on comprime entre la plaie et la 
ain, le sang, si l'artère est blessée, jaillira plus fort, si au contraire, la veine seule a été 
uverte, le sang s'arrête, à moins qu'une large communication entre les veines profondes ne 
vienne en imposer. Si l'on comprime entre la plaie ‘et le cœur, le sang artériel s'arrête ; le 
sang veineux, au contraire, coule avec force. Cependant le sang artériel pourrait couler, mal- 
gré la compression au-dessus de la plaie, s’il existait une division prématurée de l'artère hu- 
érale. Dans ce cas, la compression dans le creux axillaire fait cesser l'écoulement du sang. 

1 est indispensable de prendre toutes ces précautions, afin d'éviter toute méprise, Le sang 
tériel peut encore couler par le bout inférieur, à cause des anastomoses. La compression 
dar s le creux axillaire rendra cette particularité beaucoup plus rare. Quand cet accident 


À resses graduées disposées en pyramides, fixer plus solidement la bande que joies la 
Le n’a pas été suivie a tâcher de faire HR au malade cette eee 


poignet jusqu'à Vaisselle. Ilest fort difficile de justifier cet appareil aux yeux des malades ; 
enfin on fera son possible pour trouver un prétexte, comme la crainte ä voir la saignée 


0 peut encore faire la compression en plaçant un corps dur, une pièce de monnaie, par 
| Pâr ce moyen l’hémorrhagie s'arrête et il arrive 
uelquefois, quand la plaie de l'artère est très-étroite, qu’elle se cicatrise ; mas le plus sou- 


14 Oo . . Ÿ . . N 
LL plaie et lier l’artère immédiatement au-dessus et au-dessous du point blessé. 


* une main habile, a une efficacité dans la plupart des idee aiguës Léné AT a reconnue 
. par les médecins de tous les temps et de tous les pays. Elle est utile dans presque toutes les 
.  inflammations des membranes et des parenchymes : parmi les phlegmasies, celle qui réclame | 
. le plus impérieusement peut-être l'emploi de la saignée, est la pneumonie. 

On pourrait, sauf des exceptions tenant aux SAME dire: les saignées sont utilés 
dans toutes les maladies inflammatoires dans lesquelles le sang présente une prédominence 
_ constante de fibrine. Les congestions cérébrales, les épanchements, les commotions, trouvent < 
encore dans l'emploi méthodique de la saignée le moyen le plus efficace. 
? Les fièvres éruptives, la fièvre typhoïde, réclament quelquefois l'emploi de la in 
| mais son usage constant et méthodique, dans ces maladies, rencontre de nombreux contradic-. 
teurs. J'en dirai autant de l'emploi de la saignée dans l’érysipèle, l’angine gutturale, le 
.  rhumatisme articulaire aigu. Avant de terminer ces courtes généralités sur l'emploi de Ba 
_ .saignée, je dois ajouter que les effets sont entièrement différents suivant la quantité du sang 
-que l’on retire à un malade dans un temps donné. Personne n’a mieux fait sentir cette vérité 
que M. le Professeur Bouillaud, Voici l’exposition faite par lui-même de sa formule des ; 
_ émissions sanguines. E 


ne APE Es. 


Formule des émissions sanguines, (Bouillard).—"* Supposons que nous ayons à traiter 
: une péripneumonie d’une étendue et d’une intensité moyenne, au premier ou tout au plus à au 
_ second degré chez un individu adulte, d'une force et d’une constitution ordinaires. 

“ Premier jour.—Une saignée de bras de 4 palettes, le matin (selon la force du A à 
“une seconde le soir, de 3 ou 4 palettes. Dans l'intervalle des deux saignées, on appliquera sur 
le côté douloureux trente sangsues ou des ventouses sacrifiées, de manière à obtenir 3 PRIE 
-de sang environ. 

Deuxième jour.—Une troisième saignée de bras, de la même quantité que les deux 


précédentes ; et si la douleur du côté persiste, on réitèrera l'application des sangsues ou des 
x ù 


À ventouses. 

: _  “ Troisième jour.—Une troisième saignée du bras, de la même quantité que les précé 
dentes; et si la douleur du côté persiste, on réitère l'application des sangsues ou des 
ventouses. 


“encore une nouvelle saignée ; mais, le plus ordinairement, il est mieux de renoncer et de 
quer un-large ce sur le côté malade. 


Fr de terminer, nous devons dire avec M. Bouillard, que la méthode de saigner coup. 
NCeur Lan est un des instruments énergiques, un de ces instruments violents qu'on né saur it 


biles. Il faut prendre Pins de ne en que sur la maladie et non sur le cald 
_ général, il vaut mieux tirer moins de sang à la fois et répéter plus souvent la sa 


Le ourchardat). 0 
| Contreindication des  . contre-indications des ee. sont benneoup n moin 


| D nones Stages. chlorétiques ou affaiblies par LU diète, les privations, la se on ne 
_ doit user de saignée qu'avec une réserve extrême. Cette prudence est aussi nécessaire lorsqu' on 
traite de phlegmasies les pauvres travailleurs des campagnes. De même, quoique la saignée 
_ soit toujours indiquée contre les accidents de la pléthore, elle est contre-indiquée dans les cas 
de pléthore apparente ou de pléthore adipeuse. 


 Saignée du cou.—La saignée du cou se pratique sur l’une ou sur l’autre jngéliils 
F0 quelquefois sur la jugulaire antérieure : aussi appelle-t-on encore cette opération, 
saignée de la jugulaire. { 
L'appareil nécessaire pour pratiquer cette saignée se compose d’une ou deux petites |: | 
_ bandes, d’une cravate, d’une compresse carrée, d’une compresse graduée, d’une petite gouttière 
de métal (quelques cartes peuvent la remplacer), et des autres objets nécessaires pour toute 
4 ne saignée. 
La compression doit se faire au-dessous du point où l’on veut piquer la veine ; c'est 
1 ais le creux sus-claviculaire qu’il vaut mieux la pratiquer. Elle peut être opérée de diffé 
rentes manières, ou par le doigt d’un aide: mais au bout de quelques“temps, il serait fatigué, 
et elle pourrait n'être plus suffisante; on peut encore employer un cachet garni d’une pelote, 
mais il vaut mieux se servir d’un lien. On applique la petite comyresse graduée sur la veine | | 
que l'on veut saigner ; on fait, avec une bande qui est nouée derrière le cou, une compression |" 
_ circulaire. Mais, afin que les voies aériennes ne soient pas comprimées, on passe deux bandes 
“ : de chaque côté dk larynx, on les fait tirer en avant ; on peut encore placer le plein du bandage 
derrière le cou, et un aide placé en avant comprime les jugulaires autant qu'il en est besoin 
en tirant sur les chefs de la bande; de cette manière les voies aériennes sont également pré- 
servées. Mais le meilleur mode dé compression est de placer la bande sur les compresses, et 
M. aller nouer les deux chefs sous l’aisselle du côté opposé ; de cette manière, on ne comprime 
… ni les voies aériennes ni la jugulaire de l’autre côté, et on prévient l’engorgement des veines de 


4 a tête, qui a lieu lorsqu'on comprime les deux jugulaires. 


L'incision doit être plus grande et plus profonde que pour la saignée du bras, car la 
eine jugulaire est plus volumineuse et plus profonde que les veines de l’avant-bras. ‘ | 
Lorsque la veine est ouverte, si le sang coule par jet, on le reçoit dans un vase ; dansle 
4 contraire, ce Fe arrive le plus souvent, - coule en bavant : alors on le reçoit sur la petite r 


wel autre verse Ka sang die le vase. Si le sang avait de la tendance à s'arrêter, il fndéeié 


3 $ 


@ 


tr ici : seulement la phlébite et Hécpipie phlegmoneux seront Denon plis graves 


à Toute on ins eus cet tente en sou la veine jugalaire: externé N CE NTR 
N: partie moyenne, là où elle n’est pas encore très-volumineuse et où elle est assez éloignée du 

cœur; d’ ailleurs, il faut toujours avoir soin de boucher l’urifice du vaisseau avant d'enlever RES 
la compresse graduée placée entre la plaie et le cœur. 


à La saignée de la jugulaire est avec raison abandonnée ; le sang, en effet, sort dificile- ù 
ment, en petite quantité, quelquefois même ne sort pas du tout ; elle peut exposer les malades 
aux accidents qui résultent de la pénétration de l'air dans les veines. | 


_ Saignée de la main.— Les veines du poignet qui peuvent être saignées, sont: en ces 2 
la céphalique, en dedans la salvatelle. 


Les veines de la paume de la main et de la face antérieure des doigts étant beaucoup 
moins grosses, on ne saigne point les veines de la partie antérieure du poignet qui forment à 
Pavant-bras la veine médiane. MD : 

. Quand on veut pratiquer cette saignée il est bon, outre les objets qui doivent avoir été 
préparés pour la saignée du bras, d’avoir un vase plein d’eau tiède assez grand pour que la 
main‘du malade puisse y plonger jusqu’au-dessus de la piqûre : le sang coule plus facilement. 
On applique autour du poignet la ligature qu’on avait mise autour du bras, et l’on ouvre la 
eine soit longitudinalement, soit obliquement, soit transversalement. | 


Saignée à l'épaule.— Mais lorsque les veines sont trop petites au poignet, on peut faire 
la saignée de la céphalique à l'épaule, entre les muscles deltoïdes et le grand pectoral. On fait 
avec le bistouri une incision longue d’un pouce environ au-devant de l'épaule et l’on cherche 
la veine dans l’espace intermusculaire dont nous venons de parler. Mais parallèlement à la é 
veine et à côté d’elle marche la branche descendante de l’artère acromale. TE 
Suignée du pied.—Nous avons déjà dit que l’on donnait le nom de saignée du pied à 
l'opération qui consistait à ouvrir une des veines de la partie inférieure de la jambe pouren 
tirer du sang. Le nom de saignée du pied est donc impropre, car il est très-rare que l'on 
saigne les veines du “a ; celles-ci ne donneraient pas une quantité de sang assez considé. 
rable. 14 
Les veines que l’on pet saigner à la partie inférieure de la jambe sont la saphène inter-. 
ne et la saphène externe. FIRE 8 
L'appareil nécessaire pour faire une saignée du pied consiste en un vase rempli d’eau 
chaude comme pour donner un bain de pieds, une alèze, une serviette, une bande longue de 
deux verges pour faire une ligature destinée à arrêter le cours du sang dans les veines, une 
autre de 3 à 4 verges pour le pansement, une compresse carrée. | 
Le malade doit toujours être assis ou sur une chaise ou sur le bord de son lit. S'il Pr 
trop faible, on le ferait appuyer sur des oreillers ou bien soutenir par une personne placée 
derrière lui. : 
On lui fait placer les deux pieds dans l’eau chaude. Il vaut mieux mettre les deux à 
pieds ; en effet on détermine une plus grande congestion vers les extrémités, et en outrela 
position est moins gênante pour le malade ; de plus cette précaution pra au chirurgien de 
choisir le pied sur lequel les veines sont ba plus apparentes. 
Lorsque les veines sont suffisamment gonflées, le chirurgien met sur son genou préala- 
blement couvert d’une alèze le pied du malade, explore la région, choisit la veine et applique 
la ligature à deux ou trois travers de doigt, au dessus des malléoles ; il fixe la bande par une 
simple rosette, comme nous l'avons prescrit pour la saignée du bras, et dirige l'anse de la Ÿ 
bande, en dehors s'il saigne la saphène interne, en dedans s’il a fait choix de la saphène 
_ externe. Il fait plonger le pied une seconde fois dans le bain. 
Lorsque tout est prêt pour la saignée, il retire le pied du bain, l’essuie, le fixe sur le ge- 
nou avec la main qui ne doit pas tenir la lancette ; les quatre derniers doigts reposent sur la 


aus Lire PC de tie 
La lancette doit être tenue de " main indledite si l’on saigne la ‘phete AAA du côté 


droit ou la saphène externe du côté gauche, et la main gauche si l'on saigne la saphène 5 
_extern ne du pied droit ou la saphène interne du pied gauche, Il ne faut pas non plusoubier 


à que, en raison de leur position, les veines saphèñes ne peuvent être piquées perpendiculaire- 
‘ ment à leur axe dans la crainte de blesser le périoste, ou même de laisser la pointe de sa lan- 


cette dans l’une des malléoles ; par conséquent, on devra faire l’incision parallèlement à l'os, 1 


ürs, et la lame formera avec la châsse un angle aigu. 
. Lorsque le sang coule en jet, on le reçoit dans un vase ou dans une palette ; lorsqu'il 
«coule en nappe, ce qui arrive le plus souvent, on remet le pied dans l’eau, et le sang se mêle 
| ‘4 avec elle. Il est alors assez difficile de calculer la quantité de sang sortie ; ce n’est que par la 
du _ rapidité de l’écoulement de sang, par la couleur de l’eau qu’on peut lan approximati- 
_vement. 
| Plusieurs causes peuvènt bu l'écoulement du sang : le premier est la formation 


Das le premier cas, on aura soin d’essuyer la a de temps en temps, afin d'enlever 1 
“£ P P 


c aillots, dans le second, il faut soulever le pied du malade, de manière que la dar so à 


… Lorsqu'on à tiré une quantité de sang convenable, on détache la ligature sans retirer le 
pied de l'eau, on l’y laisse quelques “instants, puis on pre le pied, on le place sur le genou 


re pren qui est fixée par un bandage en dotfit : chiffre, dit bandage de Pétrier. 


Lies accidents de la saignée du pied prepa été, à l'exception de la blessure de l'artère, 


e qui soit conservée. 
Cette artère, en effet, est située sous la _peau ce qui permet de l’atteindre facilement; de 


elle est, située Re sur un sb dur, sur-l’os temporal, sue elle pr être MES 


our pratiquer cette saignée, il faut les mêmes pièces d’ he que pour la saignée F4 È 


seulement la compression avant l'opération est inutile. Il est bien entendu que si on la 
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faisait entre la plaie et le cœur, on empêcherait le sang de couler. On prend, pour maintenir 


{ 


an 4 cris graduée, une bande longue de 6 à 8 verges, roulée à deux globes. A pe place de | 


l aignée st tzrminée, si le sang parait ne pas vouloir s arrêter, on plonge de fe 
veau | bistouri dans la plaie et l'on achève la section de l’ 'artère, le sang coulant moi AU T 
ort par une artère entièrement divisée que lorsqu'elle ne l’est qu’ ‘incomplètement. QG" Fes 
_ applique en haut et en bas de la plaie une compresse graduée qu'on maintient fixée au moyen ri 
du bandage dit le nœud d'emballeur. Comme ce bandage est très-pénible pour le malade, il M 
vaut mieux appliquer une bande circulaire autour de la tête : ce bandage est suffisant. L'obli- FA 
tération de l’artère à lieu au bout de huit à dix jours: le seul accident à craindre est l'ané- 
vrisme, mais il est rare. La lésion de quelques filets nerveux peut aussi avoir lieu, mais elle 
est tout-à-fait sans importance. 4 


ARTICLE XXI. 


- DE LA SAIGNÉE LOCALE (saignée capillaire). 


On entend par saignée locale toute saignée faite dans le but de dégorger principalement 

la partie affectée, et pratiquée le plus près possible de l'organe malade. On lui donne aussi le” e: 

nom de saignée capillaire ; elle se pratique non pas exclusivement sur des vaisseaux Pr 

laires, mais encore sur des vaisseaux d'un trop petit calibre pour qu'une seule ouverture par 

la lancette donne une quantité suffisante de sang. Cette saignée s'obtient par les sangsues et 

les scarifications. Mais, comme on ne peut agir que sur des vaisseaux d’une trop petite di- 

 mension, on est obligé de faciliter PEdOnbn du sang en appliquant sur les incisions un | 


appareil qui a xgçu le nom de ventouse, dans lequel on raréfie l’air, et l’on procure ainsi au 
sang un écoulement beaucoup plus facile et plus abondant. Lorsqu'on se sert de sangsues 
pour faire des saignées capillaires, il est rare que l’on ait besoin d’appliquer des ventouses 
pour tirer une plus grande quantité de sang ; la sangsue fait l’office de ventouses, et par con- 
séquent, à moins d'indications spéciales, on obtient une quantité de sang presque toujours 
suffisante. ME 
Sangsues. (A) Leeches.—La sangsue-est un animal de la famille des hirudinées. | Li We 
Les espèces qui sont employées de préférence, car on pourrait, à Ja rigueur, se servir de Fe 
toutes, sont au nombre de deux. Re A Sa 
1°—La sangsue verte, {sangsue officinale). | 
. 20—La sangsue grise, (sangsue médicinale). 
Il ne faut pas confondre ces deux espèces avec la sangsue noire (sangsue de ae > si 
<ommune dans les marais et les eaux douces de France. | 
Les sangsues habitent les étangs, les marais ; 
ruisseaux, mais c'est dans les eaux stagnantes qu’en les rencontre le plus souvent. 
pêche à la main ou dans des filets de crin tendus sur des cerceaux. D’autres fois, on fi ! 
__ jette des foies d'animaux sur lesquels elles viennent s’attacher ; mais prises de cette manière, 
gorgées de sang et engourdies, elles sont beaucoup moins ponts E 
_ Les sangsues du pays ne sont pas employées car elles ne font que piquer sans tirer ss de 


eh sangsues TE être se sur at les sa A4 dép NT sur 

de, gros vaisseaux et des gros troncs nerveux. On peut encore des appliquer sur quelque 
membranes muqueuses facilement accessibles, dans les fosses nasales, sur les amygdal es, les. 
gencives, le col de l'utérus. etc. 4 


l 


Nous avons à signaler quelques particularités importantes dans l'application des sang- | 
sues sur diverses parties du corps : ainsi, lorsque la peau est fine, doublée d’un tissu cellu- … 
| laire lâche, susceptible de s’infiltrer broilernéné de sérosité, leur morsure est le plus souvent 
suivie d'une infiltration considérable plus effrayante que dangereuse; tels sont les paupières 

_ lescrotum. La piqûres est souvent suivie, dans ces mêmes régions, d’une M Lot assez 
é large : aussi quelques praticiens ont-ils conseillé de n’en jamais appliquer sur’ ces parties, de 
_ crainte de gangrène. Je ne sais si cette crainte est fondée sur quelques observations ; toujours 
est-il que j’ai vu fort souvent M. Gerdy appliquer des sangsues sur les paupières, l'infiltration 
a été très considérable, la résolution s’est faite ripidement et jamais il m'a eu d'accident à 
déplorer. (Jamain). - 


. Doit-on appliquer des sangsues sur les parties enflammées ? On à craint, et avec plus de 
“raison que dans le cas précédent, la gangrène des téguments : ainsi, comme la saignée locale fait 
autour de la partie malade dégorge aussi bien que si elle était pratiquée sur le mal lui-même, 
il vaut mieux s'abstenir, lorsque cela est possible, d'appliquer des sangsues sur un érysipèle … 

+ ou sur un phlegmon. D’ ailleurs la morsure de ces animaux causerait une douleur qui serait 

d'autant plus vive que l’inflammation serait plus considérable. Il va sans dire qu'il n’est ici ni 
_ question que de l’inflammation des téguments, car, lorsque ce sont des organes internes qui 
_sont malades, c’est tonjgurs le plus près ri et, autant qu ’on le peut, sur “le réseall capil- 


La piqûre de la veine jugulaire externe par une sangsue a été suivie, dans un cas d’une 4 

morrhagie que l’on a eu beaucoup de peine à arrêter: aussi ne doit-on jamais les appliquer 

ré ur les points où il existe de grosses veines assez superficielles pour que la morsure de ces 
nimaux à me atteindre les parois du vaisseau. 


Eu 
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SEL érétion sera Repas car te sang Me autour des piqûres masquera les parties sur 3 

à Doc ù 

, Un vascularité de la région rs l’on veut déterminer une évacuation sanguine doit déter- 

ner le praticien à en prescrire un plus ou moins grand nombre: c’est ainsi que, dans les » 
, ilne faut en mettre qu'un petit nombre ; au contraire dans celle ou il 


Ro 


érus que l’on place dust dis des sangsues. Cette chétiet est assez délicate et exi. 
_omneup de a On a spensf que des ulcérations pouvaient être la suite de cette pr 


Cük 


p' us souvent pour les empêcher de pénétrer dans l'intestin. 


Les sangsues ne prennent pas avec une égale facilité chez les différents sujets : ainsi 


chez les enfants elles mordent très vite, sucent beaucoup de sang en peu de temps ; les plaies 


qu’elles laissent après leur chute sont très-profondes ; elles mordent plus difficilement chez 


“les adultes, et encore plus chez les vieillards. Chez les femmes, elles prennent plus facilement 
que chez les hommes. f 


Pendant la succion, il faut avoir soin de ne pas remuer, car on les dérangerait et on leur 
ferait lâcher prise : aussi est-ce une mauvaise méthode de les toucher à plusieurs reprises pour 
les exciter à la succion, car il arrive fort souvent qu'oa leur fait abandonner la plaie, Il est 
vrai quelquefois, les sangsues percent la peau en plusieurs endroits, mais presque toujours 
celles-ci tombent sans être gorgées de sang, et les plaies qu'elles font ne sont jamais assez pro- 
fondes pour permettre à une quantité assez notable de sang de s’écouler, aussi, est-il préfé- 
rable, quand on veut avoir une émission sanguine abondante, de retirer la sangsue et de la 
remplacer par une autre. 


La succion dure de trois quarts d'heure à deux heures ; mais elle n’est pas toujours éga- 


‘lement active, il existe fort souvent des intervalles de repos ms lesquels elle reprend toute 
son activité première. 


Lorsqu'il est nécessaire de tirer une quantité de sang plus grande que celle quia été 


sucée par la sangsue, on favorise l'écoulement de plusieurs manières. On peut faire sur la 
plaie des lotions continuelles d’eau chaude, exposer cette partie à la vapeur de l’eau presque 
bouillante, l’immerger, s’il est possible, dans un bain local. Quand la disposition des parties 


ne permet pas d'employer ces derniers moyens, on se borne à laver sans cesse les piqûres 
avec de l’eau tiède et à enlever en les frottant doucement avec un linge mouillé les caillots qui 
empêchent le sang de couler. Comme les malades sont le plus souvent couchés, on applique 
presque toujours sur les plaies des cataplasmes émollients que l’on renouvelle au moins toutes 


les deux heures ; on évite ainsi de mouiller le lit des malades. Les cataplasmes n’empêchent 
pas toujours le 1 de se coaguler. 
Dans le but de procurer l'évacuation d’une grande quantité de sang, quelques chirur- 


giens ont proposé de couper la queue des sangsues ou de leur ouvrir L'otatees oubliant que 


cette opération leur fait lâcher prise. 
Il est rare que la perte de sang causé par la succion soit assez considérable aussi faut il 


la plupart du temps favoriser l'écoulement du sang, et quelquefois même appliquer une ou 
plusieurs ventouses afin d’en tirer une ylus grande quantité. Mais il arrive que, malgré 
toutes les précautions les mieux dirigées, on ne peut faire couler le sang, soit que les mor- 


sures n’aient pas été assez profondes, soit que le sang se coagule avec une très-grande rapidité. 


Il faut alors réappliquer d’autres sangsues, ou déterminer une évacuation sanguine par un 


autre moyen. 
Mode d'application.—Pour appliquer les sangsues il faut : 
1°— Préparer le lit du malade et le malade de manière à ne rien tacher inutilement. 
2° Raser les poils s’il y en a ou du moins les couper très près avec des ciseaux, car 


d’une part les cheveux empêchent les sangsues de piquer, et de l’autre des poils grattant | 


Ja plaie laissée par les sangsues pourraient amener une inflammation inutile. 
3 © Laver la peau avec de l’eau tiède; si les saugsues sont vives, bien affamées, elles 


Ne bars nu On a ARR buis on he des se sangsues ‘à Fra 
et c'est à cette région que l'on doit le plus souvent se mettre en garde contre cet accident, on 
a conseillé de fermer lorifice du rectum avec un petit tampon de charpie renfermé dans un 
Éppe huilé ; on prend rarement cette précaution, et l’on a pas à se repentir de l'avoir 
négligée, car l'odeur des matières fécales les éloigne, et la contraction du sphincter suffit Je 


ront sans qu'il soit tester dites précrutions ; A 

” ivers moyens pour bâter l'opération. Voyez plus bas. 

4° Après avoir roulé les sangsues dans un linge doux légépénient chauffé, paie | 

| es soit dans un verre à moitié rempli de ouate sèbhe, soit dans un linge plié en plusieurs 

doubles et tenu dans la mains de manière à ne pas presser sur les sangsues, soit dans un 

| quartier de pomme creusé et dont les bords soient taillés de manière à s ‘adapter exactement à 

à la-surface sur laquelle on veut faire l'application. *: 

; L’acide de la pomme force les sangsues à prendre en les irritant. De plus le récipient 

fourni par une pomme creusée a un avantage qui n’est pas à dédaigner, c’est qu’il peut avoir 

_ des bords concaves, convexes ou triangulaires, suivant les surfaces où il s’agit d’en faire l’ap- 

 plication.” 

; 5 © — Si les sangsues ne prennent pas, frictionnez la peau ou appliquez un sinapisme 
pendant quelques minutes ayant soin de bien laver la partie après avoir ôté la moutarde. 

Mettez les sangsues dans un peu de vin ou de vinaigre mêlé à l’eau ou humectez le linge 

Ayez soin de les tirer de l’eau, 


, à l'anus, etc. 
si 0 is avec un lite et tenez-les jusqu’à ce qu'elles prennent ou roulez-les dans un 
| papier : un peu for ; ne soin de boucher v une des extrémités avec vos dogs et mn } 


ie dans quelques cavités, telles dus 14 bouche, l'utérus, le nez, etc. 
.  6°-—Pour faire prendre les sangsues juste au point nécessaire, employez le moyen 
suivant. 
Supposons que dans une région d’une certaine étendue (la jambe, le cou, la poitrine, 
) se trouve un point, un seul, grand comme une pièce de dix sous, par exemple, sur 
| eqnél on at concentrer toute l'action des sangsues. L'on FRA se servir pour l'application, 


antà la peau, la préserve UE EU de la cn des sangsues partout où il ° 
hi Le et les sangsues, ne trouvant qu’une surface dénudée ; piquent toutes sans filer ou 
le glisser aux alentours. 

7 Connie As tomber Les a Ra on nier _. sangsues se rassasier, “4 

Mais quelque- 

les sangsues, Won on espérait un bon effet, irritent trop le malade, ou bien le sang qu'elles … 
utirent emporte avec lui tout le sang du patient, et bientôt se déclarent des spasmes, des. 4 
onvulsions, des syncopes. Il faut nécessairement savoir abréger, pouvoir en finir. À 


Bien souvent, d'ailleurs, tandis que la in des sangsues appliquées ont quitté ps 


Ne. at sa Lireteis Il. ya peur mA nas manières a agir : S 


1°—On applique sur les piqûres un morceau d’amadou suffisamment pool le sang Lime 
Nue se coagule, et on laisse l’amadou en place jusqu’à parfaite cicatrisation. 


Mais l’amadou est une substance spongieuse qui s’imbibe souvent trop vite, et qu de 


faut savoir employer plus chirurgicalement,. 
+ 


On en coupe plusieurs rondelles que l’on superpose les unes sur les autres; on place 
cette petite pyramide sur la piqûre que l’on veut obstruer, et afin de l’y tenir bien appliquée, 
on met dessus une pièce d'argent. Argent et amadou, on serre le tout avec une bande de 
linge, et si la compression est facile à maintenir, il est rare que ce moyen ne réussisse pas. 

8€; P à P 


On applique sur le point saignant un assez gros morceau d’amadou : ce morceau, on le 
maintient bien appliqué avec le doigt, et, de l’autre main, on passe sur l’amadou une cuillère … 
d'argent contenant un charbon allumé, on appuie surtout la cuiller à l'endroit précis dela 
piqûre. Le sang en s’échauffant se coagule et par conséquent cesse de couler. 1 Ë 

20—_On fait brûler du linge ou du gros papier gris, et de la cendre recueillie, on forme 
avec le sang qui s’échappe de la piqûre, une sorte de mortier astringent qui arrête les hémor- 
rhagies peu intenses. 

30— La toile d’araignée, ramassée en notable daté roulée en peloton et appliquée 
sur des piqûres saignantes, arrête souvent le sang instantanément. A 

49—Mais parfois tous ces procédés sont insuffisants ; il est urgent de savoir arrêter une « & 1 
hémorrhagie qui ne tarit pas et qui met la vie en péril. | rs 

Tout d’abord on peut essayer de la compression avec les doigts: on met le bout d’un 
doigt sur chaque piqûre qui saigne, on pèse dessus pendant quelques instants, et souvent ce 
seul moyen sufft pour arrêter le sang 

On peut encore arrêter l’ FAR LM en pinçant la piqûre de sangsue entre des coquilles 
de noisette ou de noix ; mais il est plus facile de se servir d’une petite pince de bois. à 

Prenez un petit morceau de bois; fendez ce morceau de bois par un bout, de façonà FE 
simuler une petite pince; soulevez la peau où se trouve la piqûre de sangsue; saisissez avec 4 
la pince de bois la portion de peau juste au niveau de la piqûre, et puis serrez votre morceau 
de bois avec du fil pour que l’étreinte soit suffisante. 

Un moyen employé par les médecins, moyen qui peut fort bien être mis en œuvre par 
des personnes étrangères à la médecine, c’est la cautérisation, soit par la pierre infernale F4 
(crayon de nitrate d'argent), soit par un petit morceau de fer rouge. PA 

L'important, pour réussir dans la cautérisation, est de bien étancher le sang avant de “ 
porter le caustique sur la piqûre. D’ordinaire, on.étanche le sang en appuyant sur la plaie 
avec un linge ; mais dans une hémorrhagie de sangsues, il est un moyen plus simple : on sou- 
lève la peau, on la pince avec les doigts, des deux côtés de la piqûre ; la piqûre se sèche et. Le 
pâlit même sous cette étreinte ; c’est alors qu’on doit appliquer la pierre infernale ou une 
grosse aiguille à tricoter, rougie au feu. Les bords de la plaie, légèrement cautérisés, se gon- 
flent, boursouflent, ferment le passage ouvert, et l’hémorrhagie est arrêtée. 

Les vétérinaires ont un moyen d'arrêter le sang qu'il est bon de mentionner, parce qu'il. es 


est plus sûr que les autres, et que dans un cas de péril, la première personne venue pourrait é 
l’employer : il consiste à passer une épingle sous la piqûre, et sur cette épingle on place, on à HS 
tourne un fil qui serre et bouche la plaie, empêche le sang de couler. an PS NS 


 Dégorgement des sangsues.—(Ce qui suit est extrait d’un travail considérable inséré u ! 
dans le numéro de Juin 1847 du Répertoire de pharmacie de Bouchardat). Aussitôt qu'elles 
sont tombées, les sangsues sont soumises à l'opération du dégorgement. A cet effet, on en 

prend une douzaine que l’on jette dans de l’eau salée faite avec seize parties de sel marin et | 


D un, et on la ass. dans de loue qui is ne, à la main, mais s pas assez | 
cependant pour qu’on ne puisse l'y tenir; on passe alors la sangsue légèrement entre les 
: doigts ; elle rend sans effort tout le sang qu’elle a pris. 
Nous posons en fait que de tous les moyens de dégorgement rapide, le meilleur consiste à 
les tremper dans un peu de vin ou d’eau salée, puis à les mettre dans de l’eau tiède. 
: ; Les sangsues dégorgées sont mises au repos dans des pots avec de l’eau fraîche, que l’on 
renouvelle toutes les vingt-quatre heures. Au bout de huit ou dix jours, elles sont très-aptes 
à être appliquées de nouveau ; elles prennent aussi vite que les meilleures sangsues du com- 


#- 


4 _ merce, et tirent autant de sang. 
Done dégorgement.—Les sangsues qui ont ainsi fourni une deuxième piqûre sont 
dégorgées encore uné fois; si elles sont en bon état, on les fait servir de nouveau ; si elles 
= paraissent fatiguées, on les porte dans de petits marais. 
Conservation des sangsues, voyez page 67. 
_ Accidents des sangsues..—Les accidents qui accompagnent l'application des sangsues, et 
et dont nous parlerons ici, sont l’hémorrhagie (pour arrêter le sang, Voyez page 780), et 
 l'iflammation ; car les symptomes nerveux que l'on rencontre chez les individus à sensibilité 
excessive sont assez rares, et on peut les faire cesser, ainsi que nous l'avons vu plus haut, en 1 
faisant lâcher prise à la sangsue. 
Il arrive aussi quelquefois que les tortues s’introduisent dans les ouvertures naturelles : 
ainsi on en à vu entrer dans le pharynx d’individus qui buvaient dans les ruisseaux, dans 
_ l'œsophage et même dans l'estomac ; on cite même des cas dans lesquels celles-ci s'étaient intro- 
duites dans les voies aériennes. Outre l’irritation que l’anima! en contact avec les membranes 
. muqueuses est susceptible de produire, il peut survenir des hémorrhagies très-inquiétantes, et 
la suffocation peut être le résultat de l'introduction de l’un d'eux dans le larynx. Il faut donc 
_ rémédier rapidement à cet accident. Une solution de sel marin suffira lorsque la sangsue sera 
Fe pénétrée dans les voies digestives; mais si elle se trouvait dans le traché, il ne faudrait pas 
hésiter à pratiquer l'opération de la bronchotomie. Nous avons vu plus haut quels étaient les 
moyens de prévenir l’introduction de sangsues dans le rectum lorsqu'on en fait une application 
_ à la marge de l’anus, et si, ces précautions étant négligées, cet accident survenait, un lavemént 
d’eau salée suffirait pour détacher la sangsue. Quoiqu'il en soit, quand bien même on pourrait 
ke atteindre l’extrémité de l'animal avec des pinces, il faudrait se garder d'exercer des tractions 
“es trop fortes, de crainte de lui déchirer la bouche; car la présence des mâchoires dans la plaie 
. pourrait causer des accidents inflammatoires qu “] faut avoir soin d'éviter. 

_  Jnflammation.— Aussitôt que les sangsues sont tombées, il survient un léger gonflement ; 
au bout de quarante-huit ‘heures, en général, la douleur et la tuméfaction disparaissent; on 
trouve autour de la piqûre une ecchymose violette qui ne tarde pas à s’effacer, et il reste une 
petite cicatrice blanchâtre indélibile. Mais les choses ne se passent pas toujours ainsi : les 
car de la morsure s Rene finissent par FApnPe et la plaie se hrs convertie | en un 
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Effets D bneroie des sangsues.—Les sangsues gont employées : 1° Pour déterminer 
un dégorgement local; dans ce cas elles doivent être appliquées tout près de la partie malade, 
en nombre assez considérable pour obtenir un écoulement de sang sas re 2° Les sangsues 
sont appliquées comme dérivatif ; alors elles doivent être mises à une certaine distance du 
point malade: c’est ainsi qu'on les &pplique à l'anus dans les congestions cérébrales, à la 
partie interne des cuisses dans l’aménorrhée, etc. Les sangsues sont en général employées en 


bien plus petit nombre que dans le cas précédent.’ 3° Enfin, on emploie les sangsues à titre de 
saignée générale chez les sujets pléthoriques et qui redoutent la saignée, Dans ce cas, peu 


im porte le point sur lequel on les applique. Il faut seulement faire attention à choisir une 
partie pourvue d’un grand nombre de vaisseaux : c'est à l'anus qu’elles sont mises de préfé- 
rence. 

Quelques praticiens ont pensé que les sangsues ne pouvaient être remplacées par aucun 
autre moyen thérapeutique. En effet, elles produisent une irritation qu'ils ont regardée 
comme fort importante; mais les mouchetures et les scarifications sur lesquelles on applique 
des ventouses irritent aussi la peau et permettent d'extraire une quantité de sang que l'on 


peut plus facilement évaluer, et si les sangsues doivent être préférées aux ventouses, ce n’est 


que dans le cas où la ventouse ne pourrait être appliquée à cause de la forme des parties. 

Ventouses.— On appelle ventouse un récipient ordinairement en forme de cloche, qui est 
appliqué sur une partie plus ou moins étendue de la surface du corps, et dans lequel on raréfie 
l'air, de manière à faire affluer le sang dans toutes les parties qu’il recouvre. 


Les ventouses sont dites sèches lorsque les téguments sur lesquels elles sont appliquées ne 


présentent point de solution de continuité ; lorsque, au contraire, on a fait préalablement des 


incisions sur la partie qui doit être recouverte par la ventouse, celles-ci sont désignées sous le 


nom de ventousés scarifiées ; nous désignerons sous le titre de ventouses à pompe celles où 


l’on a adapté un corps de pompe pour raréfier l'air ; le bdellomètre est un instrument qui sert 


à la fois de ventouse et.de scarificateur. Nous en dirons quelques motægaprès avoir décrit 
toutes les espèces de ventouses. 


Ventouses sèches.— On donne ce nom à celles qui sont appliquées sur les téguments de 


manière à rougir la peau, à déterminer une congestion en y appelant les fluides. 


On se sert pour les ventouses d’un petit vase de verre en forme de cloche, surmonté ou 
non d'un bouton de même substance, ayant à sa base un diamètre de 4, 6 ou 8 lignes, en 


offrant à sa partie supérieure une moitié de sphère à diamètre plus grande que l'ouverture. 


On peut se servir de tout autre vase, pourvu que ses dimensions ne soient pas trop gran- 
des et que l’orifice ne soit pas trop large: un verre à boire pourrait, faute de mieux, être 
employé. 

Il est facile par la chaleur de raréfier l'air dans les récipients ; on y arrive en faisant 
brûler, dans la ventouse ou dans le vase qui doit en tenir lieu, un morceau d’étoupe ou de 


_-charpie imbibé d’alcool, ou plus simplement en enflammant de l'alcool ou de l’éther; mis en 


petite quantité dans ce vase; ou bien en y plaçant un petit morceau de papier fin préalable- 
ment enflammé ; mais ces déronie procédés ont l’inconvient d’échauffer les bords de la 
ventouse, ce qui pourrait, dans certaines circonstances, brûler les téguments jusqu’à produire 
des eschares. 

Il vaut mieux placer l’ouverture de la ventouse sur une lampe à l’alcool, laisser pendant 
quelques secondes la flamme pénétrer dans l’intérieur du vase, et l’air se trouve suffisamment 
raréfié. Dès que le vide est fait, il faut appliquer le vase sur les téguments, ayant surtout 


soin que les bords soient parfaitement en contact avec la peau, car l’air pénètrerait dans l’inté- 
rieur, et l’on serait obligé de recommencer : aussi est-il bon, avant de faire le vide dans le 


vase, de le poser sur les téguments, afin d'être certain qu'il est possible de les mettre parfaite- 
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où trois. te en place, et pour le het, il suffit de pute les ps: sur pe Fm 
A côtés pendant que de l’autre main, on fait basculer le vase en sens inverse. L’air pénètre | 
| “ainsi dans l'intérieur, et le verre se détache aussitôP; la peau reprend son niveau primitif, 
es _ mais elle reste violette, et au bout de quelques jours db ie a complètement cn ape. 


_ Ventouses scarifiécs.—Les ventouses scarifiées s ’appliquent de la même manière que les 
 ventouses sèches; elles ne diffèrent des précédentes que par les solutions de continuité qui 
: ont été faites aux téguments, On place quelquefois des ventouses sur les morsures de sangsues 
î afin de faciliter l'écoulement du sang; mais, ainsi que nous l'avons dit plus haut, il est sou- 
É vent inutile d'employer ce procédé, car les piqûres saignent habituellement bien ; d’ailleurs, à 
moins de cas tout-à-fait exceptionnels, il est assez difficile de placer les ventouses favorable- 
ment pour que le sang puisse couler d’une manière convenable, à cause de l'espace qu’occupent 
es morsures de sangsues, et à cause de l’irrégularité que présentent en général les surfaces 
sur lesquelles les sangsues doivent être appliquées. Aussi, le plus souvent, lorsqu’au moyen 
N d’une ou de plusieurs ventouses, on veut pratiquer une saignée capillaire, celles-ci sont mises 
sur les scarifications. 


: Pour appliquer des ventouses scarifiées, on place le vase sur les técuments, ainsi qu'il a 
j été dit en décrivant les ventouses sèches ; on l’enlève lorsque la peau est congestionnée ; c'est . 
© alors qu’il convient de faire des othasitiout L'avantage qu’on retire de l'application préa- 
 lable de la ventouse est celui-ci: d’abord la peau est congestionnée, engourdie par l’afflux de 
_e 146 la raréfaction de bi a appelés dans son tissu, par conséquent les Ancisions. 


4 et on n’a aucune crainte de faire des incisions inutiles. Les sa thés peuvent être fulies 
avec le bistouri, la lancette ou le rasoir, ou bien avec des instruments spéciaux ee on à 
donné le nom de #tarificateurs. Lorsqu'on se sert d’un des trois premiers instruments, a 
oit le tenir comme un archet, en cinquième position, le promener sur la surface de la peau 
ongestionnée, et l’enfoncer au plus de 1 ligne a 14 ligne : chaque incision doit être séparée 
_ de l'incision voisine par une distance d’une ligne à une demi-ligne environ ; elles doivent 


être toutes parallèles ; il vaut mieux ne pas faire d’incisions qui coupent perpendieulaire- 


| cb un peu x longue, mais avec un peu d'habitude, on pete à Là D presque 
ussi rapidement Lu ’avec le sHRÉANO n 


coule en nappe et en petite quantité ; il s'arrête bientôt par suite de la re il faut 
done réappliquer la ventouse s’il est besoin d’en tirer une quantité un peu notable. Aussitôt 
que la‘cloche est placée sur les plaies, le sang s'y introduit avec rapidité; mais; bientôt 
| pre se rétablseant, il cesse de couler ; il faut alors la Mind, laver la ds des pie) 


; me 


ie nsidérable ; leur nombre est RU à la nature et à l'étendue dé la maladie, qi 
FA à la quantité de sang que l’on veut obtenir; mais il est en général facile d’obtenir b 


sang a ec peu le ventouses, lorsque leë soatifoations sont assez : profondes et qu 
bien faire le vide dans le vase. 
pr Les plaies qui succèdent aux scarifications ne présentent pas de Fes il suffit de: les 
He _panser avec un linge ou un papier brouillard enduit de cérat; si cependant elles étaient 
très-douleureuses, on les couvrirait d’un cataplasme émollient. Elles se cicatrisent presque 
toujours très-rapidement. Il est rare que l’on ait à redouter une inflammation et la gangrène 
des téguments. RE 

Lorsque les ventouses sont appliquées sur un point où l’on doit exercer une compression | 
assez forte, il faut toujours les surveiller gttentivement, car la peau gorgée de sang , couverte », 
de solutions de continuité, est susceptible de se gangrèner beaucoup plus So none que lors 
qu'elle est saine. 

Ventouses Junod.—Depuis quelques années, on emploie des ventouses que l'on peut. 
appliquer à une surface très-étendue, à tout un membre par exemple. Ces ventouses, dues à 
M. Junod, représentent un cylindre de cuivre dans lequel on peut emprisonner un ou même 
plusieurs membres ; une manchette de caoutchouc très souple occupe l'extrémité supérieure 
du cylindre, et doit être appliquée autour du membre, de manière que la cavité dela ven- | 
touse n'ait aucune communication avec l’extérieure ; on raréfie l’air dans cette cavité au \s 
moyen d'une pompe aspirante ; le degré de la raréfaction est mesuré par un manomètre. 

Ces ventouses agissent sur une large surface, produisent une révulsion puissante, : Si la 
raréfaction est trop prompte ou portée trop loin, elle est suivie de syncope ; aussi doit-on : pos 

_ faire le vide que graduellement, consulter le manomètre qui, par la hauteur de la colonne de 
mercure Hs de connaître exactement le degré de See de l'air. Si, males, ces 


ne placé sur 4 parties latérales du cylindre. Il va sans aie qu'il ne faut laisser entrer l'air NA 


que lentement, car un changement trop rapide dans l’état du malade pourrait déterminer 
_ l'accident que l’on veut éviter. L js 
Ventouses à pompes.— Cet instrument se compose de la ventouse ordinaire surmontée 
d’une tubulure garnie d'un robinet de cuivre, que l'on peut ouvrir et fermer à volonté, d'un. 
corps de pompe aspirante qui s'adapte à la tubulure. Pour appliquer cet instrument, il x 
_ suffit de le placer sur la peau, de faire jouer le piston pour opérer le vide. Lorsqu* on veut. 
enlever la ventouse, on ouvre le robinet : l'air entre par la partie supérieure, rétaplit Péquili- : 
_ bre, et la cloche se détache facilement. Lorqu'on se sert de cette ventouse pour tirer le sang 
des scarifications, on fait le vide au fur et à mesure que le sang pénètre dans la cloche, et. 
lorsqu'elle est presque pleine, on la détache en ouvrant le robinet, on la nettoie et on la M 
 plique de nouveau. 


on enlève le corps—Cet instrument est dode: d’un emploi facile, mais il est cher, 


c’est pourquoi son usage est peu répandu. HE 


"à Effets thérapeutiques des ventouses.—Les ventouses sèches déterminent une dérivation 
| souvent “rue surtout au elles: sont, degrés la méthode de J unod, appliquées sur : 
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Jin Gus pas ; besoin de dire que la succion ‘dés plaies envenimées agit de la même Ra 
_ que les ventouses. 

T'els sont les moyens que l’on emploie pour faire la saignée capillaire : on voit que, quel 
que soit le procédé qui ait été mis en usage, on ouvre non seulement des vaisseaux veineux 
mais encore des vaisseaux artériels contenant le sang qui doit porter la nutrition dans nos 
organes. Aussi, partant de ce fait, quelques praticiens ont pensé qu’une saignée locale affai- 
_  blit plus qu'une saignée générale, mais ils n’ont pas fait attention que l’écoulement du sang 
| étant beaucoup plus rapide dans la saignée générale, la réparation ne se fait pas aussi vite que 
ï dans la saïgnée locale, où souvent un long espace de temps est nécessaire pour avoir une 

quantité notable de sang. Il va sans dire que si quelque artère d’un assez gros calibre était 
blessée, la saignée locale causerait des accidents graves; mais ji: n’est ici question que de la 

_ saignée capillaire sans aucune complication. 


ARTICLE XXVI 


F DE QUELQUES AFFECTIONS DONT LES PANSEMENTS SONT HABITUELLEMENT DU 
RESSORT DE LA PETITE CHIRURGIE. 


Palegmon—Le phlegmon est l'inflammation du tissu cellulaire placé immédiatement 
au-dessous des téguments ou qui environne nosorganes. Lorsque cette inflammation est bien 
limitée, le phlegmon est appelé Phlegmon circonscrit ; si, au contraire, elle est très-étendue, 
le phlegmon a reçu le nom de Phlegmon diffus. 

k 1° Phlegmon circonscrit.—Le phlegmon circonscrit peut être sous-cutané, c’est-à-dire 
fe » superficiel “Fronde) ou bien sous-aponévrotique ou profond. 

Le Phlegmon superficiel est caractérisé par une tension douloureuse et une tuméfaction 
bien limitée ; la peau est chaude, douloureuse à la pression, se colore en rouge plus ou moins 

_ foncé; cette rougeur disparaît à ‘a pression du doigt. A mesure que l'affection fait des progrès 
_ la douleur prend plus d'intensité; elle devient pulsative, c'est-à-dire que chaque pulsation 
ï artérielle augmente la violence de la douleur ; bientôt elle est lancinante, et le malade éprouve 
_ de légers frissons ; plus tard la douleur disparaît en grande partie; le sommet de la tumeur 

blanchit, la peau s jeisioié et ne tarde pas à donner issue à du pus dont la quantité varie avec 
cé idue ‘de la maladie. 

k Le Phlegmon profond ne présente pas de tuméfaction ni de changement de coloration à 
ds peau au début ; la température au niveau du point malade n’a presque pas augmenté, mais 
il existe de la douleur ; celle ei est beaucoup plus profonde que dans le phlegmon superficiel, 

et plus souvent n igmbittent pas à la pression. Les autres symptômes, tels que les douleurs 
_ pulsatives, lancinantes, les frissons existent comme dans le précédent. 

Le phlegmou superficiel, peu étendu, ne détermine le plus souvent pas de réaction sur 
l’économie; mais dans le cas contraire, le malade éprouve de la fièvre ; le pouls est dur, 
fréquent, plein ; la soif est vive ; il y a céphalalgie ; quelquefois même la langue devient rouge, 

_ se couvre d’un enduit blanchâtre ; il y a embarras du côté des voies digestives. Lorsque 

ù l'inflammation est très-intense, le us est faible, serré, concentré; mais par un traitement 
A approprié, il ne Po, pas à reprendre sa force ; aussi Con À ne pas s’en laisser : imposer pe 4 


faiblesse du pouls, car ce n’est point une contre-indication de la saignée. | 
Le phlegmon se termine le plus souvent par résolution, par suppuration, rarément par | 


A 


‘Loi 


È petites écailles din le int Re Res et la aie Dérit te. 


arrive quelquefois qu'il reste au centre de la tumeur un noyau plus dur; on dit alors que le 
phlegmon s’est terminé par induration. Cette terminaison est assez rare; d’ailleurs, cette 
induration disparaît au bout de quelques semaines. 

Mais lorsque les symptômes inflammatoires persistent au delà de quatre ou cinq jours, 


malgré un traitement actif, on ne doit plus compter sur la résolution ; apparition des douleurs 


lancinantes indique que la suppuration commence ; l'apparition des frissons, une rémission 
notable dans les symptômes, indiquent que le pus est réuni en foyer. 

La gangrène termine rarement le phlegmon circonscrit ; cependant, lorsque celui-ci est 
assez étendu, qu’il est profond, on trouve souvent du tissu cellulaire sphacélé au milieu du 


foyer. 
Le phlegmon sous-cutané est, en général, peu grave ; sa gravité est, d’ailleurs, en rapport 


avec l'importance des parties qui sont le siége de ti, Quand au phlegmon pro- 
fond, il est infiniment plus dangereux ; et si on ne le combat énergiquement, il peut entraîner 


la perte des malades. 

Les eauses du phlegmon sont quelquefois très-incertaines ; la malpropreté, la présence de 
corps étrangers dans les tissus. des écorchures, peuvent déterminer le développement de cette 
affection. 

Traitement.—Voyez Phlegmon (Mémorial thérapeutique). 

20 Phlegmon diffus.— Désigné encore sous le nom d’érysipèle phleymoneux, de phlegmon 
érysipélateux ; le phlegmon diffus diffère du phlegmon circonscrit par la rapidité avec laquelle 


il s'étend à travers le tissu cellulaire, et par la facilité avec laquelle celui-ci et la peau semor- 


tifient. 
Nous distinguerons, avec M. Nélaton, trois périodes dans le phlegmon diffus. Nous étu- 
dierons les symptômes et les caractères anatomo-pathologiques dans chacune de ces trois 


. périodes. 
Première période.— Inflammatoire.—Le tissu cellulaire paraît épaissi par suite de lac- 
cumulation d’une très-grande quantité de sérosité qui en distend les mailles; plus tard la sé- 


rosité perd sa fluidité et sa transparence, adhère aux cloisons celluleuses, et ne peut plus 
sortir au dehors par les incisions ; plus tard encore, elle redevient plus liquide, elle est lactes- 
cente. 

Deuxième période —De mortification.--Le liquide contenu dans les mailles cellulaires 
devient de véritable pus; celui-ci est tantôt de bonne nature, d'autre fois il est séreux ; il 
baigne les vacuoles du tissu cellulaire, qui se réunissent en masse pelotonnée, jaunâtre, ana- 
logue à des écheveaux de fil; ces masses se séparent les , unes des autres, se détachent par 
lambeaux. La peau décoilée, amincie, ne tarde pas à perdre sa couleur, elle devient noirâtre. 

Troisième période.—Elimination des eschares.—AÀ moins que le pus ne puisse se faire 
jour à l'extérieur, la maladie se limite, les eschares des téguments se détachent très-vite et 
donnent passage au pus, aux lambeaux de tissus cellulaires; toutes les parties dénudées se 
recouvrent de bourgeons charnus. Si, au contraire, le pus ne trouve pas de passage au 
dehors, il fuse dans les gaînes aponévrotiques, passe de l’une à l’autre à travers les trous mé. 
nagés aux aponévroses pour donner passage aux nerfs et aux vaisseaux; alors les muscles 


baignés de pus participent à la mortification, les tendons sont détruits, et quand les parois du 
_ foyer sont ouvertes, ils sortent au dehors sous la forme de filaments blancs; le pus décolle 


également le périoste, et les accidents ne cessent qu’à la mort du mie C’est ainsi que les 
phlegmons s'étendent depuis l’extrémité inférieure d’un membre jusqu’à sa racine ; car si les 
aponévroses s'opposent à la migration du pus, il ne faut pas oublier qu’elles sont percées d’o- 
rifices à travers lesquels le pus peut se faire jour et que fort souvent, toutes les gaînes aponé- 


 xrotiques d'un membre peuvent être disséquées et détruites par la suppuration. 
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Elocne nn que hi dMéién est avis très-difficile à obleits et que l'échpti et 
inême la perte du rar sont les résultats de cette affreuse re 


ARTICLE XXVII. 


DES ABCÈS. si 


| S _ On donne le nom d'abcès à un épanchement de pus days une cavité contre nature. 
pre succède à une inflammation aiguë, on lui donne le nom d’abcès phlegmoneux 

; s’il succède à une inflammation chronique, ou s’il s’est développé sans tra- 

à ‘val inflammatoire manifeste, on l’appelle abcès froud au symptomatique ; si l’abeès est formé 
une lésion des os, et que son siége soit loin de l'organe primitivement lésé, on lui donne 


Abcès chauds ou abcès phlegmoneux.—La description des abeès phlegmoneux devrait 
essairement arriver vi le ne car ce ne sont que des a AFRÉTSS à leur 


K 


ca réunit au foyer ; c’est à ce foyer qu’on a donné le nom d’abcès. 
| pus est d’un jaune ra épais, crémeux ; c’est ce pus qu’on appelle pus phlegmo- 


de celluleuses se brisent par l'accumulation du pus et les progrès de tuitiqs le 


sa Matohe est ji pibe celles-ci ne tardent pas à être aériltos par les progrès du mal à 
rs que l’on voit des abcès froids rester pendant longtemps renfermés dans un foyer 
‘on puiss> voir le pus fuser au loin, tandis que les abcès à marche très-aiguë décollent 
les pit À le at lui-même, sé causent des accidents que l'on re 


ion des abeès sûr les membranes séreuses est Énbobale à étudier. Lorsque " 
adi marche lentement, le tissu cellulaire sous-céreux s Rire devient pr résistant, et 


‘4 LaN netrer dans la ne SAR ni est. ainsi que des abcès ie parois s thoraciques se sont 
nn ouverts dans les bronches, etc. ; mais la terminaison n'est pas toujours aussi favorable. 

Dans ces cas, si un épanchement se développe dans la cavité de la séreuse, les deux “ 
feuillets ne peuvent plus contracter d’adhérence, et le pus fuse dans la cavité : aussi faut-il 
ouvrir de bonne heure les foyers purulents qui se développent dans les parois du thorax et de 

l'abdomen, crainte d’avoir à déplorer un accident qui entraîne presque toujours la perte du 
L malade. M 


* Diagnostic.—Le diagnostic des abcès est d’une grande importance ; car cette maladie. 5 4 
est très-fréquente, et des erreurs pourraient être fort préjudiciables au malade. 


La fluctuation est le signe à l’aide duquel on peut toujours reconnaître un aspect ; très- à À 


27," 7 vel 


facile à percevoir lorsque les abcès sont superficiels, dans les abcès profonds, elle présente au 
contraire de grandes difficultés. Nous allons exposer les moyens de la sentir, et signalerons 

les éauses d'erreur contre lesquelles le chirurgien devra se mettre en garde. Lorsqu'un foyer | 
purulent est très-étendu, que ses parois sont minces, il est facile, en appliquant une des mains | 
L: Sur une des parois du foyer, en donnant de l’autre main un coup un peu sec, de sentir, un flot 

de liquide ; mais rarement les abcès sont assez étendus pour qu’il soit possible d'user de ce 


ne Pb et cf 


moyen : il faut employer un procédé à peu près analogue, mais beaucoup plus minutieux. 


On applique une main sur un des côtés de la tumeur, tandis que de l’autre main, appli 
quée sur l’autre côté, on dirige le liquide vers la première ; les doigts éprouvent alors un sou- 
*  lèvement graduel dû à la pression du liquide sur la parois interne du foyer. C'est à cette 
sensation que l'on donne le nom de ffuctuation. Avec un peu d'habitude, ce signe est facile à 
percevoir ; mais il faut se mettre en garde contre une sensation analogue qui pourrait être A 
causée par le déplacement des parties molles ; c’est ainsi qu’il faut presser alternativement : 
des deux côtés ; qu’il faut, quand on veut diagnostiquer un abcès situé dans l'épaisseur d’un 
membre, chercher, ainsi que le conseille M. Nelaton, la fluctuation parallèlement à l’axe du 
mewbre, afin de ne pas être trompé par le déplacement des masses musculaires ; qu'il faut Fe 
placer les deux mains à la plus grande distance possible, afin de déplacer une plus grande 
quantité de liquide et de reconnaître autant que possible l'étendue du foyer. Lorsque lafluc- 
tuation a fait reconnaître la présence d’un liquide dans la tumeur, on cherchera, à l’aide des 
signes commémoratifs, sur lesquels nous allons revenir tout à l’heure, s’il n’y aurait pas lieu 
de soupçonner une autre affection, car des kystes, des lipomes peuvent souvent donner la sen 
sation de la fluctuation. 54 


Causes.—Les causes des abcès sont absolument les mêmes que celles des phlegmons. 
Terminaison.—Les abcès peuvent se terminer par absorbtion où par l’évacuatien dela 
matière purulente. Dans le premier cas, l’abcès s’est développé ; mais bientôt après avoir ac 
quis son maximum de développement, il reste pendant quelques temps stationnaire ; peu à peu, 
il diminue de volume, les parois du foyer se recollent, et la maladie disparait complètement. 
Cette terminaison, assez rare, est la plus favorable de toutes, parce que la résorption de ce pus, | ( 
qui n’a pas été en contact avec l'extérieur, n'exerce aucune action fâcheuse sur l’économie. 
Le plus souvent le pus sort au dehors ; quelque soit le moyen que l'on ait mis en pratique 
pour lui donner issue, la cicatrisation du foyer se fait de deux manières différentes : tantôt 
et c’est le cas le plus rare, cette terminaisn ne se présente que quand le foyer est peu étendu ; 
Vabcès se vide entièrement, les deux faces de la membrane pyogénique se mettent en contact, 
il y à pour ainsi dire réunion par première intention. Il ne faut pas en général compter sur 
cette terminaison : la guérison est à la vérité plus rapide, mais il pourrait arriver qu’il y eut 
récollement partiel des parois du foyer, qu’il y eut réunion des bords de la solution de conti- | 
d | nuité pratiquée dans le but de donner issue au pus ; alors, si les paroïs ne se réunissaient pas 
te ‘immédiatement, il faudrait recommencer : aussi conseille-t-on de mettre entre les lèvres de la 


un une mèche de linge afin d'empêcher la réunion.— APARTER A de PR A est É 
un peu plus long : la réunion des parois du foyer se fait dela partie profonde vers les tégu-  : 
ments, la quantité de pus "sécrété diminue, les bourgeons charnus en contact se réunissent 
petit à petit ; de cette manière le foyer devient chaque jour moins grand et ne tarde pas à 
s’oblitérer complètement. \ 

Traitement. — Voyez abcès au mémorial thérapeutique. 


| 20— Abcès froids. Les abcès froids sont ceux qui se sont développés lentement sans avoir 
‘été précédés d’un travail inflammatoire bien manifeste. 


Anatomie pathologique.— Le pus des abcès froids n’est pas homogène bien lié comme 

celui des abcès phlegmoneux ; il se compose d'un liquide visqueux, demi transparent, au mi- 
lieu duquel nagent des grumeaux blancs casséeux. La membrane pyogénique est bien mieux | ; 
organisée que celle des abcès phlegmoneux ; elle est plus épaisse, ressemble davantage à une j 


, membrane muqueuse. Les abcès froids peuvent rester très souvent en contact avec les par- 
. ties environnantes sans les altérer. 


a 


Symptômes.— Les abcès froids ne sont, ainsi que nous l’avons vu, précédés d'aucun tra- 
vail inflammatoire apparent. Quelquefois, il survient un peu d’engorgement dans le tissu cellu- 
_ aire ; et sans que le malade ressente la moindre douleur, la tumeur devient molle, Auctuante. 
In est pas rare que la formation de l’abcès ne soit pas même précédée de l’engorgement préa- 
_lable du tissu cellulaire. Une fois l’abcès développé, il augmente le plus souvent de dimen: 
tion sans qu'il y ait de douleur. II peut acquérir de cette manière jusqu’au volume de la tête : 
d’un fœtus ; la peau qui le recouvre s’amincit, devient luisante, violacée, et il survient un peu 
_  d’inflammation ; la peau se perce et le pus coule à l'extérieur. Quelquefois les bords de la 
solution de continuité se recollent pour s'ouvrir plus tard et donnent passage à une nouvelle 
quantité de pus qui est rapidement sécrété par la membrane pyogénique ; mais le plus sou- 
vent la peau s’ulcère, devient fistuleuse, donne toujours passage au pus, car le foyer purulent 
_n’a aucune tendance à se cicatriser. 
Il y à un autre terminaison plus favorable ; l'abcès après avoir acquis un | volume assez 
considérable, diminue tout-à-coup, et bait mème eomplètement sans laisser aucune 
trace. Il peut même quelquefois disparaître lorsque la peau est amincie ; mais alors il existe 
au centre du foyer une dépression analogue à une cicatrice. 


SET NE CERN PORN AI CN RE NS ER CRT 


* 5e = Le pronostic des abcès froids n’est pas grave par lui-même; mais il ne faut pas oublier 

x qu ‘il se développe souvent chez les individus de mauvaise piste et que ce n’est pas 
abcès lui-même qui présente de la gravité, mais bien l’altération qui en a été la cause, 
Traitement.—Voyez abcès. (Mémorial thérapeutique). 


3° Abcès par Congestion.—Il ne faut pas s'attendre à trouver ici une description com- 

| plète des abeès par congestion, car nous n’exposerons pas les causes de ces abcès, dont le point 
de départ existe dans les os ou les parties fibreuses qui les environnent ; nous supposerons 
à V’abcès formé, et nous n’examinerons que les différences qu'il présente avec les abcès froids. 
de Les abcès par congestion se développent constamment loin du point qui est le siége 
primitif de la lésion ; ils sont toujours symptômatiques : aussi sont-ils précédés d’une douleur 
à _ fixe, n’augmentant point par la pæssion vers le point dont l'affection a été la cause de l’abcès. 

Le pus de ces abcès est séreux, mal lié comme celui des abcès froids ; le foyer est tapissé 

par une membrane pyogénique; mais il existe toujours vers un des pat de la circonférence 
ke foyer une ouverture fistuleuse + De par un trajet plus ou moins LOrRSE avec 


: obtenir la fibitioition dé foyer sans avoir dti la Me de la maladie primitive. | 
Le pus des abcès par congestion est, encore plus que celui des abcès froids, susceptible 
de ‘contracter une odeur infecte par suite du contact de l'air. 


PETITE CHIRURGIE. 


_ L’abcès par congestion ne reste pas sédentaire comme un abeès froid, il augmente, au cs 
contraire, plus ou moins rapidememt de volume, de telle sorte que la peau s’amincit, et ne | 
tarde pas à se perforer ; l’orifice devient fistuleux, l’air pénètre dans le foyer, de là des acci- 
dents qui enlèvent rapidement les malades. 


ARTICLE XX VIII. JEU 
PANARIS, MAL D'AVENTURE, TOURNIOLE, TOUR D'ONGLE. Lt EE 


Le panaris est l'inflammation phlegmoneuse des doigts. Tous les doigts peuvent être 
affectés de cette maladie ; mais le médius, l'indicateur et le pouce sont ceux qui en sont le. JA 
plus souvent le siége. Le panaris n’attaque en général qu’un seul doigt. Heïster rapporte 
qu’un soldat a eu tous les doigts attaqués en même temps. 

On distingue quatre espèces de panaris, d'après les profondeurs de l’inflammation. La 
première espèce, panaris érysipèlateux, réside sous l'épiderme ; c’est à celle-ci que le nom de 
panaris (pvaronychia) convient spécialement, car son siége existe surtout autour de l’ongle. 

Le siége de la seconde espèce désignée sous le nom de panaris phlegmoneux, est dans. 
le tissu cellulaire sous-cutané, entre la peau et la gaine des tendons. | 

La troisième espèce consiste dans l'inflammation de la gaîne des tendons. | 

La quatrième espèce, est caractérisée par l’inflammation du périoste. A l'exception de 
la première espèce, qui fait fort souvent le tour de l’ongle, et qui, pour cette raison, a recu le 
nom de Tourniole, Tour-d’Ongle, le panaris siége sur la face palmaire des doigts. Ceperdant 
le panaris de la seconde espèce se montre quelquefois sur la face dorsale et sur les “parties 
latérales des doigts : c'est cette variété qui a été désignée sous le nom de panaris anthra- 
coïdes. 

Traitement.—Pour le traitement, voyez le nom dans la table des maladies. 


É 
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ARTICLE XXIX. + 

FURONCLE, ANTHRAX. 1 
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+ Nous réunissons dans ce même article-ces deux affections, dont les caractères anatomi- 
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ques sont tout-à-fait semblables, et qui ne diffèrent que par leur étendue. fe NS 
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La furoncle est une maladie qui a son siége dans le lissu cellulaire contenu dans les . 


aréoles de la face inférieure du derme. Lorsqu'un petit nombre de ces paquets graisseux sont 
malades, l’affection prend le nom de furoncle ou de clou ; si elle siége sur le bord libre des 2 
paupières, elle prend le nom d’orgelet, et vulgairement orgueilleux. Lorsque, au contraire, un À de 
très-grand nombre de ces paquets graisseux sont malades, l’affection prend le nom d'anthraæ 
… furonculeux, anthrax bénin. ET 


Symptômes.—Au début, le furoncle dépasse à peine le niveau de la peau; maisau bout 
de 3 ou 4 jours il se présente sous la forme d’une tumeur d’un rouge très-vif, dure, à base 
très-large, à sommet accuminé très-saillant; du quatrième au sixième jour, la pointe s'élève 
encore, blanchit, la peau se gerce, et l’on ne tarde pas à la voir se percer, donner passage à 
une petite quantité de pus par une ouverture très-étroite à travers laquelle on aperçoit le 
bourbillon. Du huitième au douzième jour, celui-ci se détache, tantôt par lambeaux, d’autres. 
fois, lorsque l'ouverture des téguments est assez large, on le voit sortir tout entier, ct l’on 
trouve au fond de la plaie une cavité cylindrique qui ne tarde pas à se rétrécir, et du douzième 
jour au quinzième jour la cicatrisation est complètes | 

La douleur qui accompagne le furoncle est lai vive jusqu’à la sortie du bouibillon : où 


… Causes.—ŒÆlles sont peu connues. Le furoncle est causé quelquefois par un état a irrita- f 
À tion des voies digestives. 
 Traitement.—Voyez Furoncle. (Mémorial thérapeutique). 


Anthrax bénin.—L'anthrax bénin n’est autre chose qu’un furoncle très-étendu, c’est-à- 

: dire dans lequel un grand nombre d’aréoles du derme sont malades; aussi nous décrirons en 
peu de mots cette maladie, ce que nous avons dit du furoncle pouvant dem lui être 
appliqué. 
L’anthrax se présente sous la forme d’une tumeur beaucoup plus stérile que le 
phlegmon ; ; Sa base est plus large; son sommet, au lieu de se terminer en pointe, est hémis- 
érique ; la peau est rouge, violacé, se recouvre quelquofois de phlyctènes remplies de sérosité 


1t très-rapprochées les unes des autres, la peau se détruit, et après l’élimination du produit 
pseudo-membraneux, la plaie se présente sous la forme d’un véritable ulcère, mais qui guérit 
facilement ; d’autres fois, au contraire, la peau est décolée, les aponévroses sont mises à nu, 
ét l’anthrax est le point de départ d'un phlogmon diffus; il suit alors la même marche que 
ette dernière maladie. 


| : L'Anthrax, lorsqu'il a un volume assez considérable, donne lieu à des symptômes géné- 
F ax quelquefois assez intenses, tels que la fièvre, des nausées, des vomissements. 


 Orgelet.—On appelle orgelet ou orgeolet le furoncle du bord libre des paupières. 
Les caractères de l’orgelet sont exactement les mêmes que ceux du furoncle: tumeur 
dure, livide, douloureuse, se terminant toujours par suppuration et par la sortie du bourbillon. 
Fe à RAA De HAement de LORIE consiste a Papplication xs cataplasmes émollients et de 
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ARTICLE XXX. 


AFFECTIONS CHARBONNEUSES. 
ui. 
10—Pustule maligne, (charbon) —La pustule maligne est une affection de nature gan- 
+ produite par l'APDesns sur un point de |’ rs d’un virus a paRtCUHEE pro: 


nstances V istioh de cette maladie n'ait produit aucun résultat, il existe cependant 
$ cas incontestables de transmission de l’homme à l’homme. Cette affection se rencontre 
in ipalement chez les individus qui touchent des animaux affectés de pustules malignes. 


*fi 


Tou tes les Ar du corps de l'animal peuvent déterminer cette affection, même nee 


PR ar oi cette éruption. \ 


e que : malade déchire le plus souvent en ti grattant : ‘un peu de RE 


Au bout de vingt-quatre à trente-six heures, la démangeaison devient plus Bride elle 


s'accompagne d’un sentiment de chaleur et de cuisson: la deuxième période commence, de 
petites phlyctènes remplies de sérosité roussâtre se forment. Dans la troisième période le A 


mal dépasse la peau, envahit le tissu cellulaire sous-cutané ; l’eschare centrale gagne en sur- 
face. Elle dure environ de 4 à 5 jours sur un sujet ‘np sur un sujet faible, au contraire 

la maladie’ fait des progrès beaucoup plus rapides. Dans à quatrième période, tous les acci- 
dents s’ageravent ; l’eschare centrale se détache et il s'écoule un liquide séreux. 

Mais c'est principalement à cette époque que s’annoncent des symptômes d' infection 
générale : le pouls devient petit, faible, inégal; la peau est brûlante, la soif est extrêmement 
vive ; la langue est sèche, des vomissements se manifestent, rarement on trouve de la diarrhée; 
l'accablement est extrême, la respiration est gênée, anxieuse ; bientôt surviennent des hémor- 


‘rhagies, des sueurs colliquatives, des syncopes, du délire et le malade ne tarde pas à succomber. 


La marche est tellement rapide que le malade succombe au bout de 24 heures depuis l’inva- 
sion; elle peyt cependant durer jusqu'à douze ou quinze jours. Abandonnée à elle-même, 


elle parcourt en général ses quatre périodes, mais si les symptômes s'arrêtent à la fin dela 


seconde, le malade guérit. 

Pronostic.—Quoique la pustule maligne puisse guérir d'elle-même, elle doit être consi- 
dérée comme une maladie fort grave; car, outre qu'elle compro met. la vie des sujets qui en 
sont atteints, elle laisse souvent après elle une difformité très grande. D'ailleurs son pronostic. dE 
varie avec la constitution des malades: elle est plus grave chez les sujets faibles que chez 
ceux qui soat robustes ; lorsqu'elle se montre sur des parties qui contiennent une grande 
quantité de tissu cellulaire, elle présente plus de dangers. Il en est de même lorsqu'elle siége 
sur des points où la moindre perte de substance est la cause de difformités considérables. La 
température, lorsqu'elle est très élevée, rend encore la pustule maligne plus dangereuse. 

Traitement. —Voyez Pustule SAN (Mémorial thérapeutique). 

Charbon Malin.—C'est une tumeur gangréneuse, de couleur noire, se développant 


spontanément par contagion, mais dont l’apparition et le développement sont précédés de … 


symptômes généraux. 

Le charbon présente la plus grande analogie avec la pustule maligne; mais il existe 
entre ces deux maladies des différences assez tranchées pour qu’on ne puisse les confondre, 
Nous emprunterons au compendium de chirurgie le tableau des différences+entre ces deux 
affections. 

1°—La pustule maligne est le résultat d’une action externe locale ; le charbon, au con- 
traire, se développe ou spontanément, où par l’introduction d’un virus ph par les voies 
Dore ou les voies respiratoires. 
 29—La pustule maligne attaque les parties du corps habituellement découvertes ; Je 
charbon peut indistinctivement se développer partout. } 
3°—La pustule maligne marche de dedans en dehors, c’est-à-dire qu'il se développe à 


_ l'extérieur une petite vésicule qui peu à peu devient une eschare, jaquelle est accompagnée | 
PA. bientôt de la gangrène des parties sous-jacentes; enfin des symtômes généraux très violents 
à Miennent mettre un terme à la maladie. Le charbon marche de dedans en Sa ; des de à 


+ Ra QU M ñ £Af: Ë ù LÉ 2) 4 


t anis et Re ne de l'eschare ; ÿ Le. 


Je bhsre : noire, TN la peau est RE 
_ tumeur est plus régulière. 


: Le pronostic du charbon est beaucoup plus g grave que celui de la pustule maligne : ee 
_ effet, au début de la maladie, l’organisme tout entier est déjà attaqué: aussi la plupart du 
temps les remèdes ont été impuissants pour guérir cette affection. 
= On conçoit parfaitement que c’est principalement sur le traitement interne que le chirur- 

gien doit diriger toute son attention. 

Le traitement local sera le plus souvent impuissant. Cependant il faudrait toujours y 
avoir recours en même temps qu’au traitement interne ; il sera le même que celui des pustules 
_ malignes. g 


à Rs is 


k ARTICLE XXXI. 
Ë 
. BRULURES. EE 
Les brûlures sont des lésions causées par l’action de la chaleur concentrée ou des agents È 
_ chimiques sur nos tissus. Boyer n’admettait que trois degrés de brûlures : premier degré, 4 
_ rougeur de la peau ; deuxième degré, production de phlyctènes et destruction du corps 1 
_  muqueux; troisième degré, formation des eschares. | 
Dupuytren divisait les brûlures en six degrés, et c’est sa classification qui est générale- k 
ment admise : premier degré, inflammation superficielle de la peau sans phlyctènes ; deuxième #4 
degré, inflammation avec phlyctènes ; troisième degré, désorganisation d’une partie du corps ne 


 papillaire de la peau; quatrième degré, escharification complète du derme ; cinquième degré, 
combustion des tissus jusqu'aux os; sixième degré, carbonisation de tout un membre. 
Traitement. Voyez Brâûlures au mémorial thérapeutique. 
ARTICLE XXXII. 


ULCÈRES. 


On appelle ulcères une solution de continuité avec perte de substance, tendent à se perpé- 
tuer ou par unetravail de désorganisation progressif, ou faute d'un travail réparateur. 


Il est en général facile de distinguer les plaies des ulcères; car, à moins que des panse- 
_ ments mal faits n’empêchent la cicatrisation, les plaies tendent toujours à guérir ; les ulcères, 
_ au contraire, font toujours des progrès ou restent stationnaires. 


Parmi les ulcères, les uns sont produits par les progrès même de l’affection qui les entre- 
_ tient, tels sont les u/cères concéreux, syphilitiques, scorbutiques, scrofuleux. Il est évident que 
dans ces diverses circonstances, les ulcères ne constituent pas une maladie à part ; ils ne sont 
que le résultat d’une affection particulière, et ne guériront qu'avec la maladie qui leur a 
donné naissance, 


ss 1° Ulcères simples.—On appelle ulcères simples ceux qui ne sont ni symptômatiques ni 
te | rie Ils siégent le plus souvent aux membres inférieurs, presque PTE à la a x 


| PETITE CHRURGIE. 


: On les rencontre tree souvent chez des gens qui restent habituellement debout ou qui 
font souvent de longs voyages. 

Traitement. —Voyez Ulcères dans la table des maladies. 

— Ucères calleux.—Les ulcères calleux présentent un aspect particulier. . La perte de 
substance paraît être faite comme par un emporte-pièce. Les bords sont taillés à pic, irrégu- 
liers, très durs, ainsi que le fond, qui présente la consistance et l'aspect du squirrhe et ne 
donne au lieu de pus qu'une assez grande quantité d’un liquide blanc jaunâtre, d’une odeur 
infecte. La peau aux environs de l’ulcère participe à cette dureté considérable, laquelle s'é- 
tend même très loin. Ils sont peu douloureux, à moins d'accidents particuliers. 

40—Ulcères scrofuleux (écrouelles, humeurs froides). — Nous décrirons non pas les 
ulcères qui surviennent après la fonte purulente des tumeurs serofuleuses, mais bien ceux qui 
se rencontrent sans causes appréciables chez des sujets présentant tous les signes de la dia- 
| thèse scrofuleuse. 

Ces ulcères apparaissent sur toutes les parties du corps, mais principalement au cou, au- 
tour des ganglions lymphatiques et des articulations. 

Ils succèdent souvent à une inflammation chronique du tissu cellulaire ou des ganglions 
Iymphatiques sous-cutanés ; ils sont souvent aussi précédés par la formation d’un foyer puru- 
lent. Le fond de l’ulcère est d’un rouge violet, couvert de bourgeons charnus, mous, aplatis, 
sécrétant, non pas du pus, mais une sérosité sanieuse quelquefois très-abondante et mêlég à 
des débris floconneux. Les bords sont mous, souvent décollés dans une étendue M 
ils sont violacés, exempts de collosités et étonnée très-irrégulièrement. 

Ces ulcères ont une marche essentiellement chronique ; leur guérison ne se fait qu’avec 
une lenteur extrême, et ils laissent après eux une cicatrice bleuâtre très-difforme, et une 
apparence tonte particulière. 
| Outre la longueur de cette affection, la nature des cicatrices, que tout le monde recon- 
nait facilement, rend cette maladie très-fâcheuse : aussi quelques chirurgiens n’ont-ils pas hé- 
| sité à faire disparaître par une opération ces cicatrices difformes. 

; Voyez Ulcères schrofuleux dans la table des maladies. 


ARTICLE XXXII. 
* DES PLAIES. 


| Les plaies sont des solutions de continuité produites par cause externe. 
4 Les plaies sont simples, composées ou compliquées. 

Les plaies simples sont celles qui, n’affectant qu’un ou deux tissus, ne présentent d'autres 
indications que la réunion; les plaies composées affectent plusieurs tissus; enfin les plaies 
L compliquées sont accompagnées d’accidents graves ou de quelques maladies qui présentent des 
» indications particulières. É 
40 On appelle plaies à lambeau toutes celles qui sont formées par plusieurs solutions de 
à continuité qui se réunissent à une de leurs extrémités, ou ‘bien qui se croisent dans leur lon- 
De - gueur. ‘ | 

| Les instruments qui produisent les plaies les ont fait distinguer en plaies par instruments 
piquants, tranchants et contondants ; elles peuvent encore être produites par arrachement, 
… par morsures d'animaux enragés ou vénineux ou bien par des brûlures. 
Traitement.—Voyez Pansements et Plaies dans la tâble des maladies. 
_  1o—Plaies par instruments tranchants.—Les plaies faites par un instrument tranchant 
. sont produites tantôt par cet instrument, qui pénètre dans les chairs comme le ferait un coin, 


“lies re avec paie dé netteté. ; AT NPC 
Traitement.—Voyez Piaies dans la table des maladies. | PARC Ma Fe 


 2o—Plaies par instruments piquants.—Les instruments piquants peuvent être à la fois at. 
“ | piquants et tranchants ; leur pointe est acérée, quelquefcis mousse; leur volume est plus ou 
moins considérable. C’est ainsi que les plaies par instruménts peuvent présenter ua grand” 
_ mombre de variétés. 1o. Plaies par instrument piquant acéré et d’un petit volume: ce sont. 
in _ Jes simples piqûres. 20. Les pigûres et coupures, celles qui sont faites par les instruments | 
: # me et tranchants. 30. Les piqûres peuvent être accompagnées de contusions par instru- L: 
és: - ments à pointe mousse et d’un gros volume telles sont les dents de fourche, les baïonnettes, 4 

“etc. 40. On pratique depuis quelque temps, afin de faire des sections sous-cutanées, des plaies 


_ très-étroites, accompagnées de sections très-étendues dans les parties profondes, et 
RU 

8° Contusions.—La contusion est cette lésion des tissus vivants, accompagnée d’extra- 
? , ‘à 
_ vasion des Po produite par le choc d’agents extérieurs sans solution de continuité aux 


par la poudre à canon. de 
* Les plaies contuses sont plus graves que les plaies par instruments piquants et tan 
: chants. Rarement, mais quelquefois, elles peuvent se réunir par première intention ; mais, 
lorsqu'on tente la réunion immédiate, il faut avoir soin de ne pas trop rapprocher les bords 
. de la plaie, car l’inflammation qui succède si souvent aux plaies contuses pourrait déterminer 
_ de graves accidents. Si la peau était décollée et si les lambeaux ne présentaient pas, ainsi que 
_ les parties molles sous-jacentes, d’altérations graves, il faudrait les remettre en place etles 
maintenir fixes, seit avec des bandelettes agglutinatives, soit avec des points de suture assez 
_ distants les uns des autres, si le lambeau tendait à retomber par son propre poids. Ce pré- 
epte ne doit pas être oublié dans les plaies à lambeau des téguments du crâne. | 


S'il existait un épanchement de sang sous la peau décollée, il serait nécessaire de faire 
nombreuses incisions, tant pour faire sortir le sang qui s’opposerait au recollement de la 


\e. Quand à à V'écrasement des muscles, des os, il faudrait le combattre par un traitement ap- 
proprié. Les irrigations continues d’eau froide et d’eau tiède sont les moyens qu’on devrait 
mployer pour prévenir l’inflammation consécutive : cette thérapeutique a été suivie d’un 
rès grand succès lorsque les contusions étaient accompagnées de lésions même les plus graves 


50 Plaies par arrachement.—Toutes les parties saillantes du corps peuvent être arra- 
hées. Cet arrachement peut être complet ; quelquefois il n’est que partiel, C’est principale 


uim mmédinte, Une médication tone énergique, les irrigations continues. 
à eau froide, seront les moyens qui devront être employés pour prévenir l’inflammation. 
_ 60 Plaies par morsures.—Ces plaies présentent une très grande analogie avec les plaies 
_contuses. Il faut seulement remarquer que le plus souvent, il existe une série de contusions 
disposées sur deux lignes parallèles, contusions qui, en apparence, ne présentent pas de ga 
_ yité, mais qui, par leur multiplicité et leur profondeur, peuvent souvent causer de graves acci- M 
_ dents, tels que des phlegmons extrêment étendus : les morsures de cheva! sont dans ce cas. 
Les morsures de chiens sont moins graves que les précédentes quand les tissus n’ont a 
été déchirés et mâchés par l’animal. Elles se réunissent quelquefois par première intention; | 
d’autres fois elles suppurent, mais donnent rarement lieu à des phlegmons considérables. Les 
* morsures par les dents de l’homme paraissent tenir le milieu entre les deux précédentes ; elles 
_ peuvent causer des phlegmons très étendus. : { ds 
Le traitement est le même que celui des plaies contuses. S'il existait quelques lambeaux 
mâchés et fortement contus, il faudrait les exciser ou attendre que la suppuration les eût 
détachés. Une surveillance active est nécessaire à la suite des plaies par morsure, car il ne 
faut pas perdre de vue qu'elles sont souvent suivies de phlegmons : aussi ne devrait-on pas Ne 
hésiter à pratiquer de longues incisions afin de prévenir ces complications dangereuses. 
Plaies empoisonnées.—Les plaies que nous avons étudiées successivement peuvent être 
compliquées de la présence de corps étrangers. Nous avons vu comment on en faisait l'extrac- 


tion et comment on devrait en faciliter la sortie. Mais quelquefois des virus péuvent être. as 
portés dans nos tissus et occasionner la mort par un véritable empoisonnement, ou causer par 


“ inoculation des accidents formidables, et dont l’art peut très-raretuent se rendre maître : telles 


sont les plaies empoisonnées, nous les diviserons : | 
1° En plaies empoisonnées proprement dites —Ce sont celles dans lesquelles un véri- 
_ table poison déposé sur la surface d’un instrument tranchant, et le plus souvent piquant, est. 
introduit dans nos tissus. re ‘ 
_ 20 Les plaies envenimées.—Ce sont celles dans lesquelles un venin, produit de sécrétion 
_ chez certains animaux, pénètre dans les chairs en même temps que les aiguillons ou les dents 
de ces mêmes animaux. à Dune 


biffque Ré itel dsvélépné his certains animaux et mème chez Hé ne 
Accidents qui peuvent compliquer les plaies.—Nous avons dit que les phénomènes qui 
accompagnaient les plaies pouvaient, lorsque les symptômes qui les caractérisent étaient portés à 
à un haut degré, causer des accidents, de véritables complications : ee sont l'hémorrhagie, la 
la douleur, ete. D'autres accidents ne sont que des complications des accidents consécutifs: | 
tels que inflammation, l'affection purulente. Nous allons étudier les diverses complications 
“des plaies, mais nous nous occuperons spécialement des hémorrhagies, qui, plutôt que les à 


autres, sont des accidents auxquels il faut remédier immédiagement. Quant aux autres com- ki. 
plications, comme elles ne nécessitent que raremeat des pansements particuliers, nous n'en 
dirons que quelques mots, n’en parlant que pour laisser le moins possible de lacune dans 
l'histoire des solutions de continuité. MIT AS 
| 1° Hémorrhagie externe ou traumatique. —Les hémorrhagies surviennent souvent à da 
Ni vite des plaies par instruments tranchants ; car les ue ne les tissus, . 


U 


. tard lorsque l’inflammation a éliminé les eschares, que l'hémorrhagie paraît ; elle est appe 
jée hémorrhagie consécutive. Se 

L'hémorrhagie est artérielle, veineuse ou capillaire, suivant la nature des vaisseaux 
blessés.— L’hémorrhagie artérielle est caractérisée par un écoulement de sang rouge, vermeil, 
par jets saccadés isochrones aux battements du pouls.—ZL'hémorrhagie veineuse est caractérisée : 
par un écoulement de sang noir en jet continu ou en nappe.—Dans l'hémorrhagie capillaire, 
le sang qui s'écoule est plus rouge que le sang veineux, moins rouge que le sang artériel ; il 
s'écoule en nappe. L'écoulement de sang à la suite des hémorrhagies capillaires n’est jamais 
très-considérable, à moins qu'il n'existe quelques prédispositions particulières. 

2° Pourriture d’hôpital.—On a donné improprement le nom de pourriture d'hôpital à 
une altération particulière des plaies que l’on rencontre dans les hôpitaux encombrés de 
malades. 

Cette complication se présente sous deux formes ; l’une la forme ulcéreuse ; l’autre la 
forme pulpeuse. 

L’encombrement dans les hôpitaux malsains, peu aérès, prédispose au développement de 
cette maladie, devenue très-rare chez nous par étiorstiin du régime des hôpitaux. Mais 


Ex _ ce qui ne doit jamais être oublié, c’est que cette affection est épidémique, qu'un seul malade 


_peut la communiquer à toute une salle, qu’elle est contagieuse. C’est ainsi que l’on se gardera 
bien de panser des malades sains avec des linges ou de la charpie qui aurait séjourné dans une 
salle où la pourriture d'hôpital existe, ou laver des plaies sajpes avec d:s éponges qui auraient 
servi à nettoyer des plaies affectées de pourriture d'hôpital ; qu’on prendra attention à ne pas 
_ se blesser avec des instruments qui auraient servi au pansement ; que le chirurgien doit 
_ prendre garde s’il n’a pas d’écorchures aux doigts lorsqu'il fait les on car elles pour- 
raient être envahies par la maladie. 
Bien différente de la gangrène, la pourriture d'hôpital s'arrête rarement seule. et 

emporte les malades très-rapidement si l’on ne vient à leur secours. | 


3° Le délire nerveux complique rarement les plaies. Dupuytren traitait cet accident à 


| l'aide de lavements opiacés, ou du laudanum pris à l’intérieur, lorsqu'il n'était pas possible 


_ d’administrer de lavements. 


4° Si l'enflammation est nécessaire pour conduire une pluie à guérison, il arrive quel- 
_ quefois que celle-ci est tellement intense qu’elle détruit le travail de cicatrisation déjà 
_ commencé, et causes des accidents fort graves, tels qu’une douleur excessive, une abondante 


_ supuration, la gangrène des téguments ; elle peut être déterminée aussi par des délabrements 


considérables, par la présence du corps étranger, l’étranglement des parties, un pansement 
mal fait, ete. Après en avoir détruit la cause, s’il est possible, elle sera combattue par un 
traitement antiphlogistique en rapport avec son intensité. 


5° Le tétanos est une des complications les plus graves des plaies ; il est caractérisé par 
une contraction spasmodique, violente et permanente, des muscles soumis à l'empire de la 
«Nolonté, en tout ou en partie. Cette maladie se développe le plus souvent sous l’influence d’une 
_ plaie contuse, surtout lorsqu'elle siége au pied ou à la main. L’impression d’un froid vif 
_ succèdant à une température élevé, et vice vers@ paraît être une des causes prédisposantes du 
tétanos : on l’a vu quelquefois survenir à la suite de corps étrangers restés dans les tissus et 
surtout dans l'épaisseur des nerfs. | 
| Cette complication se termiue presque toujours par la mort des malades, 

Traitement.—Voyez Mémorial thérapeutique. 


ARTICLE XXXIV. D SN 
; % ; : 
D GANGRÈNE. 


x La gangrène est la mort d’une partie du corps, c’est-à-dire l'abolition complète du senti- 6 À 
ment, du mouvement, et de toute action organique dans cette partie. Cette dernière condition F 
… est absolument nécessaire; car la sensibilité et le mouvement peuvent être anéantis sans que F 
pour cela la vie cesse deniers comme on le remarque dans la paralysie: car dans cette 
affection, l’action organique n’est pas détruite, on y sent encore les pulsations artérielles. Les nee 
mouvements et la sensibilité peuvent être abolis dans un organe; la perte de la chaleur, Ke 
_ l'absence de pulsations artérielles, pourraient dans quelques circonstances faire croire à l’exis- x 
tence de la gangrène ; mais la partie que l'on avait cru morte reprend peu à peu ses fonctions. 
C'est ce qui arrive dans la ligature de l'artère principale d’un membre: il n'y a pas eu 
gangrène dans ce cas, l’action organique n’a pas cessé, elle a été seulement assez faible pour 
ne pas apparaître à l'extérieur. 7408 
Lorsque la mort n’a frappé que la peau ou le tissu cellulaire sous-cutané, on dit qu ‘il y à 0 
_  gangrène; si, au contraire, un membre est mort dans toute son étendue, on a donné à cet 1 
état le nom de sphacède. Ces deux cas ne sont réellement que deux degrés d’une même 
maladie, et la distinction qu'on en a faite est complètement inutile: nous considérons ces 
h _ deux mots comme synonymes. On appelle escharg les parties mortifiées. KE br 
ui . Lorsque la cause de la gangrène attire dans la partie affectée une quantité très-grande è ns 
.… d' humeurs, l'engorgement précède la mortification, et la gangrène est suivie de près par la # 


putréfaction : alors on dit qu’il y a gangrène humide. 174 POV 
Si, au contraire, la cause agit en coagulant les liquides et en crispant les solides, le AO 

HE éinbre diminue de volume, les chairs deviennent coriaces et difficiles à couper : dans ce cas, 
la gangrène est dite séche. 

1° Gangrène par inflammation.— Lorsqu'une inflammation est très-violente, elle se ter- 

… mine souvent par la gangrène, nous en avons parlé en décrivant le phlegmon diffus. 

{ 20 Gangrène par contusion.—Lorsque les contusions sont très vivlentes, tantôt la gan- | EU 
_grène est bornée aux téguments et au tissu cellulaire sous-cutané, d’autre fois elle envahit 
toute l'épaisseur d’un membre, La pourriture est bientôt le résultat de cette lésion; mais 
“comme la contusion ne peut être égale sur toute la surface blessée, il en résulte un engorge- 548 


ment inflammatoire sur les limites de la partie malade, lequel peut être assez considérable 

_ pour déterminer la mortification des tissus: dans ces circonstances, la gangrène s'étend ave 
\ k à KSRS 

une effrayante rapidité. : UE À 


3° Gangrène par compression.—La compression peut déterminer la gangrène lorsqu'elle 
est assez forte pour arrêter la circulation du sang, Nous ne reviendrons pas sur la gangrène | Na. 
qui est causée par des bandages mal appliqués; mais il en est une autre espèce qui est due à ie 
la compression permanente des téguments immédiatement appliqués sur les os. Telles sont M + 
les eschares qne l’on rencontre au sacrum, au grand trochanter, au calcanéum, etc. ; RS 
_ Cette lésion est souvent produite par une inflammation primitive: c’est ainsi quele. 
contact incessant des téguments avec des matières irritantes, telles que les urines, les matières e 
Stercorales, détermine une rougeur érysipélateuse et fait détacher l’épiderme.. Le corps 


Donnez étant Cri aux mêmes s agents, l'affection marche avec une grande RES la : “MER 


qe LS | der: S Coir 
= Enfin la compression seule peut déterminer la aptes de téguments: À alors ie peau 
prend une teinte d’ abord nage bientôt un petit point noirâtre se développe au cen - + | 


la nr. 
_ 4 Gangrène par congélation.—Lorsque des parties vivantes sont exposées pendant ur 
| emps plus ou moins long à un froid intense, elles peuvent être frappées de mort. 

Il faut bien se garder de réchauffer brusquement une partie gelée, car on serait toujours 
_ exposé à la voir tomber en gangrène ; on doit la plonger dans de l’eau aussi froide que possi- 


emèdes à apporter à la congélation. Peu à peu, sous l'influence de cette médication, la peau 
_ devient molle, rouge, sensible, elle reprend sa chaleur ; c’est alors que des frictions avec des | 
té flanelles chaudes, des fomentations spiritueuses et iéodnatss peuvent être employées avec } 


D hèr le traitemeut des diverses grangrènes, voyez ce mot dans la table des maladies. 
_ Piqüres anatomiques. (A) Disseclion wounds.—Une blessure, quoique légère, reçue em 


dans l’épaule du bras affecté. Une pustule, d'ordinaire, apparaît bientôt après sur la plaie 

_dans le voisinage. Souvent aussi, ilse forme des abcès multiples dans le corps. Le pronostic: 
toujours grave; car beaucoup de personnes ainsi blessées succombent. 
Traitement, Perchlorure de fer ete., ete. l 


INSTRUMENTS. 
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INSTRUMENTS NÉCESSAIRES DANS UN DISPENSAIRE. 
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| La Olf de Garongeot munie d’un de ses crochets. On l’emploie pour les grosses molaires, 
à la Pince Courbe (Davier Courbe) pour toutes les dents de la mâchoire inférieure. FT 
"La pinces Pre (Davier Droit), pour les dents incisives, les canines et les petites es 


Pro" 
dE 


md é ti 


à deux courbes, dont Fe mors soient longs et très effilés. Enfin le pit Die, la 
ie papes ete, aident beaucoup au besoin. 


1 nue à à anneaux ; 3 une Spatule ; re un Stylet ir 5° un Stylet cannelé ; 60 un à Porie h 
_ mèche ; 7° une Pine à disséquer ; 8 une Sonde cannelée ; ® une Sonde Lion et une. £ 
: _ Sonde de femme ; 100 trois Bistouris, un droit, un convexe, un boutonnné ; 11° un Porte 
pierre garni de nitrate d'Argent fondu ; 120 un Xusoir. Les chirurgiens ou aussi généra- 
lement dans les poches de leur trousse ds fil, du fil ciré, de la soie, des aiguilles, des épin- 
4 gles, des aiguilles à suture, un morceau de taffetas d'Angleterre, etc. : AELÉTE 
30 Lancettes.—La lancette est un petit instrument composé de deux parties: la lame 
et la châsse. La lame est d’acier bien trempée, pointue, tranchante des deux côtés et ar re 
tement polie. La châsse se compose de deux plaques d’écaille, de corne ou de nacre, plus 
loigue que la lame, et fixées, ainsi que celle-ci au talon de la lancette par un pivot, detelle 
sorte que l'on peut facitement découvrir et recouvrir à volonté la lame dela lancette, en fai- 
sant rouler les valves de la châsse autour de cet axe. DU 
On se sert ni ro pe de lancettes. L'ane large Su dimianant que vers la man 


permet souvent de faire une Ditérture suffisante en la AN dans la veiné. 
D'autre fois la lancette est moins large et va en diminuant de sa partie moyenne vers Jelre 

» sommet : c'est la luncette à grain d'avoine ; elle est préférable quand les veines sont profon- nes 
_. des. Quand on fait usage de cette lancette, xl faut pratiquer la saignée en deux temps. L “à À 
…. premier temps est la ponction, le second temps, l'elévation. Dans ce second temps on élargit ; 
_ l'ouverture de la veine. “e 

| La troisième espèce de lancette est la luncette à langue de serpent ; elle est beaucoup | fs 
b plus étroite que les ‘deux autres, la lame de la lancette va en diminuant de la base au som- 
_ met; elle est peu employée. He 
“ On se sert quelquefois pour l’artériotomie d’une lancette dite à abcès ; elle est too 
- coup plus grosse que les lancettes ordinaires. 


3 


à Les Jancettes sont conservées dans un petit étui de métal ou d’ébène qu'on appelle lan 
| Ccetüer. +8 LE 
1 : 40 Cathéters ou Sopidus et Bougies Voyez page 756. 
4 50 Stéthoscope. Employé pour sonder les poumons. 
_ 60 Abaisseur de la langue. Instruments de forme variée destinés à abaisser et " main- 
1 tenir Ja langue lorsqu'on veut mettre à découvert le fond de la bouche. Ru : 
4 À 7° D Mitone (Sécateur des amygdales, Amygdalotome ou Guillotine), instrument ds 
| pour couper les amygdales. 

8& Forceps. Pinces de toute espèce. 

90 Trocart où Trois quarts. Pour faire la ponction. ; ka 
10° Serres-fines. Petits instruments employés pour rapprocher les bords d’une plaie. ne 
11° Bistouris. On donne ce nom à des instruments ayant à peu près la forme d’un cou- 
eau qui se ferme. Les plus employés sont les bistouris droits, boutonnés et convexes. 


2 Les noue qui ne sont pas fermés sont appelés Scalpels ou couteaux à amputations, 


. LE _. artificielles. V ie pige 783. 
à 8 ifcateuir. Voyez pige 784. AE 


Tnstrumeuts RARE pour nie We: incisions. a 
| Do is “ 6 hs les amputations. MAT 


4 


M * ‘4 opérer la ligature des artères. FU 70 
Fe pour les résections. CA 
# de perforation. 52 
6$ pour les opérations qui se pratiquent sur les yeux. 

A ge des opérations qui se pratiquent sur l'oreille. 

ne se pour la Laryngotomie et la Trachiotomie, 
“ pour les ligatures des polypes des fosses nasales. 
fs des opérations qui se pratiquent sur les amygdales et le voile du 
4 palais. 
F pour les opérations qui se pratiquent sur le Pharynx et le Larynx. 
dt pour les opérations sur les intestins, plaies, hernies, anus contre 
nature, etc. 

4 = pour le phimosis, la fistule à l’anus et les Hémorrhoïdes. 
de pour le traitement des maladies de l'Urèthre et de la Prostate. : 
‘fé de Lithotritie et de Taille. 
6e: pour jies maladies des femmes, 
F pour les opérations Obstétricales. 


î 


CHAPITRE IIL. 


BAINS. 


es ou aies pe en buin de moyenne durée (une heure fe et en bain 
gé (plusieurs heures). 


ARTICLE I. 


HYDROTHÉRAPIE OU HYDROTHÉRAPEUTIQUE. 


ù 4 AU 
ARTICLE IL 
BAINS GÉNÉRAUX. + 
Les bains généraux sont divisés en bains simples et en bains médicamenteux, 


Les baïns simples sont, ou froids, ou frais, ou chauds. Ne 
Eh Came Het 
Bains médicamen RE bains sont très RAA nous donnons à la suite queld JL RÈM 


REA 


+ Bain alcalin.—#%. A es de soude ou de potasse, 3 iv.eau. Q.S. Employé uns les 
éruptions cutanées chroniques, tous les 2 ou 3 jours, pendant 30 à 45 minutes. 
h Bain sudorifique.—Selon le docteur Tribolet, de Berne, le plus sûr moyen d’obtenir t 
_ prompte et abondante transpiration est de placer le malade dans une baignoire vide, d'y all 
ê _merune lampe à alcool et de la recouvrir d'épaisses couvertures. La sueur se manife CR 
aussitôt. PR 


F4 Bain acide.—®%. Acide chlorhydrique, 3 ij. Eau, Q. S. 
a. Employé dans le lichen et le prurigo ehroMane; tous Jes 2 ou 3 jours, pendant 30 à .45 
F minutes. 


Bain d'acide nitro muriatique.— Voyez Acide nitro-muriatique, page 137. Ke 
Bain acide bitumineux de Goudron.—%. Acide chlorhydrique, 3 iv, Huile de qi : 
3j. Eau, Q.S$. 
Employé pour le rhumatisme musculaire ct fibreux. 
Bain amilacé.—+%.. Anidon, us Eau, % x. faites bouillir et rés Q S,. d eau. 


Le affections sa Tous les j jours Le as à 2 heures. 


1 Bain peer Plantes aromatiques, 3 ij. à 7 Hu Eau bouillante, à à Où 


be, . Un bain matin et soir pendant quelques nuits 

Bain de Barèges artificiel. TR Sulfure de Sodium cristallisé et sel commun, aa 
carbonate de soude cristallisé, 3 ij. eau, 3x. Mettez dans une bouteille que vous bou 

_ bien et versez dans Q. S. d’eau au moment de prendre le bain. * ë 

| Employé contre les affections rhumatismales, la chorée, les maladies cutanées chronic 

etc. : | | 

. Bains sit tt —k. Sulfure de potasse, tre eau Q. S. 


à 45 minutes ou 1 à raison des effets obtenus. 
Bains Antinerveux.—Voyez Bains frais et bains tièdes. 


Bain prise rOovi Tode). 
Bain de sel commun.—(Voyez Sodii chloridum). 

= Buins de son.—Voyez page 368. 

” Bains D 1. dans lequel on met de la moutarde. 


DD dti une hôte de Vos ‘Ces bains sont très utiles contre les ta et au 


assé.) ce ds une tie contenant 24 à 30 sceaux STE bien chaude, mettez un : 16 de 
toile renfermant 6 kilogrammes de chaux récemment caleinée ; le malade restera dans ce bain 


À une une de laine durant trois A et on lui fait boire toutes É demi-heures une 
tasse sucrée d’infus ion de mille-feuilles. Une sucur abondante S'établit. Ordinairement trois : 


ni «pour les gouttes et les rhumatismes anciens ts plus Fra 


; Il convient de tenir ouvertes les croisées de la salle de bain et de la chambre à ocudies 
Pl nrné cette opération. 

Grand nombre de cholériques ont promptement guéri sous l'influence de ces bains et 
ne / de l'eau froide prise par la bouche. 0 


- Bain Electrique.—ÆEtat d'un individu placé sur un isoloir, et communiquant, au moyen 
une tige métallique, aves le conducteur principal de la machine électrique, pendant que 


Bains Simples.—Ces bains se divisent en bains frais (bains tempérés, bains d’eau d'été), 
en bains très-froids, en bains chauds (bains tièdes), et en bains très chauds. 
Les bains tièdes et les bains frais sont seuls considérés comme hygièniques. 


Bains ous bains à une ne de 20 à 25 degrés Ne sont souvent 


D ent prendre ces Labs que BaGé les sale) de l'été ; pris dans une bios ils 
ne peuvent être prolongés longtemps sans inconvénients. Combien de mens La PU 


un homme qui prend un bain 
oid, pour se rafraichir et pour se tonifier un peu au milieu des chaleurs énervantes de l'été, 


Voici ce que dit à ce sujet le docteur Massé dans son cours d'hygiène populaire, Tome 

: un bain frais devient échauffant, et par conséquent débilitant, quand il est de trop 

HE durée. Si ces RAAIeUES do qui, dans un LES de Fa consacrent” plusieurs 

, éeintés, malades, 

es qu ‘ils ont joint au bain l'abtio TIR des mouvements et Fe source de chaleur 
aturelle qu’on appelle gymnastique.” 

sement, ‘une sorte d’horripilation qui ne va pas toujours jusqu’au frisson, mais qui le repré- 

> ; à partir de ce premier frisson, le refroidissement ou plutôt le rafraîchissement com- 


rait une nouvelle cause de chaleur, restez dans l'eau froide, non pas pour conjurer cette | 
ction, mais pour l’amoindrir ; la RL) est hygiénique. Mais tout semble aller mt. 


Effets des bains fraïs.—En entrant dans ce milieu, la peau éprouve un premier saisis 


( PRES une seconde daase 4 radis" en Se avec le seco don re rc ne 
est une chaleur lente, mais exagérée, fébrile. Vous êtes allé prendre un à bain oïd 
pour vous rafraichir, et vous avez beaucoup plus chaud après. Ra: 
_ C'est ce qui à fait dire à certain auteur que le bain froid abattait, éhervait, alourdissait RE 
et que les bains chauds détendaient le système nerveux, soustrayaient le trop plein d' électr Ÿ 
_ cité, activaient la transpiration ; en résumé, rafraichissaient betucoup plus. 4, 
Ces bains sont hygièniques et antinerveux ; ils sont employés en an : comme de 
toniques et fortifiants. Ils conviennent à toutes sortes de personnes, mais il faut s’ y accoutu- ta 
mer graduellement. On devrait surtout y habituer les pau ‘Es pate être ur es 


rs 

Bains froids.—(Ces bains doivent se prendre dans une eau qui ne soit ni glacée, ni trop He 
tempérée (ce serait alors un bain Hs). On doit sy plonger tout d’un coup, ayant soin de se 
bouclier les oreilles afin que l’eau n’y entre pas. On peut répéter l'immersion 2 ou 3 fois, mais 
on ne doit rester dans l’eau qu’une à deux secondes. 
Le. Les bains très froids, pris dans la mer ou dans de l’eau de mer, sont préférable à ceux 
que l’on prend dans l’eau douce. On pourrait à défaut d’eau de mer, ajouter du sel commun Ge 
à l’eau du bain. (Voyez Sodii Chloridum.) 22 

Ces bains sont toujours toniques et excitants; on ne devra les prendre que d'après l'avis 
d’un médecin. Les vieillards, les enfants et les personnes affaiblis peuvent prendre ces bains, ss . 
mais ils doivent aider la réaction par un peu d'exercice ou des frictions sèches sur tout A 


Fa 
" 


corps. Une autre méthode consiste à se faire verser de l’eau froide sur le corps et à se fric- 
tionner fortement, mais l’immmersion est préférable. Dans les deux cas, il faut se bien sécher 


LE 


et frotter quand on est sorti du bain. Selon plusieurs auteurs anciens et modernes, ces bains Le 
procurent une bonne digestion, fortifient le corps et lui conservent l’agilité de la jeunesse, « 

. augmentent l'appétit, enfin donnent de la vigueur à toute l’économie. 
Ils doivent se prendre le matin au lever. Si l’on restait quelques minutes dans un bain 
326 _ très froid, il pourrait survenir des accidents. En effet ces bains refroidissent trop fortement, 
4 rappellent le sang vers le centre de la so g. peuvent déterminer des congestions très 
à une très basse Er un VE 


mieux, ce sont les bains de neige que l’on fait fondre lentement. 
bains généraux page 803. se 
Ces bains conviennent à toutes sortes de personnes, même au vieillards, aux enfants dès 7 
l’âge de deux ans et aux personnes faibles, pourvu qu'elles ait assez de forces Fe que qe 4 
réaction ait lieu ; ils seraient contre ges dans le cas contraire, | 
k Bains vièdes (A) Tepid baths (généralement appelés bains chauds), — Ces bains sont ceux 
que l’on emploie le plus souvent en thérapeutique, soit comme simple bain chaud, soit comme 
bain médicamenteux (Voyez ce mot) Cependant le bain tiède est surtout hygiénique et anti nn 
| nerveux. + 
Ues La se Dréprren en mélangeant exactement de deu froide et de l’eau M de 


+ 


Ils peuvent durer l’ espace d’une demi-heure à une heure et même sr Grtains cas, 
comme on le verra plus bas, on peut y rester plusieurs heures. 


On les doit prendre surtout en hiver. Falconer prétend qu’un adulte absorbe par les 
me pores 2 chopines d’eau par heures dans un bain tiède. 


Quoi qu’il en soit, le bain à la température que nous avons indiquée est calmant et relâ- 

_ chant. Il délasse parfaitement et mieux qui ne le ferait le bain froid. Après un bain tiède om 
sent toutes les fonctions s'exécuter, sinon avec plus de force, du moins avec plus de liberté 
ik et d’aisance. 
- Ce bain convient à tout le monde ; car, quels que soit le sexe, le tempéramment, la pro- 
fession d’un individu, la propreté lui est indispensable pour débarrasser la peau des produits 
“exhalés que le linge du corps absorbe en partie et de toutes les impuretés qui s'accumulent 
sur cette membrane; mais c’est particulièrement aux tempéraments secs, irritables, aux vieil- 
… Jards, aux enfants, aux femmes et surtout à celles qui sont dans l’état de grossesse ou qui nour- 

rissent, que les bains tièdes sont avantageux. Ils ne conviennent pas aux personnes obèses 
ji (très grasses) à moins qu'elles n’ajoutent au bain 6 ou 7 onces de carbonate de soude. 


rire ue 


dia 


à. espèce de bain que nous venons de mentionner convient daus les maladies caractérisées 
par un état d’éréthisme (exaltation des phénomènes vitaux dans un organe), dans les mala- 
dies nerveuses, dans les inflammations aiguës et chroniques. Ce bain est un des moyens les 


_—— œ n sn 
he RS ES Sd 


plus propres à produire la détente et le relâchement des tissus et à ramener le calme dans l’or- 
ganisme. On l’emploie ordinairement dans cette vue, de concert avec les antiphlogistiques. 
La durée, surtout dans les inflammations externes, doit être de 4, 6 et même 10 heuress 


Si l’on n'obtient pas toujours dans les phlegmasies (surexcitation morbide qui appelle le 

ang dans un organe) les résultats qu'on attend de ce bain, c’est parce que ses effets sont fré- 

 quemment neutralisés par l’une des circonstances suivantes: ou il est de trop courte durée, 

ou il est pris trop frais, ou il est pris trop chaud, ou, enfin, les malades qui le prennent, dans 
les HE surtout, se refroidissent en regagnant leur lit. ù 


. Puisque les bains chauds se prennent en hiver, il faut user de toutes les précautions né- 
x cessaires pour n’y point éprouver de refroidissement. Iiest des gens qui s’enfoncent dans 
l'eau jusqu’au menton; il en est d'autres qui se sentiraient trop oppressés par une pareille 
manœuvre, et qui ne se mettent dans l'eau que jusqu’au milieu de la poitrine. A ces derniers 


VE RU . # . » 
on conseille de couvrir les épaules avec une pélerine de flanelle. Aux premiers on recommande 


LRU le cou, resté humide, se refroidirait presque instantanément par l'évaporation du 


RL ou ù CN , £ 
ï . dont il est encore Lopillé et de là des rhumes, des maux de gorge, des fluxions den- 


y D? 


Fa ne doit pas oublier, quand on sort du bain, que la peau dépouillée de sa malpro- 
eté, ne 2 préparée par l'opération qu’elle vient de subir, est plus impressionnable et 


: En conséquence, au sortir d'un bain ssl, il faut éviter de s'exposer aux courants 
le à faut se garantie ne des néons suffisants contre le froid By aies ak par 


CA ii éaiommint préservatrice. 
VAE Aus ne pouvons: after ce sujet sans dénoncer les sé des bains pris trop chauds 


NX et des apoplexies Dons. 
min Au reste, quelque modérée que soit la température d’un bain chaud, il est bon de pré. : 
venir que, pendant l’immersion du corps dans l’eau chaude, il se passe un travail tout parti- 
_culier du côté de la tête. Le grand Récamier conseillait toujours, pendant les bains chauds, 
ce qu'il appelait des affusions : l'affusion en question se pratique de différentes manières. Le a 
problème est celui-ci : Laver la tête et le visage de haut en bas, et de temps en tt pen- 
dant la durée du bain chaud. Pour cela il faut employer de l’eau moins chaude que celle du À: 
bain ; on la met dans une cuvette, et alors on puise cette eau avec une éponge que l'on passe ù NS 
ruisselante sur le visage ; ou bien, soulevant cette cuvette avec les deux mains on se verse de 
loin en loin une dose notable de l’eau contenue dans la cuvette sur le haut du front, à la ra 
cine des cheveux. Cette eau se dissémine, d'une part, dans tout le cuir chevelu ; de l'autre, ne Ê: 
sur le visage, et elle détermine ainsi ce que le grand maître dont on prononçait à nom tout à 


k l'heure appelait si pittoresquement une saignée électrique. 4 “ ça 
; Il est cependant quelquefois nécessaire de donner des bains très-chauds ; dans ce cas, le je ‘ 
We . médecin doit être près avec la lancette et l’eau froide ci remédier aux iciout qui pe RS 
! vent survenir. Ces bains du reste, ne doivent durer que 2 ou 3 minutes. ÿ s #4 


‘# Remarques sur les bains généraux (Docteur Massé.) — 0 


19—La quantité de remède qui doit entrer dans la préparation d'un bain composé est. Cr 
_ mentionnée à la substance même. CAE 
à 2°—Selon plusieurs, le meilleur thermomètre pour toute espèce’ de bain consiste à 
h le coude dans l’eau. En effet, un bain qui ne serait pas frais pour un individu PES 
robuste peut être beaucoup trop froid pour une personne d’un tempérament lymphatique ou. 
qui est affaiblie. De même un bain qui sera seulement tiède pour ce dernier individu sera 


trop chaud pour le premier. LEE 
3°— Les bains ne doivent pas être pris pendant le flux hémorchoïdal, les règles, la et. 
_ diarrhée, une sueur abondande, ou lorsqu'on est échauffé par le travail, une course forcée, où 
es le travail de la digestion. ART 
4°—Les femmes peuvent prendre un bain 2 jours après que les règles sont piié la 
même règle peut être suivie pour le flux hémorrhoïdal et la d'arrhée. Hi ‘a 
| 5° Le meilleur temps pour prendre un bain frais ou froid est le matin au lever. Le 
bain chaud peut se prendre dans le courant de la journée, mais seulement 2 ou 3 a. après 
les repas. Les bains tièdes et les bains frais peuvent se prendre plusieurs fois par jour. 
6°—Quand on prend un bain de propreté on emploie toujours l’eau tiède. F'yss 
7°— Les frictions après un bain tiède empêchent le refroidissement, après un bain froid 
elles aident la réaction. QE 
8°—$'il y a refroidissement après un bain froid, il faut frictionner tout le corps avec des. 
flanelles ou des brosses sèches. és 
99—La chambre du bain doit être aérée, on ne doit y mettre ni brasier contenant & 
Le. ou des braises, ni fleurs, ni odeurs fortes. Aus de 
10°—Les bains exigent certaines précautions, telles que de se mouiller la tête avant 
d’entrer dans le bain foi de ne pas se refroidir après un bain chaud, de ne pas mettre Les 


pr 


NE: 
% 
(TA 


ieds sur le plancher, ete. DÉRLETe 
11°—Une personne qui prend un bain, même en bonne santé, ne doit pas restér int 
fait seule, car on a vu survenir des syncopes ou autres accidents tin le bain. ñ ne. 
2°=—_Les bains froids et les bains frais endurcissent la peau, les bains chauds et les. {244 
Les tièdes la rendent plus impressionnable. | DA 
…_  13°—Les frictions que l’on pratique pendant les bains, soit avec une flannelle, soit avec à Ne 


‘du a ou ceux qui, à quelque température que ce soit font Partant une impression de. i 

De 1 

a 4 " #15 On appelle bains froids ceux qui sont au-dessous de la température normale du 1% 
1 D. ou qui font éprouver une impression de froid. : 
16°—Les affusions d’eau fraîche pendant le bain chaud augmentent beaucoup son effet 


| 17°—Les bains chauds affaiblissent, mais la sédation qu'ils exercent fait plus que com- À 
penser cet inconvénient. Ash 


VE 16 Kg “a: réaction est le retour de la chaleur vers la peau après que celle-ci a 


; “irritation du sang, sécheresse de la peau, fièvre : si au contraire us est très faible ou si elle 
se fait trop attendre, il y aura frisson, refroidissement, etc. 

: 19°— Pour faire des frictions dans le dos on se sert d’une brosse que l’on a adaptée à 
‘une bande assez longue pour pouvoir être facilement saisie avec les deux mains; on tire en 

F haut puis en bas faisant passer les bouts de la bande tantôt droit sous les bras, tantôt sur 
l'épaule gauche, tantôt sur la droite, et par ce mouvement de va-et-vient on frictionne et on 
sèche le dos le plus commodément “4 monde. On peut aussi se servir d’une simple serviette 

de #% que l'on fait passer en biais par a les épaules et qu’on fait mouvoir absolument comme 


20°. — Tout le monde devrait prendre fréquemment les bains. On devrait au moins se 
daver le corps 1 à 2 fois par mois, on peut le faire avec de l’eau froide, ayant soin de bien se 
sécher. Voyez lotions. 


ARTICLE II. 


BAINS DONNÉS DANS LES MALADIES GRAVES. 


De = Les bains sont faciles à prendre quand on se porte bien ou quand, malgré des souffrances 
€ DAbignes, on garde la force et les habitudes de la bonne ut mais quand un homme, | 


ne 


ne On s’imagine top à généralement de un bain ne peut être pris par des gens gravement 
alades, et bien souvent, quand le médecin croit devoir en ordonner dans ces graves circons- 

ee il peut sito l'épouvante de la famille, l'effroi et l'embarras de ceux qui gardent 

Non, ni la faiblesse du malade, ni la gravité de sa situation ne doivent empêcher d' ‘obéir, | 
nd un médecin a cru devoir prescrire un bain. Né: 
Les ne du ns sont faciles à prendre. Il ne s’agit qe d'éviter Je “a 


“ L 20 CE NS: FR 5 ; 4 
Au: Lu a dpt à sic c'est ‘un on ou ‘une AIRE 
pnnes pour le mettre au bain. L' une prend le patient par dessous les ide one : 
par D les genoux, et, ayant soin d'agir toutes les deux ensemble, elles soulèvent er jar 
malade et le transportent dans sa baignoire macel facilement qu’elles * placeraient sur un Sr 
autre lit. AE 
_ Mais si le malade est pesant, embarrassant, exagérément faible, alors il faut pare per 

| sonnes pour le mettre commodément au bain. On a soin de placer sous le siège du malade 
une alèze, drap plié on plusieurs doubles. On approche du lit où se trouve le patient une Le 

_ baignoire contenant le bain convenablement préparé, puis on découvre le malade. 
4 Des quatre personnes, l’une se charge du tronc et passe ses mains sous les aisselles ; 
4 * l’une se charge des jambes et passe ses bras sous les genoux ; les deux autres doivent 
s'occuper de lever le siége, et c’est à l’aide de l’alèze qu'ils y parviennent le plus sûrement. 
Pour agir ensemble, il faut agir en mesure ; on compte une, deux, trois, et, à ce troisième. 
temps, chacun agit et remplit son office. Parmi ceux qui sont chargés de soulever le siège, 
l’un est obligé, une fois que le malade est soulevé, de monter sur le lit et de s'y mettre à 


genoux pour suivre tous les mouvements du transport. L'autre qui a pris soin de se placer 1 ë 
_ par delà de la baignoire, attire à lui et tend le drap avec le plus de vigueur qu’il lui est pos- 
"  sible. De cette manière, on peut mettre dans un bain, sans le déranger de la position hori- 
-  zontale, le malade le plus lourd et le plus affaibli. | 
D: Séjour au bain.—Quand un bain est bien indiqué, dès les premières minutes, il devient 
 bienfaisantet par conséquent agréable, il en résulte que les malades les plus gravement 
atteints y éprouvent du bien-être et ne s’aperçoivent d'aucune fatigue ; cela dure cinq, ue 
* minutes, bien souvent un quart d’heure et même d'avantage. Il est tout naturel et tout 
simple de laisser les malades dans l’eau aussi longtemps qu'ils s’y trouvent bien ; cependant 


E à moins qu'il ne s'agisse d’une maladie franchement inflèmmatoire, il ne tudtait pas passer 
» Ja limite d’une demi-heure, attendu que les bains prolongés sont manifestement affaiblissants. 

Quelquefois, avouons-le, malgré tous les bienfaits que l’on attendait du bain, ce moyen 
‘est mal supporté; le contact de l’eau est pénible au malade, la température du bain exaspère 
+ toutes les Aoblgurs;; sal y Éonfii ou bien il se trouve … à tomber. ee Si tout cela 


çcament “+4 être étudié avec autant de soin que les symptômes d’une maladie. En mens : 
 quence, si le bain, accepté et commencé, paraît contraire ou par trop débilitant, il fauten 
abréger la durée. A 


rap cette nee soit de gros sacs de son, qui servent à soutenir vi à “Es le paient k 
tout simplement un petit drap ou une grande nappe. Ces linges doivent être mis là à peu 
près comme on place un fond de bain, et l’on s'arrange pour qu'ils y soient disposés en nue ; 
_ incliné, afin que le malade puisse s’y coucher et s’y trouver appuyé à peu près comme il Je. 
serait dans un hamac. g Er 
Sortie du OR est bien là le temps le plus difficile de toute notre se étions 


sta sinon dangereux, au moins fort embarrassant. 
C’est sur le lit méme du malade que doit se pratiquer l'essuyage. On ouvre ce o lit 1 
mme s il = Der d’ y coucher le pAtieut : sur le drap du lit ouvert on étend une couver- à 


ble ; w ainsi entouré, on le recouvre comme s’il était ae, revêtu de ses vêtements 


A 
+ 


© Eh bin: pour retirer le malade de Ja batdoisé! il faut’ posée 8 à peu Enr a la ‘tin 
EN er pour le mettre dañs'son bain, seulement on ne peut mettre une alèze au fond de 
 J'eau, car elle s’y mouillerait immodérément, et placée ensuite sur le lit du malade, non- seule s 
ment l’alèze mouillerait le drap et la couverture préparés pour l’essuyage, mais elle pourrait | 
. mouiller le lit lui-même | 
Et cependant cette alèze nous a été d’un si grand secours pour mettre le malade au 
bain, qu'il faut voir au moyen de l’employer pour l'en sortir. On assied le malade dans son 
a bain et derrière lui au-dessus de la baignoire, on tend l’alèze qui lui est destinée. 4 
Comme dans l’eau, chacun le sait, le corps humain, se trouvant soulevé, perd unepartie « 
de sa pesanteur, il est facile aux deux personnes chargées de prendre le malade et sous les « 
aisselles et sous les jambes de le soulever à elles deux et de le faire sortir du liquide. (C'est 
% alors que les deux individus chargés de manœuvrer avec l’alèze la glissent sous ie siége du 
: patient retiré de l’eau, et, cette manœuvre exécutée, on ‘porte le malade sur son lit de la 
même manière et avec autant de facilité qu’on l’a porté d’abord de son lit dans la baignoire. 


ARTICLE IV. 


BAINS LOCAUX, BAINS PARTIELS. 


Les bains locaux sont d'un usage très fréquent en thérapeutique : ee sont des bains de 
pieds ou pédiluves, des bains de mains ou manuluves des bains de siège, enfin quelques autres 
e pe moins importants. 


 Capitiluves (bains de tête).—Un appelle ainsi des bains qui ne sont que partiels et lors- 
que c'est la Lête seule‘qui doit être baignée. 


_  Pédiluves ibains de pieds).—Les pédiluves sont employés comme dérivatifs : dans ce cas, « 
on les emploie très chauds, de pie que le malade ne se y porter le dis sans ressentir 1 


pe au et déterminer le gonflement des veines saphènes. Le bi de pieds révuléé doit durer 
fe dix à vingt minutes ; au delà de ce temps, il devient inutile, tout l’ effet qu'il doit produire! 


jour un à bain dé Fer il faut qu'il y ait assez d'eau nés qu'il arrive jusqu'au millieu du 


Lie 


tie la peau, et détermine une dérivation assez énergique ; mais il faut, dans ce cas, pins 1 
. cau moins 7 que dans le premier; car, comme nous le verrons, en late les 


ns ce cas, il n agit . comme à dérivatif. 
Pour donner un bain de pieds, il faut asseoir le AAA sur une chaise ; on pose le vase 
_ à terre; on a soin d’ envelopper le malade d’une couverture, afin qu’il ne se refroidisse pas, 


y mettre les pieds sans se fatiguer, et on le soutiendrait en arrière avec des orcillers. 


» qu’il s’y trouve mal à l'aise. 


._ bain de jambes. Or le bain de jambes ne dérive pas, il fouette la cireulation, c’est-à-dire qu'il 
… l’excite, et toutes les petites souffrances pour lesquelles on prend d'ordinaire un bain de pieds, 
se trouvent aiguisées et surexcitées par un bain de jambes. 


3°-—La moutarde ajoutée au bain de pieds fait souvent monter le sang à la tête; il 
vaut beaucoup mieux employer le sel de cuisine (une ou deux poignées), ou de la cendre (1. 


ou 2 pelletées), ou enfin du vinaigre, du savon, du carbonate de potasse ou de soude. 
4 © —T] est souvent nécessaire de prolonger les effets dérivatifs de l’eau chaude sur les 


extrémités ; on le fait en mettant des cataplasmes aux pieds ou des bouteilles pleines d'eau à 
k 


chaude, ou enfin en frottant les pieds avec des flanelles et les enveloppant chaudement, 


de se coucher immédiatement après. Effectivement, 8i l’on s’habille, si l’on sort surtout, on 
P Ù ; 


à se refroidir, et ils subissent une réaction de refroidissement. 
6°—T] est inutile de démontrer ici que les bains de pieds ne peuvent être pris immé- 
… diatement après les repas : la dérivation qu'ils produisent dérangerait le grand travail de la 
digestion. 
Un bain de pieds, il ne faut pas l’oublier, est peut être plus dangereux, quand on vient 
. de manger, qu'un bain entier chaud ou froid. 
à Il est bien entendu que nous parlons du bain de pieds employé comme dérivatif, car 
il est évident que, pour se laver les pieds ou pour les tremper quelques instants dans une eau 
- adoucissante, on peut le faire à toute heure sans scrupule et sans crainte, 
 7°—Pour entretenir un bain de pieds à la même température, il faut avoir la précaution 
d’avoir près de soi un vase plein d’eau bouillante que l'on ajoute au bain à mesure que l’eau 


8—Nous avons spécialement considéré le bain de pieds comme un moyen de dérivation. 
Nous avons dit qu'il appelait le sang de la tête aux pieds. Nous ne voulons pas finir sans 


visage. 


au très froide fait aux pieds, c’est-à-dire qu'après avoir été refroidie, sous l'influence d’une 
action inévitabl>, la tête se rallumerait et les congestions recommenceraient de plus belle. 
à oi les ablutions faites. : avec de l'eau de 17% à 1 R. seront toujours efficaces et aideront 


_et l’on prend la même précaution pour le vase. Si le malade ne pouvait se lever, il faudrait 
le faire asseoir sur le bord de son lit, on placerait le vase assez près pour que le malade pût à 


di Remarques sur les bains de pieds. 19—On doit retirer d’un bain de pieds un malade dès 


20—_ L'eau d'un bain de pieds ne doit pas dépasser les chevilles, autrement il devient un 


5°—T'outes les fois que l’on veut retirer d’un bain de pieds un bénéfice réel, il est urgent 


reste exposé à toutes les variations de la température atmosphérique. Les pieds, par cela 
. même qu'on les a chauffés un moment auparavant, sont plus impressionnables, plus exposés 


refroidit. i +: 


- faire remarquer qu'il est un moyen d'assurer le résultat que l'on désire: vous mettez de la 
. chaleur aux pieds, placez de la fraicheur à la tête, c'est-à-dire placez sous le menton du 

malade, prenant un bain de pieds, une cuvette remplie d’eau fraîche, et à l’aide d’une grosse 

éponge, puisant abondamment le liquide rafraichissant, arrosez À grande eau la tête et le 


Il ne faut pas que cette eau soit par trop fraiche ; car elle produirait à la tête eo que À 


k Vial 6 qui se à fait aux deux Lidis: Botte tr ep atE en effet, ASE quant elle accumul 
une odeur désagréable, oblige à des soins continuels de propreté, à une espèce de servitude 
dont les moins paresseux ont peur. Aussi, sur dix personnes qui transpirent naturellement 
_ des pieds, il y en a bien la moitié qui font tout au monde pour tarir cette transpiration. Grave 
_ erreur, grande imprudence. Si telles ou telles personnes ont été les victimes des plus affreu- 
_ses maladies, maladies congestives, tumeurs, cancers, etc,, c’est qu'elles ont volontairement 
ou imprudemment supprimé la sueur habituelle qu’elles avaient aux pieds. 


M. Récamier guérissait en peu de temps des maladies de longue durée, tout simplement 
-en rappelant aux extrémités les transpirations jadis habituelles, et que des imprudences de 
toute nature avaient fait disparaître tout d'un coup. 


RC La chaleur communiquée, les réchauffements artificiels effectués par les cheminées, les 
i: poëles et les chaufferettes, sèchent la peau des pieds, durcissent leur épiderme et bouchent 
en quelque sorte, les pores à travers lesquels s'effectue Ja transpiration ; il en résulte que les 
fumigations viennent à point pour attendrir le feuillet externe de surface cutanée et pour rou- 
vrir des portes qui ne peuvent rester fermées sans de graves inconvénients. 
Un excellent moyen pour attendrir l'épiderme trop dense est de s’arranger pour conti- 
* nuer aux pieds les bons effets d’une fumigation, immédiatement après cette fumigation ter- 
minée. Pour cela : on enveloppe les deux pieds (dès qu'ils sont essuyés) avec du coton cardé 
puis un recouvre ce coton avec une toile imperméable. 


; Ho sidtéeumé, Tr Pour administrer la fumigation des pie il faut : un petit b:quet.—De l'eau 


on un pour remuer de pee en temps le Entité —Une bals et une couverture.—On 
verse de l'eau bouillante dans le vaquet.—On jette de la fleur de sureau dans cette eau bouil- 
Jante.—On dispose deux petits bâtons parallèles sur le baquet, on y appuie les pieds nus. — 
Fe rs pieds et de met on entoure tout avec une couverture qui pains par terre.—Ces bains 


en bon, au sortir du bain, d’ ne les de pieds avec du coton et du rt Ain 

; Bains de pieds froids. “—De même qu'on prend des bains de pieds chauds, on peut 
rendre des bains de pieds froids et à la glace. Ce n'est plus là un moyen de dérivation, 
sais c'est un moyen d'action toute locale qui rend parfois de véritables services. 

“AMAR Priestnitz conseillait ces bains aux malades qui avaient toujours froid aux pieds, aux 

LL mes qui sont obligées de se chauffer sans cesse sur des chauffrettes, des braisiers, ete.” 


Lu 
é J' iv M po sitement ces bains froids, mais je ne rs conseille que dans les petites 
Il est 


pre peu à exercice, de froid aux re deviendrait pernicieux. Des bains de pieds pris 

tout à fait froids, et qui ne sont pas suivis d’un prompt retour de chaleur, enrhument, frap- 

ent sur les entrailles, et déterminent de la diarrhée. C’est absolument comme si l’on met- 

- tait ses deux pieds nus sur un carreau glacé; j'ai vu bien souvent cette imprudence suivie 
pire et même ne sie de poitrine.” (Dr. J. Massé.). 


lans la ystite, r res : he RRQ de l'utérus et Fa ses s annexes, 
pour ir rappeler les menstrues arrêtées, etc. La température de ces bains est cllè que nou 


Û avons déjà indiquée pour les bains chauds; ils sont toujours simples, rarement chargés 6 ; 
| pre médisamenteux : : encore ceux-ci ne Pop que des principes émnallientss 


bai ignoire faite exprès, à onda on a donné le nom de bain de id: on y verse de HS à Ne 
température voulue. On fait asseoir le malade dans la baignoire ; le corps est presque entiè- 
rement hors de l’eau ; les jambes sont pendantes hors de la baignoire. Il faut, comme dans 

les bains de pieds, ialhèpes complètement le malade et la baignoire pour qu'il n’y ait pas 1 Fe Se 
de refroidissement. * 7 
_ Demi-bains.— On appelle demi-bains des bains dans lesquels les Lxtrémité inférieures 
et le tronc jusqu’à l'ombilie sont seulemont plongés dans l’eau. Ces bains sont peu en usage. 


4 ARTICLE V. Re 


BAINS DIVERS. 


Enfin, il y à d’autres bains locaux qui sont prescrits suivant les diverses circonstances : d 
_ tels sont les bains de bras et de l’avant-bras dans les phlegmons de ces organes, les bains de. 

verge dans les blennorhagies. Tous ces bains remplocent d'une manière avantageuse les Auf 
fomentations, mais ne peuvent pas être donnés sur toutes les parties du corps. 
_ Bains secs.—Les bains secs sont ceux qu'on fait avec de la cendre, du sable, du. son! 
hauffés et renfermés dans des sachets de toile. Ces bains ne sont presque plus employés 
aujourd'hui: il n’y a plus que quelques chirurgiens qui en placent autour d'un membre dont 
. on aurait lié l'artère principale. 
Bains de vapeurs (aqueuses et médicamenteuses), e£ fumigation (bains gazeux). —On. + 
ppelle fumigation le contact d’un gaz ou d’une vapeur sur le corps tout entier ou sur une des \s 
arties. On a réservé le nom de bain de vapeur à la fumigation composée seulement de va- è 
eur d’eau et dans laquelle le corps plonge tout entier. 
… Les substances volatilisées par la chaleur agissent ou par elles-mêmes ou bien servent ‘dé ' 

éhisule à d’autres substances. Les véhicules qui servent aux fumigations sont l’eau, l'alcool, ae 
les éthers ; les principes auxquels l’eau en particulier sert de véhicule sont le plus ie des 

principes aromatiques. ds 
4 Enfin, il est d'autres substances qui sont solides à la température ordinaire et qui n ont. 
4 Ee besoin d’ excipients, telles que té For d'autres, que l’on fait dégager de substances | É 


4 par exem . 
__ Les fumigations agissent par la température des vapeurs ou des gaz, par leur état de pi 


sécheresse ou d'humidité, par la nature de la substance volatilisée. | SE 
_ Les fumigations sèches peuvent être supportées à une température plus élevée que les. 
igations humides ; en effet, toutes deux en raison de leur ee déterminent Les 


Lo 


re 
sp 

“E 

og 


ras 


u, et bientât les malades éprouvent une chaleur pénétranie ne ; ss 


nt humides, la sueur ne peut se volatiliser dans un milieu déjà saturé Fe vapeur KE 


qe à arrive fort souvent, surtout Astéhgus la substance M pour les M est 
rat qu’un membre ou même une partie de membre soit seule exposée à l'action 
de la fumigation comme les fumigations mercurielles ; en effet, il est dangereux de porter inu- 
| tilement sur une large surface un médicament qui peut quelquefois causer des accidents très- 
_ graves. Enfin on peut employer dans les névralgies des fumigations narcotiques, que l’on fait 
en: brûlant des feuilles de jusquiame, de belladone, ou en faisant vaporiser la décoction de 
x ces feuilles. 

Pour administrer les fumigations, on place le malade dans une boîte de bois bien fer- 
| mée. Cette boîte présente à la partie supérieure un trou qui laisse passer la tête du malade, 
et autour duquel il faut avoir soin de placer un corps qui empêche le passage de la vapeur 
entre le cou et les parois du trou, car outre que la substance volatilisée, en se répandant au 
_ dehors, ne produirait p:s l'effet voulu, elle pourräit être respirée par le malade, et causer fort 
souvent des accidents en irritant les bronches. A la partie inférieure, se trouve un autre trou 
qui donne passage à un tuyau qui doit conduire dans la boîte le corps volatilisé. Si le malade 
ne pouvait se lever, on pourrait soulever les couvertures au moyen de cerceaux, et faire arri- 
ver par le pied du lit le gaz ou la vapeur; le lit dans ce cas remplacerait la boîte à fumiga- 
tion. Mais il faut avoir soin de garantir les couvertures des malades par des toiles cirées, car 
celles-ci s'imprégneraient des vapeurs employées, ce qui pourrait causer des accidents, soit par 
Jeurs propriétés irritantes, soit par l'humidité, Lorsque la température que l'on veut donner 
au gaz ou à la vapeur est assez élevée pour faire craindre de brûler les draps ou la couverture, 
"al faut placer le tube conducteur dans un autre tube plus large, de telle sorte que le tube in- 
_ terne le plus chaud ne soit pas en contact avec les draps. Les bains de 7. peuvent encore 


+ s être donnés de la même manière. 


* Les fumigations partielles des membres se donnent exactement de la même manière ; la 


grandeur de la boîte doit autant que possible être proportionnée au volume du membre sur 


: lequel on veut faire arriver la vapeur. 


 Fumigations dans les cavités intérieures.—Les fumigations locales dans les cavités inté- 

SR rieures se donnent très-facilement au moyen d’un flacon à trois tubulures : l’une sert à intro- 
Ho 

é duire les substances qui doivent servir à la fumigation ; une autre, à laquelle on adapte un 

tube en $ sert de tube de sûreté ; à l’autre enfin, on adapte un tube qui conduit la vapeur 

4 sur la partie malade. De cette DÉTRS on fait arriver des principes émollients, astringents et 


iarcotiques, dans les fosses nasales, dans l'oreille, dans le vagin, dans les voies respiratoires, etc. 


_ On peut disposer l’appareil fumigatoire d’une manière plus simple en plaçant au-dessus 

u vase un cornet dont la partie élargie recouvre le vase complètement, et dont la partie 

_ rétrécie, percée d’un trou et munie d’un tube d’ajutage, permet à la vapeur de pénétrer dans 
à cavité malade, ‘ : 
Enfin on fait quelquefois fumer aux malades affectés d’asthme, des feuilles de Datura 
st tramonium, soit en roulant ces feuilles en cigarette, soit dans une pipe : ce n’est autre chose 
" une famigation Aarootiqne: 
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Bains Mere En Russie, et en Turquie, on prend communément les bats de vapeurs à 4 
ds des chambres fortement chauffées au moyen de tuyaux qui en parcourent les parois, et 
portent la chaleur partout (étuves sèches) ; ou bien on fait arriver dans ces étuves des < Ù 
_ vapeurs d’eau en ébullition (étuves humides). ROROEt. 
4, Moyen adjuvant des bains.—V'oyez Massage, frictions, caléfaction, lotions, affusions, ete. 
Douches. —On appelle douche le courant d’une vapeur ou d’un aie qui vient frapper VEN 
_ une partie quelconque du corps. 
D. Les douches sont tantôt descendantes, tantôt latérales, tantot ascendantes. 
4 Les douches déterminent sur la partie où elles sont appliquées une dépression subor- 
donnée à la hauteur du liquide et au volume de la colonne d’eau. 
| 1° Douches liquides —TL'’appareil qui sert à donner les douches est construit de telle sorte 
- que le liquide se meut par son propre poids. ‘ ne 
L’eau qu'on emploie pour les douches est ou froide ou chaude, simple ou chargée de de. 
principes médicamenteux, sulfureux ou salins. RL 
Les douches sont employées fréquemment dans le traitement de l’aliénation mentale ; ia 
mais elles doivent autant être regardées comme un moyen de répression que comme FE È D 
moyen curatif. On les a encore employées dans le traitement des engorgements chroniques | ; 
des articulations, les fausses ankyloses, etc. : 
Les douches ascendantes ou à faible courant, en raison de la faiblesse de la colonne de ET 
liquide, n’agissent que très lentement et doivent être prolongées davantage. On les emploie % : : 
sur l'anus pour vaincre certaines constipations opiniâtres, pour déterger certains abcès du 
périnée, pour évacuer le pus contenu dans l’intérieur du rectum à la suite d'abcès ouverts “à 
-dans l'intestin ; dans le vagin et sur le col de l’utérus pour dissiper les engorgements dela 
matrice. "#70 
L'administration des douches exige quelques précautions, surtout lorsqu'elles sont froides. 
Les malades auxquels on administre des douches à fort courant doivent être placés dans une 
baiguoire vide, si l’eau de la douche est chaude, et doit servir de bain ; si au contraire, l'eau 
est froide, la baignoire doit être remplie d'eau chaude et doit être couverte de telle sorte que 
l’eau de la douche ne puisse y pénétrer et rafraîchir le bain. 
2° Douches de vapeur.—Les douches de vapeur s’administrent au moyen d'un long 
tuyau disposé de manière à être dirigé dans tous les sens sur toutes les parties du corps : la 
vapeur est ou d’eau simple ou chargée de principes médicamenteux émollients, aromatiques, 


Re, 
Re 


été. La vapeur doit être dirigée sur la partie malade ; le volume du tuyau, la force du cou- 
“ rant, la température de la vapeur, la durée de la douche, sont subordonnés au genre d’affec- 
| tions que l’on veut traiter. Elles sont surtout employées dans les engorgements articulaires, 


« et surtout dans les affections de la peau. à 
ï Lorsque l’action des douches à vapeur est trop prolongée, celles-ci déterminent la rubé- D. 
- faction de la peau, la vésication et même la cautérisation. Eee 
CHAPITRE IV 
de 
DIETE. 
ARTICLE I.* 
RÈGLES GÉNÉRALES SUR LA DIÈTE. (J. P. Rottot, M. D.) LE 
_ On appelle diète le régime qu’on observe par rapport aux aliments ainsi que l’abstinence 
“entière ou modérée de nourriture pour cause de santé; de là viennent les noms de diète ta 
“généreuse, sévère, ou lactée, suivant les aliments que 1 emploie. ‘3 
5? Me 
1 et: 


; “pére a a Full Do DS ts par ce nom diet de te nou riture À 
il * Prtiflante ou stimulante, telle que viandes de toute espèce (surtout le bœuf}, légumes (prin- 
_ cipalement les patates), soupes, fruits, vins, boissons alcooliques, ete., enfin tout ce que l'on 
. peut prendre à l’état de santé, pourvu que la personne n’en svuffre pas. 
= Les viandes roties sont plus fortifiantes que les viandes bouillies. On ne doit faire cuire 
le bœuf que très-peu ; mais la volaille, le veau et le mouton doivent être bien cuits pour n'être 
_ pas indigestes. 
On entend par viandes blanches, la chair de volaille, de veau, ete. 
Les patates sont d’une facile digestion, on peut les donner à presque tous les malades. 
On emploie la diète généreuse dans toutes les maladies où le système est affaibli par des 
écoulements ou pertes quelconques, par exemple : flueurs blanches, suppurations trop abon- 
 dantes, hémorrhagies passives, expectoration, surtout celle &es phthisiques, ete. 
Ce que les Anglais appellent Half Diet, (Diète Modérée) n’est qu’une diète ts 
moins généreuse que la précédente. 

Diète lactée (A) Milk diet.—Elle consiste dans l’usage du lait seulement, ou de 
substances légères, telles que sagou, tapioca, farine de riz, de blé-d’Inde, (corn starch) ete. 
| préparées avec du lait. Cette diète fait très-bien dans certaines affections chroniques des 
| organes digestifs et pulmonaires. "4 
_ Diète sévère (A) Low diet.—On entend par cette diète l'abstinence complète de toute | 
_ nourriture fortifiante ou stimulante, par exemple : viandes, soupes, bouillon, lézumes, vins, ou 
autres boissons alcooliques ; puis l'usage de la plus plus petite quantité possible de substances : ! 
légères, telles que lait, gruau, riz mousse d'Irlande, empois de blé-d'Inde, sagou, tapiocs, 

3e na pommes cuites, gélatine, ete. 

À Dans la diète sévère, les aliments doivent être préparés plutôt, à l’eau qu’au lait, 

| Il est très difficile de donner des règles par rapport à la diète que doivent observer les 
ne Le même régime ne peut être recommandé à loutes les personnes affectées de la 
même maladie ; il est modifié souvent par l'intensité de la maladie, sa période ou ses compli- 
de . gations, ete. Cependant, comme règle générale, on doit prescrire une diète des plus sévères 
dans les inflammations du cerveau, et dans toutes les maladies inflammatoires sérieuses, dans 
les hémorrhagies actives, dans les dyssenteries, les diarrhées, puis enfin après les grandes 
opérations chirurgicales, 

L On ne doit pas priver entièrement le patient de substances nutritives, surtout pour un 
temps considérable, car il faut qu'il puisse conserver assez de force pour lutter contre la 
maladie ; on doit tout simplement ne pas le nourrir de manière à entretenir la fièvre, l'ivrita- 
tion et à aider la maladie dans son œuvre de destruction. 

= “ Car, dit le docteur Massé, nous sommes généralement si chétifs et si faibles, qu’afin de 
donner à l’organisation d’un malade le ressort nécessaire pour lutter avantageusement contre 


ENS PR D SI RE 


_ une maladie, il faut le soutenir. Sur dix malades aujourd’hui, il y en a trois, quatre, quel. 
| | squefois cinq, qui sont incapables de supporter la diète. Au médecin seul, appartient de juger 
. la situation.” 

“ Permis aux amis du malade, à ceux qui le soignent, le gardent et le connaissent depuis 
_ longtemps, de faire remarquer au médecin appelé la faiblesse générale du patient, son impres- 
_ sionnabilité, son tempérament lymphatique, son besoin continuel d’ingérer quelques aliments ; 
mais, dès que le médecin, renseigné sur toutes ces particularités, prescrit la diète quand même, 
il est urgent de lui obéir ponctuellement, 
“Le pouls, sans doute Ini a révélé une inflammation intérieure qui couve encore, mais 
semble prête à faire explosion ; l'examen de la tête, de la poitrine et du ventre, lui a fourni de 
ri oo symptômes. Au nom de la charité, dans l'intérêt du malade que vous soignez, ne . 


d di soif est toujours intouse, il ne faut pas priver %e malade, et s’il n° 'est pas bon 

an da prendre de liquide en trop grande quantité à la fois, au moins on doit. étancher 
1 soif en lui donnant à boire souvent. (Voyez tisane.) Les anis les plus convenables sont 
d’abord l’eau pure, plus ou moins froide selon les circonstances (généralement l’eau froide 
convient le mieux quand il ny a pas de contre-indication par rapportau remèdes où à 
d’autres complications) ensuite les boissons mucilagineuses, telles que lagraine de lin, l’eau 
d'orge, le café de croutes de pain (eau panée), la limonade, le vinaigre,les eaux accidulées, 
le jus de citron, d’orange, de raisin ou autres fruits acides, etc., étendues d’eau. 


Après les grandes opérations chirurgicales et dans les hémorrhagies on n’emploie génére- 


lement que des boissons froides. 


Lorsque les forces diminuent, il faut savoir recourir à une nourriture plus abondante 


et plus substancielle, ainsi qu'aux boissons alcooliques plus ou moins fortes, quand même la 


fièvre ne serait pas disparue. 

Lorsque le malade entre en convalescence, surtout après les fièvres, il faut être partieu- 
lièrement sur ces gardes, et ne pas satisfaire tous ses caprices, ni ses goûts ni son appétit, C’est 
pourquoi on doit augmenter graduellement sa nourriture, et en changer la nature avec pru- 
dence ; un grand nombre de malades ont eu des rechutes, et sont morts par des imprudences de 
ce genre. Il y a cependant des exceptions, on a vu quelquefois des personnes désirer et né 
pouvoir ou ne vouloir manger que des substances très indigestes, et se trouver bien après en 
avoir pris. Généralement on doit suivre, le goût du malade, et avoir égard à la préférence 
qu’il témoigne pour un mets plutôt que pour un autre. La nature est ordinairement le meil- 
Jeur guide, mais encore une fois, il ne faut pas la suivre aveuglément ; et si l'on croit devoir 


se rendre au désir du malade pour un mets que nous croyons devoir lui être contraire, il faut 


_ le faire avec discrétion, et prendre toute les précautions pour qu’il n’en souffre pas. 

. Lorsque la maladie n’est pas sérieuse, la diète peut être moins sévère; cependant dans 
toute maladie active, inflammation, irritation, congestion, la diète est ee qui aide le plus le 
traitement médical, et bien souvent elle suffit seule pour guérir. 

C’est surtout dans les maladies de l'estomac et des intestins qu'il faut être particulier 
quand au régime à suivre. Qu'il y ait gastrile, gastro-entérite, embarras gastrique, irritation 
simple de l’estomac ou des intestins, il faut faire la diète la plus sévère, et ne choisir que des 


substances faciles à digérer, suivant les cas. Les substances les plus convenables dans ces 
cas, sont le gruau, la bouillie, le sago, le tapioca, la gélatine, les gelées d’empois de blé d'Inde, 


de patate, de riz, de pieds de veau, de vin, le thé de bœuf, le bouillon d'os, ete. Dans la 


dyspepsie, il faut de plus prendre garde à l’état particulier du malade, et choisir les vivres 
qui lui conviennent le mieux ; un grand nombre ne se trouve bien que de bœuf rôti, ete. 
Dans’tous les cas, il faut éviter de distendre l'estomac, soit par des liquides, soit par des 
solides. 1 


On doit, comme règle générale, diminuer la quantité de nourriture jusqu’à ce que l’es- “a 
omac puisse le garder, et le digérer sans souffrance : puis on augmente lentement et graduel 


lement. C’est surtout chez les jeunes enfants que l’on voit le mal que peut faire une nourri- 

- ture trop généreuse, et si l'on en voit tant mourir, en doit craindre que ce soit principalement 
. dû à la nourriture qu’on leur donne. Ce qui ieur convient le mieux, c’est le lait de la mère; 
à son se c'est du lait ue à une égale ne d'eau sucrée. Cependant le je 


ri 
y 


4 la pneumomie. Mais dans cette dernière maladie, les personnes pétales sue lé) M) 
forces plus vite et exiger un traitement stimulant, plus promptement; c’est pourquoi il ne 
faut pas pousser la privation de la nourriture, ni des boissons stimulantes, au même degré, 
ni aussi longtemps. Il y a même des cas, surtout chez les personnes MA ARE par l'âge où 
‘d’autres causes, où on emploie, dès le début, une bonne nourriture avec boissons stimulantes. 
D'ailleurs ce traitement nutritif peutet doit être employé dans toute autre inflamma- 
tion présentant les mêmes particularités. 

Dans les fièvres, lorsqu'il n’y à pas d'inflammation de quelques organes importants, la | 
diète doit être assez généreuse. 

On emploie une nourriture liquide jorsque les vivres solides ne conviennent pas. rer 
aliments diététiques et breuvages propres aux malades. 


EE 


k RÈGLES GÉNÉRALES. —1 © —Persuadez-vous bien que la diététique, ou la direction du 
_ régime des malades, est la première base du traitement des maladies, qui exige tout le savoir 
d’un médecin ; par conséquent tenez-vous sur ce point, comme sur les autres, ponctuellement 
à l'ordonnance, et s’il n’y a pas de médecin, donnez plutôt moins que plus, et souvenez-vous 
_ bien que les meilleurs aliments sont un poison, lorsque le malade n’est pasen état de les 
digérer. 

 2© Faites-vous donner par le médecin l'indication des heures de jour et de nuit où 
vous devez nourrir le malade, afin de vous y conformer : cependant vous devez suspendre !a 
nourriture, quelle qu’elle soit, s’il arrive un accès ou un redoublement de fièvre à l'heure 
où vous deviez la donner. 


3°©—Plus la maladiea été aiguë, plus vous devez être attentif sur le régime dans la 
convalescence ; car à cette époque, on a souvent des goûts bizarres, et il est souvent très-dan | 

- gereux de satisfaire son appétit. 

4 © —Ki le malade a passé une mauvaise nuit, s’il a eu une indigestion, de la diarrhée, 

un accès ou un redoublement de fièvre, s’il a mauvaise bouche, des rapports ou des vents, 

s _ suspendez l'usage du lait du matin, et avertissez le médecin. 


5° —Pour conclusion, vous devez savoir que, la vue, l’odorat et le goût, étant pour 
_ ainsi dire les portes de la digestion, il faut chercher à les flatter pour solliciter l'appétit des 
malades, et pour rendre les aliments plus agréables à l'estomac: mettez par conséquent le 
plus grand soin à ce que les boissons et les aliments soient d’une saveur, d'une odeur et d’un 
_ aspect engageants ; que les vases eux-mêmes et le linge par sa blancheur contribuent à l’agré- 
= ment des substances alimentaires, et, surtout, qu’il y ait dans toutes ces choses la plus grande 
de propreté. 


ARTICLE II. 


ALIMENTS DIÉTÉTIQUES OU ALIMENTS PROPRES AUX MALADES. be 


ARROWROOT.—Délayez en consistance de pâte à pain de savoie une grande cuillérée 
“4 arrowroot dans de l’eau froide. Après un quart d'heure de repos, ajoutez nne chopine d'eau 
ou de lait bouillant, ayant soin de verser doucement et de brasser continuellement ; faites 
_bouillir 5 à 6 minutes, ajoutez du sucre et des essences au goût. 

Quand, pour Shine un bon goût, on aime à mettre de la cannelle, des écorces d’oranges, « 
À des amandes amères, des pommes ou autres choses de ce genre, on fait bouillir ces substances 
a avec l'eau ou le lait et, on coule avant de le verser sur l’arrowroot délayée. ; 
Ainsi préparée, l’arrowroot a la consistance de la bouillie ordinaire; pour la . en. 
va gelée, on met 3 grandes cuillérées pour une chopine d’eau ou de lait. 


Pa BLANC MANGE ou Gelée de pieds de veau. ns bouillir sur un feu ES 4 pieds EU 
+2 de veau dans 14 gallon d’eau, jusqu'à réduction de 3 demiards. Ecumez pendant la cuisson, 
_ faites refroidir, dégraissez et pour 3 demiards de j jus, mettez 3 demiards de lait, des amandes 
amères, de la cannelle, de la muscade, des écorces d'orange, du vin blane, ete., et du sucre. 
au goût ; laissez bouillir doucement jusqu’à ce qu’il ait pris le goût des épices, ensuite retirez 
du feu, passez dans un linge épais et faites refroidir dans un moule. dr 
Remarque.—On empêche la gelée de se coller, en mouillant le moule dans de l'eau froide 
avant de le remplir de gelée. 
Quand on emploie des essences, on ne doit les ajouter qu'après que le blanc mange est 
coulé, mais pendant qu’il est chaud. 
On doit toujours consulter le goût du malade pour les essences, vû qu’un grand nombre 


de personnes ne peuvent les digérer. à ne 


BLANC MANGE ou Gelée de pattes de poule.—On le prépare comme le précédent, S 
excepté qu'il faut une plus grande quantité de pattes. Après les avoir ébouillantées et 4 
dépouillées de leur première peau, on les fait bouillir jusqu’à ce que le jus soit assez épais 
pour coller fortement aux doigts en refroidissant. “& 

BLÉ BOUILLI.— Faites bouillir du blé dans de l’eau jusqu’à ce qu'il soit crevé, puis 
ajoutez: sucre, vin, pommes, essences, etc., au goût, et séparez l’eau du blé. Celui-ci forme 10 
une excellente nourrituré pour les personnes dyspeptiques ou celles atteintes de maladies 
inflammatoires, etc. L'eau forme un breuvage rafraîchissant, relâchant et adoucissant, très- 


_ … agréable, qui peut remplacer l’eau panée. AT 
4 | BOUILLIE.— Voyez Hygiène des petits enfants.—Page 830. s 
3 | BOUILLON et CONSOMMÉ.—Le meilleur bouillon de malades est celui de slille L E 


surtout de dinde, puis ensuite celui de bœuf; mais généralement on met un morceau de bœuf Le 
avec de la volaille. 
Les morceaux de bœuf qu'il faut préférer sont le jarret, le bas de la cuisse et l’aloyau, 
Le veau, le mouton, les écrévisses, les pattes de grenouilles font aussi un bon bouillon, 
Le bouillon d'os est le plus agréable et le plus digestif de tous les bouillons. Après … 
n. avoir ôté presque toute la chair des os, on les brise en morceaux aussi petits que possible, 


EA 


À puis on les fait bouillir dans de l’eau, 8 à 10 heures et on assaisonne au goût. 
x 


Ne 
Le 
! 


Quel que soit le bouillon que l’on fasse, il faut observer les règles suivantes pour qu’il 


- soit bon. LATE 
Dr 1 © —La viande doit être mise à l’eau bouillante (d’après les règles de la médecine, il 
4 vaut mieux mettre la viande à l’eau froide afin d'en avoir tous les principes nourissants, mais 
is 


4 le bouillon est moins agréable) et l’on doit ensuite entretenir une ébullition lente, mais soute- 

“ nue. La quantité d’eau doit être porportionnée à celle de la viande et au degré de force qu'on 
veut donner au bouillon ; mais comme règle générale, c’est à peu près une livre de viande 
pour une pinte d’eau ou 24 pintes pour une poule. On laisse bouillir jusqu’à ce que la viande 
soit bien cuite et l’eau diminuée de à peu près le quart ou la moitié. à ‘4 

 2°—Le sel doit être mis en même temps que la viande. Les légumes, telles que oiskén 1 
poireaux, celeri, persil, ete., sont ajoutés un peu plus tard ; il est préférable de les envelop- ie 

. per dans un sac afin de pouvoir les retirer aussitôt que le Lonrion en à assez pris le goût. 
On ne doit mettre ni lard, ni viande salée, ni épicerie, ni oignon dans le bouillon desti- 

_né aux malades, à moins qu'ils le désirent et que ces substances ne leur soient pas nuisibles. 

: 30—T] faut se servir de chaudrons faïencés ou du moins d'un vaisseau qui ne puisse 
donner de mauvais goût au bouillon. j 140 

_  49—On enlève l’écume à mesure qu'elle paraît, puis enfin, après avoir dégraidké le bouil- ; 

lon, on le coule dans un linge épais. | 


hd par ets morceaux comme pour la fricassée et en or les os. On fait à aussi un 
bouillon très-bon et très-économique en faisant bouillir ensemble un petit morecau de bœuf et 

des carcasses de volaille bien brisées ainsi que les débris. RES 
Le Consommé est fait comme le bouillon ordinaire avec du bœuf et de la volaille ; excep- 

_ té que l’on met une bien plus grande quantité de viande et que l'on fait bouillir cinq ou six 

me. heures, afin de faire un bouillon très-fort qui se prend en gelée par le refroidissement. 

__ BOUILLON d'HERBES, (Syn) Apozème d'Oseille composé. —B. Feuilles d'oseille, 2 

poignées, Laitue, choux-gras, Céleri, aa 1 poignée, persil et cerfeuil, 4 ‘poignée, (on peut 
mettre toute autre espèce d'herbes de ce genre), Eau, 1 pinte. Faites bouillir jusqu’à ce que” 
les herbes soient cuites, ajoutez beurre et assaisonnement au goût, puis coulez. 


.… dropriétés, —Rafraîchissant et un peu relâchant. 
pe BOUILLON de MOUTON ou de VE AU.—Mouton ou Veau, 4 Ïbs, Eau froide, trois 
+ “pintes, un peu de sel, et riz, 4 onces. Laissez chauffer 4 heures, faites bouillir quelques mi- 


: BOUILLON à la REINE, ou Lait de Poule.—Après avoir battu un œuf avec du 
sucre, versez dessus en brassant } à 1 tasse de lait bouillant. On peut mettre plus ou moins 
_ de lait suivant le goût. 

3 Propriétés. —Kortifiant. Employé dans la faiblesse d'estomac, l'extinction de voix et les 
j: Thomes. 


__ BISCUITS DE GINGEMBRE.—Prenez 1 tasse de melasse, 1 de beurre fondu, 2 de 
sucre blanc où brun, 4 de crême ou de lait, 1 ou 2 grandes cuillérées de poudre alemande, 2 

. ou 3 de gingembre Gps ou moins selon le goût), 3 œufs. Faites une pâte molle ; coupez en : 

petits biscuits minces. 

___ BOISSON ADOUCISSANTE. __Môlez ensemble un demiard de Mucilage de Gomme 

"a rrabique, de lait d'amandes et de lait, sucrez avec sucre candi où miel, et ajoutez une cuil- 

rée à soupe d'une liqueur quelcon jue. Pour prendre dans la journée. 

tue. DR eu ulcération de la gorge, ete. débilité et irritabilité de l’estomac avec 


CAFÉ à L'EAU.—On le prépare comme le précédent en remplaçant le lait par de l’eau. 


CARAMEL. On donne ce nom au sucre que l'on fait brûler pour faire certains des- 
erts, comme la crême brûlée, ete. Le caramel donne un goût très-agréable à une foule de 


“ 


CHOCOLAT. Délayez dans un peu de lait ou d'eau froide, une grande cuillérée de 
: (ppolat, puis versez peasns en brassant une Dante ou plus ou moins de lait selon la free 


nez matin et soir. | 1 
Usage. —Dans l'anémie, aménorrhée, ete. 4 


co OSSÈTARDE E.— Battez 3 œufs avec du sucre blanc; versez dééèus: en 1 brassant, une 
ne de lait bouillant ; ajoutez au goût des essences, de la cannelle, ou de la muscade; 


mettez le tout as un plat, et faites Re dans un fourneau jusqu’ à ce que "1e mélange "h, 


soit pris, ce qui doit se faire sans bouillir, parce que quand la cossetarde bout, il se M une 
eau qui la gâte. 

CRÊME BLANCHE. On la fait comme la crême jaune excepté qu’on n emploie que. 
le blanc des œufs ; on les bat en neïîge et on y ajoute un dessus de crême. 

CRÊME JAUNE.— Battez 6 jaunes d'œufs avec des amandes amères ou des essences 
et du sucre au goût ; versez ensuite dessus, en brassant, une chopine de lait bouillant ; placez 
là casserole sur un feu doux, et continuez à brasser toujours sur le même sens jusqu’à ce que 
il la crême épaississe.— On fait bouillir la cannelle et la muscade dans le lait et on coule avant 
de verser sur les œufs. È 


CRÊME au CAFÉ.—Prenez 3 demiards de café très-fort et bien clair, une chopine ne 


\ 


de crême, du sucre au goût, faites réduire de moitié, ajoutez ensuite, en brassant, 6 jaunes 


d'œufs délayés avec une cuillérée à dessert de farine, et brassez toujours sur le même sens 
jusqu’à ce que le tout épaississe : mettez des essences au goût. 
CRÊME au THÉ.—Infusez du thé dans de la crême bouillante PART une heure et 
procédez du reste comme pour la crême au café. 
CRÊME de RIZ.— Prenez 3 grandes cuillérées de riz, une pinte d’eau ou de lait, 19 
amandes douces, 5 ou 8 amandes amères, sucre, cannelle, FRA au goût. Faites réduire à. 
une chopine, coulez et pressez. On la prend chaude. 


ESSENCE ou THÉ de BŒUF.--Prenez du bœuf de bonne qualité, ôtez hu graisse, 


in 


… moins de deux ou trois doigts, bouchez-la bien, placez-la dans un chaudron d’eau froide, 
k puis faites bouillir 2 ou 3 heures, ou jusqu'à ce que la viande devienne blanchâtre ; retirez 
3 du feu, coulez, pressez et assaisonnez au goût. 

À Un vase quelconque fermant hermétiquement peut remplacer la bouteille. 

M AUTRE THÉ de BŒUF— (Extract of Beef.)—Prenez une livre de bœuf, sans 
1 graisse, hâchez-la, ajoutez une chopine d'eau froide, chauffez très lentement jusqu'à ébulition, 
| Jaissez bouillir + d'heure, écumez ou passez à travers un linge, ajoutez un peu de sel. Quel- 
quefois on ajoute un verre à vin de vin de porte et des épices au goût. 


bouillant ; faites chauffer jusqu’à solution complète ; retirez du feu, ajoutez du sucre, des 


On fait de très beaux plats de gelée de différentes couleurs et de différents goûts, en. 
mettant dans un plat un lit de gélatine à l'eau un second de gélatine au lait, dans laquelle 
on mélange quelques jaunes d'œufs, quand on la retire du feu, puis un troisième de gélatine 
au lait sans Es Il faut ete Et chaque lit de EN avant En le suivant, puis 


4 Duran fin. Pour varier le ot avec la couleur, on met des essences différente Ft 
_ chaque lit. 


GELÉE d'AMANDES. D 1 once 4 amandes douces, us ou 25 amandes andre 


la mixture d'amandes. (Voyez ce nom.) Faites ensuite fondre 1 once de gélatine dans E 
demiard d’eau bouillante ajoutez le lait d amandes, du sucre, des essences au goût, et mettez 

ans des moules. 

| _ Propriétés.—Adoucissante et nutritive. 


_ GELÉE de BISCUITS.— Faites bouillir 4 onces de biscuits au sucre blanc commun, 
| 2 pintes d'eau, réduisez à 1 pinte, coulez et faites réduire à 1 chopine, sur un feu dote: 


k, coupez-le par petits morceaux comme pour la fricassée et emplissez-en une grosse bouteille, 


GELATINE.—Prenez 2 onces de gélatine, un peu moins d’une pinte d’eau ou de lait A7 


essences au goût, et faites refroidir dans des moules. UT 


notez 1 livre de sucre blanc, 1 roquille de vin rouge, de la cannelle et de LA le au 
goût. à 
Propriétés.—Très nourrissante et très digestive. | | 

. GELÉE DE GLOUCESTER. (A) Gloucester Gelly.—Prenez du barley, du riz, du 
+ JS _sagou, de la corne de chevreuil, de chaque une once, 2 pintes d'eau. Faites bouillir et réduire 
à une chopine, coulez. C'est une excellente nourriture pour les malades, surtout pour les 
consomptifs. On la fait fondre dans du lait, du bouillon ou du vin, puis on la sucre et on 
l'assaisonne suivant le liquide employé. 
6 GELÉE de CORNE de CHEVREUIL.— Prenez 2 onces de cornes de chevreuil, 5 
.… gallons d’eau et faites réduire à une chopine, coulez, sucrez et mettez du vin ou des essences 
au goût ; remettez sur le feu et ajoutez 4 once de pltine ou de mousse d'Irlande et faites 
_ chaufier j Jusqu'à solution complète, coulez et mettez dans des moules. 


Propriétés. — Usage.—Tonique, adoucissante et nutritive. Employée dans la consomp-- 
tion, la faiblesse d'estomac, la dyspepsie, les toux opiniâtres, etc. 

… Dose.— Comme nourriture, quantité voulue seule ou dans un peu de vin. Pour la con- 
 somption ou les toux, une grande cuillérée, dans un 4 verre de vin blanc, 3 fois par jour. 


_  GELÉE de MOUSSE d'IRLANDE.— Faites bouillir jusqu'à parfaite solution, 1 once 
_de mousse d’irlande dans une chopine d’eau, de lait ou de chocolat (ces deux derniers 

_ liquides font une gelée très agréable), sucrez au goût et pour rendre la gelée plus agréable, 

_ ous pouvez ajouter soit des écorces d’oranges ou de citrons, des essences, du vin ou des 

_ pommes. Quand on met dès pommes, on les fait bouillir en même temps que la mousse. 

Pour avoir une gelée assez claire pour servir de breuvage, on ne met qu’une dermi- Me 
de mousse pour | chopine de liquide. 


GELÉE de MOUSSE d'ISLANDE ou GELÉE de CARAGAHEEN, — On; 1 Cu 
prépare comme la précédente, mais on fait tremper la mousse quelques heures Re +4 
Lou pour lui enlever son amertume. Voyez Cetraria. Fe ; 
GELÉE de PAIN.-Faites rôtir des tranches de pain, ôtez la croûte, couvrez- les >au 
tiède ; faites bouillir jusqu'à ce que le jus, en en versant un peu sur une assiette, devienne 


en Lélés par le refroidissement; suerez, coulez et ajoutez des écorces de citrons ou des essences 
| hi au goût; on emploie PA NRTRE cette gelée chaude. 


GELÉE de PIED de BŒUF.—Faites bouillir un pied de bœuf jusqu’à ce que le jus 
à soit assez fort pour faire une gelée très-ferme ; coulez. Pour une chopine de jus mettez un 
_demiard de vin, du sucre, du jus de citron ou des essences au goût ; un-ou deux blancs d'œufs 
ue faites donner un bouillon, écumez, coulez dans un linge épais et faites refroidir dans 
| des moules, 

_ GELÉE de POULET.—Abprès avoir coupé le poulet en petits morceaux et broyé les. 
* os, opérez comme pour le thé de bœuf, et faites bouillir 3 heures, coulez, pressez ct assaisonnez. 
au goût; ou suivant le désir du malade, au lieu de sel et de poivre mettez du sucre, des 
essences, du vin. À ’ 

-  GELÉE DE POMMES.- Poil . pommes fameuses ou des reinettes, ôtez la pelure, 
 couvrez-les d’eau et faites-les cuire en marmelade; enfin coulez dans un linge. Pour 1 pinte. 
dj jus, mettez une livre de sucre et faites bouillir jusqu’à ce que la gelée paraisse cuite (ce’ 
a que l’on reconnaît en la faisant refroidir), ou que la surface plisse un peu. : 600 
GELÉE de VIANDE.— Prenez un jarret de veau, quelques tranches de bœuf, de veau 
où de poulet, de pattes de poule, des oignons, des carottes, du persil, des navets, ete.; faites 
bouillir jusqu’à ce que le jus prenne en gelée par Aéhrefroidissement ; coulez dans un Lei + 
larifiez en y jetant un blanc d'œuf fouetté ; passez de nouveau et assaisonnez au goût, 


RS, 


| _ GELÉE de VIN.— Prenez 1 chopine d’eau, 1 demiard de vin, 2 onces de gélatine 
_ ({nsinglass), du sucre au goñt, faites chauffer jusqu’à solution complète. En retirant du feu, 7 
ajoutez du jus de citron ou des essences au goût. Mettez dans des moules, ayant le soin de 
@ mouiller ceux-ci avec de l’eau froide pour empêcher la gelée de coller. On peut mettre plus. 
_ ou moins de vin, selon le goût. On peut aussi, et même avec plus d'avantage, faire la gelée 
…_ de vin en prenant 1 chopine de jus de pied de veau ou de pattes de poules (préparée tel qu'il 

a été dit à [lanc-mange), 1 demiard de vin, donner un bouillon, sucrer et à Dont des essences 
au goût. PEN 
GELÉE de RIZ.—Prenez Hb de riz, 4Ïb de sucre blanc, 4 ou 5 pommes fameuses ou 
à _ sucrées et une pinte d’eau ; faites bouillir jusqu'à ce que le jus forme une gelée par le refroi- 
dissement; coulez et sjoufez du vin ou des essences au goût. 


GRUAU.—Délayez 2 couillérées à soupe de farine d'avoine dans une à tasse d'eau 
froide ; versez ensuite dessus 3 demiards d’eau bouillante, en brassant, coulez dans un linge 
fin, puis faites bouillir un quart d'heure en brassant de temps en temps et sucrez au goût. 
On peut le faire au lait et y ajouter des pommes selon le goût des malades. 


GRUAU:. de RIZ.— Prenez une grande cuillérée de farine de riz, une pinte d’eau où de- 
lait et faites bouillir 40 minutes; coulez et ajoutez des essences au goût. 

GRUAU et THÉ DE BŒUF.—-Délayez 2 cuillérées à soupe de farine d'avoine dans 
3 cuillérées d’eau froide, versez dessus une chopine de thé de bœuf bouillant, faites bouillir 
cinq migutes en brassant de temps en temps et coulez daas un linge fin.—Usage—Convales- 
cence, avant les aliments solides. dr se 
GRUAU au VIN. (A) CAUDLE.-—Battez un œuf avec un verre à vin de Fou et 


ersez sur un demiard de gruuu chaud. Ajoutez du sucre, muscade au goût.—Usage—Le soir 


LAIT de CHÈVRE ARTIFICIEL.—Attachez légèrement dans un sac de mousseline 
une once de suif hâché bien fin et faites bouillir lentement dans une pinte de lait. Suerez au 
goût.—Usage—Careau, ete. 


| LAIT FERRUGINEUX.- Battez une cuillérée à soupe de fleur, un œuf et à peu près 
_ 20 grains de sesquioxyde de fer avec un demiard de lait, ajoutez de la muscade et du sucre au 
goût. Pour prendre au repas du matin ou du soir avec un biseuit.—Usage—Phthisie commen-. 
.  gçante, etc, lorsqu'il n’y a pas d’inflammation. 54 
à ŒUFS, CRÈME ET THÉ DE BŒUF.—Lavez 41b. de sagou jusqu'à ce que l'eau 
soit claire ; bi bouillir dans une chopine d’eau jusqu’à ce qu’il soit fondu et bien épais, 
ajoutez une chopine de crême bouillante et six jaunes d'œufs et mêlez tout avec 2 pintes de 
thé de bœuf bouillant. So ÉRNEA 


| ŒUFS BATTUS.—Prenez 1 ou 2 œufs, d aère blanc, du brandy ou du vin au sets a 
D. et battez le tout 1 ou 2 heures. : jai 


SAGOU. (A) SAGO.—Prenez 2 grandes étés de sagou, après l’avoir lavé, faites 
bouillir dans 1 pinte d'eau ou de lait jusqu’à ce qu ‘il soit fondu ou que les graines deviennent 
_ brillantes ; sucrez au goût. On peut mettre du vin, de la cannelle, des essences. 

La gelée de sago est on. de la ‘même manière, excepté qu'il faut mettre assez de 
éé, le faire cuire jusqu à ce qu'il soit fondu, et le. 


À Le dans une chopine d'eau. ; 
La tisane de salep ne diffère de la gelée qu'en ce que l’on n ‘emploie que 3 ij. de Salep 
| pour une chopine d’eau. 

SOUPE aux HUITRES. avez les huîtres dans leur propre jus, coulez celui-ci, et 
jetez le tout (les huîtres et le jus) dans du bon bouillon de poulet bouillant ; faites bouillir 


; 


_ sonnez et ajoutez du vin blanc au goût. On peut aussi faire la soupe aux huîtres avec du 
Jait, mais alors il faut omettre le vin. Voyez Huîtres. 


| SOUPE au LAIT.—Tranchez du pain bien mince et jetez dessus assez de lait bouil- 
_ lant pour donner la consistance d’une soupe ; assaisonnez ou sucrez au goût. 

SOUPE au PAIN GRASSE.—Tranchez du pain bien mince et faites bouillir à peu 
près + heure dans assez de bon bouillon pour que la soupe ne soit pas trop épaisse; assai- 
.SOnnez au goût. 


SOUPE au PAIN MAIGRE.—On la prépare comme la précédente, excépté qu'il faut 
faire frire le pain avec un peu de beurre et d'oignon et qu’on remplace le bouillon par de 


| SOUPE au RIZ.— Prenez 3 grandes cuillérées de riz, 24 chopines de bouillon chaud et 
_ faites bouillir à peu près 4 heure assaisonnant au goût. o 


SOUPE au VERMICLLLE.—On la prépare eomme celle de riz. On fait le vermi- 


un quart d'heure, après quoi on étend la pâte de tés d'un papier, on la roule ensuite 


_ SOUPE DE LEIBIG POUR LES MALADES. Prenez une demi-livre de beutét 
volaille, hachez fin, ajoutez une chopine d'eau distillée froide, 4 gouttes d'acide muriatique 


un couloir sans presser pour que le liquide soit clair. Versez lentement un demiard d'eau dis- 
tillé sur le résidu. On peut y : nus 1 verre à vin de vin de porte ou des épices. On la Rec 


un " de beurre ; faites bouillir à se près + heure débée une piute d'e eau, æi RER au 
ei C'est une Lie soupe pour les malades qui ne doivent pas manger de viande. 


DER peu d’eau froide; faites bouillir dans une chopine d'eau ou de lait jusqu'à parfaite 
lution, sucrez ef les cannelle, muscade, vin ou brandy au goût. Voyez Tapioca. 
Quand on le fait au lait on ne doit pas mettre de vin. 


 LAVEMENT NOURRISSANT.—Mêlez ensemble de 4 à 12 onces de thé de bœuf, 


5 #8 
0 


k CHOCOLAT DE DÉANS Voir ce mot. 


 SALEP. Ta mt de be est faite. comme re précédente en faishnt bouillir ho once de 


une demi-heure ; émiettez assez de crackers pour donner de la consistance au bouillon ; assai- 


celle canadien en battant un œuf avec de la farine, faisant une pâte très-dure et laissant sécher "à 


; pour la couper. | Fa 


pure, une cuillerée à thé de sel de cuisine et brassez. Laissez reposer une heure et jetez sur 


:TAPIOCA — Prenez 2 grandes cuillérées de tapioca, laissez-le tremper 6 à 8 heures” 


di das es t6 mice dits 2tu 
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PATIENTS 


ARTICLE II. 


BREUVAGES PROPRES AUX MALADES. CUS 


EAU PANÉE. (L) Aqua Toastæ Panis. (A) Toast Water. h | 
Prenez deux ou trois tranches de bon pain de l'épaisseur du petit doigt, ou des croûtes ; 


ds 


«4 | ï 
… faites-les rôtir sans être brûlées ; ; versez dessus 1 ou 2 pintes d'eau bontlante coulez, sucrez 


(12% 


_ au goût et buvez à volonté. LA 
Propriétés. — Voyez Tisanes rafraîchissantes. a 


EAU de RIZ.— Prenez 2 onces de riz, 2 pintes d’eau ; faites bouillir dde et demie, 
avec de la cannelle et de la muscade; coulez, sucrez au goût et buvez à volonté. Voyez Ra fi 
EAU ou THE de SON. (A) Bran Tea.—Prenez une chopine de son, 3 pintes d’eau ; 
faites réduire à une pinte ; coulez et sucrez au goût avec du sucre, du miel ou de la melasse. 
Propriétés.—Voyez Son.—Dose.—A volonté. 
| Le gruau, le tapioca, le sago, 'arrowroot, l’'amidon, la mousse d'Irlande, l'empois de blé 
… d'Inde ou de patates, préparés clairs forment de bons breuvages adoucissants et nutritifs. 
2 On emploie aussi comme excellents breuvages les {isanes d'orge, de graine de lin, de 


mauves, d'orme, la tisane grasse, les sirops de gomme arabique, de vin, de navets, de gi Fa 
gembre, de citrons, de vinaigre, les vins de groseilles, de gadelles, le c'dre, le brandy dans de Las de + 
| J'eau, la mixture de brandy, le luit d'amandes, Aqua Culiente. Voyez émollients au com- 
. mencement du Mémorial Thérapeutique. 
…  PETIT LAIT. (L) Serum Lactis. 


(A) Whey, Rennet Whey, Cream of Tartar à 


_ coagulum sera he formé, passez avec expression ; remettez le petit-lait sur le fou avec la 
. moitié d’un blade d'œuf que vous aurez d'abord délayé puis battu avec quelques cuillérées : 
d’eau froide ; portez à l’ébullition ; versez un peu d'eau froide pour abaisser le bouillon; 


4 
à | passez et filtrez sur un papier préalablement lavé à l’eau bouillante. On peut coaguler avec 
+ d’autres acides, avec du vinaigre, de la erême de tartre, ou avec la présure. — Le petit-lait est 
à une boisson tempérante qu'on prescrit dans les maladies inflammatoires, et surtout dans alle % 
. du canal digestif. On l’associe souvent à des sirops, et il sert de véhicule aux médicaments se. 
_ plus actifs. à pee ne PE 
PETIT LAIT de Vin. (A) Wine Whey.- ne Haies bouillir une pinte de lait; dès qu'il 0 
_ bout, ajoutez un verre de vin de Sherry ou de vin de Madère ; faites bouillir encore quelques 
. instants ; retirez du feu, laissez reposer quelques minutes pour enlever le lait caillé, SUCrOA, ie 
au goût. ae 
BREUVAGES ACIDULÉS et rafraïchissants PR Ces breuvages sont Îles 
uivants : MAT : 
_ 1° L'Æuu de Cerises préparée en pressant et en coulant le jus de 2 livres de cerises, | 
quel on ajoute une pinte d’eau, le jus de 3 ou 4 citrons, du sucre au goût, le jus des 


noyaux broyés et infusés quelques heures dans un peu d’eau. On coule dans un sac de fla- 


rs 


 Dose.—Quantité voulue pure ou dans de l'eau. 
oi L'Eau de fraises se prépare comme la précédente, excepté qu’on ne met qu’une livre 
© La Limonade (Hydrolé de Citrons), que l’on fait en versant une pinte d’eau bouil- 
e ou froide sur deux ou trois citrons coupés, que l'on presse pour avoir tout le jus On 


de est moins agréable au goût, mais moins HA pour les ds. 
4°_—La Limonade Artificielle (Limonade sèche, ou poudre d’Acide Citrique Brel 
composée de 3 ij. d’Acide Citrique, 3 iv. de sucre blane, 3 gouttes d'Huile de Citron. Une 
cuillérée de cette poudre dans un vase d’eau fait une limonade agréable. 
5°—_La Limonade d' Acide Citrique composée de Dij. d'acide, d’une chopine d’eau, de 
sucre et d'essence de citron au goût. 
6°-—La Limonade d' Acide Tartarique, que l’on prépare comme la précédente. 
7°—La Limonade d’ Acide Sulfurique (Limonade Minérale), composée de 3 ss. d'acide 
pour une pinte d'eau et sucrée au goût. On prépare de même les Limonades ou Tisanes Ni- 
* trique, Chlorhydrique et Phosphorique, avec les acides correspondants. Comme ces dernières 
_ limonades sont composées d’acides puissants, on ne doit pas les employer comme breuvage 
_ habituel. 


LIMONADE de CREME de TARTRE. — HR. Crême de Tartre, 3 v, Eau bouillante, 


Oij. Faites dissoudre. Sirop de Sucre, 3 iv. Breuvage agréable, rafraichissant et laxatif. 


LIMONADE PURGATIVE AGREABLE.—R. Bitartrate de Potasse, 3 vj, Borate 
de Soude, 3 ij, Eau bouillante, Oj., un citron. 
P\ur leurs propriétés, voyez ces différents acides, voyez aussi Tisanes. 


BREUVAGES RAFRAICHISSANTS et LAXATIFS. 
1° Eau ou Thé de Pommes. - Coupez 4 ou 5 pommes, versez dessus 1 pra d’eau bouil- 
re ; infusez 8 à 10 heures, sucrez au goût. 
Dose.—Quantité voulue. 
2°© Bière d'Épinette.--Voyez à Essence d’épinette. 
Bière de Gingembre—Eau, 40 gallons ; Sucre, 20 Ibs.; Racine de Gingembre, 1 1h. ; 
_ Lie de bière, 1 gallon ; Esprit de Whisky, 3 chopines ; Winter green oil, 20 gouttes ; Crême 
de tartre, 6 oz. | 
Faites bouillir le sucre dans 5 gallons d’eau environ 2 heures, à petit feu : en faire autant 
_ pour le gingembre. Ayant mis la lie de bière dans un baril, mettez-y dessus les 30 gallons 
d’eau froide qui sont restés : lorsque le sucre et le gingembre seront prêts, versez les sur l’eau 
_ froide dans le même baril, ajoutant l’huile de Winter préalablement dissoute dans le whisky 
- brassant avec un bâton afin que le mélange soit parfait ; ensuite couvrez le baril et laissez. 
reposer 24 heures dans un lieu tempéré. Après ce repos, faite dissoudre la erême de tartre, 
dans environ le tiers du mélange, brassez fortement avec le bâton ajoutez le reste du mélange, 
‘ayant soin de brasser encore puis laissez reposer 2 heures et mettez en bouteilles. Conservez 
dans un lieu tempéré 2 jours; mettez à la cave ensuite. Cette bière sera excellente au bout 
_de 4 jours; si on y met moins de lie de bière on la conservera plus longtemps. ‘ 
__ Avant de mettre en bouteilles, lavez celles-ei avec une solution de erême de tartre. 


4 


4— Bière de racines.—Prenez une chopine de son, une poignée de houblon, quelques 
“branches d'épinette, de cèdre, de racine de plantain, de bardane, de pissenlit, un EE d'eau, 
une cuillérée de gingembre ; faites bouillir, coulez ; sucrez au goût avec de la melasse, et 
ajoutez une tasse de levain. Si vous désirez vous en servir de suite, laissez-en ne bou- 
teilles à la chaleur, le reste fermentera au froid. 4 


_  LIQUEURS ET BOISSONS AGRÉABLES que l’on peut employer comme stimu- ‘4 
Jants digestifs et toniques pour les malades dégoûtés : — Liqueur d’Anis, Liqueur de Vespêtro, A 
… Liqueur de Menthe, Liqueur de Cassis, Liqueur de Gerisss, sg de Framboises, qe 


À Aromatique, Vin Amer, Vin d'Absinthe, Vin de Camomille, Vin de Gadelle, Vin de Cham- 
_ pagne, Alcoolat de Coriandre, Alcoolat de Carvi, Alcoolat de Cannelle, Alcoolat de Citron, 


Alcoolat d'Orange, Vin de Camomille, Vin d'Oseille, Brandy, Cidre, Eau de Cannelle, Infu- 


sion de Mélisse, Infusion de Tilleul, Curagao, Sirop de Vin, Curaçao rouge. 
‘On emploie aussi dans le même but les Condits dAngélique, d’Ache, de Citron de Cerises, 
. de fleurs d'Orangers, de Cannelle, l'Eau de Menthe. 
1 On prépare aussi des breuvages agréables avec les Essences de Citron, d'Orange, de 
Clou, de Pomme, d’Anana, de Vanille, de Poire. 
SIROPS AGRÉABLES POUR LES MALADES.—1° Srrops ADOUCISSANTS : 
Sirop de Crême, Sirop d'Amande, Sirop de Guimauves, Sirop de Gomme Arabique, a de 
_ Tolu , Sirop de Cerises. 
2° SiRops ACIDES ET TONIQUES : Sirop de Marrube, Sirop de Vin, Sirop de vie 
Sirop de Framboise, Sirop d'Oranges, Sirop de Groseille, Sirop de pi Sirop de Vanille, 
Sirop de Pomme, Sirop de Citron, Sirop de Gingembre, SHOR de Cannelle, Sirops de Fraises, 
de Framboises, de Gadelles. 
Pour la manière de faire ces Sirops, voyez dans la table. 


CHAPITRE V. 
HYGIÈNE. 


“ L’hygiène est l’art de conserver la santé et de prévenir les maladies ; l’hygiène est 
l'étude de tout ce qui peut contribuer au bien-être de l’homme. Voisine de la morale, elle s’y 


rattache par un grand nombre de prescriptions ; elle est la sœur de la médecine proprement 


. dite, car toutes les deux s'occupent exclusivement de la nature humaine : l’une et l’autre 
s'adressent au corps et à l’âme ; seulement l'hygiène s'occupe de la santé, et la médecine ne 
s'occupe que de la maladie. 

“ Grâce à la science de l’hygiène, vous apprendrez à perfectionner toutes vos facultés :. 
facultés physiques et facultés intellectuelles ; grâce à la science de l'hygiène, vous saurez user 
de tout ce qui vous entoure, sans tomber dans le précipice des abus, et, tout en jouissant des 
plaisirs attachés à chacun de vos besoins, vous saurez éviter les dangers de l'excès. Alors vous 
aurez une vie prospère, une longévité bienheureuse et tranquille. Vos organes s’useront, sans 
doute ; car, hélas ! tout ici-bas commence, croît, stationne, décroît et finit ; mais, exempts des 
secousses imprimées d'ordinaire par les passions, par les fautes d'alimentation et de régime, 


vos organes, exempts de maladies, arriveront tout doucement à cette faiblesse donnée par les é 


vieux jours, faiblesse qui semble l’avertissement paternel de la Providence, pour nous engager 
aux préparatifs du départ. | 
“ Voilà donc le but de l'hygiène, but particulier et spécial, qui s'agrandit considérable- 


ment quand on veut le généraliser, La science de l’hygièné, en effet, appliquée aux masses, 
cherchant et recherchant sans cesse tous les perfectionnements de la société ; la science de . 
l'hygiène, étudiant les moyens de conservation et les moyens de jouissance applicables aux 
_ populations, trace des lois aux gouvernements, et devient le guide précieux des législateurs 


_ vraiment philanthropes. C’est ce qui constitue l'hygiène publique.” (Massé.) 
E Nous aurions voulu pouvoir reproduire presque en entier l’excellent ouvrage du Dr. 


Rte PT 


ont précédés des avis des Docteurs Massé et Fodéré sur les soins à donner aux petits 


D. 
danses soins à donner aux enfants trouvés et aux orphelins. 


F Massé sur lhygiène privée, mais il faut nous contenter de quelques conseils généraux qui 


ARTICLE I. 


PREMIERS SOINS A DONNER AUX NOUVEAUX-NÉS. 


__ 10—En recevant l'enfant an moment de sa naissance, prenez-le adroitement, Ro, € 


_ dans des linges mous, bien secs, un peu chauds, et placez-le dans un lieu sûr. 
_: 29-—Si vous êtes obligé de le laver et de le décrasser, vous le ferez, en hiver, auprès du. 


feu ; vous frotterez lévèrement et à plusieurs reprises la surface de son corps, avec une éponge 


imbibée d'eau tiède, d'eau de savon, d’eau vineuse, etc. Vous nettoierez aussi avec un linge 
fin les narines, les oreilles, la bouche, les yeux et tous les orifices de l’enfant ; ensuite vous 
AE en frottant doucement avec des linges fins. 
— Ces soins achevés, l'enfant se met dans des langes d’une flanelle souple, propres et 
Fi ie et l'on a soin de fixer et de garantir le bout flottant du nombril. 
Maigré ce qu’en aient écrit certains auteurs, la ligature du cordon est {ndixpensthle” ; 
négligée, elle peut avoir de graves inconvénients ; bien faite, elle n’a que des avantages. 
I faut, pour cette ligature, prendre un morceau de fil résistant : on le ploie en plusieurs 
doubles, on le cire avec précaution ; enfin, on fait un nœud à chaque extrémité pour l’em- 


pêcher de se mêler. Quant à la ligature, il est nécessaire de ne la serrer que médiocrement : 


"A trop serré, le fil couperait le cordon en tout ou en partie, et il ne fermerait plus suffisamment 


la porte à la sortie du sang. Daus la crainte d’un tel accident, il faut visiter souvent la liga- 
ture dans les premières heures de la naïssance ; il le faut surtout si l’enfant pâlit, si sa respi- 
ration semble se suspendre ; car une nouvelle ligature, arrêtant l’hémorrhagie, empêchera une 
| catastrophe 

: Une fois le cordon bien lié, on l’enferme dans une compresse de linge fin, et on le main- 
tient en place avec un mouchoir plié en cravate, assez long pour faire deux fois le tour du 


corps. Il faut, en soutenant le ventre, prévenir la hernie ombilicale, si prompte à se former 


. dans les premières semaines. 
Evfin on enveloppe l'enfant sans le serrer, dans une petite couverture, en faisant rabattre ; 


un lirge doux pour qu'elle ne touche pas le visage. La tête surtout doit être maniée avec 


le pratiquant, les quatre précautions suivantes : que les bras soient maintenus ailongés le long 
des parties latérales du corps ; que la tête soit affermie dans une attitude droite à Ja ligne 


# perpendiculaire du corps ; que les pieds soient étendus ‘parfaitement égaux l’un à l’autre, 


ÿ: 


+ 
} mu 


chacun enveloppé du lange et la pointe constamment tournéeen dehors ; enfin, que les bandes 


du eos ses mamiputes 9 une mopières assez faible re soutenir et comme mouler le 


que dieu ‘à la ceinture et ne pas serrer les bras. 


NS 5° —Le premier oi de la mère est je médicament le pin. sûr pour faire ro 1 


| sevrage trop Hnte. de l'allaitement artificiel, de ce qu enfin on farcit et on affaiblit l'estouo | 
des enfants avec une nourriture grossière. 


. bien de celles qui sont fortes en apparence ne le doivent pas faire non PIS lorsque leur lait 
est séreux et en petite quantité. . s) 

8°— Mettez les enfants chez des femmes à la campagne ; que si la chose est no 
| faites les allaiter par une chèvre : cet animal se prête très bien à ee genre de service, et les 
enfants ainsi allaités prospèrent singulièrement. 


beaucoup d'exemples d'enfants, qui ont été sevrés plus tôt et qui se portent bien momentané- 


ment ; mais il est beaucoup aussi d’imbéciles, de rabougris de scrofuleux, de rachitiques, de 


ventrus, et de prédisposés aux maladies de la tête ou de la poitrine. 

10 —Gardez-vous du préjugé absurde que le vin et les liqueurs spiritueuses ne sont 
pas nuisibles aux petits enfants. Si le lait de la nourrice ne leur suffit plus, soignez avec une 
attention particulière les bouillies et les crèmes que vous y ajoutez, pour qu'elles soient bien 
cuites et qu'elles ne contiennent point de grumeaux : préférez au surplus, comme de plus 
facile digestion, les crêmes de pain à celles des farineux. 

11 © —Tl faut que les enfants boivent à peu près toutes les 3 ou 4 heures, 6 fois 


pendant le jour et 2 fois la nuit. Il est absolument nécessaire qu'ils aient des heures réglées 


pour boire et manger. 
12 © —Ne faites jamais manger les enfants avant 2 ou 3 mois ; jusqu À cet âge, le lait 
doit leur sufhre. 


" _ 13° —I] faut que les nourrices aient une nourriture fortifiante et qu’elles ne prennent 


_ pas de boisson forte. 

a 14° — Quand vous n'avez pas de nourrices ni de chèvres, donnez à l'enfant pendant les 
‘ premiers trois mois, du lait de vache coupé d'abord à moitié, puis au tiers puis au quart, 

—…. avec de l’eau sucrée ou avec une décoction d'orge germée, substance qui contient, elle aussi, 


de vache, l 
Le lait de vache devrait, autant que possible, être donné au sortir du pis de l au 


dans de l’eau chaude, 


ne Les enfants doivent boire le même nombre de fois qu’ils prennent le lait de leurs nour- 


| rices. 
Il est très difficile d’éléver des enfants au biberon. 


pu 


Té 
10 


légères au riz, au pain, au vermicelle, ete.), en bouillons légers, en fécules, (arrowroot, sagou, 
fleurs de patate, tapioka) en panades sucrées, mucilage de gomme, de semoule, ete. 


Jeurs les heures doivent être les mêmes, on fait boire et manger alternativement. 
Bouillie—La bouillie n’est indigeste que lorsqu'elle est mal faite. Il est essentiel de 
_ veiller à ce que la cuisson de cet aliment soit suffisamment prolongée. ; 


: (TR 
‘4 ment au soleil, mais au four. 


lévée et gonflée plusieurs fois de suite. 
Enfin, la bouillie, comme bien d’autres mets, doit être préparée peu d'instants avant 


7o—Les femmes maladives, flucttes, vaporeuses, cte, ; ne sont pas propres à nourrir ; 


99— Le terme naturel de l'alaitement est au moins de neuf mois : il y a sans doute 


une dose considérable de sucre. Le lait d’ânesse et le lait de jument sont préférables au lait 
au moins on doit toujours le faire légèrement chauffer en mettant le vaisseau qui le sonten 
La 15° — Après 2 ou 3 mois (jamais avant ce temps) on commence à donner un peu de 
1 nourriture à l’enfant : cette nourriture doit consister en bouillie, en légers potages (soupes 
Bien entendu que quand on fait manger un enfant, on doit le faire moins boire. D’ ail- fe 


Il est nécessaire que la farine destinée à cet usage soit préalablement séchée non- seule- 


Une fois que la bouillie est sur le feu, il ne faut pas l’en “ol avant qu’elle ne se soit 


Ne! 


| d'être prise. Froide, elle est détestable ; étés elle ne vaut bel rien. OH la plupar 
des autres mets, elle perd son arome en se refroidissant, et, de plus, elle se décompose. à 
On fait une bouillie excellente et de facile digestion tant pour les tout petits enfants que 
pour les malades, avec de la farine préparée de la manière suivante: prenez de la fleur de 
blé, attachezla dans ua linge, mettez dans de l'eau bouillante, faites bouillir pendant 3 heures. 
Si vous le pouvez faites cuire au-dessus de la vapeur 7 à 8 heures. Après ce temps retirez 
_ le pain du linge, faites-le sécher après l'avoir cassé par morceaux et râpez-en un peu pour 
| faire la bouillie qui n’a pas besoin de cuire beaucoup. ’ à 
Manière de faire la bonne bouillie. —Prenez 1 dimiard de lait et 1 cuillérée de farine 
délayez la farine dans de l’eau froide comme de la pâte à crêpes. Faites bouillir le lait et 
_ après en avoir ôter la pellicule versez-y la pâte ayant soin de brasser continuellement ; enfin 
: lorsque la-bouillie a-gonflée trois fois retirez du feu et ajoutez du sucre au goût. 
Panade.—Faitos bouillir de la mie de pain bien cuit dans une certaine quantité d'eau, 
laissez bouillonner, gazouiller, cuire enfin pendant un temps raisonnable, tirez du feu et 
_ passez à travers un tamis; si vous n’avez point de tamis, jetez dans un gros linge que vous 
torderez de façon à retirer du mélange tout le liquide qu’il contient. 
Ce liquide, vous le sucrerez convenablemeut, vous pourrez même y joindre un peu de 
lait bouilli, et soyez bien certain d’une chose c’est que l’enfaut l’avalera avec plaisir. 
Crême de Pain.—On prend du pain très cuit que l’on fait chauffer uñ peu au four. On 
12 fait ensuite tremper dans de l’eau pendant quelques heures. Puis on le fait bouillir dans 
une suffisante quantité d’eau, pendant environ sept à huit heures. De temps en temps, à 
mesure que le mélange épaissit, on y ajoute un peu d’eau chaude. Enfin, l'on sucre, et après 
y avoir projeté quelques gouttes d’eau de fleurs d'oranger, on passe le tout à travers un tamis. 


Mucilage.—Les mucilages de gommes sont quelquefois employés comme nourriture des 
_ petits enfants. Les patates sont aussi bonnes. 
Le sucre est aux jeunes enfants ce que le sel est à l’homme fait, il aide la digestion. 


ARTICLE Il. 


DU SEVRAGE. 


L'époque précise du sevrage est assez difficile à indiquer. Elle dépend en même temps : 
_ et du nourrison et de la nourrice ; elle doit varier suivant la santé de l’un et de l’autre. 
Si la nourrice est faible, si son lait est par trop peu nourrissant, si surtout elle a subi 
_ les atteintes passagères, mais souvent terribles pour la secrétion laiteuse, d’une fièvre locale 
ou générale, d'un chagrin inattendu, d’une peur que l’on ne pouvait prévoir et empêcher, il 
. est urgent d'avancer l'époque du sevrage | 
_ Si, au contraire, la nourrice est bonne, mais si, malgré son lait vivifiant, l'enfant, retardé F 
par un tempérament extralymphatique, par un vice héréditaire ou par une de ces maladies 
ne d’entrailles qui fondent souvent sur les nourrissons, est chétif, malingre, criard ; si les dents | 
sont en retard, si la surimpressionnabilité du nourrison et certains mouvements nerveux bien l 
F reconnaissables font craindre des convulsions, il faut éloigner prudemment. l'époque - du 1 
| sevrage. ï : 
Règle générale : : c'est à la fin de la première année qu'il faut songer à sevrer un petit | 
enfant. Un mois plus tôt, quelques mois plus tard, peu importe ; car, encore une fois, cette | 
| époque ne peut être précise comme une horloge ou comme une saison. À 
Le sevrage ne peut être brusquement exécuté ; il faut préparer peu à peu les nourris- 
Pr x la privation LS un aliment qui n’est point. assez substäntiel pour les Are pendant 


C2 


enfant trouve et l'aliment et h on dès que vous voulez le A à une alimentation f 
rt une autre nature, il faut lui accorder de douces et boissons. La meilleure est. 
tout simplement l’eau sucrée ; le froid de l’eau donne plus dé ressort à ces petits estomacs ; EN 
le sucre que contient l’eau la rend plus digestive, et la boisson, prise en quantité ho ï 
_non-seulement rafraîchit la muqueuse du tube alimentaire, mais sert à faire couler les résidus is 
-de la digestion. 

| Vers le huitième ou neuvième mois, on peut ajouter à l’eau sucrée quelques gouttes 
_ vin bien naturel. Pour se le permettre, il faut s'assurer que l'enfant n’est point agacé, brû 
\ Jant pren ses digestions, presque fièvreux pendant son sommeil. Quant au vin pur, on 
doit n’en accorder quelques gouttes que de loin en loin, et quand on a à sa disposition du 
‘vin bien vieux, c’est-à-dire suffisaniment dépouillé. 
| Le thermomètre digestif d'un petit enfant, le grand indicateur de ses bonnes ou 1 Mau 
. vaises digestions, les signes certains de sa bonne ou mauvaise santé, ce sont les résidus Fran 
tifs, les garde- Mb et leurs divers caractères. Verdâtres, exagérément liquides, surabon- mit 
_ dantes, elles démontrent un malaise intestinal qu’il faut enrayer en diminuant l alimentation ; ie 
nn _ colorées par des fluides bilieux, compactes et régulières, elles prouvent un état parfait da. se 1 
1 tube alimentaire, des digestions excellentes et nécessairement réparatrices. FA 
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ARTICLE IT. 


DE LA DENTITION. (LEFOULON). 


‘4 Première dentition.— L'époque à laquelle paraissent les premières dents chez les énfanté.. 
14 ee très-variable. Leur sortie est tantôt précoce, tantôt tardive. Le plus ordinairement l'érup- 
_ tion des dents temporaire est graduée et s'effectue comme il suit ; SUApeE 
Première époque.—De 6 à 8 mois, —les 4 incisives moyennes. à 

5 » —De 8à10 ,, —les 4 incisives latérales. } VEMONe A “4 

À » —Dei0à12 ,, —les 4 canines. ra 

Deuxième époque.—De 15 à 20 ,, —les 4 premières molaires. 

‘4 » —De20à36 ,, —les 4 deuxièmes molaires. (ONE 
Les dents temporaires sont au nombre de 20. Les dents permanentes au nombre de 32 os 
_-chez les adultes. HER ï 
- Les maladies que détermine la première dentition sont locales ou générales. Les: pre- 
mières sont : {a salivation, le prurit, le gonflement douloureux des gencives, etc. À À 
_ Les accidents généraux sont . la congestion, cérébrale, les convulsions, la névralgqie den 
‘taire, les vomissements nerveux, enfin les différentes stomatites, l’angine pharyngée, les plleg- 


k 


temps après la précédente, Enfin la première petite molaire sort de son alvéole vers ni “ à 
val GE ARS 


neuvième année ; la canine, de la dixième à un onzième ; la seconde petite dE ER 4 pa k 
onzième à la treizième ; ; la seconde grosse molaire, de Ja douzième à la quatorzième année ; et 

la troisième grosse molaire ou dent de sagesse, entre la dix-huitième et la trentième. 

* Mai de dents.—Voyez Chapitre 2 de la Chirurgie. 


ARTICLE IV. 


AVIS DIVERS SUR LES SOINS A DONNER AUX ENFANTS. 
æ 


1°—En couchant le nonveau-né dans son berceau, placez-le d’abord à plat sur le dos, et 
_ ensuite, après 24 heures soulevez un peu sa tête et sa poitrine avec un oreiller qui doit. 

s'étendre jusque sous les épaules: sa position doit être sur le côté, tantôt sur l’un, tantôt sur 
l'autre, pour favoriser la sortie des flègmes; et vous aurez soin de les enlever à mesure qu’il 
les rendra. 

29 Placez le berceau dans un endroit où il soit à l'abri de l’action directe de l'air 
extérieur qui vient des portes ou des fenêtres mal fermées, ou de deux ouvertures qui se 
| correspondent ; placez-le aussi de manière qu’une Poe vive ne frappe point avec force 
les yeux des enfants lorsqu'ils commencent à voir : évitez pareillement que la lumière ne 
_ frappe sur cux par côté; faites qu’elle vienne par derrière, ou même par devant, si elle est 
assez douce : faites surtout qu’elle soit toujours égale pour les deux yeux. 

4°--Beaucoup de défauts de la vue, tel que le regard louche, la vue courte, ont leur- 
_ principe dans la première éducation. Le PARTS naît non seulement de la mauvaise position. 
du berceau mais encore de porter l'enfant de manière que ce soit toujours le même œil qui soit 
le plus exercé. I] faut donc éviter ces mauvaises habitudes, et fermer les yeux de l'enfant 
avec la main, lorsqu'on s'aperçoit qu’il louche. Pour empêcher la miopie contractée, il faut. 
_ détourner les enfants de regarder les petits objets de très-près ; et jusqu’à ce qu'ils aient 3 ou 
4 ans, on ne doit pas leur faire voir beaucoup de grands objets en masse, feux d'artifice, illumi- 
6 nations, etc., ce qui les étonne et leur donne un regard égaré. Ils sont naturellement imitateurs. 
et grimaciers, et conservent toute leur vie les tics et les attitudes vicieuses qu’ils ont contrac- 
_tées, de la tête, du cou, des membres; ce qui fait qu’on ne saurait assez les en garantir de 
bonne heure. 

4° Beaucoup d'enfants périssent par le mauvais air, par le froid, ‘ou par un excès de 
- chaleur; sachez éviter ces extrêmes: ne les laissez pas séjourner dans des lieux bas, humides, 
| étroits et renfermés ; surtout gardez-vous de les coucher avec leurs nourrices ou avec des 
: vieilles personnes. 
: nu _ 5° Quand vous portez des enfants aux bras, mettez-les tantôt à droite et tantôt à 
gauche; ne les prenez jamais par une partie éloignée du centre du corps, mais ayez soin de 
les soutenir également partout. 
Ne vous amusez pas à les faire soutenir de trop bonne heure, avant le neuvième mois, 
pa _sur leurs petits pieds. L'i ignorance ou l'oubli de ces précautions est la cause de beaucoup de: 
_ difformités. 
6° La tête des enfants est ce que vous devez le plus soigner : prenez garde aux coups, 
aux chutes, aux ébranlements; et cependant que les gorgères ou bourrelets dont vous"l’affu- 
#4 soient ni trop durs, ni #5 serrés. Faites-leur éviter les coups de soleil, le vent, la 


, 
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empé dans le vin n rouge, ou à défaut dans l’eau froide, et soutenu par un bandage ; ; € 
mais quand cet accident revient souvent, il faut appeler un médecin pour Le an à aux 


| causes. Die 
8°—Il est des maladies des enfants, telles que le croup et les convulsions, qu’on ne peut 


‘4 guérir qu’en les attaquant dès les commencements ; mais alors leur légèreté apparente fait. 
qu'on n Appelle pas le médecin, et c'en est fait du dit malade. Quoique le croup soit moins 
_ fréquent qu'on a voulu le dire, cependant vous devez regarder comme positif que rien n 'est 


léger pour les enfants, et qu’aussitôt qu’ils sont indisposés, surtout qu’ils ont la toux, Le faut ne ia 
- ” recourir à un bon médecin. SEE 
. Les autres maladies des enfants sont l’engorgement des seins et toutes celles qui sont :2% 


. mentionnées dans l’article troisième. Pour le traitement, Voyez Mémorial thérapeutique. 

9° Les enfants doivent être vaccinés dès l'â âge de trois mois. 

10°—Un enfant très-malade ne pleure pas, il crie, du moment que les larmes commen- 
cent à couler, vous pouvez croire qu'il est mieux. , 
11°—Le vice de conformation qui exige la section du filet est un eas fort rare, et 
l’homme de l’art est seul capable de juger de la nécessité d’une pareïlle opération. 

Au reste voici la règle : toutes les fois que l'enfant peut apporter la pointe de sa langue | 
jusque sur les lèvres, le frein de sa langue est parfaitement conformé ; par contre, si la pointe 
de la langue est chaise sur le bord des gencives, il est urgent de faire examiner la bouche 
du nu. -né par un médecin ou une save-femme expérimentée, 


2°—II arrive souvent que les enfants naissants, au lieu de erier et de vouloir boire, 


14 par assez longtemps dans une sorte de sommeil qui frise la léthargie ; dans ce cas, attendez 14 

- quelques heures, quelquefois un jour entier, et vous les verrez-sûrement revenir. | ; + 
| 13°—TI1 faut que les petits enfants soient habitués de bonne heure aux bains etaux 
lotions. Voyez ces mots. à 


RES 
14°-Comme les enfants ont ou doivent généralement avoir les épaules couvertes avee 
de la flanelle et que leurs langes sont de même étoffe ; il est inutile ou plutôt dangereux de 


NS 


les couvrir beaucoup dans leur berceau, La KL 
15°—TI] faut que le berçage soit lent, uniforme et jamais précipité; autrement il étourdit Æ ni: 

les om et peut les disposer à des maladies convulsives. Fe % 
6°——Gardez-vous bien surtout, pour apaiser les cris des enfants et les faire dormir, de 


leur nn. de l’opium, de la morphine, de l’infusion de têtes de pavots, etc.; cette pratique ? 
meurtrière, usitée dans plusieurs pays, en fait périr beaucoup, et dispose ceux qui n’en 
meurent pas d’abord, à l'épilepsie, aux convulsions, à l’idiotisme, ete. Il y a cependant des 

cas où il est nécessaire d’employer quelques calmants, mais ne le faites jamais sans l'avis du Fe . 


_ médecin. à 
È 17°— Les vêtements de l'enfant nouvedu-né consistent en une pêtite chemise fendue par 


. derrière, une jaquette de laine (excepté dans les grandes chaleurs de l'été), une couche de ii 
- toile ou de coton fin ou vieux, des langes de flanelle, enfin une petite couverture sur les 

épaules, dans les temps frais. M de 
Il faut éviter les épingles et ne pas trop serrer la poitrine des enfants. 4 


ARTICLE V. 
VALEUR DES ‘©RIS CONSIDÉRÉS COMME SIGNES DE MALADIE. so 3 


_ “On a obtempéré à tous les caprices supyosés du petit enfant. On l’a pris dans les bras. 
On lui à offert des joujoux. On a mis dans sa bouche un petit morceau de bonbon. .On l'a 


LUE 


pee son berceau. Et cependant l'enfant crie toujours. Évidemment, c’est qu’il souffre, 


Nu La 2204 A se passe ji a Où set ir “péril ? Où Fred dk PA Sa 9 En d'au 
termes, le cri d’un enfant malade peut-il indiquer le siége de la maladie ? 


 $i la souffrance est causée par des tranchées, par des colliques, en frictionnant " ventre 
du petit enfant, on les fait diminuer souvent. La seule chaleur de la main, amenant un soula- 
_ gement, arrête les plaintes en arrêtant la douleur.— De plus, le cri est accompagné de 
contractions de ventre, le petit enfant plie les jambes sur l'abdomen ; enfin, comme les tran- 
_ chées et les coliques ne sont pas continuelles, les cris ne reviennent que par intervalles : ils ‘4 
_&'ont aucun rhythme, aucune continuité. 14 


Si la maladie part du cerveau, le cri est poussé par intervalles à neu dites égaux, puis il 
: est accompagné de symptômes physionomiques d’une réelle importance. Je suppose une con- 
vulsion, une fièvre cérébrale, une congestion quelconque. Dans le premier cas, les yeux se 


yeux se renfoncent, les lèvres s’allument, la physionomie change tout à coup, et la fièvre, 
souvent même le délire, viennent compléter les symptômes ; afin, en cas de congestion, il est 
are que cette congestion soit médiane, c’est-à-dire juste au milieu du cerveau ; elle survient 
; alors, au milieu des cris, on voit un œil qui ne peut s’ouvrir, une nariue qui 
ne joue plus, un coin de boudhe qui s’abaisse ; bref, il se passe quelque chose de fort sérieux. 
du côté de la tôte. 
. Le timbre du cri a encore une véritable valeur. ù 
 Sile cri est vif et clair, l'enfant peut être atteint d'une maladie interne dangereuse ; 
mais, à coup sûr, cette maladie n’enchaine pas la force générale: et ce qu’il y a de plus sûr 
| encvre, c’est qw’elle ne frappe pas du côté des organes respiratoires. 


f 


Si le cri est faible et prolongé, il y a prostration de forces, faiblesse intempestive. 
soie faiblesse vient de la constitution même du petit malade ou de la gravité de sa 


| D enfin le cri est rauque, étouffé surtout, la maladie part des voies respiratoires: elle 
side dans la gorge ou dans les Fins il y a menace de catarrhe suffocant, d’angine ou 


ARTICLE VI. 


CONSEILS HYGIÈNIQUES TIRÉS DE BONS AUTEURS 


1 — L'air pur étant indispensable à la santé, il faut que les maisons et les appartements 3 
at Mais surtout la salles des malades, des vieillards, des 


On doit aussi renouveler l'air des églises très fréquemment. Il va sans dire. 
plus ces lieux sont petits et encombrés de monde, plus il faut aérer souvent. 


: Pour aérer ORNE | on doit ouvrir les és et les sa sur deux ou trois côtés 4 


€ 


t le retr RSR TC (ae ; ve 
: On comprend que pour aérer les net MARErES la nuit, c’est le seul moyen Fe 
k ainsi que pour les salles des infirmes. 
Pour un appartement de moyenne grandeur, il suffit quelquefois d’y chauffer un pol 
À " encore mieux une cheminée. 

Il n’est pas seulement nécessaire que les appartements soient bien aérés, il faut qui 
soient très-éclairés et de le soleil puisse V4 te Fictlement. 


c’est une source de scrofules, de rhumatismes, d diarrhée, de dyssenterie, et même de 
 scorbut. 2 
1 3° Les appartements trop chauds sont très préjudiciables à la santé à cause des à: 
dissements PRIE ils exposent. 


sive, et alors faites en sorte que l’air ne tombe pas difectiiiont sur vous. | | 
6 © Ne faites pas les lits sans avoir fait aérer les couvertures au moins quelques instants ; 

_ il vaudrait mieux ne les faire que quelques heures après être levé. 
#4 7 © Ne passez pas d'un appartement très-haud dans un autre sans vous couvrir. 5 
-8© Ne-faites pas sécher de linge dans les appartements où vous vous tenez et ne A 
moins dans les chambres à coucher. TRS RE 
9° Ne gardez pas sur vous d’ habits humides, que vos bas soient toujours bien secs et. w 
que vos souliers aient des semelles épaisses. Si vos pieds se refroidissent ct trauspirent a 
facilement, portez une semelle de flanelle blanche en dedans de vos bas. 
10° Le corps à besoin d’être lavé fréquemment. Employez les lotions tous les jours et 
les bains toutes les semaines ou au moins tous les mois si vous ne pouvez faire plus. Les bains 


Larmes sont ce qu'il J a de es pee Ro bains et lotions. Hs ne 


? 


_ refroidir ensuite. | ; 
12° Ne souffrez pas de viandes ni de légumes gâtés dans vos maisons. Ne laissez pas de A 
linge sale dans les chambres à coucher. 
13° Lavez souvent les planchers; blanchissez les murs. ME 
14° Prenez de l'exercice au grand air tous les jours s’il est possible. Les enfants sur- 
tout ont besoin de beaucoup d'exercice en plein air ; il ne faut pas les laisser assis longtemps s 
de suite. 2 RCE AN 
15 © Les flanelles sur la peau sont indispensables aux personnes qui sont sujettes dr 

| tousser, à celles qui ont les intestins irrités ou qui sont sujettes aux rhumatismes, etc. 
nus fois la LUE sur la peau, il ne faut plus l'ôter, pas même /’ été. , 


| dents. à 
17° Pour le régime. Voyez le chapitre de la diète, Diète généreuse. | 
18° Les personnes constipées ne ue pas CHDOTE de ee ou autres drogue 


CHAPITRE VI. 


CONSEILS AUX GARDE-MALADES. 
(Drs. Fodéré et Massé). 


ARTICLE I. 
ADMINISTRATION DES REMÈDES, PANSEMENTS, ETC. 


Il est ordinairement du devoir des gardes-malades : 
1° D’administrer les vomitifs, les purgatifs et autres remèdes prescrits par le médecin.— 
_ Voyez à la suite. 
2 De faire les tisanes, les cataplasmes, les fomentations, les frictions, les embrocations, 
_ete.—Voyez ces mots. 
: _ 8° De donner les bains locaux et généraux, de faire les lotions, les ablutions, elc.— 
Voyez ces mots. 
“ 4° D'appliquer les vésicatoires, les sinapismes, de les panser ainsi que les sétons, les 
4 ; | cautères, les wlcères, et autres plaies.— Voyez ces noms et pansements. 
5° D'appliquer les sangsues, les ventouses sèches et même quelquefois les bandes.—Voyez 
ces mots. 
6° De donner les lavements, les injections, de mettre les suppositoires.— Voyez ces mots. 
7° Enfin de règler la température de la chambre du malade et de graduer le feu d’une 
de manière proportionnée à la saison. En général, la chaleur ne doit jamais excéder du 12° au 
150. degré du thermomètre de Réaumur, et il est très-prudent d’avoir ce thermomètre dans 
chambre d’un malade. Pour la manière d'aérer les nb voyez au chapitre de 
l'hygiène, article sixième. 
Il faut avoir soin de couvrir les malades pendant que les fenêtres sont ouvertes, et tant 
que la température de l’appartement n’est pas revenue à 12 ou 15 degré de Hate comme 
a été dit plus haut, 


RÈGLES GÉNÉRALES SUR L'ADMINISTRATION DES REMÈDES. 


.N ARCOTIQUES. —On ne doit les répéter que toutes les quatre heures, à moins 

itefois, que l'effet de la première dose soit dissipé avant ce laps de temps, ou que la dou- 

“leur soit bien violente, dans ce dernier cas, on peut répéter la dose deux heures et même une 
eure après la première. 


_ TONIQUES.—On les donne ordinairement trois fois par jour, une demi-heure avant 


 PURGATIFS.—On doit répéter les purgatifs après trois heures, quand ils n’ont pas 

d'effet. Quand ce sont des pilules, on les répète au bout de cinq heures. 

Il est prudent, quand on prend du calomel ou des pilules bleues, la veille d’un purgatif, 
de prendre en même temps quelque poudre ou pilules purgatives ; ou bien de ne prendre le 
. que cinq heures avant le pargatif du lendemain, à cause de l'absorption. 
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_ qu là ce qu si a ait ché pére Carandont. si le rmde opéra Rs par r lui-même, il ne es 

faudrait pas boire autant, 
[lest préférable, le jour d’une médecine, de rester au lit, au moins jusqu’à ce qu’elle 

commence à opérer. ï | a 


MANIÈRE DE FAIRE PRENDRE LES REMÈDES. 


HUILE DE CASTOR.—On peut faire prendre l’huile selon le goût du malade, dans 
de l’eau chaude ou dans du bouillon salé, du café, de la bière, de la boisson forte, ete., ete. 


POUDRES.—On fait prendre les poudres de J'alap, de Rhubarbe et autres de cegenre, 
délayées dans un peu d’eau froide ou de vin. On peut faire prendre les petites poudres e 
insolubles sur du sucre, des confitures, de l’hostie, du sirop, etc. 


SEL ET SÉNE.-— On ne doit pas faire infuser le séné dans plus d’un demi-verre 
-d’eau, et on n’y ajoute le sel qu'après que l’infusion est un peu refroidie, mais assez chaude 
-pour le dissoudre. 


LA MANNE.—On la fait dissoudre dans du lait sucré ou dans de l’eau chaude. ke 24 : 


PILULES.— On les enveloppe dans de l’hostie, de la pomme ou des confitures ; on 
peut même les prendre sur du sucre en poudre un peu délayé, ou avec une gorgée d’eau. 


SEIDLITZ.—On doit délayer chaque paquet séparément, dans un demi-verre d’eau; 
au moment de prendre la potion, on mêle les deux solutions que l’on prend immédiatement 


. 


pendant l’effervescence. | PEN 


ACIDES.—On doit faire prendre les acides, la teinture de fer, l’'Ether ou autres 
remèdes de ce genre délayés dans un demi-verre à vin d’eau froide, afin de ne pas por 
l'estomac. 


TEINTURES.—On les fait prendre dans un peu d’eau, ou même pures. # 
HUILES ESSEN TIELLES.—On peut les prendre sur un morceau de sucre ou dans 4 # 


froide. Après avoir fait prendre des remèdes désagréables au goût, on doit donner quelque 20 
boisson, soit acide, soit sucrée ou alcoolisée pour se rincer la bouche, ou on fait mâcher des 
fruits, du sucre ete., ete. L’écorce de citron ou d'orange peut être employée avec avantage 4 
bien des personnes préfèrent l’eau froide. Pour celles qui ne peuvent avaler les piiules 
rondes, on les coupe en très-petits morceaux et on les fait prendre comme les poudres. + 


Il est nécessaire de conseiller aux malades qui prennent de l’opium ou de la morphine 
_de se remuer le moins possible, afin de ne pas exciter le vomissement. Le remède fera un 
meilleur effet si la chambre est obscure et s’il n’y a pas de bruit. CE 


VOMITIFS. : MANIÈRE DE LES ADMINISTRER.—(ette manière varie suivant l'espèce 
-que l'on emploie. ZL’Æmétique doit être délayé dans cinq à six cuillérées à soupe d’eau 
froide ; on en donne une cuillérée tous les quart d'heure jusqu’à ce qu'il ait produit plusieurs 
vomissements. FES 
On peut faire prendre l'/pécacuanha en une seule dose, mais souvent on préfère le. 
+ donner en deux, trois et même quatre doses, laissant entre chaque, dix minutes d'intervalles. 
Il y a plusieurs règles très-essentielles qu’il est bon de connaître et d’observer en 
- donnant un vomitif. 
1° Quandc’est pour un enfant que le vomitif est prescrit, il est mieux de le dues 
- d'une seule dose, si c’est l’Ipécac, car il est ordinairement difficile ‘de lui en faire prendre plus 
d'une dose. Si ce sont de très jeunes enfants, on réussit à les leur faire avaler de force en 
_ les mettant sur le dos et leur fermant le nez, ce qui les forec d'ouvrir la bouche: on profite 
- de ce moment pour leur faire prendre la cuillérée. À LR 


er 


mu L Tone Pure être dé dans un a peu d' eau à eo mais 4 van : mieux  l'envelo 
j 1e de l’hostie comme les poudres ordinaires. seal 
39 $i, après les premières doses, le malade à vomi suffisamment, € 'est-à-dire, 8 “] a vomi 
plusieurs fois, on doit cesser de donner le remède. 
49 Si, au contraire, le malade après avoir tout pris ne peut vomir, on lui fait prendre 
_ beaucoup d’eau tiède ou autre boisson faible, afin d’aider l’action de ’émétique. On pourrait. 
quelquefois faire prendre plus de vomitif, mais non sans l'avis du médecin. Quand on sait 
Fat ‘qu’une personne vomit difficilement, il vaut mieux ne pas donner d’émétique. 
RD" 1 eût Sp om nécessaire de donner de l’eau tiède pour aider le vomissement, mais. 
on ne doit commencer à en faire prendre que lorsque les nausées se font sentir, alors on 
__ donne toutes les cinq minutes une tasse d’eau tiède ou de tisane de camomille très-faible :. 
plus on boit, moins on soufre. 
6° Il faut qu'un vomitif soit pris à jeun, ou, si on le fait prendre dans l’après-midi, ce 
doit être 5 ou 6 heures après avoir mangé, à moins que ce soit pour débarrasser l'estomac de 
ce qu ‘il aurait reçu depuis peu, par exemple, dans un cas d’apoplexie causée par la digestion. 
Pure Pour abréger les angoisses qui précèdent le vomissement, on peut se mettre les doigts. 
_. la bouche, dès qu’on éprouve l'envie de vomir. 
fe Le malade doit être couché afin de moins se fatiguer, et aussi afin de favoriser la. 


92 On doit tenir la tête du malade, et lui rs à tenir le bassin. 
10° II est nécessaire de garder les substances vomies afin de les montrer au médecin. 
119 I] faut faire attention à ce que le malade ne sait pas exposé dans un courant d’air,. 
jee ni ne boive d’eau très-froide. 
12° Chez certains sujets, il vaut mieux donner une infusion faible de camomille ou de- 
es faible que de l’eau tiède, car l’eau fatigue et distend trop les estomacs affaiblis. | 
13° _ que l'effet du vounitif est Le. on fait coucher le malade, és on le laisse 


14° Lorsqu'il arrive que les nausées continuent après que l'estomac est suffisamment 
de, il faut faire prendre, suivant les c cas SE ge de sr effervescente, ou quelques 


ou sur l'estomac des atayitennts, des sinapismes, du drone chaud et même un sais 


ns un malade ne peut être remué sans danger et sans souffrances, on peut le faire. 4 
rec le Shalumenn ou une une d’oie se pen, fe deux bouts, ou mieux encore, avec 


— LA ue te malades, on ne peut se procurer les mesures graduée, on hate 
ai se servir des mesures approximatives, (Voyez Poids et Mesures.) AT NN MN ARR CUS 
Pour les gouttes, on les fait tomber de la fiole en mettant le doigt sur le goulot: ou, ROUES < 
qui est plus sûr, en trempant dans le liquide une plume d’oie non taillée, on en retire ainsi 
autant de gouttes que l’on veut. É 
ADMINISTRATION DES MÉDICAMENTS.— (Généralement, tous les remèdes qui. 
doivent se prendre plusieurs fois par jour, sont administrés une heure avant et deux ou trois à 


après les repas; mais les amers et le fer peuvent se prendre à l’heure des repas, FETES 

ss Ai Ye 

® Pour les purgatifs, on ne doit prendre de la nourriture qu’après"l’effet du remède ; ; cepen FEU 
- dant, si le malade était trop faible, on lui donnerait du bouillon. NES 

in ; D 


jte sommeil qui survient pendant l'action d’un purgatif ne doit’pas être troublé. 
Lorsque le sommeil est doux, tranquille, qu’il peut réparer les forces, il est nuisible de 
réveiller le malade pour le faire boire on lui faire prendre des remèdes. 


Si le flux menstruel commence à paraître, ou un saignement de nez, ou une sueur abon- 
dante et critique, ou une éruption cutanée quelconque, ou s’il survient un redoublement de 
fièvre, ou tout autre accident extraordinairement imprévu, on préviendra de suite le ee ne 
et on suspendra, en attendant son avis, l'administration des remèdes prescrits. 


La qualité, la quantité, le temps et le degré de chaleur de la boisson, de la nourriture et 
des médicaments, ayant été prescrits, on n’y doit rien changer, malgré le désir du malade et. ù 
des assistants. | ne 4 
Tisame (A) Ptisan.—Ce nom ne conviendrait, dans l’acception rigoureuse du mot, qu'à 1 
_ une boisson préparée avec l’orge perlé où mondé ; mais, aujourd'hui, on l’emploie dansun 
sens beaucoup plus étendu, et on s’en sert généralement pour désigner l’eau chargée d’une ; 
_ très petite proportion de principes médicamenteux et destinée à servir de boisson ordinaire 


1: üe 


aux malades. 
La plupart des tisanes sont des infusions ou des décoctions édulcorées avec du sucre, 


du miel et de la réglisse ou un sirop approprié. 4/98 Naf 
à A 
R. Les tisanes se font par infusion, par décoction ou par macération, Voyez ces noms, : 

3 pages 91 et 92. " de 
À \' Ni 


I ya des tisanes astringentes, rafraichissantes, sudorifiques, ete., nous les donnons plus ), 
loin telles que nous les avons trouvées dans l'Encyclopédie du Dr. Massé. | 6 


Température des tisanes. Cette question est plus importante qu’elle ne le parait au 
premier abord. Effectivement la température d’une tisane n’est point une chose indifférente. 
Donnée chaude dans une disposition hémorrhagique, la tisane peut déterminer de graves De. 
‘accidents ; donnée froide dans certaines maladies éruptives, elle peut faire rentrer le mal et 
occasionner une catastrophe. SES 


Dans le plus grand nombre de cas, les tisanes doivent être seulement tièdes, de cu e 
cinq à trente degrés Réamur, c’est-à-dire un peu au-dessus de la température extérieure du 
corps humain. | pers à 
_ Maintenant il est des cas où l’on peut les donner brûlantes, quand on veut déterminer 
. d'autorité une abondante transpiration, par exemple ; mais il est des cas, aussi, où il faut les. 
À donner absolument froides, C’est quand les maladies sont compliquées nes nerveux, de 


faiblesse ou de délire, etc. “ ‘a 


… Variété des tisanes.—De même qu'en bonne santé, l'estomac se fatigue. de recevoir 
toujours le même aliment, de même en maladie, il s'ennuie quand on lui fait subir trop Rail 
temps la même tisane. Dès qu’un malade se dégoute de sa boisson, il faut la lui changer. 
NE ne faut pas cependant passer d’une tisane excitante à une tisane délayante, mais on peut. 


qu 


Ke varier en donnant une tisane analogue. On shall par exemple linfasion de violettes 14 
celle des 4 fleurs, etc. 28 


K nu. Quantité de tisane que doit boire un malade.—En général un malade DE tape à dis- 

… crétion, il doit boire à sa soif ; il n’y a guère que dans quelques cas d’ hydropisie où l’on doive 

apporter certaine restriction à cette règle, parce que les liquides ingérés vont augmenter de 
LA 


suite l’amas des liquides intérieurs, au lieu d’être digérés et expulsés suivant le rythme 
ordinaire. Hors ces cas, le malade a le droit de boire dès qu’il a soif; le plus souvent, il ne 
doit pas attendre cet appétit, parce qu’il est utile d’ajouter des liquides abondants, doués de 
quelques facultés médicinales, à ceux du corps en souffrance. 
—Lavez, délayez-moi cela , disait souvent Mr. Récamier à certains malades. 
“ C'est-à-dire, buvez Et afin de noyer la fièvre et de liquéfier un peu un sang 
trop compacte, un sang enflammé.”? 
‘# On voit des malades boire sans inconvénient 4 à 5 litres de liquide dans les vingt- 
_ quatre heures : c’est là bien évidemment le maximum des quantités à prendre. Deux litres 
forment la dose raisonnable, et souvent même elle est plus que suflisante pour les enfants, pour 
des malades petits et faibles.” 
“ Ce qu'il y a de ridicule, c’est la conduite de ces malades qui, de loin en loin, dans le 
_ courant de la journée, à force d’exhortations et de remontrances, boivent deux ou trois gor- 
gées de tisane ; ils absorbent dans leurs vingt-quatre heures deux ou trois petites tasses qui 
contiennent chacune 5 ou six cuillérées, et, quand arrive le médecin, s’il trouve la langue 
sèche, on lui répond d’un petit air doucereux, avec un petit ton hypocrite : ”? 
“._Je vous assure, docteur que j'ai bien bu.” 
| “Je sais bien qu’il est des bizarreries de tempérament qui empêchent de boire; qu'il 
est de telle et telle personne qui se feraient du mal, et auraient tous les symptômes de l’in- 
digestion si elles buvaient plus de deux à trois verres de tisane dans la journée ; mais ces 
caprices d'estomac sont excessivement rares et tout à fait exceptionnels.” (Jules Massé).. 


Remarque.—On fait prendre les tisanes sucrées ou non, selon le goût des malades, 
mais lorsque le médecin ordonne de sucrer avec le miel, on ne doit pas l’omettre, car l’action 
_ du miel et celle du sucre ne sont pas tout à fait semblables. 


1° Tisanes Rafraichissantes.—Ce sont les tisanes délayantes, kumectantes, rafraichis- 
_santes. On les appelle ainsi parce qu’en augmentant la partie aqueuse du sang, elles délayent 
et calment son ardeur. C’est celles dont on fait usage dans le plus grand nombre des indis- 
positions, particulièrement dans les fièvres, les maladies inflammatoires, des intestins du cer- 
veau, des poumons, de la vessie, etc. 
La série des tisanes Ft es se compose : des infusions de violette, de mauve, 
de guimauve, de tussilage, de coquelicot, tantôt séparées, tantôt réunies ensemble sous le 
_ nom de fleurs béchiques ou quatre fleurs ; des fleurs douées d’une légère amertume, eomme la 
x os le pissenlit ; des racines de guimauve, de réglisse, de graine de lin ; des décoctions k 
d'orge, de chiendent ; des solutions de gomme ou d’amidon ; enfin, du petit lait et des bouil- 
Fe Jons âe veau, de Débit ou de colimaçon. 
2° Tisanes Acidulées ou Astringentes—Cette seconde série comprend les boissons aci- 
dulées, lesquelles crispant la muqueuse en suspendant, jusqu’à un certain point, la circula- 
tion sanguine, sont, pour cette raison, appelées astringentes. 
_ Le code des pharmaciens indique comme boissons, comme tisanes acidulées, les décoc- 
UN tions de racines de bistorte, de tormentille ; les solutions de cachou, de gomme kino, les sucs 
| acides des VSUX, téls que del dar grosseilles, ire oseille, ete., le vin dur 1 


\SEILS AUX GARDE-MALADES. 


El oué (acides ont, elles aussi, rafraîchissantes, mais elles ont de plus des qualités 


que n’ont pas les simples boissons délayantes ; elles servent à combattre les fièvres bilieuses, 
les hémorrhagies, les écoulements muqueux ; elles modèrent les sueurs trop abondantes ; elles 
arrêtent les diarrhées et les dyssenteries. se 
Il faut éviter de les donner lorsqu'il existe quelque irritation de la gorge et des voies 
aériennes, parce qu’elles déterminent souvent de la toux, et, alors, mécaniquement, elles aug- 
mentent l’inflammation.. 


A 3° Tisanes Sudorifiques.—Dans cette troisième série, on trouve les infusions de fleurs 


de sureau blanc, de feuilles et de fleurs de bourrache, les feuilles de sauge, les semences de 


fenouil, de carotte, d’anis, ete., les décoctions de racines de bardane, de patience, de tiges de 
douce-amère, et des bois et racines exotiques, tels que le gaïac, la squine, la salsepareïlle, 
le sassafras, dont la réunion forme ce qu’on appelle les bois sudorifiques. 


Ces tisanes conviennent dans tous les cas où il faut exciter la chaleur à la peau et y exCi- 


ter la transpiration. 

Disons bien franchement que ces tisanes demandent à être bues chaudes, et que très- 
probablement, elles doivent la moitié de leur qualité sudorifique à la chaleur dont elles sont 
imprégnécs ; la transpiration produite dépend aussi beaucoup de la quantité de liquide que 


lon boit. 
Aux yeux de bien des gens, la transpiration provoquée, des sueurs abondantes semblent 


les meilleurs de tous les remèdes ; à les entendre, le principe de la maladie s’échappe avec les 


sueurs qui s'exhalent de la peau. C’est une croyance qui devient nuisible quand elle est appli- 


quée à toutes les altérations de la santé. Dans les maladies où la respiration est gênée, pénible ; 


_ dans les affections accompagnées de faiblesse générale, de débilité évidente, les tisanes sudori- 
fiques deviennent contraires, parce qu’elles augmentent l’activité de lascirculation, parce que 
les sueurs produites deviennent fatiguantes, ete., ete. 


L2 
4° Tisanes Toniques où Excitantes.—ÆElles sont nécessaires dans les maladies qui pro- 


viennent du relâchement de quelques tissus. On les conseille et elles réussissent dans les pâles 
couleurs, dans les hydropisies, dans les paralysies et dans toutes les maladies de la vieillesse. 
Ce sont les infusions de camomille, de petite centaurée, d’armoise ; les décoctions de quin- 
quina, de racine de gentiane, enfin les boissons fermentées ; vin, cidre ou bière, sont bien con- 
ous pour leurs effets toniques ; on donne rarement ces boissons pures, on les étend d’eau, et 
on les mêle à quelques aromates. 
5° Tisanes Antinerveuses où Antispasmodiques.—Tie nom seul en indique l'usage. 
“ Connaissez-vous rien de plus désolant que ces maladies appelées anomalies nerveuses. Point 
de fièvre, une figure de prospérité, des couleurs roses et fraîches, enfin toutes les apparences 
de la santé, et derrière tout cela des souffrances atroces. Les maladies nerveuses sont d'autant 
plus pénibles qu’elles n’excitent la compassion de personne. Et puis, comme ce vieux Protée, 
qui prenait à sa guise toutes les formes, toutes les tournures, elles renferment mille degrés, 
_ mille variétés, mille caractères. Depuis la simple vapeur jusqu’à la crise proprement dite, 
depuis le tic du visage aux plus horribles convulsions, on trouve bien des milieux, bien des 
différences, bien de pénibles détails. Les nerfs sont comme les langues d’Esvpe, ils ont leur 
côté excellent ; c’est par eux que nous sentons, que nous apprécions l'existence, que nous 
vivons en quelque sorte ; mais aussi, c’est par eux que nous arrivent les douleurs les plus cui- 
 santes, les tortures les pius pénibles, les épreuves les plus difficiles. 
% “ La médecine, devant les maladies nerveuses, est souvent contrainte d’avouer the 
_ ment son impuissance. Elle les attaque avec courage, elle y déploie toute sa logique et la plus 
_ savante stratégie. Le mal, comme un diable malin, reste invulnérable et rit de toutes ces 
_ attaques. Parfois, pourtant, il fait la grimace, et, s’il n’est pas tué sur piace, il est du moins 


A à o 


on a juste. Le Hisanés antinerveuses ion a armes qui ÿ ner Love 
4 Cette dernière catégorie comprend les infusions de fleurs de tilleul, de fleurs et de 
fouilles d'oranger, de feuilles de mélisse et de menthe, de racines de valériane et de toutes les 
_ plantes aromatiques pourvues de principes huileux actifs. ; 
“Toutefois je ne veux pas être la cause de quelques fautes en fait de médicaments, et 
je dois faire remarquer que les boissons antinerveuses, dont je viens de donner la nomencla- 
_ ture, ne conviennent point dans les maladies nerveuses compliquées de symptômes inflamma- 
toires. Avant de les administrer, il est bon de questionner le malade, d'examiner si sa langue 
est rouge, de tâter si le pouls est fébrile, de savoir enfin si, derrière les accidents nerveux ne 
‘se cachent pas quelques principes d’inflammation. Et, dans ce dernier cas, il conviendrait 
d’avoir recours aux simples tisanes délayantes. 
Il existe sans doute bien d’autres sortes de tisanes : les vermifuges, les emménagogues, 
_ les diurétiques, etc.” (Jules Massé.) 


ARTICLE I. 
PRÉCAUTIONS A PRENDRE CONTRE LA CONTAGION. 


Moyens désinfectants.—Il est des maladies qui infectent l’air et dont tous les produits 
; répandent une odeur insupportable ; s’il fait froid ou s’il fait chaud, on ne peut ouvrir assez 
| souvent les fenêtres pour neutralis:r et chasser les miasmes délétères ; il faut avoir recours à 

des. moyens désinfectants ; il faut y avoir recours, moins pour ceux qui gardent les malades 

que pour les malades eux mêmes, car les premiers peuvent de temps en temps sortir quelques 
| instants pour respirer à leur aise, et peuvent au moins par intervalle se mettre près d’une 
ke pen ouverte. Mais le patient, lié à son lit, a besoin qu'on lui vienne ên aide pour le 


eu fe 


hf (porte du malade Et vous sortez de sa RAT 
= 5° Lavez-vous au moins trois fois par jour, le visage, les bras et les mains, avec de l'eau 
îche, de l’eau de savon, de l'eau aiguisée avec rs gouttes d’ PRE et même, ue 


Ne mange ni ne 
le de quatre heures entre vos | répas, tn soin, nt pus d' de A de # 
votre estomac. Faites choix d’aliments faciles à fre suivant l'expérience que vous en. 
aurez faite, et rendez-les suffisamment nourrissants par le mélange de la viande avec les her 
| bages et les racines; buvez aussi un verre de bon vin à chaque repas. 
À 10 Les gens de l’art et les garde-malades sont souvent les porteurs de EAN lors 
. donc que vous avez été auprès d’une rougeole, d’une petite vérole, d’une scarlatine, d’ une 
. coqueluche, ou d’une fièvre qui se communique, mettez au nombre de vos premiers Aevoirss 
. de vous laver par tout le corps et même les cheveux, de changer complètement de linge et. 

. d’habits avant de communiquer àäu dehors et d'aller dans d’autres maisons. 


L 


| ARTICLE HI. 


, Ni 6 
DE LA CHAMBRE ET DU LIT DES MALADES. VE à NI RES 


La chambre du malade doit être grande, propre, bien aérée, à l'abri de l'humidité, et 
munie d’une cheminée, ou d’un poële ; mais plutôt d’une cheminée. : 
2° Les malades pauvres, dont le logement est humide ou malsain, doivent être placés it 
dans les endroits les plus élevés de la maison, ou dans les granges, ou sous les hangards, si ne 
saison le permet plutôt que de les laisser dans des chambres basses et mal aérées. 
| 3° En été, que la communication avec l'air extérieur soit toujours libre, excepté dans 
_ des jours frais et Sir 
ou de laine, d'une toile cirée, d’un drap plié en date Calène) cn que vous placerez en travers e e 
au milieu du lit, puis enfin. du couvertures nécessaires. 
À 5° Les matelas de plume et les couvertures de plume procurent trop de chaleur, et t sont 
plus difficiles à sécher. 
_ 6° Placez le lit de manière que vous puissiez facilement vous remuer tout autour, et ne 
| le laissez jamais dans une alcove. 
7° Faites le lit au moins une fois par jour, à l'exception des cas prévus par le média. 
_ 8° Que les matelas, les couvertures, et surtout les draps de lit, soient tenus très-propre- 
ment et souvent changés. : ie 
9° Regardez comme un préjugé absurde de ne pas vous servir de linge de Je seule. rs 
_ ment ayez bien soin de le sécher avant de vous en servir. \ 
De US Lorsque les moyens du malade ne permettent pas de renouveler les matériaux du à 
lit, il vaut mieux le faire coucher sur un lit de paille sèche, ou de balle d'avoine, qu’il faudra Re 
changer autant de fois que la propreté l’exigera. tioits 
; 11° Ne laissez jamais coucher deux malades, quel que soit leur âge, dans le même lit, ui 
k même, lorsque la chose est possible dans la même chambre. i 
' 12° Bassinez ae le lit du eds avec la bassinoire si vous en avez une ; sion 


Es ne ATEN 


T1 faut quand la malle à se prolonge, que la faiblesse se prononce, faire placer au pa 
es un Re assez résistant pour supporter le poids d’un homme. Vous y suspendrez un. 


ARTICLE IV. 


DES SOINS ENVERS LES MALADES EN GÉNÉRAL. 


1° Le traitement des maladies exige d'autant plus de calme qu’elles sont plus aiguës : 
_ garnissez avec du linge le marteau de la porte, le battant des sonnettes ; faites qu’on marche 
doucement dans la maison ; empêchez le bruit, les émotions, les visites inutiles, etc. 

2 © Tous les malades bit des fantaisies, dont les unes sont indifférentes à la guérison, et 
© Jes autres nuisibles. Sachez souvent les deviner; faites-en part au médecin, pour pouvoir 
satisfaire aux premières, et écarter les secondes avec adresse et persuasion. 

3° Remarquez d’abord qu’elle est l'attitude de leurs membres et la position dans le lit ; 
_avec lesquelles ils éprouvent le plus de bien être, pour pouvoir les leur rendre lorsqu'ils se sa 
_dérangés. 

4° Il a déjà été qaeétiot de la propreté et de la nécessité de renouveler souvent les 
chemises, draps et autres linges ; ajoutez-y la propreté du corps du malade : profitez, soit dans 
_ les maisons particulières, soit dans les hôpitaux, du commencement de la maladie, pour lui 
slaver les pieds, les bras, les mains, le cou, le visage ; pour le tondre et le peigner, s’il a de la 
vermine. Ïl faut avoir soin de peigner et de natter les cheveux longs. Ces soins ne peuvent 
plus avoir lieu durant le cours de la maladie, et on doit se le permettre dans la convales- 

 cence que d’après l’ordonnance du médecin. 

5© Rien ne soulage, ne rafraîchit et ne repose autant un malade, que de faire son lit et 
changer ses draps: vous devez le faire aussi souvent que sa situation et ses forces le per- 


mettent. $ 
6° Ne remuez jamais un malade qui est très mal, et surtout évitez qu'il se dresse ow 
Fr qu ’il se tienne assis. 

7° Les draps de lits, les chemises, doivent toujours être légèrement chauffés, et à une: 
#: température qui varie suivant celle de la saison et suivant la chaleur du malade. Prenez. 


8° Quand vous ee les malades de FSC IRRE mettez-les à l'abri des courants d'air, 
et faites-le le plus promptement possible. Elargissez l'ouverture de la chemise, pour ÿ faire. 


‘ ‘4 fndues, et de linge à demi-usé. 
) ; 9° Ne red. jamais aucune ligature dans les chemises et autres vêtements du malade, 
ni au cou, ni à aucun endroit du corps. 

100 Moyen de changer les draps d'un malade sans changer le malade de lit.—I\ est un: 
létail physiologique qui n’est point assez connu, et qui devrait l’être de tout le monde: c’est 
‘un malade bien faible doit être tenu dans la position horizontale. Mis sur son séant, bien. 
vent le pauvre patient tombe en syncope, et cela est tout naturel. 

: ‘ae tout est ro chez un homme épuisé par la maladie, non seulement 


‘#4 nécessité de changer ses RE soit on mouillés, soit surtout parcequ’ils ont 

da pris une mauvaise odeur. | 
Or on peut changer les draps d’un malade en laissant le malade dans son lit. 

On glisse le malade sur le côté gauche, par exemple, et, relevant le drap du côté droit, 

. on roule ce côté du drap dans toute sa longueur, de fagon à en faire un faisceau, un tuyau, 

. une tige. Supposez un papier étendu et un papier roulé, ce dernier vous représentera notre 

moitié de drap mise en faisceau. Or ce faisceau, on le roule, on l’alcole tout le long du malade, 

et l’on a ainsi la moitié du matelas mise à nu. Se 

: On recouvre cette moitié de matelas avec un drap blanc roulé dans sa moitié, absolument 

_ comme le drap sale. Seulement ces draps doivent être roulés par leurs côtés opposés: si le 

sale est roulé à droite, on roule le blanc à gauche, et l’on alcole les deux rouleaux. 


OT TN NO 7 


. C’est alors que, soulevant un peu le malade, on lui fait franchir la barrière de linge qui 
le sépare du drap blanc, et, le couchant sur le linge propre, on peut retirer le drap sale, et 
dérouler, déplier, étendre complètement le drap blanc. Il va sans dire que pendant toute 
cette opération, comme on est obligé de découvrir le malade, on l’arrangera pour l'empêcher 
de prendre du froid. } 


11° Changement d'alèze.—Les draps d'un malade gravement atteint ne se changent 
pas tous les jours, mais il est urgent de renouveler souvent le drap mis en travers que nous 
avons appelé a/èze. | | 
L'opération est des plus simples : on plie l’alèze blanche à peu près de la même largèur 
que l’alèze sale placée sous le malade; avec de fortes épingles, on attache ces draps bord à 
bord, sur l'un des côtés droit ou gauche; puis, tandis que le malade se soulève, on tire le 
drap sale par le bord opposé à celui où l’on à attaché le drap blanc. De cette manière, tout 
en tirant l’alèze mouillée, par le même mouvement on remet en son lieu et place une alèze qe 
nouvelle et parfaitement saine. FES 
Lorsqu'il faut changer le lit d'un malade qui ne peut souffrir qu’on le touche, on peut 
… le transporter dans une couverture double dont deux personnes tiennent les coins tandis 
. qu’une autre soutient la tête. V 
12° Trois bons oreillers suffisent pour organiser convenablement les malades les plus ie 
souffrants. Au lieu de pJacer les oreillers verticalement, l’un derrière l’autre, il faut les poser “+ 
horizontalement, les mettre à plat l’un sur l’autre en reculant le second relativement au 
premier, et le troisième relatÿwement:au second. «De cette manière, l’oreiller du sommet 
soutient la tête, celui du milieu le dos, et celui de dessous soutient les reins. 


130 Des cerceaux de lit. —T] est des maladies qui rendent certaines régions du corps si 
8 TP 
douloureuses, que le poids seul des couvertures devient à ces régions une cause de souffrances 
insupportables ; tels sont les.cas de fractures, d’abcès, ete. Dans ces cas, il faut protéger la : 
partie malade par un petit berceau de fer ou d’osier qu'on appelle cerceau. C’est une sorte 
de tunnel en treillage qui, recouvrant la région douloureuse, empêche les draps de la toucher. 
, 8 » EMP P 

Ces petits appareils sont confectionnés d'ordinaire par les fabricants d'instruments de chirurgie, 

P P 8 
Ils préparent des cerceaux pour les jambes, des cerceaux pour les bras, des cerceaux pour le 
tronc. Mais à la campagne, dans nombre de petites villes, on n’a pas de fabricants sous la 
main, et il est bon d’apprendre à confectionner soi-même ces appareils préservateurs. 


Un simple cerceau de baril, 3 ou 5 bâtons de bois, de même longueur (de la longueur 
1 qu’on veut donner au tunnel), un peu de ficelle ou de fil de fer : tels sont les objets nécessaires 
- pour la fabrication du petit instrument.—On coupe donc le cerceau de barrique en deux 
… arcs de cercle bien égaux ; puis, plaçant ces deux arcs verticalement et en parallèle, on attache 


Fe le nr Me bâton, de même, Cela fait, Pasent e est se On peut, pour « do < 
plus de solidité au cerceau, mettre des petits Des sur les Dit mais cette précaution n est 
pes indispensable. ! * 
14 La grande faiblese prédispose à demeurer sans cesse sur le dos; c’est la base de “4 
sustentation la plus large, c’est l'assiette la plus commode ; mais, trop 1oniai 0 prolongée ; 
cette situation amène infalliblement des écorchures. 
Il est done urgent de mettre de temps en temps le malade sur le côté. L’y mettre n'est 
pas difficile, l'y maintenir n’est pas toujours aisé. 
Dans ces circonstances, on doit avoir recours aux coussins de balle d'avoine. 
Il n’est pas nécessaire d'entrer dans de grands détails sur la confection de ces coussins. 
‘On eoud, en forme de sac, quelques morceaux de vieux linges, on remplit ces sacs avec de la 
D ne légèfe qui entoure les grains d'avoine, paille qui se trouve à profusion dans les fermes, 
chez les marchands de fourrage ou chez les grainetiers. Or ces coussins ont le double avan- 
_ tage d'offrir une résistance pleine de douceur, et d’une fraîcheur bien préférable à la chaleur 
k de coussins de plume. 
à Dès qu'on a tourné le malade sur le côté, on l'y fait rester sans fatigue, en le calant, en 
quelque sorte, de distance en distance, avec les petits coussins en question. , 
= 15°—On prévient les échorchures en garantissant le malade, autant que possible, des 
_ plis du linge, du contact des surfaces humides et en avisant aux moyens de ne pas Mie le 
paient toujours couché dans la même position. | 
+: 16°—Quand un homme a passé par le pénible labeur de la maladie, quand toutes ces 
res ont été dépensées, il faut que cet homme répare et se soigne ; il est urgent qu’il reste 
couché beaucoup plus longtemps que les gens en bonne santé. Mais il est des abus qu’il faut 
px … éviter, des exagérations qu'il faut craindre. 
se 11 est nécessaire qu'il garde le lit et la chambre ; mais dès que reparaît l'aurore d'une 
Le ‘bonne santé, dès que la convalescence s’établit et se confirme, il est indispensable qu'il s ’affran- 
ble de la réclusion et du coucher. É 
D Pros, changez de linge, faites : vous habiller, , appelez à : votre aide tous ceux qui 


À 


; Nous voulons qu’un convalescent quitte son lit pendang une demi-heure d’abord, puis 
une heure, deux heures, voir même trois heures de suite si les malaises d’une fatigue bien 
compréhensible ne le contraignent point à se recoucher plus tôt. 

La première fois que se lève un convalescent, il se sent à peu près comme un homme 
vre: tout semble tourner autour de lui, il craint les faux pas et les chutes. 


Qu'ils se mette sur une chaise ou Fpans à un Sarre il n’a pas us le a: De È 


“4 séjour au lit débilite. C’est une vérité parfaitement reconnue, la station couchés, L 


Li 


prolongée outre mesure, détermine une faiblesse muséulaire ; et puis, les articulations, ne . 
en conséquence, pauvre convalescent, remuer | 


das mponsera de tous vos A 


le plus vite possible, e Eu une raison qui doit le déterminer à Ê 
avrir tr peu quand il est au lit. PSY Er An CNT 
à Toutefois point d’excès, point de forfanterie, point de fatigue; un ‘Homme! qui n’a que Fe 1 
dix centimes dans sa poche ne saurait en dépenser Roue sans ifatre de dettes et sans se. 3 
mettre dans de mauvaises affaires: un convalescent qui n’a de force que pour rester une 
heure debout, ne peut rester trois heures de suite sans inconvénient et sans danger.” (Massé). 


+ r x 


ARTICLE V. 


DES ÉVACUATIONS TELLES QUE GARDE—-ROBES, CRACHATS, ETC. 


19—$i le malade, ne peut pas se lever du lit, on passe sous lui, lorsqu'il en est besoin, 
Ÿ un bassin plat, dont les bords sont recourverts d’un bourrelet de peau, ou fait avec une 
| serviette fine et usée; et, pour cela, on le soulève légèrement et très-doucement, en le laissant 
appuyé sur ses oreillers, et l’on observe les mêmes précautions en retirant le bassin. Si le 
malade souffre trop pour pouvoir le remuer, quatre personnes peuvent le soulever, au moyen 

_ d’une alèze percée au milieu, et on le met sur le bassin. 

Le 2° On est dans l’ugage, lorsqu'il n’est pas même pratiquable de passer le bassin, de 
. mettre un drap en plusieurs doubles sous le malade, d’en arrêter une des extrémités à . 
côté du lit, et de rouler l'extrémité opposée ; de soulever un tant soit peu le malade chaque 
fois qu'il a poussé une selle, dè tirer doucement le drap du côté où il est arrêté, et de rouler, 
à mesure que l'on tire, la portion qui est salie, tandis qu'on déroule le côté opposé; mais. 
… cette manière de faire entretient l’infection auprès du malade. Il vaut mieux avoir plusieurs ; 
pièces piquées, ou des linges usés, en plusieurs doubles, de la largeur de deux, pieds, attachés 
les uns à la suite des autres par des rubans aux quatre bouts; à mesuré qu’une des pièces est 
… mouillée, on la retire, et on amène, en la retirant, une pièce sèche sous le malade: par ce 
he moyen, on peut enlever chaque fois ce qui est sali. 
\ 39 I] faut, chaque fois que le matelas et la Es cirée sont sales, les exposer au grand air 
. et au soleil au moins 48 heures. Ce 
4° Dès que le malade, depuis longtemps alité, se plaint de douleurs au dos, aux si he 
| accompagnées de rougeur, appliquez sur la partie, en attendant l'avis du médecin, des linges 
imbibés d’eau-de-vie; ayez soin d'examiner avec attention ces endroits chaque fois que le 

. malade va à la selle, alors même qu'il ne se plaint pas, parce que souvent, il ne sent pas son 
_ mal. 


5° Faites des fumigations de chlore (Voyez page 42) auprès du lit du malade, aussitôt 
qu'il a rendu une garde-robe, pour détruire la mauvaise odeur. 
6° Observez avec attention le nombre des selles que le malade a rendues ; leur quantité, 
leur consistance, leur coulear, et leur odeur: si elles sont sanguinolentes, si ali contiennent 
_ des vers; la facilité ou la difficulté que le malade a eu à les rendre, afin d’en rendre compte 
au médesin: réservez-les, lorsque celui-ci l’aura prescrit, ou lorsque vous y verrez quelque 4 
chose d’extraordinaire, dans un lieu écarté de la chambre. Voyez Garde-robes, à l’article des 
_ signes de la mort. AUS 
“4 - 70 I] faut aussi observer la quantité des urines ; si elles sont claires, rouges, noires, 
huileuses, troubles, chargées d’écume ; si elles ont un sédiment ou un dépôt. Voyez Urines, 
l’article des signes de la mort. SET 
‘8° Presque toujours un médecin a besoin d'examiner par lui-même les urines : prenez, 
ru cela, l'urine rendue . matin immédiatement après le réveil du malade, et mettez-en dans 


si elles occupent généralement tout de ps 
si la chaleur est égale, ou si elles sont 


ni qu’elle ne l’est pas, ne vous Ro pas à refuser au malade de k changer de 
ce, de draps de lit, et de l’essuyer. ° 


130 Quand la sueur est jugée critique, ne la provoquez pas ; mais engagez le malade à rester 
tranquille dans son lit, et à ne pas se remuer de côté et d’autre, s’agiter et se tourmenter, à ne 
jouerer ses couvertures, s laisser retomber, à ne pas écarter ses genoux, et à ne pas les 


ave 


fosurants d’ air, et Tr on doit bien se Ré que l’air qui ie par une petite ouverture, 
plus dangereux que si on tenait les portes et les fenêtres ouvertes. 


ARTICLE VI. 


E ES SOINS A DONNER DANS CERTAINS CAS DE MALADIES ET AUX CONVALESCENTS. 


Doi 


à 


ù Ad: : Car Vous n arviendrez as, et les irriteriez : ôtez de Le chambre tous Les n. 
LA P 


den > (3 
0! dont ils s ‘occupent : mais surtout lle à ce Qu ils ne se nuisent pas ; ne À faites pas boire 
Da des vases fragiles et qu’ils peuvent briser avec les dents ; ayez toujours l'œil sur la porte 4 


% les FAP: retenez-les de le lit par la voie de FA et de la persuasion, et 


dou suffire à cet usage. e 
9 Tenez à tous les malades qui sont FR l’assoupissement, la tête et les épaules plu s 
que à roue du corps, et comme ils retombent toujours vers le pièd du lit, 


Le ce ouvrir. 

4© Les maladies de la poitrine imposent aux malades la loi du silence ; vous évitere 
done de fatiguer cette partie en les faisant parler, et vous serez encore plus attentif À à écarte 
d’eux les visites importunes et inutiles. FERMES 
M, 0° pu il y a une telle gêne de respiration Le les DR sont obligés de. rester sur à 


_ à plat sur à lit, creusé de +. en distance par des A avec deux Has droits. 
_ mobiles, qui s’engrènent dans les crans, et qui peuvent, en avançant et en reculant, procurer | 

au malade une situation plus ou moins inclinée, suivant ses désirs et les circonstances ; sup- 
. pléez à cette machine chez ceux qui ne peuvent l'avoir, au moyen d’une chaise renversée, 
dont le siége se place en arrière et le dossier en avant, CRE un plan incliné, sur lequel on 
place les orcillers. ; . k 
NE 6° Lorsqu'il y a dévoiement, redoublez d’attention pour tenir le malade dans un pa 

_de propreté, pour empêch r que les matières, déjà âcres par elles-mêmes, ne le deviennent 
encore plus par leur séjour et ne ee des éxcoriations fâcheuses. 


un fhumatisant, ou tout autre malade qui a des douleurs, commencez ue par fre 
soutenir la partie qui souffre, et ne laissez jamais pendant un membre douloureux. 
8 © —_Lorsque le froid saisit un malade dans son lit, couvrez-le plus que de Pen. ne 
_ particulièrement les jambes et les pieds ; faites chauffer des linges usés, que vous étendrez sur 
- les parties les plus froides ; passez la bassinoire entre le drap et les couvertures ; faites de : 
- légères frictions sur les cuisses et sur les jambes avec une brosse à poils doux ou avec del | 
flanelle ; enfin, appliquez sous les pieds et entre les jambes des bouteilles ou Ce d'eau 
chaude ét enveloppées de serviettes. LEE 
9 © —Lorsqu'il survient inopinément de grandes pertes de sang par le nez, par la bouche 4 
par la matrice, par les intestins ou par une saignée ; de grandes évacuations par le hautou 
par le bas ; de grandes sueurs, des taches et des élevures à la peau, des défaillances ou tel 4) 
_ autre xebidont extraordinaire ; ou, dans les fractures, quand l’appareil se dérange ; faites de 
suite appeler le médecin ou dé chirurgien. 
© 10 —Dans quelque état que soit le malade, et lors même qu’il parait tout à fait ind : 
“ pable de rien entendre, comprendre ni apercevoir, mettez néanmoins, vous et les assistants, 0 
la plus grande attention à ne rien dire ni faire qui puisse lui causer du chagrin ou lui ôter 
à spa L'on doit savoir qu’en Late le sens de l'ouïe est celui qui meurt le dernier. Se 


tout ; la faim, le caprice et l’ennui leur font souvent commettre des fautes réparties # 
musez- fe et soyez ferme à ne leur donner que la qualité et la quantité d’aliments prescrites 
e médecin. 


12° — Pour nourriture des malades, Voyez au chapitre de la diète, 


ARTICLE VI 


REMARQUES GÉNÉRALES. 


une rite de laine, même en été. 
20 Ilest dangereux de laisser des fleurs ou un braisier allumé dans une chambre FA 


139 Il ne » faut j jamais eouffrir un grand nombre de personnes dans la chambre d’un malade 


; 
. . L2 - \ 
; 5° Dans des cas d'hémorrhagies, après une saignée, et surtout après l'application des 
sangsues, chez des petits enfants et des personnes faibles, il est nécessaire d'examiner souvent 


antité suffisante pour faire périr le malade. 
En Les remèdes dangereux, les prisée et les boissons ne doivent pas être laissés en 


le Didée 
nee se Les 7e d’un vomitif ou d'un Re il faut Ni emnreir le malade de passer des sa 


ARTICLE IX. 
DE QUELQUES PRODROMES OU SIGNES PRÉCURSEURS DES MALADIES. 


_ Il est des symptômes précurseurs de maladies accidentelles ou contagieuses, et qu'il 
im nu aux gardes-malades d'observer chez les patients. 


FT 


#91 Les personnes d’un Ve sanguin et bilieux, corpulentes, et vivant firoens 


re des ébiouissements, des vertiges, des tintements d’ oreilles, des engonntisetils de | 
S ous ou nd one membre, de quelques inst: de k face surtout. o 


DE QUELQUES a ET SYMPTOMES pe se 


* 


V0 


Le tête is les enfants se développe plus rapidement que les autres parties du corps; 
rien d'étrange done quelle soit plus chaude que les autres parties, sans qu’il Ja ait pots 


maladie. 
A l'endroit de la fontanelle antérieure l’on observe, tantôt soulèvement, tantôt affrisse 


ou consécutive, Rss soit d’ailleurs l’état d° non cal du cerveau ou l'irritabilité 


l'enfant. 
La partie supérieure de la figure se rapporte pour l'expression aux affections de la tê 


la partie moyenne, à celle du thorax, la partie inférieure aux maladies abdominales, 
2 De LA LANGUE.—Za sécheresse de la langue peut dépendre d’un manque de salt 
ou de mucus, et EUR une tendance à # diminution de sécrétion 4 glandes A+ {5 


LI des viscères abdominaux, et Te For séreuses, 
affections aiguës et fébriles. L’humidité d: la langue peut être MP es 


rate, ou une maladie robe Le rougeur ul se rencontre PR dans le € co 
des exanthèmes. Dans les fièvres gastriques et bilieuses la rougeur est limitéé à la pointe. 
aux bords de cet organes Une langue chargée est ordinairement l'indice d'inflammation di 
membranes js sa d’ affections du cerveau je de ses membranes, et de toutes variétés de 


| Soupçonner une NET ER du foie avec retention de bile dans le sang. Dans les affections 
 fébriles la langue est sèche, blanche, et jaunâtre à sa base s’il y a fièvre gastrique ; elle : se 
couvre de fuliginosités brunâtres si elle devient typhoïde. Lorsqu elle est ferme, étroite, cité st 
_ et sèche, rouge aux bords et à la pointe il y a inflammation ; est-elle molle, large, pâle ou 
blanche à la fois, elle indique la débilité d'une manière de. Ilne faut pas conclure à 
‘dyspepsie ou débilité de l'estomac si elle est Re ou légèrement blanche le matin à à ME | 


aide beaucoup dans la Ses des maladies des voies respiratoires, ainsi ee 
nr. de crachats Ulancs et aérés sont des signes très Frnrehiess au contraire. les D se C3 


Du des fièvres éruptives. Ils peuvent cependant être ‘de À certaines matières diet 
Ÿ cs dans l’estomac. Voir vomissements à l’article 10. ss 


Frs — ie naturelles ont la couleur da la rhubarbe, elles ont une cons 


UE 


| ti de 7 Fa fe membrane muqueuse ‘intestinale et surtout de l'inflammetion: del 


DU POULS. (Dunglison). 


Heberden. Summerine. Müller. 


| 130 à 140 | 11 
A un |; RUES è : 120 Fe 
: k crus 1 Late 12008 7 |, 1184180 


100 à 115 

90 à 100 

pt 85 à 90 
ie LE AN AN 2 QUE NES 2 M ÉrRNEE D RO 
LOT ADS. EE ESS FRITES LRÉNENEL “80 à 85 
z l'adulte... ane. aus dy à + 70 à 75 

50 à 65 

75 à 80 


_ Il varie de quelques degrés dans la journée, et selon la position, Plus tranquille le | 
n que le soir, dans la position horizontale qu’assis ou debout. “ 
n pouls fréquent est celui dont le nombre de pulsations est pus grand que d'habitude 
n ER donné. 


ea ès intermittent est caractérisé par le manque d’une galextits de temps à autre. k 

Lorsque le pouls est trégulier, les pulsations sont inégales, et continuent un cie 4 

Ÿ À ? 2 
Le pouls est plein lorsqu’ il occupe un espace plus grand que d'habitude sous la pression 
ol oigt ; c’est le contraire pour un pouls petit ou contraeté. 


Lorsque le pouls résiste à la pression du doigt, on dit qu'il est dur ou résistant ; lrsqu 
mo dur en même temps, on lui donne le nom de > HU Erme, | 


Le pouls est petit, dur et fréquent dans les maladies inflammatoires sbdom tits & F 
_ séreuses généralement ; plus matos dé plus plein, dans les maladies du cerveau et des autres 
_ viscères. ; \ 
Le pouls est ordinairement irrégulier et intermittent dans l'inflammation des nee : 
du cœur. 

Un pouls plein, fort, dur et fréquent, allant jusqu'à 100, annonce, en général, un com 
prosenient de mate inflammatoire, tandis qu'un ee petit, faible et fréquent, est is 


en 
Un ouls vite est généralement un signe d’affection nerveuse, indiquant une irritation uel ue #3 
q q que ÿ 


part avec débilité. Sa fréquence est un signe d’excitation artérielle, et souvent l'indice d’inflam. ë 
mation ou d’une grande dépression des forces vitales. L'irrégularité de pouls nous fait pré- 
sumer un trouble de la circulation, de la respiration ou des fonctions cérébrales. L'inter- 
mittence annonce généralement, une abstruction de la circulation au cœur ou aux poumons, 
“ainsi que des troubles au cerveau, particulièrement l’inflammation et le ramollissement de cet 

_ organe. Le pouls ordinairement est plein chez une personne pléthorique et dans la première 
période des maladies aiguës. Si le pouls est petit devenant quelquefois filiforme, ce sera un 
_ signe de grande prostration. : 


ARTICLE X. KhR 


DE QUELQUES SIGNES QUI ANNONCENT DU DANGER DANS LES MALADIES, ET QUI + 
ANNONCENT LA MORT PROCHAINE. 


(R. P. Debreyne Religieux de la Trappe. M. D.) 


à .1° Signes tirés de la respiration.—La respiration froide est généralement un SR | 
Fe: Doux et presque toujours mortel. On dit que la respiration est froide, lorsqu'elle ne pro- 
duit pas d’autre sensation, sur la main placée devant la bouche ,que celle de l’air atmosphé- 


rique. * 
2° La respiration fétide. IN on la mauvaise haleine ordinaire) si elle est endavéreuse | 


annonce une mort prochaine. 

3° Le pouls. —$i, dans les maladie aiguës, le pouls inégal est très-fréquent ou très-rar 
petit et dur, ou faible, il est le signe certain d’un grand danger. x 
_ 4° Le Bâillement.—En général le bâillement continuel est un signe mortel, si, dans le 
maladies aiguës, surtout chez les femmes en couches, ou en travail d’enfantement, il existe e 
même temps une faiblesse considérable ou un épuisement de force de toute l’économie. Le 
 bâillement se manifeste aussi quelquefois après des évacuations excessives, de grandes bles- 
“48 etc. S'il existe en même m6 d’autres mauvais symptômes, oppression de poRtiRe 


abolie ; ge F; ein est PE nd ph ni , 3° elle est jai ou _—_— % 


L'absence de l'appétit ou de la faim, ou l'anorexie, est fâcheuse à la fin d'ane maladie 4 
ns Dans la convalescence, elle doit fie craindre une rechute, surtout si elle est accom- 
pagnée de rapports fréquents et acides. Elle est également fâcheuse dans les maladies chro- 
niques, si elle ne dépend pas d’une affection bilieuse qu’on appelle embarras gastrique. 
= L'augmentation excessive de la faim, pendant la santé, sans motif ni raison, est ordinai- 
_ rement un signe d’une maladie imminente. 
= Une faim insolite, qui se manifeste à la suite de grandes évacuations ou de longues 
we colliquations, est RE, surtout $i, après que les aliments ont été pris, l'estomac étant 
encore plein, il survient des syncopes qui, au lieü de diminuer la maladie, ne font que 
 l'aggraver. On HA assurer alors que les facultés digestives, et plus généralement les forces 


‘ 


we D’ après De dans les maladies aiguës, l’appétit dépravé, joint à une faiblessse 
extrême, précède les convulsions , le délire et la mort. Du moins, on peut dire, en général, 
qe, lorsque l'appétit se déprave deb les maladies aiguës, c’est un mauvais signe. | 
80 La soif.—La soif qui ne diminue pas entre les paroxysmes de la fièvre est un 
ÿ ous signe. pi 
99 La langue.—Lä langue sèche est un mauvais signe à moins que le malade ne dorme 
; la bouche ouverte. — La rougeur excessive de la langue annonce ordinairement un état inflam- 
matoire ana et local. Cette rougeur dit Double, d’ save Prosper Alpin, est très mauvaise 


5 1. mouvement ARE ou tremblement insolite k la langue est, d’après ph 13 
signe très-fâcheux, surtout dans les maladies aiguës graves (fièvres ataxiques, malignes ou . 
yphoïdes). Rien en A de Hs dangereux dans les fièvres malignes ou pu qu ‘une 


\ 


; Hg e, qui du seul nous np est toujours plus où ou moins “ Aioholle pere ane non- seule- 


QUE 
: 


as gastrique ou de symptômes bilieux. : | | 
Les vomissements qui surviennent dans les entérites où inflammations des intestins et | 
lans la dyssenterie, sont aussi fort dangereux, à moins que dans cette dernière, ils ne soient 
ue simple complication gastrique ou bilieuse, et non une extension de Dan ue 1 


À 


1 er is sont énit moins graves et ne doivent être mp pa cd que 
“4 comme PAF d’une gastrite chronique, ou HE état nerveux ou atonique de Fo stomac. . 


n. | aiguë ou chronique, est ordinairement un signe fort dibperenx: 


4 Ÿ 
| Le vomissement qui est l'effet d’une inflammation des reins, du péritoine, de la matrice, as 
_ du foie, de la présence des calculs billiaires, des phlegmasies du cerveau et de ses membranes 
ou d'une forte commotion cérébrale, est généralement un symptôme fâcheux, surtout. lors- 


Fe il est lié à une affection aiguë du cerveau. Le danger est alors fort grand. 


… -: Le vomissement est également fâcheux lorsqu'il est déterminé par de graves blessures et. 
surtout par des plaies de tête. Dans tous ces cas de lésion cérébrale, la matière vomie est de” 
_ la bile verte, porracée.. C’est toujours un mauvais signe. 


+ Le vomissement atrabilaire, suivant Hyppocrate, annonce dans les maladies aigués une 
. mort prochaine. Le vomissement atrabilaire, qui est brun, noirâtre, plus ou moins foncé, à 
peu près de la couleur de la suie détrempée, survenant dans une maladie chronique mortelle, 
- amnonce une mort prochaine. Il ne faut pas confondre le vomissement atrabilaire avec le 

vomissement de sang. Ce dernier tout grave qu’il est, est moins dangereux que le premier. Le 
di vomissement de sang noir, soit liquide ou grumelé, quoiqu'accompagné d’un pouls très mau- 
* vais, des signes de la plus grande faiblesse, n’est cependant pas, dans les maladies aiguës, | 
ie nd un pronostic aussi funeste que le vomissement atrabilaire. Le vomissement de toute matière 
| _corrompue, fétide, livide, noire, est de mauvais présage, surtout dans les maladies aiguës. 


| 


‘4 11° Selles.—Des selles très fréquentes, verdâtres porracées, extrêmement fétide, sont forts 


ï . dangereuses dans la petite vérole, à quelque époque qu’elles surviennent. Une variole adyna- : 
. mique ou putride accompagnée d’une diarrhée fatigante et abondante est du plus mauvais 
4 augure, et même constamment mortelle, si le dévoiément n’est que purement symtomatique. SE 
… La diarrhée avec fièvre, soif et langue sèche, qui survient chez les malades qui ont subi 
nn de grandes opérations chirurgicales, est très souvent funeste : il faut y prêter une attention ; 
_ toute spéciale, 6 : 1 8 PAUE CON 
Les selles atrabilaires, c’est-à-dire liquides, brunes livides, noires annoncent une mort 
| prochaine, ainsi que celles dont l’odeun est cadavéreuse.—Les ue d'un sang noir, caillé ou 
liquide, qui surviennent quelquefois dans les fièvres graves, adynamiques ou ataxyques 


(putrides ou malignes) sont en général fâcheuses, mais le sont beaucoup moins que les dejec- 


Due remarquer que les selles sanguinolentes (surtout celles qui présentent du sang noir et 
 çaillé qui se manifestent après des vomissements de sang ou de fortes Léna tit 
* nasale, sont sans valeur pronostique. Les déjections alvines, qui ont la couleur et l'appa- 
… rencé du pus, sont généralement dangereuses, au moins dans la plupart des cas. pi 

_ Les selles grises ou Rs ressemblant à du jus dit Landré-Bauvais, annoncent un 


bien mauvais Le toutes et maladies aiguës ; mais il est pernicieux quand il y a insomnie 
s fppesement, avec des douleurs aux Las et à la tête. à 


: guriont lorsqu'elles sont st lente de Ava ess de reins. He déjections tisane et hautes 
en couleur annoncent un fâcheux avenir, principalement quand elles paraissent telles dansun 
__ jour décrétoire. (jour de crise) 1 16 

Les selles blanchâtres, grises, muqueuses ou visqueuses, annoncent assez souvent la phés 
sence des vers dans les intestins. L'existence des vers est souvent une complication assez 
‘fâcheuse des maladies aiguës, et rarement leur expulsion procure du soulagement, surtout aù 
début d’une maladie aiguë ; il vaut mieux, dit avec raison Landré-Bauvais qu'ils sortent 
morts et à la fin de la maladie que vivants et au commencement. 

Quant à l'odeur des matières, il faut distinguer l'odeur fécale de la fétidité. L'’odeur est 
désagréable, mais elle est naturelle, et n’annonce par conséquent rien de grave ni de fâcheux. | 
La fétidité putride est assez semblable à celle des cadavres et de la chair pourrie. Elle semble 
dépendre d’une putréfaction commençante qui a lieu dans les intestins. Cette odeur infecte 
et cadavéreuse varie beaucoup suivant la nature et le caractère des maladies. L'odeur très 
fétide et cadavéreuse des selles est toujours fâcheuse, mais elle devient un signe bien plus 
_ dangereux lorsque les déjections sont liquides et noires. Dans les maladies putrides et mali- … 
_gnes, dans les fièvres pétéchiales, surtout lors de la période d’augment de la maladie ou vers … 
la fin, les déjcctions exhalent une indicible fétidité. Elles sont vertes, livides, noirâtres, 
_ souvent môêlées de sang, et leur évacuation se trouve ou accompagnée ou précédée des plus 
_ violents ténesmes, Quelquefois aussi elles sont rendues sans aucune participation volontaire 
et tout-à-fait à l'insu du malade; et alors le danger est très-grand. Les déjections très-fétides 

avec diminution des forces chez les phthysiques, sont très-fâcheuses, à quelque époque Lee 
se manifestent. ä 
Les selles presque entièrement inodores sont en général un mauvais signe : elles annoncent 
_ l’excessive faiblesse ou l'inertie des organes en qui laissent passer sans élaboration | 
suffisante les matières alimentaires: c’est ce qu'on appelle Zenterie. Ce que l’on désigne sous 
_le nom de f{ux cœliaque, ce sont des selles grisâtres ou blanchâtres rendues telles, dit-on, par “ 
leur mélange avec le chyle. On sent assez que ces sortes d'évacuations ne peuvent être que M 
fâcheuses. "2 
= Les déjections involontaires et à l'insu des malades sans délire, survenant à la fin des 
_ maladies aiguës (les fièvres les plus graves, typhoïdes, adynamiques, typhus, ete), sont un très- 
mauvais signe et annoncent ordinairement une mort prochaine. . 
Dans les maladies aiguës, le ténesme qui marche avec le hoquet, est mortel. Ce pronostic > 
grave ne doit s'appliquer qu'aux dyssenteries fort graves et arrivées à leur dernière époque. » 
_ Les déjections indépendantes de la volonté et de la sensation du malade, sont mortelles dans … 
_dh dyssenterie: on peut assurer alors qu’il existe une atonie paralytique portée au plus haut 
… degré, la gangrène ou le sphacèle des intestins. ‘2 
_ Nous terminerons l’article des déjections alvines par une remarque qui n'aura probable 4 
ment pas échappé à l'observation clinique des praticiens: c’est que très-souvent les malades, | - 
_ quelques instants avant la mort, éprouvent un besoin irrésistible d’évacuer, et que même 
… quelquefois ils expirent durant l'acte ou pendant qu'ils sont sur le bassin. +-# 
12° Urines.—T,’ écoulement involontaire des urines, qui a lieu à l'insu des malades et 


DA 


{ 


non ériliquée, et sans qu elle ait été précédée d’abondantes sueurs, de diarrhée c6pi sa 0 ; 

F2 de Ja suppression des boissons, est de mauvais augure, surtout si les urines sont claires 

es. 

_ Les urines sanguinolentes sont, dans les fièvres adynamiques (putrides) un signe 

af ne. et souvent mortel. Ces mêmes urines, coïncidant avec de violentes Me 
eins, annoncent également beaucoup de danger dans le cours de la petite vérole, et la mal 


“oies 2 à la quantité de sang rendu. 
_ Les urines noires et surtout celles qui déposent un sédiment noir, sont en général, dans 
3 maladies aiguës, d’un mauvais présage. Cependant on rapporte quelques cas, où elles ont 
été critiques et nn. et alors probablement elles étaient copieuses, rendues avec facilité | 

4 et appuyées par plusieurs autres bons signes. 
1 L'urine-purulente qui provient ordinairement d’une affection organique de la vessie, des 
4 Yeins ou de la pierre, est toujours très-fâcheuse : son pronostic est entièrement subordonné à 
4 la maladie principale, qui est ordinairement incurable. di 
À Les urines glaireuses ressemblant au blanc d'œuf, indiquent ordinairement l'existence du 
. «catarrhe de la vessie, maladie chronique incurable chez les veillards. 
L'urine grasse ou huileuse, qui file à peu près comme l’huile quand on la verse, est fe 
| dangereuse, si la couleur est très-foncée et surtout si elle tire sur le brun ou sur le noir. u 

On a observé quelquefois des urines froides durant le cours des fièvres malignes ; et 
toujours, dans ce cas, la maladie a été mortelle. 

13° Sensations diverses. — La diplopie ou vue double qui survient dans la fièvre hectique 
ou l’étisie avec un grand épuisement de forces est le signe précurseur d’une mort prochaine. 

La diminution ou l’affaiblissement considérable de la vue se manifeste souvent, dans les 
maladies chroniques, plusieurs semaines ayant la mort des malades : vers la fin, ils ne voient 
… presque plus du tout ou ils voient mal 1ès objets, les voient comme changés “ nature Où 
Æ remplacés par des objets fantastiques. Tout cela annonce une mort très prochaine ou mai 


4 mente. 


ex 
bi 
à 


À 


es 


C’est un signe dangereux quand les malades assurent qu’ils entendent des bruits qui 


n'existent pas. 
L 


Si un bourdonnement et un tintement d'oreilles surviennent au commencement d’une : 42 
| maladie intense, c'est un très-mauvais signe, 1 
La dureté de l’ouïe ou la surdité complète, s’observe quelquefois dans le cours des fièvres 

| graves, typhoïdes, adynamiques et ataxiques (putrides et malignes) ; c’est presque toujours un 
| très-mauvais présage, si la surdité survient au commencement de ces sortes de fièvres, et même 
. de toutes les maladies aiguës en général. Elle est alors symptomatique et par conséquent 
. fâcheuse : elle ne pourrait être critique et salutaire qu'à la fin des maladies aiguësou du 
. moins à une époque avancée, c'est-à-dire au temps des crises. Ne 
D... La surdité qui coïncide avec un grand épuisement des forces, une extrême faiblesse et 
4 d’autres mauvais symptômes, est le plus souvent un signe mortel, quelle que soit l’époque de 

_ la maladie. 

. Le délire dans les fluxions de poitrine ou | dans la pneumonie et même la pleurésie, est Fe 
très-dangéreux et très-souvent mortel; la respiration devient plus difficile, s embarrasse, + 
l'expectoration se supprime, et le plus souvent la terminaison est promptement funeste. La 
ifiiculté de respirer jointe au délire est toujours fâcheuse. Un délire violent suivi de surdité 
st souvent uu signe de mort. | 
Si on trouve le malade les mains et les pieds hors du lit quoique froids, s’il paraît indif 
ent à tout ce sa peut l'intéresser vivement, s il répond lorsqu' on l’interroge sur sa santé, 


S 
+ 
x 


\ 


a Mddre à une mort  . . | 
_ La diminution, l’affaiblissement ou même l'abolition des fonctions intellectuelles, se 
aissent à une grande difficulté ou à une impuissance complète d'exercer la mémoire, 


Je ation, À pee 


+ 


ne 


| léthargie et le carus. Nous avons dëà vu combien est ha dans les dvi graves, 

x “pre de la mémoire. La perte subite de cette faculté annonce le délire. Si l'imaginatic 
| 8 ’exalte quelquefois, on la voit bien plus souvent s’affaiblir et s’éteindre complètement. Quand | 
au jugement, son affaiblissement et son abolition ne sont souvent que trop évidents dans les 
aires aiguës graves: ce sont toujours des signes fâcheux qui annoncent une faiblesse | 
| générale et radicale de toute l’économie. 104 4 
14° Sommeil et assoupissement.—La stupeur est une sorte d'engourdissement des facultés 

“ “intellectuelles, accompagné d'une expression d'indifférence ou d'étonnement dans la physio 


AA 


ch nomie, et d’une dimination du Re et Le mouyement, C’ est la stupéfiotton ki serres 


5. rodrône, d’un grand FR 
_ La léthargie est un sommeil très-profond, continu et très- prolongé. Si l'on se 
D bGilior les malades, ils retombent promptement dans leur funeste assoupissement ; et si alo 
- ls profèrent quelques mots, ils ne savent pas ce qu'ils disent; leurs facultés sont absolumen 
nulles et oblitérées : cet état est l'indice du plus grand et du plus imminent danger. Le | F 
ï _carus enfin est le dernier degré du coma ou de l'assoupissement pathologique où morbide ; . 
c'est un état de complète insensibilité qu'aucune stimulation ne peut interrompre. Dans 1e À 
_carus, les malades conservent la respiration et la circulation ou le pouls ; c'est par là que l'état, 


| carotique diffère essentiellement sd la syncope, dans sa ces deux En fonctions | l 


ARE 


| Un assoupissement chose AAC et oh est toujours à sndé au com. 
" D ot des maladies aiguës, à surtout dans le début des fièvres DRE ae 0 9 


s vs est Dan l'indice d’une maladie gro at du âéies et parfois de la mort 
Un chagrin subit et violent, qui survient dans une maladie aiguë fait développer ordin: 


signe mortel. Dans les maladies aiguës, dit Double, les frayeurs'violentes et durable 


0 souvent ue sont presque toujours un signe fâcheux. Elles dv le délire % 


ERA 6 © Douleurs.—Dans les infainmations intenses des viscères, la écolo subite 
pe nr 
leu rap un pouls très-petit, très-faible, misérable ou insensible, la décompositi n 


ides, nnoncent la gangrène ke mort prochaine. C'est un fi 
mort, dit Hippocrate, lorsque, dans les cas très-graves, les malades 80° trouvent 
bé ns raison, contre toute attente ou avec de mauvais signes. ; de 
is ia tapas — C'est l'anxiété qui pause sans cesse les malades à ss d'unc chabre ét 


" de meuvais Ne comme tout le monde sait. | 
Une extrême, une inexprimable anxiété accompagnée d’une respiration très difiicile ster- 
oreuse, et d’un pouls très-faible, très-petit, très-fréquent et misérable, est souvent l'annonce 
d’une mort très-prochaine. Et en effet comme le fait observer Double, aux approches de la 
mort, on remarque souvent une agitation générale excessive : Jes malades poussent leurs 


‘sortent de leur lit et RE s'en aller ; ces efforts extraordinaires usent le peu de force qui 

ÿ leur reste et déterminent. des syncopes sourd mortelles. Les anxiétés qui surviennent à 

_ la suite d’évacuations considérables annoncent un affaiblissement et un épuisement souvent ju, À 

_ funestes. 

É = Une grande anxiété, qui a lieu à la suite de chutes graves ou de Hu profondes, est 
Danone d’un mauvais présage. On doit craindre qu’un viscère très essentiel à la vie ne 
_soit lésé et très gravement compromis. 


M? 18e et science du  . consiste à bien APPOCNOE l'état des ot 34 


une affection organique sh cœur ou de l’aorte, … faire craindre une mort subite.Toutes Le 
D: syncopes Le surviennent oies des personnes pe et épuisées par de longues et puis- di 


, des éruptions cutanées graves et éappubentes, 

_ Souvent les ie des malades paraîssent entièrement perdues, et, dans la réalité, elles 
ne sont qu’opprimées, c'est-à-dire enchaînées et enrayées dans leur exercice. Cest la fausse . 
k faiblesse, la faiblesse indirecte ou la force en puissance et non en acte; tandis que dans he: AE ‘4 ‘ 
débilité véritable les forces sont réellement épuisées, et elles n Pa ni en ee à oi je D. 5 


= Dans l’oppression des forces, que l’on constate surtout chez les individus robustes dt 
Bh force de l’âge, les malades, loin d'être faibles, sont embarrassés de l'excès de leurs forces et 
opprimés sous leur propre puissance. Les fines sont opprimées au debut des fièvres inflam- ja 
atoires, des phlegmasies aiguës, des hémorrhagies actives ; dans les HR apoplexies 01 où ‘a 


Dans cette faiblesse no et til le meilleur tonique, le meilleur 


D. ce sont les saignées. Il est fort rare qu’au commencement des maladies, les sujets 
ins et robustes, qui n’ont point été soumis à l'influence des causes débilitantes, soient dune 
Ériable débit ; leurs forces ne sont qu dE et non encore épuisées. 


Ne ", DES 


Une voix :tremblant, dc coïneik nt & 


opiit 
, tnjours pt surtout si ‘elle survient vers à fin de la maladie. 
- 20° La sueur.—Toute sueur, en général, quelle qu’elle soit et à quelque époque de la 
“abidis qu’elle survienne, est symtomatique et fâcheuse, si elle augmente la fatigue, l'acca- 
. blement et l'anxiété du malade ; si elle augmente les douleurs, la chaleur, les cmampes et 
 l'insomnie : si le pouls devieat plus fréquent, plus vite, plus dur ii irrégulier, plus inégal : 
si en un mot le malade se sent plus affaibli et plus épuisé. Une pareille sueur est non-seulement 
Ÿ mauvaise de sa nature, mais elle annonce encore du danger pour la marche ultérieure dela » 
maladie. Les sueurs qui arrivent à la période d’accroissement ou au plus haut degré | 
_ d'intensité des maladies, en augmentent encore la violence et la gravité ; car alors aucune 4 
‘évacuation ne peut être critique. | 1 
21 © Des Lèvres.—Les lèvres renversées et froides annoncent la mort. Dans les lèvres ” 
_ adynamiques, elles se recouvrent souvent d’un enduit brunâtre ou noir : c'est la fuliginosité | : 
des lèvres qui est toujours un signe fâcheux. IS 
22° Ongles.—Les ongles se courbent chez la plupart des phthisiques arrivés aw 
troisième degré, surtout lorsque la phthisie a parcouru lentement ses diverses périodes. 
On sait qu’un peu avant ét pendant le frisson fébrile, les ongles deviennent pâles et 
bleuâtres ; mais on sent assez que ce signe est ordinairement sans valeur pronostique. Il n’en 
est pas de même dans les fièvres de mauvais caractère, dans les inflammations de poitrine, 
dans les phthisies, les hydropisies passives ou ordinaires, dans les affections organiques du 
cœur et des gros vaisseaux, les anévrismes passifs, ete. Lorsque dans ces diverses maladies 
déjà fort avanrées, les ongles sont bleus, livides, noirs, No pagnés d’autres mauvais signes, 
se il faut s'attendre à une mort prochaine. C2 
_ 28 va ENS al altération forte, rose soit dans la ME soit dans les 


pe d’une maladie dé faire craindre qu’elle ne soit fort ci et ne révète un caractère. 


Le ou de malignité. 
_ Une face x et un air triste annoncent ordinairement des maladies na 1. ErErras 


"1 Li avantageux, dit ee d'après Hyppocrate, que le visage du malade s’exténu 
à proportion de la maladie, mais si, les six, les huit premiers jours d’une tièvre aiguë, son 
z k o visage paraît se soutenir, et même éetis Ad plein que dans l’état de santé, on doit savoir. 
| . ce symptôme appartient aux fièvres malignes. | 
34 © Face FR RE eme le facies le re mauvais de tous, c’est cet nan 


blanc ; les poils des cils, ainsi que ceux des narines, parsemés d’une sorte de”poussière ; le # 
allo bé et pointu par le rapprochement des narines ; les tempes affaissées, creuses et rid 
pommettes saïllantes et laissant à la place des joues un creux plus où moins} profond : 


eilles froides, sèches et retirées ; les lêvres pâles, décolorées, livides, plombées, flétries, fr 


Ke it F4 


s d’ une sueur de 


C exemples dans la terrible épidémie de 1832. Une hémorrhagie foudroyante, une faim exces- É 
ve, des veilles immodérées, une grande et subite frayeur, de violents chagrins, une douleur 
immense, intolérable, ete., peuvent produire en très peu de temps une altération extrême de … 
la face ; mais dans tous ces cas, ordinairement cette apparence de face hyppocratique disparaît 
ans les 24 heures et souvent plus tôt ; si elle subsiste pendant trois ou quatre jours, quoique 
produite par une de ces causes, elle devient un très mauvais signe et même un signe mortel, F 
» s'il s’y joint d’autres mauvais signes, comme un pouls fréquent, petit, faible, inégal, inter- 
| mittent, une respiration très difficile, fréquente, anxieuse, sueurs froides, etc. Si 
: 25° Signes de la mort réelle—“* Un grand nombre de faits prouvent l'incertitude des 
… signes de la mort. L'absence de la circulation, de la respiration, de la chaleur et du sentiment ; 
À un aspect cadavéreux, une teinte plombée, livide, jaunâtre, la couleur jaune de l’intérieur doi 
_ mains et de la plante des pieds, une odeur de putréfaction, la pesanteur du corps, ete., les épreu- fs 
. xes chirurgicales, les incisions à la plante des pieds, les piqûres; les cautérisations, les ustions, 


L: ete., tous ces signes et toutés ces circonstances réunies ne suffisent pas pour établir infaillible 
ment la certitude de la mort. Il faut recourir nécessairement à d’autres signes plus certains.” 
‘ Les auteurs en proposent quatre rs donnent comme infaillibles, savoir: - 10 un. 
“ed la RUE la flaccidité, Us po 


“Quels sont les moyens de prévenir les enterrements Dette ? Nous ponidbes et” 
nous affirmons avec une certitude et une confiance entières, que le moyen le plus sûr est la 1 
_galvanisation des muscles d’un membre. Quel que soit l’état d’un sujet réputé mort, et quel-. 
- que courte que soit la durée écoulée depuis cette mort apparente ou réelle, si la contractilité 
usculaire n’est pas excitée et réveillée par la pile de Volta, c’est-à-dire si elle est éteinte, 
st un signe certain de la mort réelle, générale et absolue.” Re 

__ “Il ya des affections comateuses ou léthargiques où les malades semblent n'avoir aucune 
connaissance; cependant ils entendent tout ce que l’on dit autour d'eux. On connaît assez le 
ii vulgaire de se mettre en rapport avec ces sortes de malades: c’est tout simplement ae és 
_se faire serrer la main par eux, en signe de réponse ou d'afirmation aux questions qu'on 


_ leur adresse.”? - , 


sd. 


bis; médecin distingué à Paris :” 
‘ Cet estimable praticien, fondé sur des faits curieux ét nombreux, affirme done que 
n rend instantanément la connaissance aux personnes qui en sont privées, soit par la syncope, 

ystérie, l'épilepsie (beaucoup plus difficilement sans doute dans ce dernier cas), ou autres: 
etions soporeuses ou léthargiques, en exerçant on en faisant exercer une forte compression 
r l'épigastre ou la région de l'estomac. Les malades ouvrent aussitôt les yeux, entendent 


CHAPIRE VIL 


POISONS ET ANTIDOTES. 
RÈGLES GENERALES 


Orphila distingue deux époques duns le traitement de l’empoisonnement : La première, 
immédiatement après la prise du poison, et tout le temps qu’il est dans l'estomac, Za 
à seconde, après l'expulsion du poison de l'estomac et des intestins. 

Première époque.—Tous nos efforts doivent tendre à empêcher le poison de produire ses 

ge mauvais effets, soit en l’expulsant, soit en le neutralisant. On peut chasser le poison de | 
Qi … l'estomac de plusieurs manières ; d’abord par le moyen des émétiques, ou bien en faisant boire 
une grande quantité de os tièdes, adoucissantes ; celles ont pour effet d'exciter les con- 
tractions de l’estomac et de faire vomir, on obtient aussi parfois le même effet en titillant la 

luette ; enfin on peut se servir de la pompe pour l'estomac. Et règle générale cette pompe 
doit être employée aussitôt que possible. Quant aux émétiques, on ne doit pas les donner 
lorsque c’est un poison irritant qui a été pris, excepté, cependant, quand le poison n’a pas eu 
encore le temps de faire son effet, et que le remède pourra agir avant luiyou au moins avant 
que son effet soit trop sérieux; autrement, l'émétique serait dangerèux, car son action 
_ irritante serait ajoutée à l’action irritante du poison, de sorte que la vie du malade serait 
- doublement en danger. On doit choisir les émétiques les plus prompts. Ensuite, quelquefois 
| _ dans le même temps qu'on les emploie, mais surtout lorsqu'on ne peut s’en servir, il faut se 
“hâter de neutraliser les poisons aussi vite que possible, par le moyen des antidotes. Orphila 

la divise en deux sections: 1° Ceux qui annulent complètement les qualités délétères des “ 

| poisons tels que les sulfates solubles, pour les sels de Barium et de Plomb; les chlorures 
solubles pour les sels d'argent, ete. 2° Ceux qui diminuent notablement les effets funestes 
des poisons ; tels sont l’albumine pour les sels de mercure et de cuivre, la noix de galle pour 
Pour favoriser l’action de ces remèdes, on se sert de boissons adoucissantes en 


mais rai on s'en sert, il faut le faire avec | 
ence, car elle Ho des accidents graves, suivis méme de la mort, Ainsi on l’a ae 


a mort par asphyxie; d’autres fois par la force de la succion, la mere muqueuse da 
core. a été introduite dans le tube, puis déchirée. po faut avoir Je soin de tenir toujours 4 


4 
, 4 


. en a plus par conséquent dans l’estomac : que doit-on faire, si les vomissements ont 4 


: à 


si les douleurs ne diminuent point? D'abord il ne faut plus employer ni vomitifs, ni antidotes, 3 

_ ce serait complètement inutile et même parfois dangereux. Nous avons à traiter une nouvelle . 

_m ladie, le résultat de l’action irritante du poison, une inflammation de l'estomac et proba- 
Fe, - aussi des intestins ; A | faut donc traiter.cette maladie price les règles sn 


MS 


men, ulre ayant ie le soin A se “laisser a 1 les à ONE Date ee 


= Comme la portion de poison qui a été absorbée, peut se trouver en plus ou moins grande 
proportion dans la circulation, on favorise son expulsion par les autres moyens en usage ; 


entre autres, par les urines, à l’aide de diurétiques aqueux et doux. Quelquefois, dans certains 
cas d’empoisonnement, il est nécessaire d'employer un purgatif, afin de chasser du canal 2 
4 intestinal les substances qui l'irritent : ce sont les symptômes, encore, qui nous guident 
par rapport au choix que l’on doit faire du remède à donner, et par rapport à l'opportunité ës 


de répéter ou non la dose. 


ARTICLE I. 
POISONS INORGANIQUES. 


19 Acides (Poisons irritants corrosifs). 


Acide Acétique. Acide Nitro-Muriatique. 


« Citrique. ‘© Oxalique. 
‘# Chromique. 1 Sulfurique. 
# Muriatique. “° Tartrique. 
‘ Nitrique. 


Symptômes. —On reconnaît qu'un poison de cette nature a été pris par les sapins 
suivants: La personne sent immédiatement un goût âcre, très-acide, puis elle éprouve une 


forte sensation de chaleur, qui s'étend de la bouche jusqu’à l'estomac; cette sensation va rapi- 
_ dement en augmentant et donne naissance aux souffrances les plus atroces qui se font sentir 


jusque dans les intestins. La soif est intense et l'estomac tellement irritable qu'il rejette 


immédiatement tout ce qui est avalé; eu égard à la température de la gorge la déglutition et F 


- bien souvent la respiration sont douloureuses et difficiles ; les matières vomies sont acides, 


d 
#1 
ñ 


de la mort. Si le poison a perforé le larynx et s’est rendu jusqu'aux poumons, la mort PABe 
avoir lieu au bout de 2 heures; elle a lieu alors par suffocation. 


Traitement.—Tl faut neutraliser immédiatement ces poisons en faisant prendre des 


solutions de carbonate de soude, de potassse, de chaux, de magnésie, et de l’eau de savon 


pour les acides acétique, citrique, muriatique, MONS et tartrique; mais pour les acides 


les autres forment des substances qui sont poison. 


Bouchardat dit que le bicarbonate de soude (10 gram. par pinte d’eau), bu iBHdM « 
_ ment a pour effet d'empêcher la coagulation du sang par les acides. On fait boire du lait, du 
blanc d'œuf, des huiles douces. Orphila recommande de gorger le malade d’eau froide et 


mieux encore d’eau tiède en attendant que l’on puisse se procurer les remèdes nécessaires, Si 


Le ici générales. Voyez cette maladie au mémorial thérapeutique. 


2° Acide Prussique. 
Huile d’Amandes Amères, Poisons narcotiques. 
Eau de Laurier Cerise. 


Symptômes.—Les symptômes de l’empoisonnemeñt paraissent généralement après u une 


noires, sanguinolentes, contenant des morceaux de membrane muqueuse désorganisée ; la peau 
est couverte d’une sueur abondante et froide, le pouls petit, vite, imperceptible; il se déclare 
des convulsions, des contorsions, du ténesme, de la constipation, puis la mort arrive générale- | 

ment au bout de 18 à 24 heures. L'intelligence demeure ordinairement libre jusqu'au moment 


nitrique et oxalique, on ne peut employer que les carbonates de magnésies et de chaux, car 


minute ou deux. Si la dose n’a pas été assez forte pour causer la mort presque instantané. 


et 


Pindividu survit aux premiers effets du poison, on traite ensuite la gastro-entérite d'après les 


| pént, l'individu sr pesanteur à id tête, Hotte. nausée, fatbleéee, pouls + ne puis | 
_ perte de forces, insensibilité, convulsions tétaniques ; les yeux deviennent fixes, Sala 

_ proéminents, insensibles à la CELA avec dilatation des pupiles; la respiration se fait d'une 
* manière convulsive, l'inspiration par mouvements sacoadés, l'expiration profonde et longue, 
de exhalant par fois une forte odeur d’acide ; les machoires deviennent raides, les mains forte- 
. ment fermées, les ongles livides ; ainsi il y a des évacuations involontaires ainsi que 
des vomissements qui sont parfois les précurseurs de la guérison. 


_ Traitement.—Il faut employer les affusions d’eau froide sur la tête. On dit que l’ammo- 
| niaque est un antidote, mais il ne faut pas l’employer trop concentré; le chlore à aussi été 
donné avec avantage. On fait une solution de 1 partie de chlore Guuidé et de 4 parties d'eau, 

ou bien 1 partie d'ammoniaque liquide dans 12 parties d’eau que l’on fait respirer au malade 

en le laissant reposer pendant de courts intervalles. Le premier moyen c’est-à-dire le chlore 

paraît être le meilleur. Orphila croit que le chlore et l’ammoniaque n’agissent bien que 
lorsqu'ils sont respirés. Il recommande en même remps d’administrer immédiatement un 
_ émétique puissant, si le poison a été introduit dans lestomic ; et il prescrit de donner un 
lavement purgatif si le secours ne peut être donné que tard, c’est-à-dire lorsque tout porterait 
_ à croire que le poison a franchi le pylore. Dans le Dominion Journal, Janvier 1869, page 
_ 101, on recommande l'injection sous-cutanée, prompte, de sulfate d’atropine (à peu près de 
grain) comme un antidote infaillible. 


LE 


3° Alcalis et leurs sels ( poisons irritanis corrosifs.) 


Liqueur d’Ammoniaque. Perlasse. 
Sel Ammoniacal. Sel de tartre. . 
Potasse. Nitrate de Potasse. 
Potasse Caustique. Sulfure de Potasse. 
Liqueur de Potasse. Soude. 


… Symptômes. sa alcalis sont des poisons très-actifs. Ils agissent promptement; l'indi- 


; vomit des matières ue de sang, contenant parfois des morceaux de membranes 
muqueuses ; par rapport à la tuméfaction de la bouche et de la gorge, le parler et la déglution 
; Un. sont difficiles et douloureux ; le pouls devient petit, vite, Hapernepeies les douleurs devien- 


: plus considérable (24, 36 heures et plus). 


_  Traïtement.—On emploie des acides végétaux, tels que le vinaigre, le jus de citron, 
Ve acide citrique et tartrique, comme antidote des alcalis et leurs carbonates ; on emploie aussi 
_ les huiles fixes, telles que l’huile de castor, de graine de lin, d’amande et d'olivés parce qu’elles 
forment des savons ou des alcalis libres, et par conséquent détruisent leurs effets caustiques.— 
Dans l’empoisonnement par le Mitrate de Potasse on emploie les boissons adoucissantes muci- 
_ Jagieuses, et le traitement antiphlogistique. On dit que le Sulfure de Potassium est décom- 
posé et neutralisé par le sel de table. Le Chlorure Sodique le décompose aussi. 


4° Terres et leurs composés. 


Baryte. Nitrate de Baryte. 


Carbonate de Baryte. Chlorure de Barium. 
*Hrpaus 


U "pabtensdie. —On emploie contre les sels de Baryle: les sulfates de soude et de magodié: 


_  cesont des antidotes prompts et effectifs. Le phosphate de soude empêche leurs effets délétères. 
La chaux peut être neutralisée par les acides dilués. On croit que les boissons effervescentes, 
le ferment (yeast), soda water, produiraient le même résultat. Les huiles fixes peuvent être 


employées pour la baryte, ou pour la chaux, lorsqu'elles sont à leur état simple. 


5° Alcool, les autres liqueurs spiritueuses, les êthers, Les esprits. 


symptômes de ceux de l’apoplexie spontanée. | 


Traitement.—On doit donner aussitôt que possible un puissant vomitif de turtre émétique, ù 
ou de vitriol blanc, introduit dans l’estomac, par le moyen d’un tube on cathéter flexible, si 
l'individu ne peut pas avaler : le vomissement doit être aidé et encouragé par de l’eau tiède, 
On donne en même temps des lavements abondants de sel et d’eau. On doit placer le malade 
debout ; si après l'effet de ce traitement le malade ne prend pas de mieux, on peut appliquer 


un courant d’eau froide sur la tête, et ouvrir la veine jugulaire. Si les extrémités deviennent 


_ froides, il faut employer avec persévérance la chaleur et la friction. L’acétate d'ammoniaque 
fait disparaître les symptômes de l'ivresse. On fait aussi respirer l’ammoniaque mais avec 
précaution, car en trop grande quantité il a produit la mort en causant une inflammation des | 


| voies aériennes. 


6° Huiles volatiles. 


| Alcool Amylique, . Huile de Gondron. 
à Huile animal de Dippel. Huile de Tabac. 
. Créosote, Huile de Térébenthine. 


Symptômes.—Ces substances produisent à peu près les mêmes symptômes que les autres 

.  poisons irritants c’est-à-dire un goût âcre piquant, douleur brûlante dans la gorge, l'estomac 

et les intestins, diarrhée, vomissement, soif intense, pouls vite, petit, sueurs froides, convul- 

sions, la mort. Les huiles de térébenthine et de tabac affectent aussi le système nerveux. Les 
matières vomies donnent l'odeur de chaque huile. 


Traitement.—L'albumen coagule la eréosote immédiatement. On neutralise les effets de 


l'huile animale de Dippel par les acides dilués et les huiles fixes. 


. produisent d’après les principes généraux. 
7° Gaz acide carbonique. 


Symp'ômes. —L'acide carbonique est un poison narcotique. L’individu qui le respire 
tout à coup en quantité suffisante, perd ses forces instantanément, s’il est debout, il tombe à 


4 terre et ne peut pas faire le moindre effort pour se sauver. Lorsqu'il est respiré en moindre 
. quantité, on éprouve d’abord une pesanteur à la tête, étourdissement, compression des tempes, 


| tintements d’oreilles, tendance au sommeil, accompagné de vertige, l’action du cœur d’abord 


“ mort. Sa face est quelquefois livide ou couleur de plomb, principalement les lèvres et les pau- 
pières, d’autres fois elle est pâle. 


‘0 Symptômes. Les boissons alcooliques produisent d'abord un état de miureaci 

$ congestion au cerveau, face congestionée, confusion dans les idées, difficulté de parler, la mar- 
che incertaine, tendance au sommeil, insensibilité, respiration difficile, paralysie, apoplexie, … 
coma, puis la mort. L’haleine donne l'odeur de la boisson, ce qui nous aide à distinguer ces . ci 


Les autres huiles n’ont pas d’antidote particulier, et on traite les symptômes qu ‘elles 2 


… forte, diminue graduellement, insensibilité, respiration difficile, stertoreuse, coma, puisla 


Traitement —VLes moyens qui paraissent avoir le plus de succès, sont l'impression subite 


A 
EU 


| frictionne, on ns le corps dans des flanelles, on donne un bain end enfin on fait tout 
_ pour recouvrer la chaleur, pour produire une réaction aussi vite que possible, ensuite on 
| recommence avec les affusions, les courants d’eau froide, sur la tête. On renouvelle ce pro- 
_ gédé tant qu'il est nécessaire. On procure au malade un changement d’air,on emploie la 
respiration artificielle; on s’est servi avec avantage quelquefois d'oxygène. Lorsque la per- 
sonne paraît revenir, s’il y a congestiôn trop forte et prolongée, il peut être nécessaire d’em- 
_ployer la saignée, mais avec précaution, car les forces vitales sont considérablement affaiblies ; 
il faut prendre garde de ne pas ôter plus de sang qu’il en faut, Le galvanisme a été employé 
_ avec avantage, et enfin le caractère actuel comme une dernière ressource, - 


8° Gaz d'éclairage. 
4 Symptomes. — Le gaz d'éclairage, la vapeur de charbon, l’air non renouvelé, l’acide carbo- 
nique cause aussi la mort en produisant à peu près les mêmes symptômes que ceux de l'acide 
_Garbonique pur. 
À Traitement.—Le même que celui de l’acide carbonique. 


9° Gaz Hydrogène Sulfuré. (Gaz des fosses d’aisance.) 

. Sympiômes.—Ce gaz à la proportion de 6 à 8 par cent, cause la mort rapidement. La 
mort arrive plus lentement lorsque le gaz est en plus petite proportion. Aussi trois hommes 
_ vigoureux moururent successivement dans l’espace de peu d'années dans la même maison ; 
leur mort fut attribuée avec raison aux émanations de ce gaz provenant d’un tuyaux des ris 

. qui passait dans leur chambre. 
I] produit à peu près les mêmes symptômes que l’acide carbonique, de plus, nausées, 
_vomissement, diarrhée. 


Traitement.—AÀ peu près le même que celui de L'ssida carbonique. 


10° Les gaz provenant des cadavres en décomposition étant formés en grande partie 
d'acide carbonique et de gaz Hydr. Sulf., sont des poisons très actifs, agissant de la même 
à _ manière que ces deux gaz. 
Traitement —Les mêmes soins que déjà décrits à l’acide carbonique. 


11° Chlore. . 

… Symptômes. — Ce gaz est très irritant ; de sorte que, lorsqu'il est respiré, même en petite 
quantité, il produit : irritation violente des poumons, toux incessante, expectoration de sang, 
( inflammation se terminant par une mort prompte, ou laissant une affection chronique perma- 

ente des poumons. 

Le Traitement —Tes Antidotes sont la respiration prudente de l’ammoniaque (Orphila est 
_ contre l’emploi de l’ammoniaqne) ou du gaz Hydrogéne Sulfuré. Les symtômes inflamma- 
toires sont combattus d’après les règles générales. Si le chlore a été pris à l’état liquide on 
donnera avec succcès l’eau albumineuse tiède, qui forme un composé insoluble, on provoque … 
wissements, L’inflammation est ensuite traitée d'après les règles générales. | 


? Iode. Iodure de Potassium. Acide Iohydrique. 
vtômes.—L'Iode est un poison irritant ; il produit dans la gorge une douleur brû 
‘étend jusque dans l'estomac, avec de obus efforts pour vomir, les peur gonflés, « 
petit, des sueurs froides, des convulsions puis la mort. 


t—L'Iode se combine avec ie formant un composé insoluble. C 
A1 


A 


de donner immédiatement une solution d'empois de fours de blé ou de toute 


1 s'il y à Llsriatios on la traite dope les règles générales. L'’Iodure de Pos CR 


cide Iodhydrique requièrent le même traitement. 


| 13 © Métaux.—(Poisons irritants.) pres ts 


Antimoine . Beurre d’Antimoine. 
Chlorure d’Antimoine. Emétique. ete., etc. 


; Symptômes. —Ces poisons produisent les symptômes: nausées, vomissements violents, 
4 diarrhées abondantes, avec douleurs vives dans l’estomac et dans les intestins, soif, faiblesse, 
K sueurs froides, pouls vite, imperceptibles convulsions et la mort. re 
! Traitement. —Si après avoir pris l’une ou l’autre de ces substances le vomissement ne. 
survient pas, il faut le provoquer en titillant la luette, et en faisant boire de l’eau tiède en 
abondance. Les infusions de noix de galles, d’écorce de chène, de quinquina, agissent comme 
antidotes, et doivent être données aussi promptement que possible. Le thé, les décoctions des. 1 
_ racines et des écorces astringentes peuvent être employées si on ne peut se procurer la noix 
de galles ou le quinquina. 
14° Arsenice. (Poison trritant). 
54 Acide Arsénieux, Arsénite de cuivre. sa 
13 Orpiment. Poison pour les mouches. & 
Pâte Arsénicale. Réalgar. ke. 
Savon Arsénical. Solution de Fowler. 


Vert de Scheele. 


ne. Symptômes.—Les symptômes d'empoisonnementcommencent ordinairement dans l'espace ‘ | 
1 _ d’une demi-heure à une heure après que le poison a été pris. L'’individu éprouve un malaise 
4 général, faiblesse, nausées, douleurs dans l’estomac augmentées par la pression, sentiment de 
4 constriction avee une sensation de chaleur brûlante à la gorge, accompagnée généralement 
«+ d’une soif intense, vomissements répétés de matières tantôt vertes ou jaunes, quelquefois 
… mélangées de sang. ténesmes, diarrhée, rampe dans les mollets. Le pouls est petit, fréquent, 
… irrégulier, quelquefois tout-à-fait imperceptible, la peau est froide, couverte de sueurs ; il y a 
du délire, de la stupeur, des convulsions tétaniques ou spasmes dans les muscles de extré- 
. mités, quelquefois paralysie, puis la mort, généralement au bout de 18 à 24 heures. Lors 
que le poison est donné à petite dose souvent répétée, il produit l’empoisonnement chronique. 
_ Il y a alors une différence dans les symptômes. La personne éprouve : sensibilité dans l’esto- 
mac, irritabilité, vomissements de temps à autre, perte de l’appétit, douleur des intestins, 
ténesmes, diarrhée, muqfûeuse sanguinolente, êtat nerveux, toux, expectoration de sang, 
_ irritation de la peau accompagnée d’une éruption Po ca eczéma arsénical, et. 
‘tellement semblable à celle de la fièvre scarlatine qu’elle a été confondue avec elle. Pour les 
autres SET PES Arsenic, P- 107, 


' moutarde : on se sert de la pompe A l'estomac, en de l’eau & chaux au lieu de la * 
. distillée, on titille la luette, car un grand nombre de personnes guérissent quand elles vomis- 
sent : avant que le poison ait pu produire son effct. On donne comme antidote le peroxyde de 

_ fer hydraté, ou sesquioxyde dans de l’eau à haute dose ; (Orphiia dit que 16 grammes d'oxyde : 
… de fer hydraté, non humide, c’est-a-dire desséché, peuvent neutraliser au moins 6 décigrammes 5 


CE ENT 


? 


bb … fer He où er tonillé de fer CR MCE 
ne selon Je _—. administré toutes les 5 ou 10 minutes PME) soulag emei 


4 Hélininer en donnant à boire un liquide composé de 3 litres d’eau, 4 jé de vin blanc, un 
ee d’eau de seltz et de 30 à 40 grammes d’azotate de potasse. (Orphila.) 


15 Bismuth, 

Nitrate de Bismuth. A 

Les autres sels de Bismuth. 

Symptômes.—Les mêmes que les autres poisons irritants, Goût métallique, douleur, 

usées, vomissement, diarrhée, etc. 

… Traitement.—On recommande le lait, les boissons mucilagineuses sucrées pour provoquer … 

vomissement et diminuer l'irritabilité. Puis le traitement antiphlogistique, selon les symp- | 
Ômes Not à 


16° Sels de cuivre. Sulfate de cuivre. 
Vitriol bleu. Acétate de cuivre. 
Vert-de-gris. Aliments préparés dans des vaisseaux de cuivre. 


L'Ébér iee S dsi : 


ds Symptômes. — Les symptômes d’empoisonnement sont: saveur âcre, styptique cuivreuse, 
sécheresse de la langue, sentiment de strangulation à la gorge, nausées, vomissements abon- 
d nts, ue ptroces, un alvines fréquentes, “ss sanguinolentes sk, noirâtres, 


Sd sr à 


près ts à ceux produits par ke autres poisons ‘in 
ss RiF 
ME 


 Traitement.—On a recommandé le sulfate de fer comme antidote, parce qu'il décompose 
es sels d'or ; j.0n favorise, on excite les vomissements par les D gr adoucissantes. Les 


| a 1 8° For. 
Sulfate de fer. Couperose. 
V itriol vert. OA ES de fer. ete. 


S ns 5 irritaats, c'est-à- 


ts 


dire douleurs, vomissements, sueurs mr ééaÿtliions etc., is 


Symptômes. —Les symptômes d’empoisonnement sont : un goût ins sucré, dou ; 
leurs, nausées, vomissements, coliques violentes, constipation, rétraction du ventre, soif, 
. crampes, convulsions, paralysie partielle ou entière, coma, puis la mort. Lorsque l'empoison- si 
. nement est graduel, les syniptômes sont plus lents; il paraît aux gencives une ligne bleue, in 
couleur de la peau change, elle devient terne, Fate haleine fétide, coliques, perte d’appé- 
tit, vomissements, la sécrétion d'urine est diminuée, généralement constipation, faiblesse; si 
l'on continue à donner le poison, les symptômes augmentent en gravité et finissent par causer 
la mort. $ de 
Traitement.—On recommande le sulfate de magnésie et le phosphore de soude, comme 

de bons antidotes pour les sels solubles de plomb; pour le plomb à son état solide, on peut … 
faire boire de l'acide sulfurique dilué. Le traitement qui paraît le mieux réussir, surtout 
pour l’empoisonnement chronique, c'est l’emploi des anodins, ete., des purgatifs, des lave- 
ments, des bains et des applications externes pour les crampes. Pour les symptômes inflam- 
matoires, le traitement antiphlogistique. On recommande la strychnine pour, combattre la 
paralysie. RE 


.20°—Mercure et ses sels. Sublimé corrosif. 


Symptômes. —Le mercure, pris à petites doses, produit : haleine fétide, salivation abon- 
. dante, ulcération et quelquefois gangrène de la bouche, coliques, ténesmes, selles sangui- 
. nolentes, perte d’appétit; la faiblesse et l'épuisement qui en résultent peuvent être assez 
_ considérables quelquefois pour amener la mort. Si le sublimé corrosif est donné à forte dose, 
il produit les symptômes suivants: l’individu ressent aussitôt un goût âcre, métallique, avec 
…. une douleur brûlante s'étendant jusqu’à l'estomac et les intestins, soif intense, quelquefois 
. haleine fétide, nausées, vomissements violents, selles sanguinolentes, tuméfvction de la bouche, 
à de la gorge, irritation des organes génito-urinaires, faiblesse, sueurs froides, pouls vite, faible, 
‘imperceptible, coma, convulsions, puis la mort, 


Traitement. Il faut faire prendre immédiatement de l’albumine sous quelque forme que 
. ce soit, des blancs d'œufs battus, du lait, du gluten, (que Taddei considère supérieur à 
_ l’albumine), délayé dans de l’eau. Le mercure forme, avec l’albumine, un précipité 
: qui est redissous dans un excès d’albumine, de sorte que ce précipité, ainsi dissous, 

_ est vénéneux, (mais beaucoup moins que le sublimé corrosif ;) il faut done se hâter de 

_ Pexpulser par les vomissements en faisant boire au malade, autant que possible, des liquides 
_  mucilagineux, sucrés, adoucissants. Si l'individu ne vomit pas, on emploie les autres moyens, 
la titillation de la luette, la pompe pour l’estomac. Pour traiter les symptômes inflammatoires 
V oyez mémorial. ss 


219— Argent, Nitrate d'Argent, etc. 


Symptômes. —C'est un poison irritant corrosif ; il produit par conséquent les symptémes 
déjà décrits. DES 
Traitement. —Le sel de table est l’antidote que l’on emploie aussi promptement que 
ossible, en solution. Ensuite pour calmer l’irritation on donne des boissons Là 
te. Enfin on emploie le traitement antiphlogistiqne selon les symptômes. 
229 Etain. Protochlorure d’étain. 

sue Oxyde d’étain. Solution d’étain pour teindre. 


‘ 


) Traitement. —Le lit est le RS sudo 
ite ensuite selon les règles générales. 


s 


‘ 230 Zinc. Sulfate de Zinc. 
 Acétate de Zinc. Vitriol blanc. 


re — Les Sraptèmes sont : goût astringent, douleur Mae dans l'estomac et 1 


U 


… Traitement. — Cette substance agissant comme émétique, procure ainsi parfois par elle 
même la | SuérisOn, puisque x me ps le poison EE qu il ce RES Gop d'irritation 0 | 


santes, parmi lesquelles on préfèrera l’eau laiteuse qui possède aussi la faculté de décomposer. 
la Fi ar saline. Les RE émollients, Ponge fois répétés, surtout lorsque le poison 


M phocrhore 8 
Symptômes—Les mêmes symptômes des poisons irritants, douleur brülante dans | 
Éctbmaé, les intestins, ballonnement du ventre, vomissements, diarrhée, etc. is 2 
Traitement.—On doit donner un émétique aussi vite que possible afin de faire rejeter 
Je: poison avant qu’il ait produit trop de mal. On fait boire abondamment des liquides conte- 
D: de nant de la magnésie, des boissons mucilagineuses. La vapeur de térébenthine empêche les. 
murs uvais effets du phosphore sur les personnes qui le travaillent. 


32 Bo Vi tre. 


ræ 
F.. 


‘& mptômes.—De la vitre prise en poudre trop grosse, produit l’irritation et l'infam- 


” Traitement. —On fait manger du pain pour envelopper les morceaux de vitre, et ensuite 
ohne un émétique de Zinc, les vomissements sont favorisés par des boissons adoucis- 


ARTICLE II 


POISONS VÉGÉTAUX, POISONS ORGANIQUES. 


Le POISON IRRITANTS. : Huile de Croton. 
Anemone pulsatilla Hura crepitans. 
;. Fe “À: ram Maculatum. Hydrocotyle vulgaris. 
Jatropha curcas. 
adium Seguinium. Jatropha manihot. 
rte Juniperus sabina. (Huile de) 
Juniperus virginiana. (Huile de) 
Mormodica elaterium. 
Narcissus pseudo-narcissus. 
Pastinax Sativa. 
Pedicularis palustris. 
Phytolacca decandra. 
Plambago Europaea. 
Piper Cubeba. 


ue Ranuneulus : acris. LÉRUAT 
Te ral * 


stapl isagria.  Rhododendron Chryanthemun. Es 
Ricinus Communis. 
Jquisetum hyemale. Sambueus ebulus. 
juphorbia officinarum. Sedum acre. 
_ Gratiola officinalis. Stalagmitis cambogioides ‘ 
Hippomane mancinella’ Tanacetum vulgare. (Huile de) 


POISONS NARCOTICO-ACRES OÙ ACRO-NARCOTIQUES. 


Æthusa Cynapium. Ervum ervilia 
Aconitum napellus. Gaultheria (huile). 
Agaricus. Helieborus niger, 
Amanita muscaria (Truffles Veneneuses). Ipecacuanha. 
_ Anagallis arvensis. Lobelia inflata. 
_ Anda gomesii. .  Nerium Oleander. 
_Aristolochia clematitis. Nicotiana tabacum. 
_ Apocynum androsæmifolium. Rhus radicans. 
 Arnica montana. Rhus toxicodendron. 
Ruta graveolens. 
Sanguinaria canadènsis. 
Scilla maritima. 
Scale cornutum. 
Sium latifolium ; 
Spigelia.. 
2 virosa. Strichnos nux vomica. 
… Cocculus Indicus. Strichnos Ignatii. 
Tabac. 
Triticum hybernum. 
Veratrun album. 
Veratrun veride. 


Symptômes. —Les symptômes sont à peu près les mêmes. L'individu éprouve un goût. 
_ âcre piquant, plus ou moins amer, sécheresse, chaleur brûlante dans la bouche, la gorge, avec 
un sentiment de constriction, vomissements violents et prolongés, diarrhée, douleur dans 
À l'estomac et les intestins, respiration vite et difficile, pupille souvent dilatée, étourdissement 
insensibilité ; le pouls déhéra plein et fort, devient petit, vite, irrégulier, puis surviennen! 
des sueurs ds des convulsions et la mort. | 


Traitement. — Si les LE nnais surviennent, il es les favoriser en re boire 


2°—( Poisons narcotiques). 
Actea spicata, 
Amygdalus communis. 
4 Persica. 
Gelseminum nitidum. 
Helonias erythrospermam. 
Hyoscyamus albus. 
a niger. 
Kalmia latifolia. 
_Lactuca virosa. 
Opium et ses préparations. 


Morphine et ses préparations. 
Papaver somniferum. 
Prunus Caroliniana. 

‘° Lauro-cerasus. 

RES UNIDrE 

« Padus. 

‘ Virginiana. 
Solanum dulcamara. 
Sorbus acuparia. 
Taxus baccata. 


… Symtômes.—Ces poisons produisent tous à peu près les symptômes suivants : pesanteur, 
étourdissement, nausées, quelquefois vomissements, hallucination, tendance au sommeil, peau 
d’abord chaude, pouls vite et plein, quelquefois délire ; la congestion du cerveau augmentant, 


Fes 


; individu tombe dans le sommeil qui devient de plus en plus pesant, puis il tombe dans le 
_ coma, l’insensibilité complète, la respiration est lente, difficile, stertoreuse, la pupille dilatée, 


la face congestionnée, livide, de l'écume à la bouche, le pouls Fe petit, imperceptible, les 1 
ongles et les lèvres bleus, les extrémités froïdes, la paralysie, la convulsions, puis la mort. 


Traïtement.— Pour l’opium, on doit donner des émétiques puissants afin de vider l’esto- 
mac aussi vite que possible; on excite les vomissements en titillant la luette, ou bien on # 


| rs immédiatement la pompe pour l'estomac ; 


c’est un des cas où elle agit le mieux; on 


€ ts de l’opium; mais il serait dangereux d'employer les acides végétaux avant l'expulsion 
pren parce qu’ils le dissolvent et favorisent spuESroment son absorption. Si la ben L 


Prés 


que Je pouls le tite, on pratique une sus à la jugulaire, qui, suivant Orphila, a Hi | | 
ser la plus convenable pour 068 ca ” . n’y a pas de danger que la saignée puisse alors 1 


ea ue de bons résuliats. Il faut tenir le vies éveillé par tés les moyens conve- 
les. Si la chaleur animale diminue, il faut employer la chaleur et les frictions avec par 4 


à UN 


d. 


! | onatepei sortes nl RNCS donnent lieu aux symptômes suivants ; chaleur, 
leurs dans l'estomac et les intestins, soif, nausées, vomissements, diarrhée, convulsions, 
faiblesse, _. iv faible, fréquent, délire, pupilles dilatées, stupeur, sueurs froides et Ja 4 


les fait bouillir ; il y a de sas leur caractère RAA 


Traitement. —L'estomac et les intestins doivent être évacués par le tartre émétique, puis 
. le sel d'epsom et des lavements. Quand le poison est évacué, on peut donner de l’éther, un 
.. peu de brandy et d’eau ; mais s’il y à inflammation on lee le traitement antiphlogistique. 
I] serait imprudent d’ Ras des purgatifs irritants si l’inflammation du bas ventre avait 
… déjà fait des progrès rapides, il faudrait alors employer la saignée et les autres moyens anti HE 
de Priqe, AL 


ARTICLE III. 


POISONS DU RÈGNE ANIMAL (Poisons irritants), T'ES 


19 Poisons venimeux. 


Symptiômes.—Ces poisons ont quelquefois causé la mort. Les symptômes apparaissent EU 
bout d'une heure ou deux après qu’ils ont été mangés, quelquefois plus tôt. Les symp- : 

tômes sont: douleurs à l'estomac, aux intestins, soif, nausées, vomissements, diarrhée, éruption \ 

ur la peau, vertiges, céphalalgie, faiblesse, sueurs froides, convulsions, et puis souvent la 


1 Va 


à euations, on donne l’opium à haute dose s’il est nécessaire, S'il ya Hide en api in 
le traitement La ER Et 


de Bébout mucilagineuses, d'huile d’olive, de lait, On injecte la vessie avec un à Hquidé 
Fant afin de tr ou de guérir Pinflammation des organes En à Lu 


“bains, ete. Drph cn pieds he canphre soit sal soit avec  V’opium, en lavem 
_potion, et l’on fait des frictions sur l’abdomen, sur la peau de la partie interne des cuisses SD 4 
des jambes avec 64 gram. d’ huile d'olive dans laquelle on aura fait dissoudre 8 ou 10 gram. 
de camphre. Si l’empoisonnement est l'effet de l'application des mouches sur la peau, on ne | 
cherchera point à faire vomir, mais on suivra les autres indications ; le traitement sera plus 
ou moins énergique selon les symptômes. | à 


/ L 
3° Serpents venimeux (Morsures), sp 


Symptômes —L'individu éprouve une vive douleur dans la partie blessée, qui s'étend 
_ bientôt dans tout les membres ou le corps ; puis survient une tuméfaction considérable, d’abord … 
dure et pâle, puis rougeâtre, livide, présentant une apparence de gangrène ; faiblesse, convul- À 
sions, quelquefois jaunisse, pouls petit, fréquent, irrégulier, respiration difficile, sueurs froides, 
affaiblissement de la vue, dérangement des facultés intellectuelles, quelquefois Mn | 
Fe abondante et gangrène, suivie de la mort. 


ti où“) 


Traitement.—On appliquera les ventouses qu’on laissera agir, d’après Orphila, pendant 20 
ou 25 minutes; on placera en même temps une ligature légérement serrée immédiatement 
au-dessus de é morsure, On laissera saigner la plaie, on favorisera l'écoulement du sang par 
de légères pressions et en laissant tremper pendant quelque temps la partie mordue dans de 
. l’eau tiède, (il faudra ôter la ligature si l’inflammation est trop considérable, car elle favorise- 
 rait la gangrène). On emploie ensuite le cautère actuel (fer chauffé au blanc) la pierre infer- 
nale, le beurre d’antimoine appliqué libéralement ; on met ensuite sur la plaie un tampon de 
_charpie trempé dans parties égales d'huile d'olive et d'esprit de corne de cerf. Orphila préfère 
le beurre d’antimoine à la pierre infernale. Lorsque les principaux accidents sont diminués, 
_ on ôte le caustique, puis bientôt après l’alcali volatil, enfin on traite la blessure comme une 
plaie simple quand il n’y a plus de danger. On donne à l’intérieur de l’eau de sureau ou de . 
puis a des boissons chaudes « avec quelques g gouttes d'alcali volatil ; afia de favoriser 


PRE OR PT. 


5 | avec du quinquina. L'arsenic a aussi été très sésoaiassdé Et sta ee du guaco 
comme d’un véritable spécifique. 


4° Insectes venimeux (Piqûre). 


Symptômes. —En général la piqûre de ces insectes produit les symptômes suivants : une 
marque rouge qui s'agrandit un peu; noircit légèrement vers le milieu, ordinairement suivie de 


r 


_  Traitement.—Généralement on applique sur la partie affectée de l'huile et de l’alcali | 
_ volatil ou du sel et de l’eau, jusqu’à ce que la douleur diminue. On peut retirer l’aiguillon le 
lus souvent en faisant des pressions tout autour de Vaiguillon avec un petit corps dur, tel 
u’une clef de montre, ete. (ou autrement suivant le cas), on peut faire prendre du vin, ou 
le l'ammoniaque avec de l’eau, etc., enfin on est guidé d’après les symptômes. ‘4 

À 


_5° Rage par la morsure du chien enragé., (Hydrophobie.) | 


… Symptômes.—Après la morsure, dans un intervalle plus ou moins éloigné, généralement 
iis le 20e jour jusqu’à 3 ou 4 mois, on éprouve une sensibilité, une douleur dans la partie F, 
aordue, quand même la plaie serait guérie depuis longtemps ; survient de l'anxiété, un . 
se, une langueur, des spasmes, de la crainte, le sommeil est troublé, la respiration de plu 
us difficile, des convulsions violentes et générales; les yeux rouges et proéminents, 


1 nt sortie de la bouche, d'où 5 évoule une tie mes Se nine s 

vomissements bilieux, une horreur des fluides, l'impossibilité de boire (suivant de 

es animaux enragés peuvent boire, au moins quelquefois). Tous ces symptômes ie 
ent jusqu'à la mort. 


 Traitement.—La partie mordue doit être complètement coupée et enlevée, quand même i 


a blessure serait guérie, si les symptômes n’avaient pas encore commencé à paraître ; on 
mpe ensuite la blessure dans l’eau chaude, ou on la lave comme il faut très-longtemps, afin 
la faire saigner autant que possible ; ensuite on applique le caustique sur toute la surface 
la plaie, on met un cataplasme et on laisse guérir par granulation. 

_ On ne peut se fier sur aucun traitement moins actif. On en a néanmoins récomnishdi 
ueoup d’autres, tels que différents caustiques ; mais de tous les cavstiques, il n’y a, sui- 

_vant quelques auteurs, que le cautère actuel qui puisse nous inspirer de ‘la confiance. On 

| recommande, depuis quelque temps l’acide carbolique. 


FORMULES DIVERSES DE M. LE PROFESSEUR E. H. TRUDEL, M. D. 
Président de l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal. 


ia a 


: à. ee Poudre d'Opium, 1 scrupule. ue 18 grains. 
ilage, quantité suffisante. Faites la masse et divisez en pilules de 5 greinbs 
Propriétés. —Astringentes et stimulantes. 
prive —Employées dans les diarrhées. 


_ ESPRIT D'HYDROCHLORATE D'AMMONIAQUE. (L ) Spirilus Ammoniz Hydrochloralis— 
-Hydrochlorate épée 4 once. Teinture de Lavande nl Î once. Eau de Gologn 


No. 5. : 
OP DE LOBELIE COMPOSÉ.—R.—Racine de Polygala de Virginie, Racine de Scille 


cine d’Ipécacuanha, ? onces. Lobelie, } once. Eau, 1 gallon. Broyez les racines, fai 
En ce que le A ve LE fun ns et filtrez. AjoHteS miel, 4 1b, rÉRIeeE à c 


Rectifié, 13 onces. Eau, 7 onces. Faites dissoudre, à part, dans 45, vases de ol ou de Lieded 

_l'Iode dans 63 onces d'alcool ; l'Hydriodate de Potasse, dans 3} onces d’eau, ajoutant 3 onces d'a 

_ cool; la quinine dans 3 onces d'eau, ajoutant l'acide muriatique et le reste de l'alcool. Après solution 4 

complète, mêlez, petit à petit, les deux derniers mélanges; ensuite, ajoutez à celui-ci la solution | 

_d'iode, puis la peppermint. 1 
Quahié.—Cette liqueur est d’un beau rouge foncé, mais elle devient jaunâtre par le melange | 


à A Propriélés — Usage.—Tonique, altérante. Employée dans l’anémie, . chlorose, les affections 4 
_ scrofuleuses, l’impétigo et autres maladies apyrétiques de la peau, dans Jes syphilides, puis enfin « 
ans presque tous les cas qui demandent un traitement tonique et altérant. È 


3 Dose.—10, 20 ou 30 gouttes dans du sirop ou du vin blanc, 3 fois par jour. Pour les enfants, : $, | 
8 ou 10 gouttes. La meilleure manière de l'’administrer est de mêler 2 onces de liqueur dans 3 | 
demiards de vin blanc (sherry), et de prendre une grande cuillérée de ce mélange 3 fois par jour. 


No. =. 


POTION ANTICHOLÉRIQUE.—R.—Ether Sufurique, } drachme. Ether Nitreux, 1 drachme. L 
_ Esprit d'’ammoniaque aromatique, } drachme. Parégorique, 1 à 2 drachmes. (On peut remplacer le ! 
_ parégorique par 15 à 20 gouttes de laudanum). Eau commune ou Eau de Menthe, 1 once. Mélez. 
A prendre en une seule fois, contre les vomissements, dans le choléra sporadique et asiatique. 
Il est important de donner après cette potion les poudres suivantes : $. 4 


 R.—1° Dover, 10 grains. Calomel, 5 grains. On la fait prendre } heure après la potion précé- 
dente. 2° Poudre de rhubarbe, 15 à 20 grains. Bicarbonate de soude, 20 à 30 grains. A prendre 4 
4 verre à vin d’eau froide, 2 heures après la prise précédente. 

La potion anticholérique peut être continuée et administrée par petites doses: 1 sobias chaqtil | 
fois que les vomissements se répètent, ou comme stimulant dans l'état algide du choléra. Ilest 
important de pratiquer sur l'abdomen des fomentations chaudes, rendues médicamenteuses soit avec . 
4e la teinture d'opium ou de l'esprit de camphre (teinture) ou avec du Brandy. Ce traitement doit » 

tre continué avec persévérance. ; 


No. 5. Se Ne : 1 


“POTION FÉBRIFUGE.—R.—Suifate de Quinine, 4 à 1 drachme. Ether Nitreux, 4 ‘drachmies. à 
Eau de Camphre, ? onces. Eau commune, 8 onces. Acide Sulfurique, quantité suffisante. Faites 
dissoudre le Sulfate de Quinine dans l'eau en y ajoutant Dre gouttes d'acide sulfurique €! 
ensuite les autres substances. x 
- Dose.—Une cuillérée à bouche toutes les 4 heures dans les fièvres typhoïdes, dans le typhus,) 
Le 2 ou s grains de calomel, ? ou 3 fois par jour, avec un léger purgatif sain, si la langue devient 

No «4 
| POTION ASTRINGENTE ET -BNTISPASMODIQUE —kR —Mixture de muse, 2? drachmes. 


No. 5. 
ue SIROP D' IPECACUANHA COMPOSÉ. —R «—Racine er er } once. Séné d° M 


Line, 1 grain. “bu chaude, Î once. Mes Après avoir fait dissoudre la morphine et lens dans 
eau chaude, ajoutez les ares substances. 


( es avec dyspnée. ue avec ue dans les rhumes et les bronchites aiguës, ces prépa 
" rations produisent de grands soulagements dans les maladies mentionnées plus haut. 


FORMULES DU RÉVÉREND P. C. DUFRESNE. 
Ex-Médecin de Laprairie. 


No. 1. 

) 
re, Bois de Campêche, aa | once. Huile d'Olive, 2 ne Huile de Térébenthine, 3 onC is 

Faites bouillir une Heure, coulez dans une flanelle et ajoutez Fate poulies d'huile d’odeur. ‘6 | 


No. 2. si RER 1 
DAC PON POUR LA DYSPEPSIE. —R.—Séné, 2, onces. Gentiane, } once. ue ë 


hi Dent sur les cote 


—— — 


FORMULE DE FEU L. E. LAROCQUE. 


Ancien Médecin du Dispensaire de la Providence. 


ie PA) 


: 


Chaque tiebine de ce sirop bon 4 quart de grain d'opium. | ' SE 
Dora pie —Calmant, narcotique. Employé avec beaucoup de succès dans la diarr ( 


pose ba un adulte, 1 à 2 FÉES ou plus au besoin. 
Pour un enfant de 1 à 6 mois, 4 à 10 gouttes. 
he Ga 12 10 8 TS 
1 à. 3 ans, 12 à 2% 
Ca 49... 204 0) 


FORMULES DIVERSES DE G. GRENIER. 


Médecin du Dispensaire de la Providence. 


No. I. 


HUILE DE FOIE DE MORUE AUX HYPOPHOSPHITES.—R —1o Gomme Adraganthe, 2 : 
drachmes. Glycerine, 2 onces. Eau, 6 onces. Triturez d’abord la gomme et la glycerine et ajoutez 
L Peau graduellement.—?0 Hypophosphite de Chaux, 3 drachmes. B'ypophosphite de Soude, 1 drachme 
st et demi. Hypophosphite de Potasse, 1 drachme et demi. Faites dissoudre'dans 8 onces d’eau, ajoutez 
rt une démi-livre de sucre blanc, faites fondre à une douce chaleur, ajoutez graduellement au muci: | 
aa. Re Huile de Citron, 15 gouttes. Hui'e sheet d’ Amarides Amères, 10 gouttes. Huile de 


«abs, Huile de Foie de Moto! parties égales. Agitez fortement jusqu’à ce que le mi soit 
parfait et ir ne se sépare pas par le repos. 


* Dose. —Une cuillérée à soupe, 3 fois par jour. 1e 3 
at Remarque. —On peut hâter le mélange en le battant avec des verges comme celles dont on se 
sert pour la crème fouettée. 


No. 2. 

| HUILE DE FOIE DE MORUE AU PHOSPHATE DE CHAUX.—{(A) Cod Liver Où with 
osphtis of Lime—R.—Huile de Foie de Morue, 16 onces. Saccharate de Chaux non-dilué 
[Frousseau) 3 onces. Pan de Chaux, 1 once. Huile de Cannelle, D gouttes. Huile d'ansalsss 


Rate —On peut remplacer avec ARTE l'alcool et les huiles par une once d'extrait fuide 
‘vanille, et le sirop d'écorces d'oranges par la même quantité de sirop d'orgeat, 
 Propriélés.—Usage.—-Voyez Huile de Foie de Morue et Phosphate de Chaux. 

Dose.—Une cuillérée à soupe, 3 fois par jour. 


No. 3. 
POUDRE DE SCILLE TOME —kR Tr omQre de un 1 drachme. Poudre d'Iris de Fo. 


Lee unit à la poidré digitale, Celte poudre se conserve très MAUR à le air et à la lumière. 
ci Dose. Ra 15 Le 2 ou 3 fois par jour. à SA 


\ 
- 


No. 4. 4 
MIXTURE SÉDATIVE EXPECTORANTE —k. + TORRES ds Sanguinaire dau Mn Teia- | 
A 3 HAE à de chaque. SH d'Ecorces de Gsridier Sauvage, 8 onces. Mélez. 


Usage.—Phthisie, bronchite chronique, etc. 
_ Dose.—? cuillérees à table, 3 ou 4 fois par jour. 


À No. 5. | 
LULES ai APÉRITIVES.—R.—Sulfate de Fer, 1 drachme et demi. Sulfa 


a le | > chronique, per | 
s l'amé iée, O1 remp ace la podophy line par 1 drachme et den 
# as EE 3 fois par jour. sai dé. 2: 


s 


No. 6. 


De: Du la fièvre typhoïde à l'état adynamique avec insomaie, délire, soubresauts | 
tendons et à l'état putride. En mêne temps la quinine et le vin. - 
 Dose.—1 verre à vin toutes les 4 heures. 


No. 7. 


it | Usage Line la blennorrhagies 

Dose.—Une cuillérée à table, 3 fois par jour. Que 

No. 8. AR 

TU 

_ POTION POUR LA COQUELUCHE.—R.—Bromure de Potassium, 1 demi-drachme. Tei 
e Belladone Br. Ph., { à ? drachmes. Vin d'Ipécac, ? drachmes. Sirop Calmant ou Farégorues 


emi-once. Eau, 3 onces. Mélez. j 
… Dose.—Une cuillérée à thé, 3 fois par jour, pour un enfant de ? à 3 ans. 


FORMULES DE A. MEUNIER : 


Médecin du Dispensaire de la Providence. 


No. 1. 


! _ MIXTURE CONTRE LES FIÈVRES INTERMITTENTES.—R.—Sulfate de Quinine 2? ser 
. Saïicine, { drachme. Pipérine, 1 scrupule. Liqueur Arsénicale, 1 drachme Sulfate de Zine, 10 

Eau distillée, 5 onces. Wa 
Dose—Une cuillérée à thé, 3 fois par jour. Employée dans la période apyrétique. Us 


No. 2e } he 


_  ONGUENT CONTRE LE GOITRE ET LES ENGORGEMENTS GLANDULAIRES.—R 
xtrait de Belladone, ? drachmes. Onguent d'Iode, 1 demi-once. Onguent Napolitain, 2 drachme $ 
Pc udre de Camphre, 40 grains. Axonge, 1 demi-once. Mëlez. En friction 2 ou 3 fois par jour. Me 


FORMULES EMPLOYÉES PAR LE DR. SICHEL FILS, DE PARIS 


Dans le traitement de certaines maladies d’ yeux. 


No. I. 


NO. 3. er 0 
ste 2000 

HYPERTROPHIE PAPILLAIRE ou GRANULATIONS AIGUES:—R, _ Sulfate de Ce Ce 

_ grains. Eau distillée, ? onces. Glycerine, 10 drachmes. Instillez une goutte, 5 à 6 fois par jour, puis 


tenez sur les yeux fermés une compresse imbibée de ce collyre. 


No. 4. 


‘  KÈRATITE. —R.—Sulfate d’'Atropine, 1 grain. Eau distillée, 2 drachmes et demi. Instillez deux 
à trois gouttes, 6 fois par jour, puis tenir sur les yeux fermés des compresses chaudes. 


No. 5. 


ULCÉRATIONS DE LA CORNÉE.—R.—Cold Cream, 1 once. Précipité jaune, 1 drachme. En 
mettre à peu près gros comme un pois entre les paupières une fois par jour, et après cinq minutes, il 
faut avoir soin de tout enlever. Ç 


SL No. 6. 


ULCÉRATIONS DE LA CORNÉE EN VOIE DE RÉPARATION.—R.—Axonge, 75 grains. 
Cire vierge, 75 grains. Précipité ronge, 1 grain. Mettre un peu de cette pommade sur le bord des 
paupières matin et soir, après les avoir lavées avec de l’eau chaude. | 


No. 7. 


F TAIES DE LA CORNÉE.—R.—Sulfate de Soude (en poudre impalpable et bien desséchée). 
Insuîler cette poudre matin et soir. 


No. S. 
FIN DES KERATITES ULCÈREUSES.—Eau distillée, 2? onces. Glycerine, 10 drachmes. Eau 
+ de Laurier cerise filtrée, | drachme et demi. Borax, 18 grains. Instillation et compresses plusieurs 
fois dans la journée. 
No. 9. 
BLÈPHARITE CILIAIRE CHRONIQUE.—R.—Cire vierge, 1 once. Axonge, { once. Camphre, 
18 grains. Bichlorure de’ mercure, ? grains. En mettre gros comme une tête d’épingle sur le bord 
des paupières, matin et soir. | 
‘ No. 10. 
GRANULATIONS DES PAUPIÈRES.—R.—Nitrate d'argent, | partie. Sulfate de Potasse, 2 
\ à 3 parties (suivant le cas), Cautériser une fois par jour. Cette préparation porte le nom de CRAYON 
A MITIGÉ. Dans;le traitement des maladies d’yeux, on ne se sert plus maintenant en France du ° 
- Nitrate d'Argent pur pour caulériser, le Crayon Mitigé seul est employé. } 
de 


No. 11. 
‘  CONJONCTIVITE PUSTULEUSE.-—R.—Calomel (à la vapeur). Insuflér celte poudre tous les « 
jours, et continuer 7 à 8 jcurs après la guérison. 4 


- Remarque. —On ne peut se procurer le calomel à la vapeur qu’ en France ; c'est à SRE caci 
cette préparation agit bien mieux que le calomel ordinaire. 


HOPE'S CAMPHOR MIXTURE.—R.—Eau de Camphre, 4 onces. Acide Nitrique, un demi- « 
drachme. Teinture d'Opium 20 gouttes. À 
Dose.—Une, cuillérée à table toutes les deux heures dans la diarrhée et la dyssenterie. On Doi 
a obtenir l'acide nitreux en ajoutant qüelques copeaux de bois à l’acide MAT 


Hyte Dose. Due gouttes babe: une chien à table d'eau. Sucrez au goût. Dans les crises so 
y Mer au bout d'une demi-heure, ie d'heure en Her jusqu’à efret. | 


© MIXTURE POUR LA TOUX NERVEUSE ET LES RHUMES PERSISTANTS.—R,—Teinture 
de Scille, Liqueur d'Hoffman, une demi-once de chaque, Parégorique, {1 once, Emétique, Morphine, 
un grain chaque, Sirop, 6 onces. 

_ Dose.—Une cuillerée à thé, toutes les ? ou 3 heures. ‘ 

MIXTURE POUR LA DYSSENTERIE.—R.—Mucilage de Gomme Arabique, Eau de Cannelle, 3 
onces de chaque, Extrait Fluide de Cerisier Sauvage, ? onces et demie, Sirop de Rhubarbe Aromatique;: 
? onces, Brandy, 5 onces et demie, Phosphate de Chaux, ! once et demie, Landanum, { once et demie. 

Dose.—? cuillérées à thé, ? ou 3 fois par jour. Brassez la bouteille chaque fois. 

4 MIXTURE POUR LA DIARRHÉE.—R.—Teinture de Kino, { drachme, Paré gorique, 1 demi- 
41  drachme, Essence de Gingembre, { demi-drachme, Eau bouillante, un verre à vin, Sucre, au goût. 
En une seule dose, que l’on repète toutes les 3 ou 4 heures. 

._MIXTURE TONIQUE.—Sulfate de Quinine, 8 grains, Sulfate de fer, ? drachmes, Acide Sulfu- 
di rique, quantité suffisante, pour d'ssoudre la quinine. Teinture d'Orange, ? onces, Eau, 5 onces, 
-Sirop, 1 once. Mèlez. 
Üsage.—CGontre les pertes blanches, l’aménorrhée. 
Dose.—Une cuillérée à thé, 3 fois par jour. 
MIXTURE TONIQUE ET PURGATIVE.—R.—Sulfate de Fer, 3 drachmes. Sel d'Epsom, 

once et demi. Eau, Î chopine. à 
at Usage—Contre la chlorose, la suppression des règles et l'appauvrissement du sang, quand les 
j maladies sont accompagnées de constipation. ë 
d, Dose.—Une cuillérée à table 2? ou 3 fois par jou, augmenter ou diminuer la dose à proportion 
de la liberté des intestins. 6 

PIQURES DE GUÊPES ET AUTRES INSECTES.—R.—Frottez la piqûre avec du vinaigre 
où des oignons crus, ou des feuilles de plantain fraiches, ou de la terre ou de la chaux vive. 

ONGUENT POUR LES BRULURES, (Jules Massé).—Fiente de poule (la partie blanche) une 
poignée. Saindoux ou beurre frais, une demi-livre. Feuilles de Sauge, une demi-poignée. Faites 

‘bouillir une demi-heure, passez et pressez. ; 


LI 


ONGUENT POUR LA GALE.—R.—<Soufre, une demi-livre. Précipité blanc, une demi-once. 
… Suilfure noir de mercure, une demi-once. Créosote, une demi-once. Huile d'olive, 4 onces. Saindoux, 
 1livre. Graissez 3 fois par jour, et lavez, le matin, avec un petit lessi doux. br 

‘à ONGUENT POUR LES PLAIES.—R.—Feuilles fraiches de prunier rouge, feuilles de cerisiér, 
— mouron, trèfle, une poignée de chaque ; jetez sur les feuilles un verre de brandy, et broyez le tout dans 
* un vase de fer blanc. Couvrez, et faites chauffer au bain-marie 3 ou 4 heures, puis coulez et préssez 
pour extraire tout le jus ; ajoutez un demiard de gomme de sapin, 2 cuillérées de saindoux, et gardez 
dans un lieu frais. Il faut que les feuilles soient fraiches. 


ONGUENT POUR LES HEMORRHOIDES —R.—Jaune d'œuf, ? cuits dur. nt 1 cuillérée: 
_ à thé. Saindoux, quantité suffisante pour faire un onguent. On peut ajouter plus d’alun si l’onguent 
n'est pas assez astringent. Ce remède est utilement employé dans les pertes hemorrhoïdales. 


REMÈDE POUR LA CONSOMPTION ET LES RHUMES OPINIATRES.—R.—Huile d'Olive 
ou de Foie de Morue, Eau de chaux, de chaque, une grande cuillérée, brassez 5 minutes. Prendre 
cette quantité, 3 fois par jour. Ce remède est très-efficace. 


Dh REMÈDE POUR LA COQUELUCHE. —(A. H. Paquet).—Bromure de Potassium, { drachme. 
Eau Distillée, 4 onces.—30 à 60 gouttes pour un enfant de 4 à 5 ans, 3 fois par jour.—Vin d'Ipé- 
4 ” ‘cacuanha (à dose émétique) tous les 2 ou 3 jours. 


du REMÈDE POUR L'HYDROPISIE.—Vin de Sauterne, 1 gallon, faites chauffer dans un vais- 
1 seau étamé et quand il est chaud, jetez delans long comme le doigt de soufre en bâton que vous … 
. faites fondre sur une lame d'acier rougie (une hache) ; retirez du feu et ajoutez 3 ou 4 pellicules sèches 
| de gésier de dinde ou de poule, pulvérisées, sucrez au goût. Laissez macérer quelques jours avant. 
À ta prendre. 

+ Dose.—Un verre à vin, 3 fois par jour, 


Î 


ne cuillérée de chaque, ajoutez une demi-cuillérée de Teinture de Capsicum. 
… Dose.—Uñe cuillérée souvent. Ê 
REMÉDE POUR LES DOULEURS DE RÈGLES.—R:—Räcine d'Anis, ? onces, infüsèz dans” 
hopine de vin ou de Gin. 


_ Dose.—Un verre, bien chaud. 
No. 2,—Racine de mauve, une poignée infusée dans une chopine d’eau ou de gin ce qui + est 


6 4 


: 
x 
ET 


a Ds iun verre, bien ehaud. 

_ REMÈDES POUR LES VENTS.—R.—No. 1. Noyaux de cerises ou de prunes, une vingtaine, 
s et infusées dans une demi-tasse d’eau sucré.—No. 2. Anis, une cuillérée à thé, infusée dans 

e demi tasse d’eau sucrée. 


| REMÈDE POUR LA DYSSENTERIE.—R.—Ecorce de Racine de Grenadier, Ecorce de se 
be, 1 once, Vin de Porle, 3 comes rédutos à à moitié, Sucre, au goût. din 


Y 


Ë REMÈDE EFFICACE POUR LA DYSSENTERIE.—R.—Huile de Castor, 1 once, Laudanum, 
outtes, Gomme Arabique pulvérisée, 1 cuillérée à soupe, Kino, une demi-cuillérée à soupe ; 
L issoudre les deux dernières substances dans, 4 oz. d’eau bouillante ; ajoutez l'huile et bras- 


‘re 


| PiHnuRs _— DE L'ESTOMAC.—R “hrahin | grain. Eeu de Cannelle, 1 


LÀ (Le 


_ nenboe POUR LES CORS: —R.—Couvrez le cor d’une gousse d'ail cuite sous la — 


| grande Sulree) Huile d'Olive, 1 ia Miel, une He 1b.  nbiaue) 1 ‘chopine. Braser 
r'à dissolution complète. 
» Dose.—Une cuillérée à thé, 3 fois par jour. Cette préparation est iras-efichee. 


ÆEther, 10 gouttes, Tentur Laudanum, 10 gouttes. x 
Dose.—1? à 15 gouttes dans un peu d'eau sucrée, toutes les’ heures jusqu’à soulagement. Les 

_ douleurs ceësent ordinairement après la première dose. mer 
TISANE PECTORALE.—R.—Bouillon blanc. Verge d'Or, chaque, une poignée. Eau bouillante, 

3: mheninss Sucre, au goût. 

. Dose.—Un demi-tumbler, 3 ou 4 fois par jour. né 
TISANE DE MOUSSE D'IRLANDE, pour les rhumes, l'inflammation des poumons, etc. che 
Mousse d'Irlande, 1 drachme. Eau, 1 chopine, pomme, ? ou 3, sucre, au goût. Faites bouillirjus 
_ qu'à ce que la mousse soit dissoute et coulez. 7 VASE 
| Dose.—Un verre souvent. s È 


; ACIDUM CHLOROHYDROCIANICUM. (EF) Acide CAPrARUEE AR RARE. (A) Chorohydraiane : 


TRS par Liebig en décomposant le fulminate d’ argent par l'acide muriatique. 
… Composition.—3H0, C2 Ho N Clg. 

 Quahilé.—C'est un liquide volatil. 

Usage.—I] a été employé par les Drs. Turnbull et Turner, dans les affections paralytiques d 
el de l'oreille, en exposant les parties malades l'espace d’une demi-minute aux vapeurs d'u 


 ACIDUM HYPOPHOSPHORICUM. (F) Acide Hyphosphoreux. (A) Hypophosphorous Acid. 
Obtenu par l’action de l'acide oxalique sur l'hypophosphite de chaux. 
Composition —H O * 2H 0, P O. 
_  Qualilés—On l'obtient généralement sous forme de solution contenant 6 grs. d'acide par 
à À drame soit ? grains et un quart de phosphore. 1 
FE —On ne l’a pas donné à l'interieur sous cette forme, mais il pourrait man al 1e hypo- : 


ique. (A) Sulphohydrocyanic Acid. 
On le trouve dans les graines de moutarde et dans la salive des animaux. On l'obtient au moyen 

à du ferrocyanure de potassium, du soufre et de l'acide phosphorique. RAS 
4 Qualilés —C'est un liquide incolore, d'une saveur acide, se décomposant quand il est concen 
is se conservant longtemps lorsqu'il est dilué. Il produit avec les persels neutres de fer et le pap 
e ou autres manères CRAQUE contenant du fer, une couleur rouge-sang- 


1 AMMONILÆ NITRAS.  N Nitrale Et des (A) Nilrale of Ammonia. 
. en saturant l'acide EE par le carbonate d’ammoniaque et évaporant. 


topridids a —Dans je Br cas que le nitrate de potasse el de soude. 
Meeni0 à 40 grains. 


APPENDICE. 


= AMMONIÆ HYPOPHOSPHIS. (F) Æypophosphite d'Ammoniaque. SAS ACNON IR 
Obtenu en décomposant l'hypophosphite de chaux par lé carbonate d'ammoniaque. 
Composition, —N H; OH O0'P0, 
Qualilés.—Sel déliquescent, soluble dans l'eau et l’alcool. 2 02 
Propriélès—Usage.—Comme les autres ea pe et tonton 4 
Dose.—4 à 5 grains, 3 fois par jour. 
APOMORPHIA. (F) Apomorphine. (À) Apomorphia. 
* Ce nouvel alcaloïde découvert par le Dr. Matthiessen, est obtenu par l’action de l’acide hydro- | 
chlorique sur la morphine qui lui enlève un équivalent d’eau. Son action physiologique est toute 1 
différente de celle de la morphine. Tandis que cette dernière est un puissant narcotique, l’apomor- « 
phine à très petite dose, est un puissant émétique et contro-stimulant, dont l’action ne parait suivie M 
_ d'aucun mauvais effet. (Un dixième à un quatrième de grain). 


CHARBON DE BELLOC, (Charbon de Peuplier). On le vante dans les affections nerveuses de 
l'estomac et de l'intestin, pour faire cesser les douleurs, rétablir la digestion, faire supporter les ali- 
ments et régulariser les intestins dans les cas de constipation habituelle. 

Dose à 3 cuillérées à table après chaque repas. 


CITRATE DE KALI. (A) Lemon Kali, Lemon and Kali.—R.—Sucre blanc, ? livres, Acide 4 
Citrique, 14 onces, Bicarbonate de Potasse, 16 onces, Huile de Citron, 1 once. Mèlez. Employé M 
comme Syrie effervescente. On en met assez dans un verre à bière d’eau pour produire l’efferves- « 
cence. : 

F4 COURVALLINE—R— Racine de Chicorée Sauvage, de Dent-de-Lion, de Salsepareille, de 4 
Patience, de chaque, 1 once, Eau, 1 gallon, réduit à 1 pinte ; ajoutez deux cuillérées à soupe de Sel 
d'Epsom. 

Usage.—Noyez Courvalline, page 587. Cette préparation est la vraie formule de la Courvalline. « 

ï CYANHYDRARGYRATE D'IODURE DE POTASSIUM (Castelnauj—Le composé résultant M 
à | \ de l'union du cyanure de mercure et de l iodure de potassium, découvert par Caillot, s'obtient en | 
‘versant une dissolution de l'un des sels dans une dissolution de l’autre, Si l’on agit à chaud, ilse M 
AE dépose promptement, par le refroidissement, de belles paillettes blanches nacrées qui ne sont autre « 

D chose que le sel double. Ce sel se dissout en toutes proportions à chaud ; enfin il est insoluble dans 
l'éther. Par l'évaporation à l'air libre, on obtient un petit nuage rouge. Le même phénomène s'obtient « 
également en laissant évaporer à l’air libre une dissolution du sel dans l’eau distillée. Employés sous. 
mêmes formes et mêmes doses que le sublimé, 


DENTIFRICES DIVERS. 


No. I. 


POUDRE DENTIFRICE, (Codex.)—R.—Crème de Tartre, 3 onces. Sucre de Lait, 3 onces:« 
Laque Carminée, 2? drachmes et demi. Essenée de Menthe, 1 demi-drachme. . 


No. 2. 


POUDRE DENTIFRICE DE CHARL.—R.—Crème de Tartre, 5 onces. Alun Calciné, 2 gros et 
demi. Cochenille, ? gros. Essence de Rose. Quantité sufflsante. Faites une poudre. 


No. 8. 
POUDRE DENTIFRICE ANGLAISE.—R.—Craie Sèche, 3 onces. Poudre de Camphre, 1 once 


3 


No. 4 1 
sÙ POUDRE DENTIFRICE, (Raveil).—Poudre de Quinquina, 10 gros. Tannin, 10 gros. Charbon 
_ de Bois, 10 gros. Porphyrisez, ajoutez: Essence de Clou, 5 goultes. 


‘4 * EAU OXYGÉNÉE GAZEUSE DE LIMOUSIN.—Cette eau est saturée de gaz Oksaèbé Dé 
+ simple dissolution. On l’emploie contre la chlorose, la constipation, la goutte, le rhumatisme et ’ 
diabète. Elle se prend par verres comme l’eau de Seltz, mêlée au vin ou édulcorée avec un peu de sirop 

EAU GAZEUSE AU PROTOXYDE D'AZOTE (gaz hilarant).—Cette eau est chargée d 
 Protoxyde d'azote sous la pression de 4 à 5 atmosphères. Elle renferme presque deux fois 


| Usage. ELLE les plaies de he. FER mêmes celles causées par les brûlures. On $ 'en + 


Monre de s’en servir.—Pour |! chopine d'eau, mettez gros comme un jaune d'œuf; bouché: bien 


NH cetle eau. Lorsqu'il y a des cavités D Lao 18 de charpie imbibée. 
De _redoublez la RENTE du remède. 


D Huile de Foie de Morue. 
Dose.—Une cuillérée à dessert dans un peu de vin, 3 fois par jour. 


LAVEMENT D’ HUILE DE FOIE DE MORUE. —-Prenez 4 onces dose de bœuf, 2 


dÉrarars SQUARROSA. (F) Liatris Raboleux. (A) Blazing Star, Raitlenake!s Masler. 
Plante indigène aux Etats-Unis. 1 
… Partie usilée.—La racine qui possède un goût âcre et amer. 
 Propriélès.—Usage.—Diurétique, tonique, stimulante et emménagogue. Employée dans le ; 
Dit art népbrite. On la dit utile dans la scrofule et dans les morsures de serpents. 

| Dose. —1 à 2 verres à vin de la décoction suivante : Liatris, 1 once. Eau, une us 


Essence de muscade, 4 grammes, Essence de sons % grammes, Si ju hi 


+ 1 
ke EL 


À LIQUOR CALCIS BICARBONATE. (F) Liqueur de Bicarbonale de Chaux. as ou ofixe 
© Bicarbonale of Lime—Obtenue en faisant dissoudre le Carbonate de Chaux dans de l’eau satu [: Rae 
_ d'acide carbonique. Elle est usitée en Angleterre sous le nom de Carrara Waler. À OA 
… Propriélés —Usage.—Antacide, altèrante, astringente. Employée dans les dyspepsies. 
 Dose.—1 à ? verres à vin jusqu’à 2 chopines par jour. 


MYRICA CERIFERA. (F) Myrique Cirier, Arbre à la Cire, Cirier de la Caroline. (A) Bay 
 Waz Myrle. Arbrisseau indigène de la famille des Myricées. x 
Partie usitée.—L'Ecorce de la racine et quelquefois la cire. A 

Composilion.—Huile volatile, amidon, lignin, gomme, albumen, extractif, une substance col 
rante rouge, des acides tannique et gallique, une résine âcre soluble dans l'alcool et l'éther. ee 
_ Qualilés.—L'écorce sèche est en morceaux Re de cree grosseurs, d une > couleur 
Le d'une saveur ere, 


: PRE 


[SRE —Tonique, astringent, stimulant, émétique, sialagogue et embt A 
ans la phthisie, les hémorrhagies, la dyssenterie, les diarrhées, &c. La cire est discussive et 
nt anodine. A l'extérieur, en injection, dans la leucorrhée, et dans la matrice rex arr 

al agree qui surviennent apres Ra pau k 


4 sez ieier u un bouillon, écumez et rate 9 à à ñ cuillérées à à thé. 


! - ONGUENT ABORTIF.—R. —Onguent Napolitain, 3 drachmes. Extrait de Belladonc, 9 dite 
| “ et demi. Opium, 1 drachme et demi. Mêlez. nn dans les panaris, les bubons, etc. , er “4 


“On peut l'obtenir en la précipitant de sa Saut aqueuse par A sels de ER et en décomposant 
ce précipité. Elle est coagulée et décomposée à une plus haute température que 100 (cartier) et à 
l'état humide se décompose rapidement. C’est pourquoi on ne peut pas l’obténir par le même pro- 
cédé que pour la pepsine. La pancréatine étant complètement insoluble dans l’éther, on se sert de 
_ ce composé pour la précipiter, la purifier et l'obtenir ainsi à l'état anhydre. Hs 


_. Qualilé.—La pancréatine préparée de cette manière est sous forme de poudre dont 80 parties. 
par cent sont solubles dans l'eau froide. Le résidu se compose de matière a'bumineuse sous Rp 
-coagulée et par conséquent insoluble. =. 

& 44 La pancréatine ainsi préparée est très-active. Elle émulsionne 2000 par cent de corps gras et, 
y ssout la Un et la viande “4 v'ansiorme L amidon et le sucre de cannes en glucose. Il paraît que. 


SET bu —Usage.—La pancréatine est Ltée dans les mêmes cas que l'émulsion pancréa-. 
 tiqi ue. Voir Emulsio pancreatica. nee. 


Dose —? à 5 grains, ? ou 3 fois par jour. + 


PAIN KILLER.—R.—Poivre rouge, ! once. Myrrhe, ! demi-once. Camphre, ? drachmes. Esprits « 
ns 1 demi-once. Alcool, 1 chopine. Teinture d'Opium, 1 once. Macérez ? ou 3 semaines; 


_ Propriélés— Usage. Cadet, dois. Employé contre les.douleurs. 
“Dose. —1 demi à 1 cuillérée . thé dans de l'eau chaude. On l’emploie aussi en liniment, il est 


à 


0 Sa pesanteur spécifique est de 0 854 ù. 
878. ll rh ri par la distillation. et constitue éloré Thuîle de charbon (Petroleum, Coal 
Le nom de naphte s ‘applique au pétrole le plus léger, le plus transparent et le plus inflammable. 
Voyez Naphtha. On distingue plusieurs espèces de pétroles, tels sont; 1° le Pétrole rouge ou Huile 
à de abian, voyez ce nom. 
2°—Le Pétrole des Barbades, Goudron des Barbades. (L) Pelroleum Rarbadense. (À) Barbadoes_ 
Ta * qui est un liquide noir, inflammable, onctueux au toucher, de consistance de melasse épaisse, | E 
oluble dans l’éther, les huiles fixes et les huiles volatiles. Pour les propriétés, voyez l'Huide de Gabian. « 
… Dose.—30 gouttes à une petite cuillérée à thé 2 ou 3 fois par jour. . 
3—Le Rangoon Petroleum, Rangoon Tar, Burmese Naphiha qui a la consistance de graisse _ 
et une couleur brun verdâtre. On l’emploie aussi tant à l’intérieur qu’à l'extérieur comme l'huile 
e gabian, mais à dose un peu plus faible. Ma: 
 4—Le Pétrole de New-York, (A) New-York Petroleum, Seneca Oil qui est moins foncé et 
ins épais que celui des Barbades. On l’emploie comme l'huile de gabian, mais qu'à l'extérieur. 
s° are Pétrole Noir ou Huile Minérale d'Ecosse est employé comme le précédent. L’ huile de: | 
à l'extérieur, comme l'huile de gabian et particulièrement contre la gale. ar J 


; PHILODONTE. —R.—Cochenille, { demi-once, Alcool, 1 gallon. Macérez 2 semaines, ajoutant | 
x jours en deux jours les substances suivantes : Huile de menthe anglaises 5 onces. Huile 
F0 4 ones. Huile de PAIE l once. Alu, à sales. 13548 ) 


; heures ou ? heures, ensuite on soutient l’action par une dose moindre. Les nausées peu ohsidée ! 
es, pouls fort, pupil'e un peu contractée et rigidité moindre sont les symptômes qui indiquent 
| ion sûre et sans danger du remède. S'il y a vomissement ou nausées très-fortes, faiblesse 4 

s, pupille très-contractée et incapacité de se mouvoir, le remède a été Rene trop loin. 


olides ou demi-solides pour l'usage externe dont pa it fait la base. cUne ces DEEE Hu 
aut employerda glycérine de première quaiité. Les plasmas diffèrent des GLYCÉROLÉS ou (GLY- 
RÉS, (A) GLYCERATES, GLYCEMATES, GLYCERINA), par la consistance, étant solides et em- Fe 
ployés qu’à l’extérièur, tandis que le nom dè Glycérolés s'applique aux préparations fluides de 
. Glycérine, employées tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. Pour l'usage interne on peut employer la + 

| Glycérine de seconde qualité. Le Dispensaire Américain donne le nom de GLYCERINA à la Glyce- | 
_ rine liquide et aux Glycérolés. 


_ PLASMA ACIDI CARBOLICI. (F) Plasma d'Acide Carbolique. (A) Plasma of Carbolic Acid— 
… R.—Acide Carbolique, 6 parties ; Glycérine, 27 parties ; Craie préparée en poudre fine, 94 Pas | 
… Mêlez la Glycérne et l’acide et ajoutez la craie. VAE ER 
de Usage—Employé pour le pansement des plaies, des blessures, et surtout des plaies à la . 5 
Fe opérations, daus le but de préserver la partie de l'air, de la JA et de la ne N 


per—Sulfate de Cuivre, 20 ue Glycérine, lonce, Amidon, 70 rai: faites dissoudre Fa cuivre A 
ans la Glycerine, ajoutez l’amidon et faites chauffer jusqu’à consistance ee EE à mou. 
 Usage.—Contre les chancres, les ulcères indolents. 

PLASMA PETROLEI. (F) Plasina de Pétroléum. (A) Plasma of Pelroleum.—R —Amidon, 7 
grains. Pétroléum, 1 once. Glyceriné, 1 once. . Triturez et chauffez jusqu’à consistance Le 
n friction contre les hémorrhoïdes et les maladies de la peau. À 
_ PLASMA PICIS LIQUIDÆ, (F) Plasma de Goudron. (A) Plasma of Tar—Amidon, ? gros. Nan. 
cérine, Goudron, 6 onces chaque. Faites chauffer jusqu'à parfait mélange, ajoutant le Goudron AR 
duellement. En application contre les maladies de la peau, les ulcères, les blessures. Fe 
4 PLASMA ZINCI OXIDI. (F) Plasma d'Oxyde de Zinc. (A) Plasma of Oxide of Zinc. sde RAS : ss ; 
-Amidon, 140 grains. Glycérine, ? onces. Oxyde de Zinc, { gros. Triturez, ajoutez la glycérineet 


Usage. _Gontre les bhgélures, les gércures, les maladies de la peau, les brûlures graves. 5e 
A POTASSI CHLORIDUM (F) Chlorure de Potassium. sn Chloride is Polassium.—Obtenu par 


… Composition. —K. CI. 
Pualilé.—Sel blanc soluble dans l’eau. 
NUS 0 TUsage, — ll a été jadis CPR sous ls nom de SEL DIGESTIF o ou FEBRIFUGE pu 


double decomposition de Mainlonitte de potasse et de Sulfate de Quinine. 
Propriélé —Usage.—Fièvres intermittentes. 
. Dose —6 à 10 grains durant l’apyrexie. 


 APPENDICE. 


QUINIA HYPOPHOSPHIS. (F) Aypophosphile de Quinine. (A) ro Eu pi 
Obtenu par décomposition entre le sulfate de quinine et l’hypophosphite de baryte. ik ÈS ‘Hojs 
Qualilé,—En cristaux soyeux, soluble dans 60 parties d’eau froide. É 1 
Propriélés —Usage.—Comme la quinine, 
Dose.—1 à 6 grains. 


QUINIÆ IODOSULPHAS. (F) Jodosulfale de Quinine. (A) lodosulphale of Quinia. es en 
faisant une solution de quinine dans l'acide sulfurique dilué, mêlant avec de l'acide acétique et de, 
l'alcool, ehauffant à 1309 et ajoutant de la teinture d’iode. } 

Qualilés.—Cristaux d’un vert d'éméraude. SA 

Usage.—Dans la phthisie, l'hémoptique, les scrofules, etc. AR 

Dose.—Un demi à 3 grains, 3 ou 4 fois par jour. 


La QUINICINE, (Quinicina, Quinicia) résulte de l’action de la chaleur sur la quinine ou la. 
quinidine. Elle forme des sels amers et incristallisables. La quinicine et le sulfate de quinicine . 
possèdent les propriétés de la quinine et se dohnent à la dose d: 5 à 15 grains. 


La QUINIDINE est extraite de la quinoïdine par l’action de l’éther et l'évaporation spontanée, 4 
elle est moins soluble dans l’eau que la quinine, mais plus dans l’éther. La quinidine et ses sels sont 
antipériodiques remarquables à la dsse de 10 à 30 grains. 


QUINIUM DE LABARRAQUE.—Extrait alcoolique de quinquina à la chaux titré, représentant 
le tiers de son poids de sulfate d’alcaloïdes fébrifuges (trois quarts de quinine, un quart de cin- 
chonine). Très-efficace pour guérir les fièvres intermittentes, reconstituer l'économie ; représentant | 
le meilleur quinquina rouge. ; 


Dose.—Comme tonique, 3 à 6 grains, 3 fois par jour en pilules. Comme fébrifuge, dans les fièvres 
d'accès, 10 pulules par jour de 3 grains chaque. 


REMÈDE POUR L'EPILEPSIE, ou MIXTURE ANTIEPILEPTIQUE.—R.—Bromure d'Am-M 
monium, 5 gros et 20 grains. Bromure de Potassium, 6 onces. Bicarbonate de Potasse, ? gros. Tein- 
ture de Colombo, 1? onces. Eau, 3 demiards. 

Le Dr. Brown-Sequard certifie que sa préparation pour l’épilepsie est comme suit : Jodure del 
Potassium, 1 gros. Bromure de Potassium, { once, Bromure d’Ammonium, ? gros et demi. Bicar- 
bonate de Potasse, 40 grains. Infusion de Colombo, 6 onces. 


Dose.—Une cuillérée à thé dans autant d’eau, une demi-heure avant chaque repas, et 3 cuillérées 
. à thé le soir en se couchant. Il paraît qu'il faut prendre le remêde pendant 6 mois, ensuite se reposer" 
quelques mois pour reprendre pendant 15 jours ou un mois, second repos de 3 ou 4 mois, ainsi de, 
suite pendant ? ans ou jusqu'à guérison complète. Ce emêde parait être le plus efficace qui ait été. 
employé jusqu'à ce jour. 


RESINA THAPSIÆ. (A) Thapsia resin.—CGette ab est tirée d’une plante (Thapsia cueers 
ca) qui croit abondamment sur les côtes sabloneuses de l’Algérie. "l 


Propriélés.—Usage.—[Cette résine est employée par les Arabes comme stimulante et vésicante. 
Son usage s’est introduit en France où quelques-uns la considère supérieure aux cantharides où à 
l’huile de croton pour produire la contre-irritation, j ? 


 RHIGOLÈNE.— Substance obtenue par la distillation du pétrolium. C'est un des liquides les 
plus volatils et três-inflammable. Il faut le conserv er à l'abri de la lumiére. 


Propriétés. —Anesthésique, réfrigérant. 


Usage.—Pour produire l’anesthésie locale par réfrigération. C'est une substance sure, facile à 
appliquer et peu dispendieuse, 


SIROP DE GRAINE DE LIN.—R.—Graine de Lin, { cuillérée à table. Eau, ! demiard , faites 
bouillir 5 minutes, coulez et ajoutez assez de Sucre du Pays pour former un sirop. C’est un adoucis= 
sant utile contre les rhumes, les maladies des poumons, etc. 

4 Dose.—Une cuillérée souvent. 


SIROP PECTORAL DE JACKSON. (A) Jackson's Pectoral Syrup.—R.—Sassafras (moelle), 4 
drachme. Gomme Arabique, 1 once. Sucre, 1 livre et trois quarts de Ib. Muriate de Morphine 
grains. Eau, une chopine ou quantité suffisante, Macérez 12 heures, brassant de temps en tem P 

à « Re 


drachmes et demi. Eau Distillée, ? onces. L Coté les fièvres intermittentes RARE C'est 
ccellent ge e 


us, m1 pinte. Alcool, 50 grammes. 
* Propriétés. —Usage.—Voyez Quinium de, Labarraque. 
A Dose. —Comme tonique, | demi verre à vin, 3 fois par jour. Comme fébrifuge, { à 1 verre à vin et 
i, 2 ou 3 fois par jour. 


_ZINGI PHOSPHIS.—(F) Phosphile de Zinc, a) Phosphile of Zinc. Obtenu en case passer là: 
eur du sphosphore sur duz zinc bouillant dans u un CARTER ne 


Dose—1 cinquantième de grain plusieurs fois par jour en poudre ou en pilules. 


Pie 


les ne une Rouge.—Voyez ce nom. 
 Dose.—1 à ? grains. 


| APOCYNE ou APOCYNINE. (A) Apocynin. ae la retiré de l’'Apocynum Gannabinum. 
‘# Propriélés—Usage.—Voyez Apocynum Canabinum. 
Dose—Comme diaphoretique et altérant, un quart à un pi ml comme Re | 


D oe Voye Asclepias Tuberosa. 
Ho re à 5 gouttes dans du sirop ou du mucilage. 


BAPTISINE.— Elle est retirée de la Baptisie des Teinturiers et a les mêmes penis : 
 Dose.—? grains, toutes les 2, 3 ou 4 heures. œ 


ï BERBÉRINE: (A) FRERE —On l’obtient du Berberis Vulgaris-et de l’Epine Nan A 
Ë Qualilés—Poudre jaune, an prismes soyeux, d’une saveur amère, peu soluble dans l'alcool. 
dans l’eau à froid, mais beaucoup à chaud. 
ke Propriélés. —Üsage.—Noyez Berberis Canadensis. 
Jose—? à 10 grains. 


51 BÉTINH .—Espèce d'extrait retiré de la Betterave. \ Tire 
 Propriétés.— Usage —Emménagogue. Plusieurs médecins Eclectiques des Etats-Unis, ont em ie 
mède avec de grands succès dans les dérangements de la menstruation. Ils croient a c'es un 
rs emménagogues de la matière médicale, 
10$e,—Non-déterminée. 


ie j'a grains. 
_ CÉRASÉINE. Bubble retirée du Cerisier Sauvage. 
Propriétés — Usage. — Voyez Prunus Virginiana. 

- Dose.—5 à 10 grains. 


CHÉLONINE.-Substance retirée. d'une plante indigène, de la famille des serofularinées 
‘appelée Chélone Glabra. (F) Galane Glabre. (A) Balmony, Snake-head. 4 
 Propriélés—Usage—La plante et la chélonine sont ioniques, anthelmintiques et laxatives. On . 
les emploie dans les fièvres typhoïdes et autres fièvres avec prostration des forces, dans les affections, 

patiques, les indigestions, les vers, etc. Comme tonique on emploie surtout une infusion vineuse: 24 

_ Dose. Re la poudre, 1 drachme, ? ou 3 fois par jour. De l'infusion vineuse, Le pulvérisées, 4 


us À Usage. —Voyez Chimaphilla. 

. Dose. —3 à 5 grains. 

 CIMICIFUGINE.—Elle est retirée de l'Actæa racemosa. 
Prbpriétés.—Usage.—Voyez Actæa racemosa.—Dose.—1 demi à ? grains. 

_… CORNIINE ou CORNINE.—Elle est retirée du Cornus Florida et a les mêmes propriétés. 
_ Dose.—3 grains toutes les ? heures, pendant une demi-journée avant le frisson des fièvres. 
CYPRIPEDINE.—Elle est retirée du Cypripède Pubécent et a les mêmes propriétés. 

Dose.—? à 4 grains, triturés avec 10 ou 20 grains de sucre. 
 DIOSCORINE.—Substance tirée de l'Igname Velue, elle a les mêmes propriétés. 
 Dose—1 à ? grains. 


à à RONDE. (A) nt ER a —Substance retirée des fruits de es Atropurpareus,} 


* 


“" 


Dose. —Un quart à deux grains. 
SE B.—Elle est tiré du Geranium Maculé. 


\ 


ose.—5 à 10 grains triturés avec 10 à 20 grains de sucre. On peut augmenter les doses | 
cas. : 
 HAMAMÉLINE.- Elle est tirée de l'Hamamélis de Virginie. 


_ Propriétés —Usage—Astringente, tonique. Employée par MM. les Professeurs Buchanan 
‘À lark, contre la spermatorrhée. 


dE  Dose.—Non déterminée. ‘ 
_ HÉLONINE.—Elle est retirée de l'Helonias Dioica et en possède les propriétés. 
Dose. —4 grains dans un peu d’eau. Pour les vers, il faut en donner 3 ou 4 jours de suite, puis s 


ropriélés. —Usage.—Voyez Jalap. 
ose. —Un demi à un ss 


i à Propriétés —Usage. —Voyez Juglans. 
 Dose—10 à 15 grains. 


; po —Elle parait être anodine. 
Dose. —Non déterminée. 


Propriélés.—Usage—Voyez Lobelia Inflata. 
… Dose.—Un demi à ? grains. 
.  LYCOPODINE.—La lycopodine est trouvée dans la poudre de lycopode, 
_  Pripriélés—Usage.—Voyez Lycopodium. 
. LYCOPINE.—Elle est retirée du Lycopus et en a les proprités. 
_ Dose. —1 à ? grains. 
“MY RICINE.—La myricine est retirée du Myrica Cerifera, et s'emploie dans les mêmes cas, 5 
Dose? à 3 grains. 
Fe =  RHUSINE.—Principe neutre retiré de l'herbe à la puce. 
,  Propriélés. —Usage.—Noyez Rhus Toxico lendron. 
 Dose.—? grains toutes les ? heures. 
_ RUMINE.—Elle est tirée de la patience crépue. 
| LENS Rumex. 


étés, 
rs à 5 os 


ie Dose.—16 à 32 grammes par jour, et plus progressivement. (Duclou). 
STILLINGINE.—Principe retiré du Stillingia. 
_ Propriélés —Usage—Voyez Stillingia. 
Le _ Dose—? à 4 Le 3 ou 4 fois par an 


m. s 


nl 


_ Dose. 133 grains, dans du mucilage, du sirop. 


4 VIBURNINE —Principe obtenu du Viburnum Opulus. 

_ Propriélés —Antispasmodique, expectorante, antipériodique. É 
age.—Dans lé$ crampes, l’hystérie, les convulsions, les fièvres intermittentes, l'infla nn 
Jumons. Elle est aussi employée contre les douleurs qui suivent l'accouchement (se po 


Dons, Dé duisez à à 2? chopines et passez). Un verre à vin, 4 fois par jour.—De la teinture DOTE à 

_ (Ecorces en grosse poudre, Î livre. Feuilles de Lobélie, 4 onces. Acore vraie, ? onces. Æau bouil- 
lante, ? chopines. Faites digérer pendant 24 heures, mettez dans un vaisseau couvert, ajoutez deux 
chopines d'alcool et faites digérer 5 jours ; enfin ajoutez 4 chopines de Vin de Porte et faites de nou- 
veau digérer 5 jours). 1 à 4 onces, 3 ou 4 fois par jour. à 


XANTOXYLINE.—Principe obtenu de l'écorce de Frène Epineux. 
| Propriélés.—Usage.—Voyez Xantoxylum. 
Dose.—1 à ? grains, triturés avec du sucre. 


ÿ EXTRACTUM STRAMONIT FLUIDUM. (F) Ertrail Fluide de Stramonium. (A) Fluid Extract 
of Stramonium. Préparé comme celui de Buchu.—Propriélé—Usage—Noyez Stramonium.—Dose 
o à 20 gouttes. 


VINUM STRAMONII. (F) Vin de Stramoine. (A; Wine of Stramonium.—R.—Extrait fluide de 
stramonium, ? onces. Vin de Sherry, 8 onces. Alcool, 1 once. 
Dose.—15 à 60 gouttes. 


ONGUENT DIGESTIF ou SUPPURATIF.—(A) Digestive Ointment.—R Huile d'Olive, 1 cho- 

 pine, Cire jaune, 4 onces. Poix noire, 4 onces. Poix de Bourgogne, ? onces. Esprit de Térébenthine, 2 
. onces. Failes liquéfier, ajoutez la térébenthine et brassez jusqu’à refroidissement. 

Usage.—Dans tous les cas ou il est nécessaire de faire suppurer, telles que plaies indolentes, etc. 
On l’emploie aussi pour les plaies des animaux. 

SUG GASTRIQUE.—Fluide particulier versé dans l’éstomac par une multitude de petites cavités 
sécrétoires appelées follicules gastrique, en petite quantité pendant la vacuité de l'estomac, mais 
coulant en abondance lorsque les parois de cette cavité sont excitées par le contac des aliments, et 
surtout des aliments solides. Ce liquide, non mélangé de matières alimentaires, se clair, limpide 
d’une légère teinte citrique, s’il est en quantité un peu considérable, d'une saveur à la fois salée et 
acidule, plus dense que l’eau. Concentré, il décompose les carbonates et même peu à peu les chloru- 
res, ce qui a fait croire, à tort, à la présence de l'acide chlorhydrique dans ce liquide. Il doit son 

. acidité à l'acide lactique, fait soupçonné par Chevreux et démontré par Bernard. Il contient en outre, 
des chlorures de sodium, de potassium, d’ammonium, un peu de phosphate de chaux, une substance 
organique azotée, visqueuse, liquide, qui, modifiée par l'acide lactique même, et.altérée par divers M 
* procédés d'extraction, constitue la pepsine (voyez ce mot). Ce n'est pas le suc gastrique qui dissout M 
les aliments ; c'est au-delà de l’estoma: qu’à lieu leur liquéfaction. Dans ce viscère, le suc gastrique 
ne fait que ramollir et gonfler les substances (animales surtout). C’est particulièrement l'acide qui 

_ modifie ces substances et les rend aptes à absorber une grande quantité d’eau, d'où le gonflement. 


TACHE DE SANG.—Si on humecte une tache de sang avec de la teinture de Guaïc et de . 
l'Ether ozonisé (ozonised ether) on obtient une couleur bleue. Ce procédé nous permet de distinguer M 
Je sang de toute autre substance de même couleur. Ce procédé peut être d’une grande utilite aux … 
médecins dans l'examen des infanticides. 


MÉMORIAL THÉRAPEUTIQUE 


» OU TABLE INDICATIVE DES REMÈDES ET DES MOYENS A EMPLOYER 
À DANS LE TRAITEMENT DES MALADIES. | 


LES NOTES SUR LES MALADIES ONT ÉTÉ FAITES PAR LE 
DR. G. GRENIER. 


? » $ 
Lu MépeciN pu DISPENSAIRE DA L'ASILE DE LA PROVIDENCE DE MONTRÉAL. 


—XS— 


Sans vouloir donner l'histoire complète de chaque maladie, outre le] traitement, nous 
ons cru devoir en mentionner ici les causes et les principaux symptômef. 
Dans cette seconde édition nous avons changé l’ordre alphabétique, et nous avons divisé 

mäladies en douze sections : 


 Smoron I. Maladies générales. 


< II. Fièvres. 
L: Fe III. Maladies de l'appareil nerveux. 
à & IV. Maladiés de l’appareil respiratoire. 
À U sé V. Maladies de l'appareil circulatoire, (Maladies du cœur). 
Ent VI. Maladies du tube digestif. 


se VII. Maladies des appareils sécrétoires. 
LE VIII. Maladies de la peau. 
Li IX. Maladies des yeux. 


ce X. Maladies des oreilles, S 
de XI. Maladies des organes de la génération. 
e XII. Maladies chirurgicales. 


| Pour faciliter les recherches, nous donnons ensuite une table des maladies par ordre 
alphabétique. | 
Avant d'entrer dans le détail des maladies, nous donnons ici une table des remèdes, 


Dans cette bible nous ne donnons que le nom du remède, sans entrer dans le détail des 
irconstances et du temps où il doit être administré. Pour cela le lecteur devra voir à l’his- 
du remède, dont il trouvera le nom dans la table. 


ADOUCISSANTS. ’ : 


Pustilles de Ar Pastilles de Gomme Arabique, Pastilles de Réglisse, Pâte de 
Pâte de Lichen, Pâte de Guimauve, Œufs battus avec du sucre blanc et du brandy. 
7 Hour Arabique, Sirop de Graine de Lin, Sirop de Bourrache, Sirop de Camo- 


" dille, Sirop de Capillaire, Sirop de Cerises, Sirop de Coquelicot, Sirop de Crême, Sirop CS 
 Guimauve, Sirop d'Huile de Foie de Morue, Sirop ide Lamoureux, Sirop de Navet, Sirop de 
Vin. Voyez à antiphlogistique les préparations adoucissantes. 


ALTÉRANTS. 
(Voir ce mot page 29.) 


L'Jode ct ses OT dont les principales sont : l’Iodure de Potassium, l’Iodure: 
d’Amijdon, l'Iodure de Barium, l'Iodure d’Arsenic.—Le Brome et ses préparations : le Bto- 
mure de Potassium, Beurre Bromo-Ilodé, ete. —T'Arsenic et ses préparations, dont les prin- 
cipales sont : la Liqueur Arsenicale de Fowler, l’Arséniate de Soude, la Solution de Boudin, 
la liqueur de Pearson, ete.—Le Mercure et ses préparations, dont les principales sont : Le 
Calomel, les pilules bleues. le Proto-[odure de mercure. etc.—L’Or et ses préparations.— 
. Le Platine et ses préparations. Cyanbydrareyrate d’iodure de potassium. Poudre de Plummer 
Huile de foie de Morue, Eaux minérales iodurées ou bromurées, Phosphate de chaux, Todo- 
forme, Liqueur d’iodure de Quinine Iodurée (Tonique altérant), Eponge calcinée, Tisane de 
Salsepareille Iodurée, Tisane de Salsepareille acidulée, Corydalis, Anis sauvage (racine), 
Extrait fluide de Salsepareille, Stillingia, Huile de Foie de Raie, Méchoacan du Canada, 

: Liqueur de Bicarbonate de Chaux. À 
ANESTHÉSIQUES. 
(Voir ce mot page 37.) 

. Acide Carbonique, Chloroforme, Ether Sulfurique, Ether Hydriodique, Ether Muriati- 
que, Ether Nitreux, Aldéhyde, Amylène, Iodoforme, Chlorure d’Etyle Monochlorurée, Bichlo- 
_ rure de Méthylène, liqueur des Hollandais, Bromure de Potassium, Ether Chlorique, Rhigo- 
lène, Gaz Hilarant. À | 

ANTACIDES. : : | 
(Voyez les@ntacides de la page 34.) 

Sirop de chaux, Eau de Vichy artifisielle, Liqueur de Sous-carbonate de Potasse, Liqueur 

… effervescente de Potasse, Eau de chaux Saccharine, Corne de Cerf caleinée, Brandish’s Alca- 

line Solution, Yeux d’Ecrevisses, Soude liquide, Mixture de Craie, Poudre d’Ecailles 

_ d’huîtres, Poudre de Craie aromatique, Poudre de Craie aromatique et d'Opium, Poudre de: 

__ Craïe composée, Carbonate de Soude désséché, Carbonate de Lithine, Citrate de Lithine, 

_ Esprit d'Ammoniaque Aromatique, Eponge calcinée, Pastilles Cardiaigiques, Pastilles de 

 Magnésie, Pastilles de Bicarbonate de Soude, Sous-nitrate de Bismuth, Sous-carbonate de 

 Bismuth, Citrate de Bismuth, Liqueur de Bismuth, Elixir de Bismuth, Bromure d’Ammo- 

nium, Charbon de bois, Charbon de se Poudre de craie opiacée, Liqueur de Bicarbonate 
de Chaux. 

ANTHELMINTIQUES OÙ VERMIFUGE. 
(Voir ce mot page 40). ‘ 

Santonine. Spigelie (L’Infusion, l'Extrait fluide). Extrait fluide de Spigelie et de 

1! Séné. Racine de Fougère mâle. Extrait fluide de Fougère mâle. Esprit de Térébenthine, 
. Absinthe (L’infusion, le Vin, l'Huile). Ansérine Anthelmintique. Huile d’Ansérine Anthel- 
_ mintique. Calomel. Acide Carbolique (en injection). Aül, Julienne, Albizia (contre le ver 
solitaire). Aloès, (à l’intérieur et en injection). étain: Cotes Tanaisie, Brayère Anthel- 
 mintique (ténia). Hura Brasiliensis, Onguent Napolitain {dans le rectum). Café vermifuge, w 
 Andira, Andira Retusa, Grenadier, -(ténia). Coudrier d'Amérique, Mousse de, Corse, Sirop 

de Mousse de Corse, Séné (en injection). Poudre Vermifuge Mercurielle. Poudre d’Etain. 
.  Kamélia (Ver do aire): Rue des Jardins, Sel de Table, Sirop d’Absinthe, Sirop d'Armoise. 4 
à Ortie, Petite Ortie, Vernonie Anthelmintique, Huile de ge Pastilles pour les vers. | 
… Chélonine. 


ANTIEMETIQUES. . | À 
(Voyez Antiémétiques page 40.) A AE: 
Han de $eltz artificielle, Eau de Soude Carbonaté, Soda Water, Alcool Mothylique, 
Potion Antiémétique de Rivière. 


‘4 Ge ANTIPHLOGISTIQUES OÙ EMOLLIENTS. 
ne (Voir ce mot page 31). 


di La saignée, l'application des Sangsues, les Fomentations, les bains chauds, les Cata- ë 
plasmes Emollients (Graine de Lin, Guimauve, mauve. Voir Cataplasmes, page 247, ‘etre 

pansements adoucissants page 716). La Glycérine, la Cire, l’Aconit, l’Herbe St Jean, PArnica à 
Le suif de Mouton, les Fleurs de Surcau' Blanc, les Figues—A l’intérieur: les boissons  : 
Aqueuses Amylacées, les Boissons Acidulées, les Boissons Mucilagineuses, la Gycérine, "AR. 

Gomme Arabique, la Gomme Adraganthe, la Graine de Lin,le Lait, l'Orge, le Blé Bouilli, 

et les préparations adoucissantes suivantes : Tisanes d’'Orge, d'Orme rouge, de Guimauye, 

…. de Mauve, de Graine de Lin, de Bourrache, de Bouillon Blanc, de Coquelicot, de Cristaline. 
Le Gruau, le Tapioca, le Sago, l’Arrow-root, l’Amidon, la Mousse d'Irlande, la Gomme Ara- 

_ bique, l'Empois de Blé d'Inde, de Patate, la Gélatine, préparés clairs forment de bons 

…  breuvages adoucissants et nutritifs. —[Lait d’Amandes, Sirop d’Amandes, Sirop de Crême, 
= Sirop de Gomme Arabique, Sirop de Navet, Sirop de Guimauve, Sirop de Graine de Lin, | 
Crême Pectorale, Mousse d'Irlande, Mousse d'Islande. Mousse Marine, Mixture de Gui 
mauve, Thé du Labrador, Julep Gommeux, Espèces Béchiques, Sucre de Lait, Emulsion de je) 
Gomme Arabique, Verge d'Or, Eau Albumineuse, Boisson Antiphlogistique. Eau Panée, | M 
Eau de Riz, Mucilage de Gomme Arabique, Espèces Emollientes, Espèces Pectorales. ë 
Voyez Adoucissants page 895. | 


ANTISCORBUTIQUES. 


Voir les remèdes du Scorbut dans la table des maladies. 


ANTISEPTIQUES ou ANTIPUTRIDES. 
(Voir ce mot page 41). 


nine, Levûre (Yeast), Acide Carbolique, Alun, Charbon de bois, Vin rouge, 
Acide Thymique, Créosote, Liqueur de Chlorure de onde Cataplasmss de Chlorure de \ 
de Soude, Tannate de Manganèse, Sel de Table, Romarin des marais, Statice, Collutoire Anti- & 

septique, Jus de Citron, Cataplasme Antiseptique, Cataplasme de Levûre, Cataplasme de 4 
Carottes, Camphre, Chlorure de Chaux, Jus d'Orange, Eau Chlorée, Vinaïgre, Arnica, | 
Oseïlle, Surette, Vinaigre des quatre Voleurs, Vinaigre Aromatique Anelile, Eau de Chaux, 
Perchlorure de Fer, Acide Sulphocarbolique, Permanganate de Potasse, Carbolate de 

Potasse, Poudre Phéniquée, Acide Nitrique, Acide Sulfurique, Acide Muriatique, Géronine, ! 

_ Géranime. ‘sn 

ANTISPASMODIQUES. eu. 

(Voir ce mot page 33). 2 

Tous les Ethers spécialement l’Ether Sulfurique, Liqueur d'Hoffman, Liqueur d’Ammo- 

_niaque, Esprit d'Ammoniaque Aromatique, Sulfure de Carbone, Esprit de Mindérérus, 5 

_ Bicarbonate d’Ammoniaque, Carbonate d’Ammoniaque, Bromure d'Ammonium, Mixture À 
-Antispasmodique, Valérianate d'Ammoniaque, Camphre (l’Hau et la Tant Sirop 


2: 


Lait d'Ammoniaque dans les affections des organes Mer Eau Chilienne, Canotsiile 45% 
Romaine (Essence, Infusion, Win, Essence de Gingembre et de Camomille), Valérianate de 
Bismuth, Essence de Peppermint, Muse, Essence de Muse, Musc Artificiel, Acide Prussique, 
Sirop d’Acide Prussique, Acide Phosphorique, Acide Succinique, Acide Valérianique, Alun, 
… Eau d'Amandes amères, Eau distillée de Laurier-Cerise, Eau distillée de Fleurs d’Oranger, 
Huile de Succin rectifiée, Huile de Rue, Huile d'Hédéoma, Huile de Cajeput, Huile 


.  d'Amandes Amères, Herbe à dinde, Scutellaire, Extrait fluide de Scutellaire, Valérianate de 


à Sagapenum, Cyanure de Zinc, Ferrocyanure de Zine, Peucédan, Viburnine. Les Stimulants 


4 rales, Crême de Tartre, Acétate de Soude, Courvaline, Seidlitz, Eau Magnésienne, Eau de 


N: Due Galbanum, Cypripède (la Teinture, le Sirop, les Pilules de Cypripède, la Mixture 
de Oypripède Composée), Mixture de Cypripède d'Herbe à chat et de Scutellaire, Essence 
d'Ambre Gris, Symplocarpe, Rue des Jardins, Conserve de Rue (en injection) Parégorique, 
Oxyde de Zinc, Lactate de Zinc, Phosphate de Zine, Valérianate de Zinc, Huile de Naphte, 


e (voir page 904) agissent aussi comme antispasmodiques. 


APÉRITIFS. 


(Voir ce mot page 41) 


Sel d'Epsom, Sel de Glauber, Sulfate de Manganèsé, Sel de la Rochelle, les Faux Miné- 


PSP OR PR ET ETS 


ke Vichy Artificielle, Bicarbonate de Soude, Carbonate de Soude, Duhioste de Soude desséché, 
 Carbonate de Lithine, Citrate de Lithine, Salsepareille (Décoction, Extrait Fluide, Sirop, 
. Misane), Tisane de Salsepareille lodurée, T'isane de Salsepareille Acidulée, Salsepareille du 
Nr Pays, Salsepareille Indienne, Sirop de Salsepareille Indienne, Asperge (Racine), Ache, 
(Racine), Capillaire (Racine), Chiendent (Racine), Chicorée (Racine), Dent-de-Lion 
| (Racine), Fenouil (Racine), Fraisier (Racine), Patience (Racine), Percil (Racine), Cer- 
» feuil (Racine), Céleri des Marais (Racine), Petit Houx (Racine), Apozème purgatif, 
Décoction d'Aloès, Espèces Apéritives, Pissenlit (Décoction, Extrait, Infusion), Sapin 
(Branches et Bourgcons), Bourgeons de Bouleau. Rapace, Asperge, Anis Sauvage, Sureau | 
- blanc (Baies et Racine), Sureau Commun (Baies et Racine), Verge d'Or, Renouée Amphi- 
bie. Hièble, les Eupatoires, Gaillet, Hydraste du Canada, Pensées Sauvages, Belle-Eclaire, 
: Douce-Amère, Vin de Gadelle Rouge, Aigremoine, Monarde Fistuleuse, Plantain, Risine. R 


ASTRINGENTS. 
{Voir ce mot page 27.) 


1° Astringents les plus en usage—Alun. Kino (la Poudre, la Poudre Composée, la 
Teinture). CAcnou (la Poudre, la Poudre Composée, l’Infusion, la Teinture, l'Electuaire). 
RATANHIA (l’Infusion, Extrait, la Teinture, le Sirop). Tannin, Glycérolé d’Acide Tan- | 
- nique, Acide Gallique, Acétate de Plomb, Aulne Européen, Aulne rouge, Amaranthe, Apo- | 
. sème Astringent. Noix DE GALLE (la décoction, l'Extrait Fluide, le Sirop), Ecorce de | 
Chêne (la Décoction, l'Extrait), Tan, Espèces Astringentes du Codex, Monesia, Perchlorure 
- de Fer, Teinture de Fer, Sulfate de Fer. Bismuru (le Sous-Nitrate, le. Sous-Carbonate, la 
liqueur, PElixir), Tannate de Manganèse, Créosote, Mixture de Créosote, Bistorte, Extrait 
de Bistorte, Bois de, Campèche, Racine de Tormentille, Plagueminier (fruit vert), Sang de 
. Dragon, Vinaigrier, ACIDE CARBOLIQUE, Glycérolé d’Acide Carbolique, Sirop d’Acida Car- 
” bolique, Sulfate de Fer et d’Ammoniaque, Alun Ferri-Potassique, Noyer, Plaintain .(les 
graines). Les solutions fort acides et le vinaigre sont conseillés dans les mêmes cas que les 
astringents. Les Acides Sulfurique, Sulfurique Aromatique, Citrique, sont employés surtout 
dans les hémorrhagies et les flux chroniques. Eau de Rabel, Cannelle (la Poudre, la Tein- 
$. ture, l'Eau distillée), Sulfate de Zine, Salicaire. Le ie le” Saule, la Salicine, le 
 Tulipier, sont employés dans les cas de faiblesse qui nécessitent les astringents et les toniques. 


È D) dt à > 


 Ambroisie trifide, Androméda, Pomme mousseuse, pie: IREM Boule (écorcs), © : 
gnier, Cinaphiles Chimaphilé maculée, Collinsonia, Cormier, Frène Sauvage, Cornoui ler de 
la Floride, Cornouiller à feuilles arrondies, Epigée rampante, Epilobe en épi, Queue di 
Renard, Queue de Cheval, Queue de Rat, Vergerolle du Canada, Uva-ursi (le Siro) , Ex 
trait), Dierville du Gueñéi Herbe à Cochon, Ortie, Petite Otis Gueule de Lion, Vi 
rouge, Sirop de Vinaigre, Vin de Cassis, Thé des Bois, Imm ortelle, Immortelle blanche, 
lepertuis, Iris des marais, Pain de Perdrix, Sanicle, Grande J'oubarbe, Reine des Près, Sa 
Thym, Serpolet, Géranium maculé, Gévnibtn Robertin. Liqueur de Bicarbonate ds cha 
Arbre à la cire, Géranine, Hamaméline. 


Astringents pour l'usage externe.—Voyez les hémostatiques, page 901. Acide Carb 
lique, Sulfate de Zinc, Acétate de Plomb, Teinture d’Acétate de Zinc, Eau d’Arquebusa 
rss de Fer. on de Zine, as de ns Eau Noire, Green Wash, ln 


_ Onguent de Oréosbte, Cérat de Cid Enplâtre à de Plomb, He Carbonate de 
_ Précipité, + erce d’Acide RE Noix de Galle, Ecorce de Chêne, Le 
Alun, Quinquina. É 


CARMINATIFS AROMATIQUES. 
(Voir ce mot page 34.) 


graine, Fu Teinture), Carminatif de Dalby, Carvi (l'Eau, l'Esprit, rene 
(infusion, l'Esprit, l'Eau distillée, l'Huile), Cannelle (l'Eau distillée, l'Esprit, la : 
l’'Huile), Coriandre (l’Alcoolat, les graines, l'Huile, infusion, l'Eau distillée), © el 
piounhe, Consérve de fe (en injection), Cumin, Graine de Carotte, Winter-Green (1 Esse ce ; 


Toutes les Menthes, Baume des ne Eau de Menthe, Cuaile d'Amélie Es ce 
de Pouliot, Huile de Pouliot, Esprit de Genièvre, Esprit de Genièvre Composé, Baies e 
Genièvre infusées dans du Gin, Sarriette (infusée dans de l’eau ou du Gin), Pastilles de 
Menthe Poivrée, Vin Aromatique Anisé, Gingembre (Essence, Pastilles, Sirop, Vin, O 
résine, or Essence de Gingembre et de Camomille, sr de pause Mona 


HA RERO LEE 0 ee 
(Voir ce mo’ page 35.) 


Hate es Cajeput (Sudorifique puissant), Esprit de Mindérérus, Gaïac, Sassafras 


, de obus, FANED IE Ve Pouüre de Fo les PA, Emétique AN ad? 
_ Javage, Poudre Antimoniale), Ammoniaque Liquide, Benzoate d’Ammoniaque, Bicar- 
bonate d'Ammoni: que, Carbonate d'Ammoniaque, Camphre, Eau de Camphre, Ether 
_ Nitreux Alcvolisé, Kermés Minéral, Vin Antimonial, Vin d'Ipécac, Ipécac, Salsepareille, 
Tisane de Salsepareille Composée, Tisane de Salsopareille Acidulée, Tisane de Salsepareïlle 
; Todurée, Asclépiade Tubéreuse, Asclépiade Sullivantii, les Essences, Racine fraîche de 
__  Raïfort, Baume des Jardius, Toutes les Menthes, Maté, Herbe à d'Inde, Fleurs de Sureauw 
blanc, Houx, Houx d'Amérique, Ecorce de Frêne Piquant, Cunile d'Amérique, Camomille, 
* : Verge d'Or, Aunée, Anis Sauvage, Aralie Epincuse, Serpentaire de Virginie, Bourache, 
Safran, Buchu, Cèdre Roüge, Sanguiuäire, Sanguisorbe du Canada, Astère à feuilles cordées, 
Dorillérhise Printannière, Mézéréon. Garou, Pimprenelle, Polygala, Eupatoires, T'isanes 
Emollientes, Brandy dans du Thé bien chatd.—Remarque.—Pour obtenir une transpiration 
prompte et abondante on emploie les moyens suivants: 19 Bain de pieds. 2° Coucher le 
malade, l’entourer de briques chaudes ou de bouteilles remplies d’eau chaude. 3° Le couvrir 
de plusieurs couvertes de laine. 40 Lui donner une poudre Antimoniale ou de Dover et 
une infusion très chaude de Baume, ou de Camomille, ou de Safran, ou d’Herbe à d'Inde 
ou des plantes mentionnées plus haut. Toutes les Tisanes Simples ow Emollientes, ainsi 
_» - que les Infusions, doivent être prises aussi chaudes que possible. Les Boissons alcooliques 
_ chaudes (vulgairement connue sous le nom de Ponche) font aussi très bien. 


DIURÉTIQUES. 


(Voir ce mot page 35;. 


|: Ether Nitreux, Nitrate de Potasse, Acétate de Potasse, Chlorate de Potasse, Bromure 
nm de Potassium, [odate de Potasse, Tartarus Boraxtus, Borax, Bicarbonate de Soude, Soda 
Water, Eau de Seltz Artificielle, Eau de Vichy Artificielle, Les Eaux minérales, Acétate de 
 Soude, Carbonate de Soude, Tisane de Graine de Lin, Graines de Citrouille, de Melon, de 
… Concombre, Cheveux de Blé d'Inde, Cerfeuil, Frêne piquant, Racine de Persil, Persil des 
SEA Marais, Apozème Diurétique, Espèces Diurétiques, Collinsonia, Hydraste du Canada, Buchu 
(lTInfusion, l'Extrait), Pareira Brava, Scille, Digitale, Urée, Uva-Ursi, Pied d’Alouette des 
. Champs, Julienne, Pyrole, Chimaphile, Poudre Gommeuse Nitrée, Semences Froides, Brume 
# de Copahu, Gomme de Sapin, Benzoate d’Ammoniaque, Chlorure d'Ammonium, Reine des 
HuPrés, Agave d'Amérique, Ivette, Cubèbe, Genévrier, Huile de Térébenthine, Trisine, 
. Sirop de Térébenthine, Goudron, Spanish Broom. Tisane de Chiendent, Ortie, Petite 
… Ortie, Pimprenelle. Sanguisorbe du Canada, Cantharides, Genièvre, Graines de Carotte, 
_ Cällitriche, Chélidoine, Câprier, Genêt à Balais, Genêt des Teinturiers, Fleurs de Genêt, 
. Epigée rampante, Vergerolle, Fusain Pourpre, Houblon, Lie*re Terrestre, Dierville, Fraisier, 
Iris de Florence, Aulnée, Cèdre rouge,  Pourpier, Bourgeons de CAE Médéole, Curage, 
Polytric. 


EMMENAGOGUES. 


(Voyez Æmménagogues, page 25.) 


ABSINTHE (l'Infusion, le Vin, “e Sirop, l'Huile). ARMoise (l'Infusion, le se, 
EnGor pe SgiGLe (l'Infusion, la Teinture, l'Extrait fluide, le Vin, P'Huile). Espèces 
nor” Safran, l'Infusion, la Teinture),. Racine de Cotonuier, pe Thé des ma 


‘100 Cypripède. MARRUBE (lTnfusion, l'Extrait, le Sirop) Cèdre rouge, Castoreum, 
Prpeataire noire, Camomille puañte, Fleurs de Sureau blanc, Eau se Câprier, 


Fraisier, Bétine. 
ERRHINS OU STERNUTATOIRES. 


ÿ (Voir ce mot page 36.) i 
Vératrive, Poudre Sternutatoire, Pyrèthre, Asaret, Sanguinaire du Ghnis Lis de la 
* Vallée, Hélénie Automnale, Camphre Todé, Arnica, Le des Marais, Bétoine, oïds Benzoï- 
Le que, Gingembre, Gomme-Résine d’'Euphorbe, T'abac. Romarin, (Mêlé aux autres Sternuta- 
… toires), Pour la manière d’en faire usage voyez l’histoire de ces plantes, Arbre à la Cire. 


EXPECTORANTS. 


(Noir ce mot page 36.) 


.”  Pastilles de Morphine et d'Ipécacuanha, Vin d’Ipécacuanha, Ipécac blanc de St. Domingue, 
Ipécac blanc de l'Ile de France, Scille, Sirop de Scille, Sirop de Scille composé, Vinaigre de 
Scille, Pilules de Scille composées, Teinture de Scille, Lobéli, Vinaigre de Lobélie, Sirop 
Expectorant, Baume du Pérou, Baume de Tolu, Teinture de Tolu, Benjoin, Teinture de 
Benjoin composée, Miel, Gomme Ammoniaque, Lait d'Ammoniaque, Kermès Minéral, 


 Marrube, Sirop de Marrube, Pastilles de Guimauve, Pastilles de Soufre, Herbe à printemps, 
sope, Fenouil d'Eau (graines), Jeffersonia, Symplocarpe, Panicaut Aquatique, Aïl doux, 


vantii, Sanguinaire du Canada, Pilules de Ciguë, Viburnine, Violette, (Sirop, Teinture) 
Brown’s Mixture, Gillénie (Extrait), Xanthorrhée, Sirop d'Ipécacuanha Composé du Dr. 


comme suit: Dover 3ïij. Scille, Gomme Ammoniaque, aa, 3j. Divisez en pilules de 5 
grains. Une 3 ou 4 fois par jour.) 
; HEMOSTATIQUES. 
(Voir ce mot page 28.) 
* Glace, Froid, Compression, Acide Carbolique, Acide Sulfurique Aromatique, Acide Gall 


de Colophane, Arcanson, Chardon-Marie, Amadou, Agaric de Chêne, Vesse de Loup, Ergot 
| de Seigle (Poudre), Sang de Dragon. Balsamique; Heuchère. Géranine. 
HYDRAGOGUES. 


On a ainsi nommé des substances auxquelles on supposait la propriété de faire écouler 
_ les Sérosités épanchées dans les cavités ou infiltrées dans les tissus organiques. C’est particu- 


ke née, Jalap, Bryone, Coloquinte, Soldanelle, Nerprun, Elatérium, Gratiole, Ellébore, Euphorbe, 
 Elatérine, Huile de Croton, Gomme-Gutte, Pilules Hydragogues, Poudre de Séné composée. 


LITHONTRIPTIQUES. | 


va, Ph de Potasse, Bicarbonate de Soude, Eau de Chaux, Liqueur de Pots 


Emétique en lavage, Vin d'Emétique, Antimoine Diaphorétique, Oxyde d’Antimoine, à 
n Pastilles d'Emétine Colorée, Ipécacuanha, Sirop d’Ipécacuanha, Sirop d'Ipécacuanha # 
composé, Pilules d'Ipécicuanha, Pastilles d'Ipécasuanha, Passilles d’Ipécacuanha composées : 


Coderre, Pilules d’Ipécacuanka Composées. Pilulæ Ipecacuanha Compositæ. (Préparées 


que, Acide Sulfurique, Perchlorure de Fer, Sulfate de Fer, Fil d’araignée, Chlorure de es 
Barium, Sulfate de chivre, Ether Sulfurique, Vinaigre, Vinaigre de Sanguinaire, Eau de … 
Binelli, Eau d’Arquebusade, Eau de Rabel. CRéÉosoTe, (Mixture, Onguent), Poudre À 


(Voir ce mot'page 34.) LL) 0 


SR 


Storax, Storax préparé, Naphtaline, Huile de Naphte, Teihture de Gomme d'Epinette, | k 
Sénéga, (Décoction, Extrait, Sirop), Réglisse, Mixture de Réglisse composée, Myrrhe, Hys. 


Asclépiade Incarnate, (Extrait, l'einture, Sirop), Asclépiade Tubéreuse, Asclépiade Sulli- È 


_ lièrement aux purgatifs drastiques qu'on l’a donné. Voici les principaux : Gamboge, Scammo- 


CHE 


; F nou de Borax, Brandish | Alcaline Solution, Carole de e Lithine, Ci ti t 2 
Hide Lithine, Chlorate de Soude, Acétate de Potasse, Berle. % 22 VAE 


NARCOTIQUES. 
; (Voir narcotiques page 37). 

Laudanum de Rousseau, Laudanum, Extrait de Chanvre Indien, Teinture de Chan-- 
vre Indien, Hydrate de Chloral. HouBLon (l’Infusion, la Teinture, l'Extrait). Apocyn 
Chanvrin. Ciaue (La Teinture, l'Extrait, l’Extrait fluide, le Suc,). Chloroforme, 
Mixture de Chloroforme, Parégorique, Bromure de Potassium, Lacticine. Voyez au mot 
douleur (dans la table des matières), tous les remèdes qui peuvent être employés comme 
calmant. 

PARASITICIDES OU REMÈDES POUR TUER LES POUX. 

Coque du Levant, Benzine, Pyrèthre, Actée Blanche, Pain de Couleuvre, Picrotoxine, « 
Sel de Table en forte solution, Saumure de Lard. 


PARFUMS. 


* Ambre gris, Essence d'Ambro gris, Huile de Bergamote, Huile de Limette, Huile de 
Lavande, Huile de Rose, Huile de Romarin, Essence de Rose, Essence de Romarin, Essence 
de Bergamote, Esprit de Lavande, Esprit de Myrce, Eau de Cologne, Eau de;Rose, Eau de 
Lavande, Ammoniaque, Ammoniaque Aromatique, Baume Acétique Camphrée, Vinaïgre 


De: - Aromatique, Vinaigre des quatre valeurs. Géranium Rose, Santale rouge,ÿ Roses pâles, w 
1% Abdelmoschus Moschatus, Pastilles à parfum. | 
PURGATIFS. 


(Voir ce mot page 36.) 
1° Purgatifs Drastiques.—Agaric blanc, Aloès (Extrait, Teintures, Pilules). Teinture- 


Ethérée d’Aloès, Décoction d’Aloès, Pilules d’'Aloès et de Savon, Coloquinte (Extrait, 
* extrait composée), Poudre de Coloquinte composée, Pilules de Coloquinte composées, Elaté- 
1  rium (Extrait), Jalapine, Jalap (Extrait, Teinture), Poudre de Jalap composée, Pilules 
… de Jalap composées, Poudre de Séné composée, Ellébore blane (Teinture), Ellébore noir 
+0 (Mixture, Pilules), Gamboge, Pilules de Gamboge composées, Gratiole, Huile de Croton, 
Huile d'Epurge, Scammonée (Résine, Electuaire), Turbith. Navet du diable. 

2° Purgatifs ou Cathartiques.—Calomel, Confitures de Noix, Huile de castor, Jatrapha 
eurcas, Podophylline, crême de tartre, Sel d'Epsom, Sel de Glauber, Sel de la Rochelle, 
Sulfate de Potasse, Sulfate de Soude, Tartrate de potasse, CE tie (Infusion, Extrait, 
. Extrait fluide, Pilules, Teinture, Teinture composée, Teinture de Rhubarbe et Séné), Pilules 
:* Cathartiques composées, Pilules Antibilieuses, Acétate de Potasse, Acétate de Potasse liquide, 
Poudre de Séné composée, Kekune Oil, Poudre d’Aloès et de ERP Pilules de Coloquinte 
et de Jusquiame, Pilules bleues, Pilules de Morrisson, Pilules de Cooper, Mixture de 
 Scammonée, Séné, Sureau blanc (Ecorce interne), Sureau Commun (Ecorce interne), Apozème: 
Purgatif, Tartarus Boraxatus, Sulfate de Potasse, Tartre Soluble, Sulfovinate de Soude,: 
Tartrate de Soude, Potion Purgative, Pilules cathartiques composées, Lavement de Coloquinte,- 
_ Lavement de sel d'Epsom, Bourgène, Alun, Phosphate de Soude, Citrate de Soude, Eau 
_ de vie Allemande, Teïnture de Jalap et de Séné. 
à 30 Laxatifs où Purgatifs doux. -Café Purgatif, Chocolat Purgatif, Chocolat à la. - 
_ magnésie, Sirop de Séné, Confection de Séné, Mannite, Manne, Confection de Séné com- 
posée, Vin d’Aloès, Vin de Rhubarbe, Soda Water, Seidlitz, Liqueur effervescente de. | 
…_  Potasse. Eaux minérales, Eau de Roger. Eau Saline, Eau de Vichy Artificielle, Teinture 
de Rhubarbe et sida Pilules d’Aloès et de Myrrhe, Teinture de Rhabarbe, Casse, 
l'Air re de casse, Huile d'Olive, Huile de Noix, Huile d'Amande, Pruneaux, Melise, 


MALADIES ET TRAITEMEN É: 


cle, Miel, FR Blanc (fruits), Taarie, extrait de Rhubarbe et de Séné, Pilules 
d’Aloès et Assaftida. MaAanésie (Citrate, Acétate, Sulfate, Carbonate), Citrate de Magnésie 
Granulée, Magnésie Calcinée, Liqueur de Magnésie. Eau Magnésienne, Eau Magnésienne 
Gazeuse, Limonade de Magnésie, Eau Magnésienne de Murray, Bière d'Epinette, Sirop de 
* Rhubarbe, Décoction d’Aloès composée, Pilules de Rhubarbes composées, Pilules d'Aloès et 
de Mastie, Bisulfate de Potasse, Tomate, Décoction d'Orge composée, Lavement Domestique 
Ê Gomme de Sapin, Teinture d’Aloès et de Myrrhe. 


RÉFRIGÉRANTS OU RAFRAICHISSANTS. 
{Voir ce mot page 39.) 

Les Acides, Acides Phosphorique, Acide Sulfurique, Acide Tartgique, Acide Citrique, 
Acide Oxalique, Acide Nitrique. Les Limonades, Limonade Artificielle, Limonade Magné- 
sienne, Seidlitz, Eau de Seltz Artificielle, Eau de Soude Carbonatée, Soda Water, Vinaigre, 

- Sirop de Groseille, Jus de Citron, Jus d'Orange, Verjus, Raisin Môûr, Crême de Tartre, 
Liqueur de Citrate de Potasse, T'artarus Boraxatus, Chlorate de Potasse, [odate de Potasse, 
Acétate de Soude, Soda Powder, Oseille, Surette, Vinaigrier, Poudre de Gingembre (pour 
la Bière), Pruneaux, Bière d’Epinette, Vin de Gadelle Rouge, Tisane de Chiendent, Toma- 
rin, Grueulles-Noires, Atocas, Oxycrat, Paullinia, Pastilles ‘d’Acide Citrique, Pastilles 
d’Acide Tartrique, Pastilles de Nitrate de Potasse, Epine-Vinette, Pourpier, Andromeda 
Arborea, Andromeda Nitida. A extérieur : Tous les Ethers, {Chlorure d’Ammonium, Esprit 
de Mindérérus, Eau de Goulard, Hydrochiorate d’ Morte, Acétate de Potasse, Nitrate 
de Potasse, Vinaigre. 

RUBÉFIANTS. 
(Voir ce mot page 29). 

Acide Acétique dilué, Acide Nitrique dilué, Acide Sulfurique dilué, Aïl, Alcool, 

Oïgnon cru, Huiles Volatiles, Moutarde, Poivre rouge, Poivre noir, Essence de Térében-- 
à thine, Ventouses sèches, Vinaigre de Cantharides, Piment, Éthers, Poireau, Ammoniaque 
i liquide, Pied de Veau, RNA commune, Arum péboat, Oignon AE, Vinaigre 
… ou Teinture de Capsicum, Acide Carbolique, Navet du diable, Emplâtre réchauffant, Emplé- 
- tre de Cumier, Euphorbe, Liniment Ammoniacal, Liniment Camphré Composé, Liniment de 
MCantharides, Liniment de Térébênthine, Liniment de Térébenthine et d’Acide Acétique, 
Huile de Poivre rouge, Oléorésine de Poivre noir, T'einture de Poivre rouge et de Canthari- 
| des, Huile de Monarde, Huile de Rue, Huile de Moutarde, Huile de Succin, Essence de 
| Térébenthine, Huile de Sabine, les Réuoienlée Pommade Loin de Gide 


SEDATIFS OU CONTRO-STIMULANTS. 


Acide Prussique, Sirop d’Acide Prussique, Ether Hydrocyanique, Amandes Amères 
… (Bau, Lait, Conserves, Huile, Sirop). Laurier Cérise (Huile, Eau Distillée). Digitaline, 
aide (Extrait, Sue, Teinture). Nitrate de Potasse, Cyanure de Potassium, Ferrocyanure 
de Potassium, Cyanure de Zine, Ferrocyanure de: Zinc, Chlorate de Potasse, Iodate de 
… Potasse. Les Antimoniaux, Emétique, Emétique en lavage, Antimoine Diaphorétique, Oxyde ! 
* d’Antimoine, Emétine, Sirop d’Emétine, Chlorure d’Ammonium, Aconitine, Aconit, (Extrait, 
. Extrait Alcoolique, Teinture, Teinture des feuilles, Teinture des racines, Teinture du Dr. 
» Fleming). Borax, Calomel (Haute dose). Liqueur de Citrate de Potasse, Colchique 
(Vinaigre, Pilules Composées). Chlorate de Soude, Alcool Méthyliqne, Hydrate de Chloral, 
: Ergotine. de Bonjean, Pêcher, (Feuilles), Asperge, Asparogine, Asclépiade tubéreuse. Aselé- 
…piade Sullivantii, Glace. Froid. A l'extérieur; Hau Sédative, Eau de Camphre, Collodion, 
: Pommade Sédative, Onguent d’Aconit, Linimént d'Aconit, Sue d’Aconit, Pommade de 
James. 
Le REMARQUE, — ous les médicaments rangés parmi les diurétiques actifs et les émétiques, 


L 
è 


= 


MALADIES ET TRAITEMENT. 
lorsqu’ils sont administrés à haute dose, peuvent être considérés comme des Contro.Stimalantasf 
Ces médicaments ne peuvent être employés les uns pour les autres ; ils ont chacun leur appli-! 
cation spéciale, ainsi les  Antimoniaux sont particulièrement Pine pour combattre les 
_ inflammations aiguës qui ont principalement pour siége les organes respiratoires ; la Scille et. 
la D'yitale pour s'opposer aux maladie: chroniques de l'appareil circulatoire ; le Mitrate de 
Potusse, à hautes doses, pour combattre l'inflammation dans le rhumatisme articulaire aigu, s 
dan: la flèvre continue, dite inflammatoire; le Chlorure de Baryum, enfin, doit être considéré : 
d'après M. Payan, comme le contro-stimulant le plus efficace de la diathèse scrofuleuse, quand » 
il Survient quelque inflammation incidente. £ 
* SIALAGOGUES. 

(Voir ce mot page 36). 

Pyrèthre, Mastic, Ionidium Marcucci, Iris des Marais, Bétel, Ciou de Girofle, Mou- ] 
tarde, Poivre, Mézéréon, Polygala, Raïifort, Scille, Tabac à fumer, Racine d’ Adi | 
Racine d'Impératoire, Racine de Ptarmique, Gomme d’Epinette Rouge, Gingembre (Pas-« 
tilles, Condit), Herbe à la Cire. | 


STIMULANTS. 
(Voir ce mot page 33). 


‘Alcool, les Alcooliques, spécialement le Brandy et les Vins, le Calorique (Chaleur), 
Café, Thé, les Ethers, Ether Acétique, Ether Sulfurique, Ether Hydriodique, Ether NitreuxM 
Alcoolisé, ete. Toutes les Liqueurs, telles que: Liqueur de Vespêtro, Liqueur d'Anis, 
Liqueur de Menthe, Liqueur de cassis, Liqueur de Cerise, Liqueur de Noyaux, Liqueur de“ 
Framboise, Liqueur de Cédrat, Liqueur de Zeste d'Orange, Liqueur de Framboise et dem 
Gadelle, Liqueur d’Essence d'Orange, Liqueur de Pomme, Liqueur d’Absinthe, Liqueur dem 
la Grande Chartreuse, Liqueur d'Hoffman, Eau des Carmes, Vin Aromatique, Vin Amer,« 
* Vin d’Absinthe, Vin de Camomille, Vin de Gadelle, Vin de Champagne, Vin de Gingembre,w 
Sirop de Vin, Alcoolat de Coriandre, Alcoolat de Carvi,' Alcoolat de Cannelle, Alcoolat de Ci“ 
tron, Alcoolat d'Orange, Cidre, Eau de Cannelle, Eau de Menthe poivrée, Eau de Cologne;s 
Infusion de Mélisse, Infusion de Tilleul, Curaçao, Curaçao Rouge, Chloroforme, Camphre, 
Esprit d'Ammoniaque, les Liqueurs Spiritueuses, la hiqueur d’Ammoniaque, les Huilesw 
essentielles, Esprit de Raifort composé, Esprit de Cajeput, Tr. d'Ammoniaque composée," 
Vinaigre Aromatique, Vinaigre de Poivre rouge, Vinaigre, Tr.de Chloroforme, Tr. des 
Lavande composée, Tr. de Cardamome composée, Opium, à petite dose, Huile de Monarde,s 
Muse, Muse Artificiel, Carbonate d'Ammoniaque, Bicarbonate d'Ammoniaque, Esprit dem 
Mindérérus, Baume des Jardins. Toutes les Meuthes, Esprit de Camphre, Tr. d’Aloës! 
Ethérée, Sulfure de Carbone, Huile de Gingembre du Canada, Huile d’Aneth, Huile d’Anis, 
Huile de Camomille, Huile de Cajeput, Huile de Winter-Green, Huile d'Hédéoma, Huile ael 
Sassafras, Huile d'Origan, Huile de Succin rectifiée, Huile de Térébenthine, Oléonsié de. 
Poivre Rouge, Oléorésine de Cardamome, Electuaire de Poivre, Absinthe, Gingembre/ 
Ginseng, Raifort, Poivre, Sumbul (Extrait), Sauge, Levûre, Conserve Aromatique, Thé des: 
Bois, Pouliot. Tous les Carminatifs à cause de leur propriété Aromatique, Pilules de Cap- 
sicum Composées, Eau Gazeuse ou Protoxyde d’Azote comme Tonique stimulant.  Liqueur 
de la Grande Chartreuse, "Philodonte, Arbre à la Cire, Liatris Raboteux. 


Stimulants pour l'usage externe.—Les Frictions Sèches, Aromatiques et Alcooliquese 
Tous les Erhers, Liniment Ammoniacal, Liniment de Carbonate d'Ammoniaque, Liniment 4 
de Camphre, iucat de Camphre composé, Liniment de Chloroforme, Liniment de Cans 
 tharide et Térébenthine; Liniment de Térébenthine, Liniment de Térébenthine et Acid 
Acétique, Liniment Mercuriel, Liniment de Savon, Eau Vulnéraire, Eau de Colo 


Liqueur d’Ammoniaque, FE Vinaigre, Vinaigre Sinapisé, Vinaigre Aromatique, Vin 
e 


ent d'Acide Sulfurique, Onguent de Térébenthine. 
qui agissent aussi comme stimulants à l'extérieur. 


TONIQUES. 
(Voir ce mot page 26: 


éniate de Fer, Citrate de Fer, Citrate de Fer et d'Ammoniaque, Oitrate de Fer et de Ma- 
gnésie, Citrato de Fer et de Quinine, Citrate de Fer et de Strychnine, Citrate de Fer et de 
inc, Carbonate de Fer, Carbonate de Fer et de Manganèse, Carbonate de Fer Sucré, Carbo- 
te de Fer effervescent, Carbonate, de Fer et de Manganèse Saccharin, Cyanure de Fer, Cho- 

| colat de Fer, Chocolat de Fer Toduré, Chocolat au Lactate de Fer, Bromure de Fer, Eau Fer- 
 rugineuse, Eau Chalibée, Eau de Boule, Elixir de Calysaya Ferrugineux, Elixir de Quinquina 
»Ferrugineux, Elixir de Quinquina et de Protoxyde de Fer, Elixir de Phosphate de Fer de 
à Quinine et de Strychnine, Elixir de Quinquina de Fer et de Bismuth, Elixir de Pyrophos- 
| phato de Fer, Elixir de Pyrophosphate de Fer et de Quinine, Elixir de Pyrophosphate de 
L Fer et de Soude, Fer Âmmonié, Fer Réduit, Iodure de Fer, Iodure de Fer et de Quinine, 
| Liqueur de Citrate de Fer, Liqueur de Nitrate de Fer, Hiqueur de Perchlorure de Fer, 
. Mixture de Fer Composé, Mixture de Fer Aromatique, Lactate de Fer, Limaille de Fer, 
tyde de Fer, Perchlorure de Fer, Peroxyde de Fer, Proto-Citrate de Fer, Proto- Cartes 
Fer, Phosphate de Fer, Pyrophosphate de. Fer et de Soude, Pyrophosphate de Fer Citro- 
mmoniacal, Poudre Gazifère Ferrugineuse, Pilules de Fer Composées, Pilules de Fer et de 
“Myrrhé, Pilules Todofofmo-ferrique, Pilules de Vallet, Pilules de Blaud, Pilules de Blancard, 
lules d’Aloès et de Fer, Pilules d’'Iodure de Fer, Pilules d’Iodure de Fer et de Manganèse, 
Pilules de Rhubarbe et de Fer, Sirop de Persulfure de Fer, Sirop d'Iodure de Fer, Sirop de 
Phosphate de Fer, Sirop d'Iodure de Fer et de Manganèse, Sirop de Citrate de Fer, 
ixture Tonnique-purgative, Sirop de Bromure de Fer, Pilules Toniques apéritives, Sirop 
d D phphie de Fer, Sirop d'Iodhydrargyrate de Fer (tonique altérant), Sirop de 
Phosphate de Fer de Quininoet de Strychnine, Sirop de Proto-Citrate de Fer, Sulfate de Fer 
Gtanule, Sulfate de Fer et d'Ammoniaque, Sulfate de Fer et de Quinine, Tannate de Fer, 
Partrate de Fer et d'Ammoniaque, T'artrate de Fer et de Potasse, Teinture de Fer, Teinture 
Fer Ammoniée, Teinture d'Acétate de Fer, Teinture de Fer et de Quinquina, Teinture 


ie de Morue Ferrugineuse, Alun Ferri Potassique, Sirop de Citrate de Fer et de Quinine, 
© Manganèses et ses Préparations :—Sirop d'Iodure de Fer et de Mangauèse, Oxyde 
le Manganèse, Phosphate de Manganèse, Malate de Manganèse, Tartrate de Manga- 
nèse, Iodure de Manganèse, Pilules d'Iodure de Manganèse, Tannate de Manganèse, Pilules 
'Manganèse.—3 © Les Bouillons de viandes, Les Viandes, Le Sang pris comme aliment, 
ande crue. 4° Les préparations d'huiles suivantes sont employées comme toniques dans 
sicas d’appauvrissement général de l'économie, la consomption :—Huile de Foie de Morue, 
a aile de Foie de Morue avec le Fer, Huile de Foie de Morue avec la Quinine, Huile de Foie: 
è Morue aux Hypophosphites, Gelée d'Huile de Foie de Morue, Sirop d'Huile de Foie de 
L rue, Huile de Foie de Morue au Phosphate de Chaux, Huile de Foie de Raie, Huile de 
de Bœuf. 


ne,Citrate de Fer et de Quinine, Acétate de Quinine, Muriate de Quinine, Nitrate de 
 Phosphate de Quinine, Tannate de Quinine, Tartrate de Quinine, Sirop de Sulfate 


'oleurs, Vivaigre, Poivre Rouge, Glycérate de Goudron, Onguent Citron, Onguent 
e de Mercure, Onguent de Créosote, Onguent d'Iodure de Plomb, Onguent Nitrique, 
Voyez les Rubéfants Page 29 et 


1° TONIQUES ANALEPTIQUES.—1° Préparations de F'er : —Acétate de Fer, 


hérée de Perchlorure de Fer, Vin de Clitrate de Fer, Vin de Fer et de Quinquina, Huile de: 
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Serpentaire de Virginie, Xanthorrhiza, Arsenie, Solution Arsenicale de Fowler, Arséniate d 


MALADIES ET TRAITEMENT. 


de Quinine, Vin de Quinine, Lactate de Quinine, [odure de dati, Arsbnints de Quinic IL 
Ferro-cyanate de Quinine, Jodure d’Iodhydrate de Quinine, Valérianate de Quinine, Huï 
de Foie de Morue avec la Quinine, Quinium de Labarraque, Quinicine, Quinidine, Vin 
Quinium.— Préparations de Quinquina : —Poudre de Quinquina, Décoction de Quinquini 
Teinture de Quinquina, Teinture de Quinquina composée, Teinture de Quinquina Ammoni 
cale, Extrait de Quinquina, Extrait fluide de Quinqnina, Elixir de Quiriquina, Elexir 
Quinquina Ferrugineux, Elixir de Calysaya, Elixir de Calysaya Ferrugineux, Elixir « 
Quinquina et de Protoxyde de Fer, Vin de Quinquina, Quinium de Labarraque, Vin € 
Quinium, Sulfate de Cinchonine, Vin de Cinchonine, Arséuiate de Caféine, Muriate 
Caféine, Lactate de Caféine, Citrate de Caféine, Sulfate de Bébéerine, Sulfate de Nike 
Extrait de Camomille, Camomille Romaine, Marronnier ‘d'Inde, Esculine, Baobab, Apio 


Potasse, Arséniate de Soude, Liqueur d’Arséniate de Soude, Acide Picrique, Chloroformé 
Mixture de Chloroforme, Houblon (lExtrait et la Teinture). Lupulin (l Extrait fluide,” 
Teinture et l'Oléorésine), Extrait fluide de Cornouiller, Cornouiller de la Foride, Cornouill 
Soyeux, Apocyn Chanvrin, Cédron, Xanthorrhiza, Paullinia, Cyanure de Fer, Oléorésik 
de Poivre noir, Phloridzine, Piperin, Viburnine, Poivre noir, Gingembre du Canada, Oléon 
sine de Gingembre du Canada, Salicine, Fusain Pourpre, Fusain d'Amérique, Fnsain d Ex 
rope, Prairie Dock, Ecorce de’Saule, Paullinia, Ecorce de Tulipier. 

32 TONIQUES AMERS.— Quassia (l'Infusion, la Teinture, la Teinture composé) 
Fiel de bœuf. ABsINTHE (l’Infusion dans de l’eau ou du Gin, le Bros. la Liqueur, le Vin 
l’'Huile). CAMomiILLE RoMAINE (l’Infusion, le Vin, l'Extrait, l'Extrait fluide, l'Essene 
l’Essence de Gingembre et de Camomille), Camomille Sauvage, Camomille vulgaire, Cam 
mille puante, CoLomBo (l'Infusion, la Teinture, l'Extrait}, GEeNTIANE (l’Infusion, la Ten 
ture, la Teinture composée, le Vin Amer, l'Elixir de Longue vie, l'Extrait, l'Extrait fluide 
la Mixture composée, l’Infusion composée, la Teinture de Rhubarbe et de Gentiane, Stoug 
ton Bitters), Gentiane bleue, Apozème amer, Petite Centaurée, Aletris, Cascarille, Orange 
vertes, Ecorce de Citron, Ecorce d'Orange (la Teïinture, l’Infusion, l'Extrait), Apozème ton 
que; Chirette, Quassia Samaruba, Racine de Bengale, Savoyane, Dent de Lion (l’Infusiof 
PExtrait, l'Extrait fluide, l’Elixir\, Sabbatit Anguleuse, Eupatoire, Hydraste, Marrul 
(l'Extrait, l'Infusion, le Sirop), Viel homme, Aurone des champs, Xantorrhiza, Liatris Rabi 
teux. 

49 TONIQUES NÉVROSTHÉNIQUES.—Chataignier, Caille- Cédrat, Chardon béni 
Chicorée, Bluet, Benoite, Persil, Mousse d'Irlande, Cétrarine, Push, Trèfle d’eau, AÏk 
kenge, Contrayerva, Safran des Indes, Mixture Tonique, Ecorce de Saule, Tremble Européé 
Peuplier Faux Tremble, Peuplier, Cérisier à Grappes, Wort, Lilas, Plagueminier de Virgin 
Tous les toniques amers et les toniques antipériodiques donnés aux Nos. 2 et 3, sont toniqu 
névrosthéniques et ce sont les plus puissants. Voyez aussi les stimulants, page 904. 

Toniques.—Vin Vieux. Tous les Vins, Mixture de Brandy, Acide Muriatique, Act 
Nitrique, Acide Phosphorique, Acide Sulfurique, Acide Sulfurique Aromatique, Acide Val 
rianique, Strychnine {Liqueur, Teinture), Brucine, Noix Vomique (Extrait, Teinture), F 
de St. Ignace (Extrait Alcoolique), Iode, Iodure d’Amidon, Brome, Liqueur d’Iodure € 
Quinine Iodurée du Dr. Coderre (Tonique Altérant}, Nitrate d'Argent, Nitrate d’Are o 
Fondu, Oxyde d'Argent, Acétate Neutre de Cuivre, Sulfate de Cuivre, Sulfate de Cuivi 
Ammoniacal, Sous-Acétate de Cuivre, Nitrate de Cérium, Oxalate de Cérium, Citratew 
Bismuth, Sous-Carbonate de Bismuth, Sous-Nitrate de Bismuth, Valérianate de Bismut 
Elixir de Bismuth, Liqueur de Bismuth, Bois de Malte, Bois de Campêche, me 
Bois de Campêche, Gelée de corne de. Chevreuil, Chocolat de Gland, Eau de Rabel, Ros 
Rouges, Eau de Rose, Rosier à odeur de Reïnette, Conserve de Rose, Cannelle Blan cl 


de res Racine de Mûrette, HAS de ‘Cathérinette. Ronce du AA Ridite: 


olette, Racine de Pensées Sauvages, Racine de Bois Béton Chymaphile, Chyma- 


ng, Hépatique des Jardins, Hélianthème du Canada, Hélianthème Corymbosum, Mille- 


is, Thé du Labrador, Salicaire Cominune, Magnolia, Malambo, Paullinia, Pilules de LE 


, Ecorce d'Acacia, Romarin, Garance, Verge d'Or, Sauge, Lilas, Gadelles noires, Sirop 

Vin, Vin d'Orange, Sirop de Phosphates composé, les bains froids, les bains aromatiques, 

bains d’eau salée, lavement de Bouillon, lavements Nourrissants. Arbre à la cire, Sulfo- 
tartrate de quinine, Chélonine, Hamaméline. 

…  Toniques Stomachiques.—Aloès, (Extrait d’Aloès Saccotrin, Extrait d’Aloès hépa- 
thique, Décoction, Décoction d’Aloèst composée, Vin, Teinture, Teinture d’Aloés et de 
] ÿ Myrrhe, Teinture d’Aloès Ethérée, Pilules, Pilules d’Aloès composées, Poudre d’Aloës et de 
À Cannelle), Rhubarbe (Extrait, Extrait Fluide, Teinture, Teinture composée, Teinture de Rhu- 


au 


: FU et de Gentiane, Vins Rhubarbe cornposée, sens ns de Rhubarbe composées, 


 Mélisse, Monarde Fistuleuse, Monésia (Extrait), Pimprenelle, Coulen, Teinture de 
jävande composée, Sanguisorbe du Canada, Muscade (Essence, Huile), Huile de Macis, les 
ences, Pilules de Frank, Pilules de Speediman, Pilules Gourmandes, Alcoolat de Calamus 
romatique, Teinture de Cardamome. à 
_ Caustique Filhos.—On fait fondre dans une cuiller de fer 120 grammes de potasse 
ique, ony ajoute après la fusion, en 2 ou 3 fois, 40 grammes de chaux vive en Pete 
n mélange avec une tige de fer, on chauffe jusqu’à parfaite fusion et l’on coule dans des 
bes de plomb fermés d’un bout, ayant environ 1 centimètre de diamètre. On Conserve dans 
s tubes de verre agant au fond quelques fragments de chaux vive. Pour employer le causti- 
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MALADIES GENERALES. 
1° Pléthore 8° Hydropisie 
2° Anémie 9© Serofules 
8° Pyohémie 10° Rachitisme 
4© Scorbut 11° Cancers (affections cancéreuses) 
5° Purpura 12° Syphilis 
6° Hémorrhagies és 13° Rhumatismes 
7° Inflammations 14° Goutte 


ans le traitement des maladies suivantes nous ne donnons que le nom du remède, sans Fu 
A le détail on circonstances et du temps où il doit être administré. Pour cela le 


® PLÉTHORE, (Syn) POLYÉMIE, HYPÉRÉMIE, PERSONNE TROP sANGUT \ E, 


* Sang et Bœuf crus, Huîtres, Valérianate de Quinine, Valérianate de Zine. Les Acétate 


MALADIES ET TRAITEMENT. 


} 


(A) PLÆTHORA, FULNESS OF BLOOD. 


La pléthore résulte d’un sang trop riche en globules rouges ou d’une trop grande 6 à 6. 
de ce liquide. Les joues, les lèvres, les membranes muqueuses sont rouges, les veines remplies,! 
le pouls est fort, plein. Il faut aussi y avoir OBÉSITÉ (EMBONPOINT EXCESSIF, )}: 
PERSONNE TROP GRASSE, quoique ce ne soit pas toujours un signe de pléthore. On rencontres 
souvent aussi des pléthores locales ou congestions chez les personnes affaiblies. : 

Causes.—Bonne chair, boissons, bière, vin, etc., constitution pléthorique. 

Traitement.—Diète légère, Ste les causes, pis peu, exercice en plein air, sa ignéel 
purgatifs salins, (Sel d'Epsom, Sel de Glanber), Alcalins, Fumeterre, Ellébore Fétide, Rose! 


de Noël.—Contre l'obésité, Liqueur de Potasse, Mousse vésiculeuse, Hrotire d'Ammoniums 


ANEMIE (Syn) DÉBILITÉ, PAUVRETÉ DU SANG, APPAUVRISSEMENT DUX 
SANG, FAIBLESSE GÉNÉRALE, HYDROÉMIE. (A) ANÆMIA. | 


Elle résulte de la privation des matériaux propres à former un sang riche, et survient: 
dans le cours des maladies chroniques, à la suite d'hémorrhagies, d’un traitement antiphlos 
gistique trop actif, ete. La CHLOROSE (Syn) PALES COULEURS, CHLORO= 
ANÉMIE, @t une forme particulière d’anémie qui s’observe plus spécialement chez. les 
personnes du sexe féminin, avant la première apparition des règles, après leur suppressiom 
subite, ou lorsqu'elles tardent à reparaître par suite de chagrins ou autres causes, Voyez à 
Ferrum page 369 ce qui est dit de l’anémie et de la chlorose. 1 

Sympiômes.—Peau sèéhe, jaunâtre, verdâtre, couleur de cire, décoloration des lèvres!) 
des gencives, de la langue, yeux cernés et saillants, œdème des membres inférieurs ; répu« 
gnance à se mouvoir, lassitude habituelle, tristesse, découragement, troubles nerveux, pouls 
petit, fréquent, essouflement, et palpitations au moindre exercice, bruit de souffle au cœur et 
dans les artères, bruit de diable vis-à-vis la veine jngulaire, inappétence ou appétit bizarres 
digestions difficiles. | 

Traitement.—Vin généreux pur, Boissons acidulées, Boissons alcooliques, surtout Je 
Brandy pur ou mêlé à l’eau. Nourriture fortifiante. Frictions sèches, alcooliques, aroma: 
tiques, ou térébenthinées sur ‘tout le corps. Bains aromatiques. Bains de Mer, Hydros 
thérapie. Exercice énergique au grand air et au soleil. Tous ies Toniques Névrosthéniques 
et les stimulants (aux page$ 906 et 904) Toniques amers page 906, spécialement le 
Quinquina, la Quinine, —Le Fer (soit seul, soit combiné à l’'Opium, à la Digitale, 
lAloès, à l’Assafotida, au seigle ergoté) et ses préparations telles que : Elixir d’Iodure 
de Fer, Elixir de Can Ferrugineux, Elixir de Quinquina Ferrugineux, Elixir de 
propriété, Vin de Fer, Tartrate de Fer Ammoniacal, Citrate de Fer et de Quinine. Valérias 
nate de Fer, Iodure de Fer, Iodure de Fer et de Quinine, Fer réduit, Pilules de Vallet, 
Pilules de Blancard, Pilules de Fer composées, Pilules d’'Iodure de Fer et Maganèse, Pilules 
d'Iodure de Fer, Pilules de Galbanum composées, Mixture de Fer composée, Teinture dé 
Quinquina et de Fer, Teinture de Fer, Vin de Fer, Sirop d'Iodure de Fer etde Manganèse, 
Sirop d’Iodure de Fer, Carbonate de Fer et de Manganèse Saccharin, Eaux Minérales Ferrt: 
gineuses. Eaux Minérales Saïines Purgatives (en bains, douches) Sirop d'Iodure Fer et Quë 
nine, Sirop Citrate de Fer et de Quinine, Carbazotate d'Ammoniaque, Elixir de Longue-vie, 
Elixir de Stoughton, Elixir Sacré, Liqueur d’Lodure de Quinine Todurée du, Dr. Coderre, Vin 
de Quinine, Vin d’Aloès, Vin Rouge, Sirop d'Hypophosphites composé, bob d’Hypophos 
phite de Soude, Gros d'Hypophosphite de Potasse, Sirop d'Hypophosphite de Cha x 
Sirop d’ Eipophosrhtte de Soude du Dr. Churchill, es Hypophosphites d’Ammoniaque, d de 
Chaux, de Fer et de Quinquina, de Quinine, de Potasse, de Soude. Stoughton Bitters 
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amomille, Extrait de Camomille, Benoite du Canada, Herbe St. Benoit (Décoction, . 
Peinture), Teinture d’Aloès et de Myrrhe, Doien d’Aloès composée, Acide Galli- 
we, Acide Sulfurique Aromatique, Sabbatie Anguleuse, Condit d'Angélique, Angéliqée 
Noire, Angélique Sauvage, Astère à Feuilles Cordées, Aurone, Piperin, Aristolochia Cle- 
“mentitis, Aristolochia Longa, Rue des Jardins, Sarracinie Pourpre, Romarin, Mélisse, 
ornouiller à Feuilles arrondies, Germandrée, Petite Centaurée, Ginseng, Phloorrhizine, 
 Xanthorrhiza, Cinchonine, Sulfate de Bébéerine, Conserves de Roses Rouges, Absinthe, 
Herbe à Chat, Graines de Moutarde, Bourgeons de Sapin, Aunée, Mousse d'Islande, Lichen 
 Pulmonaire, Ecorce de Cerisier, Pâte de Lichen, Chocolat Ferrugineux, Pilules de Rhu- 
… barbe, Teinture de. Rhubarbe et Gentiane, Musk Végétal. Brome et ses préparations, 
… Armoise, Myrrhe, Marrube infusée dans du Vin, Tulipier, de Virginie, Solution de Phos- 
_phore dans l’huile de Foie de Morue. De plus dans: 


L’Anémie des Scrofuleux et des phthisiques.—Sirop d’Iodure de Fer, Iodure de Fer, 
“Iodure de Manganèse, Sirop d’Iodure de Fer et de Manganèse. 


es 


Anémie suite d'un travail intellectuel trop assidu : Spécialement, Phosphate de Fer, 

* Acide Phosphorique avec infusion amère, Huile de Foie de Morue aux Hypophosphites. 

 Exercise sans fatigue à pied ou à cheval, Distractions. Tous le traitement précédent. 

Après les grandes pertes de sang.—Position Horizontale absolue, Thé de Bœuf, Vin ou 
Brandy, Quinquina. A l'extérieur, Huile de Térébenthine, Liniment de Térébentine et 


x Acide Acétique et tout le traitement précédent. Voir Aliment diététiques. 


Lis 

E ADYNAMIE, (Syn) DÉBILITE, ATONIE, ASTHENIE, FAIBLESSE 
GÉNÉRALE. 

L’Adynamie est une prostration physique et morale avec affaiblissement des mouvemets 

… musculaires. Elle est ordinairement la suite des grandes maladies, fièvre, etc. 

Traïtement.—C'est le traitement de l’anémie et des convalescences ; de plus: Cachou 

(la Teinture; la Poudre, l’Infusion composée, les Pastilles). Essence de Camomille et de 

Gingembre, Teinture de Quinquina Ammoniacale, Teinture &e Quinquina composée, Sabbatie 

 Auguleuse (Extrait et Tr). Extrait de Cévadille, Romarin des Marais, Statice, Orge (Muci- 

… lage et Décoction). Bains d Eaux Minérales. 


h PYOHÉMIE,(Syn) INFECTION PURULENTE, RÉSORPTION PURULENTE, 
E. FIÈVRE PURULENTE, MÉTASTASE, DIATHÈSE PURULENTE, PHLÉ- 
BITE. — Maladie fébrile qu'on a supposé causée par l'introduction du pus dans les 
. voies cireulatoires, mais on a prouvé le contraire, et la formation du pus parait être due 
lutôt à une altération primitive du sang. Ælle survient à la suite des saignées, de l’ac- 
couchement (fièvre puerpérale), des opérations, des amputations, surtout des piqûres 
anatomiques. Elle est précédée d’une inflammation locale de la veine ou des veines et au 
moment ou l’infetion commence un frisson violent survient ou des frissons irréguliers se 
aontrent de temps en temps. Il se forme des abcès dans les poumons, dans le foie, les 
articulations ; d’autres fois on observe des vomissements, dé selles fétides, abondantes, et 
Res: souvent aussi des ER D des membranes séreuses .(pleurésies, Poe 


. Traitement—Mercuriaux et Purgatifs, page 902. Calomel, Toniques névrosthéniques 


SCORBUT. ( A) SCURVY.— Causes. Aliments salés, DER des végétaux ft 1 
_ Cette maladie peut régner épidémiquement, mais n’est pas contagieuse. Le scorbut de terre 
et de mer sont des affeetions tout-à-fait identiques. 


 Symptômes.—Tendance caractéristique à l’inaction, lassitudes, tsobbs noires à la peau, 
 ecchymoses profondes, gonflement, ramollissement et saignement des gencives, odeur fétide 
. de la bouche, vacillement et chute des dents, hémorrhagies des diverses membranes muqueuses, 
respiration gênée, battement du cœur très faible, syncopes ; des wlcères dits Ulcères Scorbuti- 
ques, se développent particulièrement sur les membres inférieurs ; ils sont livides et gonflés 
_par des chairs baveuses et laissent couler un sang noîrâtre cu une saine fétide. 


“ 


Traitement. Jus de citron, limonade, légumes, laitue, cresson, patates ete, lait, bouillon 
et vin, viandes fraiches, nourriture fortifiante, amers, toniques. (Voir toniques amers, toniques 
‘analcptiques et toniques stomachiques, pages 905, 906, 907). Le Dr. Garrod prétend qu'il 
y à absence de Potasse dans le sang et administre les sels de potasse : Nitrate, Chlorate et 

. Jodate de potasse. Dans les cas sérieux, position horizontale. Oseille. Surelle, Vinaigre, 
| Acide citrique, Acide Gallique, Acide Lactique, Acide Nitrique dilué, Acide Sulfurique 
dilué ou Aromatique, Acide Oxalique, Acide Tartrique, Sues Antiscorbutiques, Sirop de 

ie Raïfort composé, Tomate, Agave d'Amérique, Cerfeuil, Eau de Goudron, Chlore liquide, 

" Ancolie, Cèdre blanc, Glouteron, Raïfort, Jus d'Orange, Quinquina, pr, Quasia, 

_ Petit Centauré, Elixir ferrugineux, Quinine, Cinchonine, Chirette, Absinthe, Epine- 

_ vinette, Caille-lait, Monésia, Okÿéé de Manganèse, Trèfle d’eau, Canneberge, Pourpier, 


safras, sel de table, Cormier, Sirop de Vinaigre, Bois de Calumet, Atocas, Bour- « 
ns de Sapin, Pourpier, Vin de Quinquina, Vin Amer, Vin de Quinine, Vin de Cin- 
onine, Vin de Gadelle, Tulipier, Florida Bark, “RAT Gueules noires, Teinture, 

> Cantharides, Pastel, Oxyde de Manganèse, Phosphate, Tartrate et Acétate de Üoncasit 
[uile de foie de Morue, Bains gélatineux, Huile-de Foie de Morue ou Hypophosphites. Vin 
Quinium. Remède pour le Scorbut. 


à En gargarismes.—Jus d'Orange ou de Citron, [odate ou Chlorate de Potasse, Sel de 
dt ble,  Gargarisme astringent, Gargarisme Camphré, Collutoire antiscorbutique, Collutoire " 


d Gale, Ecorse de Chêne, Cachou, Savoyane, Quinquina, Eau de Goudron. Voyez aussi le » 
traitement des aphthes. Solution Todo-Tannique normale. —Uteères Scorbutiques, Pulpe de 
otte fraiche fréquemment renou-velée, Eau de Camphre, Camphre. Æruption Scorbu- 


que. —Graillet. Voir pansements astringent, adoucissant et antiseptique, page 717. NA 


Re. 


PURPURA.— C'est une affection caractérisée par des épanchements sanguins dans les. 
ents tissus du corps, produisant à la peau des ecchymoses tantôt grandes, tantôt petites, | 
t d’un rouge vif, tantôt d'une teinte violacée, conservant leur ii sous la pression du. 


nait ce dernier à étadde des taches, et à la tendance aux édit par les mem- e 
| muqueuses et dans les différents viscères. De plus on remarque de la fièvre, et. 
iv 6 un état nemique très na je le distingue du scorbut par la cause qui est 


; no” 


ptiques (Voir pages 905, 906 et 907.) DU inéans Diète gééreus, Vin, 
uile de Térébenthine, Acide Gallique. | AE 
| | HÉMORRHAGIES,—Mot générique qui exprime tout écoulement de sang hors. de 
ses vaisseaux. On distingue les hémorrhagies : ler Hémorrhagies Traumatiques (division ; 
l'un vaisseau nu rie voir page j sa et Hémorrhagtes Spontanées one constitutionelle) ; ri 


| Le vies essentielles ou idiopatiques éhiniastes d’une ae d'ontedl 
Hémorrhagies Actives (dues à des causes sthéniques), Hémorrhagies passives (dépendantes 
d'une asthénie générale ou locale). On parle aussi d'Hémorrhagies critiques (se manifestant 
- dans le cours d’une maladie pour la juger); Hémorrhagies Supplémentaire (remplaçant un 
- écoulement qui devait avoir lieu naturellement par d’autres voies: ainsi l'on a vu l’écoule- 
À ment menstruel se faire par l'oreille, par le nez, par l'estomac, par les mamelons du sein, par 
la pulpe des doigts, ete); Hémorrhagies accidentelles (dues à une cause se ou 
dépendante de toute prédisposition) ; Hémorrhagies Constitutionelles (qui se lient à une 
disposition spéciale de l’économie, comme sont les hémorrhoïdes, les mentrues). 


Causes.— Chaleur, émotions, exercice musculaire, boissons stimulantes, maladies du 
< é # LP 


cœur, du foie, pléthore, anémie. 
L Symptômes.—Des signes de congestion vers l’organe qui doit être le siége de lhémiot-) 
_ rhagie précèdent En orens l'écoulement sanguin actif, quelque fois on remarque des phé- 
D none généraux tels que plénitude du côté du pouls; mais rien de semblable n’a ue 
A : 
_ Avant l'hémorrhagie pare SiFP écoulement est très abondant, l'individu s Mn nee % 


On donne le nom d'EPISTAXIE au saignement de nez; ae au crache 
- ment de sang; d'HÉMATURIE au pissement de sang: d’ HÉ MATÉMÈSE au vomisse- 
“ment de sang ; de MÉTRORRHAGIE au hémorrhagie & la matrice; de MELÆNA aux. 
D ie FRS et celui de MÉNORRHAGIE à la Un NO trop horde 

| (Voyez le traitement de ces différentes hémorrhagies. Ainsi que hémorrhagie traumatiques, 
et hémorrhagie dentaire dans la table des maladies.) 


Traitement des Hémorrhagies en général.—T'opiques froids (glace) sur la partie affectée : 
ou dans son voisinage ou encore sur les points où la sensation du froid est plus vive. Immo- 
. bilité complète. Ligature des membres. Tenir élevée la partie par où le sang s'écoule. Bains Re 
… froids, Repos, calme. Appartement frais. Lit dur sans beaucoup de couvertures. Position 
« convenable. Diète modérée (dans l'hémorrhagie active diète sévère). Boissons acidulées (voir 
4 page 825) froides, glacées. Saignée si le pouls est plein, dur. Révulsifs (voir page 31), 

_ appliqués loin du siége de l’hémorrhagie. Ensuite Astringents (spécialement Acide Gallique, 
Acide Tannique, Ratanhia, Cachou, Kino, Décoction de Noix de Galle, Ecorce de Chêne, a 
» Acétate de Plomb, Alun, Tan, Matico, Monésia, Ergot de Seigle, Ergotine). Acide Sulfu 
4 rique Aromatique, Acide Sulfurique Dilué, Vinaigre. Nitrate de Potasse (Hémorrhagie Se 
active). Digitale (Hémorrhagie active). Perchlorure de Fer, Sulfate de Fer, Teinture de 
« Fer, Ammonio-Sulfate de Fer, Essence de T'érébenthine, Ipécacuanha, Mercure, Paullinia, 
istorte, Alun joint à la glace, Petit Lait Aluminé, Créosote. A la fin, Opium comme stimu- 
lant. Mucilage de Gomme Arabique, Vinaigre, Do Sue d’Oseille, Jus de Citron, de 
| Grenade, Acides Minéraux. Dans les hémorrhagies passives accompagnées de grande fai : 
blesse on emploie le Quinquina, la Quinine et la Cinchonine.—Tous les astringents suivants | 


aussi employés avec avantage pour aider l’action des astringents plus puissants: Gillénie, 
; : 58 


in tpralie Immortelie HAS Pied de Chat, Bpigée ah Conserve de à Ro | 
_ Géranium Maculé, Géranium Robertin, Queue de Rat, Queue de. Cheval, Herbe à Cochon, 
Roses rouges, Plantain, Consoude, Hamamelis de Virginie. Si les EE sont nécessaires, | 
Crême de Tartre. ÿ : 


 . INFLAMMATIONS (Syn) PHLEGMASTES.—L'imflamination est une altération de 
la nutrition, accompagnée d’un afux plus considérable du sang dans les vaisseaux capillaires, « 
de tension douloureuse, et produisant certains changements définis dans la structure des « 
na organes affectés, 


Causes.—Les unes externes comprennent toutes les influences des agents mécaniques, . 

_ chimiques et hygéniques ; les autres internes sont les différents âges, tempéraments, prédis- | 
positions individuelles. Il ne faut pas oublier les spécificités qui en même temps qu’elles « 
développent l'inflammation, introduisent dans l’économie un principe délétère qu’imprime 
1 la plegmasie un caractère spécial. 


Symptômes Locaux, — Rougeur, tuméfaction, chaleur, douleur, Las des fonce. 
_ tions de l'organe affecté. 
Les Symptômes généraux sont ceux de la fièvre inflammatoire, Voyez ce mot—Ils di J 
sentent une période d’accroissement, d'état et de déclin, aussi des paroxysmes le soir et.des 
 rémissions le matin. J'inflammation peut être Aigue, Sous-aigue, Chronique et Spécifiques . 
La terminaison peut avoir lieu par délitescence, par résolution, par métastase, par exsudation 1 
de lymphe coagulablé ou de serum, par suppuration, par ulcération, par gangrène, par indura- ! 
tion ou passage à l'état chronique. +4 
L’inflammation locale prend les noms suivants, d’après les parties qu’elle occupe: 
intimité des amygdales (Amygdalite) ; Inflammation de la bouche (Stomatite) ; Inflam- 
mation des bronches (Bronchite) ; Inflammation du cerveau (Zncéphalite) ; Inflammation du . 
cœur (Péricardite) ; Inflammation de la conjonctive (Conjonctivite) ; Inflammation de l’esto- 
Ep (Gastrite) ; Inflammation de l’estomac et des intestins (Gustro-entérite) ; Inflammation 
du foie (Hépatite) ; Inflammation de la gorge (Angine) ; Inflammation des gencives (Gingi-. 
vite) ; Inflammation d'’intestins (Æntérite) ; Inflammation de l'iris (Zritis) ; Inflammation , 
de la langue (Gossite) ; Inflammation du larynx (Laryngite) ; Tnflammation de la matrice 
(Métrite) ; Inflammation de la moëlle épinière (Myélite) ; Inflammation de l'oreille (Otite) ;" 
Ni TInflammation de la pride Sngiprane Taflammation du péritoine PIRE Toflaux] 


| béricurde (Péricardite); Inflammation du périoste (Périostéite) ; Inflammation du Re 
: ‘ tedentaire {Périodontite) ; Inflammation de la plèvre (Pleurésie); Inflammation de la plèvre et 
_ des poumons (Pleuro-pneumonie) ; Inflammation des reins (Néphrite) ; Inflammation de, 
l'urèthre (Uréthrite) ; Inflammation du vagin (Vaginite) ; Inflammation de la vessie (Cys- 
te tite). Voir ces différentes inflammations dans la table des maladies. M: 


#3 


Traitement des inflammations en général.—-C'est le traitement antiphlogistique (voir. 
page 897) plus où moins actif, selon le tempérament, l'age, les organes affectés, la nature 
de la cause. Le traitement consiste dans les saignées générales et locales ; dans les bains s 
tièdes (d’eau pur ou d’infusion de plantes émollientes telles que Sureau blanc, Herbe S 
Jean, Guimauve, etc) ; dans les fomentations (d’eau, de lait ou de décoction de Mauve, de 
feuilles de Jusquiame et de Pavot, partie égale de chaque); dans les contro-stimulants 
. (émétique, Nitrate de Potasse, re Digitale, Camphre, Eau de ra ete. }f L l 


ul ; dun les évite ‘dans les tés adoucissantes et mucilagineuses PAU os 

L , ete., voir Miiphlogiitiqués page 897) ; dans les purgatifs salins (voir page 902.) 
jen au de Roger, l'Eau de Seltz artificielle, la Bourrache, la Corallorhize printannière, le 
cilage de Gomme Arabique, l'Oseille, la Surelle. Dans certains cas, il faut employer les 


douleur a cessé et que les sécrétions sont exagérées. Application de Cataplasmes émollients 
» opiacés sur les parties affectées. | 
HYDROPISIE 


St de fan dans le tissu ou la cavité d'un organe. AE RU UA 15 


lune bte limitée Fa tissu cellulaire ; TANAS ARQUE, hd l nu du sé est 

| plus générale ; l’hydrocèle, l'ascite, l'hydropéricarde, T'hydrothorux, l'hydrocéphale ete.— 
(Voyez ces mots.) L’hydropisie est générale quand elle occupe une grande partie du tissu 

; cellulaire et quelque grande cavité. 

| Causes.—T;'hydropisie idiopathique active, a pour causes tout ce qui amène la pleglmasie 

des membranes séreuses : le froid, les rétrocessions, etc ; l'Aydropisie passive, dépend de toutes 

. les causes d’appauvrissement du sang ; l’hydropisie symptômatique où mécanique se rattacheà 

tous les obstacles au libre cours des liquides, tels que les obstructions des gros troncs veineux, 

les tumeurs de l'abdomen, les maladies organiques du cœur, des poumons, du foie, des reins, 
etc. F, 

Symptômes.—Les phénomènes locaux consistent généralement dans la dilatation et le 


Door et dans le trouble des fonctions des organes. Les phénomènes généraux sont la. 
- sécheresse, la décoloration de la peau, la pâleur et l’intumescence de la face, la soif conti 


# 
Ne, 


_ muelle, l'urine épaisse et bonsheush etc. 


é, Podophyline, ete) ; bé Diaphorétiques jrs de, page 899) : les sr 
| l'Acupuncture et par Ponction.—Emissions Sanguines, Nitrate de Potasse, Atcétate de 
 Potasse, Acétate de Potasse Liquide, Remède pour la jaunisse (c’est un diurétique puissant), 
Æther Nitreux, Scille, Teinture de Sciile, Sirop de Scille, Oxymel Scillitique, Sel de Tartre, 
Crême de Tartre, Tartarus Boraxatus, Iodure de Potassium, Bromure de Potassium, Iodure Di 
de Barium, Iodure d’Ammonium, Colchique (le Vin, la Teinture, ou l'Oxymel), Mercure 
Soluble de Hahnemann, Dover, Poudre de Dover Allemande, Teinture de Cantharides, Iode, 
Todoforme, Iodure d'Amidon, Acide Hydriodique, Acide Nitrique, Aconit, Vératrine, Aconi- 


Soude. Tous les remèdes Mira ba être employés seuls, mais le ju souvent ils. 
ompagnent quelques-uns des remèdes précédants : Epine-Vinette, Chélidoine, Ecorce de 
qu Infusion d'Hcorce de Bouleau, Graines de +Carôttés, GHPADInIS maculée, Colin 


ï rende Pilules d' Abernethy, Panel Podophylle, Fbyi à la puce, Fe du 
= Canada, Fleurs de Genêt, Graines de Spanish Broom, Reine des prés, Esprit de Raifort 
Composé, Iberide amère, Iris de Florence, Iris à odeur de Sureau, Huile de Genièvre, Esprit 

de Genièvre, Esprit de Genièvre Composé, Cèdre rouge, Laitue Vireuse, Laitue Sauvage, 
Laitue des Champs, Médéole, Pain de Perdrix, Volet, Lis d'Eau, Coqueret, Polytrie, 
 Rosage, Garance, Esprit de Cajeput, Ellébore blanc, Teinture d’Ellébore blanc, Ellébore 
Vert, (la Teinture et l'Extrait), Frêne piquant, Cheveux de Blé-d'Inde, Uré, Bourse à 
Pasteur, Tabouret, Electuaire de Soufre, Strychnine, Poudre de Scille Composée. Remède- 
pour la Jaunisse. ‘à 
_ À l'extérieur; Onguent de Vératrine. Voyez aussi tous les remAdes mentionnés au mot 
Douleur dans la table des maladies. 


SCROFULES, (Syn) AFFECTIONS SCROFULEUSES, AFFECTIONS 
STRUMEUSES, ECROUELLES. 


Cuauses.—Tempérament lymphatique, enfance, sexe féminin. Certaines prédispositions! 
d'abnt les signes extérieurs sont : une peau fine et blanche, des cheveux blonds, des traits déli- 
_cats, un teint rosé, de grosses lèvres, la largeur de la mâchoire inférieure, des dents ternes 
ou qui se éarient de bonne heure, une tête volumineuse, une poitrine étroite et aplatie,-un 
gros ventre et des chairs molles et flasques. Les causes productrices les plus puissantes sont» 

_ Je froïd humide et la privation des rayons solaires, une mauvaise nourriture, l'allaitement 
_ par une nourrice scrofuleuse, les fièvres éruptives, le virus syphilitique, toutes les causes 
_ débilitantes. Les scrofules sont héréditaires. 


Symptômes. —Engorgement des glandes des diverses parties du corps, mais particulières 

4 ment de celles du cou et du ventre, survenant sans douleur, ne faisant que des progrès très- 
lents, et ne s'accompagnant, dans le principe, d’aueun changement de couleur à la peau qui, 

plus tard, prend une couleur rouge, s’amincit et finit par s’ulcérer. Ces ulcères (Ulcè 

 Scrofuleux), sont blafards, il s’en écoule un liquide séreux mêlé quelquefois de flocons albu- 
 mineux. Les cicatrices qui en résultent sont irrégulières, difformes, ridées et indélébiles. Les 
scrofules sont encore accompagnées de la tuméfaction des extrémités des os longs et surtout; 
des (E courts" et spongieux, tels que ceux qui forment le tarse, ji ehérabr, la pen verté- 


jou " se tuméfient (Tumeurs gd: ainsi que celle ds la hsiéhe (Crralgis): 2 carreau . 
les tubercules palmouaires se développent aussi très-fréquemment chez les sujets scrofuleux: 
1 Traitemcnr.—Bonne nourriture, viandes, vin, huitres, vêtements chauds, flannelle sur 
1 la peau, exercice, habitation salubre, bts Roi bai de sel de table, bains iodurés, bains 
de mer, frictions sèches ou alcooliques sur tous le corps. Insolation, Electricité, Laxatif S 
… Alcalins, Toniques amers (voir page 906), Toniques Nevrosthéniques (voir page 906). E 
Cet ses préparations, principalement les préparations iodurées (voir Toniques Analeptiqu 
- page 9051. Préparations d'Iode: (Todure de Potassium, Iodure de Soude, Iodure d’Ami 
don, Teinture d’Iode, Iodure de Barium, Iodure de Plomb, Iodure de Zine, Sirop d’Iodur 
_ de Zine, Sirop d’Iodure de Manganèse, Chocolat d’Iodure de Fer, Sirop d’Lodure de Fer € 
D de Manganèse, Iodure de Calcium, Liqueur d'Iodure de Quinine Iodurée du Dr. Coderre 


Sirop dé Bromure de Fer, Pitié d’Iodure de Manganèse).—Préparations Mercuri 


| + à d Potassium, Huile de Foie de Morue, Gelée d'Huile de Foie de Morue, Sirop d'Huil 1 
pus ie sas Morue, Huile de Foie de Morue au rs de Chaux, Huile de Foie de Ms 


D. D tmoine, Chlorure d'Argent, Ont LNNEN et d'Ammoniaque, nr. fi 
“Potasse, Sirop de Vin, Glouteron, Asclépiade de Cornut, Phosphate de Chaux, Chélidoine,. # 
Décoction de Gaïac, Teinture de Guïc, Potion de Gaïac, Douce-Amère, Corydalis distinguée, 
Frène Européen, Fumeterre, Caille-lait, Café de Glands, Tisane de Bourgeuns de’Sapin, 
-Tisane de Houblon et de Salsepareille, Phosphate de Potasse, Raisin de Couleuvre, Pain de 
Perdrix, Eaux Minérales Iodurées, Eau de Vichy Aéunételle. Eaux Minérales Sulfureuses, rs 
_ Acide dique. Bromure de Barium, Chlorure d'Or et de Sodium, Bromure de Potassium, | 
Bromure de Fer, Iodure Hydhargyro-Potassique, Muriate de Eaie Chlorure de Calcium, 
» Chlorure de Chaux, Bromure de Barium, Hélianthème du Canada, Hélianthème Corymbo- 5 
sum, Pain de Perdrix, Cotonnier, Acalépiade dompte-venin, Chlorure d'Or et de Sodium, me 
_ Oxyde d'Or, Chlorure de Chaux, Anthracokali, Fuligokali. y 


A lextérieur.—Sur les tumeurs scrofuleuses : Teinture d’Iode, Onguent d'Iodure de 
Mercure, Onguent d’Iode, Collodion, Glycérine Todée, Onguent de Bramure de Potas- 
“um, Onguent dMlodure de Potassium, Onguent d'Or, Iodure de Soude mêlé avec de la. Are “hi 
 Glycérine, cu d'Iodure de Plomb, Emplâtre d'Iodurt de Potassium, Chlorure de 

“ Barium, Nitrate de Baryte, Emplâtre d'Ammoniaque, Emplâtre de Galbanuin Composé, 
mmade de Nitrate d'Argent, Onguent de Sulfate de Cadmium. 


Ulcères Scrofuleux.— Tous les remèdes que l’on vient de mentionner pour les tumeurs 
plus ou moins affaiblis), à l'exception des emplâtres. Lotions d’'Alun, Cataplasmes de 
Jiguë, Chimaphile Maculée, Lotions de Créosote, Onguent de Créosote, Monésia (en lotions * 
où onguentl, Eau de Goudron, Onguent de Scrofulaire, Pommade de Cyrillo, Pain de he 
'erdrix en lotions, Lotions et Cataplasmes d’Ecorce d’Epinette rouge, Brome, Eau Noire, 
jcorce de Chène (en bains), Sous-Nitrate de Bismuth, Cataplasme de Mandragore, Plantain, 
… Onguent d'Iodure de Zinc, Camphre, Onguent Opiacé, Onguent d’Iodure de Plomb, Guano, a 
… Pommade d'Iodhydrargyrate d'Iodure de Potassium, Glycérine Iodée, Onguent de Bro- 

mure de Potassium, Bains fodurés, Green Wash. 


RACHITISME ou RACHITIS (Syn) NOUURE, OSTÉOMALACIE, 
RAMOLLISSEMENT DES OS. 


C’est une altération des os consistant surtout dans le manque de parties inorganiques, 
d'où courbures, déviation d’une ou plusieurs parties du squelette, particulièrement du rachis a 
t des EP tube inférieurs, avec altération de l’économie tout: entière. 
n  Causes—Tempéramment lymphatique, dentition dificile, mauvaise nourriture, allaite- 
ment artificiel. 

Traitement.— Voyez Scrofule. On pourra aussi employer à l'intérieur la Tone 
Acétate de Fer, la Suie, ‘à Hepigite de So Pastilles se Soufre, ae fe ee 


le plus souvent dans l’estomac et les intestins. 


‘CANCER, (Sy) AFFECTIONS CANCÉREUSES, 
ROUIRRAE «0 


Ga HORAEE PA l'âge mur, l'hérédité, la diathèse REA On distingu 
Fée pa espèc.s de cancers. 1° SquiRRne, Il se présente à l'état de crudité sous forme d’une ] 
substance gris-bleuâtre ou blanchâtre, divisée en lobules par des fibres criant sous le scalpel 

et plus tard à l'état de ramollissement, il produit l'ulcère cancéreux qui présente une surface. À 
_ inégale, anfractueuse, hérissée de végétation, des bords renversés en dehors, taillés à pie, durs ét | 
épais au fond, souvant recouverts d'une couche grisâtre fournissant au moindre attouchement, « 


un liquide sanieux, fétide, âcre et des hémorrhagies plus ou moins abondantes. 


2° EncépHALOÏDE, SARCOME MÉDULLAIRE, CANCER Mou, Fonaus H£MATODES.-" 
_ Le tissu encéphaloïde ou cérébriforme est d’un blanc laiteux et d’une consistance analogue à. | 
celle de la substance cérébrale ; il augmente rapidement, s'uleère, et forme des fongositéss 
annee très considérables H un écoulement de sérum ou de sang très abondants. L 


: 30 CozLoïpe.—[La matière colloïde ressemble à la gelée de viande bien prise et s ‘observe 


E: 


40 -MfLANOSE.— C'est la déposition sous forme de tumeur ou dans le tissu d'un organe 


d’une substance noire. 


_ Symptômes.—Tumeur dure, bosselée, douleur lancinante, ganglions lympatiques indu- 
_rés ou ramollis, teinte jaune paille de la peau (Cachexie cancéreuse), de plus fièvre hecti- 
ue. 4 
5 Traitement. _Mo yens internes : Soulager la douleur par l'Opium; la Morphine, les 
 Chlorofofme (Mixture, Esprit}, Teinture de chloroforme composée, Cigué trait, Teinture}, 
; Atropine, Sulfate d’Atropine, Jusquiame (Extrait, Teinture), Aconit (Extrait, Teinture), 
Stramoine ren Teinture), Chlorure de Brome, Cèdre blane (Teinturé), Le Froid 
Soutenir les forces par une bonne nourriture, les Ferrugineux (voir les toniques analepti. 
. ques page 905), les Amers Groi: les toniques amers page 906), l’Huile de Foie de Morue, 
_et par tous les moyens hygiéniques. Enfin les remèdes spéciaux : lIode, l'Iodure de Fer, VI 
 dured’ Arsénie, l’Iodure de Manganèse (Pilules, Sirop), le Bromure de Potassium, les liqueurs. 
_ Arsénicales, etc.—Wcyens externes: Excision, Compression, Caustiques: Pâte Arsénicalet 
ES Rousselot Pâte Arsénicale du Frère Côme, Pâte Arsénicale de Dubois, Pâte de Canquoin, 
_ Pâte de Vienne, Nitrate Acide de Mercure, Chlorure de Brome, Méchoacan du Canada, Pâte 
Arpse de RE ARE Sangeues, . lodure de Plomb, Lotions Opiscées, tes de 


‘Ohèux Les Chlorures, Onguent de Bismuth, Gighéut de pr Oh eisé de Houblo j 
| Pommade préparée avesl'Hollé de Laurier Cbisé, Pommade préparée avec l'Huile d'A: 


_ mandes Amères, Pommade de Suie, Cataplasme de Ciguë, Cataplasme de Jusquiame, P 


. made de + anuute # Plomb, “in de Créosote, Mixture de Créosote, 


neue Tout ce qui est dit au Cancer en général s'emploie pour Les Cancers par- 6 


uliers avec les modifications nécessaires, suivant les cas. Voyez pansement page 7 16. Eap- 
lez-vous de voir à l’histoire de chacun de ces remèdes pour leur emploi. 


YPHILIS, (Syn) MAL AMÉRICAIN, NAPOLITAIN, ESPAGNOL : VÉROLE “ 
MALADIE VÉNÉRIENNE ; MAUVAIS MAUX. Lu 


Cause.—Virus Syphilitique, Hérédité. 
Symptômes.— Les accidents de la Syphilis se divisent en Primitifs, Secondaires et Ter. 
| tiaires. Les premiers (/noculables) sont les chancres sous toutes leurs formes superficiels, 
, simples ou avec induration: Phagédéniques, Serpigineux, Gangréneux, Abcès Virulents, 
à Pubons Virulents, ete. Le Chancre Induré (Chancre de Hunter) est un petit ulcère rond, à 


î 

… fond grisâtre, à bords durs, évais, rouges et taillés à pic.—Les symptômes Secondaires sont 
 Pinduration sous-chancreuse et ganglionnaire (Pléiade Ganglionnaïire), les Syphilides, les 
à 

k 


… affections des muqueuses (soit sous forme erythémateuse, soit ulcération) surtout de la 
. bouche et de la gorge, des fosses nasales et du larynx : l’Onyxis Syphilitique, ve ere 
Lx TIritis. Les symptômes Tertiaires sont le Sarcocèle Syphilitique, les Tumeurs Gommeuses, 
les Affections des os : Douleurs Ostéocopes, Périostoses, Exostoses, Caries et Nécroses. 

Traitement. —[] varie suivant les accidents particuliers, mais le traitement général con. CA 
| siste dans l’administration des préparations mercurielles telles que : à l'intérieur et à l'exté : 
ieur, Iodure de Mercure, Jodure Rouge de Mercure, Todure Jaune de Mercure, Acétate de” 


Ris d’Ammonium, Edtbelilorate d Ammoniaque, Chats d'Argent, Iodure DATE 
» Chlorure d’ Argent et d'Ammoniaque. Ces trois dernières préparations s’emploient en fric 
tions sur la langue. : “ 


| A l'intérieur : Iodure d'Or, Oxyde d'Or, Chlorure d'Or et de Sodium, Sulfate : 


ras, Brou de Noix, Salsepareille (ous Déneiiou Extrait fluide), “toi de dti 
LpPmposée, Tisane de Salsepareille Acidulée, Tisane de Salsepareille ti Salsepareille du ” 
ays, Salsepareille Indienne, Sirop de Safsepareïlle Indienne, Anis Sauvage, Rapace, Bus, 
xtrait de Buis, Glouteron, Mercuriale. æ 
Cyanure + Mercure, Oxydo-Cyanure de Mercure, Gaïac, Décoction de Gaïac composée, | We 
ture de Guaïac, Teinture de Gaïac, Teinture de Gaïac composée, Potion de Gaïac, Eaux 
Chaux composée, ut Pommade de Cirillo en frictions à la plante des pieds, Lodure 


“A A ni : 0 d’Iodure Rouge de Mercure, Onguent d'Iodure de Moue 
nent de Précipité Jaune de Mercure, Onguent de Bisulfure de Mercure, Onguent de. 
re d'Or et de Sodium, Pommade Mercurielle de J adelot, 


cure et de rt dire de Bbanine Fret de Fer, Bon d ttes e Fer Gynocure 
ei Odorata, Mézéréon, Décoction de Mézéréon. = 4 
_ SyPHILIS ANCIENNE.—Todhydrargyrate d’lodure de nee (Sirop; Bclutibe l 
Pilules, Pomniade, Gargarisme.) 
SypHiLis SECONDAIRE.—Outre les préparations mercurielles qui conviennent surtout . 
| pour les Symptômes Secondaires, on pourra aussi employer ce qui suit: 


A l'intérieur : Sulfure Doré d’Antimoire, Elixir d’Iodure de fer, Iodure de Fer, Sirop . 
Ga d'Iodure de Fer, Liqueur de Sublimé Corrosif, Bromure de Potassium, Cyanhydrargyrate 
_ d'Iodure de Potassium, Liqueur d’Iodure de Quinine-Lodurée du Dr. Coderre, Sirop d’'Io- « 
dure de Fer et de Manganèse, Tisane de Salsepareïlle composée, Sirop de Salsepareiïlle com- 

. posé, Décoction de Gaïac composée, Hélianthême du Canada, Hélianthême Corymbosum. 
| À l’intérieur et à l'extérieur : Sublimé Corrosif, Chlorure d’Or, les Bromures de Mer-. 
_ pure, Bicromate de Potasse; Cyanure de Mercure, Oxydo-Cyanure de Mercure, Iode, Iodure 
. d'Amidon, Acide Todhydrique. 1 
SypaiLis TerTiatRe.—Les Iodures conviennent plus spécialement aux accidents . 


_naire. 
_Bugons.—Iode, Ipécacuanha (Sirop, Extrait), Emétine, Sirop d'Emétine, Extrait de 
 Grenadier, Extrait de Cormier, Gillénie, Onguent Abortif. 
… CAomExIE SYPHILITIQUE.—Todure de Manganèse, Pilules d'Iodure de Manganèse, | 
Fa Sirop d'Iodure de Manganèse, Pilules de Manganèse. 
CHanore.—Eau Noire, Pavot Epineux, Fer Réduit, Précipité Rouge, Onguent de 
_ Précipité Rouge, Plasma de Sulfate de Cuivre, Digitaline, Extrait de Camomille, Digitale“ 
| ŒExtrait, Infusion, Teinture, Sirop). 
. CHANORE INDOLENT.— Pierre Infernale. 
 CHANORE INDURÉ.—Calomel. 
Crancre Mou.—lTodoforme, 
_ ENGORGEMENT SYPHILITIQUE.—Onguent d’Or. 
_ Eruprions VÉNÉRIENNES.—Liqueur de Donovan. | 
_ ExcroissANCE SYPHILITIQUE.—Bicromate de Potasse. ‘à 
! + # ENFLURES QUI ONT UN CARACTÈRE VÉNÉRIEN —Emplâtre de Gommme Ammoniaque 
et de Mercure. | 
_  JornTures AFFECTÉES DE DOULEURS SYPHILITIQUES.—Emplâtre Mercugiel, Emplâtre. 
 Mercuriel composé, Emplâtre de Savon. 7 
: | . OPuruaLmie SyPnitiTiQue.—En collyre, Sublimé Corrosif, les Bromures de Mer 
| eure, Cyanhydrargyrate d'Iodure de Potassium, Cyanure de Mercure, Oxydo-Cyanure de 
ue 4 
MALADIES DE LA PEAU QUI oNT uN CARACTÈRE SYPHILITIQUE.—Pilules de 
… Calomel composées, Pilules de Plummer, Poudre de Plummer. 
PLAIES SYPHILITIQUES DES SCROFULEUX.—Onguent d’Iodure de Mercure. 
RaumarTisME SYPHILITIQUE.—Iodure Rouge de Mercure, Onguent d'Iodure Rouge 
> Mercure. 
Tumeurs SYPHILITIQUES OU VééRiBNNes—Liniment Mercuriel, Cataplasme de 


4 


2e de tel TRANS de Cuivre, RE de Fer, Babe | 
late de Magnésie, Sulphocarbolate de Potasse, Sulphocarbolate de Chaux, Suphosubolate 
d'Ammoniaque, Liniment de Vert de Gris, Cigarettes Mercurielles. 


UzoèREes SYPHILITIQUES ET VÉNÉRIENS.—Tode, Todoforme, Iodure d'Amidon, Acide Fe 
. Iodhydrique, Nitrate de Mercure, Liqueur de obote de Soude, Onguent de Calomel, 
. Onguent de Précipité blanc, Liniment Savoneux d'[odure de Pothehil Tartrate de Fer et. 
— de Potasse, Lotion Jaune, Eau Noire, Précipité Rouge, Cyanure de Maudit Oxydo- -Cya- 
- nure de Mercure, Onguent de Précipité Rouge, Pommade Mercurielle de J'adelot, Onguent 
Napolitain, Onguent Gris, Onguent de Bromure de*Potassium, Onguent d’Iodure de Potas- 
sium, Onguent de Chlorure d'Or et de Sodium, Onguent d’Iodure d'Or, Onguent d' Todure 
de Barium, Glycérine Iodée, Eau de Chaux, Onguent de Chlorure de Zine, Créosote 
(Onguent, Mixture, lotions), Ciguë, Cataplasme de Ciguë, Conicine, Clématite Droite, 
Clématite Odorante, Clématite de Virginie (Les Clématite sont employées à l'intérieqs et 
à l'extérieur), | 
Urcères CHANCREUX FÉTIDES.—Oxyde de Zine, Lactate de Zinc. " 
VERRUES VÉNÉRIENNES.—Onguent de Vert de-Gris, Liniment de Vert de Gris. 
VÉROLE ET -BOUTONS VARIOLIQUES.—Pierre Infernale, Douce-Amère, Décoction de à 
__ Douce-Amère. 
| ; Remarque.—Tout en spécifiant le traitement particulier de chaque affection,on doit avoir 
“ ” recours au traitement général suivant les cas: de plus, dans les traitements partiel Li 


vrTes 


RHUMATISMES. 


On désigne sous ce nom l'inflammation spéciale des museles (Rhumatisme musculuiré) et ‘5 
des articulations ‘ Æhumatisme articulaire.) | 


4 » Causes. — Jeunesse, âge adulte, Reve sanguin, Dino et prinienses hérédté, | 


- ture humide et froide, sommeil sur un sol humide, vents frais, habits légers substitués trop : 
_ brusquement à des vêtements chauds, intempérance, abus des aliments excitants, suppres. 
sion de flux habituels. ' 

1° RHUMATISME MUSCULAIRE.—Symptômes—Douleur plus ou moins vive, 
déterminant une sensation d’arrachement, de tiraillement ou de fatigue augmentant, par les 
mouvements et la pression des muscles affectés, continue ou revenant à des époques irrégu- 
_ lières, augmentée par les vicissitudes nb tiquée et par l'impression du froid. Il peu 
être aigu ou chronique, et affecter toutes les fibres musculaires du corps; ceux qui sont le 
plus ordinairement atteints de rhumatisme sont ceux de la région du &ou ‘TORTICOLIS), de 
de la région dorsale (DORSODYNIE), des parois horaciques | PLEURODYN LE, FAUSSE 
. PLEURÉSIE), de la région des reins (LUMBAGO.—II peut aussi affecter l'estomas, 
les intestins, le Re la matrice, etc. RE 


On aille aussi Lumbago l'affection si bien connue de tous le monde sous le: nom d Le 
_ TOUR DE REINS, MAL DE REINS. Le traitement est le même. | 


E. Traitement. —A l'état aigu, sangsues, applications émollientes (voir antiphlogistiques 
page 897), cataplasmes de feuilles de helladone, ete. A l'état chronique, sinapismes, chloro- ‘à 
L. forme, camphre, vésicatoires, cautères, moxas, massage, liniments excitants et narcotiques, | 
E acupuncture, électricité, plaques d’aimant, ete. Voyez à Douleurs, dans la table des maladies, 
Phninièdes employés à l'intérieur et à l'extérieur, ainsi que le traitement externe du rhuma- 


s principales int et la ae du temps est lex in et A ps en même #4 


A mé Il ya frissons, fièvre intense commençant avec 'infamamation locale, ou survenant 


anis vive, déchirante dans la se affectée hp tes par la pression et par les moindre 
‘ mouvements, gonflement et rougeur des articulations affectées, chaleur dans la partie, transpi- 
À ration abondante, qui est ordinairement acide, quelquefois il y a nausées et vomissements. 
di Traitement. —Saignée générale ou locale suivant les indications. —A l'Zntérieur, Diapho- 
rétiques réfrigérants le soir (Dover, Paudre de Dover Allemande, Poudre Antimoniale). 
Antimoniaux (Emétique, Oxyde d’Antimoine, Antimoine Diaphorétique, Kermès Minéral), 
 Purgatifs (page 902) surtout les purgatifs Salins, Un peu plus tard on pourra donner le 
Mercure (le Calomel, les Pilules bleues) uni à l'Opium. Alcalis (Nitrate de Potasse, Tartrate 
de Soude et de Potasse, Acétate de Potasse, Acétate de Soude, Acétate de Potasse Liquide, 
Bicarbonate de, Potasse, Chlorate de Potasse, Chlorate de Soude, Iodate de Potasse, etc.) 
Podophylle, Podophyline, Eau Gazeuse de Limousin, Tisane de Salsepareille, Tisane de 
 Salsepareïille Composée, Tisane de Salsepareille Acidulée, Extrait fluide de Salsepareille, 
Sirop de Salsepareille, Tisane d'Anis Sauvage, Boissons Réfrigérantes (voir réfrigérants, 
age 903) et principalement l’Acide Citrique dilué ou le Jus de Citron {ce dernier est aujou- 
hui le remède le plus employé), Digitale, Digitaline, Camphre, Sudorifiques (voir page 899). 
… Lorsque la fièvre sera diminuée, on pourra faire usage du Colchique (le Vin, la Teinture, les 
va lues Composées), ou de l’Iodure de Soude, de la Tisane de Salsepareille [odurée, de 
T'Iodure de Barium, de l’Iodure d’Ammonium, mais surtout de l’[odure de Potassium.-- 
Narcotiques (Opium, Laudanum, Morphine, Aconit, J'usquiame, Chlorodyne, Hydrate de 
Chloral, Vinaigre d'Opium, Extrait et Teinture de Chanvre Indien. Voirà Douleurs 
(dans la table des maladies) les remèdes employés à l’intérieur et à l'extérieur. Ipécae mêlé à 


pium. — Eau Minérale, Eau Gazeuse de Limousin, Seidlitz, Solution de Vératrine, É 


 Tartrate de Vératrine, Acétate de Vératrine, Eau Médicinale d'Husson, Ellébore Vert, 
uiqueur d’Acétate d'Ammoniaque, Tanaisie comme: préservatif, Stramonium, Asclépiade 
ncarnate, Asclépiade Tubéreuse, Asclépias Sullivantii, Mudar, Serpentaire noir, les Eupa- 
oires, Quinquina, Sulfate de Quinine—A l’intérieur et à l'extérieur : Aconit, Aconitine, 
 Vinaigre de Colchique, Vératrine, Sulfure de Carbone, Belladone, Atropine, Liniment 
: d'Atropine, Sulfure de Potassium, Huile de Croton. 

A l’extérieur.—Bains tièdes, Cataplasmes émollients laudanisés, Cataplasmes de Feuilles 
usquiame, de Pavots, de Belladone, d Herbe St. Jean d'Arnica, ete), Antiphlozistiques 
r à page 897). Fomentations chaudes, alcalines, Emplâtre de Belladone, Séjour au lit, 

elle ou Soie sur la peau, Lotion Calmante de Trousseau, Collodion élastique, Camphre, 
AN Jodé, Teinture d'Jode, lodoforme, Acide Sale Ether PArs ee 


3° RHUMATISME CHRONIQUE (Syn) RAUMATISME ARTICULATRE 
IRONIQUE —Cette forme affecte surtout les articulations et les membranes synoviales. Il 
a ni fièvre, ni chaleur, un peu de rougeur, douleur sourde, gonflement des articulations, et 
dé à mouvoir la partie vraie, Le _ souvent, il est le résultat du rhumatisme 4 


è d’Iode, ibimbné de Glyoérine, Busta te Huile a pu roue Fa 
{Cantharides jointe au u Liniment de . ou de savon, Huile ‘A Pétrole { Huile y: Cha al 


à Huile A Onérin, Guaco, Extrait de Ballédonnèl Navot du diable comme rabéfaut “Cr 
de fuilles de Belladone, Le feuilles de Favots, Ciguë, ou de Stramouium, de ne a 


Le 
traitement interne consiste surtout dans les moyens propres à calmer les douleurs, à ol na ; 
la transpiration (Voir Sudorifiques page 899), et dans les purgatifs légers (Voir purgatifs ete" 
apéritifs pages 902 et 898), puis dans les moyens suivants : Aconit, Dover je soir, Extrait fluide 
de Salseparcille, Tisane de Salsepareille, Tisane de Salsepareille Iodurée, Tisane de Salsepa- 
reille composée, Tisane de Salsepareille Acidulée, Ciguë, Extrait et Teinture de Belledone, 
Stramonium, Serpentaire noire, [odure de Potassium, Iodure de Soude, Iodure de Barium, 
Teinture d’Iode, Iodoforme, Brome, Iodure d’Ammonium, Iodure d’Amidon, Pilules de 
Plummer, Lin Purgatif, Soufre, Electuaire de Soufre, Kermès Minéral, Antbracokali, Fuli- 
gokali, Feuilles de Bouleau, Décoction de Guïac, Teinture de Gaïac, Potion de Gaïac 
composée, Mixture de Gaïac, Artichaut (la Teinture et l'Extrait), Carbonate d’ Ammoniaque, | 
 Phosphate d’Ammoniaque, Liqueur d'Ammoniaque, Esprit de Mindérérus, Soufre doré 

.  d’Antimoine, Sulfure d'Antimoine préparé, Huile de Cajeput, Sulfure de Carbone, Benzoate 
de Soude, Silicate de Soude, era du Canada, Pilules in Calomel composées, Poud e Le 


_ Podophylle, Podophylline, . Minérales Raifort, RPG de on DE 
D Doreuse, EN notes ee Sauvage rs po Extrait de Buis, Rav A 


“er Pre brava, DA os, Teinture éthérée % Dhabi, Bad} Alctris, ‘A 


Oignons à ts et -comme rubéfiant, SRE Pied de veau, Oignon Me en. es 


Teinture de hs “eur de Lupulin, Eau de Chaux NE Sanguinaire, al le 
_ Hydriodique, Astère à feuilles Cordées, Cèdre rouge, Symplocarpe, Mézéréom, Sénéka, G 
banum, Huile de Foie de Morue, Sanguinaire, Huile de Croton, Cèdre blanc, Glouteron, 


Colchique (la Teinture, le Vin, l'Extrait,) Vétutrine, Hydrothérapie. + 
» e GOUTTE (Syn) ARTHRITE GOUTTEUSE, REUMATISME 
d GOUTTEUX, PODAGRE. ” 


Affection particulière dont les caractères les plus tranchés consistent dans des doul 
_ spontanées, périodiques ou rémittentes, occupant les articulations, le plus ordinairement ll | 
7 _gros orteil, avec gonflement et productign lente de tophus dans l’intérieur de ces ae 
qui en sont plus ou moins déformées. La nature de la goutte est inconnue ; M. Chomel pens 
qu'il y a identité entre cette maladie et le rhumatisme articulaire, à L'esiptids _. ne : 
_dant que la goutte affecte particulièrement les petites articulations. NA 
_  Causes.—Age viril, sexe masculin, aliments trop abondants et succulents, Kat à 
alcooliques surtout le vin, défaut d'exercice, étude de cabinet, diathèse inhérente à la constit 3 
| #ion, sn souvent héréditaire, j ; 


au Llodre mouvement. Après huit ou dix heures ces symptômes diminuent à déc dplies à 
gonflement qui devient œdémateux : la fièvre diminue ordinairement en même temps que les 

ÿ autres symptômes, mais les accès reviennent le soir suivant, Une série d’accès peut durer à 
peu près une semaine (quelquefois de 15, 30, à 60 jours) ; à la fin l'attaque disparait en 
donnant lieu à une transpiration abondante ou à la diarrhée. Les attaques vont en se rappro- 
chant de plus en plus et en laissant, dans leurs intervalles, le malade dans un état de santé de 
moins en moins satisfaisant. C'est alors la goutte chronique qui commence : La douleur de 
ë GOUTTE CHRONIQUE ou FIXE (Goutte irrégulière) est moins prononcée, plus 
ds Ô continue, elle se dissipe moins promptement : aussi les accès sont-ils peu distincts et les atta- 
_ ques mal dessinées. D'ailleurs cette douleur tend à changer de place, à envahir non-seule- 
Ans les ‘20% mais encore les mains, les esse etc. tres et chaleur peu ner Les 


La goutte se complique quelquefois de catarrhe de vessie, habituellement de gravelle, avec 
laquelle elle à une grande affinité, démontrée par la nature des urines. Dans la goutte chroni- 
“ que il se forme des concrétions d’urate de soude et de chaux dans les articulations du gros 
. orteil et des phalanges. 

… Traitement. Durant le paroxysme, on commence par un cathartique (Voir page 902) 
1ivi de emploie du Colchique, la Teinture ou le vin à la dose de 20 à 30 gouttes toutes les 

et Un peut en même temps employer les alcalins tels que le Sulfate de Magnésie, le : 
icarbonate de Potasse ou de Soude, l’Acétate de Potasse, l’Acétate de Potasse Liquide, le 
trate de Potasse, ete., avec quelques tisanes émoilientes (Voir antiphlogistique, page 897). 
s Narcotiques (page 902) pour calmer la douleur (Voir à Douleurs, dans la table des mala- 


ies, tous les remèdes employés tant à l'intérieur qu'à l'extérieur). 


Le Traitement Local consiste dans l’emploie des Fomentations, des Cataplasmes émollients 
acés (Voir antiphlogistique, page 897), des sangsues quand l'attaque est violent, des 
ifs, et des liniments mentionnés à Douleurs. Dans l'intervalle des attaques on devra 


« 


ss dus suivantes: A l'intérieur: Bengoate de Quinine, Beuhosk de Cincho- 
ie, Benzoate de Quinidine, SANTE de HRiaines Feuilles de Frêne, Canphre, 


j ed Acétate d’ Mile: Muse, Benzoate de Soude, Aconit, Arnica, ee | 
Bouillo blanc, Teinture et Extrait ‘d’Artichaut, Gaïac, Pilules de Lartigue, noel Vin. 


bre, Condit de Gingembre, een de Gingembre, Pastilles de fr Oléorésine ( 
Gingembre, Pilules de Rhubarbe et de Gingembre. 


ù Enflures goutteuses.—Liqueur de Potasse à l'extérieur. 
k _  Gouite remontée.—Stimulants. (page 904) Carminatifs, (page 899) Sinapismes. 


CATARRHES (Syn) INFLAMMATION DES MEMBRANES MUQUEUSES. “4 
BCOULEMENTS MUQUEUX. | 


nconlaires vagues, envies - d’uriner, . avec Li urine roule dispos 
tion à la sueur. Les symptômes locaux varient suivant la membrane affectée, mais ils offr 
dans tous les cas deux périodes : la première, Crudité ou dIrr téation ; : D ARAE  A de cha 


formation d’une matière épaisse, opaque. 


Traitement —Rarement la saignée est nécessaire, régime antiphlogistique, (voir page 
897), Antimoniaux (Emétique, Kermès Minéral, Oxyde d’Antimoine), Nitre, Boissons . 
: chaudes, émollientes, (voir Antiphlogistique, page Fade vapeurs chaudes, Hu. 
4 niaque Liquide. | ji è 
1 2° CATARREHES CHRONIQUES (Syn) ECOULEMENTS MUQUEUX.- 
_  Causes.—Ils succèdent le plus ordinairement aux catharrhes ajous ; on les observe principale 
ment chez les individus affaiblis par l'âge et par des maladies MAS dans les pa 
froids et humides. , 


\ 


sont pas ne comme les catarrhes aigus ; D 8 den pendant l'hiver et s 'adoucissent 
pos l'été. 


_ moine, Pole dofus de Plomb, Baumes, JR MODE UN RES et De 


_. rar à des + tianes adoucisantes. et à légéroiscat “rs nié 


je us Re LARYNGIEN.—Voyez Laryngite. 

_ CATARRHE PULMONAIRE.— Voyez Bronchite. 

_ CATARRHE PHARYNGIEN.— Voyez Pharyngite. 

© CATARRHE INTESTINAL, —Voyez Diarrhée, Entérite. 
 CATARRHE NasaL.—Voyez Rhinite ou FRERES 
Cararrne DE L'OreILie.— Voyez Otite, Otorrhée. 
Cararrne UréTarAL.— Voyez Blennorrhée, Uréthrite, Gonorrhée. 
CarTarrH® VAGINAL.—Voyez Vaginite, Leucorrhée. 

_ CararRne Vésicar.—Voyez Cystite. 


SECTION II. 


FILEVRES. 


; FIÈVRES CONTINUES : 2.° Fièvre Intermittente pernicieuse. 
19 Fièvre Ephémère. 3° Fièvre Rémittente. 
29° Fièvre Continue Simple. 4° Fièvre Larvée. 
_ 8° Fièvre Hectique. 5° Fièvre Rémittente abdominal des 
is 4° Fièvre Typhoïde. enfants. j 
* 5° Typhus. FIÉVRES ÉRUPTIVES OU EXANTHÉMATIQUES. 
6° Fièvre Jaune. | 1° Variole (Picotte.) ; 
7° Peste. 2 Varicelle ,Picotte volante.) 
8° Fièvre Puerpérale. 3° Rougeole. 
_ FIÈVRES INTERMITTENTES. 4© Scarlatine. 
4% Fièvre Intermittente Simple. 


. La à php est caractérisée par le frisson, suivi de chaleur, accélération du pouls, Gr 


ou p on On dit alors que le Hi a la fièvre. es fièvre ses serie le caractère 
54 4 mmatoire, hectique où typhoïdes. 


a Fièvre ROPHNUE est _. qui se manifeste sans altérations organiques primitives 4 
C’est ce qu'on appelle à proprement parler, les 


FIÈVRES CONTINUES. 


Per 


ie On peut y ajouter la peste, la fièvre jaune, et 7 fièvre en 


° FI NE bats (Syn) SE DE GOURBATURE, 
à LASSITUDE, FIÈVRE IRRITATIVE. 
| Etat fébrile survenant brusquement, durant de 1 à 4 jour, rarement sept, et n'étant ‘à 


Donne d’aueune lésion organique manifeste. (Fi 
Causes—L enfance et la j Ron sont très disposées à à cette AQU légère que déter- 


_ les vives émotions, etc. À 
Symptômes.— Ce sont ceux de la fièvre en générale : Sentiment de fatigue, courbature, IN 


sensibilité au froid, céphalalgie, fréquence du pouls, anorexie, soif. Cet état se termine 
souvent par un do aux lèvres (ce qui fait dire au vulgaire que la fièvre sort), quelquefois. 
. par une moiteur ou une sueur abondante. (; 

Traitement. —Repos, boissons délayantes (voir antiphlogistiques page 897) acidulées, ( 
(voir réfrigérants page 903). Nitrate de Potasse, diète, bains, purgatifs. A 


2° FIÈVRE CONTINUE SIMPLE, (Syn) FIÈVRE SYNOQUE, FIÈVRE 
IMFLAMMATOIRE SIMPLE, FIÈVRE DÉPURATOIRE, 
MALADIES FÉBRILES, rc. 


_ Etat fébrile continue dénué de tout symptôme grave et de toute prépondérance locale. 
Causes.—Ce sont les mêmes à peu près que dans la fièvre éphémère, avec cette diffé 

rence qu’elles agissent avec plus d'intensité. ti 
| Symptômes — Frissons suivis de chaleur, aile brisement des membres, déuleurs 
… dans le dos, baillement, perte d’appétit, pouls forts et fréquent 90 à 100 et 110 pulsation à la. \ 
à minute, peau chaude et sèche, figure animée, insomnie, un peu .d’agitation et de délire la nuït, L à 
_ constipation, langue blanche et sèche, soif, urines rares, rouges et foncées. Elle peut prendre 
la forme muqueuse, bileuse sans cesser d’être bénigne. Elle dure de 1 à 2 septenaires. Vers le 
déclin la chaleur de la peau diminue, le pouls est moins fréquent, les symptômes s’amendent 
après quelqu'évacuation critique comme les sueurs, les évacuations alvines, etc. 


Traitement.—Repos au lit. Diète sévère. Purgative salins (sel d'Epsom et Séné, Crême : A 

de Tartre, Sedlitz, Poudre effervescente, Eau de Seltz artificielle, Eau de Roger, Acétate de 
_ Potasse, Sel de Glauber, ete). Calomel, Antiphlogistiques (voir page 897). Boissons acidulées Fa 
| et rafraichissantes (voir page 825). T'isanne délayantes (voir les tisannes à antiphlogistiques 
» page 897 et 840). Eau Panée, voir aussi breuvages propres aux malades page 825. Diuré 
tiques page 900. Sédatifs page 903. Réfrigérants page 903. Digitale, Digitaline, Colombo, 
Vin de Quinquina, Xantorrhiza, Vin de Quinium, Saignée suivant l’âge, le tempérament et 
* l’indiosyncrasie du malade. Sangsues à l’anus si le pouls est dur et la céphalalgie intense. 
- Quand il faut combattre la forme billieuse oumuqueuse voir pour cela fièvre typhoïde. 


“EE 3° FIÈVRE HECOTIQUE (Syn) FIÈVRE DES CONSOMPTIFS. 


Elle est quelquefois essentielle, plus souvent symptomatique. 

Causes Morales.—Passions, chagrins prolongés, étude opiniâtre, etc. 
Causes Physiques.—Jeûne rigoureux, nourrituremauvaise, travaux excessifs, abus des 
_ plaisirs, accroissement trop prompt. 4 
ù Causes de la symptomatique. —_Phthisie, cancer, phil rachitisme, plaies, ulcères, sup- FREE 
- puration, toute irritation chronique, pertes des humeurs, leucorrhée, allaîtement prolonene Aux à 
. muqueux etc. ° ce 
…._  Symptômes.—Première période. —Diminulion encore peu marquée de l’embonpoint et des 
forees, digestions stomacales laborieuses, diminution dans l’activité, alternatives de frisson 
et de chaleur. 

De 7 péricde, -—Laffaiblissement, l’amaigrissement augmentent surtout, le visage ne 


D net NE Pie: | 


oi il de peu, son nl est paie ca dou pire mais la dige 
sa accompagnée d’un mouvement fébrile très-marque ; la bouche est sèche, la soif augmentée, es 
= sels sont rares ou fréquentes ; la respiration est gênée, le pouls fréquent, souvent il survint 
une toux sèche ; la chaleur est surtout élevée à la paume des mains, à la plante des pieds ; & 
la peau est sue pendant le jour, le matin, pendant le sommeil, elle se recouvre partielle 
ment de sueurs. 
| Troisième période. —L'amaigrissement est extrême, les yeux renfoncés mais brillants et 
0 remplis d'expression ; le malade conserve toujours de l'espoir ; la peau est jaunâtre ou plombée, 
quelquefois parsemée d’une poussière grisâtre ; le dévoiement est constant (Diarrhée Colliqua-. 
tive) ; le pouls très accéléré et très faible, le mouvement fébrile présente, chaque soir, une 
exacerbation marquée; des sueurs colliquatives se montrent au déclin des redoublements, 
la faiblesse est extrême, l’anarsarque survient, les cheveux tombent, les oncles se recourbent 
et deviennent livides, la respiration devient de plus en plus courte, la physionomie se décom- 
pose et le malade meurt subitement en faisant quelques légers efforts ou bien la vie 
teint par degrés. de. 
… Traitement.—1° Eloigner les causes, générales et locales ; 2° diminuer la fière; 3° For- 
fier et restaurer sans augmenter cette fièvre.— Acide RL Acide Sn Aro- : 


ÿ P" Poudre de FERA . Cerisier FA ARE maine Pepsine, Toni- 
# ques amers (voir page 906), Carminatifs (voir page 899), Chocalat et Café de Glands, Apo- 
là sème amer, Huile de Foie de Morue, De: (voir Toniques analeptiques, page qi | 


4° Re TYPHOIDE, . TYPHOID FEVER. l 
(Sn) Fièvre Putride, Fièvre Adynamique, Fièvre Ataxique, Fièvre Gastro-Entérité, < 
Fièvre Angioténique,» Fièvre Méningo-gastrique, Fièvre Muqueuse, Fièvre Bilieuse, Fièvre 
{ déno- méningée, Fièvre Entéro-mésentérique, Dothinentérie, Entérite Folliculeuse, Fièvre 
Verveuse, Fièvre ï Lente, Typhuis Mitior, Furin Abdominal. 


TA 


Artrenta ans est le plus FRS à cette maladie 4 se qe À 


in. Elle est su oh en AS Tee eten hiver. Les privations, les chagrins, le 4 
r RuOUyean us, une grande pbs les excès de travail et de Rain l'es des 1 


itiment de lassitude, faiblesse extrême ouvrent la scène. Le malade est insouciant et ne 
ait pas. Les symptômes de la maladie confirmée présentent trois périodes. 


norexie, de en RS de tristessesde la face. D’autres fois des frissons av 


114 


; er Période. ranpalsrs de ventre dy la fosse tagué. droite, avec gargouillement, 


oe . et météorisé, la peau donne un> sensation de chaleur, urine pâle, limpide, 


 fré ins la fièvre - inflammatoire de 100 à 120 palsations à à ii minute, 1 LD 
n âtre, plus sèche, épistaxis fréquents. PRE \ 


: Période.—Les synpromes susdits s Lies His septième au dixième a is se 


neroutée, ac foliginosités des dents, toux, Rues des mean fic ad 
rouge sombre, bourdonnements d'oreilles, surdité, délire marmottant avec insomnie, sécré 
ous intestinales plus altérées, plus abondantes et plus fétides, diarrhée, météorisme plus Le 
noncé et la LR A moins chaude, le pouls pr Hedsenre AS 


couies rétention d'urine, spasmes,  .. re y Re Pine) arte 
‘ (tiraillèment des hardes ou des couvertures du lit), délire marmottant continu le jour ee 
- comme la nuit, décubitus dorsal, stupeur, coma, le malade se glisse au pied du lit, petitesse 
- ct fréquence du pouls, collapsus, sueurs visqueuses, le râle et la mort. La fièvre typhoïde peut " 
3 durer depuis 3 semaines à 2 mois dans les cas graves. + 
| La fièvre typhoïde revêt quelquefois les formés suivantes qui d’ailleurs peuvent se mon. 
- trer toutes successivementæu combinées ensemble dans le même cas. pe + 


| 1ère FORME. — Inflimmatoire.—Ce sont les symptômes de la fièvre inflammatoire qui se. 
| - montrent surtout au début de la maladie. ; ja DDR 
2ème FoRME.— Bilieuse.— lle est due surtout aux grandes chaleurs à une dlimenta 
ls on Male, plus fréquente en automne. La fièvre est très-forte, la céphalalgie très-intense, es Na 
étourdissement, brisement des membres, nausées, vomissements, goût amer dans la bouche, ne 
onstipation, langue couverte d’un enduit blanchâtre ou verdâtre, coloration jaune de la peau, ca . 
haleur âcre. 
3ème Forme.—Muqueuse—Fièvre avec tendance à l'affection des muqueuses du nes et 
des poumons surtout le larynx et les bronches. ; 
_ 4ème FoRME— Ataxique ou nerveuse.—Intensité des affections céphaliques, délire in Te 
rononcé avec cris, menaces, vociférations, ou état soporeux, convulsions, insomnie ne LE 
spasmes violents, pouls petit et faible, quelquefois un peu dur. 
. 5ème Forme. E.—Adynamique ow Putride.—Les symptômes de la fièvre typhoïde : avec 
% faiblesse portée au plus haut degré, ER très vite, Fe et facile à no. chaleur mord 


lules Mesa en petite gushtilé ooté quand la one est tot Apt ns 
* la tête. Frictions stimulantes sur les reins, les jambes (Liniment de Camphre, 
andy, Whisky, ete).—Dans la période de faiblesse, si la peau devient moins rude, le pouls : 
pee et ie be Fugue andre on donne les stimulants difusibles ne a E 


nine, le Vin de Quinium de Labarraque, la Potion Fébrifage du Dr. Coderre, PA 
de Bébéerine.—Huile de Térébenthine à l’intérieure et à l’extérieure, Acide Muria- 


que, Acide Sulfurique, Vin de Présure, Ecorce de Tulipier, Arnica, Eau > Gin 
RÉ | | 9 


MALADIES ET TRAITEMENT. 


| gembre du Canada, Oléorésine de Gingembre du Canada, Capsules de Phosphore, Bsluione à: "1 
Phosphore dans le Chloroforme, Ambroisie Trifide, Levure, Apozème Tonique, Sulfate | 
d’Ammoniaque, Oxalate d'Armmoniaque, Tartrate de Fer et d'Ammoniaque, Conserve 
Aromatique, Sulfure Noir de Mercure à l’intérieur et sur le ventre. 

Contre la Constipation.—Lavements Laxatifs, Sel de Glauber, Sel d'Epsom, Liqueur 
de Citrate de Potasse, Crême de Tartre, Tartrate de Potasse, Seidlitz, Potassæ Boracico- 
Tartras. 

Contre la diarrhée—Les Boissons Gommeuses (Eau de Riz avec Gomme Arabique, 


Mucilage de Gomme Arabique, Tisane d'Orge avec du Mucilage, etc), Lavement d Empois 
avee ou sans Laudanum, Bismuth, Poudre de Craie opiacée, Potion Astringente, Dover ou 


Catéchu, Perchlorure de Fer, Ratanhia, Nitrate d'Argent contre l’inflammation de l’Iléus 
‘qui constitue la lésion la plus constante de cette maladie. 


Pour la forme inflammatoire.—Traitement antiphlogistique (voir page 31) Saignée 
générale et locale, ete, Digitale, Tisanes Antiphlogistique (page 897). Bourrache, Vinaigre, 
Emétique, Camphre, Eau de Camphre, Liqueur de Citrate de Potasse, Colchique, Chlorate 
_de Potasse, Nitrate de Potasse, Ellébore vert, voir le traitement des inflammations page 912. 

Dans la forme bilieuse.—Vomitifs, calomel et purgatifs (page 902) surtout les purgatifs 
salins ; ensuite boissons fraîches et acidulées (voir page 825 et réfrigérants, 903). 

Dans la forme muqueuse.—Quelquefois Eméto-Cathartiques (voir page 42) Antispas- 

modiques (voir page 897), Diaphorétiques (voir page 899), Elixir de Pepsine, Sirop de 
Pepsine, Quinquina, Menthe, Carminatifs, page 899, Pepsine. Narcotiques, 902. 
Dans la forme ataxique ou nerveuse, Antispasmodiques, (page 897) Muse, Muse Arti- 
ficiel, Ether Sulfurique, Phosphore, Ether Phosphorique, Phosphore Amorphe, Contrayerva, 
Valériaue, Extrait fluide de Valériane, Castoreum, Acide Valérianique, Cypripède, Révulsifs 
externes, et s’il y a insomnie continuelle avec agitation, Opium avec précaution. 

Dans la forme adynamique ou putride (la plus commune) : T'oniques amers page 906. 
Toniques antipériodiques page 905. Aromatiques page 899. Antispasmodiques (page 897.) « 
surtout le vin et les applications froides. Les acides (voir réfrigérants page 903. Muse, 
Muse Artificiel, Ether Sulfurique, Mixture de Brandy, Sumbul, Vanille, Sirop de Vanille, 
Branches de Benjoin odorant, Oléorésine de Poivre rouge, Sirop d’Ether, Thym. Serpolet. M 
Voyez breuvages propres aux malades page 825. Piment à l'Intérieur et à l'extérieur, Pas- 
tilles d’Acide Citrique, Limonade, Stimulants à l’intérieur et à l'extérieur wir page 904. 


5° TYPHUS, (Syn) TYPHUS GRAVIOR, FIÈVRE DES CAMPS, DES PRISONS 

- DES HOPITAUX, DES VILLES ASSIÉGÉES, FIÈVRE PÉTÉCHIALE, 

FIÈVRE PUTRIDE. (A) TYPHUS FEVER, SPOTTED FEVER, PETE- | 
CHIAL FEVER. 


Affection pyrétique et contagieuse, caractérisée par des symptômes généraux graves, une À 
éruption pétéchiale et l'absence de toute lésion importante du tube intestinal. 4 
Causes—Encombrements, appartements mal aérés et malpropres, misère, contagion, 
souvent épidémique, Elle règne dans toutes les saisons et dans tous les climats, mais surtout, 
en hiver et dans les climats froids et tempérés. 3 
Symptômes.—Ce sont à peu près les mêmes que dans la fièvre typhoïde intense. Abat=« 
tement, céphalalgie très intense suivie de délire, sécrétions diminuées, nausées et vomisse 
ments, constipation, urine rouge et foncée, pouls petit et fréquent, 120 à 150 pulsations à Je 
minute, face anxieuse avec une expression particulière, insomnie, rêvasseries, somnolence 
stupeur, délire, abattement des forces rapide et prompt. Du 4me au 8me jour éruption par 
ticulière de taches nombreuses d'un rouge foncé, devenant violettes et noires, non saillan es, 
ne disparaissant pas sous la pression (pétéchies.) La langue est sèche, brune, noirâtre,. 


Fièvre Typhoïde. 


Drdinairement endémique, 

Attaque les jeunes gens, ; 
_ Dure presque toujours plus de 3 semaines. 
Epistaxis fréquent, 

Diarrhée tympanite, 

Pouls moinsfréquent,. 

Odeur acide, 

Eruption, taches roses lenticulaires, 
Attaque les Glandes de Peyer, 

Û = Bronchite plus commune, 

Pas de crise par les sueurs, 

Attaque qu’une fois, 

Moins grave, 

Le malade meurt ordinairement vers la fin 
de son cours. 


y 


rande faiblesse : Stimulants à 


os 


joue 


DraAGnosrTiC DIFFÉRENTIEL. 


Fe il y a on aux frise nn et ie senéga. En même temps, si 
l'intérieur et à l'extérieur (voir page 904) ; De plus : cl - 
ate d’ammoniaque, Bicarbonate d’Ammoniaque, Solution de Carbonate d’ Ammoniaqu 
Acide Nitrique, Acide Phosphorique, Chlorure de chaux, Liqüeur de Labarraque, le vin es! 
Le neïlleur stimulant, les AE a ME (Voyez page 897 je surtout 1e stone Anti 


eur et d humidité, par es grandes Alaotidus, fatigues, excès, l'encombrement, la nr 
re D: qu’une fois et surtout les étrangers, elle est endémique, épidémique et infoc- 


Ts, ensuite Soin, couleur j jaune de la peau, urine jaune, douleurs disques pou 154 


Typhus. 
Ordiuairement épidémique, 
Tous les âges sens les enfants, 


Epistaxis très rare, je 

Constipation, pas de tympanite, 

Pouls plus fréquent, QE 

Odeur ammoniacale, 

Eruption de pétéchies, 

N'a pas de lésion constante, 

Pneumonie plus fréquente, 

Crise par les sueurs, 

Peut attaquer plusieurs fois, 

Plus grave, 

Le malade meurt ordinairement vers le ge 
milieu de son cours.  : LE 


4 f 
L en 


at vomissements noirs » sympôme de réaction ou de _ Lt 


* t F- 2 
w . TE 2 EVE LT 274 


Les pErn, (Voyez page 
808 en : Acétate de Plomb, Pilules d'Acétate ” Plomb Opiacées, Teinture de 
Fer Muriatée. les Toniques Amers (Voyez page 906), et les préparations de Quinquina. Les 4 
| Stimulants internes et externes (Voir page 904. 


7° PESTE. (Syn) TYPHUS D'ORIENT, FIÈVRE PESTILENTIELLE, 
(A) PLAGUE. 


_ Causes. — Exbalaisons de matières animales et végétales en putréfaction dans les terrains 


A 


 Ronpines Taches à la nt qui pH forment des eschares, bubons, soit 
d aux UE soit au cou, de Re tous les symptômes du typhus très grave. La mort survient 


RAI He, 
RAD ques (Noir page 905). De plus : Ce Noix Vomique (Extrait, Teinture), Fêve. 
… de St. Ignace (Extrait), Strychnine. 


; ee FIÈVRE PUERPÉRALE (Syn), PÉRITONTTE PUERPÉRALE, , MÉTRO- 
dk PÉRITONITE, PHLÉBITE UTÉRINE. 


: Causes. —Contagion, influences épidémiques, résidences malsaines Ce inocula- 4 


je, dyspuée extrême, débdtibtis involontaires, mort. A 
pe survient après Fe couches des inflammations de la matrice, du tissu cellulaire environ 4 


ions —Sangsues, Lisa Cataplasmes Emollients (voir page 897, aux Anti- . 
logistiques), Injections vaginales tièdes et abondantes : on injecte aussi la Créosote. A4 
ntérieur : Calomel, Kermès Minéral, Ipécacuanha, DER Aconit et leurs préparations, … 

Digitale, Digitaline, Ergotine, Essence de Térébenthine. A l'extérieur : Liniment de Téré- | 
benthine, Liniment de Térébenthine et Acide Acétique, Applications chaudes de Térében- . 
. thine sur l'Abdomen, Frictions Mercurielles avec l'Onguent Napolitain ; ensuite, Camphre, 


IEVRE NTORMTÈTENTE SIMPLE. (Syn) FIEVRE Ad IV R 
 PALUDÉENNE ou des MARAIS, FIÈVRE TREMBLANTE. (A) AGUE. 


Fièvre caractérisée par des paroxysmes de fièvre, suivis d’une apyrexie complète, 
Causes.—Effuves miasmatiques qui se dégagent des marais, des étangs vidés. Elle 
Lise dans les contrées marécageuses, humides et ue où elle Sn tous les îs 


…. d'eau, et sur les terres nouvellement défrichées. 


Symptômes.— I] y a trois périodes ou stades à cette maladie. 


ÿ 1ère Période-Froid.—Frissons intenses, tremblement, claquement des dents, hotriptlal 
de la peau (chair de poule), pouls peu dévelop. accéléré, figure pâle, céphalalgie. Dure de 
£a 2 heures. 4e 
2ème Période-Chaleur—Transition du froid au chaud, céphalalgie, pouls fort, la figure 
_se colore, chaleur âcre et brûlante, urines foncées, anorexie, boit. agitation. Dure 2, 4, 6,7, de 


heures. 
à 3ème Période-Sueur.—Les symptômes précédents diminuent, le pouls se vai une 
sueur plus ou moins abondante s'établit, les urines deviennent se abondantes et ne 


E. de FIÈVRE TIERCE, de FI ÈVRE QUARTE, de FIÈVRE A 
On distingue aussi des fièvres double-quotidiennes, double-tierces, double-quartes, etc. 


Conséquences.--Hypertrophie de la rate et du foie, ascite, cachexie. 
. Traitement. ereases le Stade de _. 1 A chaudes, Bains de ui Stimalants 


0m vomitifs (Emétique, éd aiin) et purgatifs page 902. Tourniquet. dé nee 

- chaude de quelques-unes des plantes suivantes : Camomille, Herbe à Dinde, Safran des Indes, 
L Julienne, Herbe St. Jean, Tanaisie, Chardon bénit, Benoite du Canada, Houx d'Amérique, 
DA rnate du Canada, | 


ne 


Dans le Stade de Chaleur.—Boissons acidulées page 825. Jus de Citron ou SOra 
… Réfrigérants acides page 903. Opium. ne 
Dans le Stade de Sueur. aheqnes | le carpe du malade, le tenir chaudement. 


4 ox 


. mium de Labarraque, Mahogan Fébrifuge, Lilas, Sanicle du Canada, Céphalante, Cétrarine Sie 
Magnolia, Malambo, Noix Vomique, Strychnine, Fève de St. Ignace. # 
Traitement des effets consécutifs.—Contre l’engorgement de la rate, Sangsues, Vostoare 
Searifiées, Quinine, Savon blanc, Ferrocyanure de fer.—Contre la cacochymüie, Toniques, 
principalement les préparations de Fer (page 905), les Toniques antipériodiques et les Toni- 
ques amers, pages 905 et 906, Stimulants page 904.—Contre l'hydropisie, Partie 
page 900. 
29 FIÈVRE INTERMITTENTE PERNICIEUSE, (Syn), FIÈVRE CONGESTIVE 
(A) PERNICIOUS FEVER. | 


Symptômes.—Dans cette fièvre, il y a prostration du système nerveux avec accidents" 
_ graves du côté des principaux organes, soit de la digestion, de la respiration, de la circulation, « 
de la calorification, des sécrétions ou de l’innervation. La période de froid est souvent intense * 
et le malade meurt au second ou troisième paroxysme, l’intermission ayant été peu marquée. M 
. Traitement.—Sulfate de Quinine 15 à 30 grains à la fois. Stimulants actifs internes et 
externes page 904. Voir le traitement de fièvre intermittente simple. 
8° FIÈVRE RÉMITTENTE, (A) BILIOUS REMITTENT FEVER. 
 Affection fébrile continue, avec des exacerbations périodiques et marquées. ; 
Symptômes.—Ceux d'une fièvre intermittente, mais l’intermission n’est pas complète et 
la période de froid peu marquée après le premier paroxysme. La maladie est ordinairement « 
plus intense et peut prendre le caractère inflammatoire ou congestif et malin. Il y a des com-. 
plications inflammatoires de différents organes, surtout de l’estomac et du foie. 
Causes.—Intensité de l’action des miasmes, Idiosyncrasie. 
Traitement—Vomitifs. Purgatifs (page 902). Diaphorétiques (page 899). Les 
Toniques Amers et les Toniques Antipériodiques (pages 906,905). Mais surtout lew 
sulfate de quinine à haute dose, 15 à 30 grains à la fois On emploie encore : Eupatoires.w 
Pinkneya. Teinture de Jasmin odorant. Liqueur de Citrate de Potasse. Ecorce de Saule.w 
Salicine. Santal blanc. Le Jus de Citron en limonade est bien bon. 


Voir Diète, Aliments diététiques et breuvages propres aux Malades, pages de 815 à 
826. Fièvres rémittentes des enfants : Azédarach. Gentiane Chirette. Voir le traitement plus 
haut. 


4° FIÈVRES LARVÉES. 


Ps 4 Ce sont des affections fébriles ou apyrétiques caractérisées par des accès périodiques « 
dépendant de l'action des miasmes des marais. Ce sont ordinairement de simples troubless 


_ fonctionnels, comme des névralgies, des convulsions, de la céphalée, du hoquet dont la pério-" 

dicité est plus ou moins marquée sans accompagnement des stades (froid, chaud et sueur) ces 
qui leur a fait donner le nom de fièvres larvées ou masquées. . 
Traitement.—Le même que celui des fièvres intermittentes, surtout le Sulfate de Qui-. 


nine. 


5° FIÈVRE RÉMITTENTE ABDOMINALE DES ENFANTS. 


_ (Syn) Fièvre Hectique des Enfunts, Fièvre Vermineuse, Carreau. (A) Infantile Remit- | 
tent Fever. 
+, Causes. - Nourriture non approprié au développement physique de l'enfant, soit par la 
_: quantité ou la qualité, nourriture trop forte, ou trop fréquente, mauvaise digestion, accumu- 
lation de matières morbides dans les premières voies, vers, dentition, froid, mauvais air, 
À . constitution scrofuleuse. me 


Ÿ Symptômes.—La maladie commence graduellement par l'irrégularité des selles et de 
: petits accès de fièvre le soir, le matin l'enfant est bien, pou's fréquent, langue chargée. 


“ ve FAR 4 y : tir 
AJ à in wa MN 


; ou quel es semaines ra pl sv 


| he La peau et ss fréquent, insomnie, en délire. “appt 
" selles très mauvaises, la digestion ne se fait pas, l'enfant Fe ses forces et r 


toux Mani la de survient, Es la etes 


hs: Traitement.—Bains de pieds, diète sévère, boissons acidulées (page 825), La 1 
. gatifs (page 902), Calomel et Ipécacuanha à netites doses le soir, Rhubarbe et sels neutres 
d'Epsom, Sel de GI . le matin. Eusuite, eine QE et Toniques am f : 


tions, “CHR je air, S'il y a carreau, ma de de Fer, FR F Guns à AE bstérieu 
onguent d'iode, onguent mercuriel doux. Voir diète et Hate propres aux malades, Li 
815 et suivantes jusqu’à 825. 


FIÈVRES ÉRUPTIVES, (Syn) MTÈVRES EXANTHÉMATIQUES 


_ sont des fièvres DER DES UE D et contagieuses. Elles ont 


1° drnote (Syn) Étoile FIÈVRE VARIOLEUSE, PETITE VÉROLE. 
a) SMALL POX. 


L marche prévue a avance dans 1e cas ht 
_ © Cuuses.—Contagion spécifique. 
Ponine. — La variole parer + Le 


ie 
_ Eruption, 4me Période.  oe La Variole est discrète ou spa aile 


+ 


 VaRioLE Discrère.—2me Période.— Fébrile ou Invasion. | 
Symptômes de la fièvre avec douleurs remarquable dans les R 
l'estomac, nausées et vomisséments, brie céphalalgie, agitation 


l'éruption commence par des Hoi ou Dés rouges solides qui se Von d'abord à 
face, au cou, puis au tronc et aux extrémités inférieures, alors la fièvre diminue et di we “à 
quelquefois entièrement. Le lendemain ou'surlendemain les papules se transforment e 
icules qui contiennent un fluide d’abord séreux et incolore, puis trouble et d’un bl blar 
runêtre et qui deviennent pie ou ren à leur nul le 4me jour de bé: 


es on. sont entourées d’une aimée rouge et le tissu cellulaire sous-cutané pa 
nflammation, alors la face surtout est plus ou moins tuméfiée. Le neuvième 


Le 


€ 
c jour Fa a ge se. dessèchent, deviennent brunes où se crève at 


| cavité | Are La ne disparue après l'éruption, se au 8me ou 10me j jour au 
À moment de le suppuration, e’est alors la fièvre secondaire ou de suppuration. 0 
Variole Confluente.—Dans celle-ci tous les symptômes prennent un caractère plus grave, | 
l'éruption vient plus tôt, est irrégulière, les papules forment des plaques, les pustules 8e. 
formant plus vite, sont moins proéminentes et leurs bords rentrent les uns dans les autres. 
Elles attaquent les muqueuses avec plus d’intensité, surtout la bouche, la gorge, le larynx, 
le nez, les yeux, produisant de la difficulté dans la déglutition, voix rauque, crachotement « 
_ continuel et l’ophthalmie. La fièvre ne cesse pas comme dans la variole discrète et la fièvre ; 
secondaire est intense et souvent dangereuse. Dans la période de desquamation, il survient » 
souvent des inflammations pseudo-membraneuses de la gorge, du larynx, des pneumonies, pleu- 
“4 sun encéphalites, entérites, l’ulcération et l’opacité de la cornée, etc. 
La variole discrète n’est pas dangereuse, à moins d’être compliquée avec les maladies ci- . 
dusus ou autres. ; 4 
_ La variole confluente est beaucoup plus dangereuse. Dans la variole maligne, il y. a À 
collapsus tout d’abord sans réaction ou symptômes nerveux ou adynamiques, et dans l’hémor- 
_ rhagique il y a du sang dass les pustules, des pétéchies, des ecchymoses, des hémorrhagies : w 
alors la maladie est mortelle. 
Traitement. —-Dans la période d'éruption un traitement échauffant et stimulant rend la M 
_ maladie plus dangereuse, par conséquent il faut adopter un traitement réfrigérant, et ne pas. 
me SUR à faire sortir l’éruption par des boissons chaudes, des couvertures et des apparte- , 
_ ments chauds. Appartements spacieux, frais ‘et bien aérés. Boissons réfrigérantes (page 903). 
_ Diète. Exposer le malade à l’air dans sa chambre et quelquefois éponger le corps avec de l’eau » 
tiède, Purgatifs salins voir page 902. Quelques-uns vantent une infusion forte de Sarracenia . 
Purpurea ou sabots de la vierge. Voyez breuvages propres aux malades page 825. de 
© Dans la fièvre secondaire ou de suppuration, on abandonne ce traitement, on tient le. 
alade un peu plus chaudement sans l’échauffer, laxatifs opium page 902. Diète un peu j 
plus nourrissante. ; 
_ - Où emploie aussi le Safran, l'Herbe à Dinde, la Bourrache, le Baume, ke Menthes, F, 
nr, nile d'Amérique, la Marjolaine, Camphre, Eau de Camphre, Asclépiade Tubéreuse, Asclé-$ 
_pias Sullivantii. $ 
Dans la variole confluente le traitement n’est pas si simple. S'il y a agitation, er 
" lire, le 8me ou 9me jour, Far Campbre, Eau de es —Si les eo ne s'em-. 


Li 


Bains chauds, Fe Acétate d'Ammoniaque, Oxalate d’ Men Lis d’' Anne. 
X __n É 


Férisle maligne et in pe à Acides (voir. réfigérénie page 903). PE 
net an à Ç 


> RE 
une chambre noire, la cautérisation avec le crayon de Nitrate d'Argent, une solutée 
4 y K, 


w 


el 53 Ls l'once d’eai 


fe 


Ne 
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Sympa Prros peu marqués, ses RE ou vésiculeuse et en pu to 


Le la variole et ne présente pas l'odeur caractéristique de cette maladie. 
aiquer la vraie variole aux sujets non-vaccinés. 
; 


‘#3 Traitement —Comme dans les cas très légers de variole. 


E-: 
3° VARICELLE, (Syn) PICOTTE VOLANTE. (A) CHICKEN POX. 


» 


‘4 C’est une fièvre éruptive vésiculeuse et contagieuse. 
| Symptômes—Un peu de fièvre qui dure de quelques heures à 2 jours suivi d’une 
éruption tout “d’abord vésiculeuse et qui apparait sur le dos, les extrémités et le tronc. Ces 
vésicules sont “plus grosses que dans la variole, peu nombreuses, deviennent pürulentes de 
_bonne heure, se déssèchent bientôt et tombent le 9me ou 10me jour. L 
Causes.—Contagion spécifique différente de la variole. 
Traitement. —Cette maladie ne réquière aucun traitement. 
| On la distingue de la variole et de la varioloïde par la fièvre très légère et qui souvent 
Fr passe inaperçue et par la conformation des vésicules qui ne sont pas organisées de la mêm is 
manière, mais de simples élévures de l’épiderme. | STE 


—. 4° ROUGEOLE. (Syn) PETITE ROUGEOLE, RUBEOLA, (A) MEASLES. 


# Fièvre contagieuse avec éruption particulière. | | 19 ENS 
_ Causes.—Contagion, Attaque surtout les enfants. 
Symptômes.—1|l y a quatre périodes: l’Zncubation, lInvasion, D Eruptiôn et : Des 


DA 


L + quamation. ; 
a . 1° Périope: /ncubation qui dure de 10 à 15 jours. mins 
20 Dons Invasion, outre les ie der de la fièvre inflammatoires on es 


Un ? 


8° PÉRIODE : l'Eruption nil le 4me ss sous be de frites rouge-Vineux, | ï 
rudes, un”peulproéminants ressemblant aux papules de la variole commengante, d’abord à à la. 
acefensuite au cou, au tronc et aux extrémités, PHRASE dans les mis des jointures, 


Die tiateiiest Dans là rougeole noire ou lai les symptômes proton le curac 
tère typhoïde et les taches sont d'une couleur livide ou noirâtre. Chez les enfants pauvres on 
remarque souvent la gangrène de la bouche. | 
mitrattement. Come dans la picotte Pa ne faut a chercher à foréer Fée par 


Gaara con) rs Esprit d’ AMEN fétids Fr ae Brad “Héibe à dinde Baume. Û 


us, L'AIR IS Ipécac et Calomel, révulsifs, Deus S'il y a faiblesse, ou 3 état à Me 
chauds, révulsifs, et stimulants voir page 904. 

Dont la ailes il ne faut pas laisser les vésicatoires longtemps, car ils peuvent groitaité me. 
gangrène.—Contre la diarrhée, qu’il ne faut pas arrêter trop vite, saignée, adoucissants (voir « 
page 897 au mot antiphlogistique,) calomel, ipécac et opium, contre-irritants (voir page 29.) 
aconit et ses préparations, pas d’astringents ou de stimulants. Dans la rougeole maligne sti- « 
mulants internes et externes (voir page 904). Après la maladie, il faut garder la maison lon- 
temps, porter des vêtements chauds et prendre bien garde au froid. Dans la dernière période, 
Quinquiua et ses préparations, voir page 905 au mot tonique antipériodique. 


5° SCARLATINE, (Sy») FIÈVRE ÉCARLATE, FIÈVRE ROUGE OU 
É POURPRÉE. (A) SCARLET FEVER. 


Fièvre éruptive, contagieuse, affectant la peau et la membrane muqueuse de la gorge et 
les amygdales. | 
Cause.—Contagion. 
Division. —On la divise en Scarlatine Simple, Angineuse, Miligne. 
| Symptômes.—Scarlatine Simple.— Mouvement fébrile, avec pouls fréquent et inflamma- 
tion des amygdales qui sont rouges et un peu tuméfiées. L’éruption apparait le 2ème jour 
. sous forme de petits points rouges écarlates, sans saillie sensible, et qui viennent à former des“ 
plaques. La peau est chande, la langue couverte d'un enduit blanchâtre, laissant voir ça et 
les points des papilles rouges et gonflées. L’exanthème est dans toute son intensité vers le” 
3ème ou 4ème jour, et il s'éteint graduellement au bout d’un septenaire étant suivi de la 
’ desquamation. 
Scarlatine Angineuse.—-La fièvre est plus forte, avec raideur du cou, tuméfaction des 
amyodales, qui sont recouvertes d’un enduit pultacé, épais et d’un blanc mat, déglutition difhcile, 
engorgement des ganglions du cou, dysphagie. L'éruption n’est pas si régulière, si abondante, 
disparait quelquefois et revient à des époques incertaines. La maladie est plus longue et 
quelquefois la desquamation dure de 3 semaines à 1 mois, laissant le malade dans un état 
fiévreux, qui produit des inflammations dans différentes parties, surtout les oreilles, le cou, la“ 
poitrine et surtout les intestins. 


Searlatine Maligne.—Frissons, céphalalgie, agitation, syncope, vomissement, diarrhée, 
mal de gorge, pouls petit, faible, irrégulier, très fréquent, délire, quelquefois coma. L'’érup-w 
tion retarde, est très peu marquée et livide ou ne parait pas du tout. Les dents et la languew 
sont recouvertes d’un enduit brun ou noirâtre, l’halène est très fétide, la respiration frégaënte 
le pharynx est recouvert de mucosités épaisses d’une couleur violacée, et souvent il y a gan- | 4 
 grène. La diarrhée, les pétéchies, les convulsions, le coma, le délire, la surdité, et des 
hémorrhagies du nez, de la bouche et des intestins se montrent souvent. Les suites treliquats) | | 

de la scarlatine sont l’anasarque, l’hydrothorax, l’ascite, l'ophthalmie, l’otite, la bronchite, | 
lentérite, l’amygdalite, les abcès des glandes du cou, ete. L'hydropisie survient 8 4 
10 jours après la desquamation, plus souvent dans les cas légers que dans les cas graves,» 
parce qu’alors on ne prend pas assez de précautions contre le refroidissement, et est accompa- à 
gnée d’urines albumineuses. 

Traitement. — Dans la Scarlatine simple : repos, diète, (Voir Diète et Boissons, ete., de la 
| page 815 à 826). Laxatifs. (Voir page 902) Gargarismes émollients (Voir à Amygdalite). “ 

Scarlatine Angineuse : Traiter les Symptômes; éponger le corps avee de l’eau tiède, 

 Purgatifs, Diaphorétiques (Voir page 899). Emollients (Voir page 897). Astringents. (Voir 
_ * page 898) En gargarisme et à l’intérieur; Poivre Rouge, Acide Muriatique, Chlore, Ch o- 
_rate de Potasse, Todate de Potasso, Chlorate de spas Saupihiies du Canada, le Chlore « 


De (Voir page 900), Sédatif, (Voir page nn Nitre, Scille, Digitale, Bi Chan 
S'il y à inflammations de quelques organes, Saignée, Tartre Emétique, Purgatifs et Calor 


SECTION III. 


MALADIE DE L'APPAREIL NERVEUX. et 


7x Vs Éioéphalite. Inflammation du cerveau, etc. 24° Paralysie tent 
2° Ramollissément du cerveau. 25° Aliénation mentale, Manie, Déme 
4 “ 3° Hydrocéphale aigue, Méningite tubercu- Idiotisme. 


leuse. 26 © Contractions spasmodiques. 
2e Hydrocéphale chronique, dc ha in de 27° Tétanos. 
Ja tête. 28© Convulsions. 
5° Apoplexie, Congestion cérébrale, etc. 29 © Convulsions des enfants. 
# 6° Commotion du cerveau. _ 80° Eclampsie. 
Le 7° Coup de soleil. 81° Névroses. 
8° Coma. 32° Epilepsie. 
99 Ivresse. 33° Hystérie. 
_ 10° Delirium Tremens. 34° Catalepsie. 
d CAL © Alcoolisme chronique. 35 © Chorée. HSE | 
L. Lae Délire traumatique, etc. 36° Hypocondrie. L ERTEAS 
É 13° Maladies de l’épine dorsale : Méningite 37 © Vertiges, ete. 
(ie spinale, etc. 38° Ivresse quinique. 
149 Hydrorachis. 39° Syncope. 
\ 15° Tumeurs de la moëlle épineuse. 40 © Somnolence, ete. L 
16 © Rachialgie. 41° Cauchemar. 
n170 Paralysie. ÿ 42° Insomnie. 
18° Hymiplégie. RO 43° Céphalalgie, 
19° Paraplécie. | 44° Névralgies. ne 
20© Paralysie locale de la face. 45 © Névralgies faciales. 
21° Paralysie musculaire atrophique. 46° Névralgies sciatiques. RÉRN 
© Mérlraie mereurielle. 47° Douleurs. | rai # 


ENCÉPHALITE, (Sn) INFLAMMATION DU CERVEAU. FIÈVRE. CÉRÉ-. 
| # BRALH, PHRÉNÉSIE MÉNINGITE, ARACHNITIS GRR ÉER AE é CÉRÉ ù 


a émot Ne: g 


% 


Ga 4 in , anxiété de l'esprit, “bus des ts spititoécées) 


4 intolérance de la lumière et du bruit, disliemité nié inéoiiaies pactitation coMAtE) 1 
“propensité au suicide, délire furieux, rigidité des muscles. 4 


2me période.—Au bout de trois ou quatre jours disposition au sommeil, le délire dispé- 4 
 raît, surdité, amaurose plus ou né complète, hébétude de la face, Ma des mots 4 


RD — Saignées ; sangsues et ventouses au cou, aux tempes et à la nuque ; froid … 
ur la tête ; lotions d’hydrochlorate d'ammoniaque : pédiluves sinapisés, bains-tièdes ; affu- 
D: sions Ne sur là tête et le tronc ; sinapismes sur les jambes; vésicatoires à la nuque et ; 
_ aux cuisses ; tisanes rafraîchissantes (Voir Rafraîchissants page 903) lavements purgatifs ; « 
ampbre, éther ; Ste drastiques. ga 902), Antimoniaux (Emétique, Oxyde d’'Anti- 


RAMOLLISSEMENT DU CERVEAU. 


(Causes. Celles de l’encéphalite, la vieillesse. 
+ mn@mes— On distingue le ramollissement rai Que succède Le we à 


HP DAUGÉPEA Le AIGU, (Syn) MÉNINGITE TUBERCULEUSE. | Sp 1 
; nn constitutionelle, scrofules, dentition difficile. (On l’observe surtout | 


F2 


e 


Ds PORTE lenteur des mouvements, inquiétude, malaise, irritabilité de ke. 
 pupille contractée, nausées, vomissements, constipation, tendance à l’assoupissement avec » 
gitation, cependant sommeil lébeë. plaintes, grincements de dents, cris, réveil en sursaut». 
fièv re étant des exacerbations et des rémissions marquées. Alu il peut survenir des 
rulsions, ou le délire, la vue et l'ouïe sont très-sensibles. Il y a agitation cofitinuelle, 

ren versement de la tête en arrière, l'enfant lâche des cris perçants en portant les mains ver 


| peut. encore vomir, se jeter la tête en dis et se porter les déigts aux yeux comme si Ft. 
joulait les enfoncer dans leur orbite, la stupeur augmente, le coma est interrompu par des. 
sons, a id het RADARS, renvèrsement de l'œil en haut, . dilatées. Si vu 


ire: de huit jours à eee semaines. 


. Traitement.— Saignée générale, plus souvent locale, Purgatifs répétés, Diouôll 
Î van et Tartre on à petites vs Froid sur la tête, ensuite vésicatoh 


hs six mois par RE RAS qui amène je marasme, le volume de la tête est aug 
ne. avec rent des sutures et fluctuation ri la ot Fintehigénee” est. és. 


4 | fois ds couvulsions ont lieu ; la tête ne +, être soutenue et rer continuent sur 
… les épaules ou sur la poitrine. “HACRES 

s | Traitement.— Purgatifs, Calomel à tétilen doses et Onguent Napolitain, Diurétiqoehs | 
page 900, Cautères, Séton, Touré de Potassium, Iodure de Fer, Huile de Foie de  : 
Compression de la tête, Étaétiou. 


APOPLEXIE (Syn) CONGESTION CÉRÉBRALE, HYPÉRÉMIE CÉRÉBRALE, 
COUP DE SANG, HÉMORRHAGIE CÉRÉBRALE. 


+  Accumulation de sang dans l’encéphale sans rupture des parois vasculaires (Conges- 

tion) ou épanchement sanguin dans la pulpe cérébrale, (Hémorrhagie Cérébrale) déter- 
 minant une perte plus ou moins complète de l'intelligence, du sentiment et du mouvement. 
 Quelquefois il ya épanchement de sérosité (Apoplexie. Séreuse) parfois on ne reconnait N" à 


_ aucune lésion matérielle (A Laine me nn : | 


di 
. Ecarts de Régime, ue des ue sn les Grands éffoits de a 
L: ment, de Vomissement, de Défécation, de Parturition, la Joie ou la Colère excessive, les coups ne L x. 
| ou Chutes sur la tête, les Supiréetone de flux babiinelles les Repercussions d’ Rnthiih 7 5 
_ Métastases, la Code du Cou par la Cravate, etc. Je 
È Symptômes.—Quelquefois on remarque des symptômes précurseurs tel que, Céphalalgies, : 
… Vertiges, Tintements d'Oreilles, Surdité ou Cécité passagères, Saignement de Nez, Engour- 5 
- dissement, perte de mémoire, assoupissement, paralysie partielle. L'attaque peut venir sous 
| trois formes. 1° Le malade tombe privé de sentiment et de mouvement, face _— 
_ respiration stertoreuse, pouls plein, sans fréquence, quelquefois couvulsions, régidité des 
. muscles. 2° D’autrefois le malade éprouve une douleur violente et subite à la tête, il tombe 
dans un état voisin de la syncope, il y a étourdissements, yeux hagards, face pâle, nausées et 
. vomissements, pouls faible, les idées deviennent incohérentes, le coma survient et la mort le 
_ plus souvent. 30 D’autres fois enfin le malade est subitement paralysé d’une moitié du Corps, 
et perd la parole, sans perdre connaissance. Le coma de l’apoplexie se termine soit par | 
prpour graduel à la santé, soit par une guérison incomplète, l'intelligence reste attaquée, et : 
ay a prTre de pare du corps, soit Fe la mort. 


: + 1e Vésicatoire), Pari DR ( Huile de Croton) Lavements de térébenthine 
54 tard, Vésicatoire à la ie re MR Il faut mpttre le malade 


| ercice  médié établi, quelquefois + une drain par a HA 

me ents serrés, d'effets musculaires, de travaux intellectuels prolongés, € 
evra se tenir le ventre libre, abréger le temps consacré au sommeil, éviter le froid peu 
intense, rappeler les flux “pes enfin éviter toutes les causes. 


COMMOTION DU CERVEAU. À 


L C'est l'ébranlement communiqué au cerveau par un coup ou une chute produisant la 

3 one, le vomissement, l’insensibilité ou la mort immédiate. 
# a … Symptômes.—$i la secousse est légère, le malade reprend bientôt connaissance et se plaint 
1 BNC € ’étourdissement, d’un sentiment de défaillance, de nausées, de tendance au sommeil et de 
 tintements d'oreilles. Si la secousse est plus forte, l'assoupissement et la perte du mouvement 


Eu à la lumière ; ï y à nausées, AA RER La réaction survient après un inter- 
valle plus ou moins long, le pouls devient fort et dur, la peau chaude et sèche, la face et les. 
eux “us céphalalgic agitation, délire. Ces AA dr aa 4 sont dr: 


2 | ARE rien Pre avant la réaction, excepté peut-être des frictions avec la 
” pté p 
in, et des . AS chaudes aux pieds. Après la mn die froid sur la tête, 


COUP DE SOLEIL. (A) HEAT A D HEAT APNŒA, 
| SUNS TROKE. 


_ Causes.—Température élevée, insolation, fatigue, vêtements trop chauds, abus de boïis- 
s UT 


/ 


iration devient difhcile, les Ra sont contractées, les nt injectées, le pouls 
ord rapide et plein devient faible très-fréquent et irrégulier, les pupilles se dilatent alors, 
ration devient de plus en plus difficile, et il peut survenir des convulsions avant la 


iQ ù doit lécer le tete dans un lieu pe aéré, dans une position horizontale, eau 
et ammoniaque à l’intérieur, inspirations d’ammoniaque. Si la respiration parait vou 
‘arrêter, —les douches froides et re respiration artingielle. Affusions d’eau froide si la ; 


PE NL AR 


m dade répond pété aux rar ds lui fait ù rctonibe dan | 


È sa le secoue et qu’on lui SUR à het voix. 
co _ Traitement.—Café, Huile de Valeurs Boisson antinarcotique, Teinture de Mu; 
© 


Révulsifs énergiques sur la po faire respirer de l A nonique, mais avec écE 


’ ; IVRESSE. 


| Ensemble des phénomènes que détermine l'abus des boissons fermentées à partir du so 
. moment où elles commencent à troubler la raison, à étourdir la volonté, jusqu’à celui ou elles … 
amènent le délire, un sommeil involontaire et même la mort. On distingue le coma de l'ivresse 
| de celui de l’apoplexie par l’histoire du cas, l'apparence générale et l'âge, et la présence ou. | 
l'absence de l'odeur des boissorts dans l’haleine. À 
Traitement. —NVomitif, Ammoniaque Liquide, Ether Sulfurique, Café, Glace sur la tête, 
 Ether Acétique, Ether Nitreux. Boisson antinarcotique. : AR 


DELIRIUM TREMENS (Sn) DELIRE TREMBLANT, KOLIE DES 40 
IVROGNES, DÉLIRE DES IVROGNES. : 


Causes.— Abus des boissons nn anxiétés morales, inquiétudes, chagrins. 

_ Symptômes. —Agitation, affaiblissement, dégoût des alicisités insomnie, tremblement 
* général, puis le délire, tantôt calme, tantôt bruyant surtout loquace roulant sur les affaires d 
Find, etqui consiste en des Palioinatioss des visions de toutes sortes ; le malade semble 
voir des fantômes, ou différentes espèces d'animaux, il est soupçonneux, ï a peur, il ne peut. 
répondre et il ne dort point. Le pouls est fréquent et mou, la figure pâle ou injectée, la peau 
. humide de sueur, la langue humide et blanche. Au bout de trois ou quatre jours un sommeil 

| critique survient après lequel le malade se réveille guéri mais faible, ou bien l'agitation, le 

_ délire marmotant, les soubresauts des tendons et la prostration indiquent uæe terminaison me 
| fatale. . br 
Fe .… Traitement. —L'indication est de procurer le. sommeil par l’opium, à fortes M 2 à 3 js, 


LAC 


és un stimulants. 
Glace le long de l’épine dorsale, Belladone, Bromure de potassium, Digitale, Chlorofor 2n 
. misation, Hydrate de Chloral, Stramonium, Liqueur d'Ammoniaque, Succinate d'Ammo- 

_ niaque, Extrait de chanvre Indien, onblons Sumbul, Scutellaire, Scutellarine, Affusions 
* Do Emissions sanguines, Oléorésine de Lupulin. Quand le délire est Do 
“au inflammation cérébrale, le traitement est le même que pour l’encéphalite. ne 
ALCOOLISME CHRONIQUE.—TLa Dipsomanie ou le goût insatiable pou les 
“liqueurs fortes n’est pas une maladie, mais un vice dégradant qui amène différentes lésions, 
telles que le.foie gras, des indurations de quelque partie des centres nerveux, la congestion 
des organes respiratoires, les maladies de la substance du cœur et des reins cn de 


] n peu d’ Es de la langue, le matin surtout et même du bégaiement, des mouches 0 ou 
ses Folmste devant les yeux. Le sommeil devient, plus tard, agité, on observe Le NE 


abrutisement, ji nude des Eesti re terreurs ne surtout le. soir, Des 
‘vomituritions acides succèdent à des douleurs gastralgiques, ainsi qu’un dégoût marqué pourf 
les aliments ; l’amaigrissement, l’état terreux de la peau, des secousses convulsives des membres, 
même des attaques d’épilepsie surviennent, enfin l'œdème et le délire généralement calme 


précèdent la mort. 
= Traitement.—Cessation des boissons alcooliques, bonne nourriture, occupations et distrac- 


à b dose de 1 à 2 grains en potions ou pilules 5 ou 6 fois par jour, l’ammoniaque liquide, 
[ Les toniques, surtout les préparation de quinine et de M gite et les toniques «mers, 


. ôtent aux 22e le goût pour les boissons fortes : me —Sulfate de fer, 5 grains, 
Magnésie, 10 grains, Eau de menthe, 3 xj. Essence de muscade, 3j. A prendre 2 ss par 


© DÉLIRE TRAUMATIQUE (Syn) DÉLIRE NERVEUX, LELIRE À LA 
SUITE DE BLESSURES OU D'OPERATIONS GRAVES. 


| Causes. —-Ébranlément moral par l’effet de la douleur, de la crainte, de l'espérance où 


Symptômes. à-Abététion extrême avec prostration, anxiété, oppression, pouls rapide, mou, 
Æ ste injectée et surtout délire, exactement spa au Méliès tremens. 
…  Traitement.—Opium, 2 à 8 grains, ou À à 1 grain, toutes les heures ou 2 heures ; ; lave 
ment laudanisés, Brandy, Thé de Bœuf, trs page 902. 


MALADIES DE L'ÉPINE DORSALE. 


10 o MÉNINGITE SPINALE (Syn) Agachnitis Spinale, Inflammation des Membranes 
de la Moelle Ébpinière. 


: Causes.—Wroid et humidité chez les rhumatisants, chûtes, coups sur la colonne verté- 


rale, existence d’arachnitis cérébrale. 
| Symptômes.—Douleur violente le long de la Poutne vertébrale, s’irradiant souvent aux 


ex MYÉLITE Do PE TEE ET RAMOLLISSEMENT DE LA 
MOELLE ÉPINIÈRE. 


icale : déglutition difficile, ne du col, impossibilité de lever la tête, contractions per- 3 
anentes ou convulsions des membres supérieurs, paralysie, dyspnée. Portion dorsale : Dou- 
FR secousses convulsives du trone, palpitations, gêne de la respiration. Portion lombaire: 
leur comme si une corde était serrée autour du ventre, paralysie des membres En 4 
o mstipation, rétention dRriRée évacuations os | M 


Pet 


$ ie YDRORAC LS, (Gyn) HYDROPISIE DU CANAL RACHIDIEN, . 1e "un 


| neuses | de vertèbres manquent. 
Traitement.—Contenir la tumeur par une pelotte concave. RU page 905, 1tades 
page 896. On a essayé la ponction suivie de la compression et les injections iodées. 


39 TUMEURS DE LA MOELLE ÉPINIÈRE ET DE SES ENVELOPPES. . 


Causes.—Diathèse syphilitique, cancéreuse, scrofuleuse, tuberculeuse. 
Symptômes.— Douleur au point affecté, mouvements convulsifs et paralysie au- “dessous. | 
.…  Traitement.—Traitement de la diathèse, contre-irritants, page 29. EN 


49 RACIHIALGIE, (Syn) DOULEUR DU RACHIS, IRRITATION SPINALE. 


On appelle ainsi toute douleur qui occupe un point quelconque de la colonne vertébrale. 
C’est un symptôme nerveux que l’on rencontre chez les personnes faibles, épuisées ou hysté 
riques qui se plaignent de diverses sensations douloureuse de la peau, fourmillements, ie Ro. 

engourdissements, faiblesse, même paralysie des extrémités, douleurs des seins, des jointures, à 

de la matrice, vertiges, palpitations, flatuosités et douleurs dans l’abdomen ete., ét dont on 

découvre la source en pressant sur quelques-unes des apophyses épineuses de la colonne verté-. 
brale. Cette pression excite une douleur vive dans l’endroit affecté et augmente les ste 
_ sensations douloureuses. 
Traitement. —Sangsues à l'endroit affecté. Vésicatoire. Liniments stimulants ou Onguent- 
de Tartre Émetique. Emplâtre de Belladone. Repos, exercice modéré, diète généreuse. Fer, 
 Quinquina, Huile de Foie de Morue. Voyez Toniques analeptiques et Toniques antipério- 

diques page 905.—Voyez aussi traitement des névralgies et des névroses, pages 949, 957, Li ; 
pus page 950. \ 
PARALYSIE. 


La paralysie est une diminution ou abolition soit du mouvement, soit de la soncibilité 
soit de ces deux ordres de fonctions. Les formes les plus ordinaires de la paralysie sont : la 
_ Paralysie Générale quand elle envahit les deux côtés du corps en tout ou en partie ; l'Hémi 
… Plégie, quand elle occupe tout un côté du corps ; la Paraplégie, quand elle en affecte la moitié 
_ inférieure ; la Paralysie Locale, quand elle est bornée à quelques muscles ou à un sens. On 

| appelle Amaurose, la paralysie à l'œil, Ptosis palpebreæ, celle du muscle élévateur de la pau- 
! pière supérieure, Cophose (Surdité) celle de l'ouïe, Anosmie, celle de l’odorat, Ageustie, celle 
du goût. On distingue aussi la Paralysie Musculaire Atropique, la Paralysie Tremblante, + 
17 Paralysie Saturnine, la Paralysie Mercurielle. 4 
: Causes.—Lésion de l'appareil nerveux, par exemple, l’apoplexie, les abcès, le Par 
. sement, l’induration, les maladies de la moëlle épinière, l’inflammation, liturate l’atrophie 
- les solutions de continuité ete., l’épilepsie, l’hystérie, la chorée, la syphilis, les maladies des Y 
reins, l'épuisement par excès vénériens, la compression du cerveau, de la moëlle, ou d'un 
paf, l'intoxication saturnine, mercurielle ete. 


: Ergoté | Fra Extrait fluide, Vin, T. Due étherée), Ergot de Proment: ses 
L rgotine de Bonjean. — Baume du Pérou, Huile essentielle de Aérépenttine, Poivre AR 


| ‘a mg Teinture), Phosphore, Ether Houe Ua de le ra Be s 


TA mais surtout l'Huile de Croton 
A l'intérieur comme à l'extérieur : Sulfure de Carbonne, l'Esprit et l’'Huile de cd 
A l'extérieur: Frictionsstimulantes(Voir page 904) au mot Stimulants externes, de A 
Rangoon-Tar, Liniment de Belladone, Pommade de Strychnine, Pommade Phosphorée, 
: Huile Phosphorée, Onguent d’Atropine, Bains Sulfureux, Bains d'Eaux Minérales Salines, 
_ Bains de Vapeurs, Les Rubéfiants, page 903. Douchés, Urtication, Vésicatoires, Cautères, 
_ Sétons, Moxa, Electricité, Lavement de Tabac.— Tremblement qui succède à la paralysie : 
Eaux Minérales Ferrugineuses. 
1° HÉMIPLÉGIE.—Paralysie de toute une moitié du corps. 
= Elle. est souvent la conséquence ‘d’une attaque d’apoplexie et plus souvent encore elle 
a. précède, Quelquefois l'attaque est soudaine, mais elle est ordinairement précédée des 
# # symptômes précurseurs de l’apoplexie et accompagnée d’une attaque incomplète de cette 
_ maladie. D’autres fois la maladie vient plus lentement et affecte d'abord un doigt, la main, 
le bras, les muscles de la langue, des paupières, avant de s'étendre à d’autres régions. Il y 
‘a alors incapacité d'exécuter aucun mouvement volontaire. Ordinairement la sensibilité 4 
n’est pas affectée, quoiqu'elle puisse être exaltée ou diminuée. Il y a distortion à la figure, 1 
be is relâchement des traits, la bouche est tirée d’un côté, difficulté de la déglutition, et de. 4 
- Ja parole, bredouillement, la langue se porte du côté paralysé, les fonctions naturellement peu 4 
ÿ _ affectées, les muscles s’atrophient, les membres paralysés ne peuvent supporter le degré de 
k chaleur ou de froid de parties saines, Quelquefois il survient de l'œdème, là mémoire se perd, 
le milade est irritable et tombe en enfance. d 


Dans la paralysie par ramollissement inflammatoire, les muscles affectés sont raides et. 
_ contractés, dans celle par ramollissement non inflammatoire, ils sont relâchés. i 


 L'Hémiplégie est généralement le résultat de lésions organiques du cerveau siégeant 

du côté opposé à la paralysie. Elle est moins grave quand elle est due à l’épilepsie, la chor 
l'hystérie. | 
= En châtouillant la plaute des pieds, les melnbres paralysés exécuteront certains mouve- 

‘ ments. . 

5 à  Traitement.—Au moment de l'attaque s’il y a pléthore : saignée générale et locale, ven= 
_touses scarifiées, jalap, scammonée et calomel, vésicatoires. En fléchissant l’avant-bras sur 
le bras ou la jambe sur la cuisse, si les muscles offrent de la résistance, alors régime antiphlo- 
gistique, voir page 897, purgatifs, voir page 902, vésicatoires, calomel, iodure de potassium 
Lads le cas contraire, vin, bonne nourriture, ammoninque, quinquina et ses préparations voi fr 


4 


: thine, “rtrane Teinture de Cantharides, Huile de Coton: Cautères, Sétons, se 
Le lectricité. Voyez stimulants externes page 904. Douleurs page 950, et Paralysie page 943 
2 PARAPLÉGIE.—La paralysie des extrémités inférieures et du bassin commenceor 
 nairement d’une manière lente par une faiblesse et un engourdissement des extrém 
inférieures qui finissent par une paralysie complète du mouvement et de la sensibi 
l'urine devient alcaline et passe involontairement, ainsi que les selles ; il se forme des pl 


ju 
tion, hémorrhagie, ramoliissement non-inflammatoire, tumeurs, affections des os ou sl 
sa la colonne vertébrale, ou par action réflexe, c,- ad. bee de la maladie d'un 


ement | S il ya bon Ndibués par fé spasmes, hs crampes, le priapisme, des 
4 mangeaisons, les sensations de chaud ou de froid, l’atrophie des muscles, les” plaies de , it, : à e 
| d'alealinité des urines : l’ergot de seigle, 5 grs. 2 fois par jour, emplâtre de belladone, ra TS 
| de potassium, huile de foie de morue, jusquiame, ciguë, chanvre indien, pas d’opium, diète à à si 
généreuse, vésicatoires, cautères, séton, frictions sur la colonne vertébrale, courant galvaniqne," Due 
nt stimulants page 904, frictions pour empêcher l’atrophie des museles—$’il n'yapas 
de congestion, strychnine, opium, bains sulfureux, fer et quinine, voir leurs préparations àla 2 
page 905 au mot toniques ; diète généreuse, teinture de cantharides. Voir paralysie page 943. se 


D 3° PARALYSIE LOCALE, PARALYSIE DE LA FACE. 107 


ê Elle peut offrir d'innombrables variétés, mais la plus commune est la paralysie de la 
face dans laquelle la moitié de la figure se trouve sans expression et sans vie, tandis que 
. l'autre côté exprime comme à l'ordinaire tous les sentiments de l'individu. La sensibilité 
peut aussi être seule affectée produisant l’anesthésie d’une moitié de la face. La paralysie 
de la face est ordinairement exempte de danger, lorsque l’orbieulaire des paupières est para 
! lysé et que le malade ne peut fermer les paupières, car ce muscle est très rarement affecté … 
dans la paralysie dépendant d’une lésion du cerveau. M 


Causes. — Froid, débilité, carie des dents, otorrhée, compression, lésions ou maladies 
“affectant la portion dure de la septième paire de nerfs. 


P Traitement.—Saignée générale ou locale. Fomentations. Vapeurs d’eau chaude sur He 

l'oreille, Calomel, Iodure de Potassium, Purgatif, Vésicatoires, Contre-Irritants voir page : 

: : 29, Toniques page 905. On emploie aussi avec avantage la Vératrine, ses Sels et ses 

. préparations (Teinture, Onguent), tant à l’intérieur qu’à l'extérieur ainsi que l’Aconitine et 
la Cévadille. S'il y a des symptômes indiquant une lésion du cerveau, traitement de l’ hémi- 

4 plégie. È re. “4 
| Paralysie de la langue: mâcher du Gingembre, de la racine de Pyrèthre, Pimprenelle à 

* Ecorce de Frène piquant, Mézéréon, Sanguisorbe du Canada. 


À Paralysie des mains : Onguent et Pommade de Strychnine. 
Paralysie du rectum : Ergot de Seigle, Ergot de Froment, Ergot de Blé- d'Inde. 


| Paralysie de la vessie : Les Ergots cités plus haut, Cubèbe, et les préparations de |. es 
. Cantharides’(Teinture, Vésicatoire). Voir le traitement de la paralysie page 943. 


40 PARALYSIE MUSCULAIRE ATROPHIQUE (Syn) Atrophie He TEE 


| … Progressive. (A) :  Wasting Palsy. k 4 
AA Symptômes.—Cette affection est caractérisée par l’atrophie des muscles, d'abbri des 
“extrémités, ensuite du tronc, produisant la diminution de leur volume, la faibloges du nanas à | 
des contractions fibrillaires non douloureuses, quelque fois des douleurs névralgiques, enfin la 
_ perte du mouvement sans lésion des facultés intellectuelles ou sensorielles. Fa + 4 
Traitement.— Galvanisme et Electricité, Frictions, Stimulantes page 904, Bains Sul. 0 
fureux, Toniques, voir page 906, exercice, bains froids. Voir paralysie page 943. É 
5° PARALYSIE MERCURIELLE (Syn) TREMBLEMENT MERCURIEL. | 
Cause.— Exposition aux vapeurs du mercure comme dans certains métiers, doreurs sur. À 4 | 
étaux, etc. Ë 4 ‘4 


Symptômes.—Agitation convulsive des muscles comme dans la chorée, amenant progress 
sivement de la difficulté dans l'articulation, la mastication, et le mouvement. | 

À  Traitement.—Enlever la cause, Bains chauds, bonne nourriture, Iodure de Potassium. 

Fer, Quinine et leurs préparations, (voir page 905). Voir Hydrargyrum 407. 


Mn |: 


6 PARALYSIE SATURNINE. Re 
… Causes. — Absorption du plomb par les muqueuses et par la peau, surtout chez lés ouvriers « A 
, des fabriques de blanc de céruse, les peintres, les broyeurs de couleurs, les plombiers, etoi +1; 
ve % Symptômes.—TLe premier effet est la colique des peintres, puis la paralysie des nüselés . 
extenseurs des avant-bras; ensuite des accidents nerveux tels que l’amaurose, la surdité, le 
délire, Je coma, les convulsions (Æncéphalopathie Saturnine). Une ligne bleuâtre autour des 
gencives indique l’intoxication saturnine. 


#8 Traitement.—Iodure de Potassium, Galvanisme, Bains Sulfureux, Bains chauds, Fri. 
tions, exercice en plein air, Strychnine. Cane prophylactique, Limonade d’Acide Sulfurique. 


7° PARALYSIE TREMBLANTE. (A) Shaking Palsy. (L) PARALYSIS 
| AGITANS. 


 Consistant en un tremblement continuel commençant aux mains et aux bras, s ’étendant 

aux jambes, à la tête et à tout le corps. A la fin, le sommeil est troublé, l'urine et re matières 
T4 fécales sont rendues involontairement. 

DA Traitement. — Nourriture fortifiante, Bains chauds, Friotions, Toniques Dh voir 


isme, LIRE (voir page 29) le long de l’épine dorsale. À 
F* ATAXIE LocomorivEe.—Nitrate d'Argent, Pilules de Nitrate d'Argent, Pilules d'Oxyde 
1 Es Muse Végétal. 


ALIÉNATION MENTALE, (Syn) FOLIE, 


 Egarement de la raison avec ou sans altération du sentiment et du mouvement, avec ou 

| sans intervalles lucides. Il y a 4 formes de folie: Manie, Monomanie, Démence, Idiotisme. 
_ 1° Manie.—Désorde plus ou moins marqué, mais de longue durée d’une ou plusieurs 
onotions de l'enténdement, ne 8 “accompagnant pas de fièvre, si mc n’est pendant la période 


tions TA L’abolition des facultés NU n’est pas cd. L'individu a des illusions, 
Sel parle avec volubilité, avec un mélange de raison et de délire, souvent avec violence et exci- 


2° Monomanie.—C'est un délire sur un seul sujet. L'’individu conserve son jugement 
les autres sujets, mais le délire finit par prendre de lextension et devient une manie avec 


ent, ou Dnengant FH) l'enfance. Sens plus ou moins obtus, prononciation presque nulle, 
% | hurlements ou cris ; membres Race art ou mal COHFOrRER, figure sans expression 


t—Selon la cause : dei Antiphlogistique Ha 897) où ou situe Ge 
{1 | spécialement les préparations de Fer de Quinine et de Quinquina. Emissions 
Sançguines,  Purgatifs, (page 902) Vomitifs, Froid sur la tête, Bains tièdes, Douches, Contre- 
‘irritants (page 29) Exutoires, Narcotiques, Opium, Digitale, Chanvre indien, Jusquiame, 
- Belladone, Camphre, Lupuline, Chloroforme, Bromure de potassium, Ellébore, diète géné- 
È reuse. Le traitement moral consiste à appliquer l’art de l'éducation à la folie par le. 
moyen de l’obéissance, du travail, de la ponctualité, des distractions, des punitions et des | 
“récompenses, de la confiance, du changement de lieu, de l’affermissement du principe moral 
_ et religieux en prenant en considération le caractère individuel du malade et Pespèce de folie. 

Folie à la suite des fièvres : Phosphate de Zinc. A 


CONTRACTIONS SPASMODIQUES, (Syn) CRAMPES. 


Contraction involontaire, spasmodique et douloureuse de certains muscles, quelquefois * nl 
* sympathique d’autres affections comme le choléra, les affections du cerveau, etc. | 
Traitement. —Stimulants (page 904) à l'intérieur et à l’extérieur, Frictions alcooliques: Ç 
ou de Liniments Stimulants (Essence de Térébenthine, etc. page 904). Compression sur les 
membres affectés, de plus dans les Crampes de l'Estomac : Ether, Cigarettes de Camphre, 
Sirop de Chloroforme, Elixir de Chloroforme, Brandy, Essence de Peppermint, Esprit d’Am- 
moniaque Aromatique, Liqueur d'Hoffeman, Eau des Carmes, Boissons alcooliques, Vibur- 
nine, Parégorique. ‘ pére 
Constriction ow contractions spasmodiques de l'anus, de l’urèthre, du col uterin, ete. 
Bains tièdes, Onguent de Belladone, Injections émollientes opiacées, Op, introduction 
d’une mèche de charpie dont on augmente le volume tous les jours. + 


| | TÉTANOS. TES 
D - 
F 


à #i 
& 
* 
" 


: 


à Le Tétanos est une affection spasmodique caractérisée par une contraction des muscles, 4 
. et surtout des muscles de la vie de relation, avec des intervalles de relâchement, sans aucun 
trouble du côté de l’encéphale. Cette maladie a reçu différents noms d’après la situation de À 
la contraction. On le divise encore en idiopathique et symptômatique : Lorsque ce dernier a 
‘4 pour cause une injure locale, on lui donne le nom de Traumatique. ae 
“4 Causes.—Tétanos Idiopathique : Impression prolongée du froid humide, Tétanos Trou. 
Ë -matique : Toute espèce de plaies ou de blessures, particulièrement les piqûres ou déchirures 
. des nerfs et tendons des extrémités. Ce dernier est plus grave que le premier. 
- Symptômes —Raïdeur dans le cou, gêne dans la déglutition, serrement des mâchoires, 
4 impossibilité d'ouvrir la bouche, (TRISMUS (A) LOCKED JAW); douleur violente à Eh 
Lan s tendant jusqu’au dos, Spasmes violents et eontractures des muscles du, cou LE 


mais Le Ra à peu près tous les à d heure une intensité nouvelle, et produisent de 
_ douleurs atroces. Le corps se trouve plié en are, le malade ne reposant que sur les talons et la x: 
. tête, la maladie prend alors le nom d'OPISTHOTONOS, ou en avant (EMPROSTHOTO- 

. NOS) ou d’un côté ou de l’autre (PLEUROTHOTONOS). Face pâle, physionomie horri- :. “ 
blement contractée, yeux fixes, rire sardonique, respiration gênée, soif, peau couverte de 
ss sueur, pouls faible et fréquent. La mort peut arriver du premier au chqners jour par 


LR 


épuisement ou par suffocation. Ru: 
_ Traitement.—Il faut d’abord enlever toute cause d’irritation en appliquant des cataplas- Le 
mes émollients laudanisés sur la partie affectée. Saignée générale ou locale selon les indica- 
ns. Si la maladie est accompagnée de symptômes inflammatoires, emploi des Purgatifs, 
Y'Opium à hautes doses pour diminuer la susceptibilité nerveuse ; Lavements de tabac ;la Tein- 
;: ture nu à “voue les Bains froids. On: doit supporter es forces da ER au a 


Re 


ru de Chloral oh pènse que c rest un de AN les Au d'has U a aussi ‘essayé. ; 
les moyens suivants: Digitale, Essence de Térébenthine, Assafætida, Tabac, Muse, Sesqui- ; 
oxyde de Fer, Acide Prussique, Ether, Extrait de Chanvre Indien, Ciguë, Aconit, Bains 
 Chauds, Bains froids, Glace le long de l'épine dorsale, Strychnine, Campbhre, Vésicatoires, 
Emétique, Bains de vapeur, Alcalins, Acupuncture, Electricité, Castoreum, Stramonium,. 
Colchique, Phosphore, Vératrine, Atropine, Ammoniaque Liquide, Morphine, Potasse Caus- 

; ne. 


Î 


CONVULSIONS (Syn) MALADIES CONVULSIVES, 


. Mouvement violent, alternatif, involontaire et peu durable, d’un ou plusieurs muscles sou- 
mis à la volonté. On les divise en toniques, lorsque les contractions musculaires sont perma- 
_nentes, comme dans le tétanos et en cloniques quand il y a alternative de contraction et de: 
relâchement comme dans l’hystérie. L'enfance, le sexe féminin et les tempéraments nerveux 
sont disposés aux convulsions qui sont ordinairement symptomatiques d’une autre affection. 
Pour le traitement des convulsions des adultes, Voyez Névroses, Hystérie, Epilepsie. Froid 


LA dépendant de l'utérus, Bromure de Poctih 


_1o CONVULSIONS DES ENFANTS (Syn) ECLAMPSIE DES ENFANTS. 
Causes. rInégalité dans le développement du systême nerveux et des autres systèmes, 


x 


Phyircésals la élubhé. les fièvres Étipiites ete. 

Symptômes.—Inspirations irrégulières, pâleur de la face, coloration violacée des lèvres, 
; 1 des yeux. Convulsions partielles d’une partie du corps, sensibilité conservée, maïs aboli- 
tion momentanée des facultés intellectuelles, respiration accélérée à peine perceptible pendant 

1e accès. On les appelle vulgairement convulsions internes. D'autres fois, les convulsions sont 


a mort arrive à la suite de crises tete répétis soit par Re cérébrale, soit 

ar Asphyxie. 

_ Traitement.— Applications froides sur la tête, Bains chauds, Scarification des gencives. 
nant Purgatifs page 902, Anthelmintiques page 896, Antispasmodiques page 897, . 
et légers aux membres inférieurs quels Mae d res ser pis 0 


épigastr | 
dans la FL perte de connaissance, face dote vultueuse, aie Us à dilatées, 
strabisme, respiration gênée. Tl peut y avoir ensuite paralysie et perte} de la mémoire, 
* mouvements convulsifs et raideurs alternatives de tous les muscles du’ corps, suivis de 
stupeurs et de coma. L'accès est rarement unique, en général il! y enja plusieurs, | 
“ se succèdant tantôt à plusieurs heures d'intervalle, tantôt séparés iseulement pa 
. quelques minutes et durant depuis quelques secondes à une demi-heure. L éclampsie se 
montre avant, pendant ou après l'accouchement. que 
Traitement.—Saignée générale abondante, Sangsues, Révulsif, page 31, Laveméhté, À 
… Glace sur la tête, Purgatifs page 902, Antispasmodiques page 897, Taals tite de Chloro- à 
forme, Oxyde de Zine, Lactate de Zine, Éther Sulfurique, Ether Nitreux, Camphre, Bromure 
de Potassium. SAT 


& 


CATALEPSIE. | pa 
| Causes. —Tempérament nerveux, mélancolique, sexe féminin, émotions vives. : 
Symptômes.—Suspension subite du sentiment, du mouvement et de l’entendement, 

s’accompagnant d’une immobilité complète des différentes parties du corps,*de telle sorte, 
_ qu’elles conservent la position qu’elles avaient avant l'attaque ou qu’on leur donne pendant 1 
son cours. La circulation et la respiration ne sont pas troublées, quelquefois seulement elles 

. sont ralenties. L'accès peut durer de quelques minutes à plusieurs jours. a 

ne Traitement. —Pendant l'attaque saignée s’il y a pléthore, Affusions froides, Ventheies 

sèches, Révulsifs, Electricité. Dans les intervalles des accès, Antispasmodiques (page 897) k 


. Analeptiques et Toniques amers page 905 et 906, Préparation de Quinine et de Quinquina 
(voir à Toniques Antipériodiques page 905). Frictions—Catulepsie Symptomatique, traite | 
ment de la maladie principale. Le 
NÉVROSES (Syn) MALADIES NERVEUSES, AFFECTIONS 
SPASMODIQUES. 

_ Nom générique déé maladies qu’on suppose avoir leur siége dans le système flerveux, et. 
qui consistent en un trouble fonctionel, le plus souvent sans lésion matérielle appréciable. Ces A 
maladies ont pour caractères d’être de longue durée, apyrétiques, difficilement curables, 
à d'offrir un appareil de symptômes graves en apparence et d’être cependant peu dangereuses. 
| Presque toutes sont intermitentes, c’est-à-dire se présentent par accès telles que l hystérie, la. 
coqueluche, l'épilepsie, les névralgies, ete. (Voir ces maladies). On désigne aussi sous le 
. nom de Névroses, de Maux de-Nerfs, d'Etat Nerveur, de Vapeurs, de Névropathie pro- 
téiforme, de sis Essentiels, d’'Affections nerveuses et spasmodiques, de Mobilité Nerveuse 
de Débilité Nerveuse, d'Éncrvation, un ensemble d'accidents et de troubles très variés que. 
l'on observe surtout chez les personnes faibles. | ë 
L. Traitement — Moyens moraux: distractions, consolations, culture des sciences et des 
. arts, ete. Moyens hygiéniques : exercice modéré, voyages, air de la campagne, régime peu \ 
» excitant, éloignement des causes, etc. Moyens Pharmaceutiques : Antispasmodique, page 
897, Narcotiques page 902, Bromure de Potassium, Acide Phosphorique, Essence de Gin. 
_ gembre et de Camomille, Teinture d’Aloès Etherée, Oxyde de Zine, Lactate de Zinc, Sumbul, 
Pilules de Galbanum Composées, Cédron, Assafætida, Gemme Ammoniaque, Cypripède, 
Lait d’Ammoniaque, Lactucarium, Valériane (la Poudre, la Teinture, l'Extrait, l'Extrait 
fluide), Pilules d’Atropine, Nérattie, Colchique, Liqueur d’ manne, Eau d'Amandes 
mères, Eau de Camphre, Acide Carbonique, Café joint au Brandy. Lavement de Tabac 
rs Morelle Tubéreuse (l’Extrait), Bromure d'Ammonium, Phosphate de Zinc, 


; & _ DOULEURS | | 
FA  Rhumatismales, eu Goutteuses, Spammodiques où Nerveuses. 


0 A l'extérieur : Lotion Calmante de Trousseau, Pain-Killer, Huile Volatine de Camphre, 
Huile Phosphorée, Huile de Laurier, Huile de mes Huile d'Origan, Huile de Gabian, 
Hvile de Succin, Huile de Menthe Poivrée, Huile de Monarde, les Huiles Volatiles en 

général. Toutes ces Huiles, excepté les 3 premières, s’emploient mêlées aux huiles douces 
ne que : l’'Huile d'Olive, PHuile de Pied-de-Bœuf, etc. Les Huiles suivantes: Huile de 
. (Charbon, “Huile de Bête- -puante, Huile de Pied-de-Bœuf, Huïle de Vers, s’emploient seules 
ou mêlées au Chloroforme, ou à l'Esprit de Camphre, ou à l'Esprit d’Ammoniaque, et l’O- 
pium. On emploie seule, l'Huile de Jusquiame. Beurre de Muscade, Liniment Ammoniacal, 
 Liniment Camphré, Liniment Camphré Composé, Liniment Opiacé, Liniment de Glycérine, 
 Liniment de Savon, Liniment de Poivre-Rouge, Liniment de Chloroforme, Liniment de 
Belladone, Liniment de Jusquiame, Liniment d’Aconit, Liniment de Stramoine, Liniment 
de Térébenthine, Liniment de T'érébenthine et d’Acide Acétique. Tous les Savons méêlés à 
 V’Ether forment de bons liniments. Baume Acétique Camphré, Baume de Cajeput, Baume 
_Nerval, Baume Tranquille, Opium, Laudanum, Ether, Ether Acétique, Ether, Ether Nitreux, 
k ÆEther Chlorhydrique Alcoolisé,, Ether Gélatinisé, Chloroforme, Chiéroiores Gélatinisé, 
Esprit de Camphre, Esprit de Térébenthine, Sulfure de Carbone, Alcool ou Wisky en fric- 
tion, Eau Sélative, Eau de Camphre, Eau Vulnéraire. Essence de Moutarde de Whitehead 
(Comme rubéfiant). Opodeldoc, Opodeldoc liquide, Pommade d’Ether Chlorhydrique 
Chloré, British Où, Liqueur d'Hoffman, Liqueur des Hollandais, Glycérine, Aconit, Aconi- 
tine, Arnica, Atropine, Belladone, J usquiame, Cévadille, Stramoine, Vératrine, Tabac, 
| Cataplasme ou Onguent de feuilles et de têtes de Pavots, Glycérolé de Belladone Cave 
Anodin, Cataplasme de Ciguë,  : réchauffant, Cérat Camphré, Fomentations, Mou- 
re Sinapismes. 
ee À l’intérieur: Chlorodyne, Chloroforme (Fsprit, Elixir, Mixture, Sirop, Teinture), à 
dé Lee LE (la Poudre, le Laudanum, le ut) le Sirop DS U. 


- Chanvre jui Morelle Maé auné. Acpnit. Aconitine, Réladons Codéine, ne 
ramoine, Vin de Stramoine, Haschich, Dover, Huile Volatile de Camphre, Houblon, 


‘À l'extérieur : “HOprR de Téré- 


orant, Emplâtre d'Encens, Guise de Sapin, Han de Carpathi. Voyez tous les remè- 
des mentionnés à Douleurs. 


_ Douleurs dans les Os : ans Arsénieux, Arséniate de Potässe, D Arsénicale de 4 


Donluirs HA ce et violentes dans la tête, les yeux et autres parties : cuite À 
uinine (page 905) et leurs préparations, Cornouiller de la Floride, Cornouiller Soyeux, ; 
Bois de Calumet, Ecorce de Tulipier, Pinkneya. Voyez les remèdes précédents à Douleurs. 
Douleurs locales : Emplâtre de Belladone, Oléorésine de Poivre Rouge, Essence de … 
Don le Houblon et le Lupulin unis aux émollients. Voir les remèdes employés à à 


: Douleurs Spasmodiques ou Nérveuses de l'estomac ; Ce qui est dit à Douleurs convient: 4 
s on pourra employer les Médicaments Suivants: Essence de Camomille, Essente 
ne et de Gingembre, Essence de Gingembre, Vespetro, Liqueur de Metihé, Lique 


sr de on. ue bniets Composée, Die, certains cas les rxbéRania | 
Douleur Rhumatismale dans lEstomac et sur le cœur : Brandy, Alcool, Wisky, Bther, À 
FA Liqueur d'Hoffman, Frêne piquant, Essence de Térébenthine. A l'extérieur : Frictions avec. : 
l'Esprit de Térébenthine ou l'Esprit de Camphre. Voyez Douleurs et on muscu 
_Jaire, page 919. 

Douleurs des petits enfants : Sirop Calmant, Sirop et Décoction de Têtes de Pavots, 
. Parégorique, Bateman’s Pectoral Drops, Godfrey’s Cordial, Sirop Diacode. 


HYSTÉRIE (Syn) ATTAQUE DE NERFS, VAPEURS, HYSTÉRALGIE. 


L'hystérie est une maladie chronique, intermittente et irrégulière ; ; elle vient par accès, à se 
et affecte surtout les personnes du sexe féminin depuis l’âge de puberté jusqu’à l’âge critique. 
…. Causes. --L'hystérie survient souvent lorsqu'il y a suppression ou diminution des mens-. 
trues chez les personnes d’un tempérament nerveux ou irritable. Les veilles, la tristesse, | 
J’abus des plaisirs défendus, la lecture des romans, une vive émotion, le trouble de la mens- ù 
truation, la continence, etc., sont les principales causes. 
; Sy urnes Dans la forme la plus légère, sans aucune cause apparente, la patiente se 
* met à pleurer, et ces pleurs sont bientôt suivis de rires convulsifs qui durent quelques 
minutes puis elle éclate en sanglots: plusieurs accès peuvent se suivre jusqu’à ce que la per- 
sonne affectée tombe dans le sommeil. L'accès commence quelquefois par un. ba Pr 
. un engourdissement des extrémités, rires et cris involontaires, pâleur et rougeur de la face ee 
À alternativement, sensation d’une Boule qui part de l'hypogastre | (Boule Hystérique) traverse 
» l'abdomen et le thorax, et se rend à la gorge où elle produit un sentiment de constriction 4" î 
\ la gorge. Dans une forme plus sévère, il y a des mouvements convulsifs particuliers des 
- mains, de la face, des mâchoires et des muscles de la respiration ; les pupilles sont dilatées. 
Ces paroxysmes ressemblent beaucoup à ceux de l’épilepsie, seulement l’insensibilité n’est 
pas complète dans l’hystérie. L’attaque se termine ordinairement par un écoulement d'urine h: 
| pâle et limpide. be 
Traitement.— Traitement Drésentéf: Distractions, Exercice, Gymnastique, Voyages, | 
 Occupations multipliées, Bains froids, Bains .de mer ou d’eau salée. 
Pendant l'attaque : desserrer les vêtements, coucher la malade sur le plancher un oreiller 
sous la tête, bannir de la chambre toute personne du sexe masculin et même aussi du sexe 
_ féminin, excepté une personne de la maison, donner accès à un air frais. Affusions d’eau 
_ froide sur la figure, glace sur la tête, faire respirer de l'Ether, de l'Esprit d’Ammoniaque, du 
_ Chloroforme, des te fortes ; si la malade peut avaler ie donner des Antispasmodiques 
. (Ether, Chloroforme, Camphre, Liqueur d'Hoffmann, l'Assaftida, ete, voir page 897), des 
_ Narcotiques (Opium, Morphine, Belladonne, ete., voir page 902). rhiaié de Camomille, 
… d'Herbe à Dinde, de Melisse, de Safran, de Symplocarpe, de Cypripède, d'Herbe St. Jean 
. de Millepertuis, de Marrube, d'Herbe à chat, Ammoniaque Liquide, Lavement d’Essence de 
4 5  Térébenthine et d’ Assafætida, Lavement d’ Bau froide, anne d’Aloës, Frietions et ge 


à 


1 
1 
ÿ 
ï 


de Carmes, Café avec du Brandy, Elixir de Valérianate d' aie ne Eau de Cie a 
4 0) recommande l'inspiration de l'Acide Carbonique, Ventouses sèches, émission se ; 


rs 44 


D 120) ds PH em ployés à l os Me à nee F4 ne Purgatifs, nés 

Castor avec l’Essence de Térébenthine, sans compter les moyens suivants: Acide Phospho- 
rique dilué, Viburnine, Alliaire, Eaux Minérales, Nitrate d'Argent, Conserve de Rue, 
 Sulfate de CGvre Fraxinelle, Extrait de Chanvre Todes, Emphitre d’Assafætida, Cross 
ent ir Indigo, Noix Vonique, Strychnine, Brucine, Huile de Rue, Fit 


bon dés do D Ca symptômes qui peuvent reclamer des soins à part, sont 
les douleurs névralgiques, la paralysie, les coliques, le hoquet, le météorisme, la syncope. 
(Voyez ces mots). 
À HYPOCHONDRIE. 


ne péchinds est une espèce de monomanie qui reconnait pour causes, le sexe mascu- 
lin, un tempérament nerveux, l’oisivité, le célibat, la perte d’un être chéri, un dérangement 
D ouusl du foie ou du tube digestif; elle accompagne ordinairement la dyspepsie. 
_  Symptômes.—On remarque chez le patient une espèce de langueur, et de nonchalance, 
#0 un manque de résolution et d’activité au sujet des entreprises ; il est sérieux, triste et timide, 
jh et. croit qu'il va lui arriver quelque malheur: il s’occupe d’une manière toute particulière de 
n fan état de sa santé, et à la moindre indisposition, il croit qu'il est dangereusement malade et 


il va mourir. Ses organes digestifs sont surtout l’objet de son attention, et il devient alors 


une plaie pour son médecin et pour lui-même. 
| Traitement —Distractions variées, Absence d'émotions fortes on de contrariétés, Tra- 
aux no. Repos de do Diète fi FUI de la liberté du ds Eaux 


 SYNCOPE (Syn) DÉFAILLANCE, LIPOTHYMIE, EVANOUISSEMENT. 


Interruption de l’action cérébrale causée par un manque d’affux de sang au cerveau. 
| Causes. — Emotions vives, certaines odeurs, douleur vive, digestion difficile, trouble 
pr affections débtiutes, sexe pige 


4 


De 


continuant encore. Ce symptôme, lorsqu'il est très-léger, porte le nom de d'fuillance. La 
yncope présente les mêmes phénomènes et de plus la suspension complète de la respiration 


et de la circulation. 


Traitement.—Coucher horizontal, la tête très-basse, desserrer les vêtements, exposer la 1 4 
alade à l’air libre ou renouvelé, Aspersion d’eau froide ou vinaigrée, Inspirations d'Odeurs : 
énétrantes telles que, Liqueur d’Ammoniaque, (Corne de Cerf). Les Ethers surtout l'Ether 
lfurique Aromatique, Vinaigre Aromatique, Vinaigre Aromatique Anglais, Vinaigre des . 
: Voleurs, Acide Acétique ou Acide Re Teinture Ammoniacale composée, … 


; ac et les nn avec de l'Alcool Camphré, Alcool chaud, ete. Voir les Stimulant 
b pag À 04. noraue la connaissance commence à revenir, faire prendre un peu d’eau froide | 


potion ntipasmodique Ether, Liqueur d'Hfaan, 1 Tcintnre Aumonineale à 


LT FRA) 


CHORÉE, (Syn) DANSE DE SPAGU: 


_ Causes.—Age de six à quinze ans,. hérédité, sexe féminin, constitution nerveuse, 
frayeur, colère, jalousie, coups, chutes sur la tête, vers intestinaux, suppression de règles, 
_  rhumatisme. 

è Symptômes.—Mouvements continuels, désordonnés, involontaires, d’une partie ou de la ë 
| totalité des muscles soumis à la volonté, ce qui donne pu à des grimaces et à des contorsions 
| D ts Cette agitation plus ou moins considérable cesse pendant le sommeil et aug- ne ; 
_mente quand les malades s’aperçoivent qu'on les observe. Les fonctions digestives sont 
ordinairement dérangéés. La maladie peut amener à la longue, l’affaiblissement de l'intelli- : 
. gence et de la mémoire (Démence choréique) et une paralysie incomplète d’un côté du corps 
_ (Paralysie choréique). de 
_  . Traitement.—Purgatifs, voyez page 902, surtout le Calomel et le Jalap, Huile de Téré- 
benthine, Bains froids, Bains Sulfureux, Affusions froides, Bains par surprise et d'onde 
Toniques Ferrugineux voir page 905, surtout le Sesquioxyde de Fer, Citrate de Fer et de 
Strychnine. Fève de St. Ignace et leurs préparations, Solution Arséaicale de Valangin. Les 
. Antispasmodiques, Valériane, Valérianate d'Ammoniaque, Ether et autres comme vous les 
trouverez à la page 897, Narcotiques page 902, spécialement Opium, Belladone. Vératrine, 
Arsénic et leurs préparations, Sulfate de Zinc et les autres Sels, Nitrate d'Argent, Pilules de | 
. Nitrate d'Argent, Pilules d'Oxyde d'Argent, Cuivre Ammoniacal, Acétate neutre de Cuivre, pr 
| Hydrate de Chloral, Extrait de Chanvre Indien, Chlorate de Potasse, Todate de Potasse, LR 
Iode, Emétique à haute dose, Colchique, Vo de Colchique et autres préparations, 
Sulfate d'Aniline, Jasmin Odorant, Sanicle du Canada. Les Scutellaires, Serpentaire noir, 
 Fève de Calabar. Thé du Mexique, Plantain, Haschich, Teinture de Chanvre Indien, 
Indigo, Chloroformisation, Grymnastique, Diète Conde nb: Exercice régulier en plein ait + 
Repos de l'esprit, Changement de Climat et d’habitudes. Empêcher que les enfants soient ,. 
. maltraités par leurs parents ou leurs maîtres. SRE 


EPILEPSIE (Syn) MAL SACRÉ, MAL CADUC, HAUT MAL 


Causes.—Période de la vie qui précède la puberté, sexe féminin, hérédité, frayeur 14 
: subite, colère, chagrins profonds, excès vénériens, abus des boissons AN à COUPS, \ 
tumeurs, corps étrangers comprimant quelque partie du cerveau, dérangement des intestins, 
| vers, dentition difficile. 
Symptômes.— L'attaque est quelquefois précédée de céphalalgie, nausées, tte tie 
. cinations, trouble de la vue, idées confuses, troubles nerveux divers et particulièrement de 
l'aura ae (sensation variable émanant d’une partie du corps et se dirigeant vers le 
: Fu ; S’annonce ordinairement par un cri perçant et le malade tombe sans connaissance 
_ et en convulsions. Yeux fixes et renversés, pupilles insensibles à la lumière, turgescence 
_ violacée de la figure, grincement des dents, écume à la bouche, quelquefois sanguinolente,. 
respiration laborieuse, bruyante et inégale, pouls tranquille. Les convulsions durent deux 
À minutes à Z heure avec des intervalles et sont suivies d’un sommeil profond, d’un brisement 4 
à ” tout le corps, et le facies conservant quelque temps encore un air d’hébétude, sed L 
Dans le petit mal, il n’y a que vertiges, éblouissements, ou la perte de connaissance n est 
ue momentanée avec des convulsions légères des yeux, de la bouche, d’un bras ou d'un 
“doigt, pouvant s'accompagner ou non de chute. , 
_: Les accès se rapprochent ordinairement Je plus en plus et entraînent la perte dé la 
ue la paralysie et la folie. | DATA 
_ Si l'Epilepsie est feinte les yeux sont fermés, les pupilles sensibles à la lumière, la peau 


ans ken nez on btten fin à l’accès. 


Traitement. —Durant l'accès :—Desserrer la cravate et les vêtements ; tête élevée, air, 
_ appli cations froides sur la tête, morceau de bois mou ou de liége entre les dents.—Dans Din | 
| tervalle, selon le tempérament et la cause : Saignée, Ventouse, Purgatifs, Huile de 
Croton, Vomitifs, Vésicatoire, Séton, Moxa, Cautère, Onguent d'Emétique. Le plus sou- « 
vent Toniques (page 905 à 907), Antispasmodiques (page 897), Préparations de Fer voir à 
: Toniques analeptiques page 905. Bleu de Prusse, Arsenic, Douches froides ou tièdes, 
 Lodure de Potassium, Mercure, Huile de Térébenthine, Electricité, Galvanisme, Berce iaineuse. 
Castoréum, Opium, Jusquiame, Stramoine, Belladone, Camphre, Valériane, Assafætida, 
à Huile de Cu Muse, Ether, Strychnine et surtout le Bromure de Potassium, Bromure 
d’Ammonium, Chlorure d'Argent, Ammoniaque liquide, Bicarbonate d’Ammoniaque, 
EU Line et d’Ammoniaque, Nitrate FR Sulfate de Grive, Hydrate de 4 


Le remède qui est aujourd'hui em- 
ve. avec le plis de succès c’est la d'a M he 


VERTIGE (Syn) ETOURDISSEMENT. 


Causes —Il peut être essentiel, c’est. à- dire n’être qu’un ques trouble nerveux ou sym- 


D un tournoiement illusoire, pénible et subit, qui semble entraîner la 1 
rsonne elle-même et les objets extérieurs et où le corps chancelle et est près de tomber ; des 
tements de cœur et un sentiment de &faillance accompagne presque toujours cet état. 

… Trañtement.—Si le vertige est nerveux, repos, infusions aromatiques, page 899. Aussi 3 
8 l'intervalle, Mélisse, Sauge, Menthe, Valériane, Assafwtida, Bromure de Potassium. 
ki: ; 


b jus den, pédiluves Fi Léoub Froides sur le ous. 


- Eiourdissements: par pertes de: sang, faiblesse, ete. Analeptiques, vins Bee 
di (Voir page 905). | 


SOMNOLENCE (Syn) ASSOUPISSEMENT. 


Etat intermédiaire entre le sommeil et la veille; assoupissement peu profond, | mais 
| ible et insurmontable, 

Traitement.—Si. quelques maladies en sont la cause, telle que pléthore, voir les traite- 
ats à ces rhaladies. Faire usage de poudres Sternutatoires, (voir page dre 


affections vives de l'âme, études sérieuses et oHbéttes, ji Eu 

Symptômes.—Sentiment d’un poids incommode sur la sin épisgastrique, pendant le ÿ 

| sommeil, avec impossibilité de se mouvoir, de — de respirer; état qui finit par un réveil 

en sursaut, après une anxiété extrême. HE : 

à Traitement —Alimentation légère, Boissons acidulées, Distractions variées, Baie. 

tièdes, Lait d’Amandes, Pilules Savonneuses Aloétiques. Antispasmodiques, page 897. 
È AGRYPNIE (Syn) INSOMNIE. AUTRES 


\  Causes.—Affections nerveuses, inflammatoires, fièvres, dyspnée, passions vives et pro- à Ê 
fondes, anxiétés morales, forte contention intellectuelle, veilles prolongées, et un grand nombre 
d’autres états morbides. RES 
Symptômes.—La privation du sommeil amène la lassitude, l’amaigrissement, les earac- 4 
tères de la vieillesse prématurée, la fièvre, la cachexie, du trouble Es les fonctions digestives, 
le marasme, l’irritabilité du caractère, la diminution de l'intelligence, l’aliénation mentale. 
Traitement. —Opium, Vin d'Opium, Morphine, Jusquiame, Lactucarium, Fil d’ En, 

gnée, Phosphore, Bromure de Potassium, Extrait de chanvre Indien 
Insomnie des personnes nerveuses où qui ne peuvent prendre d’ Opium : Chloroforme, 
4 Mixture de Chloroforme, Hydrate de Chloral, Bromure d’Ammonium, Ether, Camphre, Eau à 
… de Camphre, Liqueur d'Hoffman, Valériane, Cypripède, Houblon, Parégorique, Godfrey's | 
 Cordial, Sinapismes à Fire Bains Aire Eau froide sur li tête. Dormir sur un. 
oreiller de Houblon. Voyez Narcotique page 902, et Antispasmodiques page 897. ; 
Insomnie des petits enfants : Parégorique Bateman’s Drops, Sirop Diacode, Sirop Cal. 
mant, Sirop d'Ether, Bromure de Potassium. x 


CÉPHALALGIE (Syn) MIGRAINE, HÉMICRANIE, MAL DE TETE. 


On rencontre la céphalagie dans presque toutes les maladies aigues et chroniques. Quand 
elle n’est pas un symptôme d’une autre maladie, on en distingue 3 variétés : RS) 
: 1° CÉPHALALGIE PLÉTHORIQUE, symptômes de la pléthore, vertiges, somnolence, pulsa- Fe 
| tions des artères, et dans les oreilles, Jeux injectés, épistaxis. “ec 
J Causes—Abus dans le boire et le manger, manque d'exercice, sommeil trop prolongé, 
_ suppression des règles. À 
2° CÉPHALALGIE BILIEUSE. Elle peut être accidentelle ou habituelle. La Hat résol. 
te d’un excès dans le boire ou le manger. La seconde se rencontre chez les personnes dyspep- F 
tiques dont l'estomac est dérangé ; langue chargée, mauvaise haleine, vents, nausées, débilité. | 
| 3° CÉPHALALGIE INTERMITTENTE, MIGRAINE, HÉMmICRANIE. L’accès vient tous les 
d jours ou tous les deux jours à la même heure et produit ordinairement une douleur tr 
_ violente. à 
3 Causes.—Débilité, lactation trop prolongée, pertes de sang, hystérie, manque d'exercice, 
_anxiétés morales. 
L Traitement.—A l'intéfieur, Carbazotate de Fer, Emétique, Ipécacuanha, Des 
1  Laxatifs, page 902. Rhubarbe et Magnésie, Pilules de Rhubarbe composées, Valérianate 
/ 


ne: 


LOF N TT 


ONE. 6, 


 d’Ammoniaque, Valérianate de Zine, Arsenie, Mixture de Chloroforme, Fil d’Araignée, 
: Acide Nitro-Muriatique, Essence de Guklonilté Essence de Camomille et de Gingembre, 

Bromure de Potassium, Pepsine, Huile de Lavande, Café, Café Vert, Caféine, Citrate de. 
_ Caféine, Café mêlé au Brandy, Antacides, page 896. Liqueur d’Ammoniaque (15 où 20 
; Lattes dans une infusion de Camomille), Esprit d’Ammoniaque Aromatique, Toniques pages 
. 905 et 906, surtout le Fer et la Quinine, Cordiaux page 899 au mot, aromatique, ou page 826, 


“Une DAME 


age 897. Paullinis, Méisse, Feuilles de DA iris js Belladone, 
_ Le Café et ses préparations, convient spécialement à la migraine. Elixir de Valérianate d’ \m- 
Lerp ) d Elixir de Valérianate d'Ammoniaque et de Quinine, Teinture de Serpentair, 3 
A ’eatérieur: Frictions ou applications d'Ether. Acide Acétique, Acide Valérianique, 
Hindi, Liqueur d'Ammoniaque, Esprit d'Ammoniaque Aromatique, Chlorure d’ Ammoni- 1 
 aque, Hydrochlorate d'Ammoniaque, Potion Calmante de Trousseau, Chloroforme, Esprit de 
_ Myrce, Sulfocyanure de Potassium, Cyanure de Potassium, Belladone, Aconit, Morphine, 
_ Liqueur d'Hoffman, Eau sédative, Eau de Cologne, Esprit de Camphre, Vinaigre des 4 
. Voleurs, Vinaigre Donne, Saignée, Vésicatoires, Séton ou Moxa à la nuque ou au péri- 
crâne, Douche sur la tête, Sangsues aux tempes ou derrière les oreilles, Priser du Tabac, du 
 Basilie, Cabaret. Pyrèthre (mâcher), Petit sachet de Camphre dans Vosile. Applications 
froides, Alcooliques ou Narcotiques, Glace sur la tête ou des plaques aimantées ou de cuivre, 
_ Bains de pieds Sinapisés, Changement d'air, Régime Modéré, Exercice, Flanelle sur la peau, 
He Lever les bras en l’air, Enlever les dents cariées, Fuir le bruit, la lumière, les Odeurs fortes, 
%e Mouvement pendant l’accès. 
M: NÉVRALGIES. 


= Nom générique d’un certain nombre de maladies dont le principal symptôme est une 
douleur extrêment vive, qui suit le trajet d’une branche nerveuse et de ses ramifications, sans 
_  rougeur, chaleur, tension, ni gonflement, et qui se manifeste par accès irréguliers ou rip 
| _ diques. 
Causes. —Age adulte, sexe féminin, tempérament nerveux, hystérique, air froid et 
humide, lésions mécaniques des nerfs telles que piqûres, contusions, compression par une 
tumeur voisine, abus- du mercure, syphilis, anémie, chlorose, dents cariées, dérangements du 
Le eanal ‘alimentaire ou d’autres organes internes, miasmes des marais, disparition du rhumatisme, 
de la goutte, rétrocession d'exanthèmes, veilles frolongées, peines profondes. 
_ On distingue plusieurs espèces de névralgies: 
410 NÉVRALGIE FACIALE, (syn) TIC DOULOUREUX, NÉVRALGIE 
FRONTALE. 


© Douleur fixée sur les branches faciales de la portion dure de la septième paire de nerfs, 1 
We art des trous mnroiliens, se de au front, à la paupière Late au a et ri 


2 


d 


08 
A 
7 


Voyez ce nom page 955. re 
3 ‘doute PERrICO -OCCIPITALE. — Douleur disséminée sur la partie 


He ve 
_ faces orsle et ces de la main. 


‘4 ntercostaux et se ne du dos à l’ ce 
6° NÉVRALGIE ILÉO-SCROTALE.—Douleur qui part de la crête de l'os des tes, A 
se propage aux cordons spermatiques et au serotum dont elle détermine la rétraction. ras 
7 NÉVRALGIE SCIATIQUE, (Syn) SCIATIQUE, GOUTTE SC TATIQUE.— 
Douleur qui s'étend de l’échancrure ischiatique au jarret, en suivant la face postérieure dela 
cuisse, puis se répand autour du genou et de là se propage sur le côté externe de la jambe cu 
se perd dans le mollet, ” À 
8° NÉVRALGIE FÉMORO-PRÉTIBIALE. — Douleur qui part de later 
ke répand sur le devant de la cuisse, s'étend sur le côté interne de la jambe, et au dos du pied. 
H A Enfin la plupart des nerfs du corps peuvent être affectés. : 
Traitement. — Moyens locaux.—Sangsues, Ventouses scarifiées, T'opiques opiacés, Fric- 14 
tions d'Ether Acétique, de Chioroforme, d’Essence de Térébenthine, d'Aconit, de Vératrine, : 
de Belladone, la Strychnine. (Voyez à Douleurs les remèdes employés à l'intérieur et, à EN 
l'extérieur,) Vésicatoires saupondrés de Morphine, inoculation de ce sel par la lancette, Vési- 
catoire volants, Cautérisation transcurrente par le fer rouge, par le nitrate d'Argent, Electri- N 
cité, Acupuncture, Massage, Application de l’aimant, Cautère, moxa, division du nerf, voir. | 
Stimulants externes page 904. Injection sous-cutanée de Morphine, d'Atropine. we 
Moyens Généraux. —Saignée s'il y a pléthore, Toniques antipériodiques (page 905) 
spécialement la Quinine et l’Arsenic, s’il y à périodicité ; T'oniques analeptiques (905) sily a 
anémie ou chlorose; Mercure et fade s’il ya syphilis, Guaïac, Colchique, Aconit, Douches, 
Bains Sulfureux et aromatiques, Frictions sèches, Electricité, flanelle sur la peau s’il " a 
… rhumatisme, Valérianate de Zinc, Assafætida, Aloès, Valériane s’il y a débilité nerveuse, 
_ Administration interne des purgatifs, (huile de croton 4 gtt. 3 fois par jour). Carbonate de 
Fer, Oxyde et Sulfate de Zinc, Antacide page 896, Narcotiques 902, Aeïde Prussique, 
.  Chloroforme, Essénce de Térébenthi®æ, Aconit, Valérianate d'Ammoniaque, Hydrochlorate 
_  d’Ammoniaque, inhalations d’Ether, de Chloroforme, Acide Carbonique, Vératrine, Iodo- 
_ forme (tic douleureux), Artichaut, Cypripède, Hydrate de Chloral, Delphine, Jasmin 
odorant, Mixture de Chloroforme, Noix Vomique, Fève de St. Ignace, Strychnine, Acétate 
. de Plomb, Bromure de Potassium, Brucine, Lotion Calmante de dons Pense de 
de Potassium, Huile de Succin, Pommade de Brooks, Chlorate de Potasse. 


SECTION IV. 


: MALADIES DES ORGANES DE LA RESPIRATION. 


Les notes de cette section ont été faites par M. A. Meunier, Médecin du Dispensaire de! 
l'Asile de la Providence. 


1° Coryza (Rhume de cerveau). 3° Plurésie. 
__ 29° Ozène (Punais). 4° Hydrothorax. 
À 3 ©? Epistaxis (Saignement de nez). 5° Pneumothorax. | 
D 4° Laryngite. 6° Hydro-pneumothorax. Pr 
5° Croup. 7° Phthisie. AP M 
_ 6° Coqueluche. 8° Emphysème Pulmonaire, ne 
. 7° Asthme. 9° Hémoptisie (Crachement de Sang) 
Dre Dyspnée (oppression). 10© Congestion pulmonaire. 
9 Aphonie (Extinction de voix) | ASPHYXIE. 
MALADIE DE POITRINE. 1° Asphyxie des nouveaux-nés, 
1° Bronchite (Rhume). 2° Asphyxie des pendus. 


2° Pneumonie. 3° Asphyxie des noyés. 


« 


VA ae Rte ne Suif chaud, respirer de la Bidoats Fes du Bisiuutt, 
“AM E An aohe. de l'Eau de Goulard, du Camphre, de la Glycérine, du Lait tiède, de l'Eau 
_ et de l’Alcool ou de l'Eau de Cologne; Sinapisme sur le dos, Poudre Sternutatoire de San- | 

guinaire, Poudre Sternutatoire, page 901, Onguent d'Oxyde de Zine. j 


OZÈNE, (Syn) PUNAIS. 


 Ulcère de la Membrane pituitaire qui donne lieu à une odeur infecte du nez. On emploie 
x es moyens suivants contre cette maladie. Insulflation de Calomel ou Précipité rouge avec 
du sucre blanc (voir page 409), de Bismuth, de Poudre désinfectante, d'Acétate de Plomb. 
r Injections nasales d'Eau Chlorurée ou Créosotée, ou de Solutions de Chlorate de Potasse, de 4 
 Permanganate de Potasse, de Sulphocarbolates (de Soude, de Cuivre, d'Ammoniaque, de 
ne Chlorate de Soude, 


À 
à 
_ EPISTAXIE, (Syn) SAIGNEMENT DE NEZ, HÉMORRHAGIE NASALE. 
| 


 Traïtement.—Tenir les bras élevés, Ether, Tamponnement, Serrer le nez jusqu’à cessa- 
tion de l'écoulement, Fil d’araignée, Perchlorure de Fer, Teinture de Fer, Cachou, Alun, 
Acétate de Plomb, Kino, Glace sur les tempes, Voyez le traitement des hémorrhagies page ! 
_ 911 et Hémostatiques 901. V2 
LARYNGITE, (Syn) INFLAMMATION DU LARYNX. | 
do LARYNGITE AIGUE.—Les causes sont particulièrement le froid, l’humidité, | 


… Ja respiration de gaz irritants, d'air chaud ou de vapeur. 
Symptômes. —La forme la plus légère est généralement accompagnée d’enrouement, et 


une toux laryngée ; si l’inflammation est plus intense, il y a douleur à la region du larynx, 


dumñée, à manière quelle ne recouvre pas ps glotte, ainsi il y a dificulté d la déglutition, 
Æt le malade renvoie souvent le liquide qu’il à pris, par le nez. La toux vient par paroxys- 
mes, durant lesquels la figure devient gonflée et livide, les yeux rouges et proéminents, et il y 
a plus ou moins gd Se IT du ré du cerveau. La toux qui est sèche au conne 


x 


alors . ya Ur excessive avec action violente des muscles RSS A mesure paré 
verture de la glotte se contracte, la dyspnée augmente, le malade s’assoit sur son lit, ses 
x sont proéminents et expriment l'anxiété, et il meurt d'épuisement, ou dans les convul- 


k 


0 


… Traitement.—Dans les cas ordinaires on pourra appliquer les sangsues, si la hp 1 
t intense; les purgatifs, les préparations antimoniales, la diète, le repos de la voix, et les 
Édions chaudes ; si la maladie ne cède pas dans l’espace de 4 à 5 jours, on donnera le. £a 
cure jusqu'à tn et les vésicatoires sur la région du larynx. Si l’inflammation est. ; 


selon les cas: mais on ne doit pas la pousser jusqu’à la syncope. On pourra appli 4 
À te à \ à 


1 


F “doit avoir recours à la laryngotomie. Voir le traitement d l'Amygdalite et des pr 
_ page 912. 
2° LARYNGITE CHRONIQUE.—Cause.—Elle peut être le résultat d'attaieel 
fréquentes de forme aigue; ou l'inflammation de la gorge, accompagnée d’une diathèse 


a 


. scrofuleuse, syphilitique ou rides PAR 


Symptômes.—Il y a enrouement, et le malade fait des efforts continus pour se débaraalée) à 
… comme d’un corps étranger situé dans le larynx; il y a plus ou moins d'Aphonie, L'ulcéra- b D 
» tion du larynx est généralement indiquée par une douleur aigue en parlant ou en faisant des 
efforts de toux ; quelquefois il y a dysphagie, et le malade a très souvent des accès de suffoca- 
tion. cs 
Traitement —Repos absolu de la voix ; une diéte appropriée aux forces du malade; 
application des sangsues de temps à autre sur la région du larynx, emploi des révulsifs tels 
que l'huile de Croton, l'Onguent d'Emétique ete. Usage modéré des préparations mercurielles. A A 

Si la maladie est liée à une diathèse serofuleuse, on pourra administrer l’Iode, l'Iodure de 
… Potassium, l’Huile de Foie de Morue et ses préparations page 905. Voir le traitement de. 
J'Amygdalite. Respirer les vapeurs du Benjoin ou du Storax. Xantorrhée, Re Balsa 


miques. n y 
CROUP (Syn) GRIPPE, INFLUENZA. Va 


à Nous avons deux variétés de Croup: le Croupe Catarrhal et le Croupe Pseudo- Mal 
braneux (Angine Couenneuse, re Membraneuse, Angine Pelliculaire, Angine aigue). 
Voyez Diphtherie. \e 
ne Causes.— Forme catarrhale : — Le froid, l'humidité, l'encombrement, la mauvaise nour- 
 riture, la respiration d’un air vicié et. 

si Symptômes. — Les premiers symptômes sont ceux du catarrhe. Il y a toux, éternument, 
et enrouement. Les paroxymes viennent subitement au milieu de la nuit ; l'enfant s’éveille 
en laissant échapper un cri caractéristique, consistant en une toux péiieutiües accompa- à 
gnée d’une inspiration perçante ; ces symptômes peuvent continuer pendant quelque temps ; a 
à plus tard le petit malade paraît inquiet, il y a renversement des bras en arrière, la peau 
devient froide, le pouls faible, la face vultueuse, et relâchement général, le paroxysme cesse 
alors en laissant le malade dans un état fébrile: un autre paroxysme peut cependant revenir 
_ la nuit suivante, et se continuer quelque temps, ou bien ils peuvent cesser spontanément, 


Ag 


… L’asphysie peut survenir pendant un des accès. 


; Dans la forme pseudo-membraneuse nous avons généralement les symptômes de la forme 
catarrhale qui précèdent. Les véritables symptômes sont les suivants : le petit malade s’6 
\ _ veille en sursaut avec une toux et une voix particulière ; il y a fièvre, difficulté de la respira- 
… tion, allant quelquefois jusqu’à la perte totale de la parole ; une toux particulière ressemblant à 
au bruit que produirait une personne en toussant dans un instrument de cuivre. La toux 
et l'expiration sont suivies d’une inspiration faisant entendre un bruit semblable aux cris d’un 
_ jeune coq ; avec ces symptômes, nous avons une fièvre inflammatoire, gonflement de la ant 
Rae. de fa peau, un pouls dur, fort et fréquent, soif, ete... Queique temps après l'ap- 
parition de ces symptômes, survient une eation de lymphe plastique à la qe ne sa % 


ui Hébore c ce qui embarrasse la trachée. La suffocation MAMAN et Fes accès de tou 
accompagnés d’expectoration de mueus glaireux contenant des lambeaux de fausses membra- 
nes. À mesure que la maladie fait dei progrès il n’y a plus de rémission entre les paroxys- 
mes; ; le pouls devient accéléré, petit, faible et irrégulier, la toux est moins fréquente, mais 
plus suffocante. Si la maladie doit bientôt se terminer par la mort, l’enfant se lève subite- È 
ment, ayant l'inquiétude peinte sur la figure ; il s'empare des objets qui l’environnent ; les … 
_ serre convulsivement entre ses doigts pour un ST il rejette sa tête en arrière, saisit son 
larynx comme s’il voulait enlever quelque obstacle à sa respiration, fait un grand effort pour 
dilater ses poumons, et peu de temps après, il meurt soit avec des symptômes convulsifs, ou 
_ avec ceux d’un épuisement complet des forces vitales. 
Traitement de la forme catarrhale.--Durant les paroxysmes on donnera un émétique ; 
ÿ dans un cas léger, on pourra administrer l’Ipecacuanha ou la poudre d’Alun, en même temps 
bains chauds ; aussitôt que le paroxysme est passé, on emploie, selon les indications, la saignée- 
_ générale ou locale, et si les spasmes continuent, application de cataplasmes de feuilles de 
_ tabac sur la gorge. Ensuite pour le traitement du catarrhe, on donnera le Calomel suivi des 
expectorants page 901. Aconit; à une période plus avancée, contre-irritants, et s’il reste encore 
un peu d’inflammation, CRT | à dose altérante ; s’il y a débilité, Toniques, page 905 à 907, 
t Stimulants, page 004. 
NE à 
Le traitement de la forme pseudo-membraneuse est à peu près le même que celui de la 
forme précédente, seulement on doit porter plus de soins et d'attention à la maladie, et donner 
44 à l’intérieur le Mercure (Calomel, Pilules bleues, Précipité Jaune), et les Alcalins (Chlorate, 
et Bicarbonate de Potasse, Chlorate de Soude, Carbonate de Soude, Carbonate et Citrate de 
| Lithaine, Eau de Vichy artificielle), afin de diminuer la plasticite du sang, Bromure de Potas- 
sium. Après la saignée, s’il y a indication, on donnera une bonne hé de Calomel comme 
purgatif, suivi des préparations mercurielles à dose altérante. S'il y a beaucoup de débilité, 


ER RS 


Voyez les remèdes em- 
yés à l’intérieur dans la bronchite aigue. Inspiration de vapeurs aqueuses ou Ammoniacales, 


HS Ut (Syn) TOUX CONVULSIVE. 


Les causes sont à peu près les mêmes que celles des maladies des autres organes de la 
$ cp Quelques auteurs cependant l’attribuent à une irritation des bronches me à à 


SUR nlidh Les au peuvent durer un quart d’heure et dl Chaque dde se 
compose d’une succession rapide d’efforts d’une toux sourde, ou il y a à peine d'inspiration 
ible, mais à certains intervalles, les expirations, la toux sont soudainement interrompues par 


 _ ge sem et sonore, ce equi constitue le signe RM ARS de cette 


- surtout vers ie soir ; mais elle Metal AE la nuit. pers un certain be ns n° app 
raissent que le ali et le soir; et pie tard dans l'après midi seulement. La durée de la : 
maladie varie depuis quelque semaines à plusieurs mois. Les complications qui peuvent se 
pain dans _ cours de la te sont: Ja Rp la bronchite, et ne 


ses forces ct se rarement des + atmdh fébriles. 
Traitement—1© pérode, Saignées, Vomitifs, Purgatifs (page 902) suivi du sie # 
d’Ipécacuanha composé. Sirop d’Ipécacuanha du Dr. Coderre. Remède pour la coque- * 
luche, Tisanes délayantes où légérement Aromatiques. Voir Autiphogistiques 897 et Aro: | 
4 matiques 899. S'il existait une bronchite intense, on emploierait le traitement de cette 
_ maladie. Lie 
2° et 3° périodes.—Même traitement que pour la bronchite aigue, en observant d’em- 
ployer premièrement les expectorants (page 901), puis les Antispasmodiques (page 897) 
avec les expectorants, puis enfin les Antispasmodiques, les Narcotiques (page 902), Assafæ- 
tida, Belladone, Castoréum, Valériane etc., Acide Prussique (Sirop), Huile d’Amandes 
Amères, Huile de Laurier, cerise, Cyanure de Potassium, Ferrocyanure de Potassium, 
Cyanure de Zinc, Sulfocyanure de Zinc, Iodure Hydrargyro-Potassique (Solution, Pilules), 
Oxyde de Zine, Lactate de Zinc, Carbonate de Lithine, Citrate de Lithine, Sous-Carbonate 
de Fer, Carbonate de Fer sucré, Carbonate de Fer effervescent granulé, Bromure d'Ammo-._ 
_ nium, Bicarbonate de Soude, Eau de Vichy artificielle, Acide Nitrique Liésias de Camphre, A 
Hydrate de Chloral, Antimoine Diaphorétique, Oxyde d'Antimoine, Sel de Tartre, Bicar- 
bonate de Potasse, Sirop pour la coqueluche, Café mélangé à du Brandy de la meñiens 
_ qualité, Muse, Muse artificiel, Conicine Ciguë, Stramoni, Extrait de Cévadille, Ail, Julienr 
Chataigner d'Amérique, Laburnum, Symplocarpe, Sédon des marais, Narcisse des Prés 
(Extrait), Persil des marais, Pulsatille, Suif de Mouton dans du lait chaud, à l'heure du à 
coucher. | 
3° période.—Sur le déclin de la maladie, emploi des Toniques (page 905), Calmants, 
Antispasmodiques, Acide Tannique. Ether, Liqueur d Hoffman, Assafætida, Oxyde de à 
Zinc, Tannin, Alun, Sirop Calmant du Dr. Larocque. Le changement de Climat est très 
recommandé ainsi que la respiration d’un air pur et serein. | 
À l'extérieur.—Huile de Succine, Emplâtre d’Assafætida, Aconit, re Ve. 
trine, Suif de Mouton. 
Le POINT DE COTÉ comme on l'appel vulgairement n’est qu’un symtôme de h 
.  pleurésie, de la pneumonoie ou des maladies du cœur et de ses enveloppes. Il peut être dû. 
| cependant à un état nerveux. % w 
Pour le traitement on doit s’en rapporter aux maladies dont il est un des symtôm 
Voir aussi Douleurs, page 950, et rhumatisme musculaire, page 919. | 


1 ÿ ASTHME, ASTHME NERVEUX, ASTHME HUMIDE. 
E. 


“gi. + : |), SSSR 


Hpéavent au contraire, est symptomatique d'une autre maladie des poumons, du cœur, ou des de 
gros vaisseaux. Elle s’expliquerait, suivant la plupart des auteurs, par un resserrement spas- | 
_ modique des tubes aériens. LE 
Causes. —Elle diffère suivant la nature de l'affection. Peu connues en général, ce serait 7 
“une grande susceptibilité des bronches et des nerfs du système respiratoire, mise en jeu par 
des influences variables et souvent très-légères comme l'air, les odeurs, les variations atmos 
_phériques, une émotion, une contrariété, le séjour loin de sa demeure. Quand à l’asthme- 


name se fe ; 

… Symptômes.— Invasion précédée quelquefois d'éructations, de pandiculations, de malaise, 
n Dans ce dernier cas, reveil en sursaut par 
une dyspnée qui augmente rapidemént d'intensité. Le malade est inquict, sa face est pâle ou 
k4 injectée, sa voix bréve et anxieuse, sa respiration bruyante ; un sifflement très prononcé se 
produit à chaque inspiration, tandis que l'expiration est silencieuse. Il se cramponne 
aux corps résistants qui sont à sa portée pour augmenter la puissance des muscles respirae 
ri teurs, demandant de l'air à toute force, Il éprouve un sentiment de resserrement et de 
strangulation incommode. A l’auscultation, rien de bien particulier, râle sibilant, batte- 
# print de cœur peu Do le pouls est re, peu développé, à peine mb L'accès 


hasiénent. —Air foi Dolto assise. ses de vêtements qui chargent la poitrine. 
fées générales et locales s'il y a pléthore. Flanelle sur la peau. Exercice. Voyage sur mer. 
A l'extérieur.—Mouche, Sinapisme, Frictions sèches ou alcooliques où aromatiques, 
. voir Stimulants externes page 904. 

À l’intérieur.—Iodure de Potassium (efficaec), Iodate de Potasse, Sulfure de Potas- 
sium, Cigarettes Antiasthmatiques, Cigarettes Antispasmodiques, (Cigarettes de Bel- 
| adone, Cigarettes de Stramoine, Cigarettes d’'Ether, Cigarettes de Digitale, Cigarettes de 
_ Jusquiame, Mixture pour l’Asthme, Remède contre L'Aobne, Mixture Antiasthmatique, Car- 
“ton Fumigatoire, Papier Nitré, Mélange pour fumer. Fumer en guise de Tabac : feuilles 
de Bélladone, feuilles de Stramoine, feuilles de Jusquiame, feuilles de Digitale, feuilles de 
als ppp et aussi des feuilles de Patates. TJodure de Barium. Dans l'Accès Chlorofor- 


Dans l'usihme chronique.— Acide Sulfurique Aromatique, Bateman’s Pectoral Drops, 
x dfreÿ s Cordial, Parégorique, etc, et tous les remèdes précédents. 
;  Remarque.—Dans l'asthme humide, il faut mettre beaucoup de cireonspection dans 
mploi des substances douées de propriétes toniques ou astringentes très prononcées, par 
L le > Quiiaine, car elles pourraient supprimer toute-à-coup les crachats et faire naître 


DYSPNÉE, (Syn) OPPRESSION, GÊNE DE LA RESPIRATION. 


La dyspnée n'est pas une maladie, mais un symptôme des maladies des poumons, du 4 
, de l'asthme, de l’énervation, comme dans l’hystérie, par exemple, ete. Il faut donc 


loyez | 
MAR ChE appelle D tonte : la dyspnée poussée au point que É malnde ne part resp e 
que debout ou assis. h So 


APHONTIE Eee EXTINCTION DE VOIX. 


Gargarisme d’Alun, de Nitrate de Lola de sel de table. 
employés dans l'amygdalite aiguë. Herbe aux chantres. saut de sp 


Infusion de tilleul, 3 ijss. Mêlez —Miel et Pain-Killer mêlés. Teinture de Capsicum où 
Poivre-Rouge mêlée avec du Miel, assez fort pour que le mélange chauffe la gorge, on en 
prend une cuillérée souvent et on s’en gargarisme la gorge. : 


MALADIES DE POITRINE. | UE 


jo BRONCHITE, (Syn) CATARRHE PULMONAIRE, RHUME, INFLAM- 
MATION DES BRONCHES. Ne 


L'inflammation des Bronches doit être distinguée suivant son siége, son degré et 
….  nature,en: 1° Bronchite aiguë simple (Rhume) ; 2° Bronchite Chronique (Catan 
__ ou Rhume Chronique) qui succède ordinairement à la forme aiguë ; 3° Bronchite capillai 
(Fausse Péripneumonie, Fièvre Catarrhale) qui est l'inflammation des petites bronches ; 
c’est une des formes les plus graves de la Bronchite et c’est surtout à cette espèce que nous 
attirons l’attention, car le simple rhwme mérite à peine le nom de maladie. Dans la Bron à 
chite intense, la marche est rapide et le pronostic sérieux, quoique beaucoup moins que celu - : 


de la pneumonie. V 

 Cuuses.— Froid, humidité, respiration de gaz irritants ou d’air chaud ; ; etc. Elle accom 
pagne souvent les fièvres éruptives, et presque toutes les maladies du thorax, et particulière 
* ment la pneumonie et la phthysie pulmonaire. 
j Symptômes.—Sensation de constrietion à la poitrine, chaleur et douleur en arrière de 
sternum. Cette douleur est augmentée par la pression, la toux, et les efforts d'inspiration. La 
toux est sèche au For mencement, mais elle est bientôt accompagnée AR de ; 


les cas plus intenses 1; y a gêne FF la respiration, teint bleuâtre de la face dû à un se 
d’oxygénation du sang, rougeur des pommettes des joues. Le pouls est plein, fort et Heqres t; 
et la ps est chaude et sèche comme dans toutes les ere pot aiguës. ; 


tit 0 La 


ne 


sibilant qui AP dans l’inflammation des petits tubes bin Si la maladie conti d 
à faire des progrès nous aurons alors le r@le nuqueux à grosses et à petites bulles selon Us 
les ue ou les petites ve sont à eeotées 


suivant Hiehatté de PH ation. On fait suivre le tréftgieut des Cotteé trial page | 
des Expectorants page 901 et des adoucissants page 895, des Sédatifs page 903, des Nare 


royez à ie douleurs les remèdes employés à l'intérieur et à l'extérieur. PRE ere ‘Tous : 
s remèdes suivauts agissent aussi très-bien pour calmer la toux mais il faut aider leur 
action en donnant des expectorants dans les intervalles : Sirop Calmant, Sirop de Vinaigre, 
Sirop de crise, Tisanes ou Sirops de Verge d'Or, de graine de Lin, de Coquelicot, de Bouil- 
on Blanc, de Marrube, de Camomille, de mousse d'Irlande ou d'Tla nié) de gomme arabique 


Navet, d'Oignons, de Tolu, de Cerisier Sauvage, Glycérine avec l'Hydrate de Chloral, Suif 
! ou blanc de baleine dans du lait chaud. Friction de suif chaud sur la poitrine, Huile d’A- 


€ Dans les bronchites chroniques.—Tous les remèdes mentionnés plus haut, de plus : Sirop 


Mixture Sédative expectorante exercice en plein 
air, Mouches, Hailétre Éobmtagt: Güguient d'Emétique ou Huile de Croton, sur la poi- 
trine. Sirop de Raiïfort. Stimulant page 904, Eau de Goudron, Eau distillée de Laurier- 
Cerise, Mixture antiasthmatique. Les Baumes. Les préparations d'Huile de Foie de 
| orue, page 905, Essence de Terébenthine, Esprit de Cajeput. Rangoon Tar. Iode en inha- 


'oie de Morue ou d'olive avec de l'eau de chaux. Quand il y a expectoration débilitante 
Le Tannin). Baume de Lola (la T l'einture et, le Sirop). ue Chevrefeuille (le 


# trop abondante. —Eau de Chaux, ou Sirop de Chaux avec de l’Huile d'Olive ou de Foie de 
Morue, une grande cuillérée de chaque, 3 fois par jour.—Teinture de Benjoin. Véronique 
“Aquatique. Sucre de Lait. Electuaire de Soufre. Tussillage. Sirop d’Amandes. 

…  Toux et rhumes opiniâtres.—Belladone, Remède pour les Bronchites, Gelée de Corne 
Chevreuil, Mousse Marine, Cigarette de Camphre, Hépatique des Jardins, Aigre- 
na Ecorce de Sapin, Mixture de blanc de baleine, Oxymel. Voir aussi les remèdes 


> PNEUMONIE, (Syn) PÉRIPNEUMONIE, FLUXION DE POITRINE, 
INFLAMMATION DE POUMONS. 


‘On divise cette maladie en trois périodes; 1ère période ou période d'engouement où de 
ngestion ; 2ème péricde ou période d'hépatisation rouge ; 3ème érigée d'HRRNEN 
se où de suppuration. 

… Causes : Les causes sont à peu près les mêmes que celles de la Bronchite. 

ère Période.—Symptômes : Frissons suivis de chaleur, douleur dans un point de la 


ftine ; cette donleux est HA souvent aiguë lorsque l'inflammation est to Roms de à 


r oh 
2ème Période. sr re 


-  râle crépitant de retour. 
À 3ème Période.—A la troisième période, il y a infiltration purulente du poumon ue + 
on entend un râle connu sous le nom de râle muco-crépitant. Cette période est généralement 
annoncée par la réapparition du frisson, et l'expectoration de crachats ‘jus de pruneaux; 
nous avons prostration complète des forces. S'il s’est formé un abcès dans le poumon hépa- 
tisé, on entend un espèce de gargouillement ou de râle caverneux produit par le passage de 
_ l'air à travers le liquide purulent; et si la cavité ne contient plus de pus, nous aurons alors 
la pectoriloquie et la respiration caverneuse. Fe 
$ Traitement.—A la lère Période : Saignée selon les indications; on pourra la faire … 
__ suivre des Sangsues ou des Ventouses. Cataplasmes émollients laudanisés ou fomentations 
sur la poitrine. Boissons adoucissantes (voir antiphlogistique page 897) et réfrigérantes 
page 825; Boisson antiphlogistique, diète sévère; Purgatifs salins page 902; l’Antimoine | 
(Kermès ral Oxyde d’Antimoine) à dose es surtout lEmétique en tie) c'es 
. àdire, 4 à + de grain toutes les 2 ou 3 heures. Nitrate de Potasse. Aconit et Jusquiami 
comme Calmant. Après 2 ou 3 jours de ce traitement : Calomel uni à l’'Opium à dose 
| altérante. Voir le traitement des inflammations page 912. “ 50 
14 A la 2ème Période: Révulsifs (Mouches, Sinapismes, Huile de Croton, Onguent 
d'Emétique) sur la poitrine. Ru 
A l'Intérieur : Poudre de Dover unie au Calomel ; plus tard, emploi des Expectorants È" 
page 901. Tisane Pectorale, T'isane de Mousse d’Trlande, Sirop de Graine de Lin, Sirop ÿ 
Pectoral de Jackson. Préparations Expectorantes page 14 à 15. Sirop d’ Ipecaeuanha du. 
… Dr. Coderre, Sirop de Lamouroux, Sirop de Navet, Tisane d’Espèce béchique. On emploi 
aussi les préparations suivantes: Vératrine, Opium et ses préparations, Bicarbonate de “: 
__  Soude, Eau de Vichy Artificielle, Eau de Camphre, Camphre, Sanguinaire du Canada, jt 
Polygala de Virginie (la Décoction, le Sirop et Extrait), Muse Artificiel, Teinture et 
Emulsion de Muse, Ellébore vert, les Baumes. 
Pneumonie Chronique—Graine de Plantain, Herbe aux Puces. Expectorants 901 
Adoucissants 895. Narcotiques 902. Stimulants 904. ne 
Pneurmonie Typhoïde.—Carbonate d’'Ammoniaque. Si la maladie a atteint la 3ème ; 
| période, on fera suivre au malade un régime fortifiant; la Quinine, le Quinquina et ses p 


US 


.(Acides Sulfurique. Nitrique, Muriatique), une diète généreuse, ete, . 
3° PLEURO-PNEUMONIE, (Syn) INFLAMMATION DE LA PLÈVRE | 

ET DES POUMONS. HU 

Les Symptômes sont les mêmes que ceux de la Pneumonie et de la Pleurésie. | 6 5 
Traitement.—Voyez Pneumonie. à 

4 PLEURÉSIE, (Syn) INFLAMMATION DE LA PLÈVRE, PLeURITIS, PLEURITE. 


Causes.—Le froid, l'humidité, la chaleur, la respiration de vapeurs irritantes, les COUPS, 
| les chûtes, les efforts musculaires, etc. 


#7 la poitrine ; le point sta est einen au-dessous. du sein. Le tnlsds ressent 
quelquefois des douleurs dans l'épaule, l’aisselle, et la région lombaire : la douleur dure à peu 
près deux ou trois jours, et cesse ordinairement lorsqu'il commence à se faire un épanchement 
dans la cavité de la plèvre. Dans la 1ère période le malade a de la peine à rester couché sur 
e côté affecté. A la 2nde période, l'épanchement est quelquefois assez considérable pour . 
remplir toute la cavité pleurale, et amener par là même un déplacement des viscères thoraci- 
ques. j | 
Signes physiques.— Au commencement de la maladie, nous avons à l’auscultation le bruit 
de frottement, entendu pendant les mouvements d'inspiration, Ce bruit cesse aussitôt que 
commence D Dent séreux; on découvre l’effusion par la mâtité à la percussion ; et à 
mesure que l’épanchement augmente, la mâtité devient plus prononcée ; la respiration est 
“ordinairement bronchique. La voix nous donne aussi un signe pathognomonique de l’épan- 
_chement dans la plèvre ; à l’auscultation on entend un frémissement produit par le passage 
de l'air à travers la couche de liquide épanché, auquel on a donné le nom d’égophonie ; il y a 
augmentation des espaces intercostaux. L’absorption du liquide s'annonce par le retour 
gp du murmure respiratoire. 

_… Traitement.—Le traitement est à peu près le même que celui de la Pneumonie, seule- 
ment dans la 2nde période, si l’épanchement continuait toujours à se faire, on cpl des les 
_contre-irritants page 29, les diurétiques page 900 et les diaphorétiques 899, et si l’effusion 
it trop considérable, on devrait avoir recours à la paraceutèse. Voir le traitement des 
flammations page 912, Camphre, Eau de Camphre, Chlorure d'Ammonium, Huile de 


5° HYDROTHORAX (Syn) HYDROPISIE de POITRINE. 


 L'Hydrothorax doit être regardé comme un symptôme plutôt que comme une*maladie. 
s causes de cette accumulation de liquide dans la cavité de la poitrine sont : tout obstacle - 


eine une conséquence de Vlan de la AS Quant aux M à qui peuvent. 

ous faire reconnaitre la présence d’un épanchement de liquide dans la cavité pleurale, nous 

ons les rechercher dans ce que nous avons dit de la pleurésie. ‘ Voir pleurésie. 
Traitement — Voyez hydropisie. | 


Go range aura 


} 


é D fine sangsues, ventouses scarifiées, surtout les Narcotiques à; haute. 
, les émollients page 897 et l'opération de l’empyème. | 
70 HYDRO-PNEUMOTHORAX, (Syn) Pneumo-Hydrothoraæ. Les causes sont 
ell s de l'hydrothorax, et du pneumothorax réunies. Voir les symptômes de la pleurésie.— 


tement. — Voyez Pneumothorax. À 
8° PHTHISIE, (Syn) PHTHISIE PULMONAIRE, CONSOMPTION, ÉTISIE, U 
TUBERCULISATION. # 

US # 


EEE 


Use maladie commence rater par ‘une toux sie qui devient 
suite muqueuse ; les crachats sont d'abord claires, puis opaques ; le pouls devient accé.… 
éré, douleur à la poitrine, à la région scapulaire ; l'émaciation commence à s'emparer du. 
malade ; d'autrefois la maladie commence par l’hémoptisie : ceci constitue à peu près les à 
. symptômes de la 1re. période.—A la 2mé période la fièvre s'empare du patient ; c’est une 
… fièvre paroxysmale, survenant surtout vers le soir, et qui est suivie de transpirations abon- 
. dantes. L’expectoration change, au lieu de crachats muqueux, ou muco-purulents, nous avons 
des crachats épais, dans lesquels se trouve une substance grisâtre, de consistance de fromage . 
. ceci prouve le ramollissement des tubercules. La fièvre augmente et prend le caractère 
. hectique ; sueurs nocturnes dues à la débilité ; généralement à cette période, il y a hémop- 
tysie ; les ongles deviennent recourbés, et chez les femmes les règles sont supprimées ; ilya 
soif, perte d’appétit et douleurs abdominales ; diarrhées colliquatives ; le patient s Eu 
qu'il peut se coucher plus facilement sur un côté que sur l’autre ; respiration haletante au. 
_ moindre effort ; amaigrissement considérable et rougeur des PARLES des joues.—A la 3me 
période la débilité et l’amaigrissement augmentent, le malade est obligé de garder le lit ; sur-. 
vient l'œdème des extrémités inférieures ; la dass est excessive, la toux cesse, et la mort 
vient bientôt mettre terme à la maladie. 


Signes physiques.—Au commencement de la maladie, il y a mâtité à la percussion ; affai- £ 
blissement sinon absence complète du murmure respiratoire ; dépression de l'espace sous de 
viculaire du côté affecté ; bronchophonie, s’il se trouve une partie des grosses bronches dans 

. la partie du poumon malade. A mesure que la 2ème période approche, nous entendons une 
… espèce de gargouillement produit par le passage de l’air à travers le liquide purulent : si les ki: 
. vomiques se vident, nous aurons la respiration caverneuse et la pectoriloquie. 


Traitement.— Le traitement consiste particulièrement dans les moyens hygiéniques tels 
. que: nourriture saine, peu abondante, légère et fortifiante ; usage modéré de vin ; exercice 
. en plein air, et surtout l'exercice à cheval; faire éviter au malade les courants d'air, l'humi- 
. dité; séjour dans un climat sec et tempéré ; usage constant d'habits en laine, ete. 


k Traitement médical.—Tonique (page 905 à 907) spécialement les préparations de Fer 

de Quinine et d’ Huile de Foie de Morue. Expectorants 901, Narcotiques, 902, Adoucissants 
. 895 et toutes les préparations adoucissantes et A DRIER nu page 897, bœuf cru sang 
… frais, Marmelade musculine, Sirop de vin, Mixtures expectorantes, page 14 et 15. 


L'Iode, l'Iodure de Fer, (Sirop). Inhalation de Chlore, d’Iode, d’Iodoforme, d’Arcan- 
. son. Gelée de Corne de Chevreuil, Remède pour la consomption, Mixture Sédative Expecto- 
_ rante, Sirop Calmant, Ether Hydriodique, Acide Carbolique, Caoutchouc, Phosphate de 
* Chaux, (Sirop), Sulfite de Chaux, Sirop d'Hypophosphite de Chaux du Dr. Churchill, Digi- 
| tale, Digitaline, Sirop d'Emétine, Emulsion Pancréatique, lodure de Manganèse, Myrrhe, : 
. Goudron (en vapeur), Liqueur, Sirop et Bière de Goudron, Bourgeon de Sapin, Hypophos- 
. phites (d' Ammoniaque, de Fer, de Quinine, de Potasse, de Soude). Gtutta-Percha, RU 
Bromo-Iodé, Huile de Pied de Bœuf, Huile de Foie de Raie, Dugong Oil, Solution Sirop et 
Pilules d’ Todure Hydrargyro-Potassique, Solution de Phosphore dans l'huile de Foie de Morue. F 
Todosulfate de Quinine, Remède pour la Consomption, Mixture pour la toux, Mixture sde 
tive Expectorante. Syrop d'Hypophosphite de Soude, Sirop d'Hypophosphites composé, Sirop. x ie 
de Tolu, Sulpho-carbolates (de Soude, de Cuivre, de Fer, de Magnésie, de Manganèse, de 


: A 1cool EPA Tisane d'Orme, Gus Sucre de Lait, Alcool Méthylique, Brandy saturé. 
de Sel de table (efficace), Huile de Cade, Esprit de Mindéréus 


À l'extérieur.—Mouches, Onguent d'Émétique, Urate d'Ammoniaque, Frictions Sti- 


es remèdes se Era à Dont page » 950. | TE sine HE 


Sueurs Nocturnes, (Sueurs des hist ou Sueur Colliquatives) : Acide Sulfurique 
“dilué ou aromatique, T'annin, Acide Gallique, Alun, Sulfate de Fer, Acétate de Plomb, Ferro- | 
‘eyanure de Potassium, Hagrés de Grenadier (décoction), Sulfate de Jiine, Oxyde d'Argent, 

 Sauge, Phosphate de Zinc, Thym, Serpolet, Agaric blanc. 

Diarrhée des Consomptifs ou Diarrhée Colliquative : Tannin, Kino, Acide Sulfurique 
dilué ou aromatique, Opium, Teinture de Fer, Protochlorure de Fer, Sucre de Plomb, 
: Pilules de Plomb opiacées, Sirop Calmant. Remède pour le choléra, Remède pour la pes 
| Mixture pour la diarrhée. 

Le traitement prophylactique consiste dans la stricte observance de hygiène. 


9° EMPHYSEME PULMONAIRE. 


Dilatation des vésicules pulmonaires par l'intrauction de l’air dans les cellules du 
| mere des poumons. . . 
e Causes.—Tout ce qui demande une action violente et longtemps continuée des poumons 
: | peut produire une dilatation graduelle et permanente des vésicules pulmonaires. Ainsi la 
_ dyspnée, la bronchite chronique, l'asthme spasmodique, les maladies organiques du cœur, les 
tubercules dans le poumon, la présence d’une tumeur sur les bronches, le jeu des instruments 
à vent, etc. | 
Symptômes, —D yspnée habituelle, qui au commencement de la maladie disparait durant 
_ l’été et revient au commencement de l’hiver avec augmentation d'intensité: le teint est livide, 
| l'anxiété et la mélancolie sont peintes sur la figure du malade, les narines sont épaissies et 
_ dilatées ; la lèvre inférieure est plus large, et sa membrane muqueuse est tournée en dehors 
et HET Les mouvements du thorax sont irréguliers et inégaux ; l’inspiration est courte et | 
apide, au contraire l'expiration est lente, incomplète, et graduelle ; ainsi il y a une différence 
marquée dans la durée de ces deux mouvements. Les épaules sont élevées et rejetées enavant; 
lorsque l’orthopnée est considérable, le malade s’asseoit sur son lit, ses mains reposent sur 
s genoux, et sa tête est penehée en avant. Durant les accès, la respiration devient convul- w 


Traitement.—Si la maladie existe depuis l'enfance, ou si les causes qui l’ont produite, 
agissent depuis la naissance, le traitement consiste tout simplement dans l'emploi des palliatifs. 


us avons énumérées plus haut, nous devrons nécessairement diriger notre attention sur la ! 
“cause de la maladie. Le malade devra porter des habits chauds, et éloigner de lui tout travail | 
ce ou 27106 Tal, on lui donnera une nourriture saine et légère ; et on lui recommandera 


l'Opium, de l’Ether, de la T'étutire de lobélie. On a vanté la Noix VoHique é6htre l'OM 
ie physème pulmonaire, la Strychnine, la Fève de St. Ignace. Voir le traitement de rtf | 3 
pre 961 et dyspnée page 962. 


HÉMOPTYSIE (Syn) CRACHEMENT DE SANG, IÉMORRHAGIE | 
PULMONAIRE. À 


3 


Le us expectoré peut venir de trois sources : 1° de la membrane ro rte de 


1e D Oivins cas s d'hémoptysie dépendent d'une butée a menstrues, et ne 
F4 doit rechercher la cause 
PAR: DRe ordinairement dangereux ; mais la plupart du temps, on doit rechercher la ca 


seras — Douleur, but et Rte à la poitrine avec toux accompagnés. d'ex- 
» pectoration de sang fluide ou coagulé. La quantité varie beaucoup, et quelquefois elle est. 


assez considérable pour amener la suffocation. On doit examiner la poitrine avec le stéthos- à 
 cope afin de s'assurer du lieu et de l'étendue de l’hémorrhagie. | de DAS 


| Traitement. —Lorsque le pouls est plein, fort et. vibrant, on emploie la RE et La. Ë 
quantité de sang enlevée, dépendra nécessairement de la force A malade. Si nous avons des 


De ventouses, vésicatoires sur le Thorax. L'appartement doit être bien aéré, et on devra agir 
sur les intestins au moyen des purgatifs salins suivi de l’emploi de l'acide sulphurique dilué, 
de V'Acétate de Plomb et de l'Opium. Repos absolu, diète sévère, Boissons froides et Acides. 
Au contraire si l’hémorrhagie est passive, on administrera, l’Alun, l’Acide Sulfurique dilué, 
etc. Dans les cas légers, les boissons Alcalines, et la Digitale à petites doses suffiront pour 
arrêter l’hémorrhagie. On pourra aussi employer ce qui suit, ayant soin toujours d'étudier 
. chaque remède avant de l’administrer. Chlorure de Fer, Teinture éthérée de Perchlorure de 
Fer, Nitrate de Potasse à haute dose, Acide baie Aigremoine, Monésia (Extrait), ny 
 Cynoglosse, Podophylle (Extrait et Résine), Matico, Vit-toujours, Seneçon commun, Gueules a 
Noires, Herbe de la trinité, Orpin commun, Bourse à Pasteur, Vinaigrier, Ergot de Seigle, 
Todosulfate de Quinine, Amaranthe, Eau de Chaux, Sel de Cuisine. Voir le traitement 

- des hémorrhagies en général page 911 et vomissement de sang. DÉS 


CONGESTION PULMONAIRE (Syn) CONGESTION DU POUMON. F É 


On appelle congestion toute afflux du sang dans les vaisseaux d'un organe. La congestion 
suppose donc un trouble, soit permanent, soit momentané, dans la circulation. « 


Traitement.—Repos, diète, Tisanes délayantes, (voir Antiphlogistiques pages 897 et 
. 840 ), Sangsues, Saignée, Purgatifs, (page 902), surtout la Coloquinte, la Podophylline et 
 l’Huile de Croton. Pédiluves et Maniluves sinapinés, Sinapismes, Ventouse, Vésicatoires, 
_ Cautère. 
4 ASPHYXIE. 


 ASPHYXIE des NOUVEAU-NES.— Enlever avec le doigt ou une barbe de Rae 111 
les mucosités qui peuvent remplir la gorge. Verser dans la bouche quelques gouttes de vin 
- chaud. Frictions stimulantes sur toute la surface du corps. Bain tiède avec un peu de whisky 
ou de vin. Insuflation bien ménagée de l’air dans les poumons. Respiration artificielle, voir à 
asphyxie par submersion. 


.  ASPHYXIE par STRANGULATION, PARUS DES PENDUS). 


Frictions alcooliques ou ammoniacales sur toute la surface du corps. Sternutatoires. . 
 Titillation de la luette. Electro- puncture aux parois du thorax et au diaphragme. Ingestion 
de potions excitantes aussitôt que la déglutition peut s’opérer. Voir asphyxie par submersion.… A ; 


ASPHYXIE par SUBMERSION, (ASPHYXIE DES NOYÉS). Se 


Traitement. - Envoyez chercher un médecin, des couvertes et des vêtements secs le plus ne 
+ promptement possible, mais commencez le traitement tout de suite. On doit chercher 1° à 
rétablir la respiration 2°à rétablir la chaleur naturelle et la circulation. On continuera le 
traitement jusqu’à l’arrivée du médecin au moins une heure après que le par et la FSpRe 
on auront cessé tout-à-fait. 

1° Rétablir la respiration.—Pour favoriser l'entrée de l'air dans les voies aériennes : 
toyez la bouche et les narines, ouvrez la bouche, tirez la langue du patient et tenez la en 


Eu avan ie une te ou une FT it passée si sur ri langue t 
ca ” desserrez tous les vêtements au cou et à la poitrine. 
 Couchez le patient sur le dos sur une surface un peu inclinée en montant des pieds à! 
À a tête ; élevez et supportez la tête et les épaules avee un oreiller dur ou un habit plié. Pour | 
imiter 158 mouvements de la respiration (RESPIRATION ARTIFICIELLE) : saisissez ls À 
bras du patient juste au-dessus des coudes et élevez-les lestement et graduellement jusqu'à 
ce qu'ils se touchent au-dessus de la tête, et laissez les deux secondes dans cette position, (cel 
mouvement fait rentrer l’air dans les poumons). Alors faites retomber les bras et pressez les \ 
doucement mais fermement pendant deux secondes sur les parois de la poitrine. Ceci chasse 
etes des es la pression sur le devant de Be poitrine en même temps peut te) dobteits 


= 


UN a 
Le 


: ne à rétablir la chaleur naturelle. Placez P corps dans un bain chaud s’il est ee | 
loir poujours ne Nana artificielle, faites des Re d’eau fraiche sur le figure | 
des, En même temps que fou pratique Fi SR artificielle, on doit exciter la 
ï membrane muqueuse du nez avec (Tabac en poudre, Ammoniaque liquide, Acide Pyro- w 
 ligneux, Acide Acétique, Vinaigre Aromatique, Vinaigre des 4 voleurs, Liqueur de À 
Chlorure de Soude, ou des sels), et celle de la gorge en titillant la luette avec une plume. 
_ Frottez vivement la face et la poitrine, et faites des aspersions multipliées d’eau fraîche et 

- d'een chaude alternativement sur les mêmes parties). 


29° Pour rétablir la chaleur naturelle et la circulation enlevez tous les vêternents, séchez ! 
ad ls borps, enveloppez-le dans des draps bien chauds, et frottez vivement le corps avec la main | 
ou des flanelles chaudes. Ces frictions doivent se faire sous les couvertures ou en dessus sans | 
Es lécouvrir le patient. Mettez des briques chauffées ou des bouteilles d’eau chaude, etc. sur le M 


Ne 


d Le est recouvrée, donnez un peu de vin chaud ou d’eau de vie faible et mêlée d'eau chaude. | | 


Haites garder le lit et favoriser toute PRE à dormir. Durant la réaction, appliquez de 


at 
Ca 
Ne vape urs gazeuses, et dans l’empoisonnement par les narcotiques. 
NN. B.—Il est absurde de supposer qu’on ne doit pas toucher à un corps et le bd 
sans la permission du coroner ou de l'officier de justice. 4 


PA 


_ ASPHYXIE par Je Gaz acide carbonique.—Voyez Gaz acide carbonique, AE, sus. 


* ASPHYXIE par le Guz des Wbs daisance. — Voyez Gaz Hydrogène sulfuré page 866, 
et asphyxie des noyés, page 969. 
 ASPHYXIE par défaut d’air.—Voyez Syncope. 


,° 


| SECTION cv 
“MALADIES DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE. 


Les notes de cette Section ont été faites par le Dr. A. Meunrer, Médecin du Dispensaire de 
l'Asile de la Providence. - 


 : 1° Endocardite. 5 © Palpitations nerveuses du cœur. 
:14 2° Péricardite. 6° Angine de Poitrine. 
DL 3° Aortite. 7© Cyanose. 
È … 4° Maladies organiques du cœur : Hyper- 8° Anévrysme de l’Aorte. 
F trophie ou Anévrysme, et dilation du . 9° Phlegmatia alba dolens. 
cœur. 


| INFLAMMATION DU CŒUR. 


1° ENDOCARDITE ou Znflaummation de la membrane interne du cœur. : 
À Causes.—Cette maladie accompagne le plus souvent le rhumatisme inflammatoire, on 
lui reconnaît cependant d’autres causes telles que : le froid, l’abus des boissons iobol ta 


_ les émotions morales, les privations, les y les chutes, les maladies des reins, les flèvres 
éruptives. 


ik Symptômes.—Douleur à la région précordiale, confusion, irrégularité et lié des 
… battements du cœur, gêne de la respiration allant quelquefois jusqu’à l’orthopnée, bruits anor- 
. maux du cœur, commençant avec un peu de rudesse, et bientôt suivis d’un murmure auquel à a 
on a donné le nom de bruit de soufflet. Ce murmure dépend d’un épaississement des valvules, 
ou d'un dépot calcaire sur ces mêmes valvules. i LL 
Traitement. —Saignées générales selon les cas ; application de sangsues ou de ventouses 
sur la région précordiale ; fomentations chaudes ou cataplasmes émollients. On fait suivre 
. ce traitement de l'emploi de la Digitale, du Calomel uni à l'Opium'à dose altérante, du Colchique, 
des purgatifs (page 902) des Vésicatoires, de l’Iodure de Potassium, des Diurétiques, et des ‘ È 
| Réfrigérants (voir pages 900, 903), de l'Esprit de Mindérerus et des substances suivantes : | 
; Aspèrge, Asparagine, eee Seille, Vinaigre de Scille, Sirop de Scille, Hydrosulfure 
| d’Ammoniaque. Pommade rer Ellébore vert. Sassafras d'Australie. Voir le traitement 
_ des inflammations, page 912. | 


2° PÉRICARDITE ou Inflammation de l'enveloppe externe du cœur. 
Causes.—Elles sont les mêmes que celles de l’endocardite. | 
Symptômes.—Doulcur à la région précordiale, augmentée par la toux, par la pression, 
et par la respiration ; irrégularité et augmentation de l’action du cœur, gêne de la respire- Fe 
‘tion. Il y a fièvre, Ghaa vitesse et fréquence du pouls, céphalalgie, insomnie, quelquefois 1 
_ délire, ainsi que tous les autres symptômes de l’inflammation: Au commencement de la 
. maladie, on entend à l’auseultation un bruit comparable au froissement du parchemin, produit 
ee le froissement des deux surfaces du péricarde, A mesure que la maladie avance, nous à 
avons voussure de la région précordiale avec mâtité à la percussion résultant de l’épanchement RUES 
Ù de sérosité dans le péricarde. Alors les battements du cœur sont plus sourds, les bruits it De s 
. cœur sont diminués, il y a disposition à la syncope avec un pouls irrégulier et intermittent. 
i S'il y a effusion de fibrine le pouls reste fort, régulier, et il n’y a pas 1 tendance à la syneope | 
et à la jactation. 
À _ Traitement. —Le traitement est le même que celui de l’endocardite. 


AORTITE, (Syn) INFLAMMATION DE L'AORTE. 
Symptômes. —Pulsations violentes sur le trajet du vaisseau, toux, douleur sous-sternale 


; 


Dane = l'état ie signées, Ait PR page 9 900, digitale À 
x vésicatoires. FA La 
MALADIES ORGANIQUES DU CŒUR. 


Par ce mot maladies organiques du Cœur on entend l’'Hypertrophie et La dilation du 


HYPERTROPHIE DU CŒUR (Syn) ANÉVRYSME DU CŒUR. 


1° Hypcrtrophiedu Cœur avec ou sans dilatation des cavités. —L'hypertrophie simple “ 
résulte de l’épaisissement des parois musculaires du cœur sans augmentation ou diminution . 
_ de ses cavités. L’hypertrophie avec dilatation au contraire consiste dans l’épaisissement des 


« 


parois musculaires avec agrandissement des cavités. 


Symptômes généraux.—Dyspnée produite par tout effort musculaire, palpitations qui » 

Æ sont quelquefois assez violentes pour faire trembler le malade ; malaise à Ja région précor- . 
_ diale, Nous avons ensuite les symptômes secondaires tels que: céphalalgie, vertiges, tinte- | 
étourdissements, éblouissements, congestion pulmonaire, bronchite, « 


générale. Alors les souffrances deviennent très vives, le malade ne peut plus se coucher, il. 
reste assis, s'incline de plus en plus en avant et la mort arrive plus ou moins lentement. 

‘2° Hypertrophie du ventricule gauche avec dilatation.—Cuuses. Elle peut avoir pour | 
causes un sureroit d’action du cœur résultant d'exercices violents, d’excès dans Je boire et le 


L uit re les maladies des mie, 
| ” 1 Em me est plein et fort; les différentes fonctions se font avec plus de ; 


3° Hypertrophie du ventricule droit-—Sympt. Le pouls n’est pas le même que dans 
l'hypertrophic du ventricule gauche. Il y à en général régurgitation des valvules FR 
ce qui produit une Su étiBut dans les veines jugulaires. 


F4 Le Dilatation du Cœur sans ee —La dilatation sans hypertrophie at une 4 


| Causes. 0 plus fréquentes sont les maladies des valvules, le rhumatisme, les exercices 
o lents, le j Jen des instruments à vent, les passions, l’intempérance, Re nee pulonaire, J | 


ï D — Pâleur de la face, lèvres bleuâtres, pouls petit et faible, décoloration des 
iqueuses; œdème des extrémités inférieures; les mouvements du cœur sont faibles et. 
dengés; disposition à la syncope, et tendance aux hémorrhagies passives. 


ue 02) la Digitale, l ni motte eu d'Antimoine, Antimoine Me Rent: ing 
cide prussique, la Teinture d'Aconite, le Colchique. Révulsif Externes, Aconit, Passerage,) 


à ne Po la éline, la BA are ete, Les toniques ps page 905, les 
niques amers, page 906, fé toniques antipériodiques, page 905. L’Huile de Foie 
et ses ms voir à page 905. Teinture d’Acétate de Fer. | 


") . à inéoue a spi Lloret. étain des voies Dear études 
prolongécs, quelquefois le thé, le tabac etc. vie 


. 


Symptômes.— Augmentation d'impulsion et de fréquence des battements du cœur, ordi È 
. naïrement intermittente. L’impulsion est confinée à la seule région du cœur et n’est pas assez 
forte pour soulever la tête de l'observateur; malaise, sentiment d’étouffement et de défaillance, 
. absence de tout symptôme d'affection organique ; le bruit du soufle n'est pas constant, bruit DEE 
| de diable dans les veines jugulaires, symptômes de chlorose. a 


Traitement. + Diète généreuse, e exercice modéré, douches froides, Purgatifs d'Aloës, ; 


Roi Huile d’ ion Anbité Valéranate de Bismuth, Pre d’ id Prussique, Shoi 
d’Ether, Cyanure de Zinc, Sulpho-cyanure de Potassium, Valérianate de Zine, Toniques 
analeptiques page, 905. Toniques Antipériodiques page 905, Toniques amers page 906. 


Pour les autres Palpitations de Cœur, voyez le traitement des maladies qui en sont la. 
cause: Inflammation de Cœur, Anévrysme, Phthisie, 


- ANGINE DE POITRINE (Syn) STERNALGIE, SYNCOPE ANGINEUSE. 


Causes.—Sexe masculin, vieillesse, vices rhumatismals et goutteux, émotions, su re 
progression en sens contraire du vent, action de monter un escalier, dégénérescence graisseuse : 
. du cœur, ossification des artères coronaires et des valvules. F4 


N 


Symptômes —Douleur vive, soudaine, déchirante, constrictive à la région précordiale, 
s'étendant souvent jusque dans le bras gauche, accompagnée d’un sentiment de suffocation e 
Lo angoisse inexprimable et revenant par accès qui se répètent et finissent par amener la mort. 


Traitement.—- Pendant l'accès, Cordiaux, (Voir Stimulants page 904), Antispasmodiques 
(Voir page 897), Liqueur d’Ammoniaque, Vin, Brandy, Ether, Acide Prussique, Nitrate 
| d'Argent, Oxyde d'Argent, Opium et ses préparations. Les Teintures de Jusquiame de 
ë . Belladone, de Stramoine. Digitaline. Laitue vireuse, Extrait de Pomme de terre, Inspi- 
F ration des Hydrolats d’Amandes Amères et de Éaurtot OUrisé en vapeur, Chloroformisa- | 
4 tion, Fumer des Cigarettes de Jusquiame, ou de Stramoine, ou de Belladone, Sinapismes, 
 Fomentations d’eau chaude ou de Térébenthine, Bains de pieds Sinapisés. Dans l'intervalle, 
repos du corps et de l'esprit, Régime doux, (Voir Diète page 815), Toniques, (Voir page 
905). Eviter les dérangements de l'estomac et les boissons slimulantes, Emplâtre de Belladone. | 
On peut Le les mêmes moyens que pour l'asthme. née 


D. | CYANOSE, (Syn) MALADIE BLEUE. 


Causes.—Communications du cœur et des gros vaisseaux, outre les cavités du cœur 
vices de conformation. CI 


R 
4 


Symptômes.—Ordinairement congénitale, coloration, bleuâtre ou violette de la Peau 
L et des muqueuses, dyspnée, palpitation, et syncopes très fréquentes, diminution de la 
L. chaleur générale, grande sensibilité à l'impression du froid, Congestions des organes, Hydro- 4 
V pisie. 
Traitement. —Quelquefois petites saignées. Diurétiques (Voir page 900), Excitants, 
Dr page 904) ou Calmants, (Voir page 902). Frictions, soins Hygiéniques. 


+000 ANÉVRYSME DE L’AORTE. 


On donne ce nom à une espèce de tumeur formée par le Sang Artériel à jai suite de la 44 
dilation ou de la rupture de l’Aorte. | 


F 


Causes— Proximité du cœûr, nie ph du ventricule Ssubke olents 
toi x violente, altérations de sa texture, ossifications, tubercules, retrécissement, ete. CE AR 
| Den Alone de l'aorte pectorale : Dyspnée, Siflement dans AA à 

ep: D io aphonie, toux fatigante, gêne dans la .déglutition, dilatation des veines 
superficielles des bras et de la poitrine, sensation de bruissement et de battement dans un 
endroit qui n'est pas celui où les mouvements du cœur ont lieu, bruit de souflle, saillie de la 
tumeur à l'extérieur par usure et protrussion des os en avant et à droite du sternum, au bas 
du cou, en arrière et à gauche selon la portion affectée, battements isochromes au pouls et 
distincts de ceux du cœur, frémissement cataire, bruit de soufflet. 


_ Symptômes.—Anévrysme de l'aorte abdominale : Vomissements, difficultés dans la 
‘4 1 ou, douleur dans la région lombaire diminuée par le coucher sur le ventre, tumeur 
| 1 pulsatine au-devant de la colonne vertébrale, bruit de soufflet. 

: Terminaison.—Par la mort, soit par compression des organes, soit par rupture, produi- 
sant une hémorrhagie mortelle qui peut se faire jour par les voies aériennes, l’œsophage ou 
Fume 

Traitement. — Repos du SOrps et de “it régime doux, entretenir les fonctions ps 


SR CS EE EL de 


Scili, Paie Amibotids Core, etc., Compresse na blanche, he de Hunts 


Fu 


sur la tumeur, légère compression. Perchlorure de Fer. 
 PHLEGMATIA ALBA DOLENS, (Syn) ŒDÊME DES FEMMES 
“ EN COUCHES. 


- Causes. Probablement la cpaation du sang dans les grosses veines et l’obstrucetion 
Elle peut aussi se manifester chez les 


PTS 


: ra Fièvre se manifestant dans le premier ou second septenaire après l’accou- 
ment, douleur dans la partie supérieure de la cuisse, affaissement des mamelles, suppression | 
je des lochies. Au bout de un à deux jours perte du mouvement et gonflement de la jambe 

‘4 s'étendant de haut en bas, douleur vive ou légère, augmentée par les mouvements, la pres- 
sion ; peau d’une blancheur laiteuse et luisante, chaude, ne conservant pas l’empreinte du 
loigt. Au bout de quinze jours à trois semaines la résolution commence à s’opérer lente- 


SECTION VL 


MALADIES DU TUBE DIGESTIF. 


MALADIES DE LA Boucue. 5° Stomatite Gangréneuse. 
© Stomatite (Inflammation de la bouche). 6 ©: Stomatite Mercurielle (Salivation se ; 
_Stomatite Aphtheuse (Aphthes). curielle). | 
nie Pseudo-Membraneuse. 7° Stomatite Crémeuse (Muguet). 
8° Agacement des Dents. 


L 


11e Cardialgie iAciaié. 
12° Pyrosis. je 
13° Faiblesse d'Estomac. 


. Ÿ Ex MALTE 


à 2e Fluxion Dentaire, | 14° Pica. 
13° ? Odontalgie (Mal de Dents). 15° Boulimie (faim canine). 
14° Glossite (Inflammation de la langue). 16° Gastrodynie. set AE 
Ptyalisme (Salivation). 17° Acidités chez les Enfants. me 
Parotides (Erypiaux). 18° Dilatation de l'Estomac, 
4 Parotidite. 19° Gastrite Ulcéreuse. 
}; ANGINE (Mal de Gorge). 20° Hoquet. 
À ‘1° Amygdalite (Inflammation des Amyg- 21° Cancer de l'Estomac. OR 
4 dales). 22 © Mélœna (Hémorrhagie d'Intestins). 
_ “2° Angine Pharyngée (Inflammation du INFLAMMATIONS D'INTESTINS. 
| Pharynx). 1° Péritonite Aigue. 
3° Angine Pultacée. 2° Entérite. 
4° Angine Couenneuse. 3 Péritonite par perforation. 
5° Angine Gangréneuse. 4° Péritonite puerpérale. 
6° Angine Granuleuse. 5° Péritonite Chronique. 
__ 7° Chute de la luette. , -6° Entérite Muqueuse. 
_ 8° Maladies de l'Œsophage. 7° Entérite des Enfants. MO. 
 MaLaDies DE L'Esromac. 1° Coliques. “TU ire 


Hématémèse (Vomissement de sang). 2° Diarrhées. 
 Gastrite (Inflammation de l'Estomac). 3° Choléra. 


Dyspepsie. 4° Dyssenterie. 

Indigestion. | 5° Constipation. 

Embarras Gastrique. 6° Hémorrhoïdes. | É 
Anorexie (manque d’appétit). T° Chute du Rectum. de 
Nausées, 8° Vers. | An 2 
Vomissements, 9© Ascite. AE 
Mal de Mer. 10° Eissure à l’Anus. du 


Flatuosités (Vents). 

STOMATITE (Syn) INFLAMMATION DE LA BOUCHE. É 
Cette inflammation présente des caractères très-diffèrents qui nécessitent la division que Dix 
“voici : | 


1° STOMATITE SIMPLE (Syn) STOMATITE ÉRYTHÉMATEUSE. 


Inflammation de la membrane muqueuse de la bouche. 
Causes.—Boissons trop chaudes, substances âcres, acides, travail de la dentition. 


mouvement fébrile; si elle attaque surtout les gencives, on l'appelle GINGIVITE. Il y 
_ d’abord sécheresse, douleur dans la mastication ou la déglutition, ensuite ptyalisme, fétidité 
4 -de l’haleine. à 
 Traitement.—Boïissons émollientes (voir page 897), Gargarisme Calmants (page 388) 
| Laxatifs (page 902). A l’état chronique, gargarismes astringents (page 898) végétaux ou miné- 
. raux. Acide Oxalique, Liqueur Lodo-Tannique, Teinture de Myrrhe. Voyez le traitement des 
Aphthes. Voir Amygdalite chronique page 981. # 

. 2° STOMATITE APHTHEUSE (Syn) APHTHES, STOMAMITE FOLLI-. à 
nus CULEUSE, ULCÈRES DE LA BOUCHE. 
+ Ce Tenpéranent iyriihatiquel irritation du canal intestinal, état cs pé di . 


% 
Ke 


ñ D Éuonpiomes … propioa discrète ou init de petites su qui se AUS et. 
_ forment des ulcérations arrondies douloureuses, recouvertes d’une matière blanchâtre, accom- 
_ pagnée d’un mouvement fébrile, de perte d’appétit, de ptyalisme, de douleur dans la déglu- 
ï tition et du dérangement des voies digestives. 
| Traitement.— Boissons Acidulées, page 825. Application d’une solution forte de Sulfate 
_ de Zine, ou de Nitrate d'Argent ou de Sulfate de Cuivre ou d’Acide Hydrochlorique, Gar- 
_ garismes adoucissants, page 388, Gargarisme de Borax, Gargarisme d’Alun, Gargarisme d'Eau 
 Chlorée, Gargarisme de Teinture de Myrrhe, Gargarisme de Teinture de Cachou ou avec 
_ l’infusion. Le Chlorure de chaux, le Quinquina, le Thé de Jersey, la Teinture de Tolu, la 
_ Savoyane la Sauge, Prunelle, Statice, Romarin des Marais, Thym, Serpolet, Acétate de 
» Plomb, Tannin, etc., sont tous employés, l’un ou l’autre en Gargarisme et pour laver la. 
bouche ainsi que le Miel Boraté, ou le Sucre blanc. Voir les gargarismes employés dans. 
_ l'amygdalite. 


| A A  Lautbs page 902, Antacides page 896, ou Toniques, page 905, suivant 
les cas. Magnésie Calcinée, Magnésie Carbonatée, Acide Oxalique. 


3° STOMATITE PSEUDO-MEMBRANEUSE OU COUENNEUSE, 
(Syn) STOMACACE. 


Causes.—Elle se développe principalement après la première dentition au milieu des 
”# mêmes circonstances que le muguet et est souvent épidémique. 
_ Symptômes.—Inflammation de la bouche suivie d’une exsudation fibrineuse par plaques 
4 d'un blanc grisâtre, quelquefois noirâtre. La muqueuse enflammée formant un bourrelet 
autour de ces plaques leur donne l’aspect d’une eschare gangréneuse, mais il n’y a pas d'ul- 
_ cération. Gonflement de la langue et des joues, haleine fétide, fièvre, diarrhée, vomisse 
ments. 
_ Traitement.—Cautérisation avec l’Acide Hydrochlorique pur, une solution caustique de 
Nitrate d'Argent. Gargarismes astringents et toniques, tels que le Quinquina, l’Alun, etc. 
Régime antiphlogistique (page 897) ou tonique (page 905) suivant les cas. Voir le traitement 
P l’'amygdalite chronique. 


4° STOMATITE ULOÉREUSE (Syn) NOMA. 


ï Cause.—Enfants débiles, mal nourris, ou à la suite des fièvres éruptives, a rougeole 
" surtout. 
_  Symptômes.—Chaleur dans la bouche, salivation, fétidité de l’haleine, gonflements des 
ganglions sous maxilaires, gencives gonflées, rouges ou violettes, saignantes, recouvertes 
L d’une matière pultacée grisâtre, bientôt détruites par l’ulcération ; ébranlement et chute des 
: dents, extension de l’ulcération gangréneuse à la joue. 

. Traitement.—Chlorate de Potasse 5 grains toutes les 6 heures pour un enfant d’un an: 
Y'Todate de Potasse et le Chlorate de Soude peuvent être employés dañs les mêmes cas et aux 
mêmes doses. Bonne nourriture. Quinine. Cautérisations avec les acides purs, Acide Nitrique 

cide Sulfurique, Acide Muriatique, Nitrate d'Argent, Nitrate de Ouivre,ile Fer Rouge, 

Le Chlorure de Chaux Sec porté à l'aide du doigt humecté et trempé dans cette poudre- 

Gargarismes détersifs page 338. Gargarisme de Sulfate de Zinc, Gargarisme deBorax, Garga- 
de Baume de Tolu ou avec la T'einture, le Cachou, la Noix de Galle, la Teinture de Myrrhe, | 
 Vinaigrier, Monésia, Xanthorrhée, Savoyane, Statice, Tortelle Géranium maculé, Plague. 
nier sont aussi employés en gargarisme ainsi que le Miel, Miel Boraté, Miel Rosa, Sirop . 
Miel. Oxymel, Oxymel Scillitique, Collutoire Antiseptique, Application de Sulphocarbolate … 

_ de Soude, Sulphocarbolate de Cuivre, Sulphocarbolate de Fer, Sulphocarbolate de Magnésie, . :1 
A ulphocarholate de Potasse, Sulphocarbolate de Chaux, Sulphocarhbolate d’Ammoniaque 


à 
Fr 
4 


À 
#8: 
A4 
Rat 


Spitta, “Sulfurs rouge de ra 
_ Uteères fétides. —Gargarisme de Chloroforme, ns d’une Solution de ds de RE - 
Chaux, Gargarisme de Liqueur de Chlorure de Chaux, Gargarisme de Liqueur de Chlorure < RS 
_ de Soude, Collutoire Antiseptique. x 


5 STOMATITE GANGRÉNEUSE (Syn) GANGRÈNE DE LA BOUCHE, “AÉES 


Causes, — Age de 2 à 5 ans, faiblesse, misère, mauvaise nourriture, encombrement, 
| n 


… Symptômes.— Tristesse, abattement, diarrhée, soif, bientôt gonflement dela paroi buccale, d 
…_ circonscrite avec un noyau central dur et une tache d’un rouge sombre, peau d’un aspect hui- 
L: leux ; à l’intérieur de la bouche vis-à-vis le gonflement, ulcération, formation d’eschares, Ni 
…_ sphacèle, perforation de la joue, salivation abondante et infecte, douleur et réaction peu 
marquées, adynamie, sueurs froides, mort. PRE ‘ 
Traitement.—Cautérisation avec le Nitrate d'Argent, l’Acide Nitrique, le Fer Rouge, NE 
le Perchlorure de Fer. Collutoire de Chlorure de Zinc, Collutoire de Chlorure de Chaux, + FE 
Collutoire de Quinquina. BA 
| À l’intérieur.—Thé de bœuf, Vin, Brandy, Chlorate de Potasse, Quinine et Quinquina 
page 905. Teinture de Fer Muriatée. Voir Angine Gangréneuse. 


6° STOMATITE MERCURIELLE (Syn) SALIVATION MERCURIELLE, 


PTYALISME MERCURIEL. PTS 

(Voir Hydrargyrum page 407). | ar Ée. 

Traitement —Outre le traitement des accidents mercuriels que vous avez dû voir + ls 1 
… page 408, vous pourrez, de plus, employer ce qui suit: ee. 
À l’intérieur. —ITodate de Potasse, Chlorate de Soude, Acide Nitrique. À de 


A l'extérieur —Gargarisme de Gedding, Gargarisme Astringent (page 388). Gargarisme 
de Borax, Gargarisme de Noix de Galle, Gargarisme de Vinaigre, Collutoire Alumineux de 


| . Kortum, Collutoire Astringent de Kopp, Acétate de Plomb, Acide Sulfurique, Acide ns Dee CE 
… Renouée Douce, Teinture de Myrrhe, Micl Boraté. HET 
à Salivation des femmes enceintes.—Todure de Potassium. Bien 2 

# 4° STOMATITE CRÉMEUSE (Syn) MUGUET, BLANCHET ou APHTHES DES 


NOUVEAUX-NÉS, (A) THRUSH. 

Causes-—On l’observe surtout chez Jes très jeunes enfants, faibles, chétifs, allaités artifi- a 
ciellement, et rassemblés en grand nombre. Souvent épidémique, contagieux, suivant quelques 
uns, On l’observe assez souvent à tout autre âge surtout vers la terminaison fatale des ain die ‘es 
chroniques (phthisie, cancer, etc.) * 

Symptômes.—Inflammation de la bouche accompagnée d'une exsudation discrète ow 
confluente de petits points blancs formant des plaques d’une matière blanche ou grisâtre a: 
. formée par un végétal microscopique et se reproduisant facilement à mesure qu’on lenlève. I 
4 peut s'étendre à l'estomac, et à tout le canal intestinal, produire la diarrhée, des NA er je L 
ë généraux graves, et même la mort. | KE 5 ï 
Ë Traitement.—Brome. Boissons adoucissantes, mucilagineuses tièdes (Voir page 895 ah 
… au mot adoucissant). Promener sur les plaques un pinceau trempé dans un collutoire a SA 
- de pagties égales de Borax et de Miel ou de Sirop, ou une solution de Sulfite de Soude (3j. 
pour une once d’eau), ou une solution de Borax dans l’eau et la Glycérine, ou encore, Solu-… a 5 
… tion d'Alun, Solution de Sulfate de Zinc, Acide Sulfurique. Air pur, alimentation RE A7 
bains. Laxatifs (Magnésie, Huile de Castor); s'il y a diarrhée, Poudre de Craie Composée 
. avec Opium, Sous Nitrate de Bismuth. S’il y a débilité, légers toniques, Cigarettes de Cam- je 
is : 


 AGACEMENT DES DENTS. {A TOOTH | EDGE. varie 


Causes.—Certains sons, comme celui de la lime, d’une enseigne mal suspendue ete, subs- \ 


| ETrdinteie —$elon la cause. Mâcher ds fonts d’Oseille ou des feuilles de Pourpier, 
A Gargarisne de Sel de tabie ou Alcalis en Gargarisme. 


_ SÉCHERESSE DE LA BOUCHE.—Symtômes observés dus les maladies aigues 


surtout du canal intestinal, dans les pertes abondantes, etc. 
Traitement.—Selon la cause. Mâcher de la racine de Pyrèthre. Maltine. Sialagogues, 
voir page 904. 

__ RAMOLLISSENT DES GENCIVES (Sn) GONFLEMENT DES GENCIVES. 


Causes.—TartreËsur les dents, dérangements des voies digestives. 
Traitement. —Enlever le tartre et les dents cariées. Scarification, Sangsues, Collutoire 
de Teinture de Myrrhe, Collutoire de Teinture de Quinquina, Collutoire d’Arnica, Collutoire 
#0 de Tolu, (la Teinture). Coilutoire Antiscorbutique, Collutoire Narcotique. Les Gargaris- 
mes émollients (voir à Amygdalite), Poudres Dentifrices Astringentes (Quinquina, Catéchu 
t Myrrhe), Philodonte. Xanthorrhée, Liqueur de Labarraque. Quelquefois Pr d’une 
solution de Nitrate d'Argent, Gargarisme Astringent,. 


HALEINE FÉTIDE (Syn) FÉTIDITÉ DE L’HALEINE. 


DR Dertaines maladies de la bouche, carie des dents, malpropreté, dérangements 


1" 0 de Charbon au Chocolat, Pastilles de Cachou, Philodonte. Se gargariser plusieurs 


Fac 


4 fois par jour et avaler une cuillérée à thé d’une Solution de Permanganate de Potasse ( 3 jss. 


pour F: 0j: d’eau; ou d’Acide Fhénique (8 its pe 4 d’eau).—Collutoire Alumineux, 


 Cuuse.—Dentition trop précoce, faiblesse de l'enfant, mauvaise alimentation, dureté. 4 
ormale des gencives, emploi de hochets trop durs. 
 Symptômes.—Voyez Hygiène (page 831). 

Traitement. Si PhaaNe maladie demande un , traitement particulier, mais en général, il 


À 


ision de la gencive. 


FLUXION (Syn) FLUXION DENTAIRE, PÉRIODONTITE. 
On donne ce nom à / /nflammation du Périoste Alvéolo-dentaire. 4 
Cause. —Coups, Carie, plombage des dents, froid, humidité. 1 
Pate cessation ou diminution de ls douleur causé par la dent, SR 


ODONTALGIE {Syn) MAL DE DENT, DOULEUR DE DENT. he 


_ 10 ODONTALGIE causée par la carie des dents. 
Traitement. —Collutoire Antiodontalgique, Collutoire Narcotique. Mettre dans la dent “ 
les substances suivantes : Acide Carbolique, Acide Thymique, Créosote, Chloroforme, Liqueur | 
des Hollandais, Morphine avec l'huile de Clou, Potasse PORT, Sat de Vératrine, He ne K 


ntiodont gique. A dr ae Voir à Odonialiie 


"1 


de Carbone, Ammoniaque Liquide, Essence de Piment de la Jamaïque, Conicine, Pyréthre 
… Teinture d’Aralie Epineuse, Delphine, Solution de Mastie, Huile de Cade, Pimprenell, 
 Philodonte, Ecorce de Frêne Piquant, Dentelaire, Hédérine, Piscidia érythrina, Chlorure de 


Dome. Hydrate de Chloral. 
*. 2° HNhAtars CAUSÉE PAR LA PÉRIOSSÉUNE ALVÉOLO-DENTAIRE. 


Douleur continue, tensive et pulsative s’exaspérant par le choc de a dent, x: mt 
Traitement. —Sangsues ou scarifications sur la gencive, émollients opiacés. — Voyez > 
Fluxion. 
3° ODONTALGIE SYMPTOMATIQUE de la présence de tu meurs du périoste alvéolo- dentaire, k 
ou d’exostose de la dent : Douleur tensive, suarde, souvent intermittente. 
Traitement. —Extraction de la dent. de ne 


faciale, nant périodiques, aussi dans les dt voisines. 

Traitement.—Emollients page 897. Narcotiques page 902. Vésicatoires, Moxa, Mine 
Extrait de belladone, Jusquiame Electricité, Magnétisme, Sulfate de quinine, Colt 
. Antiodontalgique, Collutoire narcotique. Voir fluxion page 978. 


-GLOSSITE (Syn) INFLAMMATIOM DE LA#LANGUE. 


Causes.—Lésions mécaniques, Substances âcres, Corrosives, Venin de quelques animaux 
notamment du crapaud, Mercure. FE 


Symptômes.—Tuméfaction rapide, douloureuse, considérable, quelquefois énorme, de 0 
langue, difficulté ou impossibilité de respirer, d’avaler, de parler. 


à Traitement.—Saignée, Sangsues, Cataplasmes, Gargarismes émollients, Gargarismes “e 
* Acidulés, Purgatifs; mais surtout si le danger est sérieux, incision longitudinale et profonds 2 
des deux côtés de la ligne Médiane. Voyez les gargarismes employés dans ne ie 
et les aphthes. Voir aussi le traitement des inflammations page 912. 


._ PTYALISME (Syni SALIVATION, SIALORRHÉE, FLUX SALIVAIRE. “ 


Û Causes.—Femmes hystériques, nerveuses, flux quelquefois critique, causes “cbseures, 
* Préparations de Cuivre, d'Or, d’Antimoine, d’Arsenie, etc. 
Symptômes. Hieatton plus ou moins abondante, sans douleur, salive d'aspect ordinaire, : 
À | fétide, trouble de l'estomac, soif, dépérissement. =: 
_  Traitement.—Purgatifs Salins, Pédiluves Sinapis's, Opium, Charbon Végétal Pulvérisé, 

| | Gargarismes Astringents, d’Alun ou de Catéchu, ou de Crosote, Toniques Ferrugineux s lya. 
chlorose ou débilité, (voir page 905), Gargarisme Astringent (page 388), Collutoire Astrin- 
à gent, - Acide Sulfurique. (Voir le traitement de la salivation mereurielle, page 977). | 


On Re ainsi À anna D la As oi et a tissus s'était environnan , 
Cuuses.—Enfance, saisons froides et humides ; c'est une maladie épidémique, suivat ni 
“quelques-uns contagieuse. “5 
. Symptômes.—Gonflement considérable de la région parotidienne, sans douleurs vives ;. 
quelquefois cette tumeur s’affaisse subitement, mais en même temps un testicule, une cameloi 4 
les grandes lèvres ou les ovaires augmentent de volume et deviennent douloureux ; termi- 4 
pote par résolution. Voyez Parotidite. | 
 Traitement.—Tiaxatifs, page 902, Diaphorétiques, (page 899). Flannelle sur le cou. Fric- 
tions stimulantes page 904. 


PAROTIDITE (Syn). PAROTITE, INFLAMMATION DE LA GLANDE 
PAROTIDE. 


Causes. — Contusions, plaies, action du mercure, du tabac, de la pyrèthre, survient 
“ quelquefois dans le cours de certaines fièvres graves. 4 
à _  Symptômes.—Tumeur sur l'angle de la mâchoire, rougeur, douleur obscure. Termi- M 
maison par résolution, suppuration, gangrène, induration chronique. 4 
Thaitement —Fomentations chaudes, Cataplasmes émollients page 897. (Contre l’indu-. 
ration: Emplâtre de Vigo, Liniment Volatil, Teinture et Onguent d’Iode, Liqueur 


_ d'Acétate d’ Ammoniaque, Sangsues. 
ANGINE (Syn) MAL DE GORGE. 


Nom générique désignant toute difficulté d’avaler ou de respirer produite var une cause 


"Ni 


placée au-dessus des poumons et de l’estomac. On distingue l’angine des voies aériennes qui M 


comprend la laryngite, la trachéite (Voyez ces noms) et l’angine des voies digestives divisée | 
en tonsillaire ou amygdalite, en pharyngée, pultacée, couenneuse, gangréneuse, gramuleuse. M 
Nous donnons ici l’angine des voies digestives renvoyant l’angine des voies aériennes | 

1x Énaladics de cet appareil. 


10 AMYGDALITE (y) Angine Tonsillaire, Esquinancie, Tonsillite Tafammation 


_ Causes. LAURE sexe ARTS action de l’air froid, humidité des pieds, variation | 
tmosphériques. 


D Pmptômes. — Fièvre quelquefois considérable, rougeur et gonflement de la gorge et des 4 


gement subit, et par bo d la suite de plusieurs attaques successives. © #4 
 Traïtement.—Purgatifs salins page 902. Fomentations chaudes et Cataplasmes émol-” 
# Jlients sur le cou. Bains de pieds sinapicés. Inhalation de vapeur d’eau chaude (au moyen 
d’une bouteille dont on tient le goulot dans la bouche), d’Infusion émollientes, narcotiqu 


’Acides Sulfurique, d’Acide Gallique, ou d’Acide Muriatique avec de l’eau et du miel. G 
garismes de Sirop de Vinaigre, de Miel rosat, de Sauge, de Bugle rampante, de Thym, de pe 
 Consoude, de Brunelle. Todhydrargyrate d’Iodure : Pie Gargarisme de Poiv 


Ra 


Rouge, dnfusion de Roses composée, de Vinaigre, de HPLTES rouge, d'Oxymel, d'Oxy 


gent. Antiseptiques (en gargarisme) 897. Toniques (905) spécialement les préparations de Xi 


_ l'extérieur. Vin comme tonique, Gargarisme de Jus de Citron, d’Infusion de Quinquina, de 
poste d'Acide Carbolique, d’Alun, Stimulan ts (page 904). Collutoire astringent, Col-. 


A: 7 jt Aulne Een Tres rouge, Bourgène, en  Gargarisme. Todure d'Ammontun, { 
_ Acide Carbolique, Collutoire Narcotique, Sulfate d’ Alun, Pyrèthre. 


A l’extérieur.—Glycérine Iodée, Ammoniaque MERE Liniment Ammoniacal, Lini- ? 
ment Camphré composé, Huile d’Oie, Huïle de T'érébenthine, Liniment de Térébenthine et #4 
d'Acide Acétique, Oignon ou Poireau cuits sous la cendre. (Voir le traitement des Tuflamma à Le 
tions page 912). Iodure de Zinc, Onguent ou Teinture d’Iode. 

On a aussi recommandé les vomitifs, la saignée, les sangsues, l'Extrait de Belladone, se 
les Liniments irritants, les Sinapismes et les Vésicatoires sur le cou, le Guaiae, la glace dans 
la bouche. Pour ouvrir l’abcès, il faut diriger son instrument vers la ligne médiane, c'està. 
dire en dedans ; si l'artère carotide était blessée, il faudrait appliquer une solution forte de à 
perchlorure de fée et appliquer une ligature sur l'artère carotide commune. DE 

Amygdalite chronique. —Pastilles d’Alun, de Cachou, de Tannin, de Nitrate de Potié É re 

-ou de Bismuth. Gargarisme astringent. Grargarisme de Tan, d’Alun, % Sulfate de Zinc, de ; 
vinaigrier. Inspiration de vapeurs ammoniacales. Onguent d’Iode sur les amygdales. Lihthebe he 
Ammoniacal, Esprit et T'einture de Chloroforme, Eau Chlorée, Solution de Chlorure de Chaux, 
Piment, Créosote, Liqueur de Chlorure de Chaux, Liqueur de Chlorure de Soude,Sulfate de 
Zine, Oléorésine de Poivre Rouge, Jus de Citron, Flanelle sur le cou. Enlever les amydales, 


2° ANGINE PHARYNGÉE, (Syn) Inflammation du,pharynæ, Angine nee 
Angine Catarrhale. 
Causes. —Les mêmes que celles de l’'amygdalite. î 
Symptômes. —Rougeur de la gorge, sécrétion d’un mucus grisâtre, sole sécheresse, 
douleur, déglutition difficile, voix peu altérée, respiration libre. 
Traitement.— Voyez amygdalite, de plus insulflation d’Alun. 
3° ANGINE PULTACÉE, (Syn) Pharyngite Cuséiforme, Angine Caséiforme. 
Causes.—Scarlatine. : PR 
Symptômes. —Rougeur vive de la gorge, exsudation pultacée, caséeuse, grise ou blanche, 
s’enlévant facilement, engorgement des ganglions cervicaux, haleine fétide, rejet des boissons 
par le nez, symptômes de scarlatine peu marqués, fièvre, pouls très fréquent et petit, altéra- | 
tion des traits. 
Traitement.—(Gargarisme Astringent, (page 388), Gargarismes d’Acide Write ; 
Tanuin. Voir Amygdalite chronique et le traitement de la Scarlatine. Nitrate d'Argent, 
Sulfate de Quinine, Acide Sulfurique. D 
4© Angine Couenneuse ou pseudo-membraneuse. Voyez Croup et Dipthérite. | | 
5° ANGINE GANGRENEUSE, (Syn) Pharyngite Gangréneuse, Mal de Ge s $ 
Gangréneux. ve 
Cause.--Scarlatine. 
Symptômes.—Couleur livide, noirâtre, des amygdales et des parties environnantes, 
eschares gangréneux, adynamie che marquée que dans l’angine pultacée. BAS 


Traitement.—Cautérisation avec le Nitrate d'Argent, le Sulfate de Cuivre, les Acides à 
Nitrique, Hydrochlorique, Chlorure de Chaux sec, Gargarisme Camphré, Gargarisme Astrin- 


Quinquina. Vomitifs, Purgatifs (page 902,) Nitrate et Chlorate de Potasse à l'intérieur età 


lutoire Alumineux, Collutoire Antiseptique, Collutoire Antiscorbutique, Acide Sulfurique. : 


Voir Stomatite gangréneuse et Amygdalite ch:onique. 


Fr ; Rire, prauss Glande Htes Ph à Phéhisie cd pers 


he Causes.—Cette affection est très commune chez toutes les personnes, surtout faibles et à 
nerveuses sujettes aux dartres, que leur profession oblige à parler beaucoup, comme les ecclé- 
siastiques, les orateurs publics, les acteurs, les chantres, eté. Elle peut rester seule ou être 
_ accompagnée ou suivie de laryngite, de bronchite et de phthisie. 
| _ Symptômes.—Soin continuel d’avaler et de faire une respiration brusque et bruyante 
pour débarrasser le larynx d’un obstacle qui s’oppose au libre exercice de ses usages, toux, 
crachotement, altération de la voix continue ou intermittente, quelquefois aphonie complète 
hi surtout le soir; aspect granuleux Li la gorge avec sécrétion d’une substance jaunâtre, muco-- 
purulente. 

_ Traïtement.—Toniques (page 905 à 907) spécialement les préparations de Fer, de 
Quinine et de Quinquina. Habitation d’un climat chaud, bains d'orage, bains de mer, 
‘changement temporaire de lieu et d'occupation ; ensuite Iodure de Potassium, Iodure de Fer, . 
Jodure de Zinc, Sublimé Corrosif avec la Teinture ou l’Infusion de Quinquina, Arsenie 
avec la Quinine, Acide Prussique, Opium, Balsamiques à l’intérieur et en fumigations, 

Eaux sulfureuses en boissons, en gargarismes et en douches. Application d'une solution de- 
_ Nitrate d'Argent (Dij. à Div à 3 i. d'eau), de la Teinture d'Iode avec une éponge, d'Iodure 
de Zinc liquide, insufflations dun mélange de Gomme Arabique en poudre et de Calomel, 
d'Alun porphyrisé. Voir à Amygdalite les remèdes employés en gargarisme. Inhalation d'Iode. 


!  CHUTE.OU ALLONGEMENT DE LA LUETTE, (Syn) PROLAPSUS DE LA 

UETTE, LUETTE BASSE.—La chûte de la luette peut accompagner la pharyngite, 
d amygdalite et réclame le traitement de ces affections. 

_ À l’état chronique, elle produit une toux fatiguante, de l'expectoration et même de la 
Apnée: | 
Fes Traitement—Mêmes applications que dans l’amygdalite chronique, l’excision. Appli- 
€ tion sur la luette, de Nitrate d'Argent, de Poivre, de Gingembre, d’Acétate de Plomb, de 


haigre dus de Poivre rouge. Petits morceaux ie Cachou dans la bouche, Statice, Pas … 


$ . DE L’ PR (Syn) INFLAMMATION DE L'ŒSOPHAGE. 
4 Le xl ŒSOPHAGITE.—L'inflammation aigue de l'æsophage cause une douleur dans 


: . page 905 à 907, Hu de Potassium, to de Foie de dou Voir les garga- 
. dans l'amyg gdalite aigue. 


omme les acides minéraux, les alcalis bite le cancer, tumeurs dans le en (goître,. w 
‘anévrysme, ete.) : 
… Symptômes.—Douleur, dysphagie, régurgitation des aliments. 
 Traitement.—T[ntroduction de la sonde, lavements nourrissants, opium. | 


3° STRIOTURE SPASMODIQUES DE L'ŒSOPHAGE.—Causes.—Tempéra- | 


nerveux et D pire grossesse, chagrins, hydrophobie, tétanos, épilepsie. “4 


rnières “Rétihes des Gavide sos 2 


_ Symptômes.— Difficulté ou impossibilité d’avaler, pas is douleur, toux Dore rejet 
des aliments. D’autres fois les liquides tombent dans l'estomac par leur propre poids avec un 
. son semblable à celui qu'ils déterminent en tombant dans une tonne vide, LAURE 
Traitement.—Selon la cause. | RUE 


1 é GOITRE (Syn) BRONCHOCÈLE, GROSSE GORGE. 
C’est une hyperthrophie de la glande thyroïde, ne produisant aucune douleur ou incon- 


vénient, excepté la difformité et dans certains cas pouvant gêner la respiration et la di 
 tition. 


kw 


coup plus uvent bas la femme, en SA nue avec quelque Fat art des fonctions men 
truelles. | 
Traitement.—Ilode à l’intérieur et à l'extérieur, Todure de Potassium, Bromure de + 
Potassium, Lodure de Barium, Iodure d’Ammonium. * 
À l'Intérieur —Acide Iodhydrique, Mousse Vesiculeuse, Eau de Vichy Artifcielle, Eaux 
Minérales Iodurées, Brome, Iodoforme, Bicarbonate de Soude, Carbonate de Soude, Carbonate À 
de Soude desséché, Carbonate de Lithine, Citrate de Lithine. fe 


À l'Extérieur.—Eponge Calcinée, Emplâtre d’'Iodure de Potassium, Onguent diode! 
… de Potassium, Liniment d’Iode, Liniment Savonneux d’Iodure de Potassium, RL 
_ d’Iode, Iodoforme, Onguent pour le Goître. 


HÉMATEMÈSE (Syn) GASTRORRHAGIE, HÉMORRHAGIE DE 
L'ESTOMAC, VOUISSEMENT DE SANG. 


Causes.—Coups, chûtes sur l’épigastre, ingestion de substances irritantes (verre, vomi- 
_ tif, ete), accès de colère, suppression des menstrues, ulcération simple ou cacéreuse de l’esto- 
| mac, anémie, scorbut, fièvre jaune, obstructions mécaniques au cours du sang, maladies du 
cœur, du foie, etc., abus des boissons alcooliques. ti LENS 


| Symptômes—Douleur, gêne, tension, chaleur à l’épigastre, vertiges, pâleur de la face, 

à refroidissement, lipothymies, nausées, vomissements d’un sang plusou moins foncé, quelque- 
… fois presque noir, liquide ou coagulé, en masses ou en grumeaux. SH 

Traitement. —Diète sévère, saignée suivant les cas, fomentations chaudes et topiques 

_ rubéfiants sur les membres, glace à l'intérieur et sur la région de l'estomac, purgatifs, Acide 

Gallique, Huile de Térébenthine, Perchlorure de Fer ete., si la faiblesse est extrême, lavements 

_ nourrissants composés de thé de bœuf, de Brandy, de Vin et de quelques gouttes de laudanuüm. 

… Voir traitement des Hémorrhagies en général page 911. Voir hémoptysie, page 968. 


_GASTRO-ENTÉRITE (Syo) INFLAMMATION DE L’'ESTOMAC ET DES 
6 INTESTINS. 


‘ Traitement. — Acide Oxalique, Iodure Pl (Solution, Pilules et Sirop), 


| Noix Vomique, Fève de St. Ignace (Extrait), Stychnine, Liqueur de Strychnine, Brraige 


0 


Voyez le traitement de la Gâstrite et de l’Entérite. 


4 GASTRITE (Syn) INFLAMMATION de l'ESTOMAC. re 


1 1° GASTRITE, AIGUË.—Causes.—Coups, Chutes, Ingestion de substances irritantes 
surtout les poisons (Acides, Alcalis, Arsenic etc), alimentation de mauvaise qualité, bois- 


e 


sons très froides. 
 Symptômes.—Chaleur et douleur dans la région épigastrique, augmentant par la pre 
sion, le vomissement, la toux Ur vomissement instantané des boissons et des Re 


A hiutons prostration: de Den ut très PA AA et petit, langue. rouge à sa pointe 
sur ses bords, suppression des urines, hoquet, anxiété extrême, sueur froide et visqueuse, mort 
Traitement. — Antidote et vomitif s'il y a empoisonnement. Saignée, Sangsues, Cataplas- L 
Je mes émollients, Fomentations chaudes ou Vésicatoire sur l’estomac, Bains de pieds sinapisés, 
_ Lavements purgatifs, Diète sévère, Glace dans la bouche. Tisanes adoucissantes, mucilagi- » 
_neuses et gommeuses (page 897) froides, Boissons à la glace et acidulées, Narcotiques, Calomel 
à haute dose avec l’opium, Acide Oxalique, Emulsion d'Amandes, Eau albumineuse, Capil- « 
laire, Bouillon blanc, Sous-Carbonate et Sous-Nitrate de Bismuth, Citrate de Bisniih et 
: umaontaique, Acide Prussique, Eaux Minérales. Les Eaux Magnésiennes, Pastilles de … 
_ Guimauve, Eau de Seltz Artificielle, Soda Water, Elixir de Bismuth, Liqueur de 
 Bismuth, Huile Volatile de Camphre. Voir le traitement des infla mmations, page 912. 
2° Gastrite Chronique.—TInflammation chronique de l’estomac. 
_ Causes.—Excès dans le manger, abus des boissons alcooliques, goutte, abstinence pro- 
_  longée, chagrins, fièvres éruptives et d’autres maladies aigues ou chroniques. 
Symptômes. —Manque d’appétit, douleur, sensibilité à la région épigastrique et vomis- 
\! sement aussitôt après le repas, digestion lente, nausése, éructations cp, langue chargée, 
_ amaïgrissement, symptômes d’hypochondrie. 
| Traïtement.— Sangsues, Contreirritants (Onguent Emétique, Huile de Croton), | 
. Laxatifs page 902. Diète modérée, lactée, exercice, bains, voyage, distractions. Parties 
| égales de lait et d'Eau de Chaux. Acide Prussique, Sous-Carbonate de Bismuth, Nitrate 
_ d'Argent et Opium, Sous-Nitrate de Bismuth, Citrate de Bismuth et d’Ammoniaque, Tannate 
de] Bismuth, Oxyde d’Argent, Pilules de Nitrate d'Argent, Friction d'Onguent Napolitain. 
Voir vomissements dus à une gastrite. 


DYSPEPSIE (Syn) DIGESTION DIFFICILE. 


_ Causes.— Aliments de mauvaise qualité, ou pris en trop grande quantité, ou trop souvent, 
| | mastication incomplète, abus des boissons alcooliques, de l’opium, des épices, du tabac à fumer 
_ouen poudre, manque d'exercice, travaux intellectuels excessifs, anxiété morales, toutes les 
| causes débilitantes, les pertes, les écoulements chroniques, l'allaitement trop prolongé etc. 
Enfin c’est un symptôme que l’on rencontre dans un grand nombre de maladies telles que les … 
| maladies organiques de l'estomac, du ds des reins, du pancréas, du cerveau, du poumon, de : 
a la matrice etc. etc. 
Symptômes. —Lenteur, difficulté, état pénible des digestions, manque d’appétit, douleur, : 
esanteur et Li à l'estomac, Rip borboryg mes, coliques, rapports nn 


… l'épigastre, toux AoHb, dyspnée temporaire, vertiges, mal de tête, douleurs dans u reins, et 150 
Fi membres, amaigrissement, lassitude, mélancolie, hypocondrie, etc. ; 


1" 


_ Traitement.—Il consiste principalement à enlever la cause et à régler la diète. Exercice, 
travail corporel en rapport avec les forces. Hydrothérapie suivie de rudes frictions. Alidentéi 
tion frugale, pain rassis, pain de son. Il faut éviter une trop grande variété d’aliments pen- 
dant le même repas, en peut remettre et éviter ceux qui sont difficiles à digérer, principale- » 
ment le porc frais, les oies rôties, les aliments ro salés, les mets épicés, les pose 5 


. sion de Suie, Liqueur de Café, Graine de Moutarde, Les Toniques Ferrugineux (Voir à 


_ dyspepsie. Tels que les suivants : Pepsine soit seule, soit combinée avec la Morphine ou la A 


vent | médical est Fr mais n Que en EP ne pas se done der rs 
‘remèdes. On « en a conseillé un grand nombre qui peuvent être utiles selon les causes de la 


Strychnine. Bismuth (le Sous-nitrate, le sous-carbonate, l'Elixir, le Tannate, l’'Elixir de Fer, 
. de Quinquina et de Bismuth). Elixir et Sirop de Pepsine, Sirop de Phosphate de Fer, Infu- 


Toniques Analeptiques page 905). Les Toniques amers (page 906) et les Toni | 
. névrosthénique (page 906). Les Stimulants (page 904), les Toniques Stomachiques, 
(page 903. Acide Nitro-muriatique, Acide Sulfurique, Acide Lactique, Acide Prussique, Le 
Hydraste du Canada, Ecorce de Noyer, Poudre de Cachou, Racine de Raïfort, Malambo, $ 


_ Maltine, Monésia, Extrait et Teinture de Noix vomique, Remède pour la dyspepsie, Ecorce 54 


 Poivre-Rouge. 


Tels sont: RE Gi 


 Amères, Huile de Laurier-Cerise, Cyanure de Potassium, Cyanure de Zine, Ferrocyanure 


- Charbon de Belloc. Sirop de Chaux. Eau de Chaux. Reis 


+ De ntartiqne. 


de Cerisier à grappes, Vin de Gingembre, Pinknéya, Vin de Présure, Lichen Pulmonaire, 
Pastilles de Cachou, Fève de St. Ignace, Condit d’Angélique ou de Gingembre, Sirop de Chlo- 
roforme, Iodure Hydrargyro-Potassique, Houblon (l’'Extrait, la Teinture), Oléorésime de 
Lupulin, Citrate de Fer et de Strychnine, Eau de Goudron, Cotonnier, Poudre d'Odier, 
Nitrate de Cérium, Chardon bénit, Mousse d’Irlande, Café et Chocolat de Glands, Boisson +4 
Carminative, Fiel de Bœuf, Laburnum, Pancréatine, Emulsion Paneréatique. A 

Dyspepsie avec trritation de l’estomac.—Acide Prussique, Ether Hydrocyanique, Ban A 
de Laurier Cerise, Citrate de Fer, Citrate de Fer et d’Ammoniaque, Huile d’Amandes 


de Zinc, Sirop d’Acide Prussique, Acétate de M pi Pilules d’Acétate de Plomb rt F 
… Sucre de Lait. 
Dyspepsie avec acidité de l'estomac : Les Antacides page 896. Charbon de Bois. 


Dyspepsie liée à la constipation : Apéritifs page 898. Laxatifs page 902. Aloès Goir ; 
la Décoction.) Potion pour la dyspepsie, Remède pour la dyspepsie. 32 
Dyspepsie accompagnée de Vents : On emploie les carminatifs page 899. Oléorésine de ‘4 


Certains symptômes souvent liés à la dyspepsie demandent une considération particulière 


1° INDIGESTION (Syn) DYSPEPSIE ACCIDENTELLE. 

Causes.—Excès dans le boire ou le manger, ou ingestion de quelque substance indi- 
‘geste, affection morale après le repas. ES 

Symptômes.—Gêne et pesanteur de l’estomac, dégoûts, nausées, DORE ts hoquet, 
céphalalgie, spasmes, vomissements. 

Traitement. —Thé, Camomille, Ammoniaque Aromatique, où Vomitif, suivi d’un 
Laxatif suivant le degré de PHdtiba: Les Asclépiades, les Menthes. Essence de Gin- 
gembre et Camomille, Infusion de Tilleuil. Après le vomissement les liqueurs agréables page 
826. : 


ee 
g 
40) 


2° EMBARRAS GASTRIQUE (Syn) SABURRES DE L'ESTOMAC, EMBAR- 
_ RAS BILTEUX.— C'est cet état de l’estomac qu’on appelle vulgairement BESOIN DE 
. PURGATION. 

Causes.—Excès de table, indigestions, vie sédentaire, affections morales tristes, passions 
vives, veilles prolongées, excès de bile. re 

Si ymptômes.— Perte de l'appétit, boûche pâteuse, goût amer ou fade, enduit jaunâtre où 
_blanchâtre de la langue, nausées, sentiment de pesanteur sk chaleur à l’épigastre, céphalagie, 
fatigue dans les membres, Fe +608 
Traitement.—Diète, Boissons Acidulées (page 825), Vomitif, Purgatif (page pirone où: 4 


et au à des diesel sigués et ous de chroniques, fatigues, jeûn 
— prolongés, émotions morales, peur, chagrin, travail intellectuel, atonie des voies digestives, 
ÿ … Symptômes.—Faiblesse, amaigrissement, soif. | 
_ Traitement.—Toniques Amers et Toniques Stomachiques (pages 906 et 907), Cart} 
natifs (page 899), Elixir de Longue Vie, Vin, Brandy, Vespétro, Créosote, Liqueur de | 
Menthe. 
4 NAUSÉES (Syn) MAL DE CŒUR, DÉGOUT.— Première attente du benoit 
ge vomir, mêmes causes que le vomissement. Voir les liqueurs agréables page 821 et indi- | 
gestion page 985. d 
sp A 5° VOMISSEMENTS. 1 
VOMISSEMENTS DUS À LA MAUVAISE DIGESTION. Voyez indigestion et migraine. | 
_ VOMISSEMENTS OPINIATRES APRÈS L'EMPLOI DES VOMITIFS.—Brandy, Opium, Anti- 
; émétiques page 40), Mixture de Chloroforme, Morphine, Potion effervescente, Aqua. 
; ue (voir aussi page 838). | 
.  VomISSEMENTS NERVEUX ET CHRONIQUES, dépendant de la faiblesse de l’estomac o 
’un autre organe, de l'utérus, des reins, du cerveau, des intestins. 
. Traitement. AU en He petite quantité, Foniques amères page 906, Opium à 


je 


1 Vésicatoires sur pe ft Acide pus nd Acide Muriatique, Alun, Biel 
Drimys Chilensis, Xanthorrhiza, Quassa, Blanc d'œuf, Eau Albumineuse, Acide Prussique, | 1 
_Carminatifs page 899, Ether, Sirop d'Ether, Sirop de Chloroforme, Vin de Champagne, 
. Feuilles de Pêcher, Alcool Méthylique. Les Antiémétiques page 40, Nitrate de Cerium, : 
Oxalate de Cerium, Acide Carbolique, Agua Caliente, Eau de Chaux, Sirop de Chaux, Eau 
de Chaux Docu, Vin de rt Les Aromatiques page 899. Les Liqueurs agréa- 


bles de la page 826. Compresses de Dot chaud ou Arr de Baume des jardins s sur 
ture de rire Eaux Minéeies , Magnésie, Sous-Nitrate et Suus-Gachionl de Biamuth il 
 Nitrate de Bismuth et d’ re er AR avec Gingembre et Crême de Tartre | 
ja les vomissements chroniques glaireux. Les substances suivantes sont aussi employées: ne 
Alu, Charbon de Bois,, Eau de Chaux, Eau de Chaux Saccharine, Sirop den 
haux, Cou de Girofle, Oxyde d'Argent, Pouliot, Verge d'Or, Essence de Muscade, | 
inture de Lavande Composée. Les Menthes et le Baume, Carminatifs page 899. À 
 Vomissements arcs Suite de Soude, Carbonate de Soude, Magnésie Calcinée, 4 


0: anges, Potion antiémétique de Rivière, Eau de Seltz. Remèdes contre 15 abus de Pes- 
> page 884. Eau Oxygénée gazeuse, Eau gazeuse ou protoxyde d’Azote. 
4 VoxisseenT DES FEMMES ENCEINTES.— Voyez Accidents de la grossesse. 


6° MAL DE MER. 


 Cause.—Trouble de la circulation générale, surtout de celle du cerveau, avec réacti à 
à l'estomac, amené par les mouvements alternatifs d’ascension et de descente, Pi à 


jaque Aromatique, de Laudanum, d'Ether, de Teinture de Capsicum. Farine d’Avoine. IL 


paraît qu'un sac de sel sur l'estomac, assez pesant pour produire une compression, RES Me 


le mal de mer. 


Buy 


Sous-Carbonate de Bismuth, Elixir et Liqueur de Bismuth, Laburnum. u 


6° FLATUOSITÉS (Syn) FLATULENCE, TYMPANITE, COLIQUE VENTEUSE À 


VENTS, MÉTÉORISME, BALLONNEMENT DU VENTRE, GONFLEMENTS 
DU VENTRE PAR LES VENTS. 


Causes. —Atonie du tube digestif, gastralgie, travail intellectuel, état nerveux, hystérie, | 


-chlorose, manque d'exercice, boissons froides, légumes, concombre, radis, choux, fécules, pois, 
Fêves, ete. ' 


Symptômes.—Les gaz s’échappent par la bouche (Eructations, Rots) où par l’anusaprès 
‘avoir causé des borborygmes, des coliques (Coliques venteuses) ou ils restent renfermés dans 


VoMISSEMENT CAUSÉ Par LA DENTITION.— Citrate de Bismath, Be ou pe 


Je canal intestinal (Tympanite), Ils produisent alors plusieurs troubles fonctionnels, tels que RS 


douleurs d’estomac ou d’intestins ; constipation, palpitations, gêne de la respiration, hoquet, 
“défaillance. 
Traitement.—Stimulants, Carminatifs (page 899), Esprit d’Ammoniaque aromatique, 
Antispasmodiques, (page 897), Opium à petites doses, Fomentations aromatiques, frictions 
_ avec l’Alcool, l'Eau de Cologne, l'Huile Camphrée. Applications de flanelles chaudes sur le 
ventre. Laxatifs (page 902), Rhubarbe et Gingembre, Décoction d’Aloès Composée. Fiel 


de bœuf, Alun, Graines de Moutarde, Sarriette, Esprit de Raifort Composé. Esprit de Caje- | 


… put, Vin Aromatique Anisé, Graines de Frêne piquant, Graines d’Anis. Pour les intestins, 


 Assafætida (Mixture, Teinture, Esprit d’Ammoniaque fétide). Huile de Térébenthine, Saga- à 


_pénum, (employés en FÉES Charbon de bois. 


8° CARDIALGIE (Syn) ACIDITÉS DE L'ESTOMAC, AIGREURS, BRULE- . 


MENT D'ESTOMAC. (A) HEART-BURN. : 


Cuuses.— Aliments indigestes, boissons trop chaudes, abus de boissons alcooliques, bière, 


_cidres, symptomatique de beaucoup d’autres maladies: état nerveux, maladies de l'estomac, 
_ du foie, des reins, des intestins, vers, goutte remontée, troubles de la menstruation, grossesse 
_ hypochondrie, émotions morales. 


Symptômes. —Sensation de chaleur brûlante qui, de l’épigastre, se prolonge dans Fe Ya 
phage, suivie d'éructations souvent âcres ou acides, quelquefois avec sentiment de défaillance. D 


Traitement. — Antacides, page 896, Esprit d'Ammoniaque Aromatique, Mixture de Craie, 


_ Poudre de Craie Composée, Poudre de Craie Opiacée, Savon, etc. Substances mucilagineuses, ni 
comme la Gomme Arabique, la Poudre Tragacanthe Coinose la Réglisse, les Amandes 


douces, les Huiles douces, les Huîtres. Eau de Chaux, Sirop de Chaux, Eau de Chaux 


. Saccharine, Eau de Goudron, Tannate de Bismuth, Sous-Nitrate de Bismuth, Pastilles Car- ; 
. dialgiques, Pastilles de Magnésie, Liqueur de Potasse, Oxyde d'Argent, Soude Caustique 4 


Liquide, Brandish’s Alcaline, Solution. 


7 


ne 9° PYROSIS, (Syn) PITUITE. (A) a 


Causes.—TLes mêmes que la Cardialgie. 


à 
#4, \ L4 


… Symptômes. — Douleur dans l'estomac, éructation abondante suivie d’un liquide aqueux, ca 


_  Traitement.—Savon, Opium, Astringents, page 898, Poudre de Kino Composée, Sous- 210 
_Nitrateïde Bismutb, Charbon Végétal avec la Myrrhe, Toniques Amers, page 906, Noix 


ns, Oléorésine " FR init Son de Chloroforme, Pas dog, d'Esprit Fe He à 


; Niue, Nitrate d'Argent, Huile d’ NEBÉS Gris, Charbon de Bloc, Philodonte, sé de 
= Chaux, Sirop de Chaux, Eau de Chaux Saccharine. Acide Gatiqué, Oxyde d’ Argent, 
_ Nitrate de Cérium, Fêve de St. Ignace, Strychine, Brucine, Elixir et dé à nié de Bismuth,. 

. Baume de Copahu, Balsamiques, Sirop de Térébenthine. 


10° FAIBLESSES D'ESTOMAC (Syn.) DÉBILITÉ OU ATONIE DES 
VOIES DIGESTIVES. 
Causes.—Toutes les causes débilitantes, pertes, catarrhes chroniques, leucorrhée, allaite- 
_ ment trop prolongé, chlorose. 
_ Symptômes.—Sentiment de défaillance et tiraillement au creux de l’estomac, douleur à. 
la même région et dans le dos, surtout 2 ou 3 heures après le repas, besoins qui simulent le 
sentiment de la faim, inspirations profondes, baïllement, besoin de desserrer les vêtements. 
qui pressent sur la région de l’estomac, appétit vif suivi, après quelques bouchées, d’une 
_ satiété invincible ou bien la faim se fait sentir tout de suite après un repas copieux, digestion. … 
intacte, douleurs névralgiques alternant avec l'affection de l’estomac, vertiges, troubles dela 
vue, pouls faible. 
* Traïtement.—Toniques Analeptiques, page 905, commençant par les préparations ferru- 
se gineuses insolubles (Limaille de Fer, Fer Réduit, Sesquioxide de Fer, Mixture de Fer.) 
seules ou combinées avec la Belladone, le Bismuth, la Magnésie, l’Opium. Eaux Minérales, … 
Magnésie Liquide de Murray, Eau Magnésienne, Absinthe, Baume du Pérou, Simarouba, 
; Sirop d’Absinthe, Xanthorrhiza, Sauge, Thym, Serpolet, Extractum Belæ Liquidum, 
Farine de Moutarde-Noire, Frictions avec l’Onguent de Stramoine, Onguent et Empl&- 
_ tres de Belladone, Vésicatoires, Sinapismes, Cautères, Moxa, Régime Modéré, Viandes 
Fo Blanches, Roues, Bouillons. ee les légumes farineux : hs Fèves, etc. On pourra aussi 


10 .. 14 Er HER Mixture de Brandy, Emulsion Pancréatique, PepénetRilècie, Sp). 
 Arnica, LUE Gentiane, Fève de St. Ignace, Colombo, Safran, Vieil homme, 
Aurone, Ecorce de Saule, Piperin, Salicine, Sulphovinate de Soude. 


: 11° PICA (Syn.) MALACIA. 
de Pages. — Grossesse, enfants mal élevés, aliénés, chlorose, hystérie. 
… Symptômes.—Perversion du goût, consistant dans la recherche soit d'aliments très salés, 
très acides, soit de boissons fort irritantes, soit de diverses substances comme le plâtre, le 
4 charbon, #4 terre, la suie, les excréments, les araignées, les sauterelles, le suif de chandelle, le 
#4 papier, les pièces de monnaie, les couteaux, les aiguilles, etc. 
pe LR runt. — Selon la cause ; us page 902, Rhubarbe à petites doses, Anta- 2 


12° BOULIMIE (Syn) FAIM CANINE, GLOUTONNERIE. 


Causes.—Conformation vicieuse et congénitale des viscères abdominaux, affections orga- | 
ques, diabète, diarrhée chronique, exercice trop prolongé, jeûne, convalescence des fèvres 
d écoulements chroniques, excès vénériens, accroissement trop rapide, habitude, grosso L 


ue Glace, sa Prbust66 sur jé Kio As en Quand c’est ps aux bin #7 À 


© diminuer graduellement la quantité d’aliment, distraction. RE he. 


13 GASTRODYNIE (Syn) GASTRALGIE, DOULEURS NERVEUSES 
DE L’'ESTOMAC, CRAMPES D'ESTOMAC. 


Causes.— Etat nerveux particulier, sexe féminin, vie sédentaire, travaux de cabinet, 


1 hypochondrie, chagrins, débilité, diète prolongée, usage des fruits re 4 des su betanoss âcres, k 


4 -_ ACIDITÉS CHEZ LES ENFANTS. 


_ des salaisons, mauvaises digestions, rétrocession de la goutte. 


Symptômes. —Douleur ordinairement atroce dans l’épigastre et s'étendant au dos avec É 
sentiment de constriction et souvent de défaillance ; le pouls est faible les extrémités s& 
refroïdissent ; cet état durent quelques heures au plus et les malades jouissent ensuite, de. ii 
toute l'intégrité d2 leurs fonctions digestives. A5 

Traitement.—Stimulants diffusibles pabe 904, Carminatifs page 899, Ether, Brandy, | Fe À 
Gingembre, Opium, Mixture de Chloroforme, Oxyde d'Argent, Sirop d’Acide Prussique, 
Sinapismes, T'érébenthine à l'épigastre, Bains de pieds sinapisés (dans la goutte), Bryce M 
Brucine, Cyanure de Zinc, Ferrocyanure de Zine, Vin de Présure, Nitrate d'Argent, Iodo- 
forme, Acide Muriatique, Bismuth, Liqueur de Bismuth, Pepsine, Pancréatine, Sang, Pilules “4 


et Sirop de Lactucarium, Thridace, Noix Vomique, Huile d’Amandes Amères. Toniques 
page 905, surtout les préparations de Quinquina, Liqueur de Potasse, Elixir de Bismuth, ur 
Poudre d’Odier, Brandish’s Alcaline Solution, Soude Caustique Liquide, Morphine. Voir 5 «4 
_ le reste au mot douleur. ju "à 
DÉRANGEMENT D'ESTOMAC. Voir Migraine. de de 6 


 téméraires, selles fréquentes, aqueuses,.vertes, alternant avec la constipation. 


mois, Antacides page 896, Esprit d’Ammoniaque Aromatique, Huile de Castor, Carbonate 


Causes.—Faiblesse, mauvais lait, usage par la nourrice de substances impropres, comme 
les choux, fèves, pois, navets, marinades, porc frais, légumes verts, bière sûre, purgatifs dras- + 
tiques, etc., nourriture artificielle, nourriture trop abondante. de 
D antines —Flatuosités, coliques, vents, vomissement du lait à demi-coagulé, cris 4 


Traitement.—Nourrir l’enfant seulement au sein pendant les quatre ou cinq premiers. | DSC 


de Magnésie, Rhubarbe, Bismuth, Anis, Carvi, Carbonate de Soude,—frictions sur le ventre 
avec Huïles chaudes ou liniments légèrement stimulents, fomentations chaudes, bains chauds: FES 


On donne la Magnésie ou le Bismuth dans la bouillie des petits enfants. 


tion quand l'estomac est remplie, son tympanique quand il est vide, cardialgie, gastrodynie, 
Doris, flatuosités, constipation, vomissements, développement dans l'estomac de végétaux 


L 


; 


| 
:4 
1 
! 
4 


; 
‘+ 


DILATATION DE L'ESTOMAC. 


Causes. —Induration ou obstruction de l’orifice pylorique de l'estomac, ce qui empêche 
les vivres de passer dans le canal intestinal, cancer de l’estomae, gloutonnerie. | 
Symptômes.—Tumeur occupant une grande partie de la cavité de l'abdomen, fluctua- 


parasites connus sous le nom de Sarcina ventriculi. ù «'e 
Traitement.—Pour détruire les végétaux parasites, Sulphite de Potasse ou de Soude, | 
Hyposulfite de Soude. Pour le traitement des symptômes, voir Dyspepsie. We 
GASTRITE ULCÉREUSE (Sy) ULOÈRE SIMPLE DE L'ESTOMAC, LS 
ULCÈRE PERFORANT. AT RS 

. Causes.—Sexe féminin, âge adulte, pression sur l’épigastre. Voir Gastrite Chronique. 


m Symptômes. —Douleur circonscrite et sourde dans. l’épigastre et dans le dos, augmentée 


e "Ta 180 


ï 4 d on Get dernière cause une Mie suraigue de | 
Traitement—Contre la douleur fomentations chaudes,. sinapismes, cautère, moxa sur 
| l'épigastre, Opium, Jusquiame, Bismuth avec la Poudre de Kino composée. 
Traitement des Symptômes.—Diète lactée avec Eau de Chaux, Arrowroot, Gruau, 
| ensuite Poisson, Volailles, ete. Eviter le thé, le café, le sucre, la bière, les boissons alcooli- 


QU 


_ ques. A baolau te page 895. 


HOQUET (A) HICCOUGH 


Le hoquet à lieu dans des cireonstances très diverses, dans des maladies fort légères, 
4 _comme la faiblesse d’estomae, les acidités, les vers, chez les sujets bien portants quelquefois 
ns par suite d'accès dans le boire ou le manger, aussi dans les maladies très dangereuses, comme … 
_jes inflammations abdominales, surtout du foie, du péritoine, dans les maladies caleuleuses, 
te dans les hernies étranglées, dans la derniere période des fièvres typhoïdes et dans tous les 
cas d’arrêt dans le cours des matières stercorales. 


_ Traitement.—Antispasmodiques, page 897. Carminatifs, page, 899, Sternutatoires, page 
ve! k 901 (Tabac en poudre), Vomitifs, Acides étendus d’eau, Ether, Ether tint Sn Aneth, 
Anis doux, Liqueur d'Ammoniaque, Liqueur d'Hoffmann, Castoréum, Opium, Hyracéum 
Poivre noir, Oléorésine de Poivre noir, Muëk, Acide Prussique, Eau froide, Retenir‘ son 
haleine, Peur, Emotions Morales, Frictions irritantes, Vésicatoires, Moxa à l'épigastre, 
 Chloroformisation. 


CANCER DE L’ESTOMAC (Syn) SQUIRRHE DE L'ESTOMAC. 


_  Cause.—Age mur, abus des boissons alcooliques, hérédité, privations, misère, chagrins. 
Ho Gastrite chronique. 


 Symptôme.—Douleurs souvent vives, lancinantes dans la région épigastrique augmen- … 
ant sd l'ingestion des aliments et la pression, tumeur dure plus ou moins saillanté et. 


je squirrhe du pylore, les sie ont lieu quelques heures après Phopistios des aiments, 
dans le ee du “ani fe tout de suite pate 


 . au mot lolèts page 950, Miriste de Baryte, EAU Mucilagineuses (voir au pue 
_ adoucissant page 897), Amères (voir Toniques Amers page 906), Sudorifiques (899), Eau À 
Ê LA la glace, Magnésie Calcinée, Eau de Seltz ou de Vichy, Antispasmodiques, Arena À 
fe (es 897 et 899), Narcotiques, Exutoires. È 


LE 


 Remarque.—Ce traitement convient aussi pour le cancer des intestins et autres Cancers, 
‘soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, comme aussi on pourra recourir au traitement du et 4 


con (Syn) ENTÉRORRHAGIE, HÉMORRHAGIE D'INTESTINS. 


os nu du Sang, anémie, scorbut, en M de l'intestin telles que 164 N 


me. 


b … Evacuation d'un sang giplas ou moins et FE ou moins noirâtre, ressemblant tin RE 
fois à du goudron. L’hémorrhagie peut être si considérable qu’elle cause l'évanouissement, 


la faiblesse du pouls, le refroidissement et la mort. 


Traitement.—Voir le traitement des hémorrhagies en général, page 911, Boissons ti 
acidulées, Lavements astringents et froids, Applications froides sur le ventre. Bi n'ya voa 


aucune maladie de l'intestin, purgatifs, Calomel suivi d’une dose de Sel et Séné ou d'Huile de 


Castor, Poudre de Kino Composée, Sucre de Plomb, Pilules de Suere de Plomb ie ne 


-Consoude. 
*  INFLAMMATIONS D’INTESTINS. 
1° PÉRITONITE AIGUE (Syn) INFAMMATION DF PÉRITOINE. 


Causes.—Coups, plaies, épanchements de bile ou d'urine, étranglements, inflammation 
d’un organe: voisin, refroidissement subit, suppression d’une évacuation habituelle, rétro- | 
-cession de la goutte, d'affections rhumatismales, perforation de l'intestin ou de l'estomac, 
tumeurs stercorales, abus des purgatifs, intempérance, intussusception, étranglement d’une 


portion d’intestin, Ponction de l’abdomen. 


Symptômes.—Frissons suivis de chaleur et d'une douleur très vive siégeant dans un 
point de l’abdomen et bientôt dans toute son étendue, déterminant une faiblesse extrême, 
augmentant par le moindre contact et souvent même par le poids des couvertures; météo- 
risme, ventre tendu, constipation opiniâtre, hoquets, nausées, vomissements, soif vive, 
respiration fréquente, petite, interrompue et douleureuse, pouls petit, fréquent et serré, 
chaleur peu élevée, extrémités froides, décubitus dorsal Ars, immobile, cuisses féshies 


_face pâle, anxieuse, grippée. Si les symptômes ne s’amendent pas: extrémités froides, pouls 
très-fréquent et plus petit, ventre très distendu par l’effusion du sérum, sueurs froides, mort. 


2° ENTÉRITE (Syn) ENTÉRITE SÉREUSE, INFLAMMATION D'INTES 


TINS.—C'est l’inflammation de la surface péritonéale des petits intestins caractérisée par 


les symptômes ci-dessus, et par une plus grande prostration, une agitation extrême, une 


figure plus anxieuse, et une constipation plus opiniâtre. La douleur revient plus forte par 
paroxysmes et il peut survenir du délire dans les cas les plus sérieux. 


3° PÉRITONITE PAR PERFORATION.—Elle est caractérisée par une douleur 


subite sur-aigüe dans un point déterminé du ventre, par le développement très-rapide des 
-symptômes indiqués, une prostration extrême et la mort en peu d’heures. 


49 PÉRITONITE PUERPÉRALE.— La forme inflammatoire de cette maladie ne 
diffère pas beaucoup de la péritonite simple, excepté par le siége de la douleur qui commence 
_plus souvent dans le bas-ventre. Pour la forme typhoïde de cette affection : (Voyez Fièvre 
 puerpérale.) 

Traitement. — Le traitement est le même pour ces différentes inflammations : Saignée 
générale et locale. Surtout l’Opium, le (Calomel. Fomentations chaudes, Sinapismes, 


Térébenthine à l'extérieur, Onguent mercuriel en frictions, éviter les purgatifs au com- 


_mencement. Lavements laxatifs, Lavements adoucissants de graine de Lin, d’Orme 


. rouge, de Guimauve, d'Empois, ou de l'Huile de Castor, avee 15 gouttes de Lauda- 


à num ou 35ss. à 3j. de Teinture de Jusquiame. Fomentation de Lait chaud avec un 
… peu de Moutarde ou d’une décoction de feuilles de Guimauve, de Pavot et de Jusquiame, 
: Vésicatoires. Si la constipation persiste, il faut en venir à des purgatifs actifs, Gamboge, ete. 


5 Hoffland, on met en usage dans ce cas les lavements de vinaigre, ceux d’eau froide et 


Le [ONE froides sur le ventre, mais ce traitement n’est généralement pas suivi.) 
. Ensuite Huile de Castor, Sel d’Epsom à l'intérieur. Diète sévère, Boissons gazeuses, mucilagi- 


.neuses, voir Antiphlogistiques page 897. Dans la période de prostration, Bras Qu nu 


| 5o De UNIE CHRONIQUE. 
—Diathèse tuberculeuse, scrofules, intempérance. 


_ Symptômes.—Douleur abdominale peu vive, s'exaspérant par la pression, augmentation, 
de volume du ventre, constipation, RTE diarrhée, sagement, pouls fréquent Ÿe soirs 


à ren. —Sangsues, D ul et cataplasmes émollients et calmants, bains chauds, 
PE Cataplasmes de cigüe, Purgatifs doux, Calomel, Hydrargyrum cum cretâ, Huile de 
Ricin, Vésicatoires Vs Liniments Stimulants page 904. Liniment Mercuriel, CAE 


Rs Be tie plus ou moins mo et diffuse dans la région ARR 
d uleur sourde et profonde à à la Pre On coliques : vives Buivies de selles liquides, muqueuses, ; 


ARE soif, nausées, vomissements (se entérite), brisement 
me des ire musculaires, face anxieuse, fièvre, pouls fréquent mais on ee 


* 


me ENTÉRITE MUQUEUSE CHRONIQUE. 


. Cause.—Elle succède à l'intérite aigue et est souvent liée aux tubercules pulmonaires. 
D autour du nombril, coliques, FR selles liquides, 


ie HP Oise avec RETTTUES Hydrarey gyrum, cum Creta avec due trés ave 
 Calomel, Astringents page 898. Diéte sévère. * ER SANE 


PAM 


À 


" serré, anxiété, et Nes vomissement. Cette douleur nt sans fièvre, est soi 
à la pression et n’est pas continue. 


1° COLIQUE ACCIDENTELLE. 


Causes. — Aliments indigestes ou rs fl: ‘tuosités, fruits acerbes etc. 


ment de Baume de Carpathée, Cimomille à l’intérieur ou en FRET Herbe à dinde 
Alétris, Chardon bénit. $ 
| 2° COLIQUE NERVEUSE (Sÿn.) COLIQUE SPASMODIQUE. SE 
Causes.—V'ariations atmosphériques, action du froid, peur, hystérie, goutte. d | 
Hraitehent, ra Boissons adouismantep, x omentations et Lavements émollients, ne | 


_ Teinture Oléorésine, Sirop, Pastille. Condit). Pilules de Rbbatbe et Abe Essence dé 
_ Camomille et de Gingembre, Fa lle, Essence de Camomille, Angélique, Angélique 
D Teinture de Rhubarbe, Vin de Rhubarbe composé, Vin de Rhubarbe, Teinture 0 
_ de Rhubarbe composée, Teinture de Rhubarbe et Gentiane, Teinture de Séné composée ' 
ï _ Meinture de Séné et de Jalap, Cascarille, T'einture de Cascarille, Teinture de Poivre rouge, 
… Huile de Moutarde, Herbe à chat, Herbe à dinde, Herbe de St. Benoit, Benoite du Canada, 
… Monarde, Cédron, Hélonias dioïque, Aralie Epineuse, Alun, Baume, Po Pastilles 
_ de Menthe Poivrée, Brandy et Thé bien chaud, Généralement toutes les boissons chaudes, 
Cataplasmes chauds, Liniments Stimulants page 904. Voir à Douleur page 950, les ronds, \ 
employés à Pace et à l'extérieur. Fa CE 


3° COLIQUE BILIEUSE. 


Causes.—Eté et Automne, température chaude et humide, ! 
Symptômes. —Outre les Hi déjà, décrits, on, remarque de la cépage, Ja 1 


La 


4° ee. DE PLOMB (Sym) COLIQUE SATURNINE, COLIQUE DES 
PEINTRES, INTOXICATION SATURNINE. 


Traitement. es et Opiacés, Calomel et Jalap, Huile de Castor, Huile Croton, 
Alun. Ensuite Opium, Chloroforme, Strychnine, Noix Vomique, Fève de St. Ignace, Br 

; cine, Acide Sulfurique, lodure de Potassium, Oxyde noir de Mercure, Huile de Lin, Solu- 
tion légère de Sulfure de Potasse, Tisanes émollientes page 897. Bains chauds, Bains 
_ Sulfureux, Bains de siége, Fomentations chaudes, Fomentation d’une décoction de Tabac, 
 Lavements émollients (Graines de Lin, Guimauve, Glycérine, Huile d'Olive, Blanc d'œuf 
ete.) Lavement d’une grande quantité d’eau tiède. Faradisation. 


5° COLIQUE DE MISERERE (Syn) ILÉUS, COLIQUE 
CORDÉE, PASSION ILIAQUE. 


Causes.— Hernies étranglées, intussusception ou invagination de l'intestin l’un dans 
sos entortillement des intestins, adhésion, tumeurs, corps étrangers, etc., etc. 
 Symptômes.— Constipation opiniâtre qui ne phite à aucun purgatif, PRE” du 
ventre, vives coliques, quelquefois douleur dans un point du ventre, nausées, hoquet, vomis- 
sements de mucosités, de bile et enfin de matières stercorales ; pas de fièvre d'abord, ensuite 
mptômes d’inflammation d’intestins suivis de prostration, de sueurs froides et de la mort. 
- Traïitement.—Vu l'incertitude du diagnostic on essaie d’abord les purgatifs doux (Huile 
de Ricin, Sel et Séné, ete.), ensuite les drastiques (Huile de croton, Huile de Lin, etc.) | 
| On a essayé les lavements abondants et répétés portés au moyen d’un long tube, combinés | 
* avec le massage du ventre, l’insufflation de l'air par l'anus, le mercure vif, les injections de 
Tabac, la Strychnine; la Belladone, Vin de Tabac, Jusquiame, Camphre, Ether. Voir Anti- 
_spasmodiques page 897. enfin l'éntérotetalé. On donnera peu de nourriture par la bouche, de 
la glace ou du lait gêlé pour étancher la soif, de l’essence de bœuf, et des lavements nourris-. 
. sants ainsi que l'Opium et les fomentations chaudes contre les douleurs. 
6° COLIQUE VENTEUSE. Voir Flatuosité. 
7° COLIQUE NÉPHRÉTIQUE: A l'intérieur et à l'extérieur : Chloroforme, Jus 
de Citron mélé au Sel de cuisine, Mixture de Chloroforme, Esprit et Teïinture de Chlo- 
_roforme, Chloroformisation, Huile de Croton. Voir Gravelle. 
89 COLIQUE HÉPATIQUE: Chloroforme à l'intérieur et à l'extérieur. Voir Calculs 
biliaires. 
1 9° COLIQUE CAUSÉE PAR LE FROID.— Boissons di Cataplasme chaud, 
ie iniments Stimulants. Voir Colique Nerveuse. 
102 COLIQUES DES PETITS ENFANTS,— Vin d'Opium, Laudanum de Rous- 
seau, Parégorique, Godfrey’s Cordial, Sirop d’Ether, Sirop de Rhubarbe Aromatique, Pou- » 
dre de Rhubarbe composée. Anis doux, Graine d’Anis, Ratafia d'Anis, Eau distillée d’A- À 
meth, Carvi, Eau de Fenouil, Cardamome, Oléorésine de Cardamome, Herbe à chat, Suie, . 
} Lavement de Nitrate d'Argent. Voir Douleur, page 950. 
Dérangement d'Intestins : Dover, Poudre de Dover Allemande. Voir diarrhée. | 
Etats glaireux des Intestins : Eau de Chaux, Eau de Chaux Saccharine, Sirop de 
RUE nr . : 
Lrritation des Antéstins : Mixture de Blanc de Baleine, Infusion et Décoction de grai- | 


LUN 


: 


DIARRHÉES, (Syn) DÉVOIEMENT, FLUX. ÉRe 
je DIARRHÉE AIGUE.— Cause. —Aliments indigestes, jeûne prolongé, eau mal- 


ee n’est souvent que le symptôme dun A maladie comme la phthisie, la Fe ayphor 
_ de, l’entérite muqueuse, les maladies du foie, la suppression des maladies de la peau, ete. 


Symptômes. —Evacuations fréquente de matières fécales muqueuses, séreuses où. si 


bilieuses, abondantes, liquides, à demi-digérées, bprborye mes accompagnés de coliques,… 


langue sale, nausées et prostration. ‘ 


Traitement.— Diète sévère, Antiphlogistiques (page 897), Tisane albumineuse, Disine | 4 
et Lavements émollients et gommeux (graine de lin, Amidon, Gruau d'avoine, Orme rouge,- 1" 
Sésame oriental, Mousse d'Irlande, Eau de riz, Eau de barley, Tisane d'orge, Eau panée, ete:),. 
Lavements anodins, Lavements d huile of. de cire, de glycérine, de blanc de baleine 
Cataplasmes chauds, fomentations, frictions huileuses et sinapismes sur l'abdomen, Lave 
ment d'Empois avec 15 gouttes de Laudanum. Voir irritation des intestins page 994. "LENS 
S'il y a Refroidissement.—Bains de pieds sinapisés, Bains chauds, Ponche (Ponce), 
Sudorifiques page 899, Dover, Essence de Gingembre et de Camomille, Esprit de Camphre, 
Parégorique, Sirop oué avec de la Poudre de Craie, Café che avec du prant : 
Philodonte, Teinture de Rhubarbe. 
Si la diarrhée dépend de quelques matières indigestes.—Rhubarbe (Poudre, Tate, 
Vin) ou Huile de Castor avec Laudanum s’il y a douleur. m5 
S'il y à embarras gastrique.—Calomel et Opium suivis des Purgatifs salins page 902. 7 
S'il y a de la fièvre, voir entérite muqueuse. ds a 
Ensuite les astringents page 898, Mixture pour la diarrhée, Ipécae, Craie Préparée 
Poudre de Craie Composée avec Opium, Bois de Campèche, Acide Sulfurique, Pilules pa 
Capsicum Composées, Mixture pour la diarrhée page 15, Potion Astringente et Antispasmo- 
dique, Vin de Cassis, Guarana, Matico, Monésia, Ether, Anticholéra, Remède pour la diar- 
rhée, Potion Anticholérique, Huile d’Erigéron du Canada, Frasérine, Essence de Peppermint, 
Acide Carbolique, Charbon de bois, Charbon de Belloc, Pain-Killer, Sirop Calmant avec de 
la Craie ou du Bismuth, Angusture, Extrait de Sumbul, Mixture de Dwite, Paullinia. | se 
Il faut tenir le malade chaudement et ne lui donner pour nourriture que les préparations ‘4 
deriz ou de fécule, voir aliments propres aux malades page 818 et 825. Huile de Castor et 
Collondion (voir page 509) sur l'abdomen. FR 
Remarque.—11 faut toujours faire attention de ne pas arrêter les diarrhées HD brusque 
ment par l'emploi des astringents, ce qui peut causer de vives douleurs; pour cette raison on 
conseille de joindre les a es aux astringents. Quand la dEEHE a été arrêtée trop 
vite, il faut donner de l’huile de castor et des lavements émollients (graine de lin , empois ete.) 


2° DIARRHÉE CHRONIQUE.— Causes. — Les mêmes que dans la diarrhée siguis 
abus des purgatifs drastiques, tempérament faible, excitable, ruiné. HT 

Symptômes.— Voyez Entérite chronique. Rae. 

Traitement. —Diète modérée, Soupe au riz avec bœuf ou mouton, lait, riz au lait, mi 
crus, bouillons, volailles, eau pure, eau panée, eau de riz, chambre aéré, température égale, 
flanelie sur la peau, bande de flanelle sur l’abdomen, bains tièdes suivis de frictions, quelque: 
fois sangsues à l’abdomen ou à l’anus, dire volants, Opiacés, Dover, [pécacuanha, 
Astringents page 898, Acétate de Plomb avec Opium, Toniques (page 905 à 907) spéciale- 
ment es préparations de Fer, de Quinine et de Quinquina. Baume de Copahu, Essence de 
Térébenthine, Phosphate 1e Chaux, Noix Vomique, Eau de Chaux en injection, Café où 
Chocolat de Gland, Potion Astringente, Conserve Aromatique, Bois de Campèche, Sesqui- 
nitrate de Fer, date. Nitrate, Oxyde et Chlorure d’Argent.—S'il y a des ulcères au pour- N 
tour de l'anus les toucher avec le Nitrate d'Argent. Perchlorure de Fer. 


39 DIARRHÉE DES ENFANTS. rrnGemer Température sa et humide, nour- 
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7e riture peu en rapport avec l'âge ou l’état des organes digestifs des jeunes enfants, ou en trop 
grande quantité, impression du froid, mauvais lait, dentition difficile, sevrage trop brusque. 


mauvaise odeur, l’enfant est inquiet, tourmenté de coliques. Si la diarrhée devient chronique, 
Al y a vomissement inappétence, amaigrissement, fièvre hectique, mauvaise humeur continuelle, 
-gonflement du ventre, marasme. { 
EU Traitement préventif.—N êtements appropriés à la saison, éviter les refroïdissements, ou 
d'exposition trop directe à la chaleur du soleil, porter une stricte attention à la nourriture, 
pas de fruits verts, de végétaux ou de viandes indigestes, ne pas donner le sein après un 
échauffement, une course, un accès de colère, ou une attaque convulsive, veiller à la nourriture, 
à la santé de Jla mère ou de la nourrice, à ce qu’elle ne prenne pas de substances impropres 
tels que les légumes verts, les choux, les navets, les pois, les fèves, fruits crps, pâtisseries, les 
= boissons alcooliques, le pore frais, la bière sûre, les marinades, ete., ete., les purgatifs drasti. 
ques. Faire attention si le lait de la mère n’est pas de mauvaise qualité soit par l’âge, la mau- 
_ vaise santé, l’apparition des menstrues, la grossesse etc., ne pas sevrer les enfants pendant les 
grandes chaleurs ou en automne, ne pas les sevrer trop à bonne heure, tenir les enfants au 
sein seulement, pendant les quatre ou cinq premiers mois, et les accoutumer- graduellement à 
une nourriture très légère pourvu qu'ils aient un nombre de dents suffisant, ce qui indique la 
période où l’on doit commencer à les nourrir artificiellement. 


Traitement Curatif.—S'il y a de la fièvre ou quelque substance dans le tube digestif, 
huile de Castor, Rhubarbe et Magnésie, ensuite poudre de Craie avec Opium, Mixture de 
Craie composée avec Laudanum et teinture de Catéchu. Diète sévère. Si l’enfant n’est pas 
sevré, le sein seulement.— Dans le cas contraire, lait coupé d’eau de chaux, Gomme Arabique, 
 : Arrowroot, Eau de riz, beurre frais fondu ; s’il n’y a pas de fièvre, bouillons. 
| Diarrhée après le Sevrage : Café de Glands.— Pendant la dentition : Sirop de Ratanhia, 
Sirop de Rhubarbe, Maltine. 


CHOLÉRA. 


1° CHOLÉRA DES ENFANTS.— Causes. — Période de la première dentition, sevrage 
prématuré, nourriture artificielle trop précoce, aliments peu en rapport avec le développement 
physique de l'enfant, grandes chaleurs, habitation des villes, air vicié, humide, encombrement, 
malpropreté. À 
| Symptômes.—Diarrhée abondante, aqueuse, suivie de vomissements continuels, langueur, 
\ ÿ prostration, amaigrissement rapide, pouls petit, fréquent, peau sèche et rude, soif intense, 
…_ plaintes, cris, agitation, gonflement et sensibilité du ventre, fièvre le soir, tendence à l’assou- 
pissement, yeux à demi-ouverts, ou bien délire. Le vomissement cesse, les selles continuent 
plus ou moins abondantes semblables à de l’eau de vaisselle et mêlés avec les aliments non 
digérés, yeux enfoncés, ternes, face pâle, hippocratique, nez effilé, lèvres sèches et ridées, peau 


4 


_ Le malade peut rester dans cet état de quelques jours à plusieurs semaines, et si les symptô- 
mes ne S’amendent pas, il cherche à s’arracher quelque chose de dedans la gorge, roule la tête 
de côté et d’autre, pousse de faibles cris plaintifs, tombe dans le coma ou les convulsions, 
et meurt. à 


_ aérée ou sur l’eau. Contre la diarrhée, Boissons mucilagineuses, pages 483, 484 et 897, 
Calomel + grain, Craie préparée 4 grains, Acétate de plomb 4 grain toutes les 3 ou 4 heures. 
Contre les vomissements, lavements d’eau salée, fomentations chaudes, cataplasmes de baume 


Symptômes. —Evacuations fréquentes, aqueuses, écumeuses, vertes, avec grumeaux, d’une GE 


… froide et brune, stupeur augmentée, extrémités bleuâtres, froides ou œdémateuses, sudamina. 


ni Traïtement.—Tl est extrêmement important, s’il est possible, d'envoyer l'enfant à la M 
campagne, ou du moins de lui faire prendre l'air soit par des promenades dans une situation 


ou de menthe poivrée sur l'estomac, une cuillérée à thé d'eau froide ou de Café ou encore ne 


F 


# | préparée AE grains, Acétate de sen va grain, aa Lg feat mêlez, à se toutes VE 
à heures. Craie Mercurielle, Magnésie Mercurielle, Mixture de ee Colombo, Faux 


. gent (Pilules). Oxyde d’ pen 
Gelée de Gélatine. 
A l'extérieur : Huile de Moutarde, Huile de Monarde, Bains chauds, Bains prépar 

. avec l’écorce d’Orme. Frictions stimulantes, voir page 904. Lt 
À l'Etat Chronique : On empAQ les bains à les vésicatoires volants, les sinapis- 


Es ef, rats 


de enfants. 
2° CHOLÉRA SPORADIQUE (Syn) CHOLÉRA DU PAYS. 


Causes —Eté et automne; grandes chaleurs, boissons froides, glacées, aliments indigesti 
Le de pie cpigtrique intense, sans: vomissements bilieux et abondants 


accéléré, voix affaiblie, Rte anxiété, prostration, pa aies a 
rarement JPROTÉ. 


 ÆCamphre, Liqueur d'Ammoniaque, Brandy, Diète modérée pendant la convalescence. 


3° CHOLÉRA ÉPIDÉMIQUE (Syn) CHOLÉRA ASIATIQUE, 
CHOLÉRA ALGIDE. 


à par quelques gouttes de lait, odeur acide, onashor ts nn ayant quelque analog ù 
avec celle de la vapeur d'iode ou de chlore ; crampes occupant successivement les pieds 


ns 
les maius, les jambes, les bras et le ns refroidissement, sensation progrémite de 
Us L& 


| co triction au creux de l'estomac, ne agitation, face efflée, contracté, soif rés 


. 


$ 2me PÉRIODE.— Etat bots ou algide (Période d'état ou baie Respiration RS 
_ ralentie, haleine froide; voix affaiblie, ayant un timbre clair, souvent aphonie ; coloration | 
. bleuâtre et livide de la peau qui est inondée d’une sueur froide et visqueuse, donnant aux 

_ doigts l’apparence ridée de la peau des noyés, et cependant le malade se plaint d’une chaleur 
insupportable qui lui fait réjeter au loin les couvertures ; suppression des urines ; soif inextin- 
_guible, pouls imperceptible ; aspect cadavéreux et caractéristique de la face, yeux fixés, à. 


__ moitié ouverts, ternes, enfoncés dans les orbites, et entourés d’un cercle bleuâtre ; facultés 


intellectuelles saines, seulement il y a insouciance et apathie presque complète. C’est dans 
cette période, après une maladie de quelques heures à deux ou trois jours, que meurt le 
M patient, souvent sans que s’en aperçoivent ceux qui l'entourent, tant la transition est insensi- 
_ ble, tant il y a de ressemblance entre le vivant et le cadavre. 

__ 3me Pérrope.— Réaction. Le pouls reparaît, la chaleur revient, les évacuations et les 
 crampent cessent, la peau perd de sa teinte violacée, la voix reprend un timbre plus sonore, 
| la D à devient plus facile. Souvent il se développe " congestions au cerveau et à la 


L' 


chaud que possible, un demi-verre à vin de Brandy, rempli d’eau sucrée, dans lequel vous . 
sjoutez, Teinture de Cannelle po ponée, Teinture de Kino, aa 30 gtts. Ess. de Peppermint, 


29 Faites sur les cuisses, l'abdomen et l’estomac des fomentations d'eau et de lait aussi: 

FR que le malade peut l’endurer (mettez une cuillerée à soupe de moutarde par pinte de . 
| quide). Vous pouvez remplacer les fomentations par des cataplasmes sur lesquels vous éten- 
dez de la moutarde. . 1 
Un des moyens les plus sûrs #4 rétablir gp cour la circulation c’est d’entourer le : 


Traitement. —1° Faites coucher le malade pour le faire transpirer, donnez-lui, aussi. | 
= 
| 


ei malgré ces moyens la transpétitioc ne se iiléié pas, donnez un bain chaud. 


32 Faites prendre, si c’est un cas pressant, une cuillérée à thé, après chaque selle, de la: 
mixture suivante dans une cuillérée à soupe d’eau sucrée ou seulement toutes les demi-heures 
dans le cas contraire : + Teinture de Kino, Teinture de PA et à aa 3j. qe 


; le itie soit mieux, Ce changement s’opère des: l'espace de trois ou quatre heures. à 
ed chaque selle, donnez en injection une cuillérée à thé d’Ether Sulfurique cans 


5° S'il surtiènt des vomissements, remplacez la mixture par un petit vèrre de Brandy, de- 4 
art d'heure en quart d'heure et recouvrez l'abdomen et l'estomac de larges sinapismes. 4 
. Le malade peut se désaltérer avec de petits morceaux de glace ou de l’eau froide. ; 
rad ces ie la portée de tout le monde, on triomphera presque toujours des- 


are TT cas de crampes aux Have on fait de this Mivtiqus avec de la moutarde, 


à ‘ la boisson chaude et on applique de larges sinapismes. 


7° Appliquez sur l'abdomen, dès le début de la maladie, une forte couche de collodion 


et d'huile de Castor (4 onces de Collodion pour un once d’huile). 


On emploie aussi avec avantage tous les remèdes suivants : Créosote, Mixture de Créc 


| sote. Guaco. Huile et Esprit de Cajeput. Extrait et Teinture de Chanvre Indien, Théfort 


à avec du Brandy, Mixture anticholérique, Mixture de Dwite, Elixir de Chloroforme, Calomelh 
… Aloëès et ses préparations, surtout la Teinture Ethérée, Les Ethers, Préparations Mereurielles, 
L Remède pour le choléra, Potion anticholérique. On emploie dans les Indes la potion suivante: 

B.—Huile, d'Anis, Huile de Cajeput, Huile de Genièvre, aa 3 ss Ether Sulfurique, 3ss. … : 


. Acide Sulfurique 7 gouttes, Tr. de Cannelle, 3 ij. Alcool 3j. Mélez. 


Dose.—10 gouttes dans une cuillérée Fra tous les + d’heure. 


Traitement de laCholérine.—Le malade devra se tenir en repos, chaudement, dans la pose 


tion horizontale, c’est-à-dire dans son lit, et faire diète. Donnez des Opiacées, des Astringents 
(page 898), des Aromatiques, (page 899). Bismuth (Citrate, Sous-Carbonate, Sous-Nitrate). 


Elixir de Bismuth, Liqueur de Bismuth, Huile de Térébenthine. Après le choléra, Faux 


Colombo, Colombo, l’infusion, l'Extrait ou la Teinture, Xantorrhiza. 


DYSSENTERIE (Syn) FLUX DE SANG. 


1° Dyssenterie Aiguë : Inflammation de la membrane muqueuse du colon et du rectum. nee 


Causes.—Automne, surtout lorsque la température est chude et humide, ou lorsque 


des nuits froides succèdent à des journées chaudes; habitation des tropiques, des pays bas et 
- marécageux, suppression de la transpiration, miasmes des marais, miasmes putrides, eaux 


- bourbeuses et croupissantes, aliments malsains, fruits pas assez murs, viandes salées où à 
… demi-putréfiées, encombrements, purgatifs drastiques. La dyssenterie très-aigué qui règne 
souvent épidémiquement dans les camps, les prisons, les vaisseaux encombrés est conta- 


gieuse suivant plusieurs auteurs. 


, Symptômes. —$i la dyssenterie est légère, douleurs, tiraillements dans le ventre, coliques 
… plus ou moins vives, besoin fréquent d'aller à la selle s’accompagnant d'efforts considérables 


et souvent impuissants (de TÉNESMES, ÉPREINTES,) suivis de déjections de quel- 
- ques mucosités filantes, sanguinolentes ou mêlées de concrétions membraniformes, (grattures 


- pouls fréquent, petit, mouvement fébrile. Dans la dyssenterie grave, et surtout dans certaines 
_ épidémies à caractère typhoïde, ces symptômes ‘prennent une grande intensité et amènent 


- de tripes), chaleur vive et brûlante à l’anus, faiblesse, sensibilité au froid, anorexie, soif; 


une prostration extrême des forces et la mort. 
Traitement. —Diète modérée, farineuse, lait, légers bouillons, boissons mucilagineuses 


Voyez le traitement de la diarrhée aiguë. Purgatifs (Huile de Castor ou Rhubarbe, Calomel, . 
Sel d’Epsom) suivis d'Ipécacuanha, 3 à 6 grains toutes les 4 ou 6 heures, combiné avec l'Opium se 
s’il y a beaucoup de douleurs, Calomel et Opium, Dover et Hydrargyrum cum Creta. Petion 
Astringente, 878. Hope’s Camphor Mixture. Mixture pour la dyssenterie, Remède pour la 
_dyssenterie. Remède efficace pour la dyssenterie page 884. Acide Gallique, Acide Sulfurique, 
Blanc d'œuf, Eau albumineuse. Gelée de Corne de Chevreuil. Glycerine en injection. Pilules 


d'Ipécae Composées. Décoction de Mauve de France en injection. Lavement d’Amidon 
Laudanisé ou d’Acétate de Plomb s’il y a hémorrhagie considérable. Aunée Antidyssenté. 
rique. Maguésie. Jus de Citron. Noix Vomique. Strychnine. Arnica. Hydrochlorate d’ Ame 
 moniaque. Myrique Cirier. Myricine. Potion Astringente du Dr. Coderre, Eau de Chaux, 
Chlorure de Chaux. Sumbul. Contrayerva. Ammonio-Sulfate de Fer. Cerisier à grappes. 
 Céraséine. Sirop calmant. Paullinia. Nicrate de Potasse. Alun Ferri-Potassique.. Poudre de. 
; “ii : sise Simarouba, Alcool Méthylique. Elixir Sacré. Racine de Framboisier, de- 


ie En Statice. nd 4 Me. 7. Mit de D Extrac 
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 Belæ liquidum. Perchlorure de Fer. Liqueur de Läbarraque. 


2° DYSSENTERIE CHRONIQUE.—ILa dyssenterie sir est ra 

de résultat de laigue, et présente les mêmes symptômes excepté à un moindre degré 
_ d’in'ensité. Lorsqu'il y a ulcération, les selles peuvent devenir muco- -purulentes, amenant 
la faiblesse, l’amaigrissement, la mort. 3 

L do mièns. —Chlorure et Todure d'Argent, Faux Colombo. Voyez Diarrhée chronique. 
On a conseillé en outre, lorsqu'il y a ulcération, les lavements de Sulfate ou d’Acétate de 
 Zine avec Opium, de Nitrate d'Argent, de Sulfate de Cuivre, de Créosote, de Chlorure de 
HER Chaux, etc. 4 


3° LIENTÉRIE.—Espèce de diarrhée caractérisée par des évacuations aqueuses ou 4 
|Jaiteuses contenant les aliments tels qu’ils ont été pris, elle est ordinaicement le résultat de 4 
DE Aa diarrhée ou de la dyssenterie chronique, et reconnaît les mêmes causes. Cette maladie, que 
an observe presque exclusivement chez les enfants, se lie à une entérite chronique, à des 
; ulcérations intestinales par diathèse scrofuleuse ou tuberculeuse, à l’atonie de l'estomac et 
“des intestins et amène l'amaigrissement, la pâleur, le marasme. 
à Traïtement.—Diète sévère, lait de la mère, Gomme Arabique, Opium à petites doses, 
Bismuth, Eaux de Chaux, Vin Chalybé, Colombo, Quinine, contre irritation sur l’abdomen 
ÿ itiment d'huile de Croton, sinapisme, onguent de Tartre Emétique). Jus de citron. Voyez 
Diarrhée des enfants. 
Lu CONSTIPATION 
Causes.—Symptomatique d'affections aigues ou chroniques, ou idiopathiques, viellesse, 
_ débilité, chlorose, paresse, vie sédentaire, atonie du gros intestin, grossesse, déplacement ou 
1764 mareèmont chronique de ia matrice, hémorrhoïdes, Squirrhe et fissure du rectum. 
… Symptômes. —Manque d’appétit, digestion lente, langue blanche, haleine fétide, mauvais # 


re, régler la diète, (fruits, boissons rafraîchissantes, pain de son, régime simple et nouris- 
» exercice à Fu ou À cheval, massage des muscles abdomiiiane, fkiations avec un lini- 


un (Teinture, Teinture composée), Teinture L le Rhubarbe et de RES he 
> de Rhubarbe et de Séné, Elixir Sacré, la magnésie, le Sulphate de Soude, Bisulfate de 


ioute du Canada, Huile de Croton, Extrait de Bodanheils Nerprun purgatif, Pagani 
ixture et Résine), Crême de Soufre, Graines de Plantain, Noix confites, Prüuneaux 


piles Aloès et de Myrrhe, Pilules de Rhnhaïies composées, Pilules de M. May ÿ 


% 


* 


ment de Oaquints EaaogE de Sel & us Lavement d'Huile de T'érébenthine, es 
ment de Gomme de Sapin, Lavement de tisane de Graine de Lin, dans Les douleurs > Belladone, k 
Verge d'Or, etc. Frictions avec le Liniment d'Huile de Croton ete. BRAS 


Constipation des femmes enceintes. Huile d'Olive, huile d’Amande, Chalon de bois, à 
Charbon de.Belloc, Electuaire de Séné, Electuaires de Séné composé. Fos 


Constipation des Viellards. Bourgène, Gomme de Sapin, Rhubarbe et ses pret OR dv 
à Constipation des personnes phlegmatiques. Vin de Rhubarbe composé. LE Fe 
Constipation des enfants. Magnésie. oi 0 
Hi: On combine d’abord les toniques et la belladone avec ces laxatifs et on les donne ensuite 
. seuls tels que le Sulfate de Quinine, le Sulfate de Zinc, l’Acide Nitro-Muriatique, la Noix 
 Vomique, la Pepsine, l’Huile de foie de Morue. Quelquefois il est nécessaire d'employer la 
… curette ou le doigt introduit dans l’anus. ri 
HÉMORRHOIDES (A) PILES. ; : ; 

Causes.—Age mur, vie sédentaire, . position assise, constipation, équitation, aliments 
‘échauffants et boissons excitantes, abus des purgatifs, état de grossesse, efforts pour aller à la 
selle, usage des corsets. 

Symptômes.—Sentiment de tension, de pesanteur, de petits élancements et de déman- ps 
_geaisons dans le voisinage de l'anus, envies fréquentes d’aller à la garde-robe et d'uriner, Û 
malaise, morosité, troubles digestifs, tantôt sans aucun écoulement sanguin, tantôt avec un 
écoulement muqueux, (hémorrhoïdes blanches) tantôt avec une Ra plus ou moins 
abondante ; formation de petites tumeurs à l’anus soit au-dehors (hémorrhoïdes externes) soit 
en-dedans du rectum (hémorrhoïdes internes) variables en nombre, en volume et en forme. 
Er ou saignantes, douleureuses, tendues et chaudes, d’autres fois indolentes et flasques, 


Traitement —Régime doux, s'abstenir d’une alimentation trop copieuse, de boissons 
_excitantes, prendre fréquemment des bains tièdes au froids selon la saison, faire matin et soir 
des lotions froides sur la région anale, éviter la constipation, purgatifs doux (huile de Ricin, ri 
Soufre et Crême de Tartre, Magnésie Calcinée), exercice régulier, Acide Thymique, Acide ee 
_ Nitrique, Acide Carboliqué, Huile de Foie de Morue, Huile de Castor, Kékune Oil, Onguent \à 
de Tannin, Onguent de Galle composé, Onguent Populeum, Vieil-homme, Aurône des champs, 
Electuaire de Poivre, Hamamélis de Virginie, Impatiente Jaune, Impatiente n’y touchez 
pas, Médécinier, Matico, Oléorésine de Poivre rouge, Méchoacan, les Scrofulaires, Frêne … 
Sauvage, Cormier, Crême de Soufre, Electuaire de Soufre, Suppositoire d’Acide Tannique, 
Ecorce de Chêne, Vapeur de Sarriette, d’Herbe St. Jean, Grand Sceau de Salomon, Chlorure 
de Fer, Liqueur de Perchlorure de Fer, Hydraste du Canada, Pommade Anti-hémorrhoïdale, 
_ Onguent pour les hémorrhoïdes, Plasma de Pétroléum, Copahu, Aloès, Sureau blanc, 
‘Beurre de Cacao, Pommade A SONNES Momordique, Injection de Tannin, TH avec B. 
Décoction d'Ecorce de Chêne. S’asseoir au-dessus de la vapeur de Sattiétte bouillie dans du 
lait. Si les tumeurs sont cngorgées et très douloureuses, bains, cataplasmes, pommades et lotions 
narcotiques, (page 902), tels que Onguent ou plié de Belladone, Onguent de 
“Stramoine, Onguent d’Atropine, Jusquiame, ete. Sangsues à la surface ou au voisinage 
des tumeurs. Âémorrhoïdes rentrées, Aloès. Lorsqu'il y a un ffux hémorrhoïdal abondant, 
repos absolu; Diète, position horizontale, boissons froides et acidulées, bains de siége 
4 “froids, Injections froides, acidulées ou astringentes, réduction de la tumeur par la com- 
pression si elle est étranglée. Traitement chirurgical, ligature, excision, cautérisation, 
on linéaire. Jus de la sr d'Ipécae blanc de St. Domingue, V'esse de pe 


%* 


HO habituel, vient à se supprimer, solliciter son retour par des ne des fomentations des cata- 
plasmes émollients, purgatifs Aloétiques, des Sangsues. 4 

Remarque.—N'oubliez pas d'étudier les remèdes avant d’en faire csags, parce que l’ute x 
ne pas toujours être pris pour l’autre. 


CHUTE DU RECTUM.—PROLAPSUS OÙ RENVERSEMENT DU RECTUM. 

Cause. —Enfance, vieillesse, diarrhée, dyssenterie, ascaride, efforts, cris, vomissement, … 
constipation habituelle, hémorrhoïdes, calculs. 

Symptômes.—Relâchement et engorgement de la membrane interne du rectum, qui: 
franchit le sphincter affaibli de l'anus et vient former à l'extérieur une tumour rouge, plissée, 
rugueuse, humide, douloureuse et d’un volume plus ou moins considérable 

| Traitement. —Réduire la tumeur. Si elle est trop gonflée, position horizontale, sangsues. 
fomentations, Opium, ou bien lotions d’eau froide ou d’Acétate de Plomb. Le traitement 
radical consiste dans l’emploi des légers laxatifs, des toniques, injections astringentes, des. 
_ lotions d’eau froide, d'Alun, de Sulfate de Fer, de Perchlorure de Fer; supporter les parties. 
_par des compresses et un bandage en T. Chaise haute sans bras de manière que les pieds de 
de l'enfant ne puissent toucher la terre. Extrait de Noix Vomique. Pommade de Jusquiame- 
el Zincée, Suppositoire astringent, Tamponnement de l'anus, Suppositoire d’Acide Tannique 
. Momordique en liniment, Pommade Mercurielle, Lotions Astringentes Alcoolisées. 

Traitement chirurgical.—Ligature deux ou trois plis de la muqueuse, ou de quelques 

plis de la peau à la marge de l’anus, ou cautérisation. 


VERS INTESTINAUX (Syn) ENTOZOAIRES. 


19 Vers Lombrics, Ascarides Lombricoïdes. —L'ascaride lombricoïde ressemble par sa 
grosseur à un ver de terre, de six à quinze pouces de longueur, lisse, luisant, demi-transparent 
et de couleur rosée. Il habite les petits intestins, peut passer par les selles, l’estomae et 
_ même quelquefois entrer dans le larynx et produire l'asrhyxie. 

2100 _ Causes.—Mauvaise nourriture, âge de 3 à 10 ans, usage des crudités, prédisposition 
_ individuelle, habitation d'un lieu froid et humide. 
Symptômes.—Dégoûts instantanés, appétit vorace, nausées, coliques, hoquet, flatuosités, 
ténesme, prurit des ailes du nez et de l’anus, haleine fétide, dilatation des pupilles, agitation 
7 et grincement des dents pendant le sommeil, accès de fièvre, toux sèche, Strabisme, amaigris- 
sement, symptômes cérébraux et convulsions chez les jeunes enfants. Le seul symptôme 
_ certain est la présence de vers dans les selles ou ailleurs. 
ve “ Traitement. —Anthelmintiques, Santonine, Semen contra, mousse de corse, mécuna, Sel 
de cuisine, Spigélie, etc., suivis sde purgatifs, Huile de Ricin, Calomel et Jalap, etc., Toniques 


2 ds SR RS (A) Thread worm.—Vers blancs, très petits, d’un EE de 
pouce de longueur. Ils siégent dans le rectum où ils causent un prurit très intense autour de 
l'anus particulièrement aux approches de la nuit, 


| Traitement—Lavements d’eau froide, d’eau salée, d’infusion de Quassia, de Tanaisie, 
 Armoise, d’Absinthe, d'Eau de Chaux, d’Éther Sulfurique délué, de Teinture de Fer muria- 
_ tée diluée, d’une Décoction de Suie, d’Ail, de Sulfate de Fer, d’Assafætida, d’Aloës, . de 
Sublimé den, d’une solution d'Arsenic. Frictions sur l'anus avec l’onguent mereuriel. 
Application d’une compresse d’eau froide sur le fondement. Voir Anthelmintiques page 896. 
3° Tœnia, (Syn) Ver solitaire. (A) Tope warm.—Ver plat, articulé, de cinq à. quinze 
verges de longueur, de deux lignes de largeur à sa partie la plus étroite et de quatre à. cit 


nr sg dans sa plus grande largeur, siégeant dans les petits intestins. 
Causes. — Usage du pore, viande crue, âge adulte, 


natale Bidon de masi et douleur à l'épigastre se calmant par lingestion à 
5e aliments, coliques sans diarrhée, appétit très grand ou nul, prurit au nez et à l'anus, 
amaigrissement, sortie de fragments du tænia par le vomissement ou les selles. 


Traitement.Anthelmintiques, Essence de Térébenthine, Kousso, Kamala, écorce de 


racine de Grenadier, Huile de Fougère mâle, précédés et suivis de la diète et de purgatifs, 


ê Voir disques page 896. 


ASCITE (Syn) HYDROPISIE ABDOMINALE, HYDROPISIE DU 
BAS-VENTRE. 


Causes. — Refroidissement subit, pertes, hémorrhagies, anémie, suppression d’un flux 


habituel, fièvres éruptives, surtout la scarlatine, inflammation chronique du péritoine ou de 
quelques-uns des viscères abdominaux, tels que le foie, la rate, l'utérus, les ovaires, les reins, 


la dégénérescence squirrheuse ou autre de ces viscères, maladies du cœur, les obstacles à Ja 


circulation veineuse de l’abdomen soit de la veine cave, soit surtout de la veine porte. 


Symptômes. —Augmentation du volume du ventre, peau-tendue, lisse, souvent recou- 
verte de veines plus ou moins saillantes, anasarque le plus souvent. Son mat à la percus- 


sion excepté dans la région sus-ombilicale où il est clair à cause des anses intestinales qui y 
sont accumulées, ce qui n’a pas lieu dans l’hydropisie des ovaires ou la grossesse ; fluctuation, 
surtout lorsqu'une main étant placée à plat sur un des côtés de l'abdomen, on frappe la région 
opposée avec les doigts réunis de l’autre main ; respiration difficile, peau séche, MS 


urines rares et épaisses, soif, émaciation générale, visible surtout à la figure. 


Traitement. —Enlever la cause s’il est possible, ensuite les Diurétiques, (page 900). 


Quand les reins ne sont pas affectés les Purgatifs Drastiques (page 902) et les Sudorifiques 
(page 899). Aussi selon les cas, Mercure, Muriate d’Ammoniaque, Taraxacum, Iodure de 
Potassium, Ammonio-Citrate de Fer, Quinine, Mercuriel, Onguent d’Iode, Liniment, Sina- 
pismes, Liniments stimulants (page 904) d'Huile de Croton, compression graduée de l’abdo- 4 

men enfin la ponction. Apocyn Chanvrin. Todure Hydrargyro Potassique. Chlorure d’Ammo- | 


nium .Voir le traitement de l’hydropisie. 
FISSURES OÙ GERÇURES A L’ANUS. 


Déchirure de la muqueuse de l'anus avec contraction spasmodique du sphincter, accom- 
pagnée de douleurs extrêmement vives pendant et surtout après l'expulsion des matières 
fécales. 

Traitement.—Laxatifs, lavement d’eau tiède avec Laudanum, application des caustiques, 
(Nitrate d'Argent, Sulfate de Cuivre) introduction de tentes de charpie graissées avec l’onguent 
mercuriel opiacé ou belladoné, Onguent de Belladone, Onguent d’Atropine, Onguent Chloro- 
formé, Pommade de Campagnac, Extrait de Monésia, Huile de Cade, Huile de Foie de 
Morue, Orme rouge, Collodion, lavements d'extrait de Ratanhia, enfin division du sphincter. 


SECTION VII. 


MALADIES DES APPAREILS SECRETOIRES. 


MALADIES DU SEIN. 5° Engorgement du sein. 
1° Galactorrhée. 6° Inuflammation du sein. 
2° Agalaxie. 7° Induration de la glande mammaire. 
3° Gerçures du mamelon. MALADIES DU Forr, 
4° Engorgement des mamelles chez les nou- 1° Congestion du foie. 
veau-nés. 2° Hépatite, Inflammation du foie, 
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“. 5 ° Ietère. | | . 9® Diathèse oxalique. 
CNRS MALADIES DE LA Lans 10° Diabète. 
. 19 Splénite aiguë. 11° [schurie rénale —Suppression d' urine. 
420: #. chronique, 12° Hématurie, 
; Ho DES REINS ET DE LA VES3IE. 13° Irritation de la vessie. | 
© Néphrite (Inflammation des reins.) 14° Cystite aiguë, (Inflammation de læ 
2 © Néphrite chronique. . vessie, 
‘= albumineuse aiguë. 14° Cystite chronique. 
dar) Ron chronique, 16 Rétention d’urine. 
Gravelle. 17° Incontinence d'urine. 


re éphrite caleuleuse. 4 18° Réactifs à employer. 


LE MALADIES DU SEIN. | 
“ 1° GALACTORRHÉE (Syn) POLYGALACTIE. SURABONDANCE DU LAIT. 


_  Causes.—Pendant l'allaitement, avidité de l’enfant, irritations des glandes mammaires, 
nourriture trop abondante, mais plutôt diathèse Hiteue. ‘Dans le cas contraire, grossesse, 


2 9. AGALAXIE Fuss AGALACTIE, MANQUE DE LAIT CHEZ LES 

Re ne tu NOURRICES. 
_ Causes.— Mauvaise conformation ou absence du mamelon, squirrhe ou atrophie des seins, 
Jochies trop abondantes, diarrhée, diurèse, transpiration abondante, mauvaise nourriture, 
non fe mmation de ae viscère important, excés de tous genres, affections. vénériennes ou 


dé. Traitement. — S'il y a pléthore ou inflammation, Régime Antiphlogistique, (page 897) 
| y a débilité, Toniques (page 905), diète généreuse, Frictions chaudes d'Huile de Castor, 
“entouses sur les mamelles, Antispasmodiques, page 897, Poudre d'Orange et de Magnésie. 


mur 3 © GERÇURES ET ULCÈRES DU MAMELON, (Syn) CREVASSES ox FIS- 

| SURES DU MAMELON. (A) SORE NIPPLES.—Les excoriations et les ulcérations au 
 mamelon se développent chéz les femmes qui nourrissent pour la première fois ou qui ont le 

rin sensible, et causent d'excessives douleurs, Elles sont, en outre, un RER 


du Ut Rs de : AMATE continus, FU AAR te due Penfant a à Linaièé de Chaux, + 
_ Baume du Pérou, Baume de Tolu, Cautérisation avec le Niîtrate d’ Argent, Protéger le. 
mamelon au moyen d’un bout de sein artificiel. Onguent de Calomel, Teinture de Benjoin ee 
Composée. La prophylaxie consiste à faire usage, avant l'accouchement de lotions avec du 
vin ou de l’eau-de-vie tiède, de l’eau salée ou une solution d’Alun, à chercher à développer | 
… le mamelon, par conséquent à éviter qu’il soit comprimé par le corset, ete. | 


4° ENGORGEMENT DES MAMELLES CHEZ LES NOUVEAU-NÉS. Ù à + 
Il n’est pas rare de voir les enfants qui viennent de naître présenter cette espèce d'en. 
gorgement, dû à une humeur lactiforme, et qui augmente encore lorsque l’ignorance exerce 


des manipulations en vué de faire sortir cette humeur. Le 
Ê. Traitenent.—L'engorgement se dissipe de lui-même si on n’y touche point. Dans tous 14 
à. les cas, il suffit d'appliquer dessus de l'huile tiède, ou un cataplasme de pain et de laits A ‘ae 


5° ENGORGEMENT DU SEIN, (Syn) ENGORGEMENT LAITEUX, POIL. LE 
Causes.— Impression du froid, irritation amenée par la compression du sein, gerçures di ne 
mamelon, irritation amenée par la succion, nourriture trop généreuse, cessation subite de l’al- 
Fit violences extérieures, dérangement des sécrétions biliaires, et urinaires, etc. ‘NICE 
0 Gonfément de l’une ou l’autre mamelle, rarement des deux, sein dur, … 
tendu, irrégulier, plus ou moins sensible, même douloureux et rouge à la surface avec des 
bosselures s ’étendant que'quefois jusque dans l’aisselle. 
Traitement.— Dégorgement par la succion naturelle ou artificielle, si la mère nourrit. 
_ Sinon, régime doux, applications émollientes, voir page 716, cataplasmes, émollients ou nar- 
cotiques, extrait de Belladone, laine brute, Emplâtre d’ nas de Potassium, Aulne rouge en 
cataplasmes, Ammoniaque Re etc. Purgatifs salins, page 902, Horde et AE k 
_ rétiques pages 899 et 900, Collodion élastique, Lotion d’Hydrochlorate d’Ammoniaque, Huile 
Camphrée, Baume de Cajeput, Emétique, Cataplasme de cerfeuil et de Ciguë, Iodure de … 
Potassium, lodure de Barium, lodure de Soude. Mettre sur le sein de l’étoupe trempée dans 
du beurre salé chaud, Curage, Renouée douce, Renouée d'Europe, Suie; Crême de Glycérine 
Camphrée, Obone DER simple, Huile d'Olive, Huile de Pavot, Huile de Sésarne. PA 


Stramoine, Géranium Robertin. UT 
6° MASTITE (Syn) INFLAMMATION DU SEIN, ABCÈS LAITEUX. SNS 
Causes.—Les mêmes que pour l’engorgement. CES 


L 


Symptômes. Frissons suivis de chaleur, mamelle très gonflée, dure, sensible, douleur aiguë, 
profonde, lancinante, fièvre très: intense quelquefois avec délire, suppression de la sécrétion 
du lait Au bout d’une quinzaine de jours, la fluctuation devient manifeste et il se forme 
un ou plusieurs abcès. AE Tan 

 Traitement.—Sangsues, purgatifs, page 902, Emétique, Antimoine Diaphorétique, | 
Oxyde d’Antimoine, fomentations chaudes, cataplasmes, voir antiphlogistique page 897, 
Diaphorétique (Dover), bains chauds. Dégorger le sein si c’est possible sans trop de doutus ue 
Faire porter le bras en écharpe, Ouvrir les abcès et ensuite supporter et comprimer le sem ## 
par des bandages et des bandes de diachylon. Cette compression est aussi utile lorsqu'on Sen 
| pouvoir obtenir la résolution. ant 
7° INDURATION DE LA GLANDE MAMMAIRE, GLANDES AU SEIN. 
| Elle est, le plus souvent, le résultat d’une inflammation du sein terminée soit par réso- 4 
. lutin, soit par suppuration, ou d’une inflammation chronique amenée Le des coups, des 
chutes, ete. 4 
Traitement. —Sangsues, lotions astringentes, froides, onguent mercuriel, onguent d'Iode,' 100 
_ émplâtre mercuriel avec l’extrait de Belladone, Oxyde de Cuivre, Emplâtre de Gomme Am- 
moniaque et de Mercure, Liniment Mercuriel, Eponge Calcinée, Acide Iodhydrique. ÿ 


ALES 
LE 


se + A Pintérieur : Aloës, Fer, pilules de Plummer, Iodure de Potasiuni: Huile de Foie de 
"More, ete. Altérants page 896. Laxatifs et Toniques pages 902 et 905. | 


INDURATIONS GLANDULAIRES, (Syn) GLANDES INDURÉES, ENGOR.- 
GEMENT DES GLANDES, HYPERTROPHIE DES GLANDES. 
Traitement.— Te même que pour l’induration de la glande mammaire. Chlorure de Cal- 


cium, Solution de Chlorure de Calcium, Chlorure de Barium, Nitrate de Barium, Onguent 
d’'Iodure de Cadmium, Sulfure de Carbone. 


40 | MALADIE DU FOIE. 

+ 1° CONGESTION DU FOIE, (Syn) EMBARRAS DU FOLE.— Les causes de la 
D _ congestion active sont la présence dans le sang de matières morbides, la suppression d’écoule- 
26) 


ments habituels, comme le flux hémorrhoïdal, les règles surtout à l’âge critique, une longue 

_ résidence dans les pays chauds et marécageux, les émotions morales, les exercices violents 

surtout après les repas, les excès dans le boire et le manger, etc. La corgestion passive est 

‘amenée par les maladies du cœur, du poumon comme l’emphysème, etc. 

F5 Symptômes.—Sentiment de constriction et de pesanteur à la région hépatique, légère 

_ teinte jaunâtre de la peau, nausées, dyspepsie, urines rares, jaunes huileuses, constipation, 

4 Le hémorrhoïdes, hypocondrie, volume plus grand du foie déterminé par la palpation et la per- 

_ cussion. 

hi Traitement.—Dans la congestion active enlever la cause, exercice à cheval ou à pied 
_ saignée, Purgatifs, 902, Rhubarbe, Aloës, Calomel, Sulfate de Soude. Régime doux. Dans la 

congestion passive, les Purgatifs salins 902, les Pilules bleues, PAcide Nitro-Muriatique. 

Voyez traitement des maladies chroniques du foie. 


2° HÉPATITE AIGUE (Syn) INFLAMMATION DU FOIE. 


Causes. —Sexe masculin, âge mur, tempérament bilieux, climat sec et brûlant; coups, 
_ chutes sur l’hypocondre droit, passions violentes et subites ; refroidissement dela peau : abus 
des boissons alcooliques, dyssenterie, ulcération de l'estomac ou des intestins. 

Symptômes.—Douleur sourde, gravatine et lancinante dans l’hypocondre droit, s'éten- 
_ dant souvent jusqu’à l'épaule droite, et augmentant par la pression, la toux, le déeubitus sur 
… le côté gauche ; ictère, chaleur brûlante, mordicante et aride de la peau, pouls fréquent, plein 
a et dur, petite toux sèche, dégoût, hoquet, nausées, vomissements, constipation ou matières 
oi blanches ou Ho urnes ais jaunes. a: suppuration est annoncée par une dou- 


2 la cavité de la plèvre ou du pérltate. 14 

 Traïtement.—Saignée générale et locale, sangsues, purgatifs salins et Calomel, Mercure 
 (Calomel) à dose altérante, Opium, fomentations chaudes, diète sévère. Frictions d'Onguent … 
Napolitain Vésicatoire. Crême de Tartre. Pilules Bleues. Galone Globre, Chélomine. Voir 
le traitement des inflammations page 912- 


3° HÉPATITE CHRONIQUE—INFLAMMATION CHRONIQUE DU FOIE. 


_ Causes.— Habitation dans les climats chauds et malsains, maladies du cœur, intempé- 
zance, surtout les boissons alcooliques. 

_ Symptômes.—Pesanteur et sensibilité plus ou moins vive dans l’hypocondre droit, teint 
aunâtre, amaigrissement, fièvre hectique, tumeur aplatie, égale, terminée par un rebord angu- 


| _ 4° CIRRHOSE.—Cette affection reconnaît les mêmes causes que l’hépatite chronique, 
a consiste dans inflammation ou du tissu aréolaire des caDAux de la veine porte 


| | MALADIES BT TRAITEMENT. ET 
dans la veine porte se trouvant gênée, il y a congestion de la membrane muqueuse de 
l'estomac et des intestins et en conséquence des hémorrhagies et l’ascite. 

Si en conséquence de diverses altérations chroniques du foie comme l’atrophie, la cir- 
rhose, la dégénérescence graisseuse, l'hypertrophie, V'engorgement, le cancer, les hydatides de 
-cet organe, la bile n’est pas sécrétée, il se produit quelquefois des symptômes cérébraux le 
plus souvent mortels, tels que le délire, les convulsions suivis bientôt de somnolence, de coma, 
du carus et de la mort. Dans cet état que l’on a appellé Acholie (l'absence de bile) 
V'ictère à forme grave de quelques auteurs, l’on remarque des hémorrhagies-de l'estomac, des 
intestins, des bronches etc, des pétéchies et des ecchymoses à la peau. Les purgatifs et les 
Acides Nitrique, Nitro-Muriatique et Sulfurique sont alors le seul moyen de prolonger la vie. 

Traitement des maladies chroniques du foie—Lorsque la région hépatique est doulou- 
reuse, Sangsues, Ventouses, vésicatoires volants, Purgatifs salins, (Sulphate de Magnésie, 
Bitartrate de Potasse), Diète modérée, abstinence des boissons alcooliques. Ensuite les 
Purgatifs (Calomel, Rhubarbe etc), les Altérants page 896, Iodure de Potassium, Acétate de 
Potasse, Pilules de Plummer, Extrait de Pissenlit, de Chélidoine, de Trèfle d’eau, Pilules 
bleues, Scille, Sulfate de Manganèse, Muriate d’Ammoniaque, les Toniques amers page 906, 
Colombo, Acide Nifro-Muriatique, Acide Citrique, Acide Muriatique. Les Diurétiques, page 
900, Chélidoine, les Apéritifs 898 Eaux minérales, Eau minérale Alcaline gazeuse, Magnésie 
liquide, Sel de Table, Ciguë, Conicine. 

À extérieur —Onguent d’Iode, Acide Nitro-Muriatique, bains alcalins, Emplâtres de 
Savon, de Galbanum, de Gomme Ammoniaque et de Mercure. Cautères, etc. 

Contre les hémorrhagies.— Acide Gallique, Acide Nitrique, ete. 
Contre l’ascite.—Diurétiques, Purgatifs, Toniques. 


5° CALCULS BILIAIRES (Syn) COLIQUES HÉPATIQUES.—IIs se rencon- 
trent dans toutes les portions des voies biliaires. Ils sont de forme et de volume divers, d’un 
‘jaune plus un moins foncé, formés de cholestérine et de matière colorante, et peuvent s’accu- 
muler en assez grande quantité dans la vésicule biliaire pour produire l’ulcération et une 
péritonite fatale. La vie sédentaire, les excès, les mauvaises digestions paraissent agir comme 
-eauses prédisposantes de cette affection. 

Symptômes.—Souvent les calculs biliaires passent dans le duodénum sans causer aucun 
malaise; d’autres fois, ils déterminent des douleurs extrêmement vives dans la région hépati- 
que. Ces douleurs reviennent par paroxysmes et sont augmentées par le mouvement et l’inges- 
tion des aliments. Il y a aussi nausées, hoquet, vomissements, gonflement du ventre et 
_ alternative de constipation et de diarrhée, pas de fièvre, pouls normal, chaleur de la peau 
naturelle. 

Traïtement.—Pendant l'attaque, Opium et ses préparations, Ether Sulfurique, Sirop 
d’Ether, fomentations chaudes sur le ventre, bains chauds. Eau chaude en abondance conte- 
nant du Bicarbonate de Soude en solution, inhalation du Chloroforme, purgatifs, page 902, 
“stimulants (page 904) s’il y a prostration. Dans l'intervalle, Toniques amers page 906, at: 
Jis, essence de Térébenthine, Ether Sulfurique, Chloroforme à l’intérieur. 


60 ICTÈRE (Syn) JAUNISSE.—Cuuses.— Passions vives (colère, frayeur, chagrins, 
etc.) ; compression des canaux biliaires par différentes tumeurs voisines ou leur occlusion par 
ces calculs ; spasme de ces conduits, constipation, maladies chroniques du foie, etc. 

Symptômes.--Couleur jaune, d’abord des conjonctives, des tempes et des lèvres, puis des 

régions où la transpiration est la plus abondante et enfin de toutes les régions du corps ; 
urines rouges, safranées, épaisses huileuses, donnant par l'addition de quelques gouttes 
d’Acide Mnrique successivement d’une teinte vert pâle, violette, rose et rouge ; démangeaisons 
très vives à la peau des membres surtout; selles diminuées, grisâtres, presque blanches ; 
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amertume de la bouche, céphalalgie, somnolence, vertiges, lassitude, Dans les cas chroniques. 
amaigrissement, quelquefois symptômes cérébraux, stupeur, délire, etc., et tendance aux 
 hémorrhagies, épistaxis, hématémèse, purpura, etc, | 
Traitement.—S'il y a douleur augmentée à la pression dans la région hépatique ; saignée, . 
_ ventouses, sangsues, Calomel. S'il y a embarras du foie, Purgatifs, salins, page 902, Calomel, 


Huile de Ricin avee essence de Térébenthine. Remède pour la jaunisse (très efficace). Apéri- 
tifs page 898, Acide Oxalique, Acide T'artrique, Acide Lactique, Belladone, Oxyde Noir de 
Mercure, Ortie, Petite Ortie, Aigremoine, Nitrate d'Argent, Savon, Noyer. A l’état 
chronique, voyez Traitement des maladies chroniques du foie. 


SPLÉNITE AIGUE, (Syn) INFLAMMATION DE LA RATE. 


C'auses.—Coups, chutes, suppression de flux habituels, fièvres intermittentes. 

Symptômes.—Douleur vive ou sourde siégeant derrière les fausses côtes gauches, 
augmentée par la pression, la toux, les inspirations, mouvement fébrile. 

 Traïtement.—Régime antiphlogistique page 897, chez les pléthoriques, saignée locale, 
révulsifs, mais pas de mercure chez les asthéniques ; Quinine si elle dépend de la fièvre inter- 
mittente. 


attaques de fièvre intermittente, 
Symptômes.—Tumeur dans l’hypocondre gauche, quelquefois très volumineuse, ayant la 


_ forme de la rate, teinte ictérique, cachexie, débilité, tendance aux hémorrhagies, dérange- 


ment des voies digestives, à la fin hydropisie. La rate peut être affectée des mêmes maladies 
organiques que le foie. | 

_ Traitement.—Purgatifs, page 902 , Quinine, Fer et leurs préparations page 905, Bleu 
de Prusse, Iode, Bromure de Pu Câprier, Chlorure d’Ammonium, Eau de Goudron, 
Savon, Belle-Eclaire, Iodure de Manganèse; pas de mercure, ni d’antiphlogistiques trop 
actifs. Diète généreuse, distractions, changement de climat. 


NÉPHRITE ou INFLAMMATION DES REINS. 


1° NÉPHRITE AIGUE : Causes. — Age adulte, vieillesse, sexe masculin, individus 
nés de parents goutteux ; coups, chutes, plaies ; présence de calculs ou de vers dans les reins ; 


 Cantharides, Térébenthine et autres ducs âcres ; suppression brusque de la rie | 


tion, etc. 
Symptômes. HN douleur pongitive, gravative, profonde, quelquefois lancinante 


. dans la région des lombes, augmentée à la pression, se propageant jusqu’à la vessie, à l’aîne et 


s’accompagnant d’engourdissement dans la cuisse et rétraction douloureuse du testicule du 
même côté ; rareté ou suppression des urines qui, en général, sont rouges, sanguinolentes, et 


_expulsées souvent avec beaucoup de peine. Si les deux reins sont affectés il peut y avoir sup- 


pression complète des urines et mort avec des symptômes comateux. Il y a aussi fièvre, nausées, 
vomissements, soif, constipation. Elle se termine par résolution ou par suppuration : le pus 


se fraie un passage soit par les voies urinaires soit par les intestins, soit au dehors, et amène 


la fièvre hectique et la mort. 
Traitement. —Régime lp tique, (page 897) Diaphorétiques, (Dover,) page 899 


-_ saignée générale et locale, ventouses, purgatifs, (page 902) boissons mucilagineuses, adoucis- 
santes, page 897 ; bains hist bains de vapeur, fomentations chaudes, lavements émollients. 


Chez les goutteux, Bicarbonate de soude. Éviter les diurétiques, les vésicatoires de can- 
tharides, les purgatifs salins. Voir traitement des inflammations page 912. Arnica, Décoc- 
tion de Guimauve, Buçhu. 


2° NÉPHRITE CHRONIQUE, (Syn) INFLAMMATION CHRONIQUE DES 


REINS.— Cuuses—Les mêmes que pour la néphrite aiguë, 


SPLÉNITE CHRONIQUE.— Causes. —Elle se montre le plus souvent. après plusieurs . 


* 
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Symptômes—Douleur sourde, urine alealine et Pbbnte cellules d’ SPEE dans 


cette sécrétion. 


Traitement.—Diurétiques stimulants (page 900). Térébenthine, Copahu, Buchu, Uva | 


ursi, Pareira Brava, Chimaphyle. Toniques pages (905 à 907), surtout les préparations de Qui- 
nine et de Quinquina.. Adoucissants page 895. Balsamiques, Eaux Minérales, Gomme de 
Sapin, Eau de Goudron. Voir le traitement de l’irritation de la vessie, page 1012. 


3° NÉPHRITE ALBUMINEUSE AIGUE, (Syn) ALBUMINURIE 
INFLAMMATOTRE. 


Cause.—Intempérance, misère, froid humide, choléra, érysipèle et surtout scarlatine. 
Symptômes.—Friscons suivis de chaleur, mouvement fébrile, céphalalgie, sensibilité à la 
région lombaire, vomissements et bientôt hydropisie qui commence à la face et qui s'étend à 


tout le corps ainsi que dans les cavités séreuses, besoin fréquent d’uriner, urines rares, fon- 


cées et contenant de l’albumine. 


Traitement.—Repos, diète sévère, Boissons muc ilagineuses, pages 897. apart 


Bains chauds, Purgatifs Salins.et autres, page 902. Eviter les diurétiques et les boissons 
alcooliques. Quand l’hydropisie, a disparu, Teïnture de Fer Muriatée, Diète modérée, éviter 
avee soin l’exposition au froid, flanelle sur la peau. Buchu, Acide Gallique, Acide Ritlque 
page 115, Teinture de Cantharides, Digitale, Digitaline. 


4° NÉPHRITE ALBUMINEUSE CHRONIQUE, (Syn) ALBUMINURIE, 
MALADIE DE BRIGHT. 
Cause.—Intempérance, privation d'air et de lumière, défaut d'exercice, exposition 
fréquente au froid et à l'humidité, et toutes les causes favorisant le développement de la 
phthisie et des scrofules. On l’observe surtout dans la goutte chronique et comme consé. 


. quence de la néphrite inflammatoire. 


Symptômes.—1re PÉRIODE. Débilité, peau rude, sèche, pâle, appauvrissement du sang 
dyspepsie. L’urine contient des particules d’épithélium en petite quantité. 
2e PÉRIODE.——Diarrhée, douleurs rhumatismales, épistaxis, amaigrissement, le teint 


est comme terreux, vertiges, somnolence, nausées, vomissement le matin, palpitations.du cœur. 


0 


Un symptôme earactéristique de cette maladie, c’est que le malade est obligé de se lever 
plusieurs fois la nuit pour uriner. L’urine est albumineuse et contient quelquefois un peu de 
sang ; sa gravité spécifique est moindre qu’à l’état normal. 

3e Perione.—ŒElle est caractérisée par l'apparition de l’hydropisie sous forme d’ana- 
sarque surtout à la figure et aux pieds, et ensuite d’ascite par la tendance aux imflammations 
des membranes séreuses, par les maladies organiques du cœur, des poumons, et des centres 
nerveux. La quantité d'urine sécrétée varie beaucoup; elle est quelquefois très abondante, 
d'autrefois presqu’entiérement supprimée. La débilité augmente, la sécrétion de l'urine 
devient anormale, l’urée s’aceumule dans le sang et l’assoupissement et le coma qui en sont 
la conséquence, sont les signes précurseurs ee mort certaine, 

Traitement —Ventouses sèches, Contre-irritants (Onguents d’Emétique, Sinapismes, 
Liniment volatil) sur la région lombaire. Flanelle sur la peau. Bains chauds ou de vapeur. 
Diaphorétiques (Tpécacuanha, Acétate ou Citrate d’Ammoniaque, etc.) page 899. Laxatifs, 
page 902, Toniques, (Fer, Quinine, ete.) page 905, Nourriture simple mais fortifiante, Eviter 
les boissons alcooliques, le sucre, les aliments amylacés, et peut-être les substances grasses, 
ainsi que les remèdes diurétiques et les mereuriaux. Contre l’hydropisie : Purgatifs drasti- 
ques (Elaterium, Gamboge, Jalap, etc), Diaphorétiques (bains d’air chaud) page 815, et 


quelquefois, légers Diurétiques salins (Tartrate de Potasse et Soude etc.) voir page 900. 


Acide Gallique. Acide Nitrique pge 115, Teinture de Cantharides, Digitale, Digitaline. , 
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GRAVELLE, (Syn) LITHIASIS, CALCULS URINATRES.—PIERRE. 


On désigne sous ce nom la formation dans l’urine de concrétions de diverses natures 
que l’on appelle spécialement gravelle quand elles sont très petites, graviers, quand elles sont 
un peu plus grosses et calculs (pierre) lorsqu'elles sont assez volumineusse pour ne pouvoir 
plus traverser l’urèthre. 

Néphrite Calculeuse,—Néphralgie,— Attaque de Gravelle,—Coliques Néphrétiques. 

Cause.—Passage d’un calcul dans l’urétère vers la vessie. 


Symptômes.—Donleurs vives, quelquefois intolérables dans la région des reins accom- 
pagnées de rétraction du testicule, de crampes, de nausées et de vomissements. Le malade sent 
quelquefois descendre dans la région des lombes un corps qui le déchire; alors survient 
l'envie d’uriner, puis, après trente ou quarante heures, les souffrances vives cessent tout-à- 
coup et l’urine entraîne quelquefois avec elle de petits graviers ou ceux-ci restent dans la 


vessie et viennent à former des calculs (La pierre). Si les graviers sont assez petits, ils 


peuvent descendre dans la vessie sans causer aucune douleur, 


Traitement.—Quand la néphralgie est accompagnée de fièvre on emploie le traitement de 
la néphrite. Dans le cas contraire, bains chauds, boissons émollientes, mucilagineuses, gom- 
meuses (page 897) nitrées, particulièrement l’eau d’orge contenant quelques drachmes d’'Esprit 
d'Ether Nitreux. Fomentations, Lavements et Cataplasmes émollients, grands bains, et bains 
de siége tièdes. Laxatifs doux, révulsifs non-irritants. Opium, Carbonate.de Potasse, Liqueur 
de Sous-Carbonate de Potasse, Phosphate d’Ammoniaque, Bicarbonate de Potasse, Sel de 
Tartre, Boissons Alcalines, Plantain, Oignon, Poireau, Collinsonia, Vergeroble, Millepertuis, 
Curage, Renouée Douce, Polytrie, Seneçon doré, Belle-Kclaire, Bamia, Guimauve, Mixture 
de Guimauve, Consoude, Borax, Mauve, Persil, Céleri, Carotte, Graine de Carotte, 
Carotte sauvage, Herbe à la Clef, Rapace, Chimaphile maculé, Uva-Ursi, Epigée Rampante, 
Salsepareille indienne, Basilie Romain, Pain de Perdrix, Ortie, Véronique, Violette, Gera- 
mium Robertin, Miel Boraté. On emploie avec avantage la gomme de Pruche. Brandish’s 
Alcaline Solution, Eaux Alcalines Gazeuses, Racine de Fraisiers, Buchu, Busserolle, Aunée, 
Eaux Minérales, Magnésie Liquide de Murray, Eau Magnésienne, Eau Magnésienne gazeuse 
Soude Caustique Liquide. Ensuite pour faciliter le passage du calcul de la vessie au dehors, 
on pourra introduire le cathéter et faire des injections d’eau chaude dans la vessie. Si le 
caleul est trop gros pour passer, il faut traiter selon la nature du caleul. L'opération soit la 
lithotritie, soit la lithotomie peut devenir alors nécessaire, 


VARIÉTÉS DE LA GRAVELLE.—On en distingue 3 espèces : 
1° Drarnèse URIQUE.-— L'acide urique et les urates sont en excès. Le dépot est 


sablonneux, sous forme de petits corps granuleux, jaune-rougeâtres, composés d’acide urique 
ou lithique ou des urates de soude, de potasse, de chaux. L'urine est rare et foncée. 


. La déposition d’urates est souvent amenée par un dérangement temporaire, tandis que 
la déposition de l’acide urique indique que la constitution est profondément affectée. 


Causes.— Excès d'acides dans le sang, excès dans le boire et le manger, fièvres et mala- 


dies inflammatoires, surtout la goutte et le rhumatisme. 


 Traitement.—Alcalis (Liqueur de Potasse, Bicarbonate de Potasse), Sel de soude 
(Bicarbonate, Carbonate), Carbonate de Magnésie, Eau de Vichy, Benzoate de Soude; 
Benzoate de chaux, Sirop de chaux, Eau de Chaux, Eau de Chaux Saccharine, Acétate de 


_ Potasse, Liqueur d’Acétate de Potasse, Purgatifs salins page 902, légers Diurétiques page . 
900. Diète végétale, Boissons adoucissantes page 897. Exercice, Bains chauds, éviter les 


boissons alcooliques, les aliments indigestes et acides. 


2° Drarnèse PnospHarique—Les phosphates (phosphate de chaux, phosphate 
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ammoniaco-magnésien) se déposent lorsque l'excès d’acide dans l'urine est neutralisé sous 
forme de Poudre amorphe blanchâtre (urine ammoniacale). 

Causes.—Maladies nerveuses, dyspepsie, débilité, maladie de la vessie et de la prostate, 
excès en tous genres, affections aigues du cerveau et de la moëlle épinière, paralysie etc. 

Traitement. — Acides minéraux, Acide Nitro-Muriatique, Acide Phosphorique ou Acide 
Sulfurique dilué, Acide Lactique, Sulfate de Quinine, Fer, Opium, aussi les bicarbonates 
alcalins qui dissolvent les phosphates, tel que Bicarbonate de Soude, Carbonate de Soude, 
Carbonate et Citrate de Lithine, Benzoate de Chaux, Benzoate de Soude. Grande Joubarbe, 
Pareira Brava, Sisymbre Parviflore, Hydrangée de Virginie. Diète généreuse, vin en quantité 
modérée, repos de l'esprit. ; 


3° Drarèase OxaziQuE, (Syn) OXALURIE.—L'acide oxalique forme ordinaire- 
ment un calcul dans le rein ou la vessie. On a alors les symptômes de la pierre. 

Causes.—Peu connues, abus de l’oseille. 

Traitement.—Toniques voir pages 905 et 906 surtout les préparations de Fer. Acide 
Nitro-Muriatique, Sulfate de Zinc, Colchique. Bains froids ou tièdes, diète généreuse, voyages, 
ete. Eviter les substance sucrées, et les aliments contenant l’Acide Oxalique tels que la rhu- 
barbe des jardins, etc. 


DIABÈTE, (Syn) DIABÈTE SUCRÉ, GLYCOSURIE, GLYCOHÉMIE. 


Causes.—Elles sont inconnues. On a donné les suivantes: Froid humide longtemps 
prolongé, âge adulte, vieillesse ; affaiblissement par chagrin, par hémorrhagie, par excès ; abus 
des liqueurs chaudes (thé) ou acidules (bière, cidre), des diurétiques (cantharides), rétro- 
cession d’exanthèmes. | 

Symptômes.— Augmentation considérable des urines (15, 20, 30 chopines par jours) 
qui sont claires, blanchâtres, sucrées, d’une odeur de violettes ; peau sèche rugueuse, constipa- 
tion, soif inextinguible, faim canine, impuissante, maigreur et faiblesse considérables, sOuYenË 
la phthisie survient et emporte le malade. 

Traitement.—Bains chauds, Bains de vapeur, Bains d’eau salée. Applications glacées 
sur la région lombaire. Flanelle sur la peau, Sudorifiques page 899, surtout le Dover, Stimu- 
lants page 904, Toniques page 905 surtout les préparations de Fer. Ammonio-Citrate de 
Fer, Sulfate de Quinine avec l'Opium, Astringents page 898, principalement les Boissons 
Acidulées, Acide Phosphorique, Acide Sulfurique, Acide Nitrique, Vin de Bordeau, Vin de 
Claret, Vin de Sherry, Eau de Vie diluée, Créosote, Phosphate de Chaux, Sulfite et Bisul- 
fite de Chaux. Les Hypophosphites de Chaux, d’Ammoniaque, de Fer, de Fer et Quinquina, 
de Quinine, de Potasse et de Soude. Sirops d'Hypophosphite de Chaux ou de Soude, Sirop 
de Chaux et les autres préparations de Chaux, Pastilles Phosphatiques, Aluu, Hydrosulfure 
d’'Ammoniaque, Jus de Citron en limonade, Uva-Ursi, Epigée Rampante, Levûre, Pain de 
Gluten, Kino, Poudre de Cachou composée, Statice, Opium, T'érébenthine, Electuaire de 
Térébenthine, Huile de Foie de Morue, Thé de bœuf, Bouillon, Diète Généreuse. Eviter la 
Bière, le Whisky, le Gin, le Thé, le Café, les substances sucrées et amylacées, comme les fruits, 
patates, pain, ete. Cependant M. Piorry prétend avoir traité avec avantage plusieurs diabéti- 
ques avec de grandes quantités de sucre et l’abstinence des liquides. 


ISCHURIE, RÉNALE (Syn) SUPPRESSION D'URINE. 


Dans cette mâladie, l'urine n’est pas sécrétée et la vessie est vide. Il faut bien la 
distinguer de la rétention “aüpitd dans laquelle la sécrétion n’est pas suspendue mais éprouve 
quelque obstacle à sa sortie au-dehors. 

Causes.—Vieillesse, inflammation aiguë des deux reins, maladies organiques des reins. 
On l’observe aussi dans le choléra et les fièvres, particulièrement la scarlatine. 
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Symptômes.—La suppression complète est une maladie très-dangereuse qui amène par 
l'accumulation des éléments de l’urine dans le sang, l’assoupissement, le coma, les convul- 
= sions et la mort en peu de jours. 
de Traitement.—$Selon les cas, Saignée, Ventouses, Sudorifiques page 899, Purgatifs page 
_ ‘902, Diurétiques page 900, Crême de Tartre, Digitale, Scille, peut être Térébenthine et 
_ ÆCantharides. Tisanes adoucissantes page 897. 

PONS  HÉMATURIE, (Syn) PISSEMENT DE SANG, HEMORRHAGIE 

DES VOIES URINAIRES. 


Causes.— Toutes les lésions mécaniques des reins, des uretères, de la vessie ou de 
l’urèthre par un instrument acéré ou par des calculs ; coups sur les lombes, sur l’hypogastre ; 
équitation forcée ; efforts violents, ete. ; cantharides, huile de térébenthine, purgatifs dras- 
tiques ; néphrite albumineuse aiguë, inflammation des reins, de la vessie, suppression de flux 
hémorrhoïdal ou menstruel. 

- Symptômes.—Hématurie rénale. Douleur et chaleur aux Lutin et ordinairement d’un 
seul côté, rétraction du testicule correspondant, sang intimenient mêlé aux urines qui sont 
diminuées ou presque nulles et contiennent de petits morceaux cylindriques de fibrine moulés. 
dans les uretères. Æématurie vésicale (Hémorrhagie de La vessie). Douleurs dans la vessie et 
dans le gland, sentiment d'ardeur à l’anus et dans l’urèthre, ténesmes, envies fréquentes d’uri- 
ner. L'’urine coule d’abord presque pure et l'émission est suivie d'une plus ou moins grande 
quantité de sang. Dans l’Jématurie uréthrale le sang expulsé sans effort, est sans mélange 
. d'urine ; la douleur et la chaleur siègent dans la longueur du canal et ne sont point accompa- 
__ gnées d'envie d'uriner. 

Traitement.— Selon la cause. S'il y a des calculs, Astringents, Teinture de Fer Muriatée, 
Acide Sulfurique dilué, Acide Gallique. Eviter la Térébenthine. $’il y a néphrite albumineuse, 
ou empoisonnement du sang, bains d’air chaud, de vapeur, Purgatifs page 902. Dans l’hé- 
maturie vésicale, Ammonio-Sulfate de Fer et injections dans la vessie d’une solution d'Alun 
ou d'Acide tannnique, Matico. Dans l’hématurie uréthrale, applications froides, glace, passer 
une grosse sonce et la laisser quelques heures dans le passage. Voir le traitement des 

- hémorrhagies en général page 911. 


IRRITATION DE LA VESSIE. 

Causes. — Maladies organiques des reins, de la vessie, de la glande prostate, de l’urèthre ; 
4 grossesse, déplacements de la matrice, M, hémorrhoïdes ; le plus souvent dérangement : 
accidentel des voies digestives, des reins, de la vessie, affections nerveuses. | 

Symptômes. — Besoin fréquent d’uriner se faisant sentir soudainement, quelquefois toutes 
les demi-heures ; malaise et douleur si le malade essaie d'y résister, urines en quantité nor- 
male excepté chez les hystériques, ensuite diminution du volume de la vessie. On devra 
examiner l'urine pour voir si cette irritabilité ne serait pas un symptôme de quelque affection 
qe organique. 
! Traitement.—Diète modérée, Bains chauds d’eau salée, éviter les boissons stimulantes, 
S'il y a alcalinité des urines, Acide Nitro-Muriatique dans la décoction de pareira brava. 
 Silya acidité, Alcalins, Sels de Potasse dans l’infusion de Buchu. Suppositoires d'Opium le 
soir, Extrait de Jusquiame et Camphre, Eau de Camphre. S'il y a débilité, Toniques analep- 
Ur shen Ferrugineux page 905. Aussi Teinture de Fer Muriatée avec réa de Canthari- | 
des, Acide Hydrochlorique dilué, Chloroforme, Balsamiques, Baumes, Baume de Tolu, Eau de 
Seltz Artificielle, Eau de Soude Carbonatée, Soda Water, Iodoforme, Graines de Citrouille, 
Eau de Gébdeon. Gomme Arabique, Poudre Gommeuse nitrée, Persil, Gomme de Sapin, 
__ Guimauve (Migture, Pastilles, Décoction), Mousse Marine, Va Pied de Loup, Prèle 
d'hiver, Extrait fluide de Buchu composé, Lierre-terrestre, Pain de Perdrix, Bourgeons de 
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Peuplier, Tisane de Graine de Lin, Tisane de Graine d'herbe au puces, Seneçon doré, 
Sésame Oriental, Orme rouge, Pariétaire, Pourpier, Ache, Uva-OUrsi, Glouteron, Caïnea, 
Mauve, Racine de Persil, Graines de Melon français, Graines de Melon d'Eau, Graine de 


Callebasse, Graines de Concombre, Houblon (Extrait et Teinture), Oléorésine de Lupulin, 
Extrait fluide et Teinture de Lupulin, Cristalline, Orme rouge, Mucilage d'Orme rouge, 


‘Pariétère commune, Polytrie, Extrait d'Orme, Térébenthine (Sirop, Electuaire), Baume de 
Carpathi, Callitriche, Chimaphile, Chimaphiline, Collinsonie, Dierville, Vergerolle annuelle, 
Vergerette de Philadelphie, Lavement d’'Huile de Mie, LS anodin, RU 


 Laudanisé, Lavement d'Empois, Mousse d'Irlande, MR de Gomme AR de Lait 
-d’Amande, Décoction d’écorce d’Orme, Ecorce de Sapin, Millepertuis, Plantain, Aïl, Julienne, 


Suppositoire de Morphine. : Voir le traitement de la Cystite, de la Néphrite et de la Blennor- 
rhagie. 
CYSTITE AIGUE, (Syn) INFLAMMATION DE LA VESSIE. 


Causes.— Coups, chutes, plaies, calculs, rétention d'urine, huile de térébenthine, cantha- 
rides, boissons alcooliques chaudes, usage exclusif de viandes très azotées, suppression brusque 
-de la transpiration, introduction du cathéter, gonorrhée, accouchements laborieux. 
Symptômes.— Douleur et chaleur continues et vives dans la région hypogastrique, 
“pesanteur et tension du périnée, douleur à l'extrémité de la verge; efforts réitérés, pénibles et 
souvent inutiles pour uriner ; érection fréquentes et douloureuses ; urines claires d’abord, puis 


. devenant troublés, rougeâtres et s’accompagnant d’une chaleur brûlante ; fièvre concomitante, 
souvent avec sueurs urineuses. 


Traitement.—Régime antiphlogistique, fomentations chaudes, bains chauds, Opium, 
J'Axatifs page 902. Si la membrane muqueuse est affectée, Boissons mucilagineuses 
froides avec Ether Nitreux page 897; si c’est la musculaire et le péritoine donner des liquides 
en très petite quantité, Diaphorétiques, page 899 tel que Dover. Gomme Arabique (Mix- 
ture, Emulsion, Sirop, Mucilage). Gomme Adraganthe, Gomme Mesquite, Gomme de France, 
Décoction de Graine de Lin composée, Buchu, Xanthorrhée, Teinture et Sirop de Tolu, 
Buchu composé, Ecorce de Sapin, Beñzoate d'Ammoniaque, Graines de’ Citrouille, ete. Si 
les douleurs sont très vives, préparation opiacées, au début et au déclin seulement. Fomenta- 
tions. Opium. Bains de siége tièdes. Lavements émollients. Saignées générales et locales, 
Rubéfiants à l'intérieur des cuisses. Cathétérisme. Vers la fin, légers toniques et stimulants, 
page 905 et 904 Voyez le traitement général des inflammations etirritation de la Vessie 


page. 

CYSTITE CHRONIQUE, (Syn) CATARRHE CHRONIQUE DE LA VESSIE. 
Causes.—Viellesse, maladies de la prostate, etc. | 
Symptômes.—Pesanteur, gêne au périnée, besoin fréquent d’uriner, qu’on ne satisfait 

pas ou qü’avec peine ; urines jaunes, déposant un mucus abondant semblable au blanc d’œuf, 
-quelquefois du pus; dépots phosphatiques, urine ammoniacale, amaigrissement, teinte jaune 


. -de la peau, etc. 


Traitement. — Opium, Diurétiques (page 900) surtout Térébenthine, Baume de 
-Copahu, Baume de Tolu etc. Acide Tannique, Chlorure d'Ammonium, Caïnca Xan- 
thorrhisa, Buchu, Uva-ursi, Chimaphile, Acide minéraux si les phosphates sont en excès. 
Narcotiques, voir page 902 comme lExtrait de Jusquiame. Camphre. Benzaote d'Ammo- 


niaque, Sel Ammoniacal, Gomme de Sapin, Lavement de Suie, Tannin Matico, Canthari- 


des, Balgamiques, Baumes, Sirop et Electuaire de Térébenthine, Baume de Carpathie, 
Hydraste du Canada. Toniques page 905. Injections dans la vessie d’une solution d’Acétate 


de Plomb, de Nitrate d'Argent, de Créosote d’eau de Goudron ete. 


Va 


ke efficace pour la jaunisse. lodure de fer. Voir irritation de la vessie, et Diurétiques page 900. S'il 
7. fe y a beaucoup de douleur et pléthore, saignée, ventouses. Suppositoires de Morphine, sangsues au 
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RETENTION D’URINE, (Syn) ISCHURIE, STRANGURIE, DYSURIE. 


Accumulation de l'urine dans les organes qui servent à son excrétion. Elle est complète. 
ou incomplète. De là trois dégrés de cettte affection: Dysurie, simple difficulté d’uriner;, 
le jet est affaibli, contourné en spirale ou bifurqué; Strangurie, difficulté plus grande 
d’uriner, les urines coulent goutte à goutte malgré les plus grands efforts ; Zschurie, impossi- 
bilité absolue de l'expulsion des urines. 

Causes.—Paralysie de la vessie soit par lésions de ses nerfs, soit par lésions de la moëlle- 
épinière et du cerveau; altérations organiques de ce viscère ; obstacles au cours de l’urine ; 
distension énorme du rectum, tumeur osseuse des os voisins, fractures, hernies, abcès, épanche- 
ments, volume énorme de l'utérus, distension du vagin par des vessaires etc., calculs, caillots 
de sang et tous les corps étrangers arrêtés soit dans la vessie soit dans l’urèthre, maladies de 
la prostate, rétrécissements spasmodiques ou permanents de l’urèthre, etc. - 


Symptômes. — L'invasion peut être soudaine, d’autres fois elle est lente et insensible. Si 
nous supposons le cas d’une rétention complète par la présence d'un calcul ou d’un rétrécisse- 
ment spasmodique de l’urèthre chez ün individu d’ailleurs sain, la vessie se développe rapide- 
ment; bientôt elle forme, dans la région hypogastrique, une tumeur ovoïde, rénitente et dou- 
loureuse, ainsi que dans le rectum et dans le vagin. La pression exercée sur cette tumeur 

augmente les douleurs et les envies d'uriner et permet quelquefois d’y reconnaître la fluctua-. 
‘tion, surtout lorsqu'on comprime alternativement sur l’hypogastre et sur le vagin et le rectum: 
Le malade est en proie aux ténesmes et à de fréquentes envies d’uriner ; ses violents efforts 
ne donnant lieu à aucun résultat; une fièvre intense s'allume, la figure devient anxieuse, 
l'agitation, les efforts pour uriner augmentent, la sueur est urineuse; souvent il y a 
des vomissements de matières urineuses, du délire, des convulsions ou du coma. Ou. 
bien au bout de trois ou quatre jours les parois de la vessie s’ulcèrent; des crevasses- 
permettent un épanchement dans l'abdomen; ou plus souvent l’urèthre se rompt: de là, 
épanchement dans le périnée et les bourses ; la mort en est souvent la suite. D'autres fois, 
_ces différents phénomènes ne se développe que très lentement. Dans certains rétrécissements, 
dans les maladies de la prostate, dans l'inertie de la vessie qui arrive très souvent dans les 


_ fièvres typhoïdes, dans les congestions cérébrales, l'ivresse, après l’accouchement et dans les 


paralysies, etc., la rétention simule l'ixcontinence d'urine ; le malade rend une assez grande 
quantité d'urines, souvent l’hypogastre est soulevé, mais sans tension ni douleur ; les urines 
s'échappent par regorgement goutte à goutte et le malade peut parvenir par la contraction des 
muscles abdominaux à en forger une certaine quantité au dehors et penser que la vessie est 
vide tandis que la distension de ce viscère est énorme. 

Traitement.—T] consiste à évacuer par le cathétérisme le liquide accumulé et à rémédier 
ensuite à la cause de la maladie. Quand le cathétérisme est impossible, on emploie différents 
remèdes, selon les cis: gomme de Pruche, Ether Nitreux, Camphre, Eau de Camphre, 


Le Buchu, Buchu composé, Huile de Térébenthine, Pastilles de Nitrate de Potasse, Lait 


_ d'Amandes douces, Conserve d’'Amandes douces, Poudre de Gomme Adraganthe, Baies de 
Frêne Sauvage, Baies de Cormier, Infusion de cheveux de Blé-d’'Inde, Coqueret, Remède 


; 
| 
; 
4 
| 
: 


perinée ; si la maladie résulte d’un excès de table, purgatifs et lavements suivis des Narcotiques 

_ page 902, Opium, bains chauds. Si elle est périodique, Sulfate de Quinine. On emploie aussi 
Ma déftiture de Fer Muriatée (otts x. toutes les 10 minutes), les affasions d’eau froide sur 
les parties génitales, l’eau de chaux à haute dose, l'extrait de Belladoné en frictions sur le 
_péritoine, la cautérisation d’un rétrécissement, l’Opium et le Chloroforme, Bains tièdes. 
Enfin si tous ces moyens sont inutilees t s’il n’est pas possible de pénétrer par l’urèthre- . 


‘ 
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- dans la vessie, on pratique la ponction de cet organe soit à travers les parties molles de la 
région périnéale, soit par le rectum, soit au-dessus du pubis. 


INCONTINENCE D'URINE.—Absence ou perte de la-faculté de retenir l’urine 
pendant quelques heures et écoulement involontaire de ce liquide sans que la vessie se trouve 
pleine, soit qu’il y ait paralysie de son col, soit que son corps éprouve un état de contraction 
permanente. Les femmes y sont sujettes lorsqu'elles approchent du terme de la grossesse ou 
après de nombreux accouchements, On reconnait plusieurs autres causes telles que lésions 
mécaniques et organiques du corps et du col de la vessie, inflammations fréquentes, spasmes 
réitérés, excès vénériens, gravelle, abus des boissons diurétiques, accès convulsifs, attaques 
d’épilepsie, syncopes, débilité, phthisie, toux violente, peur et vifs éclats de rire particulière- 
ment chez les femmes. 

Cette maladie est incomplète ou complète. Dans le premier cas, il reste assez de force au 


col et au sphincter pour s'opposer à ce que le liquide s’écoule goutte à goutte et d’une manière : 


continue. Aussi l’évacuation a-t-elle lieu brusquement avant que le besoin s’en soit fait sentir. 
Dans l'incontinence d'urine chez les enfants, l'évacuation a lieu la nuit pendant le sommeil, 
elle dépend de la paralysie ou de l’exaltation des propriétés vitales du corps de l’organe. L’in- 
continence complète est au contraire permanente ; on l’observe surtout chez les vieillards par 


suite de la paralysie des fibres musculaires de la vessie ou des maladies de la prostate. Dans 


ce cas, on observe un écoulement continuel et goutte à goutte d’urine qui mouille les vêtements, 
leur donne une odeur insupportable et produit un érysipèle pustuleux aux parties génitales. 
et aux régions voisines. La seule ressource est alors la compression de l’urèthre. 
Traitement.—Bains froids, Cantharides, Atropine, Belladone (le Vin, la Teinture), 
Ergotine, Epigée ranrpante, Citrate de Fer et de Strychnine, Cubèbe (la Teinture, l'Oléo- 
résine), Quelquefois les remèdes suivants agissent très bien, Vin rouge avec du Quin- 
quina, Sirop de Vin, Alun, Oxyde de Fer noir, Tannin, Kino, Cachou, Eau de Chaux. 
Dans la plupart des cas et particulièrement chez les enfants, les Toniques (page 904) 
sont indiqués surtout: le Fer et le Quinine, Applications froides, Teinture de Cantharides, 
Belladone, Noix Vomique. Il faut empêcher les enfants de se coucher sur le dos, de boire 
après six heures du soir, et les réveiller à une certaine heure pour les faire uriner. Dans les 


cas de Paralysie de la Vessie, Contre-irritants, Strychnine, Ergot de Seigle, Électricité, 


Cathétérisme, Injections d’eau froide, Bains de siége froids. 


RÉACTIFS A EMPLOYER DANS LES MALADIES DES VOIES 
URINAIRES.—DEPOTS URINAIRES. 

1° URATES.— Secouez la bouteille d’urine de manière à distribuer le dépôt-également. 
Versez le liquide dans un tube à réactif de six pouces de longueur et d'un pouce ou moins de 
diamètre que vous remplissez à moitié. Faites chauffer le tube et le contenu en le tenant au- 
dessus d’un jet de gaz ou d’une lampe à esprit de vin Si le dépôt se dissout c’est une preuve 
qu’il est composé d'urates. À cause de la présence d’un pigment appelé purpurine, les urates 
sont souvent d’une couleur rouge. 

2° PHOSPHATE.—<$i le dépôt n’est pas affecté par la chaleur, ajoutez un peu, soit 
10 à 20 gouttes d’Acide Acétique, les phosphates se dissolvent et l'urine devient transparente. 

3° OXALATE DE CALCIUM ET ACIDE URIQUE.—Ces substances sont ordi- 
nairement en très petites quantités. Elles sont insolubles dans l'urine chauffée et l'acide 
acétique. En ajoutant un peu d’Acide Hydrochlorique l’oxalate de calcium se dissout. Tout 
résidu finalement insoluble est composé d'acide urique. 

ALBUMINE.—Versez une certaine quantité de l’urine dans un tube à réactif, faites 


chauffer jusqu’à ébullition. L’albumine se coagule, comme en faisant bouillir un œuf, et se 
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= sépare, sous forme de flocons blanchâtres. Quelquefois l’urine se trouble par l’ébullition en 
conséquence de la séparation des phosphates. En cas de doute, ajoutez quelques gouttes 
_ d’Acide Acétique qui dissout les phosphates mais n’affecte pas le coagulum d’albumine. : 
SUCRE.—. Versez quelques gouttes d’une solution aqueuse de Sulfate de Cuivre (assez 
pour donner une légère teinte bleue au liquide) dans un tube à réactif rempli aufuart de 
l'urine. Ajoutez à l’urine à peu près son propre volume de Liqueur de Potasse (Liquor 
Potassæ). Chauffez lentement à la flamme du gaz ou d’une lampe à esprit de vin ou au baïn- 
marie. Si l’urine est diabétique, il se forme un mélange trouble jaune, jaune-rougeâtre, ou 
| rouge. 

Le PUS DANS L’URINE forme par le repos une couche d’une couleur pâle, se distri- 
 buant dans l’urine avec facilité par l'agitation ; l'Acide Acétique ne le dissout pas ; la solution 
de Potasse officinale lui donne un caractère gélatineux. Le Mucus donne à l'urine une appa- 

rence visqueuse ; l’acide lui donne une tendance à coaguler. Le Sang se révêle par la couleur 
rouge qu’il communique à l’urine. On peut s’exercer à analyser les urines de la manière 

suivante. 
1° Faites dissoudre quelques grains de miel (ou autre forme de sucre de fruit) dans 
deux ou trois onces d’urine ; ceci représente l’urine diabétique. 2° Mélez intimement cinq 
+ É ou dix gouttes de blanc d'œuf dans une ou deux onces d’urine ; ceci représente l’urine albu- 
mineuse, 3° Ajoutez à l'urine du phosphate de chaux, ou quelques gouttes d’une solution de 
Chlorure de Calcium et de Phosphate de Soude, où mêlez une petite quantité d’Acide Phospho- 
_ rique dilué avee deux ou trois onces d’eau de chaux, décantez et ajoutez le précipité à l'urine 
. et vous aurez l’urine phosphatique. 4° Mêlez dans un mortier trois ou quatre grains d'excré- 
ments de serpents(formés en grande partie d’urate d’ammoniaque) avec de l'urine et vous 
pourrez employer les réactifs usités pour les urates. 5 © Faites la même expérience, ayant 
_ préalablemeut acidulé l'urine avec l’Acide Hydrochlorique ; le dépôt sera de l'acide urique. 
08 6© Ajoutez à l'urine quelques gouttes d’une solution de Chlorure de Calcium, à peu 

près une égale quantité d'Oxalate d'Ammoniaque, le dépôt sera l’oxalate de chaux. 


; Pres SECTION VIII. 
#4 MALADIES DE LA PEAU. 
_ (Syn) AFFECTIONS CUTANÉES, MALADIES CUTANÉES, DERMATOSES. 


Causes.—Faiblesse de constitution, serofules, syphilis, mercure, aliments indigestes, 
_ débilité, cachexie, mauvaise nourriture, manque d'air et d'exercice, pléthore, dentition, déran- 
gements des voies digestives, irritabilité et délicatesse de la peau, malpropreté, irritation 
locale, contagion. 

Traitement.—1l diffère selon que la maladie dépend de causes constitutionnelles ou 
locales. Dans le premier cas, on emploie le traitement général et local en même temps, dans le 
second, ce dernier seulement. Mais même alors il peut devenir nécessaire de recourir au trai- 
_ tement général lorsque l'économie s’est habituée à porter cette maladie. 

Il est quelquefois dangereux de guérir trop vite certaines maladies de la peau, parce 
alors, il peut se produire des maladies internes, telles que l'hydrocéphale chez les enfants, l'apo- 
_ plexie, l'asthme, ete. chez les adultes. 

a En général dans le traitement des maladies cutanées, on doit d'abord rémédier à l'état 
.… général par les Fébrifuges page 27 et 43, les Diaphorétiques page 899 ; les Altérants, page 896 : 
les Toniques, page 905, les Antacides, page 896, les Purgatifs, page 902, les Apéritifs, 
page, 898 selon qu'il y a fièvre, cachexie, débilité ou pléthore. On doit aussi guérir les déran- 
 gements de l’estomac et des intestins. Enfin si la cause est enlevée, et que la maladie persiste 
ou s’il n'y a pas de cause évidente, on emploie certains remèdes qui exercent une action parti- 
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_eulière sur la peau, tels que le Soufre et ses préparations (Todure de Soufre, Sulfure de Potas- 
sium, Electuaire de Soufre) ; le Goudron (le Sirop, l'Eau, la bière, la Liqueur) ; la Douce- 
Amère ; le Mercure (spécialement les Iodures) ; l’Antimoine (spécialement le Kermès, 
Minéral, et le sulfate d'Antimoine préparé) ; l’Arsenic (Liqueur Arsénicale de Fowler, 
Arséniate d'Ammoniaque, Arséniate de Quinine, Arséniate de Fer, Solution de Donovan, 
Solution Arsénicale de Valangin) ; les 4Zcalis (Carbonate de soude ou de Potasse, etc.) 
joints aux infusions amers voir Toniques Amers page 906 ; les Acides Minéraux Acide 


(sulfurique, Acide Nitrique, Acide Muriatique) ; l’Iode, l’Iodure de Potassium, l'Ioaure d'Or, 


l’'Iodure de Soude, l’Iodure de Barium, les Eaux Minerales. 

Les remèdes suivants sont employés pour aider l'effet des précédents: Décoction-de Douce- 
Amère, Tisane de Salsepareille Comp., Tisane de Salsepureille Todurée, Tisane de Racine d’Anis 
Sauvage, Tisane de Salsepareille acidulée, Tisane de Houblon et de Salsepareïlle, Extrait 
fluide de Salsepareille, Décoction de Gaïac, Caille-lait, Diclytrie du Canada, Corydalis distin- 
guée, Glouteron, Asperge, Aigremoine, Tril'e, Trilline, Sassafras, Cerfeuil, Baies de Sureau 


blane, Violette, Feuilles de Bouleau blanc, Berle à feuilles étroites, Sirop de Raïfort Composé. 


Les préparations suivantes ont été successivement employées avec plus ou moins de succès : 
Antracokali, Fuligokali, Fuligocali Sulfuré, Chlorure d’Or et de Sodium, Chlorure de 


Calcium, Bromure de Fer, Chlorure de Mercure et de Quinine, Iodure d'Or, Oxyde d'Or, 


Carbure de Fer.—Liqueur d'Iodure de Quinine quand il y a faiblesse. 


À l’extérieur : les bains Sulfureux, ou d'Eaux Minérales, Les applications locales peuvent 
être adoucissantes, calmantes, ou légèrement astringentes (Voir pour cela pansements pages 


- 716 et 717), et rafraichissants telles que: Eau de Goulard, Vinaigre, Sulfate de Zinc, Hydro- 


-chlorate d'Ammoniaque, Liniment d'Eau de Chaux, Nitrate de Plomb, Onguent de Sulfate 
de Zinc, Onguent d’acétate de Plomb, Onguent ou lotions, de Carbonate de Soude on de 
Potasse, Eau de Goudron, Pommade de Borax, Plasma de Goudron, Plasma d'Oxyde de 


* Zinc, lotions de Borax avec de la Glycérine, Acide Prussique, Huile d’Amandes amère, 


Onguent Antidartreux, ete, ou des applications trritantes, telles que: Onguent Citrin, 
Onguent d’Iode, Onguent d'Oxyde rouge de Mercure, Onguent d'Ellébore blane, Lotion 
contenant, de l’Acool, du Nitrate d'Argent du, Sublime Corrosif, ete. Acide Muriatique, avec 
de la Glycérine, Onguent Nitrique ou d'Acide Sulfurique. Enfin toutes les préparations suivan- 
tes sont employés dans Ics maladies chroniques ou rebelles de la peau, Onguent de Souffre, 
Onguent de Calomel, Onguent de Cinnabre, Onguent d’Oxyde rouge de Mercure, Onguent 
gris ou Napolitain, Ongent de Soufre, Onguent de Goudron, Glycérate de Goudron, Onguent 
de Soufre Composé, Mixture de Goudron et de Glycérine, Eau de Chaux, Eau Noire, Plasma 


de Petroleum, Plasma de Goudron, Plasma d'Oxyde de Zinc, Eau Phagédénique, Green : 


Wash, Onguent de Créosote, Sulfate de Fer, Naphtaline, Huile de Cade, Huile de Cajeput 
Onguent de Bailey, Huile de Gabian, Huile de Charbon, Goudron des Barbades, Rangoon Tar, 


Seneca Oil, Muriate de Baryte, Iodure de Cadmium, Pommade Sulfureuse, Onguent de 
 Sulfure de. Potassium, Acide Carbolique, Pommade Soufrée de Helmerick, Guano, Onguent 


de Jager, Emplâtre Ioduré, Onguent de Kamela, lotions de Saumure de Lard, Onguent de 


Re 


Tabac, Liniment d’'Iodure de Potassium, Onguent de Vératrine, Carbure de Fer, Urate 


. -d'Ammoniaque, Solution de Nitrate d'Argent, Vinaigre de Sanguinaire. 


Dans la plupart des cas, le régime doit être nourrissant, On peut permettre le chocolat, 
le lait, les vins légers, le poisson frais, le mouton, le bœuf et les volailles, les légumes, le pain 


_ -et le beurre; mais la bière, les boissons fortes, le sucre, les pâtisseries, les viandes salées, les 


fruits indigestes et souvent le thé et le café ne sont point bons. ‘Le malade ne doit point 
porter de flanelle sur la partie affectée. Les ablutions d’eau tiède sont très utiles et si l’érup- 
tion est irritable, l'empois, la fleur de riz, la glycérine au lieu de savon. Pour nettoyer le 
-cuir chevelu on se sert d’un jaune d'œuf et d'eau chaude, ou bien de savon. 


. 
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_ Si une éruption dénotant un état cachectique ou constitutionel telle que l’ecthyma, 
x le rupia, le pemphigus, l’éléphantiasis, le lupus, les syphilides, ete., se montre pendant l’al- 
= laitement, la femme doit sevrer son enfant. 


CLASSIFICATION DES MALADIES DE LA PEAU. 


Alibert les divise en deux groupes principaux, suivant qu’elles se manifestent à la tête 

; (TEIGNE), ou sur le reste du corps (DARTRES). Le mot dartre est donc un terme 

; générique et vague par lequel on a désigné beaucoup de maladies de la peau très différentes 

Pune de l’autre, et il est par conséquent rejeté du langage scientifique. On divise les maladies 
de la peau suivant leurs lésions élémentaires en 10 ordres. 


_ 19 Ordre. Æxanthèmes, —4 variétés : Erythème, Erysipèle, roséole, urticaire. 
:£ 29 Ordre. Vésicules.—3 variétés: Miliaire, herpès, eczéma. 
| 3° Ordre. Bulles.—2 variétés : Pemphigus, rupia. 
“ 4° Ordre. Pustiles. —3 variétés : Ecthyma, impétigo, Acné. 
6 59° Ordre. Purasites,—G variétés: Teigne tousurante, teigne faveuse, mentagre, plique, 
; polonaise, chloasma, gale. 
; 6° Ordre. Papules.—2 variétés: Lichen, prurigo. 
Fa - 7° Ordre. Squames.—4 variétés : Lèpre, p-oriasis, pityriasis, ichthyose. / 


‘14e 8° s : Elephantiasis des grecs, éléphantiasis des Arabes 
_  molluseum, frambæsia, lupus, chéloïde. 

À mor 9° Ordre. Macules.—6G variétés: Colorations : teinte bronzée, lentigo, éphélides, Nœvi, 
= décolorations : albinisme, vitiligo. 

he. 10° Ordre. Syphilides. 

“ ai ie ORDRE 


° , EXANTHÈMES, (Syn) ÉRUPTIONS. 

Cet ordre comprend l'Zrythème, \ Erysipèle, la Roséole et l Urticaire, et est caractérisé 
par une rougeur plus ou moins vive des couches superficielles de la peau donnant lieu à des 
taches irrégulières, d'étendue variable, disparaissant sous la pression du doigt et se terminant 
par résolution et par desquamation. 

10 ERYTHÈME, (TACHES ROUGES).—Eñorescence cutanée caractérisée par des 
rougeurs légères, superficielles, irrégulièrement circonscrites, de forme et d’étendue variables, 
affectant surtout la face, la poitrine et les membres, sans phénomènes généraux. On distin- 

_guc l'ERYTHEME FUGACE, dûe à quelque dérangement du canal alimentaire, au baume 
de copahu ; l'INTERTRIGO ou ECHAUFFEMENT qui est dû au frottement de deux 

surfaces contigües du corps, au contact des flueurs blanches, des urines, du contact du lit, à 
l’action du soleil, du froid ; L'ERYTHÈME ŒDÉMATEUX, qui se développe sur les 
membres dans l’anasarque, produit quelquefois des ulcères qui laissent suinter le sérum et 
peuvent quelquefois devenir gangréneux ; L'ERYTHÈME NOUEUX éruption de taches 
_ ovalaires un pou élevées, douloureuses, formant des espèces de nodosités (surtout sur la partie : 
_ antérieure de la jambe), qui paraissent d’abord vouloir suppurer, mais qui se résolvent vers 
le 10me ou 12me jour, 
a Traitement. —Enlever la cause. Laxatifs page 902, Apéritifs page 898, surtout les 
# ‘ tisanes de Salsepareilles. Bains chauds, Lotions dote ikhutités (Surean blanc, ete., voir panse- 
_ ments adoucissants page 716), Safran, Son, Solution de Borax dans de la Gyoërit: Pom- 
made de Borax, Toniques spéthdiiet la Quifine et le Quinquina page 905. S'il s’agit d’un 
intertrigo, application des remèdes suivants: Empois, Farine, Alcool avec du blanc d'œuf 
battus ensemble, Glycérine, Collodion, Décoction ou Cataplasme de Têtes de Pavots, Empla- 
tre de Plomb, Eau de Goulard, Crême de Glycérine Camphrée, Solution de Nitrate d'Argent, 


Voir pansements astringents, adoucissants et calmants page 716, Onguent de Tannate de 
Plomb, Eau divine. Voir gangrène par compression. 


2° ERYSIPELE—Inflammation superficielle de la peau, fixe ou mobile, se dévelop- 
pant sous forme de plaques d’un rouge tirant sur le jaunâtre, légèrement ions et pruri- 
gineuses, s’accompagnant de symptômes généraux. (Cette maladie consiste-t-elle en une 
inflammation des capillaires veineux et lymphatiques ? est-ce une sorte de fièvre éruptive ? On 
ne peut répondre d'une manière précise à cet égard. Mais se manifestant sous plusieurs 
formes très distinctes, il importe d'établir une division qui en facilite l'étude. Nous distin- 
guerons l’érysipèle en Simple en Phlegmoneux, en Gangréneux, et en celui des Nouveaux-nés. 

Causes.—Elles sont peu connues, si nous les divisons'en prédisposantes et occasionnelles, 
nous trouvons pour les premières, le printemps et l'automne, une certaine constitution médicale 
indéterminée, un état maladif, tel que l'embarras gastrique, par exemple, une prédisposition 
héréditaire ou personnelle; pour les secondes, l'insolation, l’action des irritants sur la peau, les 
excavations, les plaies chirurgicales, etc. L’Erysipèle se montre souvent épidémique, surtout 
comme complication des solutions de continuité dans les hôpitaux, les lieux encombrés, Il affecte 
principalement la face chesx les adultes, les membres inférieurs chez les vieillards et l’abdo- 
men chez les nouveau-nés ; mais ceci n’est qu’une préposition très générale. 

Symptômes, 1° Erysipèle Simple. Début souvent précédé de frissons, horripilations, 
soif, courbature, mouvement fébrile, parfois gonflement douloureux des ganglions lymphati- 
ques auxquels se rendent les vaisseaux blancs de la partie affectée. Bientôt apparait une 
rougeur yariant du rose clair au rouge foncé tirant sur le jaune, accompagnée de douleur et 

de chaleur âcre et prurigineuse, avec une légère tuméfaction de la peau, apparente surtout 
aux limites de la plaque érysipélateuse. En même temps fièvre, anxiété, agitation, insomnie 
ou sommolence ; quelquefois nausées, vomissements et tendance à la constipation. La plaque 
érysipélateuse peut être unique, mais le plus souvent, elle est suivie d’une ou plusieurs autres 
qui se développent successivement sur ses confins. Quand plusieurs existent, simultanément 
dans l’érysipèle de la face, celle-ci est énormément tuméfiée, méconnaissable ; l'oreille, le cuir 
chevelu sont entrepris, et comme ces parties ont des tissus assez serrés, la douleur y est vive ; 
il y à aussi très souvent du délire, causé par une irritation sympathique du cerveau, ou ce 
qui est plus grave et plus rare, par une véritable métastase. 

L’ Érysipèle simple offre des particularités qu'il faut mentionner, Ainsi l’on voit quel- 
quefois de véritables phlyctènes ou bulles se former sur les parties enflammées et donner lieu 
à des croûtes noirâtres (Érysipèle Bulleux ou Phlycténoïdes) ; dans d’autres cas, ce sont des 


vésicules plus ou moins fines remplies d’un liquide séro-purulent (Érésipèle Vésiculeux, Pustu- 


leux). Chez certains individus, lymphatiques surtout, le gonflement des parties prend l'aspect 
æœdémateux (Ærysipèle Œdémateux). Enfin, l’érysipèle peut se porter successivement sur 
toutes ou un plus ou moins grand nombre de parties du corps (Erysipèle Ambulant). 


20 Erysipèle phlegmoneux.—Tci les symptômes précurseurs sont constants et plus intenses, 
les symptômes généraux plus prononcés. La rougeur, au lieu de s'étendre en nappe, s'étend. 


plutôt en stries; les ganglions voisins sont très engorgés, la dou'eur est plus vive, le gonfle 


ment plus prononcé, la chaleur plus intense. Le tissu cellulaire sous-cutané est le siége de 
l’inflammation aussi bien que la peau, et la suppuration ne tarde pas à s’y établir, d’où abcès, 
décollements, clapiers, et les divers accidents des vastes suppurations qui intéressent spéciale- 
ment la pathologie externe. 


3° Erysipèle gangréneux.— Cette forme n'est-elle qu’un mode de terminaison de l'érysi- 


pèle phlegmoneux ou de l’œdémateux ? est-elle quelquefois aussi une affection distincte, 
primitivement gangréneuse ? Les avis ne sont pas unanimes sur ce point. Toutefois, la gan- 
_grène des parties envahies est à craindre chez les sujets profondément détériorés. 
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4° Erysipèle des nouveau-nés. Toutes les idée d'érysipéle” dt nous venons de 


parler peuvent se montrer chez les enfants, maïs il est une autre espèce spéciale aux très 


jeunes sujets soumis à l'allaitement artificiel et à l'influence de l’encombrement dans les hôpi- 
taux, qui se développe à l'ombilie, aux organes génitaux, se complique souvent de péritonite 
et se termine par gangrène, 

Traitement.—Dans l'erysipèle simple, peu étendu et non accompagné d'un trouble 
général très marqué, le repos, les Tisanes apéritives (page 898) peuvent suffire. Mais s’il 
existe une vive réaction, que la personne soit forte on a recours à la saignée, aux sangsues, 


dans un point rapproché du mal; Purgatifs (page 902), Vomitifs, Tisanes apéritives (page 


898), Boissons Adoucissantes (page 897), Boissons Acidulées, (825), Pédiluves Sinapisés. 
A l’extérieur.—Fomentations tièdes de Sureau blanc, de Graine de Lin, de Laitue, de 
Pavots, des Cataplasmes de Fécule tièdes, Glycérine. On vante la Teinture de Fer à Finté- 
rieur ainsi que le Bromure de Fer et lAmmonio-Tartrate de Fer. Saupoudrer la partie 
malade de Farine, d'Empois, de Bismuth, d'Oxyde de Zinc, de Poudre de Camphre avec un 
peu d’Amidon ou tenir dessus un papier de soie graissé de Saindoux, d’'Huile de Foie de 
Morue, d'Huile de pieds de bœuf, ete., (voir pansements adoucissants, page 716), Glycerine, 
Lotions de Sulfate de Fer, de Cinésante, d’Aconit, de Bromure de Fer, de Sulfate de Zinc, 
d'Eau de Goulard. Le remède qui paraît le plus | efficace est le Collodion.—Collodion Fer- 


 rugineux, Jus de Caoutchouc. 


+ 


 Brysipèle phlegmoneux : Sangsues, Cataplasmes émollients, incision, Onction d'On- 
guent Napolitain, Saignée. Voir le traitement des phlegmons. 

Erysipèle gangréneux : Bismuth, Antiseptique à l’intérieur et à l’extérieur, voir page 
897 et pansements antiseptiques page 717. Toniques page 905 surtout les préparations de 


Quinine et de Quinquina. L’Ærysipèle des Nouvcaux-Nés est au-dessus des ressources de 


la thérapeutique, toniques, antiseptiques, cautérisation tout échoue. 
2° ROSÉOLE, (Syn) FAUSSE ROUGEOLE.—Exanthème non contagieux, carac- 


térisé par des taches roses, non proéminentes, diversement figurées, distribuées plus ou moins 


sur la surface du corps et dont l'apparition est en général précédée et accompagnée de symp- 


_ tômes fébriles et de mal de gorge, comme dans la searlatine ; il est alors très difficile de 


la distinguer de celle-ci ; sa durée est d’un à sept jours : on l’observe principalement en été 
chez les enfants et chez les femmes. Elle est quelquefois épidémique et contagieuse. 
- Traitement.—Repos, température douce, Apéritifs page 902, Tisanes Antiphlogistiques 


page 897, légers Diaphorétiques, page 899, Laxatifs, 902, régime un peu sévère. 


3° URTICAIRE, (A) NETTLE-RASH.—Affection non contagieuse caractérisée par 


des plaques proéminentes plus rouges et plus blanches que la peau saine, de durée variable, 
accompagnées de chaleur et d’un prurit très intense ; les plaques apparaissent et disparaissent 


rapidement sur toutes les parties du corps ; en se grattant le malade peut les faire apparaître. 
Où distingue l'URTICAIRE FÉBRILE, aigu, ou fièvre ORTIÉE, qui dure peu, et 
l'URTICAIRE CHRONIQUE qui dure longtemps, soit continu, soit intermittent. 


Causes.—Souvent usage des moules, champignons, concombres, homards ; contact des 


feuilles d'ortie ; dentition, émotion vive, etc. 
Traitement.—S'il y a embarras gastique, émétiques et purgatifs, bains tièdes, boissons 


s rafraîchissantes “page 825. Réfrigérants 903. Dans l'Urticaire Chronique : régime doux, 
_ Jaxatifs, antacides page 896, bains alcalins ou de vapeur, toniques page 905 à 907, narcoti- | 


ques, aconit, lotions'acidulées de Vinaigre, d'Acide Muriatique, d’Acide .Acétique, d’Acide 
_ Sulfurique, etc): Lotions d'Eau Blanche, de Bichlorure de Mercure, d'Eau Noire, de Saumure, 
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Ine ORDRE. 2 va 
VÉSICULES, (Syn) ERUPTIONS VÉSICULEUSES US 


Cet ordre comprend la Miliarre, l Herpès,  Eczéma. 

Les vésicules sont formées par une collection d’un liquide séreux, transparent quelque- 
fois jaunâtre, qui soulève l’épiderme : il est tantôt résorbé, tantôt il s’épanche et forme des | 
excoriations ou des croutes minces et jaunâtres. a. 


1° MILIAIRE.-SUETTE- MILIAIRE.—On a désigné sous le nom de swette 
miliaire une maladie épidémique et contagieuse accompagnée de symptômes fort graves, mais 
celle que l’on rencontre ordinairement est symptômatique et se présente soit sous forme de 
petites vésicules du volume d’un grain de millet sur une surface d’un rouge vif, le liquide 
devenant jaune et opaque (Miliaire rouge), soit sous forme de vésicules parfaitement trans- 
parentes, ressemblant à une foule de petites gouttes d’eau limpide, siégeant principalement 
sur la poitrine (Sudamina). : 


Causes.— Elle se présente le plus souvent comme épiphénomène d'une autre affection 
plus ou moins grave, surtout de phlegmasie gastro-intestinale, dans les fièvres typhoïdes le 
rhumatisme aiguë, chez les femmes en couches. 


Traitement.— Dans la suette, selon le génie particulier de chaque épidémie ; RHÉOEEE 
tiques, page 27 ; vomitifs, page 905 spécialement la Quinine et le Quinquina, Purgatifs page 
902 ; LUE Antispasmodiques, page 897 ; ne Révulsifs. Hour les sudamina, is 
n’y a rien à faire. 


2° HERPÈS, (DARTRES, DARTRES FARINEUSES.—Ce genre est caractérisé 

par une éruption de vésicules constamment rassemblées en groupes sur une bâse enflammée, 
de manière à présenter une ou plusieurs surfaces parfaitement circonscrites ; séparées par des 
intervalles plus ou moins grands de peau saine. Marche aiguë, dure de 1 à2 et 3 septenaires. 
On distingue, l'HERPÈS LABIALIS qui occupe les lèvres et qui est pour cela vul-. 
gairement appelé MAL de LEVRES, il se développe sous l’impression du froid, pendant le 
_  coryza, à la suite d'accès de fièvre; l'Herpès PRÆPUTIALIS, l'HERPÈS IRIS, rarc et | : 
caractérisé par de petits groupes lasse exactement entourés de quatre anneaux erythé- 
mateux de nuances différentes, représentant une sorte de cocarde ; l'HERPÈS CIRCINA- | 

TUS vésicules formant cercle complet sur une base enflammée suivis de lamelles farineuses, 

enfin l'HERPÈS ZOSTER ou ZONA ou ceinture de feu (FEU de St. ANTOINE, FEU 

SACRÉ) dans lequel les plaques enflammées recouvertes de vésicules agzlomérées forment 

une demi ceinture oblique presque toujours sur le côté droit du tronc, sans jamais dépasser 
la ligne médiane, formant ensuite des eroûtes qui tombent dans l’espace de dix à douze jours, 
en laissant souvent à leur suite des douleurs assez vives et opiniâtres. RU 


Traitement. —Régime doux, Apéritifs page 898. Laxatifs 902. Toniques page 905 à 


907. 
À l'extérieur. —Onctions et lotions adoucissantes (voir pansements adoucissants, astrin- 
gents et Calmants page 716 et 717), Onguent Antidartreux, Savon de Cacao, Huile de Foie 
de Morue, Onguent de Calomel, Lotion ou Onguent de Carbonate de Soude. Hydrothéra- 
pie, Bains tièdes, Bains de Son, Bains Sulfureux, Baume de Cajeput (efficace), lotions d'Huile se 
de Castor, d'Huile de Cajeput. Voyez le traitement interne et externe des maladies de la 
peau. Savon de Cacao, Antracokali, Fuligokali, Sulfate de Zinc, Eau Chlorée, Eau de 
Laürier-Cerise, Eau noire, Vinaigre de Sanguinaire, Acide Carbolique, Suic, Cérat Emulsio- 


Mercuriel. UE 
| Contre le Mal de Lèvres.—Huile de Cade, Clycérine, Baume de Genièvre, Collodion. 
; Voyez les Onguents et les Cérats mentionnés à pansements adoucissants et astringents page 
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716 et 717. Solution de Gutta-Percha, Crême de Glycérine Camphrée, Onguent de Gly- 
| cérine. 


. 3° ECZÉMA, (Syn) DARTRE SQUAMEUSE, DARTRES VIVES (A) HUMID 
TETTER, RUNNING SCALL. 


Eruption non contagieuse de vésicules très petites, très nombreuses, et agglomérées sur 
des surfaces irrégulières, enflammées, non circonscrites, éruption suivie quelquefois d’un 
suintement de sérosité plus ou moins abondant et accompagnée de squasmes et d’excoriation. 

Causes —Trritation de la peau, calorique ; causes internes, émotion morale, troubles fonc- 
tionnels. Il peut être aigu ou chronique. On distingue l’Æczému Simple, petites vésicules 
prurigineuses sans rougeur à la peau ni prodrôme ; l’Eczema Rubrum, la peau est enflammée, 
d’un rouge vif, les vésicules se rompent et forment des excoriations et des lamelles; l’Æc- 
zéma impétigineux, vésicules pustuleuse, et peau très enflammée ; on l’appelle Æczéma Solaire, 
lorsqu'il est dû à l’action de la chaleur, Æczéma Mercuriel, lorsqu'il est dû à l'absorption 
du mercure, Eczéma Infantile ou RIFLE. Crusta Lactea, Croûte de Lait, lorsqu'il attaque les 
enfants, la maladie étant alors souvent très forte et compliquée d’autres affections de la peau. 
F4 L'Eczéma chronique produit des excoriations très profondes, avec suintement et démangeai- 
1048 sons très vives, siége souvent au cuir chevelu (TEIGNE FURFURACÉE), aux oreilles, 
Le aux organes génitaux, aux cuisses, à l'anus, aux mains. 
ne. Traitement —Dans l’eczéma aigu: Boissons acidulées page 825. Réfrigérants page 
| 903. Laxatifs page 902. Apéritifs page 898. Voir pansements adoucissants page 716 Cata- 
plasmes de fécules (Empois, farine de riz), Glycérine, Liniment de Chaux, Lotions ou 
+ Onguents de Carbonate de Potasse ou de Soude, Amidon. Dans l’Zezéma Chronique : 
lé Apéritifs, Laxatifs, Boissons acidulées page 825. Soufre, Iodure de Potassium, Arsenic. 

Voir maladie de la peau. Onguent de Zinc, Onguent de Calomel, Onguent et Eau de Gou- 
dron, Bismuth, Glycérat d’Acide Carbolique, Glycérat d’Acide Thymique, Huile d'Ecorce 
de Bouleau, [odoforme, Onguent de Carbolate de Cuivre, Iodochlorure de Mercure, Bains 
gélatineux, mucilagineux, alternant avec les bains sulfureux.; bains alcalins ; bains d’eau de 
son ou de guimauves: fomentations ; cataplasmes émollients; amidon; huile de bouleau ; 
; Bismuth; onguent Citrin ; onguent de Calomel. Lotions d'Eau de Goulard, d’Alun, de 
_.  Sublimé, Onguent de Zine, Onguent de Goudron. Voir le traitement des maladies de la peau 
1 à l'exception des remèdes suivants: Vinaigre, Nitrate d'argent, Onguent Sulfureux. Contre 
le rifle : Calomel à l’intérieur, Onguent et lotions d'Oxyde de Zine, Lotions de sureau blanc, 
_ d'eau de son, d’infusion de graine de lin, de tanaisie. Glycérine, Beurre frais, Huile de foie 
_ de morue. Application de feuilles fraîches de laitue, de poirier, de chou. Lotions de saumure 
faible (une grande cuillérée de sel pour 3 demiards d’eau de rivière), 2 fois par jour ; ce 


_ dernier remède guérit presque toujours; mais il vaut mieux prendre 3 ou 4 semaines pour la 
pe guérison, pour que les humeurs ne se fixent pas ailleurs : ainsi après 5 ou 6 jours d’applica- 
He tions si la guérison se fait trop vite, discontinuez le remède quelques jours. Il est bon de 
2. purger l'enfant en même temps. 

ne. Ille ORDRE 


: BULLES. 
: Cet ordre comprend le pemphigus, le rupia. 

Les bulles sont formées par de la sérosité transparente qui soulève l’épiderme et ne se 
= distinguent des vésicules que parce au’elles sont d’un volume plus grand TRE de celui d’un 
re _ pois à un gros.œuf. 

À 1° PEMPHIGUS.—Bulles ta: volumineuses, d’un diamètre quelquefois _ deux 
pouces et plus, renfermant une sérosité d’abord très limpide et qui ne tarde pas à devenir 
re rougeâtre ; le plus souvent isolées, nomhreuses, se prolongeant par des éruptions successives 


\ 


et ne donnant lieu qu’à des croûtes brunes peu épaisses et à des exçoriations superficielles, On 
distingue le pemphigus aigu (bulles reposant sur un fond enflammé ; fièvre, durée 1 à 3 
semaines) et le pemphigus chronique ou pompholix, (fond non enflammé, pas de fièvre, durée 


illimitée, par éruptions successives). Aussi en Irlande, le pemphigus gangréneux, (A) white 
| 


blisters, eating hine, burnt holes. 
Causes.— Peu connues, cachexie, intempérance. 


Traitement.—Dans l’aigu, traitement, antiphlogistique page 897. pou le pompholix, 


Laxatifs, page 902, bonne nourriture, Altérants (896) et Toniques (page 905 à 907), surtout 
les Amers, la Quinine. Les Acides Minéraux, quelquefois l'Arsenic. 


À l’ectérieur.—Cérat simple, Lotions émollientes, Opiacées, ou d'Eau de Goulard. Quel- 


“quefois dans les cas rebelles, on a guéri par l'application du Nitrate d'Argent sur les surfaces 
dénudées. 
2° RUPIA.—Bulles peu volumineuses aplaties, remplies d’un fluide séreux, ou puru- 
lent quelquefois noirâtre, auxquelles succèdent des croûtes très épaisses, et des ulcérations 
_profondes, lentes à guérir ; elles se développent principalement sur les membres inférieurs et 
ont une marche chronique. 
Causes.—Syphilis, serofules, excès, débilité, à la suite de la picotte, rougeole, etc. 
Traitement.—Changement d'air, un bon régime, Bains tièdes, Altérants et Toniques. 
Voir traitement des maladies de la peau. 


IVe ORDRE. 
PUSTULES. | 
Cet ordre comprend : l'Æcthyma, l'Impétigo, l'Acné; les pustules sont de petites tumeurs 
“eirconscrites, formées par l’épanchement à la surface du derme enflammé d’un fluide purulent 
qui soulève l’épiderme. 
1° ECTHYMA. Consiste en des pustules larges, arrondies, ordinairement discrètes, à 
base enflammée auxquelles succède une croûte plus ou moins épaisse qui laisse à sa chute 


quelquefois une cicatrice, et le plus souvent une tache rouge ou une excoriation sanieuse. 


qui persiste plus ou moins longtemps. L’éruption peut-être aigue ou chronique, partielle mais 
le plus souvent générale. 
Cause.—Fatigues, veilles, mauvaise nourriture. Les jeunes gens y sont sujets le 
printemps et l'été. Ce sont des pustules d’ecthyma que provoque la pommade Stibiée, l'Huile 
de Croton ete., frictions. 
Traitement.—Laxatifs, page 902, Boissons acidulées page 825, Régime doux, ensuite, 


Altérant, page 896 Toniques, page 905 à 907, lotions Emollientes, lotions Alcalines, de Car- ÿ 
bonate de Soude,ou de Potasse, de Chlorure de Chaux, d’Acétate de Plomb, Onguent de Zine, du 


pansements adoucissants ou astringents, Calmants et excitants, pages 716 et 717. 


2 IMPETIGO, (Syn) DARTRE CRUSTACÉE OU CROUTEUSE, GOURMES, 


RIFLE, CROUTES DE LAIT.—L’impétigo consiste en des pustules le plus souvent très 
rapprochées les unes des autres qui forment des croûtes épaisses, rugueuses et jaunâtres, produi- 
sant une chaleur et une démangeaison insupportable: ces pustules sont tantôt agglomérées, 
occupent une surfaee plus ou moins étendue mais assez exactement circonscrite, soit circulaire, 


soittovale, ce qui constitue l'Zmpétigo figurata que l'on observe le plus souvent à la face, la 


couvrant quelquefois comme d’un masque (Rif, Croûtes de lait) ; tantôtles pustules sont 
disséminées, sans forme régulière et constituent l’Zmpetigo Sparsa qui affecte surtout les 
membres et les plis des articulations. Tous deux peuvent-être aigus ou chroniques. Le rifle 
est souvent compliqué d'eczéma, et malgré que la maladie se montre quelquefois très intense 
produisant des crevasses d’où le sang et le pus ruissellent, elle ne laisse jamais de cicatrice. 


Voyez Eczéma. 
65 
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ma ropreté. On Pom surtout ces les enfants à se à de la dentition et | che s 
femmes à l’époque critique. à | 
; Traitement. —Dans l’impétigo aigu :  Diète, Deus acidulées page 825, Réfrigérants 
page 903, Purgatifs salins page 902, Apéritifs page 898. A l’extérieur ; voyez pansements 
_adoucissants et calmants page 716 et 7 17. Dans l'impétigo chronique: Tue page 902, Apéri- 
4 6 page 898, Alcalins, Toniques pages 905 à 907, spécialement les préparations de Fer et de Qui- 
om nine, Altérants page 896, Liqueur de Potasse, Eau de Chaux, lodure de Potassium, Soufre, 
dons Sulfureuses alcalines, Amidon, Sous-nitrate de Bismuth, Glycérat Carbolique, Iodure 
he 1 d'Arsenie, Liqueur arsénicale de Donovan, Glycérat Thymique, Glycérine, Liqueur d’Iodure 
de Quinine Todurée du Dr. Coderre. Oxyde de Zine, Onguent de Précipité blane. Voir le 
traitement des maladies de la peau page 1016. Voir aussi Pansements adoucissants, astringents. 
ie L calmants et excitants pages 716 et 717. Bains de vapeurs, douches, Collodion, Nitrate 


es 8e AONÉ, (Syn) DARTRE PUSTULEUSE DISSÉMINEE,  COUPEROSE, 
BOURGEONS DE LA FACE.-—C'est une affection pustuleuse chronique, caractérisée par 
ii de. petites pustules isolées, dont la base plus ou moins dure et d’un rouge foncé, forme sou- 
nt, après la disparition de la pustule, une petite tumeur dure, rouge, circonscrite, presque 
dolente et dont la résolution ne s’effectue que lentement. On l’observe depuis la puberté 
5 jusqu’à l’âge de trente-cinq à quarante ans, et ordinairement à la face et sur la partie posté- 
rieure et supérieure du tronc. On distingue l’Acné simple qui affecte surtout les jeunes gens 


_ indurée) dans laquelle l’inflammation de la peau est plus profonde, la suppuration s'établit plus 
“lentement ct al des- HP rh qui tri pe ie de es 


| e vapeurs, douches, Lotions d’Alun, de Carbonate de Soude, de Borax avec de la Glycérine, 
l'Eau de Son, d'Emulsion d'Amendes amères, de Lait tiède, de décoction de Graine de Coing, ou 
raine de . de Bichlorure de Mercure, d’ . de Cologne, de rte Lotions Es où 


Ve ORDRE. 
F PARASITES. 
Maladies hope par des parasites soit du règne Re soit du règne en 


et qui n'offre quelquefois que des points noirâtres sur le nez, ete. l’Acné Indurata (Acné 


ux. A btineos de la boisson et du café, Purgatifs page 902, Apéritifs page 898. tale F 


Mes! E 


SAHÉRERS 


sées dans le derme ; souvent elles sont entourées de gergures du cuir. ch ou 
à d'où suinte une humeur re purulente qui répand une odeur comparable à celle d e 
k4 de Lait cette teigne peut occuper le front, le cou, les membres etc. : 


eu sie les io recouvertes par la Le 
: 49 PLIQUE POLONAISE, Purca PoLonioa, TrRionosis PLICA.—Paraît être mn àt 
même plante qui produit la teigne tonsurante. C’est une espèce de teigne. Le 
Traitement.—T est le même dans toutes les espèces que nous venons de décrire : Gvuee 


_ les cheveux très-courts, lotions et cataplasmes émollients, cataplasmes de graine de lin avec 
un peu de carbonate de soude ; on cesse l’application dé cataplasmes aussitôt que les galle ; 
#3 sont tombées ; lotions d’eau et de savon de castille, 1 ou 2 fois par jour; ensuite: appliquer la 
Lotion parasiticide ou mieux l’imbibition avec un linge, une éponge fine ou une petite 
. brosse douce.—La meiïlleure lotion se compose de Sublimé 10 grs. Hau distillée, 1 b. On a 
aussi employé avec succès les lotions d’Acide Sulfureux, d'Acétate de Cuivre, Fe pommade 
au turbith minéral, l’onguent de Créosote. Il paraît que la saumure de lard agit comme puis- 
sant parasiticide ; plusieurs cas de teignes ont été guéris par des lotions 2 ou 3 fois par jou 
 —Abprès que les galles sont tombées, tous les remèdes suivants sont employés: Huile de F - 
_ de Morue, Huile de Cade, Coque du levant {en onguent), Lédon des marais (à l’intérienr 
_ Vextérieur), Onguent de Goudron, Onguent de Sabine, Onguent d'Iodure de Souffre, Lodure de 
b  Souffre mêlé à la Glycérine, ei Sulfureuse, Onguent de Calomel, os Citrin, 
 Onguent de Vert-de-gris, Onguent de Poivre noir, Onguent d’Todure de Potassium, Onguent 
de Bromure de Potassium, Onguent de Sulfure de Potasse, Pommade Soufrée d'Helmerick. à 
, Suie, Onguent de Calomel, Acide Carbolique, Onguent de Bichlorure de Mercure, Onguent 
© d’Oxyde de Manganèse, Acide Pyroligneux brut, Onguent de Picrotoxine, Stramoine. 
Lotions d'Ecorce d'Orme rouge, Guano, Onguent Citrin, Pommade de Berton, Onguent 
_d'Iodure de Soufre, Onguent de Tabac, Onguent de Poivre noir, Onguent de ne du 
_ Levant, Onguent de Jaser, Cataplasme de Chlorure de Soude. Quoique cette maladie soit 
4 externe .on à fréquemment à combattre les complications ordinaires des teignes : sel 
scrofule, la syphilis, la chlorose et l’état darteux, par des altérants et des po Voir ou 
en ls des maladies de la peau page 1016. 


us pulvérulente, ant surtout la poitrine et l’ dot sie 
. Traitement. —Lotion de Sublimé, d’Acide Sulfureux, Ellébore blanc. 

6° SCABÉES, (Syn) PSORA, GALE, (A) ITCH.—Vésicules discrètes, te. 

_ transparentes au sommet, tantôt très petites (GRATELLE), tantôt plus volumineuses 

L (GROSSE GALE), accompagnées d’un prurit intense qui oblige les malades à se gratter. et. 

à déchirer les vésicules qui sont alors remplacées par une foule de petits points rouges, pou 

vant se montrer pArtour, mais affèctant SUEIOU les doigts, le nn et en général le sens s do 


| MALADIES ET TRAITEMENT. 


se dans. du côté de l'extension (dos, épaules) ; les papules déchirées Dhs à Jé6e 
sommet un petit caillot desséché et noirâtre, le prurit est plus âcre, plus brûlant, le prurigo 
n’est pas contagieux. Le lichen simple appartient également aux papules, occupe la face 
dorsale des mains, la face externe des membres, le prurit est peu sensible, n’est pas conta- 
gieux. Dans l’eczéma simple, les vésicules sont aplatics, agglomérées aves cuisson générale 
sans exacerbation ; d’ailleurs cette affection n’est pas contagieuse. 

Cause. —Tnsecte appelé Acarus Scabiei. | 

Traitement.—Il paraît que la gale peut être guérie en 2 heures au moyen du Sulfure 
de Calcium, voir page 227. Il faut détruire les vêtements qui ont servi ou les exposer aux 
fumigations d'Acide Sulfureux que l’on obtient en allumant une guenille trempée dans du 
- soufre fondu. Tous les remèdes suivants sont employés contre la gale: Bains Sulfureux, 
Onguent de Soufre, Acide Carbolique, Eau Phagédénique, Eau Noire, Acide Thymique. 
Solution du Dr. Bazim. Solution de Chlorure de Chaux, Herbe aux Gueux, Suie, Onguent 
® de Cinabre, Onguent de Précipité blanc, Huile de Charbon, Saumure de lard, Huile de Cade, 
Huile de Gabian, Rangoon Tar, Goudron des Barbades, Dentelaire, Pme Marvutollé 
de Jadelot, Dauphinelle, Onguent de Bailey, Chlore liquide, Essence de Térébenthine, Pom- 
made de Cyrillo, Sulfure de Potassium en bains et en onguent. Lotions de Savon du pays, 


 Carbonate de Soude, Onguent de Coque du Levant, .Onguent de Soufre Composé, Onguent 


d’Iode, Onguent blanc, Acide Thymique, Huile de Naphte, Onguent pour la gale. 
Vis ORDRE. 
PAPULES. 


Cet ordre comprend le Zichen, le Prurigo, les papules sont de petites élevures solides 
et résistantes : elles ne contiennent jamais de sérosité ni de pus; elles s’accompagnent cons- 
tamment d'un prurit plus ou moins vif et quelquefois intolérable. 


1° LICHEN (Syn) DARTRE LICHÉNOIDE.—Caractérisé par des petites éléva- 
tions pleines, solides, quelquefois de la couleur de la peau, mais le plus souvent rouges avec 
_ prurit. On distingue le Licmen simpze, le Lichen strophulus (A. red-gum, tooth-rash), 
chez les enfants à la mamelle, et le Lichen Agrius dans lequel la peau se trouve enflammée 
.et les excoriations forment des croûtes. 

Traitement.—Bains tièdes, Laxatifs, Régime doux, Lotions émollientes. (Voir panse- 
ments adoucissants, Astringents et Calmants, pages 716 et 717). Boissons Acidulées, (page 
825), Lotions de Carbonate de Potasse ou de Soude, de Borax, de Liqueur de Potasse affaiblie, … 
de Sublimé Corrosif, d'Eau Noire, d'Eau Phagédénique, Glycérine, Glycérat Carbolique, … 
 Glycérat Thymique, Empois, Lotions d’Acétate de Plomb avec Acide Prussique, Glycérolé 
_ d'Aloès (dans le lichen agrius). Le strophulus n’exige que des lotions adoucissantes. e 


2° PRURIGO, DÉMANGEAISONS.—Eruption cutanée, caractérisée par des papules i 
plus larges que celles du lichen, sans changement de couleur à la peau, développées le plus 
. souvent au cou, à la partie externe des membres, au visage, dos, constamment accompagné d’un « 
 PRURIT démangeaison) insuportable et quand les papules sont déchirées par les ongles elles | 

présentent une petite croûte noire centrale, il est toujours chronique durant des mois et des 
années. On distingue le Prurigo Mitis (modéré), le Prurigo formicans, (comme la piqûre d’in- 4 
_ sectes ou fourmillement), le Prurigo senihs (chez les vieillards), le plus obstiné de tous. Comme | 
variété on rencontre le Prurigo Podicis (anus) Prurigo" Pudendi, (prurit de la vulve). 
Il ne faut pas confondre le prurigo avec la démangeaison produites par les insectes, à 
MALADIES PÉDICULAIRES, POUX.—II y en a de 3 espèces : le Pidiculus Capitis, | 
_ (poux de tête) ; le Pediculus Corporis (Poux de corps) plus gros et plus plate que le poux de 1 
tête et qui adhère à la peau ; le Pediculus Pubis, (Morpion). On les détruit avec les moyens 
= suivants: Onguent Grisou Napolitain, Onguent de Tabac, Onguent de Picrotoxine ou de 
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AA du eqant, ondes des Capucins, Teinture de Cévadille, Pyrèthre, Actée DES 
Onguent ou Vinaigre ou Pommade de Stafisaigre, Onguent de Jaser. 


Traitement du Prurigo : Bains Chauds, éviter les aliments échauffants et les boissons 


stimulantes. Laxatifs page 902, Apéritifs 898, Alcalis, Todure de Potassium, Douce-amère 
Toniques page 905, Acides (Voir à Réfrigérants page 903). Dans les cas obstinés, Liqueur 


Arsénicale de Fowler. A l'extérieur : Lotions alcalines, de Borax avec de la Glycérine, de 
Vinaigre, de Saumure, de Sulfate de Zine, d'Eau de Chaux, de Sublimé Corrosif, de Chlorure 
de Soude, d'Eau Phagédénique, de Chlorure de Soude, d’Acide Prussique, de Teinture 
d’Aconit, de Créosote, d’Acide Carbolique, Plasma Carbolique, Lotion Alcaline Sulfureuse, 
Onguent Citrin, Onguent de Soufre, Onguent d’Aconit, Onguent de Cinnabre, Glycérine, 
Topique de Hanke, Onguent d'Iode, Lotions d'Huile d’'Amandes amères, de Suie, d’Alun. 


Prurit des parties génitales: Amidon, Poudre de Camphre, Glycérine, Bains de Son, 


Lotions de Borax avec de la Glycérine, Sulfate de Zine avec l’Alun, et tous les remèdes 
précédents. 
Vilw ORDRE. 
SQUAMES, (Syn) AFFECTIONS SQAMEUSES. 


Affections cutanées dans lesquelles la peau se soulève comme par écailles en lamelles ou 
plaques altérées, d’un blanc grisâtre, qui tombent et se réproduisent, laissant la peau rouge. 


1° LÈPRE (Syn) DARTRE FURFURACÉE ARRONDIE, DARTRE ECAIL- 
LEUSE, DARTRE SQUAMEBUSE ORBICULAIRE.—Plaques écailleuses, sèches, d’un 


blanc chatoyant, arrondies, élevées sur les bord:, déprimées au centre et pouvamt se confondre 
de manière à former une plaque continue ; ces plaques tombent et se renouvellent sans cesse, 


laissant de la rougeur et la peau saine au centre. La lèpre affecte principalement les membres 
et surtout les coudes et les genoux et n’est pas contagieuse. 


Traitement.—Bains chauds, Alcalins, Bromure de Mercure, Précipité jaune, Onguent 


de Soufre, de Calomel, Iodure de Soufre, Goudron, Acide Carbolique, Glycérine. Voyez 
le traitement des maladies de la peau. 


À l’intérieur, les Alcalis (Liqueur de Potasse) ou Arsenic, quelquefois la Liqueur de 


Donovan, la Douce-amère, la Salsepareille et le Sublimé, les capsules de Goudron, la Teinture 
de Cantharides, l’Iodure de Potassium. Eviter avec soin tout aliment échauffant et boissons 
spiritueuses. 


2° PSORIASIS, (Syn) DARTRE SQAMEUSE LICHÉNOIDE, PSORA LEPRO. 


SA (A) DRYTETTER. Il se manifeste par des plaques plus ou moins étendues, affectant sy 


différentes parties du corps, irrégulières, non déprimées au centre, recouvertes de squames 


minces, d’un blanc chatoyant et souvent accompagnées de fissures de la peau. Il ressemble à la ne 


lèpre, n’est pas contagieux, mais comme elle se transmet par hérédité. 

Traitement.—Le même que pour la lèpre. 

30 PITYRIASIS, (Syn) DARTRE FURFURACÉE VOLANTE. (A) DANDRIFF. 
Inflammation nue de la peau, dans laquelle l’épiderme aminei se présente sous la forme 
de squamules blanches, extrêmement minces (peaux) qui se détachent et se reproduisent avec 

. une facilité et une abondance extraordinaires, on l’observe le plus souvent à la tête et sur les 
parties habituellement garnies de cheveux ou de poils. 


Traitement.—Eviter de tirailler les cheveux, d’irriter la peau, couper la barbe avec des 


ciseaux et non avec le rasoir, soins de propreté, lotions émollientes, d’eau de savon et surtout 
alcalines, (voir Pansements adoucissants page 716) ; la Glycérine, quelquefois Onguent de Calo- 


_  Toniques amères page 906. 


à mel, ou Citrin dilué. A l'intérieur Laxatifs, page 902, Apéritifs 898, Infusions amères. Voir ns “ 


oué! CHAPEAU dé fe dit, on le Dénente en leur lavant la tête 2: Re 
ec de l’eau tiède ou de savon, asséchant bien la tête, et brossant légèrement, Pour le fire go : 
paraître on applique le soir ’onguent simple et le matin on lave avec une forte solution 
tiède de Borax. Sila peau est enflammée avec sécrétion purulente, on applique ensuite 
T'Onguent de Goudron. Voir pansements adoucissants, page 716. On ne doit jamais se servir 
de peigne fin pour enlever je chapeau. 
74 ‘4° ICHTHYOSE, (A) (FISH- SKIN DISEASE).—Elle est caractérisée par le dévelop- 
ÿ pement d’écailles plus ou moins épaisses (quelquefois de ? de pouce d'épaisseur) dures, sèches, 
comme imbriquées, ne s’'accompagnant d'aucune chaleur, douleur ou démangeaison. Tantôt 
les sont d’une couleur blanc-grisâtre et nacrée, ressemblant aux écailles de la carpe ou du 
: erpent (Zcthyose Nacrée), tantôt noires, dures, (Zcthyose Cornée); tantôt sous forme de piquants 
omme des porcs-épics, (Zcthyose Epineuse). Le plus souvent générale, congénitale et héridi- 
| taire; elle peut être accidentelle et partielle surtout sur la face externe des membres. 
: Thlnens. —Peu sb comme nn Bains chauds. Alcalins. Lotions ne ( 


oie de: Morue, Glyuéné) Graïné de Are Huile de Gynocardia. Voir pansements 
cissants page 716 et maladies de la peau page 1016. 
VIlIme ORDRE. 
TUBERCULES. 


Get cidre ‘comprend: E Mn des Grecs, \ Eléphantiasis des Arabes, le Molluscum, 


F Le Les nues sont de petites tumeurs solides, persistantes, circonscrites, plus ou moins 
lumineuses se terminants quelquefois par suppuration ou ulcérations. 
à 1e ELÉPHANTIASIS DES GRECS.—Lèpre tuberculeuse léontine. Il est caracté- 
x des tubereules irréguliers, assez mous, rouges ou livides d’abord, d’une teinte fauve 
u bronzée plus tard; ils sont accompagnés d’un boursouflement du tissu cellulaire sous. 
ané et impriment un aspect hideux aux parties qui en sont le siége. surtout la face (Face 
fran Pare de Lion). 


| . et un eu énorme (./ambe d' Eléphant). 
| Traitement ie efionce. Combattre l'inflammation par les PA page 897, 


“RARE LUPUS (Syn) DARTRE RON GEANTE, LUPUS VORAX re 5 ‘son Tv. EC 
-quefois par des taches d’un rouge violacé mais le plus souvent par des tubereules livides et A 
‘indolents, oo les el environnantes sous la forme d'uleère ichoreux de mer 


nez. ue 
Traitement.—Liqueurs Arsénicales de Donovan, de Fowler. Dour laine de nd 
_ Jodure de Potassium, Apéritifs page 898 Tisane de Salsepareïlle Todurée, l'Huile de Foie de 

_ Morue, diète oh Surtout Caustiques (Acide, Pâte Arsenicale, Nitrate d’ Argent, Chlo- { 
 rure d'Or, Chlorure de Zine, Potasse caustique) et pommades résolutives (Onguents de Cao “ 
mel, d’Iodure de Soufre, Aide de Mercure), Huile de Cade, Iodure d’Arsenic, Ligues de 
- Nitrate de Mercure, Biniodure de Mercure. se 


‘à 60 CHÉLOIDE (Syn) CANCROIDE (A) KELOÏID.—Tumeur aplatie, saillante 
_ de quelques lignes, résistante au toucher, d’un à deux pouces de diamètre, d’une forme vari- 
_ able, recouvert d’un épiderme un peu ridé, ce qui lui donne l'aspect d’une cicatrice de 
brûlure ; n’étant le siége d'aucune douleur sérieuse, se montrant le plus souvent unique, ss 
Je milieu de la poitrine. | 
 Traitement.—On ne connait aucun moyen de faire disparaître cette maladie qui d'ail 
leurs n’a aucune gravité. On a conseillé les frictions iodurées à l'extérieur et l'Arsenic à 
l'intérieur. 7h 


IXme. ORDRE. , 
MACULES. 


 Colorations et décolorations dépendant d’une altération du pigment de la peau. 
| On distingue la teinte bronzée de la peau, qui s’observe après l’administration du Ni itrate 
d'Argent à l’intérieur ; le LENTIGO ou TACHES DE ROUSSEUR, les EPHÉLIDES, 
_-ou TACHES HÉPATIQUES d’un jaune safrané, plus étendues que les taches de rousseur, 
se rencontrant surtout chez les femmes. Les nœvi materni ou signés, mother’s mark, taches de 
naissance, taches de vin rentrent dans cet ordre. Parmi les décolorations on place le vitiligo, 
 tubercules blancs comme des verrues sur différentes parties du corps et disparaissent au bout 
… d'une à 2 semaines, et l’afbinisme (albinos) dans laquelle la peau et les cheveux sont d'une ak 
couleur blanche et vs yeux rougeâtres comme chez les lapins blancs. 
Traitement.— Taches de rousseur, Eau de Guerlain, Huile de Ben, Pipe Bingue ie 

_ sorbe, Lotions d' Alun, d'Eau de Goulard, de Sublimé Corrosif.—Contre les tâches hépatiques: À 
_ Laxatifs page 902. Apéritifs page 898. Bains Sulfureux, Teinture d'Ellébore blanc, mais 
. pas d'applications astringentes.— Tâches de naissance : Collodion Caustique, Chlorure de Zine, 
Sulfate d’Alun. TACHES aux DOIGTS par les fruits ete. Se frotter avec la pierre ponce. 


NE Xne ORDRE. 
E SYPHILIDES. 
On désigne sous ce nom toute éruption proprement dite, survenue à la peau sous Hi = 


_ fluence du virus vénérien.—Les syphilides présentent en général une teinte cuivrée, une forme 
Le circulaire, sont accompagnées d’  erent ganghonnaire, surtout à la Pannes sont chroniques, | 


é : tiques, vésiculeuses, bulleuses, tn AU squameuses et tuberculeuses. 
 Traitement.—C'est celui des accidents secondaires de la syphilis. Voyez Syphilis page 
T—Les uleérations seules demandent un traitement local, qui consiste en des cautérisa- 


| SECTION IX. | 
MALADIES DES YEUX. 


- 19 Orgelet. 16° Conjonctivite granuleuse. 
20 Blépharite aigue, | 170 Kératite. 


8° Blépharite ciliaire. 18° Ulcères de la cornée. 
49° Trichiasis, 19° Taches de la cornée. É 
“D? Entropion. : 209 Sclérotite. 
6° Ectropion. 21° Ophthalmie catarrho rhumatismale. . 
W® Ptosis. 229 Tritis. 
8° Tumeur et fistule lacrymales. 239 Choroïdite, 
“à _ 99 Conjonctivite aigue. 240 Rétinite. 
- 10° Conjonctivite chronique. 25° Cataracte. 
11° Conjonetivite purulente. 260 Amaurose. 
120 Ophthalmie purulente. 27° Kopiopie. 
13° Ophthalmie blennorrhagique. 280 Myopie. 


14° Ophthalmie purulente des nouveau-nés. 290 Presbytie. 
15° Ophthalmie serofuleuse. 


ORGELET, (Syn) GRAIN D'ORGE, ORGUEILLEUX. (A) STYE. Cause.—- 
Embarras gastrique, excès de liqueurs spiritueuses, constitution scrofuleuse. 
Symptômes.—C'est un petit furoncle des paupières qui s’observe plus souvent à la supé… 
_ rieure qu’à l’inférieure. | 
_  Traitement.—Cataplasmes et fomentations (de Graine de Lin, de pain ct de lait etc.) 
= Lotions d’Acétate de Plomb, de Camomille, de fleurs de Sureau blanc; ensuite Onguent. 
Citrin dilué contre l'induration. Laxatifs, suivis des Toniques, page 905 et des. 
Altérants 896.—Cataplasme de pomme cuite dans l’eau. 


BLÉPHARITE, (Syn) INFLAMMATION DES PAUPIÈRES. 
) | 1° BLÉPHARITE AIGUE. 


 Causes.—Froid, humidité, irritation directe par les corps étrangers, ete. 
_ Symptômes ER auion plus ou moins considérable et comme translucide des tégu-- 
ments des paupières, avec tension, chaleur, douleur pulsative. 

_ Traïitement.—Eau Divine, Sève de Vins Topiques émollients, (Camomille Graines de 
Lin, Graines de Coing, Craines de Plantain, Tilleul, Eau de Rose, Pomme Cuite), Arnica, 
Lait Caillé, Pédiluves Sinapisés, Boissons ui (pages 897 et 898 aux mots Antiphlo- 
Se gistique et Apéritif). Diède sévère, Sangsues sur les tempes, ensuite Topiques Bésolatils : 
& Teinture d’Iode, Onguents Mercuriels). Voir le traitement de l’'Ophthalmie. 


® BLÉPHARITE CILIAIRE, (Syn) OPHTHALMIE DU TARSE, SCLÉROPH- | 4 
THALMIE, INFLAMMATION DU BORD LIBRE DES PAUPIÈRES. . | 


Causes.—Cette maladie se rencontre surtout chez les enfants serofuleux et à la suite des - 
7res éruptives ; chez l’adulte elle peut être le résultat de l'Ophthalmie catarrhale, ou bien 


ê e causée par le froid, l’humidité, l’intempérance, la faiblesse, le dérangement des voies 
d 
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 Traïtement.—Altérants page 896. Laxatifs page 902. tan page 905. Fomentations 
émollientes chaudes (graine de Lin, Camomille, graine de Coing), Glycérine. Enlever les 


scils, Collyres astringents le jour (voir Ophthalmie). Selon plusieurs auteurs, les collyres n’ont 
aucune prise sur le mal, c’est aux pommades qu'il faut avoir recours: Onguent d'Oxyde 


rouge de Mercure, Onguent Citrin dilué, Pommade de Nitrate d'Argent, Pommade de 


Régent, Pommade de Desault. Dans l’inflammation chronique, cautérisation du bord libre des 
paupières avec le Nitrate d'Argent ou le Sulfate de Cuivre, Vésicatoires derrière les oreilles. 
Cette maladie est le plus souvent incurable quand elle n’est pas prise aux début. 
PHOTOPHIBIE (Aversion de la lumière).—Pommade de Cyanure de Zinc. 
TRICHIASIS.—Déviation des cils qui poussent en dedans et irritent la conjonctive. 
Traitement.—Arracher les cils. , 
ENTROPION.—Déviation des cils avec renversement en dedans de la paupière accom- 


pagné, dans les cas chroniques, d’irritation de la conjonction, de taches et d’ulcération dela 


cornée. 
Causes.— Dartres, syphilis, plaies, brûlures, ophthalmie du tarse, etc. 
Traitement. —Uxcision d’un plis de la peau des paupières, et arrachement des cils. 
ECTROPION ou RENVERSEMENT DES PAPUPIÈRES EN DEHORS. 
Cause.—Ulcères, brûlures, plaies, gonflement de la conjonctive palbébrale. 
Traitement.—Guérir la conjonctive par des Collyres au Nitrate d'Argent, l Ongdehe 
Citrin dilué. Excision d’une partie dela conjonctive ou substitution à la cicatrice d’une 
portion de peau des païties voisines. Sous-Nitrate de Bismuth. 
PTOSIS OU CHUTE DE LA PAUPIÈRE SUPÉRIEURE produite par la 


paralysie du muscle releveur de cette paupière. C’est quelquefois un symptôme précurseur 


de l’apoplexie que l’on doit traiter alors par la saignée, les purgatifs, les mercuriaux et les 

vésicatoires. Si ia maladie persiste sans causes. connues, on peut enlever un pli de la peau à 

la paupière supérieure. 
TUMEUR ET FISTULE LACRYMALES. 

Causes.—Tout ce qui peut ralentir ou empêcher le cours des larmes dans le canal nasal, 
telle que l’inflammation chronique de l'œil, des paupières ou de la membrane pituitaire, des 
fractures des os du nez, des exostoses, des Seat des corps étrangers, des concrétions ar 
leuses du canal nasal, etc. 


La maladie débute par un sentiment d'humidité à la surface du globe de 


l'œil et de sécheresse dans la narine du même côté; puis une tumeur circonscrite, molle, in. 


dolente, sans changement de couleur à la peau siégeant au grand angle de l'œil (Tumeur ‘ «T 
Lacrymale) se forme lentement. Elle est formée par l’accumulation des larmes et des muco- 
sités dans le canal nasal et dans le sac lacrymal ; par la pression elle se vide, soit que la matière 
reflue par les points lacrymaux, soit qu’elle s'écoule dans la cavité nasale ; ce fluide est tantôt 
visqueux et transparent, d’autres fois, il est épais, trouble, puriforme ; l’épiphora augmente de 


jour en jour, la tumeur se vide plus difficilement, se durcit, s’enflamme ; cet état inflammatoire 
s'étend à toute la paupière, au nez, aux parties voisines et se termine par la formation d’un 
abcès, ce qui constitue alors la Fistule Lacrymale. Cette fistule ordinairement située à l’angle 


interne de l'œil, est souvent couverte de granulations fongueuses et la peau environnante est 
1 gs D r 


_ rouge, calleuse, ulcérée, par l’écoulement continuel des larmes. 
… Traitement.——Si l'inflammation du sac est aigue: sangsues, purgatifs, lotions froides, 


ou fomentations chaudes et cataplasmes telle que les pommes; Ouverture de Pabcès. Contre 
- la tumeur ct la fistule chronique, sangsues de temps en temps, topiques émollients, collyres 
 astringents placés dans l’angle interne de l'œil, (Pierre Divine Alun, Sulfate de Zinc), 


Ne 
Ci 


inspira on par les narines de vapeurs de même nature, boissons délayantes, purgatifs | 
sé page Por pan bains Are eus S'il ya blépharite, Onguent Citrin dilué, 


| CONJONCTIVITE, (Syn) INFLAMMATION DE LA CONJONCTIVE. 


: 0 CONJONCTIVITE AIGUE SIMPLE, (Syn) OPHTHALMIE CATARRHALE. 

: Causes. ——Présence de corps étrangers sous les paupières, coups, plaies, piqûres, opérations 
sur l œil, vapeurs irritantes, lumière solaire très vive, couleur éclatante de la neige, impres- 

sion du froid sur la tête ou sur le corps échauffé, dérangement des voies digestives. 

_  Symptômes.--Sensation de petits grains de sable existant sous les paupières, chaleur, 
“euissons, sécheresse, rougeur et gonflement de la conjonctive, ensuite accumulation d’un peu 

“raie AA 43 bord des paupières, légère intolérance de la an un peu d’épiphora, 


ga D un CHRONIQUE. - Causes.—Suite se l'inflammation aigue ; 
“invitation locale, déviation des cils, pléthore, anémie, dérangement des voies digestives. 


Te Symptômes. —Supersécrétion 4 mucus, rougeur. 
Traitement. Je ces antiphlogistique, Purgatifs page 902, s'il ya PRE S'il il y à 


étate de plomb, Nitrate d'argent, Sublimé Corrosif, Vin d'Opium etce., Onguent Citrin 
lilué, ou Pommade au Précipité Rouge, sur le bord des paupières le soir; application de 
)e Lo compresses Lis d'un mélange de / pal de sous-Acétate de Plomb liquide et 


PHTHALMIE PURULENTE, PAPE D'EGYPTE.—Cuuses. me 
Poe contagion, climats FA vie militaire, lumière solaire très vive sur un sable 


Symptômes. —La douleur eu très vive, ti chaleur brûlante, la lumière insupportable, les 

‘cils sont froncés, les paupières gonflées et fermées, les larmes coulent en abondance, sont 
antes et inondent les joues qu’elles excorient ; la conjonctive entièrement rouge se gonfle, 
oursouffle ; elle forme autour de la cornée, un bourrelet circulaire, qui la fait paraître 


ncée (C'hemosis) et secrète une grande quantité de pus épais, jaunâtre. Ces phénomènes 4 


Sont accompagnés de symptômes généraux : fièvre intense, céphalalgie violente, 

nie, nausées, vomissements quelquefois délire, convulsions. Cette affection marche rapi- 

t et si la résolution ne s'opère pas, elle peut amener l'opacité ou l’ulcération de la 

, la cécité par l'évacuation des humeurs de l’œil ou par l'extension de l’inflammation 
au Fe ties internes de cet organe. 
0 tement.—Voyez le traitement de l'ophthalmie A page et formules du 
“0 hel page 882. 


FH 


ne OPHTHAMIE, (8m) INFLAMMATION DES YEUX. AAA Le ch 
On désigne généralement sous ce nom toutes les inflammations du Globe de l'œil , 
rongeur de la conjonctive. Le plus souvent, cette affection se borne à la conjonetive, et les 
ñ Ro robe ont proposé de Pappeler conjonctivite, de même qu’ils ont assigné des 
. caractères et des noms particuliers aux inflammations de chacun des autres tissus qui concou- 
rent à former l’organe de la vision. Mais, ces divers noms, Leratite, tritis, sclérotite, rétinite, 1 
etc. (Voyez ces noms,) n'indiquant que les inflammations bornées à un seul tissu, on a 
… conservé celui d’ophthalmie pour indiquer les inflammations complexes, c’est-à.- dire attaquant 
M à la fois plusieurs des tissus oculaires. Rue 
J Traitement (des ophthalmie en général). A l'état aigu, voir le traitement des inflam- 
mations page 912. Sangsues aux tempes ou autour des yeux. Vésicatoires ou seton à la ï fi 
nuque. Mouches sur les tempes. Application de Collyres ou de Cataplasmes émollients (de” 
.. Graine de Lin, de Graine de Coing, de Camomille, de Lait et d’eau, de Feuilles de Bois 
4 blane, de Fleurs de Sureau blanc, d’Arnica, d’Orme rouge). PÉRAT de Pomme cuite ‘4 
… dans l’eau, de Lait Caillé, d'Eau de Neige, ete; ensuite collyres astringents (d'Eau de Rose, 
__ de Sulfate d’Alun, de Sulfate de Zine, de Vi iuaigre, de Liqueur d’Alumine Composé, nes 
_ d’Acétate de Zinc, de Pierre Divine, d’'Acétate de Plomb, de Sulfate de Cuivre, de Nitrate 
d'Argent, d'Eau Divine, Cataplasme d’Alun et de blanc d'œuf, ete). Tous ces collyres sont 
rendus calmants par l’adition du Laudanum ou du Vin d'Opium. On emploie aussi les 
suivants: Collyre d’Iode, Eau de Neige. On ne doit employer les collyres astringents qu’a- EE 
| près que l’inflammation a été combattue par les émollients. Collyre Astriagent et Anodin tk 
age 16. 
js Dans l No chronique. Mt emploie tous les collyres astringents que l’on vient. | 


à  Alcoolisé, Sulfate | Fer, Eau Divine de M. Coté, Lotions de Suie, Hamamelis de Ercniis sal 
_ Sulfate de Cuivre, Chlorure de Chaux, Sulfate de Cadmium, Liqueur de Chlorure de Soude, 
 Vinaigre d'Opinm, Iode de Bermond, Collyre d'Iode du De Bermond, Hièble, Esprit de 
Mindérérus étendu d'Eau de Roses, Pommade ophthalmique au Nitrate d'Argent, Pommade 
de Desault, Pommade de Dupuytren, Pommade du Régent, Onguent de Précipité rouge, e 
 Onguent d'Oxyde de Zine, Huile de Cade, Ratanhia. Ophthaini e avec photophobie : Atro- si 
. pine, Huile de Cade, Collyre de Conium, Pommade de Cyanure de Zine. - 


19 OPHTHALMIE BLENNORRHAGIQUE. 
Cause.— Application sur la conjonctive de la matière de l'écoulement blennorrhagique. Ft 
Symptômes. —Ce sont les mêmes que dans l’ophthalmie purulente excepté qu'ils sont 
1 plus intenses, cette maladie affecte ordinairement les deux yeux, mais un œil est affecté deux 
ou trois jours avant l’autre; elle entraîne souvent l'opacité de la cornée et même son re 
lissement et sa perforation. 


 sangsues aux tempes ou autour des yeux, purgatifs, page 902, Calomel. Tartre émétique, 
 Dover, ete., selon le degré de fièvre. En même temps cautérisation répétée avec une solution 
concentrée te Nitrate d’ Argent (20 à 30 grs à 3 i. d’eau) suivie de lotions à l’eau salée pour 
4 neutraliser le superflu du caustique, irrigations à l’eau froide, quelquefois scarifications de la À 
LA hs recommandent ss fomentations M rue a des 


a voyez de PROREERT de vopHlalhte Dilapiute de blanc d'œuf et dal, | 


2° OPHTHALMIE PURULENŸE D£S NOUVEAUX-NÉS. 
 Causes.— Contact des sécrétions ne ou blennorrhagique pendant la naissance ; 


MALADIES ET S'TRAITEMENT 


négligence à ne. des yeux la couche caséeuse qui recouvre la peau Fe enfonts: fo: 

de humide. | 
= Cette maladie est éminemment contagieuse. Il faut done, dans les soins qu’on donne 
aux enfants qui en sont atteints, prendre les plus grandes précautions, tant pour les malades 

que pour les personnes qui les soignent ou qui les avoisinent. Il ne faut jamais se servir 

pour des enfants sains, de linges ou d’éponges qui ont été employés pour les malades. De 

même si un seul œil est affecté, il ne faut pas se servir du même linge pour essuyer l’autre. 

Les mêmes précautions sont nécessaires dans l’ophthalmie catarrhale intense, l'ophthalmie 

purulente et l’ophthalmie blennorrhagique. 


Symptômes.—La maladie débute dans les premiers jours après la naissance, ordinaire- 
ment le troisième jour, par un gonflement de la paupière supérieure, la rougeur et l’agolutina- 
tion du bord des paupières ; l’enfant tient les yeux fermés; l'injection s'étend de la muqueuse 
palpébrale à celle du globe de l'œil qui devient écarlate et assez boursoufflée pour renverser 
les paupières en dehors, et secrète une humeur puriforme, très abondante, quelquefois sangui- 
“à _  nolente. Lorsque la maladie n’entre pas en voie de résolution, la cornée devient opaque, om 
à _ même l'œil se vide par ramollissement et rupture de la cornée. 


Traïtement.—Tl faut surtout débarrasser soigneusement les paupières du fluide quiles 
+ baigne au moyen d’une éponge fine ou d’un linge imbibé d'eau tiède ou d’une infusion 
 émolliente tiède (graine de lin, graine de coing, camomille, lait avec de l’eau, etc.) et ensuite 
par l'application d’un Wyré tiède légèrement astringent (Alun, 4 grains à l’once d’eau). 

_ On doit répéter ces applications toutes les 4 heures, et mettre di Saindoux (ou vers la fin 
l'onguent Citrin faible) sur le bord des paupières pour les empêcher de s’agglutiner ensemble. 
Quelquefois le Sulfate de Zine (2 grains à l’once d’eau) agit mieux que l’Alun. 2 ou 3 instil- 
lations par jour d'une solution de Nitrate d'Argent (2 grains à l'once d’eau). Dans les cas 
graves, Trousseau recommande une Solution de Nitrate d'Argent (30 grains à 1 gros à 
l’once d’eau) instillée 2 ou 3 fois par jour. En même temps à l’intérieur, Hydrargyri, 
+ cum Creta ou Calomel suivis de l'Huile de Ricin ou de la Rhubarbe. Le Chlorure de 
Re _ Chaux est quelquefois employé. 


 OPHTHALMIE SCROFULEUSE, (Syn) Conjonctivite pustuleuse ou scrofuleuse. 

 Causes.—Enfance, époque du sevrage, à la neuvième ou dixième année, constitution scrofu- 

leuse. | 

Symptômes.—Extrême intolérance de la lumière (photophobie) avec contraction spasmo- 

dique des paupières, légère rougeur de Ja conjonctive et de la selérotique, formation de petites 

_ pustules ou phlyctènes grosses comme un grain de millet sur lebord de la cornée, épiphora, 

_ signe de Ja constitution scrofuleuse. 

_ Traitement.—Diète généreuse, vêtements chauds, air pur, laxatifs, page 902; antacides 

_ page 896 ; toniques, page 905, surtout la Quinine, le Fer et l’'Huile de Foie de Morue. 

Usage d’une visière. Fomentations chaudes, Belle-Eclaire, lotions chaudes avec Extrait de Bel- 

_ Jadone ou de Jusquiame, ou frictions sur les tempes avec ces extraits, décoction de Pavots, de 

. Camomille. Cataplasmes, vapeurs d’eau chaude ou de Laudanum, ensuite lotions froides, avec de 

l'eau simple ou aiguisée d’un peu de vinaigre ou d’eau-de-vie. Blanc d'œuf coagulé par l'Alun. 

Lis meilleurs collyres sont le Vin d'Opium, le Nitrate d'Argent, (1 grain à l’once d’eau) le 

, (grs ij à 3j eau). Chlorure de Barium, Conicine, Huile de Cade, Hélian- 

+ hême, Chélidoine, Collodion Iodé ou teinture d’Iode peinturé sur les tempes. Vésicatoire sur 

ne les tempes, derrière les oreilles ou sur la nuque, cautères au bras. Quelquefois il faut toucher 4 

les ulcérations de la cornée ou les pustules avec le Nitrate d'Argent ou le Sulfate de Cuivre. 4 
Fe Voir les formules du Dr. Sichel pages 881 et@82. Voir aussi le traitement de lophthalmier M CA 

page 1033. Bromure d’Ammonium. 
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D UNE TN MAPADIES ST TRAITEMENT. | | Ste 
| CONJONCTIVITE GRANULEUSE, | 


Causes. —Conséquences de conjonctivites intenses, chroniques, peut être des collyres 


trop irritants. 


Symptômes.—La conjonctive, particulièrement AS qui recouvre les paupières, est rouge, 


épaisse, rugueuse, charnue, granuleuse. Il y a douleur et opacité de la cornée dans les cas 
ehroniques. \ 
Traitement.—Diète généreuse, Toniques, Arsenic et Fer, vésicatoires sur la nuque, scari- 


ARE 


fication, cautérisation avec une solution concentrée de Nitrate d'Argent, le Sulfate de Cuivre, à ; 


Collyres astringents, Alun, Chlorure de Zinc, Belle-Eclaire. On a aussi recommandé de pein- 
turer la conjonctive palbébrale tous les deux ou trois jours avec la liqueur de Potasse pure, 
Acide Chronique. Voir formules du Dr. Sichel page 882. 


KÉRATITE. 


Causes.—Coups, blessures, exposition à un feu trop vif, courants d’air froid, ete. 


Symptômes.—Obseurcissement de la cornée souvent accompagné d’inflammation de la 


eonjonctive, de la selérotique, de l'iris, avec photophobie, larmoiement, douleur et altération 
de la vue. Il peut en résulter l’ulcération de la cornée, un épanchement de plus entre les 
eouches de cette membrane, ou dans la chambre antérieure, (hypopyon). 


_ Traitement.—Dans les cas aigus, régime Antiphlogistique, page 897, Fomentations 
chaudes, Extrait de Belladone en collyre, Huile de Cade. Dans les cas chroniques, Toniques, 


RNA 


Quinine, (page 905), Vésicatoires sur la nuque et derrière les oreilles, Vin d'Opium en : 


Collyre, Collyres Astringents, (voir le traitement de l’Ophthalmie,) Fève de Calabar, 


Onguent Citrin sur les paupières. Kératite avec photophobie, Collodion. (Voir les formules 


du Dr. Sichel, page 881 et 882). 


ULCÈRES DE LA CORNÉE. 
Causes.— Abcès de cette partie, plaie, conjonctivite, ophthalmie scrofuleuse, etc. 


Symptômes.— Solution de continuité présentant soit une surface blanche ou grisâtre, 


(ulcère en voie de guérison), soit en outre un cercle vasculaire, (uleère enflammé), soit des 
facettes claires, transparentes, sans opacité ou vascularité, semblant être le résultat d’ pes 
partielles avec En neut et photophobie, (ulcère indolent). 


Traitement.—Dans l’ulcère en voie de guérison, il faut employer les moyens propres à 
maintenir l'individu en bonne santé ; dans l’ulcère enflammé, Sangsues, Vésicatoires autour 
des yeux, (Velpeau les fait mettre sur la paupière), Topiques émollients, (voir le traitement 
de l’ophthalmie page 1033). Dans l’ulcère indolent, Vin d'Opium, Collyre au Nitrate d’Ar- 


gent, (1 à 2 grains pour 1 once d’eau) ou Cautérisation avec (un Crayon bien pointu, 


Coillyre de Sulfate d’Atropine. Voir les formules du Dr. Sichel page 881 et 882. 


TACHES DE LA CORNÉE, (Syn) OPACITÉ DE LA CORNÉE-—TAIES. … 
On comprend sous cette dénomination, 1°les NUAGES qui ont leur siége dans la 


portion de la conjonctive qui recouvre la cornée et qui produisent un obscurcissement qui ne 


dérobent point complètement la vue des objets, mais les laisse apercevoir comme à travers 
une gaze. 2° L'ALBUGO lorsque l’épanchement à lieu entre les lames de la cornée. 3° le 


LEUCUMA qui est produit par une cicatrice de cette dernière membrane avec perte de 


substances qui est le plus souvent incurable. 


Cause.—Ophthalmie chronique, kératite, ophthalmie scrofuleuse, picotte, syphilis, toute 


irritation directe sur le globe de l’œil, chaux, mortier, ete., trichiasis, conjonctivite granu- 
Jeuse, ulcères de la cornée. L’acétate de Plomb en collyre quand il y a abrasion ou ulcères de 
la cornée, ou de la conjonctive peut se déposer. dans la cicatrice et former une tache blanche. 


Le Nitrate d'Argent appliqué longtemps donne à la conjonctive une teinte olive très prononcée, 


| l'once d’e eau), de Bichlbhare: de Mouse je À Vonos d'eau). ! Vin d'Opium, dt Ongue 
d'Oxyde rouge de Mercure, Onguent Citrin, Solution de Muriate de Baryte, Sulfate de Cad- 
an Liqueur de Or Ammoniacal, Collyre de sara dis sec d2 Dupuytren, 


par At), de Sucre Blanc, de Calomel seuls ou mélangés ns tiulé en poudre très ie: 
Chlorure de Barium, Frictions d’Aconitine, ps Vératrine ou de hair, sur le “A Sulfate 


SCLÉROTITE, {Syn) OPHTHALMIE RHUMATISMALE. 


Causes. — Froid, vices goutteux, rhumatismal et vénérien. Elle est ordinairement 


compliquée de Conjonctivite et d’ iéid 
Fe . de la selérotique ; légère intolérance de la lumière ; douleur aigue 


(page 902,) suivis de l'emploi du Calais et de lOpiam, du Chu de l Lure de Potas- 


re et des autres alealins. Vésicatoires derrière les oreilles ou sur la Ms A Guee à 


s l'œil. Ensuite à l'intérieur le is avec le Carbonate de Soude. 


OPHTHALMIE CATHARRO-RHUMATISMALE. 


D — Il faut apphiquer e en même temps le traitement de la conjonctivite, de la 
rotite et de l'iritis. 


let use, syphilis, (/ritis Syphilitique), goutte, rhumatisme (/ritis Arthritique ou Rhumatis- 
Cette maladie existe rarement seule, la sclérotique et les membranes Grua de! 


ane par di vaisseaux nes fins, paralèles, radiés; altération dé couleur de l'iris qui de $ 


La Lu ou cad PAONIEUE jaune ou verdâtre ct der noire ou brune devient rougeâtre en consé 


u aout le bord dela pupille à Ja capsule du nan te à lu nitr 
ion _de petits abcès près du bord de l'iris sous l'aspect de petites élevures de € 


| Mesa à l'Obite: Véstioirés Kütète des yeux et sur la nuque ; surtout Calomel à dose na 
 rante, associé à l’'Opium, jusqu’à salivation commençante et amenée plus ou moins prompte- 
sont, selon le caractère ai aigu ou chonges de l'affection. Opincés le soir. Fomentations de 


conjonctive ou sur si peau des environs de l° œil La 
L'iritis rhumatismale affecte souvent les personnes dont la santé a été délabrée par L 
_ excès de tous genres, alors le Mercure poussé jusqu’à la salivation pourrait être nuisible 
M de remplacera par le Colchique, les Alcalis, les Purgatifs, la Térébentine, a 
Potassium ; ensuite les Toniques, {préparations de Fer et de Quinine, page 905). Bains de pied 
sinapisés tous les soirs. On emploie encore lAconitine, la Vératrine et la Delphine à l'exté- 
_ rieur et simultanément. (Dr. Turnbull.) 


CHOROIDITE, (Syn) A DE LA I DR 


L'AMENEET 


 brane et du globe de l'œil, quelquefois de la suppuration de cet organe, aussi : déform: ion 
contraction, dilatation, immobilité de la pupille, opacité de la cornée, douleur, hotophobie 
osent de ls vue, ATHpIONIeE & généraux peu nr “ 


_ guent de Tartre a. aux tempes et as les RE , bains ho M. 
_ altérante; mais dans les cas de faiblesse, on donnera le Mercure avec modération, en même k 
. temps que les Toniques (page 905 à 907), la Liqueur de Fowler. Voir le traitement de 
DPEaimie page 1033. | ACT SERRE 


RÉTINITE, (Syn) RS DE LA RÉTINE 


Le A souvent elle survient dans 1 cours des autres ophthalmies, ot de Viri 
… Symptômes. —A l'état aigu : Douleur vive, profonde, pulsative dans le globe de l'œil, s'éte 
dant aux tempes et à la tête, diminution ou perte de la vision, éclat de lumière dans 
_ délire, pupille contractée, iris terne et immobile, injection de la sclérotique. 


Hi". À l'état chronique. —Obscurcissement de la vue, céphalalgie ou vertiges, éclats del imière 
_ou vision de taches noires, intolérance de la lumière, sensibilité du globe de l'œil et des parties : 
environnantes ; il faut bien distinguer la rétinite de l'ophthalmie scrofuleuse. Cette der 


: FT. c : 
4 ds: is + + CRE sn . / NÉS 


* 4 {rss 902); Mercure jusqu’à aire Belladone, aide hé selon Tacttté des Symp- 
“ _ tômes et la force du malade. A l’état chronique. Voyez traitement de l'amaurose. 


# CATARACTE.—OPACITÉ DU CRISTALLIN OÙ DE SA CAPSULE. 


Causes.—Cette maladie survient le plus souvent chez les vieillards entre 50 et 75 ans 
sans causes appréciables ; quelquefois elle est produite par l’inflammation de la capsule, les 
| plaies, les contusions, les commotions du globe de l'œil, le travail habituel quiobligeà * 
avoir les yeux fixés sur les objets très petits ou éclairés sa lumière trop vive (horlogers, 
verriers, fondeurs), l'insolation (laboureur), l’action prolongée des vapeursirritantes, ete. Elle 
peut être héréditaire et congéniale. 


Symptômes.—Sa marche est ordinairement lente, le malade croit d’abord apercevoir un 
nuage léger, peu à peu le voile qui obscurcit la vue devient plus épais et l’on commence à 
découvrir derrière la pupille une légère opacité qui augmente insensiblement et finit par être 
complète. Le malade peut toujours cependant distinguer le jour de la nuit, et dans une 
période moins avancée de la maladie, il distingue mieux les objets vers le soir lorsque la 
_ lumière n’est pas trop vive. La pupille présente au lieu de sa couleur noire, une tache blanche, … 
jaunâtre, grise ou verdâtre ; le cristallin est entouré d’un cercle noirâtre, l'iris est ordinairement 
- mobile, mais plus dilaté que dans un œil sain. La cataracte affecte habituellement les deux 
| yeux, mais non pas simultanément, en générale la seconde cataracte commence à paraître 
ce is avant que la première soit formée oem ce qui d’après, Demours, met ordinairement 
# deux ans. Les principales variétés sont les Cataractes Molles, Dures, RAIN Lenticu- 
‘0 laire, Capsulo-Lenticulaires. On a donné le nom de Cataracte Fu à des lésions qui déter- 
+30 minent de l’opacité, non dans le cristallin ou sa capsule, mais aux environs du cristallin dans 
l'axe des rayons visuels. 
| Traitement.—Nul moyen médical n’a pu jusqu’à présent guérir la cataracte, cependant 
on prétend avoir ralenti beaucoup la rapidité de la marche habituelle de cette maladie par 
l'emploi continu de l’Iodure de Potassium, des Eaux Iodurées et Bromurées à l’intérieur, et des 
ne. * contre-irritants, des Sternutatoires, et peut être de l’Huile de Foie de Morue en collyre, ainsi 
que par un changement de régime et beaucoup d'exercice. Le Dr. Turbull a employé l’Aco- 
_  nitine, la Vératrine, la Delphine et l’Atropine. Une fois l’opacité de la lentille ou desa 
capsule complète, une opération chirurgicale peut seule rétablir la vision. L'opération 
de la cataracte se fait d’après trois méthodes principales : 1° par abaissement, 2° par broie- 


à _ ment, 3° par extraction. 
-  AMAUROSE, (Syn) ‘GOUTTE SEREINE.—Diminution ou abolition de lavue 
|. causée par l’affaiblissement ou la suppression des fonctions dévolues à la rétine, soit que 
cette membrane soit elle-même primitivement affectée, soit que les désordres aient pour point 
de départ des organes en corrélation avec elle. 

Causes.—Tout ce qui irrite la rétine : exposition de l'œil à une vive lumière, feu vif, … 
contemplation d'objets très-éclairés, de corps blancs ; lecture de caractères très-fins, usage trop 
_ prolongé des instruments d’optique ; action directe des rayons solaires, d’un éclair, sur la 
_… rétine; action des vapeurs irritantes sur l'œil ; ophthalmies, contusions et plaies du cerveau, 
; À compression de cette organe, des nerfs optiques ou de l'œil, par un épachement de sang, un 
“os fracturé, des effusions, des tumeurs, des anévrysmes, inflammations, commotion, efforts 
violents, ceux de l’accouchement par exemple, passions violentes, irritation des viscères abdo- 
_ minaux, vers intestinaux, colique de plomb, hypocondrie,, menstruation irrégulière, rhuma- 4 
tisme, goutte, métastases, suppression de flux habituels, dentition difficile privation de la 
lumière, cataracte ancienne, hystérie, chlorose, pertes considérables de sang, suppuration … 
| excessive, habitation de lieux humides, froids et obscurs, aliments malsains, abus des bois 3 

sons nous frayeur. chagrins, âge avancé, grossesse. 4 


NE 


Symptômes.—L'invasion est quelquefois brusque, l'individu devient tout-à-coup aveugle; 


d’autres fois elle est graduelle et plus ou moins lente. On remarque de la photophobie, d’autres 


fois au contraire, le malade recherche une lumière vive; ce sont encore des vertiges, de 
l’assoupiseement, et enfin une altération de la vue; le malade croit voir des images fantasti- 


ques, des corps voltigeants, des moucherons, etc. Dans l'amaurose incomplète, tantôt un 


nuage recouvre les objets (AMBLYOPIE), tantôt les objets apparaissent doubles (DIPLO- 


PIE), tantôt la moitié seulement des objets apparaissent (HÉMIOPIE), tantôt le malade ne 
peut voir qu’à une vive lumière (HÉ MÉRA LOPIE), ou seulement à l’obscurité (NYCTA- 
LOPIE). Dans l’amaurose complète, le malade est plongé dans une obscurité profonde, son 
regard est sans expression, vague, inimitable, sa démarche incertaine, la pupille est dilatée et 
immobile ordinairement noire, mais quelquefois d une teinte blanchâtre, jaunâtre ou verdâtre. 

Traitement.—Tl varie nécessairement autant que les causes nombreuses qui peuvent la 
produire Si l’amaurose est dûe à un état pléthorique : régime antiphlogistique, Saignée 
générale et locale, purgatifs, diète, repos du corps et de l’organe affecté, Mercure à dose alté- 
rante, T'artre Émétique. Dérivatifs de toute espèce, (pédiluves sinapisés, vésicatoires ou onguent 


de Tartre Émétique derrière les oreilles et sur la nuque, séton, moxa, etc.) Si elle est atonique, | 


. changement d’air, Toniques (page 905) surtout la Quinine, le Fer, le Zinc, ete. Diète géné- 
reuse, Laxatifs, (Aloës et Rhubarbe), exercice, bains, bains d'orage, Camphre, Assafætida, 
Arnica, Strychnine. Exposition de l’œil à la vapeur du Baume de Fioravanti, de l’Ether, ou du 
* Carbonate d’Ammoniaque. Lotions et douches avec les Eaux Sulfureuses ou Ferrugineuses. 
Application de moxa de vésicatoires sur les tempes, et sur le trajet des nerfs qui sortent de 
l'orbite, de cataplasmes de Poivre rouge sur les tempes, frictions sur les tempes et le front 
avec l’Huile de Croton, l'Huile de Cajeput, une Solution Alcoolique de Vératrine, Strych- 


nine par la méthode endermique ou en solution sur la conjonctive, électricité, sternu- 


tatoires, Aconitine, Vératrine, Delplinine, Aconit, Belladone, Euphorbe, Noix .Vomique, 


Collyres excitants. Sulfate de Cuivre, Sulfate de Zinc. Les amauroses sympathiques et 


symptomatiques réclament le traitement des divers états morbides qui les entretiennent. 
S'H y à embarras gastrique, vomitifs, pilules bleues, purgatifs, etc. Si elle dépend de l’usage 
du Tabac, de l'Opium, de la Belladone: bains d'orage, contre-irritants, électricité, ete. Si 
elle est la conséquence d'une lésion du cerveau, d’une attaque d’apoplexie, d’une tumeur, 
‘d’une hypertrophie: Altérants, Mercure, Todure de Potassium, Alcalis, Salsepareille, contre- 
irritants, etc.—Enfin il faut étudier. chaque cas individuel et appliquer le traitement 
en conséquence. Fève de Calabar. 


KOPIOPIE (Syn) ASTHÉNOPIE, KOPIOPSIE, AFFAIBLISSEMENT 
DE LA VUE. 


Causes.—Faiblesse congénitale de la vue, contemplation des objets très petits ou éclairés 


d’une lumière vive ou artificielle, myopie, presbytie, conjonctivite chronique, conjonctivite 
-granuleuse, corps étrangers dans l'œil (demi-coques de millet, fragments de fer etc.) blépha- 
rite ciliaire, entropion, trichiasis, larmoiements chroniques, strabisine, taies, vices de confor- 


mation de la pupille, cataracte incomplète; vie sédentaire, mauvaise nourriture, débilité, 
hystérie, névralgies, enfin toutes les causes capables de donner lieu à l’amaurose rétinienne. 

Symptômes. —La vision se trouble par une assiduité plus ou moius longue au travail, un 
_ brouillard vient obseureir la vue, des corps voltigeants, des moucherons apparaissent, les 
_-conjonctives s’injectent, les yeux deviennent larmoyants, des douleurs se font sentir dans 


l’orbite et les environs, cette fatigue et cette lassitude se dissipent par le repos et recommen- 


cent par une application plus ou moins soutenue, Les mouches et les corps voltigeants qui 


_troublent la vue de beaucoup de personnes ne sont pas ordinairement un signe d’une maladie 
grave de la rétine, mais quand ils sont permanents, nettement dessinés, fixes et qu’ils suivent 


\ a di ptaut d’une application soutenue, ete. En général une diète généreuse, le 
repos de la vue, les lotions d’eau froide sur les yeux, l'exercice au grand air, et les Toniques 
pourront permettre aux personnes dont la vue est faible de s’acquitter sans gêne des devoirs 
d’une profession, n’exigeant pas une application soutenue et de conserver leurs perceptions. 


Le MYOPIE, (Syn) VUE COURTE, VUE BASSE. 


Quand la distance à laquelle le caractère d'imprimerie ordinaire peut être lue facilement 
est beaucoup moins que douze pouce, il y a myopie. 


Causes.—Trop grande proéminence de la cornée, surabondance des humeurs de l'œil, 
excès de densité du cristallin ou sa trop grande convexité et en général tout vice de co 
mation qui fait converger les rayons lumineux de manière qu’ils se réunissent avant d'arriver 
à la rétine ; habitude d'examiner des objets petits, lecture et écriture prolongées ete. 


_  Symptômes.—Le myope rapproche les objets de ses yeux pour les bien distinguer, sa 
upille est en général dilatée, il a une écriture fine et préfère lire de petits caractères, il 
_cligne d'autant plus que le foyer visuel est plus court et la lumière plus éclatante. Son regard 
st sans expression et baissé au lieu de se diriger sur la personne qui lui parle et dont il ne 
eut saisir l'expression physionomique. S'il a la vue faible avec intolérence de la lumière, 
on regard est mal assuré, timide, ses paupières sont à moitié fermées et sans cesse clignotantes, 
# ses sourcils et son front contractés. La myopie est congénitale ou acquise ; elle s ‘améliore dans 
’âge avancé, sans doute par la diminution des humeurs de l'œil. 


* Traîtement.—T] n’est que palliatif; il consiste en l'usage de verres concaves appropriés ; 
n doit préférer les lunettes aux lorgnons, et il est mieux de ne pas les porter continuellement. 
n à 


EE 


doit les choisir de manière à pouvoir distinguer les objets à une certaine distance, mais 
pas assez fortes pour éblouir ou faire paraître les objets plus petits. On peut améliorer la 


A  Diriaution des humeurs de l’œil et aplatissement de la cornée et du cristallin, 
d'où résulte la diminution de la convergence des rayons lumineux qui artivent par cela même 
à la rétine avant de se réunir. Cet état est l'opposé de la myopie. “0 


gr 


; Symptômes.—On l'observe onu chez les personnes d'un âge a ou moins 


| SECTION X. | 
MALADIES DES OREILLES. 


L 


19 Otalgie. 4©  Otite chronique, Otorrhée. es : 
2°© Otite externe. 5° Accumulation et Dessicceation du cérumen. 
« 3° Otite interne. 6° Surdité. . 


| 1° OTALGIE, MAL D'OREILLE, (A) EAR-ACHE. 
Causes. — Lorsque cette affection est £diopathique, c'est une névralgie qui peut dépendre 
de toutes les causes des névralgies en général mais surtout de dents cariées, du dérangement 


des voies digestives ou des fonctions de la matrice, de la grossesse, ou elle peut alterner avec PT 


une sciatique, le tie douloureux ete. Mais ce qu’on appelle vulgairement mal d’oreille n’est 
souvent que le symptôme d’une autre maladie telles que l’inflammation de l'oreille, la présence 
de corps étrangers dans le méat externe, l’amyedalite, le dérangement des premières voies, le. 


rhumatisme dans la tête, etc. : à 


Symptômes. —La douleur nerveuse de l oreille, occupe soit le papillon, soit le conduit 
auditif ou une partie plus profonde, elle est vive, lancinante, parfois atroce, s'étendant à la 
tête et à la face, survient par accès qui atteignent tout de suite leur plus grande intensité et 
ne s’accroissent pas graduellement, disparait quelquefois soudainement et n’est pas accompa- 
gnée de fièvre. 

Traitement.— Quand Paffection est symptomatique le traitement doit être celui de. 
l'affection primitive par exemple les sangsues à l’apophyse mastoïde, les fomentations ét les 


purgatifs dans la douleur inflammatoire de l'oreille ; quand elle est idiopathique, c’est le trai- sn 


tement des névralgies en général, et spécialement. les purgatifs, le Sulfate de Quinine et les 
préparations de Fer, page 905. A l'extérieur, un vésicatoire derrière l'oreille, les injections 
et les Cataplasmes Anodins 248, l'application du Chloroforme, des vapeurs d'Ether, de la 
Teinture d'Opium, d’Aconit, d’Aconitine, de Vératrine, Delphine. Introduction dans l’oreille 
de ouate imbibée d’'Huile de Peppermint ou de Laudanum, ou d’un petit morceau de Camphre 


enveloppé, ou encore d’un petit morceau de lard chaud. (Voir pansements calmants page # 


717). Tenir l’oreille au-dessus d'un flacon d’eau ou de lait bouillant, Injections de Graines , 
de Lin opiacées, voir pansements adoucissants 716. Cataplasme où Onguent de Belladone, 


 Cataplasme d'Oignon ou de Poireau cuits sous la cendre. Frictions autour des oreilles avee 


ad T’Huile d'Olive chaude et du Laudanum, Bains de pieds sinapisés. Il faut avoir le soin 
d’extraire les dents cariées. “. 


20 OTITE EXTERNE, | (Syn) CATARRHE DE L'OREILLE, INFLAMMATION | 
DU MÉAT EXTERNE. 


Causes. —Action du froid humide, courant d'air sur la tête nue, présence d’un corps 
étranger, de substances irritantes, époque de la dentition, constitution scrofuleuse. NE de RENTE 


Symptômes. —Sensation d’un corps étranger, de plénitude dans l'oreille, douleur plus où. 
moins aiguë, dureté de l’ouïe avec ou sans brddienents ou siflements ; au bout de 
quelques heures ou tout au plus de trois ou quatre jours, suintement séreux, puis jaunâtre et 


_ puriforme; en même temps malaise, anxiété, insomnie, fièvre. er 


Traitement. —Injections émélientés. Cépages et Fomentations sur l'oreille, (voir 
. pansements adoucissants (page 716); si la douleur est vive, Injections Calmantes et Narcoti- 
ques, (pansements calmants page 717); introduction dans le conduit auditif d’un bourdonnet 
de coton enveloppant quelques grains de Camphre, instillation fréquemment répétée, de ; 
_ quelques gouttes de lait chaud ; Bains de pieds, Laxatifs A ot Sangsues.. Mal Pret 
La à une ritation de la peau, Glycérine. 


À 


Tr: 


. cure à l'extéricur. 


D. © OTITE INTERNE AIGUE, (Syn) INFLAMMATION DE LA CAVITÉ 
Va DU TYMPAN. 


Causes.—Action du froid humide, plaies, coups, ete., propagation de l’inflammation du 
* conduit auditif externe aux parties profondes de l'oreille ; le plus souvent consécutive à la 
_ fièvre typhoïde, à la variole, à la scarlatine, aux vices scrofuleux, goutteux et rhumatismal. 
Symptômes. —Douleur pongitive et lancinante avec tension dans le conduit auditif, se 
_ répandant jusqu’à la gorge, augmentant par la toux, par la mastication, par la déglutition et 
par l’action de se moucher; bourdonnements, siflements, confusion, puis dureté de l’ouïe, 
/ réaction générale, insomnie, agitation, parfois délire et même convulsions chez les enfants. 
La maladie se termine par résolution, ou par un écoulement de pus qui se fait subitement et 
sans suintement préalable par rupture de la membrane du tympan, ou par la trompe dans la 
: ‘ gorge. Le pus peut se faire jour au dehors à travers l’apophyse mastoïde par suite de carie 
du temporal où au-dedans du crâne par la carie du rocher. | 
Traitement. —Régime Antiphlogistique, repos, sañgsues, fomentations narcotiques. Vin 
| . Teinture d'Opium dans une infusion émolliente, voir ie 716 à pansements adoucissants 
et 717 pansements calmants, cataplasmes, vapeurs d’eau chaude que l’on obtient au -moyen 
__ d’une bouteille dont on adapte le goulot à l'oreille, fumigations et lotions émollientes, voir à 
antiphlogistique page 897, purgatifs, mercure à dose altérante, diaphorétiques page 899, 
. Dover, Morphine ; ensuite vésicatoires, Todure de Potassium; contre le vice goutteux, alcalis 
et colchique. Quelquefois, si les douleurs sont intolérables et les accidents cérébraux menaçants, 
il faut percer la membrane du tympan, faire ensuite des injections émollientes et donner des | 
a drastiques, page 902. | 
| OTITE CHRONIQUE, (Syn) OTORRHÉE. 


Causes. —Souvent consécutive à l’otite aiguë, elle est fréquente chez les enfants débiles, 
D fie, après la scarlatine ou autres fièvres et à l’époque de la dentition. , 
: Symptômes. — Forme sèche.— Douleur, embarras dans le conduit auditif externe ; surdité 
2. légère, formation d’écailles blanchâtres qui s’accumulent et obstruent le canal. Formes humides. 

_ —Boursouflement de la muqueuse, écoulement muco-purulent, quelquefois sanguinolent, 
en général très abondant, sanieux, fétide et de longue durée, La maladie peut amener des 
+ _polypes, des PMlteue fongeuses de la membrane du tympan, la destruction de cette mem- # 
brane, la suppuration de la caisse du tympan et la carie des os de cette cavité, des cellules de 
l'apophyse mastoïde, du rocher du temporal et la perte de l’ouïe. On reconnaît que la mem- 
brane tympanique est détruite par cette circonstance, que le malade peut faire sortir de l’air 
par l'oreille en expirant fortement, la bouche et les fosses nasales étant hermétiquement 
_ fermées. La maladie peut amener la mort par l’extension de la carie à la cavité crânienne, 
par la suppuration de la dure-mère ou par l’inflammation du cerveau et de ses membranes 
caractérisée par des frissons, la fièvre, le délire, les son sons le coma. D'autres fois la mort 


Traitement. —Après l'extinction des symptômes inflammatoires, Toniques, page 905 à 
 Altérants, (Iode, Huile de Foie de Morue), Laxatifs page 902, Bains chauds. 

4 Le traitement Jocal consiste Gans l’emploie, 2 fois par jour, d’injections avec l'eau et le 
Nr, des instillations dans ‘aile avec une solution faible de Sulfate de Zinc, d’Alun, de = Li 


de détarit jours, Pin des fetes di tiède dans l'intervalle. Mettre un sé derrière. 
Voreille, même un séton. Toutes les lotions pour l’oreille doivent être tièdes. Si l'écoulement. 
se supprime subitement, sangsues, purgatifs page 902, fomentations et injections émollientes, 
(voir à antiphlogistique page 897, et pansements nn 716.) Bains de pieds. Il est. 16 
important pour éviter les complications au cerveau d'entretenir un passage libre et continu ee : 
au produit de la suppuration. Le 
Ulcérations du méat extérieur.—Injection de créosote, | ut + 


ACCUMULATION ET DESSICCATION DU CERUMEN. FL 


Cette affection arrive souvent chez les personnes brunes et elle produit des bourdonne: 
ments d'oreilles, de la dureté de l’ouïe, des vertiges ete. On doit amollir le cérumen en met- 
tant dans Pareille quelques gouttes de Cds ou d'une solution de Carbonate de soude, … 
et ensuite fre usage d'injection d’eau tiède, introduction d’ une goutte d’Essence de Téré- ee 
benthine unie à l'huile d'Olive. 


SURDITÉ. 


1 © Surdité dépendant de l’inflammation chronique de la caisse du tympan et de l'oreille 
interne. Dans le premier dégré, il y a congestion, effusion de lymphe et bandes fibrineuses 
dans la cavité ; alors les symptômes sont peu marqués excepté la surdité qui arrive plus ou 
moins vite précédée de sensibilité et de bourdonnements d'oreilles, dans le second dégré la 
membrane du tympan est perforée, les osselets sont perdus et toute l'oreille est désorganisée. 
Les fièvres éruptives, la débilité, les inflammations de la gorge, les courants d’air, les bains 
froids, et l’action de se moucher avec violence en serait les principales causes. 

Traitemènt—Air pur, exercice, bains chauds, diète modérée, Laxatifs page ‘902; 60 
Mercure à dose altérante, révulsif, vésicatoires, onguent de tartre émétique derrière les | 
oreilles ; Arnica Montana contre le ARE AE d'oreilles. 

2 o Surdité dépendant des maladies de la gorge et de la trompe d'Eustache. Ces mala 
dies sont: l’épaississement de la membrane muqueuse de la gorge, l’obstruction de la trompe _ 
d’Eustache par l’hypertrophie des amygdales ; l'accumulation de mucus, la présence de fausses 
membranes ou un rétrécissement au milieu de ce canal; les cicatrices suite des ulcérations à 
de la gorge dans la syphilis, la scarlatine ete. Dans tous ces cas, l’oblitération permanente 
de la trompe d’Eustache amène la surdité. : 
| Traitement. —I\ consiste dans l'emploi des gargarismes Ha gte et stimulants pages 

_ 388 et 389, voir aussi Astringents page 898 et Stimulants 904; la cautérisation avec une 
solution de Nitrate d'Argent, avec la teinture d’Iode, l’Iodure de Zine etc. Nourriture # 
généreuse, vêtements chauds, exercice au grand air, bains de mer, Huile de Foie de Morue, #4 
Iodure de Fer, Iodure de Potassium, Contre irritants, etc. Voyez Amygdalite chronique. 

3° Surdité dépendant de coup sur la tête, produisant la commotion ou la rupture du 
nerf auditif, ou d’un épanchement de sang. ù Heu 

Traitement —Régime antiphlogistique, Altérants, page 896, Contre-irritants autour | #08 
des Oreilles. ; 

4° Surdité dépendant de la perforation de la membrane du tympan. 

Traitement.—Porter matin et soir dans la cavité un petit morceau de ouate pour 
remplacer la membrane. ù 

5 © Surdité dépendant d’altérations organiques du cerveau : tumeurs, épilepsie, apoplexie, 
idiotie, etc. 

Traitement, — Le même que dans l’amaurose dépendant des mêmes causes. 

6° Surdité Rhumatismale.—Elle dépend du rhumatisme qui attaque les parties internes 
de l'oreille. Les symptômes sont ceux de l’otite survenant en même temps ou à la suite dan 
® rhumatisme articulaire aigue, 4 


2 


a 


© 


: de chaleur: rougeur re NE d'oreilles, et quelquefois de délire et même. à convulsions. 
ne 1 se forme des dépôts d’urate de soude sur les osselets de l’ouïe, 
… Traitement.—C’est celui de la goutte ; s’il y a métastase pédiluves sinapisés o ou autres 
stimulants locaux (page 904) sur la partie ordinairement affectée. 
8° Surdité nerveuse.—Cette maladie est analogue à l’amaurose et elle reconnaît les 
mêmes causes. Quand elle dépend de faiblesse, la surdité est moindre dans un temps que 
dans l’autre, surtout quand il fait beau, que le malade est excité ou joyeux, et que ses voies 
digestives fonctionnent bien. 
| Traitement.—Laxatifs (page 902) ; Stimulants, (page 904), spécialement l’Ammo- 
Ù niaque, l’Arnica, la Valériane ; gargarismes stimulants, masticatoires (pyrèthre, etc). Intro- 
_ duction dans l'oreille d'Huile d'Olive, d’'Huile Créosotée, de Baume Acoustique Créosoté, 
Don, d’Aconit, 5 FR de ii de Sulfure de Carbone, de Bile de Bœuf 


BOURDONNEMENTS D'OREILLES. 


_ Bourdonnement d Oreilles, (non dû à la pléthore) A PE Vanille, Mélisse, 
conit. Voyez otite, othorrée, othalgie etc. % 
_,  Bourdonnement dû à la pléthore ou à une autre maladie. Voyez le traitement des mala- 
dies qui en sont la cause. 


’ 


SECTION XI. 


MALADIES DES ORGANES DE LA GENERATION. 


12° Cancer de l'utérus. 

13° Déviations de matrice. 
14° Hystéraloie. 

15° Aménorrhée. 

16° Dysménorrhée. 

17° Ménorrhagie. 

18° Leucorrhée. 

19° Accidents de la grossesse. 
20° Accouchements laborieux. 
21° Suppression des lochies. 
22° Age critique. 


eat BLENNORRIAGIE NE 


Inflammation de la muqueuse uréthrale s Re d'un écoulement muco- parut dé 
douleur très vive. 
— Le plus souvent contagion direète par le virus blennorrhagique. Les causes 
1tes peuvent pihpre, l'uréthrite : introduction des bougies ou de tout autre corps 


y 


- 


“seb, rhumatismal, usage ‘immodéré de cantharides, ., guaïac, du poivre de (Cayenne, des 


-vulvaire, lotions astringentes et légèrement irritantes, cautérisation avee le Nitrate Pre 


le tempérament lymphatique, le vice scrofuleux, l'habitation dans un lieu humide ete., pat 


asperges, de la bière, excès dans le boire et le manger, action du froid. 


Symptômes. — Du deuxième au huitième jour après l'application de la cause infectante, 
le malade ste de fréquents pen d’uriner ; le passage de l'urine Lo une douleur se 


- temps à autre Lonorétini Du és au huitième jour, l'écoulement s’épaissit, d’abord 
blanc, il passe au jaune, puis au vert. Lorsque l’inflammation est très prononcée, on observe 
des stries sanguinolentes dans les urines, de la strangurie avec hématurie uréthrale. Ces phé- 
nomènes inflammatoires augmentent jusqu’au douzième et quelquefois même jusqu’au tren- ; 
tième jour, puis ils décroissent, l'écoulement diminue, redevient jaune, puis blanc, puis 
visqueux et disparait enfin du trentième au quarantième jour, quelquefois plus tard. 

* Traitement.— Avant l’état inflammatoire Ricord recommande le traitement abortif : 
-Copahu et Cubèbe, injections de Nitrate d'Argent (10, 20 grs. par 3 j. d’eau). Contre l'état 
aigu ou inflammatoire : Repos, usage d’un suspensoire, diète sévère, éviter les excitants de tous 
_ genres particulièrement les liqueurs, la bière, le café, les épices, ete. Boissons rafraichissantes 
abondantes, voir à réfrigérants page 903, Emulsion d’Amandes, Gomme arabique. Voir les ÿr 
-tisanes adoucissantes à antiphlogistiques page 897, Purgatifs, page 902. Tartre Emétique, 
Digitale, Bitartrate et Nitrate de Potasse, Opium et Camphre le soir, Bains entiers, Bains 
locaux, Lotions et Injections émollientes avec addition de Laudanum ou d'Extrait de Bella- 
done, ete. Voir traitement général des inflammations page 912. Évacuations sanguines 
locales ou générales suivant les cas et l'intensité du mal. Ensuite le traitement curratif : 

* Copahu et Cubèbe, Essence de Terébenthine, Diurétiques page 900. Injections de Nitrate 
d'Argent (rs. ij. pour % viij. d'eau), de Sulfate de Zinc, d'Acétate de Plomb, de Tannin, 
de Sulfate de Cuivre, d’Alun, de Sulfate de Fer, de Tiduebe d'Alumine Composée, d'Eau 
-de Goulard, de Liqueur d Chlorure de Soude, Injections Potassées ‘Potasse Cab “5 
tique, 10 grains, Laudanum, 3j. Eau, 3 x). Onduent de Belladone sur le trajet de l’urèthre. 
Houblon, Jasmin odorant, de du Canada, Hydrastine, Piperin, Styrax liquide. 
Traitement Mercuriel. Bismuth, Injections d’Acide Muriatique largement dilué, Uva-Ursi. 


BLENNORRHAGIE CHEZ LA FEMME, (Syn) VAGINITE BLENNOR- 
RHAGIQUE, CATARRHE VAGINALE. (A) GLECT.. | 


Causes.—Les mêmes que dans la blennorrhagie chez l’homme. 

Symptômes.— Sensibilité, chaleur aux parties, douleurs dans la marche, écoulement 
-d’abord clair, puis épais, abondant, émission douloureuse des urines si l’urèthre est affecté. : 
-Ce Catarrhe arrive souvent aussi chez les enfants, amené par la constipation, les hs la mai- Ê 
propreté etc. FA 

Traitement.— Le Copahu le Cubèbe ne sont employés que quand l'urèthre est affecté, 
Du reste le traitement est à peu près le même que chez l'homme. Dans la blennorrhagie 


ete. Dans la vaginite, Régime antiphlogistique page 897, si l'inflammation est intense; ensuite \ 
injections astringentes, voir ne . page 893, usage de die sèche, de a mb 


Phivont soi ou une solution concentrée d'aprés Ricord, ou avec Toi d'Iode. 
BLENNORRHÉE, (Syn) BLENNORRHAGIE CHRONIQUE. ; se 
| (Voyez Blennorrhagié chez l'homme.) 


Causes. —Elle a pour point de départ la blennorrhagie aiguë, pour causes prédisposantes 


d5 dur causes spinallé lés excès vénériens, ji prostate chronique, la caries le rétrécis- 
# Pemient de l’urèthre. | - 
… Symptômes.—Pas de douleur, suintement muqueux peu abondant, non contagieux. 

«  Traitement.—Injections au Nitrate d'Argent (grs. ij. à 3 j. Eau) pour amener l'état aigu. 
ou injections astringentes ; Sulfate de Zinc et Tannin, Sublimé Corrosif, Sulfate de Cuivre, 
Proto-Todure de Fer, Sulfate de Zinc et Acétate de Plomb, Décoction de Quinquina, de 
Matico, de Quassia, de Kino, de Ratanhia, infusion d’'Ergot de Seigle, de Noix de galles. 
 Copahu, injection d’eau froide ete. ; mèches) bougies, sondes, cautérisation, vésicatoires sur 
le périnée, Toniques, Fer, bonne nourriture, exercice à cheval, bains de mer, bains sulfu- 
reux, Copahu, Uva-Ursi, Doiiture de Ghntissiois Aloës, Noix Vomique etc. Olééésitié et 
Huile de Cubèbe, Teinture de Cubèbe. Sirop et Bière de Goudron, Eau de Goudron, Bour- 
geons de Sapin, Balsamiques, Baumes, Piperin, Gomme de Sapin, Huile de Bouleau-blanc, 
- Monésia, Saponaire, Teinture de Fer, Liqueur d’Alumine Composée, Sulfate de Fer, Iodure. 
de Zinc, Liqueur de Chlorure de Zinc, Xantorrhée. | 


RÉTRÉCISSEMENTS DU CANAL DE L'URÈTHRE. 


1° ÆRétrécissement spasmodique.—Cuuses. — Froid, intempérance, cantharides, rétrécis-- 
sement permanent. 
… Symptômes.—Voir Rétention d’urines. 
20 Rétrécissement inflammatoire. — Causes — Abus des injections, froid, écarts de régime 
pendant la blennorrhagie. | | 
Traitement.—Cathétérisme, saignée, bains chauds, Dover, lavements laudanisés, appli | 
cations locales froides et tous les moyens employés contre la Rétention d'urine, (voir ce mot.) 
_ Teinture de Fer, Nitrate d'Argent. 
3 Rétrécissement organique ou permanent.—Causes.—-Blennorrhagie, intempérance, 
158 . gravelle, coups, exercice à cheval, etc. ‘ 


ss“ 
#3 


Symptômes.—Micturition difficile, douloureuse, fréquente ; l’urine sort d'abord par 
. délié, bifurqué et contourné en spirale ; bientôt elle coule goutte à goutte, tombe perpendi- 
_ culairement entre les jambes et nécessite les plus violents efforts d'excrétion, lesquels se: 
_ renouvellent à chaque instant et fatiguent le malade surtout la nuit; souvent alors à l’occa- 
_ sion d’un excès ou d’ane équitation Dloiges la rétention devient Habite ; tantôt il y a 
incontinence d’urine, tantôt incontinence par regorgement ; douleur: au périnée, dans 
les cuisses, dans les reins ; accès de fièvres ressemblant aux fièvres inteymittentes ; écoule- 
« ment muco-purulent ; débilité. Les rétrécissements amènent souvent la dilatation considéra- 
ble _de la portion située derrière le rétrécissement, l'inflammation de ja prostate, les perfo- 
rations de l’urèthre et par suite les dépôts et les fistules urinaires. 


ORCHITE, (Syn) INFLAMMATION DES TESTICOULES. 


Traitement. —Sangsues, Cataplasmes et Compresses imbibées de liquides tièdes ou froids, . 
ï d'Eau Blanche, Vomitifs, Purgatifs, Tartre Emétique, Calomel, Opium, diète sévère, position, 
“horizontale, mais les moyens spécialement indiqués sont les ponctions ou mouchetures à l'aide 
d’une lancette, elles font cesser la douleur presque immédiatement, et la compression au 
moyen de bandelettes d'Emplâtre Adhésif ou de Vigo lorsque l'état suraiguë est dissipée. Alors. 
on emploie aussi les lotions astringentes, Sulfate de Zinc, ( 3j pour une Ib d’eau), l'onguent: 
lercuriel, l'Onguent d’Iode, les Emplâtres de Vigo, de Ciguë etc. Contre l’induration. 
be Iodure de Potassium. 


 HYDROCËÈLE —Amas de sérosité dans la tunique vaginale. : 
Ve _ Causes. —Il peut survenir à la suite de l’orchite, des contusions, mais le plus souvent sans. 
Ÿ cause appréciable. 


et sans changement de couleur à la peau qui est lisse et tendue, elle est fluctuante. | 
Traitement.—Les lotions résolutives (Sulfate de Zinc, Hydrochlorate d'Ammoniaque, A 


À Marne —Tumeur Sn à pressé extrémité tournée en bas sans début cale | 5 


Acétate de Plomb, etc). Les Onguents Mercuriels, Todés sont les moyens à employer dans. ù 408 


l’hydrocèle congénitale, mais ils ne réussiront guères dans l’Hydrocèle des adultes. Il faut 
alors pratiquer la ponction (traitement palliatif) et la faire suivre des injections de Teinture 


d'Iode, de Vin, d'une solution de Sulfate de Zine, d'Eau de chaux ete. (Traitement 5 te 


euratif). Lo 5 
at OVARITE, (Syn) INFLAMMATION DES OVAIRES. | 


Causes.— Suppression des règles, coups, chutes, plaies, fausses couches, excès vénériens, 
extension d’une métrite, état puerpéral. 


Symptômes. —Dans l'ovarite aiguë, douleur vive, profonde, circonscrite dans une ou les 
deux régions iliaques, et s’irradiant souvent dans les lombes, dans les aînes et dans les cuisses, < 
augmentant par la pression et la station prolongée; tumeur sur les côtés de la ligne médiane, 
sensibilité au toucher, plus ou moins mobile et arrondie; tuméfacti on des seins, réaction 
fébrile. Dans lovarite chronique, douleur sourde, tumeur indolente. = s; Fa Y 

Traitement -Saignée, sangsues, purgatifs, Calomel et Opium, fo mentations émollientes. 
Dans l’état chronique, frictions mercurielles, iodurées, ete. Collodion, vésicatoires, Iode, 
Bromure d'Ammonium, Iodure de Potassium, etc. AU. Tran g énéral des infamne” % 
tions page 912. . 


HYDROPISIE ENKYSTÉE DES OVAIRES. 


Symptômes. —Gonflement d'abord partiel de l’abdomen occupant un des côtés de l'hypo- dr) 
gastre, s'étendant ensuite à tout le ventre ; tumeur inégale, bosselée, sentiment de fluctua- 

_ tion, son mat à la percussion. Le liquide n’est pas susceptible de se déplacer lorsque l’on fait 
prendre au malade des positions variées ; gêne des fonctions digestives et circulatoires, amai- 


sement, dyspnée, etc. 1 


Traitement.—Peu efficace. Iode, mercuriaux à l'extérieur et à l’intérieur; ponctions 
suivies ou non d’injections iodées, de la compression ; sétons, incision, extirpation. 


MÉTRIDE AIGUE, (Syn) INFLAMMATION DE LA MATRICE. 


Causes.—Plaies, suppression subite des règles, pendant la grossesse, commotion de Putérus 

introduction d’un corps étranger pour provoquer l'avortement, a de l'accouchement, sa 

” longueur, sa violence excessive, manœuvres obstétricales ; après l’accouchement injection d'un 
liquide astringent ou glacé pour arrêter une FR repos insuffisant après les couches, 

enfin tout ce qui peut supprimer les lochies. | 


Symptômes.—Douleur plus ou moins vive dans la région hypogastrique augmentée à a. 
pression, se propageant aux aînes, aux lombes, à la vulve, au périnée et à la partie supérieure, à 
des cuisses ; suppression ou altération des lochies, des déuies et du mucus utérin et vaginal : ue 
pesanteur du rectum, besoins fréquents d’aller à la garde-robe et d’uriner, ténesme, donstipa- - At: 
tion, dysurie, vomissements, réaction fébrile plus ou moins intense. a. 

Traitement. —Antiphlogistique, (page 897) Saignée, Sangsues, Purgatif, Opiacés, Bains, 

‘injections émollientes, Fomentations. (Voir le traitement général des inflammations page 
912), 


La 


MÉTRITE CHRONIQUE. 


tions, des emménagogues, des purgatifs aloétiques, déviations de matrice, descente, etc. 
4  Symptômes.—Pesanteur dans le bassin et au périnée, tiraillements dans les lombes et les. 
3 _aïnes, quelquefois douleurs obtuses, gravatives, surtout aux époques meéflstrelle, marche et. #4 


Causes. — Fausses couches, manque de précautions après l’accouchement, abus des i injec- 4 


l mA oueoté de volume, sf us Ou moins Abe, petit avec Poe at ou pres 
sion ; trouble de la santé en général, langueur, hérriié gastralgie, dysménorrhée. J 
Traitement. —Sangsues à à l’hypogastre où aux cuisses, à l'anus. Bains Alcalins. Irrigations … 
et douches sur le col ou le bassin. Bains entiers ou de siége prolongés. Contre-irritants, Injec- 
AT émollientes ou Narcotiques. Repos, continence, diète modérée, selon @l’état général. 
Toniques (page 905) spécialement les préparations de Fer et de Quinine: Altérants, Mercu- 
riaux, Pilules de Plummer, Iodure de Potassium, Alcalis. Cigüe, Saponaire, etc., Laxatifs, 
_ (Rhubarbe, Bitartrate de Potasse, etc). Contre les déviations concomitantes : réduction, 
Ceinture hypogastrique, Pessaires, Bains. | 


| POLYPES DE LA MATRICE.—Tumeurs ordinairement fibreuses, très rarement 
| ' charnues, de consistance et de volume variables occupant le corps ou le col de la matrice. 
Symptômés.--Trrégularité et abondance des menstrues, gêne, tension, tiraillements, 
- douleurs expultrices passagères, écoulement blanchâtre, hémorrhagies, exerétion difficile des 
ï urines et des fèces, tumeur lisse et polie au travers du col utérin dilaté. 
| Traitement.—Ligature, Résection, Ergot de seigle. E 


| CANCER DE L’UTÉRUS"—Trrégularités de la menstruation, quelquefois pertes 
: effrayantes, hors du temps de la menstruation et même après la cessation complète de cette 
fonction ; ténesme, douleurs erratiques dans les seins; douleurs pongitives ou lancinantes 
dans le col de l'utérus, écoulement sanieux, ou sanguinolent par le vagin ou des flueurs blanches 
très abondantes et très fétides. Par le ue et au moyen du spéculum on reconnait les 
bosselures et le ramollissement du col et l’ augmentation du volume de l'utérus. Puis survient 
la cachexie cancéreuse, l’altération profonde de l’économie par les douleurs intenses et les 
pertes abondantes, puis la mort. 
Traitement. ip n’est que palliatif. On emploiera le traitement général des affections can- 
| céreuses, et aussi les bains de siége soir et matin, les injections deux fois par jour d’eau 
froide, d’eau de Chaux, d'une solution de Chlorure de Chaux, de décoction de Pavots, ete. 
Le * Contre l’hémorrhagie, voyez Métrorrhagies. A l'extérieur, Opium, Morphine, J usquiame, 
… Belladone, Cigue, Préparations de Fer, (Voir les Toniques analeptiques page 905). 


DÉVIATIONS de MATRICE, (Syn.) Déplacement de la Matrice, Prolapsus de la 
Matrice, Chute de l'utérus.—Descente de matrice, Mal de matrice.—Antéversion de la 
"Matrice, Antéflexion de la Matrice, Rétroversion et Rétroflexion de la Matrice. 
_ Causes.—Tempérament lymphatique, âge adulte, vieillesse, excès d'amplitude du bassin, 
“grossèes, accouchement, avortement, repos tft après les couches, polypes, kystes de 

re l'ovaire, tumeurs fibreuses, adhérences, leucorrhée, corsets très serrés, marche, danse, fatigues, 
efforts trop prolongés ou trop répétés de quelque genre qu'ils soient, toux, chutes, ete. La 
maladie est quelquefois congénitale, surtout lorsqu'elle se montre chez les vierges et les fem- 
CAR mes qui n ’ont pas eu d'enfants. 
: Symptômes.—Gêne dans le bas-ventre, douleurs oceupant les aînes, le sacrum, pesanteur 4 
ers le périnée, l’anus ou l’hypogastre suivant la déviation; puis difficulté de la marche, 
faiblesse, trouble des digestions, douleur provoquée par la marche, le toucher, le palper abdo- 
? pr donleur pig produite A par la pression pr exerce le corps none à 


ue: 


n' 


D 


| 


| 


ni 


l'utérus presse s D diamed tr voue Dante Bone degré ou Chute de la Matrice ect 
organe s'engage dans l'orifice de la vulve sous forme de tumeur oblongue dont l'extrémité 


inférieure présente une fente transversale par laquelle s'écoule le liquide menstruel ; troubles : 
généraux très marqués et gêne dela marche. Dans le troisième dégré ou précipi ati l'utérus | 
se porte tout-à-fait au-dehors: alors la compression da rectum et de la vessie est diminuée» 
mais les tiraillements sont bit douloureux et il y a plus de gêne dans la marche. ? 


W 


Antéversion. -—L’utérus est porté en avant vers le pubis et le col en arrière et en haut. 


Antéfleæion.—TLa matrice est pliée, son corps se porte en avant et le col conserve sa posi- 


tion normale. 
Rétroversion.—L'utérus est renversé en arrière dans la concavité du sacrum et le col 
vers le pubis. a 
Rétroflzcion —La matrice est pliée, son corps se porte en arrière et le col conserve sa 
position normale. | 


Les symptômes généraux ci-dessus décrits, et le toucher vaginal et rectal, la palpation 


hypogastrique et l'examen au spéculuim feront reconnaître ces divers déplacements. 

Traitement. —Réduction, repos, position horizontale. Injections froides. Bains de siége 
froids. Bains de mer ou de rivière. Injections astringentes (d'Ecorce de Chêne, de Catéchu, 
de Tannin, de Sulfate de Zinc, d’Alun, de Quinquina, de Quassia. Introduction d'Onguent 
de Tanmm, d’Eponge, de Tampons, de Pessaires. S'il y a anémie voir les remèdes employés 
dans cette maladie pige 908. Teinture de Castoréum, Vervaine paniculée. Contre les douleurs 
nerveuses de la matricé, Esculine, À l'extérieur : Frictions stimulantes page 904, Chloro- 
forme, Liniment de Chloroforme, Emplâtre roborans, Emplâtre de Poix de Bourgogne, 
Emplâtre souverain, Emplâtre da, gomme de Sapin avee de l’opium. Cataplasmes de graines 
de Lin et d'Herbe à chat. Voyez métrite. Usage de la ceinture hypogastrique (bandage). 


HYSTÉRALGIE, (Syn) MÉTRALGIE, UTÉRALGIE, UTÉRUS IRRITABLE. 
IRRITABILITÉ DE LA MATRICE. | a 


Douleur vague, plus ou moins vive, mais non inflammatoire dont le siége est la matrice. 


C'est à cette affection ainsi qu'au déplacement de la matrice (Voyez ce nom page 1043) que 
l’on donne vulgairement le nom de Mal de la MATRICE. + 
, Causes.— Tempérament nerveux, âge adulte, vie élégante, allaitement prolongé, efforts 
durant la menstruation, injections astringentes, avortements, descente de matrice, suppression 
subite des règles. | à 
Symptômes. - Douleur dans le bas des reins s'étendant au périnée, à la cuisse et jusqu'au 


Ÿ 


genou, soulagée par une légère pression mais augmentée par une forte pression ainsi que par 
LA 
les émotions, l’exercice, la station, les vents, la constipation, la diarrhée et les efforts pour 


\”, 


‘prolongeant souvent pendant des années. " 


Traitement. — Narcotiques : Opium, Jusquiame, etc. à l'intérieur, et en (uren ut dilata- 


tion du col par les bougies, scarification, application du Nitrate d'Argent, d'Onguent Narco- : 


tique spécialement de l'Onguent d'Aconit sur cette partie, S'il y a descente, introduction js 


. d’un pessaire, Injections anodynes. Repos du corps et de l'esprit, distractions, bains froids 
À douches, diète généreuse, Toniques pige 905 à 907. Voyez à Douleurs les remèdes a 


_ tant à l’intérieur qu'à l'extérieur. 


. AMÉNORREHÉE, (Syn) RÉTEN TION-DES RÈGLES, SUPPRESSION 
DES RÈGLES, SUPPRESSION DES MENSTRUES. 
Il y à Aétention des règles lorsque cet écoulement n'a jamais paru quoique la femme pré- 


sente tous les signes de la puberté ; et suppression lorsque les règles, ayant été bien établies ont Le 


_  uriner ou pour aller à la selle. La pression du doigt sur le col cause une douleur! he. 


a 


semblable à celle d’un dard qu'on y enfoncerait. C° est une affection pénible, faste se. 


ER 
# À LE 


cessé de couler par une cause ANR soit peu à peu, soit riqement SRE l'époque à de- 4 
leur disparition naturelle. 
La rétention ne constitue pas une maladie par elle-même : certaines femmes ont leur 
règles fort tard, d’autres n’en ont jamais. Lorsque l’on observe aucun effort de la nature 
_pour établir ce flux périodique et que la santé générale est pense on doit ne rien faire et 
attendre patiemment. | 
Causès.—Anémie, faiblesse, défaut de sang (surtout à la a de chagrins, du manque - : 
* de nourriture, de graves maladies, d'émissions sanguines copieuses, ou d’autres évacualions : 
employées sans mesure, de travaux pénibles, ceux de la moisson, par exemple, chez les villa- 
: geoïses, de flueurs blanches etc)., résidence dans les lieux bas, humides, manque d'exercice, 
abus des purgatifs, constitution débile, scrofuleuse, chlorose, émotions morales vives, saignée 
intempestive, trop grande plasticité du sang, pléthore, écarts de régime, refroidissement, 
immersion des pieds et des mains dans l’eau froide, mais le plus souvent toutes les affections 
aiguës ou chroniques capables de déranger l’ordre ordinaire des fonctions, principalement les . 
_ maladies consomptives et les cachexies. En outre pour la rétention : vices de conformation, . 
F absence de l'utérus, des ovaires, ou de vagin. 


Symptômes.—La suppression subite des règles peut avoir lieu sans causer d’accidents. 
_ Le plus souvent la femme éprouve des douleurs dans le bassin, des coliques utérines, une 
_ pesanteur vers le périnée, du malaise, de la tristesse, des flatuosités, un état inflammatoire de ; 
_ la fréquence et de la plénitude du pouls ou différents accidents se rapportant moitié à l’état 
‘inflammatoire moitié à l'état nerveux. L’aménorrhée s'établit souvent peu à peu par des 
retards de quelques jours et de la diminution dans l'écoulement. La chlorose, différentes 
formes de névroses et d’affections mentales accompagnent cette état. Dans la rétention, s’il | 
y a des symptômes très marqués tels que maux de reins, tuméfaction notable du ventre’ et 
douleurs expultrices, on peut soupçonner quelque obstacle mécanique qu’il faudra enlever s’il 
est possible. É 
? Traïtement.—Dans la suppression subite, Sangsues au périnée, Sangsues et Ventouses à 
Ja partie interne des cuisses. Antiphlogistiques à l’intérieur et à l'extérieur page 897. Pédi- 

& luves sinapisés ou avec une infusion de chélidoine. Bains généraux, Pains de siége, bains de 
vapeur dirigés sur les parties génitales. Cataplasmes chauds, émollients et narcotiques sur les » 
parties génitales et la région hypogastrique. Lavements émollients, sudorifiques, excitants 

(menthe, sauge, romarin, tanaisie, acétate d'ammoniaque). A l’intérieur. Voyez les Emmé- » 

nagogues page 900. Ce traitement sera renouvelé tous les mois jusqu’à la réapparition des … 

règles, et, dans les intervalles, les Antiphlogistiques 897, les Antispasmodiques 897 et les “ 

… Narcotiques surtout page 902, pourront trouver leur indication fréquente. Dans l'aménorrhée | 

chronique s’il y a pléthore, saignée, bains de siége, diète sévère, purgatifs salins page 902, exer-.… 

_ cice au grand air. S'il y a anémie, voir le traitement de cette maladie page 908, exercice mo- … 
déré, diète généreuse, bains froids, l'été. Toniquesamerset Névrosthéniques, page 906, Laxa_ 

_ tifs, Pilules d’Aloès et Myrrhe. S'il y a éréthisme nerveux, Belladone, Jusquiame, Aconit ete. « 
On ne doit recourir aux emménagogues directs qu'après avoir rémédié à toutes les causes con 
nues de suppression et se rappeler que l’aménorrhée n’est souvent que le symptôme d’une autre 

: affection, et qu’elle n’est pas la cause directe de la s'aurs mais la maladie est la cause 


| Ergot de seigle, Huile de Térébenthine, ete. Les satthts sont émployés avec délibéré d’avan 


“A 


. tage: Chlorure d'Or et d’Ammonium, Afol Iodure Hydrarguro-Potassique, Brome, Capri 
 . ep et Purgative, Cbdre rouge, ah d’Aloës, Borax, Teinture Ée Gaïs 
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k Eu il ya he. Décootion d'Aloès, Eaux Minérales ferrugineuses et salines, | Teinture | 


de Suie, Teinture d’Aloës et de Myrrhe. Voyez les Emménagogues, page 900. 


. N. B. On ne doit jamais donner aucun emménagogue, surtout chez les jeunes filles < sans 
s'assurer d’abord des causes de la suppression. Dans le doute, on ne prescrit que des substan- 


ces inertes. 


DYSMÉNORRHÉE, (Bye) ECOULEMENT DIFFICILE ET DOULOUREUX 
DES RÈGLES, MENSTRUATION DIFFICILE ET DOULOUREUSE. 


Causes.——Constitution nerveuse, habitudes sédentaires, anémie, affections de l'âme, 


célibat, confinence ; congestion, inflammation, névralgie et maladies organiques de l’utérus, 
déviation de cet organe, fermeture du col ; rarement pléthore. 

Symptômes.—-A chaque période menstruelle, douleurs semblables à celles de la parturie 
tion, migraine, névralgies diverses, tension douloureuse aux seins, nausées, vomissements, 
syncopes, accidents hystériques, écoulement peu abondant et souvent élimination de fausses 
membranes. n outre cette maladie amène en général la stérilité. 

_ Traitement.—Pendant le paroxysme, Opium, Jusquiame, Ipécacuanha, Fomentations 
chaudes, Bains de Siége tièdes, Lavements émollients et narcotiques (graine de Lin, Guimauve, 
lait et eau avec 15 à 20 gouttes de Laudanum). Frictions Stimulantes, (voir stimulants 
externes page 904), Gin ou Brandy chauds, Extrait Fluide ou Teinture d Ergot de Seigle 
joint à la Teinture Jusquiame (très efficace), Teinture de Gaiac composée, Remède pour les 
douleurs de règles page 884 et 885, Chloroforme, Liqueur d’Acétate d'Ammoniaque, Mixture 
de Chloroforme, Infusion de Sureau blane ou de Safran, de Racine de Mauve ou de Sarriette, 

- de Tilleuil, ete. Dans l'intervalle, s’il y a pléthore: régime antiphlogistique, Alcalins. Contre 
. la névralgie utérine, Opium, CURE Castoréum, Éther, voir aussi les Emménagogues page 
900. Contre l'état hystérique, les JR ARR TRE page 897. Contre la faiblesse, Voyez le 


traitement de l’anémie page 908. Enfin certains remèdes sont conseillés surtout la teinture “is 


de Gaiac Ammonicale, l'électricité, Teinture de Capsieum, Ammoniaque liquide, Cyanure de 
Zine, Ferro-cyanure de Zinc, Huile de Sureau blanc, Eau Vulnéraire, Vératrine à l’intérieur 
et à l’extérieur, Belladone, Apiol, Sanguinaire du Canada, Oxyde d'Argent, Chlorure d'Or et 
d’Ammonium, Borax,Emplâtre de Belladone sur le bas ventre ou les reins, Extrait de Cévadille, 
Sumbul, Extrait fluide de Sumbul. La dysménorrhée Symptomatique ne pourra céder qu’à la 
- disparition de la maladie qui l’entretient (Voyez métrite chronique, déviations de matrice 
Aménorrhée). 
MÉNORRHAGIE et MÉTRORRHAGIE, (Syn) HÉMORRHAGIES UTÉRINES. 
On appelle plus particulièrement Ménorrhagie (MENSTRUATION TROP ABON- 
DANTE) un écoulement de sang menstruel trop abondant ou trop fréquent, porté au point 
de déranger la santé; et Métrorrhagie (HÉMORRHAGIE de la MATRICE, PERTES) 
toute autre espèce d’ bios utérine. 
. Causes.—Cours de la menstruation et surtout à l'époque où elle cesse (âge as 5 
constipation, violences extérieures, secousses, efforts, exercices violents, danse, anémie, 
- émotions vives, abus des boissons excitantes, de purgatifs âcres, d’emménagogues, de bains 
- chauds, présence de corps étrangers, d’un pessaire, ete. Elle peut aussi être symptomatique, 
de la congestion utérine de la métrite, des déviations de matrice, d’un polype, d’un fongus, du 
cancer de matrice, etc. Nous ne parlons pas ici des hémorrhagies où pertes qui se montrent 


et le traitement différent beaucoup à chacune de ces périodes et outre le traitement des hémor- 
 rhagies en général elles réclament certains moyens spéciaux. 

 Symptômes.—Ecoulement plus ou moins abondant par le vagin, de sang liquide ou 
coagulé, ayant lieu d’une manière continue ou avec des intervalles, survenant lors de la mens- 


| TER 
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- 


pendant l’état de grossesse, pendant et après l'accouchement, car les causes, les symptômes 


| effets ordinaires des un. sanguines et différents troubles nerveux. Sorvshié chez une 
_ femme pléthorique, surtout sur le retour de l’âge, l'hémorrhagie peut être salutaire, si elle F4 
ne s'accompagne pas de troubles marqués des différentes fonctions. 
Traitement. —Repos, calme, diète modérée, position horizontale sur un lit presque dur, 

“où le bassin soit maintenu élevé, Astringent surtout l’Ergot de Seigle à l’intérieur et en 
Le injections, Boissons froides et dulées, (voyez le traitement des hémorrhagies page 911), de 

plus: Extrait de Chanvre Indien. Si l'hémorrhagie est active, Saignée, Ventouse et Sina- 
_ pisme autour du bassin, au dos, ete. et si elle est passive on emploie les Révulsifs, en outre les 
Astringents, les Toniques Ferragineux et les préparations de Quinine et de Quinquina page 
905 et 906. Si l'hémorrhagie est considérable, applications froides, glace sur le ventre et 
_ dans le vagin, injections d'Eau Créosotée, de Perchlorure de Fer; même,.compression de 
_ l'aorte, tamponnement., Lorsque l'hémorrhagie est peu considérable les Astringents à l’inté- 
“rieur et à l’extérieur peuvent suflire, et l’Acide Sulfurique. Lorsque chez les femmes mariées 
“une menstruation trop abondante empêche la conception, des bäins de siége froids matin et 
_ soir sont utiles. . 5 


LEUCORRHÉE, (Syn) FLUEURS BLANCHES, PERTES BLANCHES, 
CATARRHE VAGINAL, CATARRHE UTÉRIN. 


Ecoulement de matière muqueuse provenant de l'utérus, ou de son col, ou du vagin, en. 

. général blanc ou transparent, quelquefois jaune, verdâtre ou sanguinolent et de consistance 
4 variable. Différentes maladies telles que la métrite, les déviations de matrice, la vaginite, les 
A granulations et les ulcérations du col de la matrice, la blennorrhagie vaginale, ete., peuvent 
a produire des écoulements à peu près semblables, mais nous considérons.ici la leucorrhée idio- 
nn Fe ei 
”.  Causes.—Tempérament lymphatique, serofuleux, constitution faible, débilité, air froid 
humide des Ne villes, accouchement, abus des boissons fermentées, des se abus des | 


gastralgies, g goûts bizarres, anorexie, soit de l’innervation, comme palpitation, irritabilité, 
EL: soit de la menstruation, comme irrégularité, disiitioh suppression même des règles, 
en chlorose, ete. 148 
L.  Traitement.—Mo: yens rm Injections astringentes pe Suifate de mi d’ Acétate de 


1 
|: 


| Latine nn le traitement de l’anémie page 908. Balititlés (Oé bat 
: St ax Térébenthine, Run du Canada, etc.), Iode, Ergot de Seigle, Acide oae ee 


O2 e d'Argent, Cube Acide Sulfarique dilué, A ‘Bulfartque que Nitrto de 
j Potasse. Absinthe, Baume de Tolu, Iodure Hydrargyro Potassique (la Solution, les Pillues, ii 
le Sirop), Alun Ferri-Potassique. è 
| Écoulements fétides SE de d'Alun, _ Bismuth, de Charbon de bois, de Ni itrate de è 
D Plout: ete. ; "HN RAENEES 
ACCIDENTS DE LA GROSSESSE. Re 
4° Muusées et Vomissements.—Ils se montrent presque constamment peu de temps 
après la conception et durent habituellement jusqu’après le troisième ou le quatrième mois, : 
- mais quelquefois jusqu’au -moment de l’accouchement. Ils sont plus où moins fréquentset 
opiniâtres et quelquefois constituent une maladie sérieuse. Es A Je 
Traitement—Tisanes et potions aromatiqués, page 899, voir aussi Liqueurs et Bois 
sons agréables page 826. Opiacées, Ether, boissons froides, Eaux Gazeuses, Toniques 
. page 905. Vin de Colombo, Vin de Quinquina. Dans d’autres cas Adoucissants, page 895, 
alimentation légère, saignée ; café le matin, avant le lever; application d’un tampon bella 
doné sur le col utérin ; Bismuth, Colombo, Nitrate et Oxalate de Cérium, Créosote, 
Charbon de bois, Xanthorrhiza. ; d 
20 Anorexie. — Acidités, Pyrosis, Pica-Envies, Dyspepsie, Gastralgie. Voir ces 
mots. 
3° Constipation.—Elle résulte des troubles sympathiques ci dessus, ou de la compres- 
. sion ‘du gros intestin par la matrice. Elle devient cause d’insomnie, de céphalalgie, de 
_ dyspepsie, de vomissements, d’hémorrhoïdes,.et même elle peut déterminer l’avortement. 
ni: D aremonts Laxatifs très doux (Huile de Ricin, Huile d'Olive, Huile 


 d'Amande, Seidlitz). Voir Constipation. l 
4° Ptyalisme.—Ce phénomène se remarque durant les premiers mois de la grossesse et 5 de 

_ accompagne : souvent les nausées et les vomissements. | 
Traitement. —Infusions de Menthe, de Mélisse, de Camomille, Magnésie, Gargarismes 

… d’Alun, tenir dans la bouche un morceau de Gomme Arabique ou de Sucre Candi. È 
fi 5° Pléthore.—Elle s'annonce par la force et la plénitude du pouls, par des pesanteurs ai 


| 


- et des maux de tête, des étourdissements, des vertiges, de l’insomnie ou de la disposition au 
. sommeil. Il ne faut pas confondre les maux de tête et les étourdissements chlorotiques avec 
la pléthore. La pléthore locale de la matrice est caractérisée par une sensation de pesanteur, 
de tension dans les aînes et dans la partie inférieure de l'abdomen, par des douleurs dans ces 
. parties, dans les reins et quelquefois un écoulement de sang par le vagin. ne 
Traitement. —Régime antiphlogistique, saignée, boissons délayantes page 840 au mot à 
. Tisanes rafraichissantes. Dans le cas de pléthore locale en outre, position horizontale surun Le 
lit dur, couvertures légères surtout sur le bassin et sur les extrémités inférieures, lavements ie 
| | opiacés, Opium à l’intérieur, injections froides, toutes les boissons et tous les aliments froids, 
| repos physique et moral. Lorsque cette congestion revient tous les mois on doit saigner et 
. adopter les précautions ci-dessus quelque temps avant le temps de la période menstruelle. + % 
L 6° Œdème.—L'Anasarque, est le résultat de l’obstruction des vaisseaux amenée par Baies 
«1 . compression de l'utérus ou de quelque affection des reins, Elle prédispose à l'éclampsie et. 
6 ut produire, lorsqu’elle est vonsidérable, des troubles sérieux. | 
‘4 Traitement.—Si l'œdème est peu considérable, il n’y a rien à faire. Dans le cas con- | 
|traire, excepté les purgatifs drastiques, on emploie le traitement de lhydropisie. or & 
à age 913. , 
_ 7° Hémorrhoïdes.—Très communes chez les femmes enceintes parce qu’elles reconnais 
sent pour cause la compression des vaisseaux hémorrhoïdaux par l’utérus ou la constipation. 
E nn —Entretenir la liberté de Pintestin au moyen lavements EE de 


}. poié, de Belladone, ete., Huile de Foie de Morue, voir hémorrhoïdes. On est quelquefois 
obligé d’inciser ou de moucheter les tumeurs avec la lancette. FRA 
8° Varices.—Elles reconnnaissent les même causes que les hémorroïdes. 
Traitement.—Repos, position horizontale, Laxatifs, bandages. 
9 Toux. — Dyspnée, ‘sans parler du rhume, ce symptôme existe souvent chez les 
femmes comme phénomène sympathique ou comme se rattachant soit à la pléthore soit à la 
gêne de la circulation, soit enfin à l’action mécanique de l’utérus gravide sur le diaphragme. 
Traitement.—Boissons émollientes (voir page 895 au mot Adoucissant), aimants, tel 
que Parégorique, Morphine, Bateman’s pectoral Drops, Godfrey’s Cordial, ete., position con- 
venable, Saignée, etc. 

109 Rétention d'urine. —Causée par la compression de l’urèthre par l'utérus, il faut sou- 
: 4 lever celui-ci avec la main, le soutenir à l’aide de la ceinture ventrière, (bandage), ete. L'in- 
_  continence d’urine.est due au contraire à la compression du corps de la vessie. Position con- 
_ venable, ceinture (bande), liberté du ventre. 
_ 11° Céphalalgie.— Elle peut dépendre d’un état nerveux, de l’hystérie, d’une chlorose ; 
_ mais elle est plus souvent due à la pléthore. Voir Céphalalgie, page 955. 
12° Odontalgie.—C'est ordinairement une douleur nerveuse sans lésion matérielle des 
_ dents. Collutoires anodins, voir page 276 Antiodontalgique et Narcotique, Morphine par la 
_ méthode endermique, voir aussi Odontalgie page 979, Suifate de Quinine, ete. Voir Tic dou- 
 loureux page 956 au mot moyens locaux. On doit éviter autant que possible d’arracher Jes 
_ dents des femmes enceintes surtout dans les premiers mois à cause du danger de l'avortement. 
13° Vertiges, Syncope, Palpitations, Ccliques, Douleurs d'estomac.—Ce sont des troubles 
_ merveux que l’on traite comme les névroses en général, voir page 949 et chacune de ces mala- 
dies en particulier. 
14 Eclampsie.— Voir page 948. 
159 Douleurs de reins.—Elles sont fréquentes chez les femmes enceintes. Bains, position 
… horizontale, frictions alcooliques, aromatiques, ammoniacales. Voir à Stimulants externes 
page 904. En cas de phlèthore, saignée. L'usage de la ceinture ventrière (Bande) est utile 
, tout à la fois pour soutenir la matrice et soulager les reins. 
16° Spasmes de l'utérus. —Agitations et mouvement du globe utérin. Petites saignées, 
_antispasmodiques, tel que le Camphre, Opium, cte. Voir Antispasmodique page 897. 
170 Rhumatisme de l'utérus.—Douleur sans contraction de la matrice augmentant à la 
_ pression se portant quelquefois rapidement sur d’autres organes. Saignée, Laxatifs, page 902 
 lavements laudanisés, sinapisme sur le bras, sur les lieux occupés ordinairement par le rhuma- 
_tisme. "HS 
5 _ 189 Douleurs des mamelles.—La tension douloureuse des mamelles arrive surtout dans 
_ les premiers mois. Cataplasmes émollients, embrocations huileuses, liniments opiacés, 


ACCOUCHEMENTS LABORIEUX, (Syn.) DYSTOCIE. 


| Inertie de la matrice.—Quelquefois l'accouchement est retardé par la faiblesse des con- 
tractions de l’utérus. Les douleurs sont de courtes durée, reviennent à de longs intervalles 
et ne portent pas. Les causes les plus fréquentes sont la faiblesse de la femme ou la pléthore, 
les émotions morales, le dérangement des voies digestives, l'hérédité ete. 

 Traitement.— Soutenir le moral de la femme, frictions sur l'abdomen, titillations du col 
e l'utérus, le changement de position, la marche, et surtout l’ergot de seigle. Mais cet agent 
_ nedoit être administré que dans les circonstances suivantes: 1° si la faiblesse des contrac- 


des membranes. 3° s’il n’y à aucun autre obstacle à l'accouchement naturel. 4° dans les pré- 
sentations de la tête ou de l'extrémité pelvienne lorsque le travail est suffisamment avancé. 


ions ne dépend pas de cause spéciale. 2° si le col est dilaté ou dilatable et après la rupture 
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-59 s'il n’y a aucun symptôme de congestion vers la tête et que la femme ne soit pastrop 
nerveuse ou irritable, Cet agent est contre-indiqué: 10 Si le col n’est pas suffisamment 
-dilaté ou dilatable. 2° Si on ne peut s'assurer de la présentation. 30 Si l'enfant se-présente 
mal. 40 S'il y a difformité du bassin. 59 Si l'obstacle est situé dans les parties molles, par 
exemple la rigidité de ces parties chez les femmes qui accouchent pour la première fois. 69 
S'il y a congestion, pléthore ou irritabilité générale. 79 Si la tête du fœtus est dans la cavité 
_pelvienne ou à la vulve et que la vie de l'enfant soit en danger, (alors on emploie le forceps). 


Les autres causes de dystocie sont extrêmement nombreuses ; elles constituent une 
partie très importante de l'art des accouchements et sont par conséquent étrangères à notre 
sujet. Nous n'en ferons donc pas mention. 

Outre l'Ergot de Seigle on emploie encore l'Ergotine, Potion d’Ergotine, Ergot de 
Froment, Teinture d'Ergot de Seigle, Teinture d'Ergot de Seigle Ethérée, Racine de Coton- 
nier, Chloroforme, Castoréum, Extrait de Chanvre Indien, Uva-Ursi, Epigée rampante, 
Borax, Armoise, Viburnine. En injection, Essence de Térébenthine. 


Suppression des lochies.—(Les lochies sont l'écoulement sanguinolent qui a lieu après 
l'accouchement). Cette excrétion utérine est en général suspendue momentanément pendant 
Ja fièvre de lait. La suppression peut être un symptôme d’autres affections telles que la 
métro-péritonite, etc. En outre chez certaines femmes, cet écoulement se montre en petite 
quantité ou s'arrête toute à-fait, ce qui peut amener chez les personnes pléthoriques des acei- 
dents plus ou moins sérieux. 


Traitement —Cataplasmes de graines de lin saupoudrés ou non de camphre appliqués 


à la vulve et à la partie inférieure de l'abdomen. Borax, Agripaume, Herbe à dinde. 


AGE CRITIQUE, (A) TURN OF LIFE.— On appelle temps ou âge critique 
l’époque de la vie des. femmes à laquelle cesse la menstruation. Dans nos climats, elle a lieu de 
quarante cinq à cinquante ans ; cependant l’époque varié comme celle de la première apparition 


des règles, suivant la constitution, le climat et le genre de vie. Tantôt les menstrues s'arrêtent 


brusquement, tantôt elles diminuent peu à peu revenant à des intervalles irréguliers, souvent 
de plusieurs mois, ce qui fait croire à la femme qu’elle est enceinte, L’abdomen se gonfle, 
des symptômes nerveux et dyspeptiques, souvent des métrorrhagies plus ou moins abondantes, 
plus ou moins fréquentes et régulières se manifestent. Certaines femmes éprouvent des con- 
-gestions vers la tête (céphalalgie, insomnie, vertiges), le poumon ou l'estomac (dyspnée, palpi- 
‘tations, plénitude du pouls, douleurs d'estomac, dyspepsie), des hémorrhagies, principalement 
des vomissements de sang, des flux muqueux el séreux, des maladies nerveuses, (hystérie, 


spasmes, cardialgies), elles sont aussi sujettes aux éruptions cutanées (couperose, etc.) aux 


cancers, aux squirrhes, aux polypes utérins ; d’autres au contraire commencent alors à jouir 
d’une bonne santé, à prendre des forces, à acquérir de l’embonpoint et semblent, pour ainsi : 
dire, rajeunir. 

Traitement—L'exercice et un régime régulier suffisent chez les femmes dont la méno- 
pause n’altèrent point la santé. Dans le cas contraire, le traitement varie selon la nature des 
symptômes, mais en général, le régime antiphlogistique est indiqué, surtout les petites sai- 
gnées, les ventouses, sangsues, les purgatifs, le Sulfate de Magnésie, de temps en temps, 
l'usage fréquent de la Crème de Tartre (1 cuillérée à thé dans un verre d'eau sucrée) 
quelquefois les exutoires, spécialement les cautères. On évitera les purgatifs Aloétiques. 
D'autres cas plus rares requièrent un traitement tonique, les ferrugineux, le Sulfate de Quinine, 
les amers et les légers laxatifs.—On emploie aussi avec avantage la Salsepareïlle, Tisane de 
Salsepareille Iodurée, Tisane de Salsepareille Acidulée, Tisane de Salsepareille, enfin la 


Décoction, le Sirop, et l'Extrait fluide de Salsepareille du pays, Salsepareiïlle ne Anis 


SECTION XII. 


MALADIES CHIRURGICALES. 


fe 8° Alopécie. 
2° Abcès Froids. 9° Polypes des fosses nasales. 
3° Abcès par congestion. 10° Grenouillette. 
49 Phlegmon diffus. 11° Bégayement. 
© 12° Corps Etrangers dans l’Œsophage. 
EE 13° Corps étrangers dans le larynx et la trachée. 
me Anthrax Hénin. 149 Verrues. : 
8° prie Maligne. 15° Cors. 
à 16° Ongles incarnés. 
17° Onychia Maligna. 
18° Hernies. 
MALADIES DES OS ET DES ARTICU- 
LATIONS. 
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1° Fractures. 

F M aton. 2° ÇCarie. 

: 4 Délire Nerveux. 3° Nécrose. “à 
49° Périostéite. :: 1000 
5° Exostose. ‘ 
6° Ostéosarcome. 
7° Ostéomalacie. ; ; 
8° Déviation latérale du rachis. 

“suppres- 9° Carie du rachis. 

10° Entorse. 

11° Synovite. 

12° Hydarthrose. 

13° Ganglions. 

14° Hygroma. 

159 Inflammation aiguë de la bourse an à 

de la rotule. 

16 Tumeurs blanches. 

17° Ankÿlose. 

18° Coxalgie. 


| PHERGMON. __FRONDE. —ABCÈS CHAUDS ou PHLEGMONEUX. 
(Voir ces noms pages 786 et 788.) 


bn. —Cataplasmes émollients (graine de lin, farine de blé d’ fndé, carotte, 
t, pain et lait etc). Incision. Après l'ouverture de l’abcès, on continue les D 


| ère  l'Onguent simple, l'Onguent digestif, ete. Voyez CARRE en D pages 713: 
k M Lan abcès sont rer absorbé, surtout ceux des glandes Sr et 


retarder l’ouverture autant que possible, car souvent l'introduction de l’air amène une mort 


"te à l'extérieur, les Vrénoaidires volants, _ Eurauis et ses Toniques pourraient aider à Res 


act ce résultat. F tee 
ABCÈS FROIDS, (Syn) ABCÈS CHRONIQUES. PUR 

(Voyez ce nom page 790.) 
Traitement.--1° Air pur, régime approprié, ete. Voir le traitement des serofules, si le 
sujet est scrofuleux. 2° Produire l'absorption s’il est possible au moyen, des nb et 
Emplâtres Mercuriels (Emplâtre de Vigo, Onguent Napolitain avec camphre, etc.), des 


Mt applications de Teinture ou d'Onguent d’Iode, des Vésicatoires Volants. 3° Si l’abcès est petit, 


ouverture, compression par un pansement approprié, injeetions stimulantes avec une Solution 
Alcaline ou de Sulfate de Zinc ou de Vin Aromatique. Lorsque l’abcès est considérable, on: 4 
fait une petite ouverture oblique avec une lancette ou un trois quarts pour empêcher ie 
duction del'air, on panse avec l'emplâtre diachylon ou le Collodion pour obtenir la réunion 


de la petite plaie par pr emière intention et l’on repète ces ouvertures de temps en temps (tous 


les dix jours par exemple). Mais lorsque l'air s’est introduit et que des symptômes typhoïles 
se manifestent, il faut faire une large ouverture, des injections d’eau tiède contenant une. 
petite quantité de chlorure de soude ou d’acide carbolique, et adopter le traitement de ja! 
fièvre typhoïde adynamique, Vin, nourriture fortifiante, Opium etc. + De 
ABCÈS PAR CONGESTION. Fu 

(Voir ce nom page 790). : SFR 


Traitement. — C'est le même que pour les abcès chroniques considérables, mais on doit en ce 


rompte. FAN 
“ut PHLEGMON DIFFUS, (Syn) PHLEGMON ÉRYSIPÉLATEUX, 
ÉRYSIPÈLE PHLEGMONEUX. +. 
(Voir ce nom page 787) 
Traitement.—V omitifs, purgatifs, Lavements de téréb nthine, Boissons rltétohistants 
Thé de bœuf, Bouillon, Lait, Sulfate de Quinine, Vin, Brandy, Opium, Sangsues, fomenta- | 
tions chaudes, Onguent Mercuriel, incisions profondes et faites de bonne heure, " 7 


PANARIS, MAL d'AVENTURE, TOURNIOLE, TOUR d'ONGLE. on 
l'appelle FOURCHETTE lorsqu'il se trouve près de l'articulation métacarpophalgenne | ù 
(entre les doigts). (Voir ces noms page 791). ù a 

Traitement.— Aussitôt que la douleur se fait sentir, plonger le doigt dans l’eau aussi 
chaude qu'il est possible de l’endurer, ensuite entourer le ae d’Onguent Napolitain ou d’On 
guent abortif, seul on combiné à l’Opium pour calmer les douleurs, et donner un purgatif, S ne 
la résolution ne s'opère pas au bout de 24 à 48 heures, ext et et incisions. Lorsque le A 
panaris attaque la gaîve des tendons ou le périoste, les incisions doivent être profondes | et 
faites de bonne heure même avant la suppuration, car la matière peut fuser le long des mus: 
cles jusqu’à l’avant-bras, causer la mortification des tendons, un érysipèle phlegmoneux de 
ces parties et la perte du membre. Après l'ouverture, on peut introduire + à & grain de à 
morphine dans la plaie pour calmer les douleurs. Il est aussi d’un grand soulagement pour A 
les malades de laver et de laisser tremper le doigt, 3 fois par jour, l’espace de 15 à 20 minutes, 
dans Peau chaude ou dans une infusion émolliente (graine de lin, sureau blanc ete). Quel 


n: ques médecins disent avoir détourné des panaris profonds en et dessus de la glace ou 
en tenant le doigt dans de l’eau froide jusqu’à cessation des douleurs. Lorsque'la matière 
est formée, il faut traiter comme il est dit à abcès chaud. S’il se forme des; boutons de 

Chair. Voir chairs fongueuses. te : s 


* Pour la FOURCHETTE le traitement est le même, on emploie aussi ‘avec “nes 
des cataplasmes de fiente de vache, 


© MALADIES ET TRAITEMENT. 


119 Suppression de la suppuration.—Lorsqu’une plaie se dessèche, s’affaisse, prend lan 
_ nonce de l'infection purulente, il faut alors employer le traitement de cette maladie, mais 
_ dans le cas de vieux ulcères ou d'anciennes plaies dont on veut rappeler la suppuration 
supprimée on se sert des onguents de garou, de sabine ou de cantharides. Voyez pansement 
__ suppuratif page 717. 
: 12° Abondance de la suppuration, (Plaies « avec excessive suppuration).—Dans les 
Fe suppurations trop abondantes, il faut employer le traitement tonique et les pansements astrin- 
_ gents. Voir page 717 et toniques page 905. 
de FURONCLE, CLOUS, ANTHRAX BÉNIN. 


(Voir ces noms page 791.) 


Traitement.—Sangsues et le traitement des phlegmons. Laxatifs et Apéritifs page 898 
surtout la Liqueur de Potasse ou le Carbonate de Soude, de plus dans l’anthrax benin après 
_ les Cataplasmes de Levure et pansements antiseptiques page 717 : Lotions Stimulantes (Acide 
Nitrique dilué, 3 ïiss, Eau 7% viij- ou Acide Carbolique très dilué). Voyez pansements exci- 
. tants page 717. Toniques névrosthéniques page 906 et Stimulants page 904, s’il y a débilité. 
_ On emploie aussi l’Onguent de Scrofulaire. 
i PUSTULE MALIGNE, (Syn) CHARBON. 
(Voir ce nom page 792.) 
Traitement.— Il faut traiter la fièvre (d’abord un Vomitif, puis le Sulfate de Quinine et 
les plus puissants Antiseptiqueset Excitants (page 897 et 904), et recourir aux moyens chi- 
 ‘ rurgicaux: on pratique d’abord une incision cruciale, pénétrant jusqu'au vif, puis on applique 
_ des Antiseptiques et des Balsamiques énergiques, le Quinquina, l’Arnica, la Myrrhe, le 
Camphre, (voir pansements antiseptiques, page 717), en un mot, le traitement de la gangrène, , 
: _ Ecorce et Feuilles de Noyer, Chlorure de Zinc, Quinquina, Acide Carbolique, Lotions créo- 
| sotées. La cautérisation est le seul moyen efficace: on pratique d’abord uneincision cruciale 
pénétrant jusqu’au vif, puis on cautérise avec le fer rouge ou les cautères potentiels (Potasse 
_ Caustique, Sublimé Corrosif). 
st CHARBON MALIN, (Syn) ANTHRAX MALIN, CHARBON NOIR. 
(Voyez ce nom page 793). 


_ Traitement.—Voyez Pustule Maligne. 

FU PLAIES, BLESSURES. 

a CAT : 14 (Voyez ce nom page 795). 

1° Plaies par Instruments Tranchants, COUPURES. Voir page 796. 
© Traîitement.—Arrêter l’hémorrhagie, enlever tous les corps étrangers, réunion immé- 
_diate des bords de la plaie, et maintien de la réunion à l'aide d'une situation convenable des 
parties, d’un bandage unissant, d'emplâtres agelutinatifs ou du collodion, des points de suture. 
n Voir pansements page 713 et 716. Lorsqu' il y a perte de substance et que la pis ne peut 
pas être recouverte par la peau, on applique du tissu-charpie imbibé de sang qu'on laisse 
sécher ensuite sur la peau, elle ne devient pas douloureuse et ne laisse échapper aucun pus 
de mauvaise nature, on la laissera guérir sous cet appareil, mais dans le cas contraire,on 
aura recours aux Cataplasmes, ou bien l’on appliquera des cataplasmes tout d’abord, et dans , 
les cas favorables on pourra voir la plaie guérir sans gravulation ni suppuration. Voyez . 
ussi les pansements adoucissants page 716. Dans toutes les plaies un peu considérables, le . 
régime antiphlogistique ést indiqué.  Onguent pour les plaies. 4 
2° Plaies par instruments piquants.—Elles sont plus dangereuses parce que par leur 
profondeur, elles peuvent léser des vaisseaux, des nerfs, des viscères ou d’autres parties impor- 
_ tantes, que le pus ne peut avoir un libre issue, et que le tétanbs en est souvent la suite. 
M page 796. 


Énatonent nbren ent de tout corps AAA ‘réunion et meet dé la réunion par 
une situation convenable, le repos et les bandages, ensuite le régime antiphlogistique: diète :i 
sévère, purgatifs page 902, lotions froides, sangsues, etc. Il peut devenir nécessaire plus 
tard d'ouvrir et Parade la plaie pour donner un libre passage au pus. Voir pansements 
adoucissants page 716. É 

3° Contusion.—Elle est l'effet d’une pression plus ou moins forte sans solution de 
continuité de la peau ; par elle les petits vaisseaux sous-cutanés sont déchirés; il en résulte ; 


‘un épanchement sanguin dans le tissu cellulaire, qui, sous l’apparence d'une tache notre, prend «à 

le nom d'ECCHYMOSE, toujours subordonné à l'intensité du coup qui lui à donné nais- “ 
no 

sance ; de là, lésion des nerfs, des grosses artères, des muscles, des os. La contusion médis» "É 


‘ocre donne lieu à l’eechymose qui disparait peu à peu en passant du violet au vert et au. 
jaune. Dans la contusion forte, il y a réellement un dépôt sanguin qui peut être pris pour he 
la gangrène mais dont la teinte noirâtre disparait par l'impression du doigt. Beaucoup de ces a 
dépôts se terminent par résolution; cependant on est quelquefois obligé de donner issue au 5e 
sang lorsque la peau menace de se rompre. 


Traitement —Résime antiphlogistique, position élevée de la partie, application d’eau 
froide ou d’eau à la glace ou d'un mélange réfrigérant (Chlorure de Sodium, Hydrochlorate 
d’'Ammoniaque, Nitrate de Potasse, partie égale, Eau, quantité suffisante pour dissoudre ; : 
mettre dans une-vessie), Lotions d’Esprit de Mindérerus, de Vinaigre, d'Eau de Goulard, 
d’Alub, d’Acétate de Plomb, de Teinture d’Arnica, d'Eau Vulnéraire, de Gillet, d'Eau de 
Boule, Application de Glace, Sangsues; plus tard Liniments Stimulants voir page 904, Affu- 
sions froides, Cataplasmes de racine de Bryone, de Salomon’s Seal, de Fleurs d’Arnica, 
d'Immortelle blanche. Huile de Millepertuis. En dernier lieu : British Oil. On recom- 
mande aussi l' Herbe à poux et le Cerfeuil. | 

49 Pluies Contuses.— Voir ce nom page 796 et le traitement des contusions. sr: TS 

50 Plaies par Arme à Feu.—{Voir plaies contuses page 796). Le traitemont est le même 
que pour les plaies contuses ordinaires, seulement il faudra extraire les corps étrangers, s ni 


E 


en existe, et débrider s’il y a des esquilles ou si les muscles de la partie blessée sont + ï 
enflammés et enveloppés d’une aponévrose épaisse et résistante. 54 
6° Plaies causées par le Séjour au Lit.—Voyez érythème, page 1018 et 1063. ù 
7° Plaies Superficielles.—Voyez pansements adoucissants, page 716, Ongnent de Calo- 4 
mel, Collodion. 
8© Plaies Indolentes.—Voyez pansements excitants page 717. Liqueur Todo-Tannique, … 
Eau noire, Green Wash, Plasma d’Acide Carbolique, On . ent suppuratif, Baume de pe 40 
Chélidoine (le suc), Xantorrhée. M vi 
9° Plaies par Arrachement.—Voyez page 796 et pansements en Bénéral page 7 13. | 
10° Plaies par Morsures.—Voir page 797 et morsures, page 874. + LES 


11° Morsures de Serpents Venimeux.—'oir page 874, de plus les substances pe 
sont recommandées : Agave de Virginie, Serpentaire de Virginie, Cédron, Frêne Européen 
et du Canada, Racine de Piône, Soude Caustique, Acide Thymique. Baryte, Prénanthe, 
Sénéka, Teinture Ammoniacale Composée, Injection d’Iode. 


TE 0 


12° Piqûres d Insectes venimeux, —V oyez page 874, Ammoniaque liquide, Acide Car- 0 
_ bolique, Acide Thymique, Perchlorure de Fer, Frène, Guaco. De plus contre les piqûres de à 
guêpes, Jus de Chevrefeuille, Plantin, Vinaigres, Oignons crus, Chaux vive. QE 
13° Pluies par Morsures d'Animaux Enragés.—(RAGE, HYDROPHOBIE.) Voir Ë 
page 874. A l’extérieur Chlorure d'Antimoine, Ammoniaque Liquide, Liqueur de Potasse, “ 
Acide Carbolique, Brandish Aleiline Baion. Soude Caustique Liquide, Potasse Caus- ae 
tiques Baryte, Acide Thymique, Acide Carbolique, Teinture Ammoniacale Composée. RE 


F4 
\ AN 


A4 ° PUS di Her ben rs d'iihébtét et pra itatineta les 
«15 © Pluies Saignantes.— Voyez hémorrhagie des plaies. 
16° Pluies avec Excessive Suppuration.—Voyez pansements astringents page 717. 
“Lotions d'eau pure, d’'Esprit de Camphre, d'Eau et de Vin, ou d’'Infusion Aromatiques. Panse- 


= sur les bords de la plaie, Nitrate d'Argent, Bismuth Charbon de bois, Onguent de Céruse, 
1 Oérat de Calamine, Onguent de Carbonate de Zine, Extrait de Goulard, Oxyde de Zine. 
ï 17° Plaies de Mauvaise Odeur.—Absinthe, Créosote, Tanaisie, Acide Carbolique, 
Nitrate de Plomb. Voyez pansements Antiseptiques page 717. 
18 © Plais de Mauvais Caractère. —Voyez Ulcères de mauvais caractère. 
19° Plaies Gangréneuses—Voyez Gangrène. 
20° Pigûres Anatomiques.—V oyez page 800, 


1 


_ Traïtement.—On doit couvrir la pustule d’un cataplasme de lessive (lye poultice), enlever 

la peau qui la recouvre et cautériser la surface avec le Nitrate d'Argent. Le traitement 

général doit étre actif et prompt et est absolument le même que dans l’érysipèle phlegmo- 
eux {voyez ce nom dans la table des maladies. On emploie aussi l'Acide Carbolique, l’Acide 
hymique, le Perchlorure de Fer. 


21° Mesures de précautions dans les autopsies, surtout de personnes mortes de péri- 

tonite, d’inflammations des membranes séreuses, de fièvre puerpérale, d'infection purulente, ou 

autres maladies d’un caractère érysipélateux, l'opérateur doit avoir soin de recouvrir les 
à écorchures des doigts et les envies près des ongles d’emplâtre adhésif ou de collodion ou de les 
toucher avec le Nitrate d'Argent et d’enduire ses mains de saindoux. S'il se piquait ou bien 
s’il avait une coupure aux mains à laquelle il n’avait pas fait attention, il devra se laver im- 
médiatement les mains, suçer la plaie et la cautériser avec le Nitrate Re 


ophylactiques, car la matAe se déclare souvent chez les personnes pee la santé est mau- 
vaise. 


k : 1 ACCIDENTS QUI PEUVENT COMPLIQUER LES PLAIES. 
Ces accidents sont: 10 nr 29 la Douleur, 3° l’Inflammation, 4° le Délire 


 Traitoment. Dane l de veineuse et capillaire, il suffit dans la plupart des cas, 
e maintenir la partie daus une TE élevée, d'exercer une légère compression et d'applé 


e par où jaillit le sang. Les doigts sont en effet les meilleurs bouchons où tampons, 
"à premier moment, et en attendant qu'on nr se procurer d’autres secours. Ces 


ouchons ; on les applique directemeut sur le vaisseau ouvert par jurés ou petites : 
tes de la grosseur " lPouverture de la plaie, en set Eu fortement avec un poinçon 


. Mais ere très Sèche est préférable parcequ elle PU a facilement ve f 
ut le fond et les interstices de la plaie, et qu’elle s’y accroche et s’y fixe mieux. Pour ‘que 
_ ce remplissage soit efficace, il faut commencer par enlever tous les caillots, s’il yena, ‘et laver 
la plaie avec de l’eau pu afin sq on voit, aussi Lbien que RARE DE LL ae 


- où un bout de A 24 Si ces moyens n’arrêtent pas le sang, il faut les enlever et se séntenl 
: d'appliquer le doigt exactement sur l’endroit qui donne issue au sang ou de saisir V'orifice : 
entre le pouce et l’index ou si la blessure est petite et située sur des parties dures, comme lt 
| main, l’avant-bras, la tempe, d’exercer une forte compression sur l’ouverture de la plaie. Les 
doigts tenus à la même place pendant plusieurs heures peuvent suffire pour arrêter les plus de 
fortes hémorrhagies ; mais comme cette pression serait trop pénible, si elle était faite par une. 
- seule personne, dus ou trois personnes pourraient s’aider en alternant, On pourrait aussi, | 
_si la plaie était à l’un des membres, appliquer un tourniquet ou à son défaut serrer le haut ù 
de la cuisse ou du bras avec un mouchoir plié comme une cravate,en appliquant un mouchoir 
ou un chiffon plié en plusieurs doubles et assez épais pour aplatir en le comprimant, le princi- 
pal vaisseau qui se trouve vers ces parties et que l’on y peut facilement sentir battre. Un 
autre tourniquet très simple et très expéditif consiste dans une cravate au milieu de laquelle ‘ 
on fait un ou deux nœuds bien serrés. On applique ces nœuds comme une pelote sur le 
_ vaisseau qu’on veut écraser et on les fixe solidement en tordant avee un bâton placé | entre le. 
mouchoir et le membre. On peut comprimer très bien aussi le principal vaisseau avec les 
. doigts, en les appuyant sur l'endroit même où on le sent battre et vis-à-vis une partie dure. 
Tous ces moyens serviront à arrêter temporairement l'écoulement du sang, mais pour oblitérer 
d’une manière permanente les vaisseaux, on se sert de la ligature, de la torsion, du cautère 
actuel etc., de la compression et du froid lorsque le sang vient de petits vaisseaux, aussi des 
styptiques dont voici les plus employés, Perchlorure de fer, air froid, solution saturée d’alun, #9 
térébenthine, créosote, nitrate d'argent, potasse caustique, matico, cautère actuel lorsque les 
artères sont malades ou qu’on ne peut les lier, sulfate de cuivre, éther, vesse de loup, acide 
_carbolique, poudre de colophane, teinture de fer, fil d’araignée, sulfate de zinc, agaric de 
chêne, caoutchouc, acides minéraux affaiblis, eau de Binelli, alcool, teinture astringente, 
-acétate de plomb, ete. Voir hémostatiques page 901. 


Pour le traitement interne voyez Hémorrhagies en général. 
ÿ HémorrxAGre DENTAIRE.— Voyez page 740 et 741. 


HémorrnAGte Des SanGsuEs.— Voyez page 780. De plus Ether Sulfarique, Agarie de Le 
“Chêne, Caoutchoue, Créosote, Teinture de Fer, Solution de Gutta-Percha, Matico. Voyer 

_ hémostatiques page 901. : 

29 DouLeur.—Tant qu’elle est peu intense, c’est un accident inévitable de toutes … 

les plaies; mais c’est le contraire si elle s'exaspère et surtout si sa durée est trop longue. En 
4 effet, toute plaie n’est réellement douloureuse, après le pansement, que pendant cinq ou six 50 
heures; maissi elle est stationnaire, il survient de la fièvre et des convulsions, surtout chez ) 
les individus dont le système nerveux est très développé. Les Causes de la douleur sont: 
fe 19 la piqûre et la section incomplète des filets nerveux. 20 la présence de quelques corps 
étrangers. 39 celle d’un liquide épanché. 4° une inflammation trop considérable. 59 un pan- 
sement mal fait et l'application de médicaments âcres. Dans le premier cas, on devra diviser 
: le nerf complètement; si la douleur continue, les. sangsues et la morphine par la méthode 


4 _endermique sont les principaux moyens. Pansements calmants voyez page 717. Ciguë en 


0406 MALADIES ET TRAITEMENT. | 


Dre “lotions ou en cataplasmes. Onguent de ons PARIS) Baptisine, Lotions ds Lait. 
10 opiacées, Cataplasmes Calmants. 
ei. 80 INFLAMMATION.— Voir ce mot page 898.— Traitement.—Si elle n'est pas asses 
| _ intense, voyez Pansements excitants page 717, et on donnera au malade une bonne nourriture, 
du vin et même du brandy. Mais si elle est trop forte on doit agir de manière à lui faire 
garder un juste milieu, toujours favorable et même nécessaire à la cicatrisation. Dans ce but, 
on emploiera Île régime antiphlogistique plus ou moins sévère selon les cas. En applications 
_ locales : Pansements calmants, voyez page 717. Pansements adoucissants, voyez page 716. 
49 Dé£Lire NERVEUX..— Voir page 798 et délire traumatique page 942. 
5° TÉTANOs.— Voir page 798 et 947." 
69 Parazysie.—Considérée comme accident des plaies, la paralysie ne dépend 
_ point de la lésion de l’encéphale, mais seulement de celle des nerfs. Elle a lieu toutes les fois 
‘qu il y a privation du sentiment et du mouvement, ou des deux à la fois. Toujours due à la 
- section complète de quelque nerf, cette paralysie qui n’est pas durable, cesse ordinairement 
aussitôt que la consolidation s’est opérée. 
7° CROUPISSEMENT DU Pus.—Quand, en pansant une plaie, il sort plus de pus que ne 

eu te son étendue, et qu’il s’en écaule une certaine quantité en pressant le membre dans 
_ différents endroits, c’est une preuve de l'existence de clapiers ou de fusées purulentes qui accom- 
: pagnent presque toujours les fractures comminutives et les plaies produites par armes à feu. 
_ Traitement.—On préviendra les sinus en refoulant au dehors par la pression le pus 


croupissant, en appliquant des compresses pour empêcher qu’il n2 se forme de nouveau, et en 
cherchant à produire la cicatrisation par des pansements légèrement excitants, voir page. 
717 et par des bandages appropriés. Quelquefois, il faut faire des ouvertures pour donner 
- libre issue à la matière. 

8° ERyStPÈèLE PH&EGMONEUX. Voir pages 1019, 1020 et 1057. 

99 INFECTION PURULENTE.— Voir page 909. 

_ 10° PourRiTURE D'HoprraL.—Causes occasionnelles: situation d’un hôpital das 
“un endroit bas et marécageux, malpropreté et encombrement des salles, air infecté, contagion, 
ete. Voir page 798. 

Symptômes.— Une douleur plus ou moins vive se développe dans la plaie, les chairs 
_ perdent leur couleur vermeille pour présenter des taches grisâtres, blafardes, ayant quelque - 
_ analogie avec les ulcères vénériens. Ces points se rassemblent de manière à envahir toute la . 
plaie, autour de laquelle se forme un cercle rouge pourpré, œdémateux, les bords se renversent 
et se détruisent, puis des eschares mollasses se détachent, une suppuration sanieuse se déve- 
= Joppe, les vaisseaux sanguins s’ulcèrent, un suintement continuel de sang se déclare ou des 
_hémorrhagies plus considérables se montrent tout-à-coup, la fièvre survient, le pouls est petit, 
dur, il y a de l’insomnie etun trouble général dans les fonctions qui amène souvent la mort, 
© Traitement.—Cautérisation par le cautère actuel, la Liqueur Arsénicale, le Précipité 
_ rouge, l’Acide Citrique ( 3 ij à l’once d’eau), mais surtout à l'Acide Nitrique concentré. Si la 
: sh sonséttution n’est pas aogtée : “Opium, ee diète modérés: Si la fièvre est inflamma- 


D boit: pit  SÉUDAL Te Bd On emploie aussi les moyens suivants : Cam- 
pre Acide ea Charbon de bois, Applications de Hi concentré, de Tranches . 


GANGRÈNE, SPHACÈLE. 

(Voyez ces mots page 799). 
F Causes. — Causes prédisponsantes.—Vicillesse, pauvreté, jeûne prolongé, hémorrhagies, - 
ui chroniques, maladies du cœur, ergot de seigle. 


\ 


Causes excitantes,—Toutes les lésions mécaniques et chimiques, plaies par armes à feu, 


cônituses, fractures comminutives, Piéton de l’urine ou sure Iuide stimulant dans Fe 


le tissu cellulaire, applications de vésicatoires chez les personnes faibles, par exemple chez les 


enfants après la rougeole et la scarlatine, la compression prolongée sous les mêmes circons- 


tances, par exemple les plaies causées par le séjour au lit, action du feu, du froid une 


des acides, des alcalis. 2° Par oblitération des artères : Ligature, compression, ossification, 
dépôts fibrineux ou caillots à l’intérieur. 3° Par obstacle au retour du sang veineux, ligature 
oblitération des veines par un caillot, une tumeur, maladies du foie, du cœur. 42 Par ligature, 


division ou lésion des nerfs. 


1° GANGRÈNE PAR INFLAMMATION.—( Voir ce nom page 899).— La rougeur de la 


peau prend une teinte livide ou noirâtre, la chaleur, la sensibilité et la douleur diminuent, 


quelquefois subitement des vésicules, remplis d'un sérum sanguinolent sur la peau, 
l'odeur, l’infiltration gazeuse sé manifeste, la gangrène est en géneral caractéristique 
et n'est pas la même que celle de la putréfaction. Les tissus sont froids, réduits en pulpe, en 


détritus, la vie cesse tout-à-fait et la partie gangrénée est d’une couleur tout-à-fait noire. Il se 


forme un cercle inflammatoire destiné à éliminer l’eschare, (ligne de démarcation) ; La suppu- 
; 


ration s'établit et l'élimination de l’eschare commence (ligne de séparation). Les désordres 


généraux se présentent sous deux formes principales très différentes l’une de l’autre. Tantôt 
la gangrène s'accompagne de symptômes d’irritation inflammatoire savoir ; fréquence, pléni- 


tude et dureté du pouls, chaleur âcre de la peau, céphalalgie, délire, sécheresse de la langue. 


_ soif inextinguible, nausées, vomissements. Tantôt au contraire, elle détermine des phénomènes 
d’asthénie, savoir : faiblesse, petitesse et fréquence du pouls, ralentissemsnt et difficulté de 


la respiration, stupeur, syncope, peau froide et visqueuse, sécrétions fétides, lividité, décompo= ce 


Lee 


sition de la face etc. 


Traitement.—$Si la fièvre est APR no Régime antiphlogistique. Si aie i 


prend le caractère adynamique, Toniques page 905 à 907 et Stimulants page 904, surtout le 
Vin, le Brandy, la Quinine et l'Opium. Si la partie n’est pas tout-à-fait morte, Cataplasmes et 
Fomentations chaudes. Si les tissus sont mortifiés : Lotion d'Acide Nitrique dilué, Onguent 
Digestif, Baume du Pérou, Teinture de Myrrhe ou de Benzoin. On emploie aussi les remèdes 
suivants : Teinture de Cantharides, Baptisie blanche et Baptisie des Teinturiers à l’intérieur 
et à l'extérieur, Ecorce de Chêne, bois de Malte, Muse (Teinture Emulsion), Muse Artificiel. 


Plaies Gangréneuses.— Voir pansements antiseptiques page 717, Julienne, Jus et Pulpe 
d'Orange, Perchlorure de fer, Permaganate de Potasse, Acide Thymique. 

2° GANGRÈNE PAR OBSTACLE OU RETOUR DU SANG VEINEUX.— (Voir Gangrène page 
90). —On l’observe sur les extremités inférieures des hydropiques lorsque la distension est 
considérable. Elle peut être la conséquence de l’inflammation mais le plus souvent, la peau 
tendue, pâle et reluisante prend une teinte rouge marbrée ou pourpre, des vésicules se forment, 
se crèvent et laissent couler un sérum sanguinolent, et l’eschare formé de peau et de tissu Re 
lulaire se détache. 

Traitement.—Position élevée du membre, acupuncture sur le membre pour faire couler 


le sérum. Sur la plaie, Cataplasme de Levûre, de Carottes, Lotions stimulantes. (Acide 


Nitrique dilué, 3 ijss, Eau, 3 viij). Voir Pansements antiseptiques page 717. KL 


GANGRÈNE PAR COMPRESSION OU PLAIES CAUSÉES PAR LE SÉJOUR AU Lir. 

Traitement.—Pour prévenir ces plaies, on applique sur les parties exposées, des lotions: 
stimulantes, telle que, brandy, lotion de sublimé corrosif (grij à %3j, d’alcool) ou bien. 
emplâtre de savon, cataplasmes de pain et de suif de mouton. Chercher à modérer la compres- 


sion par des oreillers, des vessies à moitié remplies d’eau, des oreillers en caoutchouc remplies 


d’eau ; ou un (water bed) un changement de position, le coucher sur la fice de temps en. 
temps. Lorsque la peau est mortifiée, onguent de résine. Voyez érythème, page 1018. 


| ge GANGRÈNE À SÉNILE — Causes. Faible de la ciealation ARS par ai dé | 


‘ Symptômes. —La maladie commence par une tache noire sur un dé petits orteilles äccom- 
pagnée d’une douleur ordinairement très intense dans tout le pied surtout la nuit, La maladie 
progesse plus ou moins rapidement, les parties prennent une couleur rouge foncée et ensuite 
| _ deviennent ratatinées, sèches, dures, noires. Le malade peut vivre plusieurs années, mais il 
. succombe le plus souvent avant que tout le pied ne soit détruit. 
Traitement.—Séjour au lit, laxatifs, diète modérée, Dover, Opium, Tissu, charpie 
À _‘trempée dans l’eau tiède et recouverte de toile cirée. Onguent de Calamine, envelopper le pied 
«et la jambe dans de la ouate. Lotions de Chloroforme, Teinture de CAR 
| ACCIDENTS CAUSÉS PAR LE FROID.— Lorsqu'une personne est exposée à un 
_ froid intense surtout lorsqu'il est accompagné de vent, elle éprouve un besoin irrésistible de 
| dormir, mais ce sommeil est bientôt suivi du coma et de la mort. Durant le coma le corps est 
_ pâle et froid, la respiration et le pouls presqu'imperceptibles, les pupilles dilatées, mais les 
5 membres sont ordinairement souples tant qu'il y à vie, à moins que le degré de foi ne Soit 
; ‘extraordinaire ; mais si le corps est bien protégé, le froid peut affecter quelque partie exposée, 
_ comme le nez, les oreilles ou les extrémités. La partie affectée devient d’abord rouge, à 
cause de la te du sang fourni par les artères et de sa stagnation dans les veines. Si 
le froid continue, la contractilité des tissus chasse peu à peu le sang veineux et la partie 
_ diminue de volume, devient livide, blanche, insensible, on dit alors que la partie ou le 
Dei" MEMBRE est GELÉ. Souvent ces accidents arrivent sans qu’on s’en aperçoive surtout au 
nez, aux oreilles et autres parties sans mouvement. 
La Gangrène par congélation peut arriver de deux manières 1° gangrène directe quand 
A: n’y a pas de réaction. 2° gangrène par inflammation lorsque la réaction est trop forte. 
= Les personnes d’un tempérament phlegmatique, et celles adonnées aux boissons fortes, 
1 beaucoup plus exposées que d’autres aux accidents causés par le froid. Un froid de 10° 


madessous de zéro Fahrenheït est ordinairement nécessaire pue pu ces effets. 


M A 
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di ue FR HOT temps. Un léger gonflement, des douleurs cuisantes, la vésication 
ie 4 la desquamation de l’épiderme seront alors les seules conséquences. La partie reste faible 


1 “ensuite avec de la flanelle, des pelleteries, chambre froide, lavement stimulant d’eau et sel 
de cuisine, ou d’'Huile de Térébenthine, un peu d’eau et de vin à l’intérieur aussitôt que la 
faculté d’avaler est recouvrée. 
La gangrène par inflammation survient ordinairement lorsqu'une ES gelée est exposée 
do tôt à la chaleur. La même chose peut arriver cependant lorsqu'une partie longtemps 
xposée à une température basse, sans avoir été gêlée, est tout-à-coup exposée à une haute 
température. . On applique alors de la neige, ou de l’eau très froide suivie de lotions évapo- 
_ rantes (Ether). C’est le meilleur moyen d'empêcher la gangrène, mais même lorsque cet acci- 
ent est survenu, on doit employer les mêmes moyens tant qu'elle fait des progrès. Ensuite 
8) ‘He et des ne stimulants (page 904 À favoriseront la séparation des eschares 


sont exposées à la chaleur. Dans le deuxième degré, il y a engorgement plus profond, dou- 
À leurs cuisantes, phlyctènes remplies d’une sérosité roussâtre. Dans le troisième degré, il se 
forme des ulcérations qui peuvent pénétrer jusqu'aux ae et même aux os. Gun à 
_ ulcérées). | 
j Les engelures s’observent surtout chez les enfants, chez les jeunes gens d’une Bibo 


4 


constitution et chez les femmes, elles sont très rares chez les gens robustes, les adultes et les FAN 
vieillards. Eiles occupent DS ei but les doigts, les orteils, le talon, même lenez etles 

_ oreilles. ACER 

Î  Traitement.—1° Dégré. Eviter de laver les parties affectées avec de l’eau tiède, etd'y 

faire des applications émollientes, ou de les couvrir de vêtements qui entretiennent l'humidité. $ il 
Frictions aromatiques, lotions avec le Vin, ou l’Eau-de-vie Camphrée, ou l'Eau Salée, 
Lotions d'Encre Noire, Lotions de décoction de Navet, Lotions d'Hydrochlorate d'Ammonia- . 1 
que, Lotions de décoction de Noix de Galle ou de Tan, de Saumure ou de Colle forte, Teinture 


de Benjoin, Lotions de Gaiac, Lotions d’eau de Cologne, Acide Chlorhydrique étenil d'eau 
Liniment de savon 6 parties et Teinture de Cantharides 1 partie. Liniment de Moutarde, | 
Liniment de Térébenthine, Liniment d’Ammoniaque, frictions avec de la Neige. Applica- 
tions Opiacées, Chlorure d’'Ammonium, Eau chlorée, Huile et Baume de Copahu, Borax, 
Solution de Chlorure de Chaux, Cérat Camphré, Collodion, Glycérine, Crême de Glycérine,  … 
Liqueur de Chlorure de Chaux, Liqueur de Chlorure de Soude, Cataplasme de Chlorure dd 
Soude, Esprit de Camphre, Son, Suie, Pommade de Borax, Miel boraté, Onguent d’Iode Fe. 
composé, Onguent d’Iodure de Cadmium, Créosote (Mixture, Onguent) Teinture de Capcicum, 
Oléorésine de Poivre rouge, Huile de Pétrole, Onguent de Citron. (Saindoux, une cuillérée, 
pulpe d'un citron). Les deux onguents suivants agissent très-bien contre les engelures, même 

» les engelures ulcérées: 1° R.—Camphre, 3ij. Baume du Pérou liquide, 3ij. 2° B.— “1 

- Saindoux, Z iv. Suif de bœuf, Z iv. Oxyde de Fer Noir, 3ss. Faites chauffer jusqu'à couleur 

. noir, et ajoutez Térébenthine de Venise, ss. Huile de Bergamotte, 15 gouttes, bol d'Armé- 


+ 
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nie trituré avec l’Huile d'Olive, 3j. Mêlez. (Bouchardat). Plasona d’Oxyde de Zine. LS 

2° Dégré.—Il faut éviter de crever les phlyctènes. On appliquera le liniment stimulant … 
légèrement avec une plume telles que: la Teinture de Benjoin, la Teinture de Gaine, l'Eau + 
de Cologne. “h 


3° Dégré.— Engelures ulcérées. —Onguent de Styrax, Baume du Canada, Lotions stimu- 
_ Jantes, Onguent de même nature (Onguent de Résine, Onguent de Calamine, Onguent d'Oxyde 
a Zinc, etc.) Cautérisation par le Nitrate d'Argent, Eau de Céleri, Bandage compressif. 
BRULURES. | 
(Voir page 794). i 5 1/00 
Symptômes Généraux.—Si la brûlure n’est que peu étendue, il n’y a que des accidents 
locaux ; mais si elle est étendue et profonde de nombreux accidents généraux surviennent | 
tels que collapse, extrémités froides, pouls faible et fréquent, frissons violents, sensation EN 
froid, respiration laborieuse, coma, mort ou bien réaction incomplète, délire nerveux, ete. 
_ Traitement 1er et 2° Dégré.— Recouvrir la brûlure de tissu charpie trempé dans le 
. liniment de Chaux et l’envelopper ensuite avec dè la ouate sèche. Après les deux premiers 
jours Lotion de Zine, ou cataplasmes de pain et de lait s’il y a beaucoup d’inflammation. La 
partie dans tous les cas doit toujours être recouverte d’une couche épaisse de ouate. Dans les 
brûlures étendues et assez considérables pour mettre la vie en danger, on conseille de laverla 
partie d'abord avec dé la Térébenthine tiède et de la recouvrir ensuite de tissu charpie HE de 
_ recouvert d’une couche épaisse d'un liniment composé d'Onguent de Résine, 7j. Huile de 
_ Térébenthine, 3 ss. et recouvrir le tout avec la flanelle. On doit laisser ce pansement aussi os 
4 longtemps que possible à moins que la brulûre ne donne une mauvaise odeur et ne sécrète 
È une grande quantité de matière. at 


AT à \ 3 À LE 
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Un grand nombre d’autres nue sont dt tels que : Applications rétiéret © 
(Eau à la glace, Ether Sulfurique, Ether Chlorhydrique, Liqueur d’Ammoniaque, solution 
d’Alun ou d’Acétate de Plomb, Vinaigre, Cataplasmes de Pavot ou de Navet, Gelée de 
Gadelle, etc.), jusqu’à ce que la douleur cesse. Recouvrir ensuite (ou mieux tout de suite 
après l’accident) la partie malade avec de la ouate sèche (cela seul suffit souvent pour guérir) 
ou de ouate imbibée de Gelée de Gadelles, de Glycérine, de Liniment de Térébenthine, de 
Liniment de chaux (ce dernier est vréférable à tout autre). Eau de Chaux, Solution de 
Chlorure de Chaux, Chaux vive bien fine appliquée aussitôt après l'accident pourvu que la 
peau ne soit pas enlevée. Le Collodion avec l’huile de Castor a été employé dernièrement 
avec le plus grand succès. Voir Collodion. Si la brûlure est très étendue on donnera des 
narcotiques, Caoutchouc (jus de la plante), Solution de Caoutchouc dans le Chloroforme, 
Liqueur de Chlorure de Soude, Créosote, Momordique. Cynoglosse, Essence de Térében- 
thine (mêlée avec 1 ou 2 parties d’onguent simple), Liniment de Térébenthine, Onguent de 
Térébenthine, Huile de Lin mêlée à l’eau de Chaux, Onguent pour les brûlures, Remède 


pour les brûlures, Green Wash, Plasma d'Oxyde de Zinc. x 


_Brülures au 29 degré.—Liqueur d'Ammoniaque, Liniment de chaux, Glycérine, Sang- 
sues, fomentations et cataplasmes émollients et narcotiques, Onguent de Plomb composée, 
Cérat opiacé, Baume de Genièvre, Solution Chlorurée, Onguent blanc Rhasis, Cérat Camphré. 


Brûlure au 3° degré.—D'abord cataplasmes émollients, Sangsues, Après que l'ulcération 


est établie dans tous les dégrés, on emploie: Glycérine, Eau créosotée, Cérat Opiacé, Solution 


Chlorurée, Onguent de Magnésie calciné, Liniment de chaux, Onguent de Plomb composé, 
Onguent de Carbonate de Plomb, Baume de genièvre, Onguent de fiente de poule. Voir 
pansements astringents, page 717. 

Brûlure au 4° degré.—Enlever les parties détruites, combattre l’inflammation par des 
cataplasmes émollients et des sangsues autour des parties brûlées. Panser avec le cérat simple, 
l’onguent d’Arcæus ou le liniment de chaux, etc. 


Vieilles Brûlures.—Lotion de Créosote, Craie, Cérat Résineux composé, Charbon de 


bois. Voir pansements astringents page 717. 


Remarque. —1Il ne faut pas oublier que si les douleurs que causent les brûlures sont très- 
violentes, elles seront encore accrues par le contact des papilles dénudées avec l’air extérieur. 
En prenant ce principe comme point de départ, le chirurgien ou les personnes auxquelles. 


| sera confié le soin de deshabiller le malade devront faire attention de ne pas déchirer ni 
… enlever l’épiderme des phlyctènes: aussi, lorsque des vêtement même médiocrement serrés. 
| couvriront les parties brûlées, on les coupera, afin qu’en les retirant l’épiderme ne soit pas 


enlevé; et si par malheur l’épiderme était détruit, et une multitude de circonstances peuvent 


_ être la cause de cette complication, on recouvrira toutes les surfaces dénudées aussitôt que … 
les lésions seront aperçues. Par la même raison, quand on pansera le malade définitivement, 
le pansement provisoire, s’il a été nécessaire de l'appliquer, ne sera enlevé qu’en partie. Les 
phlyctènes seront ouvertes avec précaution à leur partie la plus déelive ; la sérosité sera 
_ évacuée, et le pansement placé sur l’épiderme. 


Comme il arrive souvent que les brulûres en se cicatrisant rendent les malades. 


‘infirmes, par exemple les doigts sont collés ensemble, le cou est croche, ete., il faut pour 


_ cette raison surveiller attentivement la cicatrisation, et l’on devra d'autant plus y donner de 


_ soins que cette rétraction ne se fait qu’insensiblement et pendant fort longtemps. Les articu- 
 lations seront fléchies par une bride cicatrielle qu’il sera impossible de rompe, et le membre … 
_ ne pourra plus être étendu. Il importe donc de diriger le pansement de manière que le 1 4 

à _ travail de cicatrisation n’attire pas la peau assez pour déterminer une cicatrice vicieuse dont 

les conséquences seront nécessairement la perte des fonctions d’un organe et quelquefois d’ un 
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(MALADIES ET TRAITEMENT. 


: membre; pour cela, on placera les parties dans une position inverse à celle qui favoriserait la 
cicatrisation. C’est ainsi que, si la brûlure siége au niveau d’une articulation dans le sens de 
la flexion, le membre sera mis dans l’extension, si elle siége sur la partie latérale droite du 
cou, la tête sera entraîner à gauche. Cette extension doit être permanente et très forte, car le 
travail de cicatrisation est assez puissant pour résister à une puissance modérée, et même 
pour la rendre inutile. à 

Lorsque les brûlures siégent sur des parties disposées de telle sorte que deux surfaces 
en suppuration soient en contact, il sera nécessaire de les isoler. Ces deux surfaces, couvertes 
de granulations, ont une grande tendance à se réunir, C'est ainsi qu'on évitera les adhérences 
entre les doigts en pansant chacun des doigts isolément ; qu'on empêchera le pavillon de 
l'oreille d’adhérer à la région temporale en interposant un linge enduit de cérat et de la 
charpie entre les deux surfaces suppurantes. : 

Enfin le travail de Cicatrisation peut encore agir sur les ouvertures naturelles de manière 
à les oblitérer complèlement, si l’on y fait pas attention. On préviendra cet accident en 
plaçant dans les narines, dans le conduit auditif externe, etc., des bougies dont le volume 
sera en raison de la largeur de l’orifice. Si le chirurgien était appelé après qu'un commen- 
cement de cicatrisation aura causé quelque accident de ce genre, un peu d’éponge préparé 
serait introduit dans l’orifice rétréci. 

Quand aux brûlures si profondes qu’elles ont désorganisé tout un membre, il va sans 
dre que l’amputation est nécessaire. 

Traitement constitutionnel. —S'il y a collapse, emule (Brandy chaud, Thé de bœuf) 
et chaleur, couvertes chaudes, briques chauffées ou bouteilles d’eau chaude sous les aisselles, 
entre les cuissss et aux extrémités). S'il ya beaucoup de douleur, Opium, mais non pas s’il y. 
a tendance au coma. Ensuite durant la période de réaction, repos, Antiphlogistiques page 
897, Boissons Rafraîchissantes (page 826 et réfrigérants page 903), Laxatifs, (page 902), 
diète modérée. Si l’inflammation se déclare à la tête ou à la poitrine, Purgatifs, Sangsues, 
Saignée, Tartre Emétique, etc. 


ULCÈRES. 


(Voir ce nom page 794) 


1° ULoèREs siMPLES.—Les granulations sont petites, nombreuses, pointues, les bords 
sont unis, couverts d’une pellicule blanche ou bleuâtre, semi transparentes. La surface de 
ces ulcères est couverte d’un pus épais, jaune, crémeux, sans odeur et de bonne apparence. 

Traitement —Onguent simple, tissu-charpie trempé dans l'eau chaude, cautérisation 
. avec le nitrate d'argent si les bourgeons charnus sont trop nombreux. Voyez pansements page 
716 et 717. Onguent pour les plaies. 

2° ULCÈRES ENTRETENUS PAR L’INFLAMMATION.—(Causes.—Contact de l'air, de panse- 
ments irritants, excès de tous genres, mouvements fréquents, position du membre s’opposant 
à la circulation veineuse. ; 

Symptômes. —Surface ulcérée, surdide, remplie d’une matière visqueuse, blanchâtre ou 
grisâtre, de pus et de lymphe plus ou moins fétides, sensible, saignante, bords inézaux, 
décollés, rouges, bruns, gonflés, suintement séro-sanguinolent, douleur continuelle, rongeante. 

Traitement.— Quelquefois Saignée ; Calomel, Opium, Tartre Émétique, dans tous les cas 
purgatifs réitérés, diète sévère, position élevée du membre, fomentations chaudes avee la 
décoction de pavots, ensuite cataplasmes laudanisés, Linge trempé dans une lotion faible de 
chlorure de chaux et recouvert d’un cataplasme. Quelquefois les applications chaudes 
augmentent la douleur, alors on emploie les lotions froides, d’eau blanche, ete. Voir panse- 
ments adoucissants, et astringents page 717, Si l’ulcère ne s'améliore pas, il faut recourir au 
traitement de l’ulcère irritable. 


Donitement, JET (pilules de PiémnE, Sisebansflle Alcalis, Jusquiame, Apéritifs 
page 898 etc). Repos, élévation de la partie, cautérisation par le Nitrate d'Argent, suivie d’un 
ns ou lotions stimulantes faibles d’Acide Nitrique, de Sulfate de Zine, de Sulfate de 
. Cuivre, d'Acétate de Zine, de Sublimé Corrosif, de Chlorure de Soude, Lotion Noire, J aune, 
Eau de Chaux, Sulfate de Fer, Onguent de Baume du Pérou, voir Pansements page 717. 
… Compression modérée par des bandelettes d'emplâtre de savon. Gt 
4° ULcères Fonauezux—Diminution excessive des propriétés vitales, d'où résulte le 

développement de bourgeons charnus, mous, pâles, fongueux et doués de peu de vitalité, 
ressemblant à des champignons, saignant également avec la plus grande facilité. 1 

_ Traitement.—Diète généreuse, Toniques, page 905, Lotions de Sulfate de Zinc, de … 
| Sulfate de Cuivre, de Nitrate d'Argent, Onguent Citrin dilué, (voir pansements astringents, « 
| page 717), Solution de Muriate de Baryte, Onguent de Précipité rouge, Onguent d’Iodure . 
_ de Mercure, Chlorate de Potasse, Teinture de Benjoin composée, Baume de Turlington, 
Eau de Chaux, Eau Phigedéotuds. Cataplasmes de Plantain, Eau Chlorée, Baume du 
_ Pérou, Cérat résineux composé. Voyez pansements suppuratifs, page 717. ous Liqueur de 4 
Dhrre Ammoniacale, Eau Phagédénique, Green Wash, Huile de Cade, Huile de Foie de 
Morue, Cynogiosse, Stramoine, Tartrate de Fer et de Potasse, Baume de Cajeput, Seneçon « 
_ doré, Brandy saturé de Sel, Onguent Populeum, Acide Carbolique, Glycérine, Cautérisation | 
pa le Nitrate d'Argent, Compression au moyen de Bandelettes d'Emplâtre Diachylon, de! 
_compresses et de bandages. 

5° ULcères CALLEUX.— Voyez page 795. 

É Traitement.— Propreté, Application de Lotions stimulantes, Cautérisation avec l’Acide 
ï, Nitrique ou le Nitrate d'Argent, ensuite Compression par les Bandelettes d'Emplâtre Diachy= 4 
Ha Ion et les Bandages, Purgatifs, se pad . 905, spécialement le RE et la Ha k 


6° Uroère pe Mauvais CARaorèRe.— Voir pansement antiseptique page 717. Acide | 
Fu Camphre, Miel, Onguent de Monesia, Teinture de Myrrhe, Nitrate de Fr 


AL Di dhen Be LA Mans —Solution Iodo-Tannique Iodurée, Sulfate de Zinc. 
: 8° UrcÈères DOULOUREUX.—V oir pansements adoucissants et calmants page 716 et 717. 
_ 9° Uzcères ReBEeLLES.—Nitrate d'Argent, Baptisie blanche, Baptisie des Teinturiers. 
oir plaies indolentes page 1059. 
40° ULOÈRES DE MAUVAISE OnEur.—Voir pansements antiseptiques page 717. 


PAT 
__  Remarque.—La guérison de ces ulcères est très longue, et leur cicatrice se déchire bi 


ment, Dans certains cas, il est dangereux de les guérir, aussi quand on tente la guérison 


t-il prudent de poser un cautère, où au moins un vésicatoire, d'augmenter les sécrétions du 


12° ULCÈRES Nan UE. — Voyez page 794. 
Traitement. A faut guérir les varices : les applications locales varient ne que | l'uleère 


nâtre, suintement abondant, pl ou ee douleur we fie Tantôt je be 
sont rouges, très douloureux, gonflés et la fièvre présente le caractère inflammatoire, 
tantôt les bords sont pâles, bruns ou violets, et il y a prostration des forces, petitesse et ire 


gularité du pouls, assoupissement, enfin tous les symptômes de l’adynamie. RE 


Traitement.-Si la fièvre est. inflammatoire, régime antsph logistique, Lotions avec un: 


_ infusion d'Opium ou le Laudanum. Quand il y a adynamie, Sulfate de Quinine et Quinquina 


plus ou moins longtemps après la division artérielle ; 


voir à page 905. Toniques et Narcotiques. Cautérisation par l’Acide Nitrique ou le Nitrate de 
Mercure, comme dans la pourriture d'hôpital ; ensuite voir pansements antiseptiques page 
717. Lotions de Chloroforme. Sabine. RUES ES 

152 Uzcères Fisruzeux, (Syn) FISTULES.—Ulcère en forme de canal étroit 
profond, plus ou moins sinueux, entretenu par une cause locale, et dont les parois sont 
souvent calleux. | ea 

Causes. —Les fistules sont le résultat d’abcès qu'un défaut dans le pansement ou un 


obstacle à la libre sortie du pus a empêché de guérir, ou bien sont dues à la présence d'un 


corps étranger, de la carie des os, ete. 


Traitement.--Il consiste à enlever toute cause d’irritation (séquestre, corps étrangers, 
etc.), à prévenir la stagnation du pus par des contre-ouvertures et à développer l'inflamma- 


tion adhésive par des injections stimulantes, des onguents stimulants (Voir pansements 
stimulants et astringents page 717). Injections Iodées. La cautérisation, le séton, la compres- 


sion, enfin par l’incision du trajet fistuleux. 


BOUTON DE CHAIR, (Syn) CHAIR FONGUEUSE, FONGOSITÉS, FONGUS. 


Traitement.—Cautérisation avec l'Alun calciné, le Nitrate d'Argent, l’Acétate a 
Cuivre, le Chlorure de Zinc. Charpie sèche appliquée sur le bouton. 
ANÉVRYSMES.— Ce sont des tumeurs sanguines formées par la dilatation d'en 


artère ou par sa rupture. 5 


Ils se divisent en vrai et en faux. Le premier est la simple dilatation d’un artère. & 


Le second en: 1° FAUX PRIMITIF, ou division de l'artère et infiltration du sang sous le 


tissu cellulaire. 
2° Faux coNsÉCUTIF. Sang anche dans un kyste formé par le tissu cellulaire et. 


“ 


39 FAUX VARIQUEUX. Passage du sang tal dans une veine voisine par une 


ouverture commune parallèle, avec dilatation de la veine dans cet endroit, comme cela peut 


arriver dans la saignée du bras. à 
ANÉVRYSMES VRAIS. Ce sont des tumeurs hencé par: l’accumulation d’une plus ou 


moins grande quantité de sang contenue dans une portion d’artère dont les tuniques so 


dilatées. Ils se divisent en externes et internes; les premiers sont aux membres, au cou, 


à la tête; les seconds dans les trois cavités splanchniques. Ne 
Nov de Ah organique du tissu artériel; sexe masculin, âge adulté; débilité 


générale causée par une mauvaise nourriture, par Piboë des auudié spiritueuses, par la 


Symptômes.—Tumeur s’effaçgant à la pression, indolente, Sms de disparaître 


syphilis, par l’abus du mercure; efforts violents, contusions, compressions soit as 
_ soit organiques, ete. So 


. (avant la formation du caillot) lorsque l’on comprime au-dessus d'elle, et d'augmenter si l’on 
_ comprime au-dessous, ayant des battements isochrones à ceux du pouls. La rupture s'annonce 3 
. par une sensation de déchirement dans la tumeur, qui devient moins circonscrite, moins dure, 
inégale, ne | Ne pas par la compression ; battements de plus en plus obscurs, dégé- 


; | SRE TR du membre, mouvements pénibles, veines superficielles, élévation en pointe du 
_ centre de la tumeur ; la peau qui la recouvre brunit et s’amincit, ouverture ; mort du malade, 
par hémorrhagie, si l’on ne porte aucun secours. 

Diagnostic. 0e distinguera les tameurs ou abcès situés au-dessus des artères et rece- 
vant l'impulsion de ces vaisseaux par les signes suivants: un anévrysme est mou et compres- 
sible d’abord, et devient dur ensuite, tandis qu’un abcès commence par l’induration et finit 
par le ramollissement. Une tumeur quand elle est petite ne donne pas d’abord de pulsation, 
un anévrysme présente ce symptôme dès le commencement ; en soulevant ou en rangeant de 


côté une tumeur elle cesse de battre ; on ne peut vider les tumeurs par la pression ; leur. 


consistance et leur volume ne changent pas par la compression de l'artère. 

Traitement palliatif.— Repos, saignée, diète modérée, digitale, tartre émétique, à petites 
doses, acétate de plomb, applications froides et astringentes. Eviter les émotions morales, les 
efforts musculaires, les purgatifs drastiques. 

Traitement radical.—Compression, ligature. 

Anévrysme Faux Primitif.—1] résulte de l’infiltration du sang dans le tissu cellulaire 
par la plaie d'un artère causée par un corps étranger, un instrument vulnérant quelconque, 
quelque esquille d’os dans les fractures. 

Traitement.— Voyez Hémorrhagie traumatique page 797 et 1060. Deux ligatures l'une 
au-dessus, l’autre au-dessous de la partie blessée, 

Anévrysme Faux Consécutif.—I]l résulte d’une tumeur formée par le sang échappé d'un 
artère et contenu dans une poche ou kyste formé par le tissus cellulaire environnant où il 

_ forme un caillot, épanchement résultant d’une plaie artérielle toute l'ouverture s’est renouvelé 
plus ou moins de temps après que la plaie des téguments a été cicatrisée. 
- Traitement —Ligature Compression au-dessus et au-dessous de Ja partie blessée. 


 NÆVUS, (Syn) TACHES DE NAISSANCE. 


1 (Sy) Tumeurs Variqueuses ou Fongueuses, Tumeurs Sanguines, Anévrysme par Anastomose. 
1° Les vaisseaux capillaires veineux peuvent être dilatés produisant des taches rosées, 
‘couleur de lie de vin, avec altération congénitale du tissu de la peau qui est plus mou et sans 
 tuméfaction. C’est plutôt une difformité qu’une maladie et cet état ne présente aucun danger. 
2° D’autres fois, on observe une tumeur érectile-composée d’artères et de veines dilatées, 


dont la tension varie suivant l’état de la circulation. Quelquefois ces tumeurs restent station- 


SE hu pendant longtemps, mais en général, elles augmentent graduellement, distendent la 


peau, amènent des ulcérations et des hémorrhagies et souvent la mort. 
Traitement.— Compression, séton, enlèvement par le couteau, la ligature, les caustiques. 
VARICES. 
Ce sont des tumeurs noueuses formées par la dilatation permanente des veines. Ifés 


vaisseaux les plus exposés à ces dilatations sont les veines superficielles, particulièrement … 


celles des membres inférieurs, du serotum, et du rectum. 


Causes.—Les vieillards, les personnes obligées par état à se tenir debout y sont spécia- | 
_ lement prédisposées. La grossesse est une des principales causes qui donnent naissance à 


cette maladie chez les femmes ; l’embonpoint excessif, l’obésité, la compression exercée par 
les jarretières, les contusions, enfin toutes les causes débilitantes. 
 Symptômes.— Développement des veines, pesanteur, fatigue après la marche ou la station, 
_ douleurs quelquefois intolérables, souvent formation d’ulcères variqueux, quelquefois perf 
ration des veines et hémorrhagie, d’autres abcès, phlébite. 
Traitement.—Bandage, bas lacés, bas de caoutchouc, liniment mercuriel, perchlorure de 
| fer, onguent d’iode, teinture d’iode, vésicatoires volants, électricité, position élevée du 


ns nérant en un frémissement difficile et même impossible à distinguer ; douleur dans Ja tumeur, 2e 


à HS L 3 À k (a * ot DRE el ti ce 
‘membre, laxatifs, Oblitération de ra veine er la Dr par la PR ne par Pl 


-excision, Ja cautérisation avec la Poudre de Vienne, par la compression, par la suture entor- ee di x 
"tillée, par l'injection du Perchlorure de Fer. Collodion, Liqueur Iodo-Tannique. A SA ; 
ALOPÉCOIE, (Syn) CHUTE DES CHEVEUX, CALVITIE. …_  … 
Chute des cheveux qu’elle soit accidentelle ou prématurée, sénile, partielle ou total Elle 
a souvent lieu après les fièvres, et est souvent accompagnée alors de pityriasis et de secrétion Ÿ 


«morbide des follicules sébacées. C’est aussi un symptôme des scrofules, de la phthisie, ou des 
affections herpétiques du cuir chevelu. Quand la calvitie est hériditaire, quand elle survient 
par les progrès de l'âge, quand elle s’accompagne de l’atrophie du bube pileux, elle est incu- 
 rable. FE 
Traitement.--Il varie suivant la cause. Quand il n’y a pas d’inflammation de la peau “4 
- ou du bube pileux, on peut employer les stimulants : décoction de Feuille de Noyer, Moutarde, 
Lotions spiritueuses et aromatiques, Whisky, ou une décoction concentrée de Bardane ou de 
Sauge avec moitié de Whisky. Huile de Lavande, de Genièvre de Camomille ete. Quand 
elle tient à une affection herpétique du cuir chevelu, Pommade irritante avec les Cantharides, bar: 
ete. On emploie aussi: Esprit Hydrochlorate d’Ammoniaque, Onguent Kino-Balsamique, 
Pommade de Dupuytren, Pommade de Berton, Glycérine, Liniment Crinéal. Tous les 
cosmétiques que l'on vend en quantités énormes sous le nom de Hair Vigor, Regenerator, 
Zylobalsamum, etc., etc., pour faire pousser les cheveux et en même temps leur donner une : 
teinte naturelle, Qu . composés analogues au suivant : 
de (DE. Robichaud).—Soufre lavé, 3j., Sucre de Plomb, 3jss. Nitrate Te 3 
grains. Eau 3 üj. Glycérine, 3 jss. Eau de Cologne, 3 jss. Mélez. Appliquez légèrement 
avec une éponge, de temps en temps. men 


POLYPES DES FOSSES NASALES, 4 


On en distingue 4 espèces. 

1° Polypes Vésiculeux ou Gélatineux.—Vésicules pédiculées, légèrement jaunâtres, 
demi-transparentes, grossissant pendant les temps humides, attachés par un pédicule à la 
muqueuse, surtout du bord libre des cornets ; ils sont ordinairement multiples et se régénè- 
. rent avec la plus grande facilité, Au A A Rat on observe les symptômes du COryza ;. 

peu à peu, le nez change de forme : il est épaté, oblique, la difformité de la joue survient ; la 
. respiration est difficile et ne se fait guère que par la bouche qui reste ouverte et déviih 
. sèche, de même que le pharynx. Si les polypes se développent en arrière, ils compriment le 
voile du palais, pénètrent dans le pharynx, rendent la déglutition difficile et déterminent quek 
quefois la surdité par compression du pavillon de la trompe d'Eustache; ily a un éphipho 
ra continuel ; la voix est nasillarde et pendant le sommeil, il y a un ronflement très fort, HIER 

quelquefois ds accès de suffocation. 5 

”  Traitement.—On doit les arracher avec le forceps, ou Cautérisation, Ligation, Excision. À 

Si l’hémorrhagie est considérable, il faut faire le tamponnement des narines. Ensuite les 
_insuflations d’Alun ou de Sulfate de Zinc mêlé au sucre, et les Toniques (page 905) à Pine Y" 
térieur pourront peut-être empêcher leur reproduction. du 
> 2° Polypes Granuleux ou Hydatides.—Petits grains blanchâtres, pédiculés, remplis d'un 
liquide séreux ; ils se crèvent par la moindre pression. On peut empêcher leur reproduction 
en touchant nn le pédicule avec un pinceau trempé dans le beurre d’Antimoine. Ép 
À 3° Polypes Fibreux.—Tls sont susceptibles de prendre un volume énorme et de défor- 
mer horriblement les parties ; ils ne sont souvent que des tumeurs squirrheuses du nez. On les 
_ reconnaît par leur texture, l’âge des malades, la cachexie cancéreuse, leur dureté et les dou- 
_ leurs lancinantes. Fe 
‘4 _ Polypes Fongueux ow Charnus.—Tumeur molle, rouge, croissant avec rapidité, saignant 


via 


Ex 


4 st Rome 


ne “très ATOS et pécairént le cours ordinaire des fongus bébeodas, Le lement de ces 
_ deux derniers ne peut être que palliatif. | 

GRENOUILLETTE.— Tumeur molle tAsÈsee semi-transparente contenant” un 
liquide visqueux semblable à celle du blanc d'œuf, située au-dessous de la langue et formée - 
par la dilatation du canal de Worthon ou conduit excréteur de la glande sous-maxillaire. 


sp 


Traitement. — Ponction ou incision de la tumeur, excision de la partie supérieure du 
| kyste avec ou sans cautérisation de l’intérieur ; séton à travers le sac. 


BÉGAYEMENT.—Enbarras plus ou moins grand dans la parole, hésitation, répéti- 
_ tion saccadée, suspension pénible et même empèchement complet de la faculté d'articuler, soit | 
toutes les syllabes, soit quelques syllabes en particulier. | 
 Füaire une profonde inspiration avant de commencer à parler, puis porter la langue vers 
le palais, et prononcer lentement et en séparant bien les syllabes les unes des autres. Tirer et + 
* retirer la langue hors de‘la bouche pendant 20 minutes 2 ou 3 fois par jour. Retirer la langue. 
dans le pharynx et relever la pointe de cet organe vers la luette ; écarter les lèvres transver-. 
se salement de mauière à éloigner leurs commissures comme si l’on voulait rire. 


Et CORPS ÉTRANGERS DANS l'ŒSOPHAGE. 


Ils produisent un sentiment de suffocation, et des accès de toux et peuvent se terminer 
par la mort, soit par le spasme de la glotte, suit par l’ulcération subséquente. 


, Trailement.—On doit placer le malade sur une chaise, la tête renversée en arrière et la 
à bouche ouverte, Alors on introduit le doigt profondément dans le pharynx sans s'occuper 
_ des efforts de vomissement, on cherche la substance étrangère et on l’enlève avec le doigt ou 
un forceps courbe quand on ne peut réussir avec le doigt seul. Si le corps étranger est passé 
dans l'œsophage, et qu'il soit petit et pointu, (une arête par exemple), une bonne vouchée de 
pain le déloge. S'il est gros et mou, (un morceau de viande par exemple), on peut le pousser 
dans l'estomac avec une baleine dont l'extrémité est recouverte d’un petit morceau d'éponge. 
Mais silest gros et dur ou irrégulier, on doit chercher à le retirer au moyen d’une longue 
- paire de forceps courbes, ou d’une baleine pourvue d'un crochet mousse, ou de plusieurs fils 
auxquels on a fait des nœuds. Si l'estomac est rempli, on peuc donner un vomitif. Il peut 
% devenir nécessaire quelquefois de pratiquer l’œsophagotomie. 


_: CORPS ÉTRANGERS DANS LE LARYNX ET LA TRACHÉE. 


Les aliments peuvent s’introduire dans la glotte lorsqu'une personne est occupée à rire 
: où à à causer pendant un repas, et la mort en est souvent la conséquence presque immédiate. 
on doit chercher avec le doigt dans le pharynx si on peut enlever le corps étranger, presser 
sur le ventre et donner un coup see dans le dos, enfin il faut faire la trachéotomie. Si le corps 
s'introduit dans le ventricule du larynx et la trachée, il produit une toux spasmodique, la 


dyspnée, une douleur fixe à un certain endroit, etc. 


Traitement.—$Si les symptômes sont graves, il faut pratiquer la laryngotomie ou la. 
_ trachéotomie. 


pen urr she excroissances cutanées, indolentes, Rert une certaine consis- 4 


ve Traitement.—Excision, ligature, Acide Nitrique. Acide Acétique. 3j. d'Acide Muria- 
que dans 3 iij. de Teinture de Fer Muriatée. Eau de Saturne, Liqueur de Van Swieten, 
Liqueur de Fowler, Liqueur d’Alun composée, Nitrate d'Argent, parties égales de Ssutté L 
Pos Sabine et de Vert: de- Gris. 3i. d’Arsenic dissous dans ss d'Acide Nitrique. a 


* Cnastique, Sulfate de Zinc, Pavot Epinone À Büe de Belle. Rolsits, » Bpervière Joue, Fu | 
Argemone 4 Mexique, Vermiculaire brûlante, Pâte de Zinc LE 


causée par la compression qu’exercent les ue trop étroites. Ils se distinguent 4 
simple durillon par un prolongement papilliforme s’enfonçant à travers le derme jusqu” aux 
tendons, aux ligaments, au périoste. 
Traitement.—Il consiste à se laver les pieds souvent dans l’eau chaude ; à recouvrir le 
cors pren d’un composé de parties égales d'emplâtre de savon et de Plomb étendu Vs 
sur du kid, et à enlever les couches épidermiques à mesure qu'elles se produisent, Quelque- RE 
fois, il est utile de faire une ouverture dans l’emplâtre pour recevoir le cors. On peut les 
extirper complètemement sans faire saigner en les cernant avec une aïiguiile courbe, à pointe 4 
mousse, et pénétrant ainsi jusqu'à ses plus profondes adhérences. La cautérisation par les 
Acides Azotique et Suifarique, par la Potasse Caustiqne, Acide Acétique, Acide Pyroli- ; 
gueux, Baryte et la Pierre [nfernale etc., réussit quelquefois, mais de graves aceidents peu- 
vent en résulter. On emploie aussi Déaiiout Suc de Belle-Eclaire, Joubarbe, Emplâtre 
pour les cors, Remède pour les cors, Aloës, Vermiculaire brûlante, Suif Chaud, Solution 
de Carbonate Potasse. Me 


ONYXIS (Syn) ONGLES INCARNÉS. ONGLES ENTRÉS DANS LA CHAIR. 
Lésion fort douloureuse qui affecte surtout le gros orteil, débutant d’une manière lente 
ou aiguë. Le derme s’ulcère et devient fongueux ; il semble que l’ongle s'enfonce dans les 
_ parties molles, tandis que ce sont au contraire les: parties molles qui se boursoufflent autour ue. 
- de son bord. L’habitude de couper les ongles en rond ou d’enlever les coins et de porter des \ 1 
chaussures étroites en est le plus souvent la cause. it 
Traitement. —1° Si la maladie est considérale, on doit amincir le côté affecté de l'ongle, . 
enlever les chairs jusqu’au vif avec le couteau, appliquer le Nitrate d'Argent s’il y a ulcération 
à l'intersection de l’ongle et de la chair, ensuite mettre de la charpie trempée dans de 
entre l'ongle et la chair. Si Pongle est large, déformé, enlever un triangle au milieu, l'angle ; 
se trouvant vers le milieu de l'ongle. S'il y a ulcération considérable, irritation et gonflement 
- à la matrice de l’ongle, enlever le tiers interne. k 
2° Appliquer une solution de Liqueur de potasse (3j à 3 j d’eau) avec de la charpie 
- entre la chair et l’ongle, enlever le tissus ramolli de l’ongle tous les matins, continuer jusqu'à 
+ ce que l'ulcération soit guérie. Si l’on cesse trop vite, l’ongle durcit et le traitement dément 


inutile. ne 
3° Enlever une bande très-étroite du côté affecté avec les ciseaux et le forceps, ensuite. KA 


charpie pressée. Lotion de Sulfate de Cuivre ou de-Nitrate d'Argent (ers. ij. à 3j. d'Eau). 
4° Couper les ongles carrés et laisser les coins, appliquer un crayon très-pointu de Nitrate DR 
d'Argent à l1 base ou sous-surface des granulations, ensuite charpie avec lotion noire, et lotion a. 


£ ÿ 


astringente Perchlorure de Fer), ou encore mieux sucre de Plomb en poudre avec de l’ Opium. Rene | 


Il ne sert à rien de toucher le dessus des granulations, SNA 
._ 5° Détruire le bourrelet cutané par la pâte de Vienne, ou l'enlever par le couteau, et “. Fi 
QUE 


panser avec de la charpie | 
6° Avulsion complète de l’ongle. Lame de fer blanc ou d'étain engagée sous le bord Fe à 


_ Pongle. 
ONYCHIA MALIGNA.— C'est un ulcère de mauvaise apparence situé à la mutriog. 
des ongles des orteils ou plus fréquemment des doigts, et laissant suinter un liquide sanicux 
_ etfétide. Il y à gonflemeut du doigt et même des os, et douleur, surtout la nuit. ::N4s 
Traitement. —Altérints, Mercure et Toniques. Enlèvement de l’ongle, application de Ra 
AT de Fowler 3 ij. à 3j. d'Euu, lotion noire. liqueur de Van Swieten, Nitrate d'A 
gent, fumigations de Cinnabre, Potasse Caustique, excision de l'ulcère. + 


© HERNIES. 


ri 0e appellé hernie toute toibeue formée par le restent d'un viscère qui vient faire 
saillie au dehors, mais on entend plus communément par hernies les tumeurs produites par 
# la sortie d’une anse intestinale, d’une portion d’épiploon ou d’une partie d’un viscère abdo- 
_minal. 

Causes.—Faïblesse naturelle des parois abdominales, grossesse, hydropisie, plaies, cica- 
_ trices ; quelquefois la faiblesse des parois est hériditaire ; efforts, sauts, ténesmes, jeu des 
instruments à vent, toux, vomissement, vêtements trop SEE, efforts de l'accouchement, 
‘de la défécation, chutes. On les divise en hernies inguinale directe, inguinale indirecte, 
ombilicale ventrale, crurale, ombilicale, vaginale, etc., etc. On distingue aussi les hernies 
réductibles, irréductibles, étranglées. 


1° Hernies RépuorrBces.—Tumeur sur quelques parties des parois abéominales, 

| indolentes, sans changement de couleur à la peau, tendue et volomineuse, lorsque le malade 
_est debout ou qu’il tousse; molle et diminuant ou disparaissant dans des cas contraires. 

_ Traitement.—Réduction par le taxis et rétention au moyen d'un bandage herniaire 

à pelote convexe. 


di 
Lu 


un de is. de matières alimentaires ou dérotald gonflement et congestion de parties, 
tuméfaction du collet ou contraction spasmodique des fibres musculaires, ete. 


Symptômes.—Flatuosités, coliques, constipation opiniâtre aussitôt que la portion intes- 
ale inférieure à l’étranglement a été vidée, douleur dans l'abdomen et dans la tumeur qui 
| dure, tendue, douloureuse, et irréductible; météorisme, hoquet, nausées, vomissements 
l’'abord de matières alimentaires, puis de mucosités bilieuses, puis de matières stercorales ; 
face pâle, grippée, front couvert d’une sueur froide; pouls petit, vif, serré, concentré ; sa 
bout d’un temps variable, br alors a naGon des douleurs, tumeur molle, Li 
‘emphysémateuse, livide, et affaissée ; décomposition des traits; prostration générale, sueur 
froide, pouls d’une petitesse SL mort. 

“a La peau peut s 'enflatmmer, se sat et donner passage aux parties gangrénées, mêlées 


suffire pour amener la tbe tandis que si elle est ancienne, très vaelérels et distendue 
sou Duson par des tr ou des roatières stercorales (exgouement) plusieurs jours peuvent 


me | Traitement. —On doit d’abord chercher à réduire la hernie à l’aide d’une pression métho- 
ue appelée éaæis. Si ce moyen ne réussit pas, on emploie le chloroforme, la saignée, les 
hauds, l’Opium, les applications froides et l’on tente de nouveau le taxis. Les purga- 


HAE dans le cas de simple RRQ de ssh ü faut se hôter … débrider ï tumeur | 
si ces moyens n’ont aucun succès, Bther, Sulfure de Carbone, Lavement de a ses 


—lavements de Belladone. Nes page 897. 


49 HERNIE CONGÉNIALE.—On la rencontre chez les jeunes enfants par suite. 4 « 


la persistance du canal de communication de la tunique vaginale avec le PE Elle a 
son siége dans l’aîne et le scrotum. 


Un bandage herniaire, ou des compresses graduées retenues au moyen de. bandelettes 
adhésives amèneront le dus souvent la guérison radicale de cette variété de hernie. 


5° Hernre OmBirioALe.—Ælle est commune chez les enfants dont l’ombilie est ei 
ouvert. Les cris habituels de l'enfant, les langes trop serrés, les convulsions peuvent aussi 
la produire. On la rencontre aussi chez les femmes après des grossesses répétées mais dans 
ce cas, elle est presque toujours dans le voisinage de l’anneau. 


Traitement.—T faut appliquer un corps hémisphérique (comme la moitié d’une bal 
d'une muscade etc) couvert de peau de chamois et retenir au moyen de bandelettes d'emple 
tre adhésif qui doivent faire le tour du ventre de l'enfant. On peut se procurer aussi diffé- 
rents bandages adaptés à cette infirmité. Avec de la persévérance et du soin les hernies 
congéniales se guérissent rapidement chez l'adulte, le traitement est palliatif et consiste dans 
l'application d'un bandage. Rare) 


MALADIES DES OS ET DES ARTICULATIONS. à à | 


W FRACTURES EN GENÉRAS.—TL’on enténd par fracture la solution de continuité … 
d'un ou d'un plus grand nombre d'os, opérée par l’action des corps extérieurs, ou par une 
‘ forte contraction musculaire. Ælle est transversale ou en rave, oblique ou en bec de flûte, 
. longitudinale selon la direction suivant laquelle l’os est cassé. La fracture est simple quand 
| -il n'ya qu’un os fracturé sans plaie extérieure communiquant avec le siége de la fracture, 

; composée lorsqu'une plaie extérieure communique avec la fracture, comminutive lorsque l'os ; : 

_ est réduit en plusieurs fragments ou esquilles, compliquée toutes les fois qu’il y a en même At 
temps ouverture d’un gros vaisseau, luxation, etc. , 


Causes prédisposantes.—Vieillesse, ostéomalacie, vices syphilitiques et cancéreux, con- 


manières soit directement au lieu fracturé, soit indirectement loin de l'endroit fracturé. 

Symptômes.—1° Difformité (raccourcissement, déviation suivant la direction, inégali 
senties par le toucher à l'endroit de fracture); 2° Mobilité non naturelle; 3° Crépitation 
opérée par le frottement des deux bouts correspondants des fragments. De plus, douleur, 
gonflement et impuissance de mouvoir la partie. Consolidation des fractures. La nature seule ARS 
Popère ; elle se nomme formation du cal et la substance qui réunit les bouts fracturés est 
_ appelée CAL ou CALUS. Le cal se fopue dans l’espace de vingt à ous dix j jours; dau 


poids qu’il a à soutenir, la saison et la Et du sujet. 


Traitement.—1 © Replacer les pièces osseuses dans leur rapport naturel au moyen de 
la réduction qui s'opère par l'extension, la contre-extension et la sapin 2° Les main- 


30 1 48e les accidents et y rémédier s'ils He en suivant les indications | à 


VA 
yen 


CARTE DES 0° ee est un mode Fa terminaison de l'ostéites ou nat Abe des 08. 
… Causes. — Elles sont externes ou inteines. Pour les pre:nières une forte contusion sur 


seen —Douleur profonde suivie du ramollissement de la partie malade, transfor- 
ie de la matière animale du tissu osseux en matière grasse, suppuration avec friabilité et 


Traitement. —Si elle est superficielle, il faut ouvrir largement les foyers où s’amasse le 
pus, afin de découvrir le point carié. On essaye alors (s’il n'y a plus aucune irritation) les 
bains et les douches d'Éaux Alcalines, Ferrugineuses, Hydrosulfureuses, lodurées ; les panse- 

ments avec la charpie imbibée d'Huile Essentielle de Térébenthine, de Myrrhe, d'Aloës, 
_ Acide Carbonique, Assafætida, Esprit Ammoniacal fétide, Acide Carbolique, Acide Thymi- 

, Sagapenum. S'ils sont inefficaces on a recours à la cautérisation par le cautère actuel, 
Acides minéraux concentrés, les Nitrates d'Argent et de Mercure, l'Oxyde rouge de 

reure ete. Enfin lorsque l'os est tellement carié que tout traitement est impossible, il 

e à faire la résection de la portion malade ou l’amputation si la carie n’a pas son 


crose est Mutant; de longue durée et té intense. 
s Traitement. —T] consiste à enlever le séquestre. Dans l’exfoliation une lotion faible 

l Acide Nitrique peut aider à détacher les lames nécrosées. 

A l’intérieur les Antiphlogistiques, les Toniques, les Narcotiques et les Altérants selon 
l'inflammation est aigue, chronique ou spécifique. Voir le traitement interne de la carie. 


PÉRIOSTEITE, (Syn) INFLAMMATION DU PÉRIOSTE. 


On Mets eric ame sur les os peu recouverts de parties molles comme le tibia, 
Les principales causes sont 1° la syphilis qui produit des 
urs ovales Apte Fr nodosités et accompagnées de douleur ostéocopes très violentes 


s qui produisent ordinairement un gonflement du périoste de toute la cireunférence 


kid é . - : : | ESC 
plusieurs os. L’inflammation du périoste pent se terminer par suppuration, carie où 
F Li 2 


#a 
5x ; 
À 


ue Fi dati Purgatifs page 002, Diaphorétiques ds 
Iodure de Potassium, PIRE A l'é tat fe os ir 6 Altérants, Pilules 


* de l'os temporal, d’autres fois Fe aux tissus spongieux, eu dans |’ site en 
d’une moëlle saine et couverte seulement d’une couche mince de substance compacte. L’exos- 
tose n'amène pas de symptômes graves à moins qu'elle ne gêne les fonctions de quelques 
organes comme l'œil, ou de quelque tissus comme les artères, les muscles, les jointures. © 
Traitement.—On peut chercher à obtenir l'absortion par les sangsues, ia peinture d° Tode, # 
les vésicatoires, le Mercure et l’Iodure de Potassium ; mais si elle produit des troubles sérieux, 
l'excision sera nécessaire. Bromure de Potassium, Emplâtre d’Iodure de Potassium. pe 
OSTÉOSARCOME.— Il est surtout caractérisé par la dégénérescence cancéreuse, ‘ 
molle lardacée de l'os ; les causes en sont surtout le vice cancéreux, qui souvent rend l'os 
.comme soufflé, et il n'existe de tissu osseux qu'une lame externe extrêmement mince, dont 
l'intérieur est rempli de chair fongueuse. Une suppuration abondante se manifeste ; ja Fo 
tion du pus amène bientôt le marasme et la mort. 


tion et l’amputation sont souvent nécessaires. 


4 OSTÉOMALACIE, (Syn) RAMOLLISSEMENT DES OS.—C'est une ol # 
dans laquelle les os, et notamment les os longs, sont privés de sels calcaires et où ils #3 
acquièrent une CRT qui les rend impropres à remplir leurs fonctions. Cette maladie À 
que l’on observe presqu’exelusivement chez les femmes, se montre dans l'âge adulte par suite 
de troubles dans la nutrition et est accompagnée de fase très vives dans les os, d'amai- 
_ grissement et de faiblesse; l'urine devient trouble et contient une énorme proportion de 
phosphate de chaux. Les malades sont réduits à la nécessité de rester étendus horizontale- 


k. 
; Traitement.—On peut employer les mêmes moyens que dans l’exostose, mais l'extirpa hi 
À 

Ke 


* ment. 
É . . é S HET J 
Traitement. —Cotte maladie est incurable, on emploiera l'O pium pour calmer les douleurs. 


$ DÉVIATION LATÉRALE DU RACHIS, (Syn) SCOLIOSE. 


‘5 Causes —Cette affection est extrêmement fréquente chez les jeunes gens et surtout ch. 
q 
_  Jes jeunes filles qui fréquentent les écoles depuis l’âge de dix à seize ans. Elle dépend de 
: J P 8 Es 
faiblesse des os, des ligaments et des muscles du dos amenée par le manque d'exercice, d’ 
pur, ou une mauvaise nourriture. Sous ces circonstances des occupations ou une position 


Ls forcent un côté du . plus que A amènent nécessairement cette difformité. , 


. jambe plus courte que l’autre. 

Symptômes.—Le signe caractéristique de cette déviation à son début, consiste dans 5 
l'existence d’une saillie d’un des omaplates, ou d’un côté de la poitrine, ou d'une élévation de 
nr _ En examinant on trouve a A en forme de la lettre ar 5, Cu 


1e dre les défendre Ébiotement. On prescrira ensuite NE en plein air, les promenades 
d à pied, les jeux ete, mais non pas jusqu’à la FAHEe on recommandera en dehors de ces 


1e ice, spécialement les préparations ferrugineuses, l’'Huile de Foie de Morue avec : 
Hypophosphites, ou ec ne de Chaux, une honrriiare ie l’air de la campagne, les 


ges ls cas sérieux. 


CARIE DU RACHIS, (Syn) MAL VERTÉBRAL DE POTT.—Dérivation 
biiiire du rachis. La carie des vertèbres attaque particulièrement les individus scrofuleux. - 


Symptômes.—Faiblesse, engourdissement dans les jambes, démarche embarrassée, senti- 
ent de constriction au creux de l'estomac, dérangement des voies digestives et urinaires, . 


_ symptôme de l'affection. Si la maladie ne s’arrête pas, le malade peut mourir subitement par 
la compression subite de la moëlle épinière ou l'épanchement de pus dans les cavités, ou plus 
Du ci d’une manière lente par l'épuisement amené par la formation et l’ouverture des abcès. 

: res _ Traitement.—Position horizontale, contre irritants, moxa, cautères, vésicatoires, quel- . 


autos  sangsues, Diète généreuse, Huile de Foie de Morue, Eau de Chaux, préparations 


Gil se manifeste FA symp- 
lou il ne reste plus que 


Es Liniment de Bain. Huile de Éaphts, d’ (ins. Huileïde; d'h ne de 
Jamphre. 


N les plaies ne, froid Rail diathèse NES ad: "DE syphilis, abus à 


lent, brun ou même noirâtre et la maladie peut amener l'érosion des cartilages ou même la 
É 


| suite sa résorption est le meilleur moyen curatif. On applique ensuite des compresses 
_ bandage assez serré. On peut aussi rupturer le sac au moyen d'un aiguille et appliquer 
tre Emétique, le séton, la ponction suivie des injections iodées, l’incision, l’ablation ont été 


k employés. On doit éviter autant que possible de mettre un instrument quelconque dans ces à 
_ tumeurs si elles sont situées au poignet parcequ’il en résulte souvent raideur dans l'articulation. 


Hdi 


Mercure, blennorrhagie. Larticulation du genou est la plus souvent affectée, 
Symptômes —Douleur intense augmentée par le moindre mouvement, rougeur de rs 


peau, tuméfaction considérable survenant très peu de temps ne la douleur; a Cu pu 


La maladie résultant d’une lésion est plus dangereuse que celle Sn 
causes constitutionnelles, car dans cette dernière, elle se termine pere toujours par Foie “ 


résultat. 
Traitement. — Lorsque la maladie résulte d’une lésion mécanique, il est indispensable d'ap- 


pliquer des atelles soit de cuir soit de bois, tout le long du membre. Si le genou est affecté, la 
jambe doit être étendue et non pas fléchie. En outre saignée générale, sangsues, glace, lotion 
évaporantes, (Ether), ou Fomentations chaudes selon le goût du malade, Calomel, Purgatifs 
Salins, peut-être Calomel et Opium à dose altérante, Morphine le soir. Cataplasme de fleurs de 
Camomille, de Son arrosé de Laudanum, Cataplasme de Belladone. On emploiera le traite 
ment de la goutte, du rhumatisme et de la syphilis si la maladie dépend de ces affections. | 


HYDARTHROSE, (Syn) HYDROPISIE ARTICULAIRE.— L’inflammation 
chronique de la membrane synoviale est caractérisée par une tuméfaction molle, fluctuante, Ÿ 
circonscrite par les attaches de la synoviale, sans changement de couleur à la peau et sans ss 
douleur bien marquée dans les cas indolents. Si l’irritation continue, le liquide devient puru- 


carie des os. Les causes sont les mêmes que dans l’inflammation aiguë. 


sangsues, ue altérants. CS 

Contre-irritants, vésicatoires volants pas trop près de l'articulation si le genou est affecté, a 
peinture d’Iode, onguent de Tartre Emétique, liniment Mercuriel, liniment de Cantharides, Fa 
d'Ammoniaque, de Térébenthine, d'Huile de Croton, etc. douches d’eau chaude, bains de 
vapeur. On peut étendre sur un linge une couche PALERS de Cérat de Mercure composé, et le 
retenir au moyen de bandelettes d’emplâtre adhésif et d’un bandage. Si le pus est formé, il 
faut lui donner issue, administrer des toniques, des altérants et une bonne nourriture et 
favoriser l’ankylose par le AE absolu du membre dans une pes convenable. 


par exemple) qui  délérnine la rupture du kyste, l'épanchement 4 fluide albumineux et Gas 
graduées imbibées d'Eau Blanche aiguisée avec l’Alcool Camphré et retenues au moyen d’un 


ensuite un vésicatoire. La compression au moyen d’un corps dur (une pièce de monnaie par 
exemple) les vésicatoires volants, le liniment Mercuriel, la peinture d’Iode, l’onguent de Tar- 


Por À RDS NU s) % 
| YROMA. (Em) 1 ENFLURE DU GENOU, GANGLION DU GENOU. — 

lonne ce nom à l’hydropisie des bourses muqueuses ou synoviales. sous cutanées qui se 
Joppent sur les points où la peau, recouvrant immédiatement l'os, se prête à un Re 
fréquent, où est exposée à des frottements ou pressions habituelles, (rotule, olécrane, tro- 
chauter, omaplate, malléoles, ete). Cette affection s’observe particulièrement au genou, 
; _ devant la rotule (la palette), chez les personnes qui restent longtemps agenouillées. Elle 
un résulter le kr souvent de la contusion de ces membranes cipsulaires. Dans ce cas, 


un 1 volume considérable. Il sat certain que l'hygroma peut être aussi hs par une 
cause interne, et qu’alors, son développement est très rapide. Souvent aussi la tumeur disparait 
avec la même vitcsse pour reparaître sous l'influence de la moindre cause. La tumeur située 


_ près de l'articulation du gros orteil et que l'on nomme vulgairement OIGNON est de même 


gévérance. L’ CURE ". vésicatoires volants, d'une lotion d’ H rdrcpidptte d° pa 
es frictions avec des liniments stimulants, particulièremsnt mereuricls, le cérat de mercure 


composé, la peinture d’iode tous ces moyens combinés avec une compression égale et soutenue 


 favoriseront l'absorption du liquide épanché. Il est évident que ces moyens ne conviennent 


à +3 que la tumeur y indolente et sans inflammation. Si 1e sac est sp et induré, ce 


6 à sa surface, ou bien exciser une portion du kyste. D'autres fois, il suffit de prati 
er une ponction et de faire ensuite des injections avec un liquide stimulant, comme dans 
1 ération de l’ hydrocèle. Mais s’il y a des bandes fibrineuses traversant la cavité et que les 
10yens résolutifs n'ont pas réussi, il ne reste plus quà choisir entre l'excision et la eau 
térisation. 
à Fergusson dit avoir vu dans quelques cas les bourses du genou PARA Ph l'une aveo 
Pautre d’une manière extraordinaire ct quelquefois même avec l'articulation du genou ; il: 
_ conseille donc de la prudence dans l'emploi des instruments tranchants parce qu'il dit avais me: 
"1 va des inflammations dangereuses dans l'articulation être déterminées de cette manière. =" 


INFLAMMATION DU GENOU. pi Synovite.) 


+ Les bourses synoviales saines ou affectées d'inflammation chronique sont quelquefois 
éotées d inflammation aigue. Les contusions, et l’action de s’agenouiller sur des corps durs 


AE 


« e dans la en heuite, et tte il y a dit tameurs d'inégale grosteur pété par le 
_ tendon rotulien, l'interne est plus volumineuse que l'externe ; et la rotule est soulevée par 
le liquide, et écartée des condyles du fémur ; lorsqu'on la nes, elle s'enfonce et fait saillie 

davantage les tumeurs latérales, elle revient à sa première position, lorsqu'on cesse la pres-. 
sion.. Les mêmes signes distinguent l'hygroma de l'hydarthrose. L'inflimmation aigue peut 
se terminer par résolution, effusion de lymphe et de sérum, et par suppression ou formation. 
dun abcès. 

Traitement. —_ Repos, sangsues, fomentations chaudes, purgatifs, Lotions d'Acétate de 
© Plomb avec Laudanum ; mais si le pus se forme, il faut employer le traitement du Phlegmon 


| (page 1056) et ouvrir labeès de bonne heure. S'il reste une fistule, il faut agrandir lou. 
verture, et si cela ne suffit pas, cautériser la surface de la cavité. NS 


Frs 
= 


TUMEURS BLANCHES, (Syn) ENFLURES BLANCHES. 


Causes.— Les articulations du genou, en sont le plus ordinairement atteintes, quelque- 

- fois cependant celles du coude et les os du tarse et du carpe en sont affectés. Elles se ren- 
contrent prineipalement chez les personnes scrofulcuses entre l'âge de la puberté et trente é 
cinq ans et sont attribuées au froid humide, aux entorses, aux contusions de ja partie. 


. Symptômes.--Il y a douleur profonde souvent bornée à un point fort limité de l’artieu- 
lation, augmentée par le mouvement et par la pression des surfaces articulaires l’une sur 
l'autre, gonflement peu prononcé survenant plusieurs semaines, quelquefois plusieurs mois 
après le commencement de la maladie, et n’altérant pas la forme de l’articulation; les tégu- 

. ments sont d’un blanc mat et comme vernisés, l'articulation reste le plus souvent dans une 
. demi-flexion, le membre s’atrophie, et si la maladie ne guérit pas par ankylose, il se forme 
. autour de l'articulation tuméfiée un ou plusieurs abcès d'où résulte des fistules intarissables, 
et une suppuration plus ou moins abondante. La continuité et l'intensité des douleurs, 
. l'inaction, la suppuration amènent le dépérissement des malades qui finissent par succomber 
É si l’on ne fait à temps l’amputation du membre affecté. 
l Traitement. —Repos absolu obtenu au moyen d'atelles ou d'appareil inamovibles. 
. Quelqueois Sangsucs et Cataplasmes ou Fomentations Emollients, voir à antiphlogistiques, 
- page 897. Le plus souvent on emploie les contre-irritants (Mouches, Huile de Croton, ete), 
* mais d'abord Frictions Stimulantes (voir stimulants externes page 904) ou Mercuriel | 
D Cgnent Napolitain, Liniment Mercuriel,) Pommade de Nitrate d'Argent, Emplâtre de Vigo, 
_ Douches Alcolines ou Sulfureuses, Vésicatoire ou Onguent d'Emétique, mais bientôt cautère, 
ou mieux encore, Moxa et Cantée ation transcurrente, T'annate de Plomb pur ou en Onguent. 
_ A l’intérieur, Mercure jusqu'à salivation ou bien l’Iodure de Potassium, Mercure à petites 
. doses. Voyez le traitement des Scrofules page 914. Opium, Narcotiques page 902. Enfin si 
l’on échoue on finit par en venir à l'amputation. 


ANKYLOSE (Syn) RAIDEUR DES ARTICULATIONS.—Diminution ou impose 
_ sibilité absolue des mouvements d’une articulation naturellement mobile. L'ankylose est sou- 
_ vent la conséquence des maladies sérieuses des articulations ; on doit done plaçer les membres 
. dans la position la moins gênante, ainsi le coude à angle droit, le poignet droit, la hanche et 
le genou légèrement fléchis, le cou de pied à angle droit avec la jimbe. Elle est fausse lors- 
qu elle résulte d'une adhérence de la membrane synoviale, ou de la rigidité des muscles. 


4 

Traitement.—Frictions vigoureuses avee des liniments stimulants (voir à stimulants | 
_ externes pige 904). Exercice gradué de l’art'culation. Cataplasmes et Lotions émollientes, 
| Opodeldoc, Huile de Pied de bœufs, Huile de lavande, Huile d'Aspie, Huile et Biume dei 
‘Cajeput, Baume Acétique Camphré, Baume Nerval, Baume Tranquille, Onguent de Vératrine, 


me ssif et l'extension. ménagée du membre, L anse osseuse art in 

Ne 4 ; 
| COXALGIE, (Syn) MAL DE HANCHE, MORBUS COXA.—La maladie let de 
généralement d’un vice scrofuleux ou de coups, chutes, contusions etc. 


Symptômes.— Douleur peu marquée, rapportée au genou, claudication, sensibilité dela À 
‘hanche et douleur dans cette partie en pressant brusquement la tête de l'os contre l’articula- 4 
1 allongement du membre ; ensuite par la destruction de la tête de l'os raccourcissement 


souvent. 4 
 Traitement.—Repos le plus absolu, sangsues, ventouses, Mercure, puis les révulsifs … 
 Cvésicatoires, séton, cautère), les Toniques page 905, et l’Huile de Foie de Morue. 4 


ni CANCROIDES, CHANCRES.—V ulgairement le mot Chancre est employé pour r dési- 4 
RS gner les ulcéres syphilitiques, les cancers, les cancroïdes et les lupus ulcérés. 4 


On comprend sous ce nom toutes les tumeurs épithéliales affectant la peau ou les 
uqueuses et qui une fois ulcérées envahissent progressivement les tissus, tant en largeur 


ment, détruisant les parties voisines et pouvant amener la mort; cependant ils ne se montrent 
jamais comme les cancers dans plusieurs organes à la fois et ils ne reparaissent pas si leur 


4 


haine tumeurs se about sur d’ancicnnes ii sont de cette nature. 


20 Des glandes cutanées où muqueuses hypertrophiées affectant particulièrement les … 
uvertures naturelles (lèvres, glands ete.) ou la figure et le cou, commençant par un petit 
Devos rougeâtre ou _grisâtre dégénérant au bout de fire années en | alors de mau- 


M [AL DE NEZ..—On entend dE par ce mal l'irritation des a nasales 
âtement est le même que pr le mal de ro page 1021 ; de Ris Onguent d'Oxyc 


Li ENROUEMENT Fe a éitement de DRE et ‘de I" Do page LIFE ARS 
À Ammoniaque Liquide, Sirop de Raifort, Pastilles de Morphine et d’Ipécacuanha. Voir ls 
? adoucissants page 895. à 


sinthe, d'Acétate de Plomb, d'Hydrothlorate d'Ammoniaque, d'Eau Vulnéraire, d'Hau Séda- 
tives, Vinaigre, Décoction de têtes de Pavots, de Ciguë, Infusion de Sureau blanc, de 
Houblon, ete, 


2° ENFLURES INDOLENTES.—Baume Acétique Camphrée, Esprit de Campbhre rue 


ment de Savon, Eau Sédative, Onguent d'Iode, Huile de Pied de Bœuf, Cérat Méreniires 


Composé. Voir ankylose page 1081. * 
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D ‘unde Purgative au Citrate de Magnésie. 


ENFLURES. ss se 
1° ENFLURES DE CARACTÈRE INFLAMMATOIRE.— Lotions d'Eau de Goulard, d’ Abe. 


ENFLURES DE JAMBES, —Causée par la faiblesse, le rhumatisme, l'hydropisie : Frictions . re 


Stimulantes (Voyez Stimulants page 904). Bains d'Herbe St. Jean. 

4° ENFLURES CHRONIQUES DES JOINTURES.—Baume de Cajeput, Bauri Norvolé. 
Baume Tranquille, Cérat Mercuriel Composé, Liniment Mercuriel, Huile de Charbon, 
Huile de Gabian, Onguent d'Iode, Glycérine Iodée, Ouguent d'Iodure de Plomb, de Bro- 
mure de Potassium, d’Iodure de Potassium, Emplâtre de Galbanum composé, Onguent 
Populeum, Iodure de Cadmium, Emplâtre d’ Toiure de Potassium. 


COUPURES. 


Traitement—Voyez plaies par instruments tranchants. Les remèdes suivants sont se 
. employés par les gens de la Campagne, Gomme de Sapin, Herbe à dinde, Baume de Tolu. “a 
Voyez pages 796 et 1058. | 


TUMEURS.--BOSSES INDOLENTES. 


On appelle communément tumeur toute éminence, d’un certain volume, développée dans dur 


ane partie quelconque du corps. Les polypes, les condylomes, les fongus, etc. sont des tumeurs. 
Traitement.—Collodion Lodé, Onguent ou Teinture d'Tode, Iodoforme, Emplâtre Mercu- 


riel , Emplâtre de Vigo, Onguent de Scrofulaire, Nitro-muriate d'Or, Emplâtre de Savon, Suk 


. fure de Carbone, Cérat Mercuriel, Lodure de Plomb, Huile de Sucecin. k 


| Tumeurs indolentes. — Voyez de plus le traitement des scrofules page 914. 


Tumeurs Cancéreuses.— Voyez Cancer et Chancre. 
Petites Tumeurs sensitives de l’orifice de l’urèthre, Pâte de sulfate de Zinc. 
* CONVALESCENCE (Faiblesse à la suite des maladies graves).—Voyez le traitement 


de l’anémie, et surtout les T'oniques amers page 906. Liqueurs agréables page 826, Chocolat ; 
_ de Glands, Café de Glands, Gelée de Corne de Chevreuil, Sirop de Vin, Vin de Présure, 
 Ecorce de Saule, Huitres, Pepsine, Elixir de Pepsine, Pancréatine, Emulsion Pancréatique, 


Citrate de Fer et de Quinine, Bouillie de farine de Blé-d’Inde. 
FOLIE survenant après la fièvre. Phosphate de Zinc. 


DÉRANGEMENTS NERVEUX, (Énervation.) Aqua Caliente, Infusion chaude de . 
Fleurs de Tilleuil, de Camomille, de Scutellaire, d'Herbe à d'Inde, Liqueur d'Hofman! 4 


Voyez les liqueurs agréables page 826. Énervation avec insomnie; Houblon, Fêve de St. 
[gnace, coucher sur un oreiller de Houblon récent. 


INQUIÉTUDES NERVEUSES.—Extrait de Chanvre Indien, Distraction, nn 


BOISSONS EFFERVESCENTES.—Citrate de Kali, Seidlitz, Soda water, Poudre 
de Gingembre, Poudre de Soda, Magnésie effervescente, Sel a Vichy, Eau de Roger, Limo- 


“Cétéplaime de pain et de lait, Fleurs de . die boissons PAU amy pe MR 
gineuses, acidulées ; puis enfin dans une diète plus ou moins sévère (ce qui constitue le L 
RÉGIME DÉBILITANT, voir diète page 815). Voyez boissons adoucissantes page 897 | 


4 it LRU page 31. Voyez à la suite les principales boissons émollientes.. 


Boissons ou TISANES ÉMOLLIENTES, 


Amidon, ete. 
de mais Toutes ces fécules préparées claires. 
_d'Orge. 3me BoissoNs ACIDULÉES : 
d’Orme rouge. La Limonade, 
de Gomme arabique. Le Vinaigre dans de l’eau. 
Mousse d'Irlande. Le Sirop de Vinaigre. 
de Mousse d'Islande. Toutes les substances acides mentionnéesà 
14, de Gélatine. réfrigérants page 903 et à la page 825. 
| me BoISSONS AQUEUSES AMYLACÉES. 4me LOoTioNs ET COLLYRES ÉMOLLIENTS. 
Voyez ces préparations à ophthalmie page 
1030, 
k ABCÈS DES OREILLES.—Pour les Symptômes, les Causes et le Praha de- \ 
a cette maladie, voyez Otite interne et Otite externe, pages 1041 et 1042. à 


CHAUX DANS LES YEUX.—Laver les yeux avec du vinaigre. 


OTER LE GOUT DE CERTAINS REMÈDES.—1e Pour le Se! d'Epsom, quel- 1 


s gouttes d'Acide Sulfurique. 
20 Pour la Quinine, l'Elixir de Dent-de-lion Composé. 


. POTR CONSERVER LES CORPS.—Alun, Chlorure de Chaux, Acide Carboliates | 
le Thymique, Burnett’s disinfecting fluid. à 


e. plumasseaux, gateaux de charpie, A tentes, EE mèches à 
, ete. Voyez ces mots. CS 


TABLE DES MALADIES. 
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_  # par congestion 788, 790, 1057|Affections cancéreuses 916/ ‘“#  pelliculaire 
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“de la denution 97e |Aveustie 943|Anteversion de la matrice : 
… Accidents de la grossesse: 1053;Agrypnie 955 1048, 
l°anorexie 1053 Ague 931 /Anthrax ES 
2 cephalalgie 1054/Aigreurs ORTERTES bénin 794; 
3° coliques 1054 Albugo 10354: malin 
4° iouleurs d'estomac 1054/Albumine dans les urines  1015/Aortite 
5oles mamelles 1054|Albuminurie 1009 Aphonie 
= Goiles reins AOBARNE cantharidienne 236/Aphthes | 
T° éclampsie 1054 s inflammatoire 1009! ‘“ des nouveaux-nés 
8° hémorrhoïdes 1053|Alcoolisme chronique 941|Apoplexie 
9 nausres 1053/Aliénation mentale 946 Appauvrissement du sang 
_ 10cdontalgie 1054! Allongement de la luette S82 Arachuitis cérébrale 
AE il lème 1054|Alopécie 1071 de spinale 
42° palpitation 1054/Amis de s‘rosités dans la Arthrite on arthritis, voyez 
43° pl'thore 1053! tunique vaginale 1046 goutte etrhumatisme, % 
14 rétention d'urine  1054|Amaurose, 1033 arliculaire, 
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DD qui peuvent com- Œ de l'aorte CFE Res par le gaz 
pliquer les p'aies 1076 _ du cœur gra par strangulation 
ouchemnents laborieux 1054 Angine SON par submersion 
umulation du ceramen 1043 cacéiforme 981!/Assounissement 
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10/4] 4“ gangréneuse 981/Asthme 
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1024] “  granuleuse 9821. « nerveux 


CA 


* 09 Cauchemar 
des voies HIER, 988 Céphalagie 
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983] « de la luette 
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1029, 1082 
916 


917, 990 
917 
1082 
1048 
916 

987 


1028, 
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des enfants 
épidémique 
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e ülements d’estomae | 
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hépatiques 

miserere 

néphretiques 

nerveuses 

des peintres 

des petits enfants 

de plomb 

des règles, voyez 
dysménorrhée- 

saturnines 

spasmodiques 

venteuses È 


= de l'estomac 
NA, des intestins 
_ des ramoneursg 
_ de l'utérus 


979/Goma 
1076 Commotion du cerveau 
1078 Gongestion cérébrale 

932 “e du foie 

940 “ du poumon 

949 “ pulmonaire 
1038/Conjonctivite 

923 “ 


923 


aiguë 
chronique 
granuleuse 
purulente 
pustuleuse 
scrofuleuse 
1013/Consomption 
99?)/Constipation 
963 ‘ 


1041 5 


1045, 1052 


aigus 
bronchique, voyez 
bronchite 
chroniques 
chronique de la 
vessie 
_ intestinal 


923 


des enfants 


ceintes 


de femmes en- 


995 (oem Hi, 947 
955|/Contractions spasmodiques 
955 de l'anus 

du col utérin 

de l’urèthre 
1082/Contusions à la tête, voyez 
917|: commotion 


des enfants 
des femmes en- 
ceintes 


1084 Coqueluche 
1029|Cors aux pieds 
935 À ti étrangers dans le la- 


908 ri 
996|Coryza 


953 Canon de sang 
1037|Crampes 
| de l’estomac 


du mamelon 
des pieds . 


pseudo-membraneux 
1058|/Croupissement du pus 
993|/Croûte de làit 


1062 


causées par le froid 994/Cyanose 


994|Cystite aiguë 
chronique 
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994/Danse de St. Guy % 
093 Dartres 1018, 1021 
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crustacées 1023 
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farineuses 1021 
furfuracées arondies 1027 
£e volantes 1027 
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pustuleuse dissémi- 
_ née 
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1001| graves 
Délire des ivrognes 
1001] “ nerveux 


ou2, 10 


1022, 1023 M 


1027 


À ss ja Fe à 2 M À HA 
ns Oo Réra 
Délire trat 42 | Ecoulement diffic he 
Mg 6 941! loureux des règles 1051 | 
. Deliriumtremens 941 | Ecoulement fétide 1053 
__ Démangeaisons 1026 «e muqueux 923 
; à pes Rte “ess Ecrasure, voir plaies con 
Dentition dif ess 
« difficile 978 | Ecrouelles 914 
Dépots urinaires 1015 | Ecthyma 1023 
Dérangements d'estomac 989 | Ectropion 1031 
m d'intestins 994 | Eczéma 1021, 1022 
m nerveux 1083 _ chronique 1022 
Dermatose 10161 ‘“  impétigineux 1022 
Déplacement de la matrice 1048| ‘ infantile 1022 |- 
Dessiccation du cerumen 1043] ‘“ rubrum 1022 
-  Déviation latérale du rachis 1077 “simple 1022 
à nr. ce de la matrice 1048 | Elé phntiasis des Arabes 1028 
Dévoiement : 994 des Grecs 1028 
Diabète 1011 | Embarras bilieux 985 
Lune) sucré 1011 e du foie 1006 
Diarrhée 994 Fe gastrique 985 
4e aigue 994 | Embonpoint excessif 908 
‘après le sevrage 996 | Emphysème pulmonaire 968 
s. chronique 995 | Empoisonnements par : 
À colliquative 968 acides 863 
fé des consomptifs 968 ‘ alcalis 864 
cs des enfants 995 ‘alcool 865 
Diathèse oxalique 1011 “argent 869 
‘a phosphatique 1010 ‘«! Dr 'arsenic 867 
‘“ _ purulente 909 _ baryte 864 
“e urique 1010 4% bismuth. 868 
_ Digestion, voir anorexie o chaux 864 
ÿes difficile 984 CL chlore 866 
Dilatation du cœur à se" étain 869 
; “ de l'estomac 989 ss fer 868 
_ Diplopie 1039 “gaz 866 
__ Dissection wounds 800 ‘huiles volatiles 865 
Douleurs 950, 1061 “  jode 866 
# de côté 950 “mercure et ses sels 869 
fi de dents” 979 ‘métaux 867 
ba goutteuses 950 ‘“_ narcotiques 872 
fe nerveuses 950 ‘“__ narcotico-âcres 871 
V de l'estomac 950, 989 ‘“ phosphore 870 
| à névralgiques 950 “ plantesirritantes 870 
pr (0 dans les os 950 + plomb et ses sels 869 
! ‘“_ périodiques 950 poissons venimeux 873 
18 “ des petits enfants 951 «e préparations d’or 868 
ci des plaies 1061 ‘sels de cuivre 868 
À « du rachis . 943 “ vitre 870 
= « de reins 950 « zinc 870 
: . rhumatismales 950, 951 | Emprosthotonos 947 
ù ee de la tête 950 | Encéphalite 937 
# des yeux 950 | Encéphaloïde 916 
_ Dorsodynie 919 | Endocardite 971 
:_ Dothinenterie 926 | Enervation 949, 1083 
Dry tetter 1027 de avec insomnie 1083 
Dysménorrhée 1051 | Enflures 1083 
_ Dyspepsie * 984 “ blanches 1081 
his, accidentelle 985 “de caractère inflam- 
__ Dysphonia clericorum 982 matoire 1083 
__ Dyspnée 962 «e chroniques des join- 
Dyssenterie 999 tures Il 
Le . chronique 1000 “6 du genou 1080 
Dystocie 1054 “e inflammatoire du 
Dysurie 1014 genou 1078, 1080 
ni E “  goutteuses 923 
Ni ‘ indolentes 1083 
 Ear ache 1041 “ des jambes 1083 
 Ecchymoses 1059 «  scrofuleuses, voir 
_ Echauffements 1018 scrofules 
psi 948 | Engelures . 1064 


948 | Engorgements articulaires, 


| A pr du foie, voi 


Y 
nds À à 


des jointures 


hépatite chronique 
Engorgements des glandes 
laiteux 
des mamelles 
- chez les nouveaux-nés 
Engorgements de la rate, 
voir splénite chronique 
Engorgements des seins 
En visceraux, 
voir hépatite chronique 
et splénite chronique 
Enrouement 


Entérite 
[14 


= 


dr: 


des enfants à la ma- }. 
melle’ : 6 
folliculeuse 
muqueuse 
LT: [12 
séreuse 
Entérorrhagie 
Entorses 
Entozoaires 
Entropion 
Ephélides 
Epilepsie 
[14 
Epitaxie 
Epreintes 
Erypiaux 
Eruptions 


ce 


feinte - 


vésiculeuses rs 
de taches rou 
ges 1018, 10 
1018, nes 


[12 


Erysipèle 
ambulant 
buleux \ 
gangréneux 1019, 1 0 & 
des nouveaux- Re 
nés 1019, 
œdémateux 
‘  phlegmoneux 1019 
_ 1020, 10 
phlycténoïde 
pustuleux 
simple 
vésiculeux 
Erythème (tache rouge) 
4e fugace 
noueux 
œdémateux 
Esquinancie 
Etat glaireux des intestins 
ét nerveux 
Etourdissements 
Evanouissement 
Exanthèmes 
Expectoration 
Exostose 
Extinction de voix 


ù 


[13 
«e 


Face de lion 
d’éléphant 
Faiblesse 
ce du canal sHbstap ù 
re quiaccompagne 
la goutte 
d'estomac 
d’intestins, voir 
faiblesse FRET Re 


« 
LL 


‘accès de (voyez fièvres 
nn à 
e 


D nlurss 
‘_ adynamiques 
angioténiques 
‘ ataxiques 
‘__bilieuse 
“d'Amérique 
des camps 
 catarrhales 
_ congestives 
re consomptifs 


_ “ , continues 


écarlates 
éphémères 
éruptives L 
entéro-mésentériques 926 
exanthématiques 933 
gastro-entérite 926 
i 925 
ou des enfants "932 
des hôpitaux 928 
. idiopathiques 924 
DO alires simples 925 
‘ _intermittentes 930 
pernicieuses 932 
simples 951 


“ _ meningo-gasirique 
_“ miasmatiques 


paludéennes 
pestilentielles 
pétéchiales. 
pourprées 


_ purulentes 
_ putrides 
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“quotidiennes 
remittente 
remittente abdominale 
_ des enfants 
rhumatismales 920, 925 
936 
924 
925 
931 
931 
926 
933 
932 


932 


$ 4€ 7 
Fissure 
«e à l'anus 
de du mamelon 
Flatulences 
Flatuosités 
Flueurs blanches 
Flux 
hémorrhoïdal 
‘, salivaire 
+‘ de sang 
Fluxion 
€ dentaire 
# de poitrine 
Folie 
‘4 à Ja suite des fièvres 
‘des ivrognes 
Fongosités 
Fongus 
4 hématodes 
Foulures 
Fourchettes 
Fractures 
Frambæsia 
Fronde 
Fulness of blood 
Furoncle 


Jacrymale 


&G 


Galactorrhée 
Gale 
Ganglions 
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Gangrène 
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Gonorrhée 
Gourmes 
Goutte 
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962 
1003 
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Heat apnœa 
‘“_ apoplexy 

Hematemèse 
Hématuries 
Héméralopie 
Hémicranie 


9 | Hémiopie 


Hémiplégie 

Hémoptisie 

Hémorrhagies 
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1061 
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trop abondante 1051 
sé excessive à l’âge 
du retour 


issures, voir contusions 
e 955, 956 


 [Miliaire 


irritation de “rouge 
è la peau 1041 | Mobilité nerveuse 
“ de reins ue. : 919! Molluscum 
_ sacré 953 | Monomanie 
955 | Morbus coxa 1082 
1078 | Morsures 797, 1059 
“de chien 874, 1059 
“de serpent 874, 1059 
ais de l'appareil circula Muguet 977 
_ toire 971 | Mumps 980 
bleues 673 | Myélite 942 
_ de la bouche 974 | Myopie 1040 
de Bright 1009 N 
4 chirurgicales 1056 
4 convulsives 948 | Nævi maternie 1029, 1070 
4° ducœur ° 972? | Nævus 1029, 1070 
»# .: cutanéés 1016 | Nausées 986 
114, ” de l'estomac 975 | N‘crose 1076 
4 de l'épine dorsale 542! Néphrite 1008 
# fébriles 925 “ aigue 1008 
du foie 1003, 1006 se albumineuse aiguë 1009 
_ générales 907 de ER chro- 
. de la gorge 980 nique 1009 
| nerveuses 949 “ chronique 1008 
_ organiques du cœur 972|Nettle rash 1020 
des organes de la Névralgies 956 
génération 1044 #4 cervico-occipitale 956 
« des organes de la “6 cubito-digitale 956 
#. respiration 957 « dentaire 979 
Bt" des oreilles 1041 “ dorso-intercostale 957 
“des os et des arti‘u# . faciale 956 
Hébert. letions 1075 ss fémoro-prétibiale 957 
. de l’œsophage 982 “6 frontale 956 
‘de la peau 1016 “ Héo-scrotale 957 
_ peédiculaires 1026 sk sciatique 957 
‘ de poitrine 963 | Névroses 949 
‘ ‘ de la rat’. 1004 | Névropathie protéiforme 949 
147 1des reins 1004 | Noma 976 
_ des seins 1004 | Nourrice (manque de lait) 1094 
vénériennes 917 « (surabondance “ } 1004 
de la vessie 1004 | Nouure 915 
des voies urinaires, Noyés 969 
voir maladies de la Nuages (veux) S 1035 
vessie et des reins Nyctalopie 1039 
des yeux 1050 © 
: 946 
que d'appétit EE Obésité 908 


.| Obstructions, voyez engorge- 


ment du foie et de la rate 
Odontalgie 

causée par la péri- 
osteite alvéolo-dentaire 979 
SL nerveuse 979 
“ symptomatique 979 
OEdème 913 
“des femmes en couches 974 
Ongles entres dans la chair 1073 


979 


‘“ incarnés 1073 
-[Onychia maligna 1073 
Onyxis 1073 
Opacité de la cornée 1035 


“ du cristallin defla cap- 

sule 1038 
Ophthalmio 1033 
blennorrhagique 1033 
“< catarrhale 1032 

“ catarrho-rhumatis- 
male 1036 
“chronique 1033 
ee contagieuse 1032 
“t d'Egypte 1032 


“,__ purulente 1032 


_ 1036 


apré rhumatismale 
Le 1034 


“  scrofuleuse 
“du tarse 


Opisthotonos 947 
Oppression nocturne 955 
Oppression de poitrine 962 
Orchite . 1046 
Oreillons 980 
Orgelet 1030 
Orgueilleux 1030 
Orthopnée 963 
Ostéomalacie 915, 1077 
Ostéosarcome 1077 
Otalgie 1041 
Otite externe 1041 
‘“_ chronique 1042 
“ _interne aiguë 1042 
Otorrhée 1042 
Ovarite 1047 
Oxalate de calcium et acide 
urique 1015 
Oxalurie 1011 
Ozène 958 
P 
Pâles couleurs 908 
Palpitations de cœur 973 
Panaris 791, 1057 
Papulles 1026 
Paralysie 943, 1063 
choréique 953 
“:. de la face . 945 
“de la langue 1945 
‘“  Jocale 945 
, “des mains 945- 
‘“  mercurielle 945 
“musculaire atrophi- 
que 945 
“«  delœil 943 
“du pharynx et de 
l'æsophage 983 
‘du rectum 
‘_ <aturnine 
“_ {remblante 
«de la vessie 
Paralysis agitans : 


Paraplégie 
Parasites 
Parotides 
Parotite 
Parotidite 
Passion iliaque 
Pauvreté du sang 
Pédiculus capitis 
corporis 
gs pubis 
Pemphigus 
” aigu 
chronique 
n: pompholix 
Periodontite 
Péricardite #84 
Péripneumonie Yon 
Périostéite & 
Périostose 
Péritonite aiguë 
à chronique 
Fe par perforation 
“  puerpérale 930, 99 
Pernicious fever - 824 
Personne trop sanguine 


Petechial fever 
Petite rougeole 
Petite vérole 
Pharyngite caséiforme 
146 gangréneuse 
_ Phlébite 
101" ‘utérine 
 Phlegmatia alba dolens : 
_ Phlegmasies 
Phlegmons 
Ga « diffus 
PAS 186 éry sipélateux 
Phrénésie méningite 
Photophobie 
Phosphates dans l'urine 
Phthisie 
‘__ laryngée dartreuse 
js. “pulmonaire 
k Pian 
rBea 
._  Picotte 
‘volante 
Pierre - 
Piles 
 Piqüres anatomiques 
‘d'insectes venimeux 
Pissement de sang 
Pituite 
Pityriasis 
404 Ras «6 mercurie]l 
4 u versicolor 
"4 


_Plaics 795, 
“! avec excessive suppu- 
ration 1058, 
‘_ cancéreuses 
‘“ contuses 
-‘_ douloureuses 
“  empoisonnées 
“, envenimées 
gangréneuses 
“par instrument pi- 
quant 796, 
“par instrument tran- 
chant 
indolentes 
“ à lambeau 
‘“ causées par le séjour 
au lit 
“de mauvais caractère 
‘“ de mauvaise odeur 
LEne par morsures 
“des mouches v. panse- 
sements des vési- 
-catoires 
saignantes 
“superficielles 
“par arrachement 
“par arme à feu 
viruientes 


797, 


?Jateau pour pansement 
_ Pléthore 


Doom 


ca Done 


052 | Pneumothorax 
903 | Pneumo-hydrothorax 966 
928 | Podagre 921 
935 | Point de côté 961 | 
933 | Poil 1005, 1006 
981:| Polyémie 908 
981 | Polygalactie 1004 
909 Polypes charnus 1071 
. 930 fibreux 1071 
974 ‘_ fongueux 1071 
912 ‘des fosses nasales 1071 
1056 ‘_ gélatineux des fosses : 
1057 nasales 1071 
1057 ‘ granuleux des fosses 
937 nasales 1071 
1031 ‘“  hydatides 1071 
1015 “de la matrice 1048 
966 ‘“ vésiculeux des fosses 
982 nasales 1071 
966 | Porrigo 1024 
1028 ‘4 favosa 1024 
988 “ scutulata 1024 
933 | Pouls 852 
935 | Pourriture d'hôpital 1062 
1010 | Poux 1026 
1001! ‘“ de corps 1026 
1060! ‘“ detête 1026 
1059 | Précipitation de la matrice 1049 
101? | Presbyopie 1040 
987 | Presbytie 1040 
1027 | Prodromes 850 
977 ‘“ précurseurs du choléra 997 
1025 | Prolapsus de la luette 982 
1058 Ge de la matrice 1048 
se du rectum 1002 
1060 | Prurigo 1026 
916 ‘“° formicans 1026 
1059  mitis 1026 
‘“  podicis 1026 
797 “ pudendi 1026 
1060 “ senilis 1026 
1060 | Prurit de l'anus 1026 
‘_ modéré 1026 
1058| ‘“ des parties génitales 1027 
“des vieillards 1026 
795 “de la vulve 1026 
1059 | Psora 1025 
795 | ‘“ leprosa 1027 
Psoriasis 1027 
1063 | Ptosis 1031 
1060 | Piyalisme 979 
1060 “ mercuriel 977 
797 | Punais 958 
Pustules 1023 
“maligne 792, 1058 
748 | Pus dans l’urine 1016 
1960 | Purpura 910 
1059 | Pyohémie 909 
796 | Pyrosis 987 
1059 
797 R 
930 
1084 | Rachialgie 943 
908 | Rachitis 915 
965 | Rachitisme 915 
965 | Raideur des articulations 1081 
965 | Rage 059 
919 | Ramollissement du cerveau 938 
965 se des gencives 978 
947 “ des os 915, 1077 
1025 ane de la moëlle 
1025 épinière 942 


_ | Sialorrhée 


in Ê | ‘Pneumonie “ ul w M ë + et % 96 A: 
1052 


blantes 1 
Règles, voyez Dent i 
Renversements des paup 

res en a 
« du rectum. 
Respiration artificielle 
Résorption purulente 
Rétention d'urine 
Rétinite 
‘aiguë 
‘chronique 
Rétrécissement du canal de. 
l’urèthe 1046 
Rétroflexion de l& matrice 
8, 1028 


Rhumatisme 

à: aigu 

is articulaire 

«€ ‘6 

GS ee 

Le goutteux 

(2 inflammatoire 

«e musculaire . 
Rhume des 

“de cerveau 


Bifle 
Roséole 
Rougeole 
Rubiola 
Rupia d 


Saburres de l'estomac 
Saignement de nez 
Salivation CRC 
ie des femmes encein- 
tes ! 
se mercurielle 
Sarcome médullaire: 
Scabées 
Scarlatine , 
se angineuse 
fe maligne 
“ simple 
Scarlet fever 
Sciatique 
Sclérophthalmie 
Sclérotite 
Scoliose 
Scorbut 
Scrofules 
Scurvy pire 
Sécheresse de la bouche 
Selles MENT 
Sévrage 


Signes de naissance st 
“de dangers dans is 


“précurseurs des mala- & 
dies 
Shaking palsy 
Small pox 
Soif " 
Sommeil et asscupissement 


aphtheuse 
couenneuse 
_ crémeuse 
_ erythêmateuse 
_ folliculeuse 
gangréneuse 
_ mercurielle 
= pseudo-membra- 
1" neuse 
simple 
_ ulcéreuse 


_spasmodique de 
- l'œsophage 


ue notes 
des Le 


des menstrues 
des règles 
_ des urines 


857, 


menti. 
mes précurseurs du 
choléra 


1025, 
1029, 


de naissance 
loirâtres, noires 


1022, 


968 
968 
940 
1055 
1049 
1049 
1011 
1043 
1025 


952 
973 
1029 
917 


1035 
1029 
1029 
1070 
1059 
1029 
1002 
1035 
1002 
1018 
1025 
1024 
1024 
1025 
1025 
1025 
1024 
1029 
1029 


7 | Typhus 
cc 


traumatique 
Thread worm 
Thrush 
Tic douloureux 
Tinea sycosis 
Tonsillite 
Tooth edge 
Torticolis 
Tourniole 
Tour d’ongle 
Tour de reins 
Toux, voir bronchite 
« convulsive 
“nerveuse, voir bron- 
chite 
Tremblement 946 
« mercuriel 945 
de nerveux 946 
Trichiasis 1031 
Trichosis plica 1025 
Trismus 947 
Tubercules 1028 
Tuberculisation 966 
Tumeurs 1083 
« blanches 914 
«e cancéreuses 1083 
sensitives de l’ori 
fice de l’urèthre 1083 
lacrymales 1031 
fongueuses 1070 
indolentes 1083 
lacrymales 1031 
de la moëlle épi- 
nière et de ses enve- 
loppes 
scrofuleuses 
“ syphilitiques 
# variqueuses 
Turn of life 
Tympanite. 
Tvphoid fever 


791, 1057 
919 


960 


» 


943 
915 
918 
1070 
1055 


abdominal 
gravior : 
fever 
jaune 
icteroïde 
milior 
d’orient 


‘ 


U 


Ulcération du méat extérieur 1043 
Ulcères chancreux fetides 919 
« calleux 
cancéreux 
de la ornée 
de la bouche 
douloureux 
entretenus par l'in- 
flammation 
fistuleux 
fongueux 
gangréneux 
irritables 
de la matrice 
de mauvais caractère 1068 


du mamelon 
perforants 
scorbutiques 
simples 
“ del’estomac 989 
et plaies saignantes 1068 
rebelles 1068 
scrofuleux 13700 
syphilitiques 919 
variqueux 1068 
Urates dans l’urine 1015 
Uréthrite 1044 
Urines 852, 856, 1015 
Urticaire 1018 
“chronique 1020 
“  fébrile 1020 
Utéralgie 1049 
Utérus irritable 1049 


"A 4 


Vaginile, voir ce mot dans le 
dictionnaire à la 
fin du livre 

É blennorrhagique 

Vapeurs 

Varices 

Varicelle 

Variole 

«  batarde 
‘“___ confluente 
«discrète 

Varioloïde 

Vent 

Vérole 

Verrues 

Vers intestinaux 

«  Jombrics 
“solitaire 

Vertige 

Yêsicules 

Vieilles brûlures 

Vomissements 851, 854, 986 

À causés par la \ 
dentition 987 

dûs à la mau- 
vaise digestion 986 


1045 


19, 951 
1070 
935 
933 
935 
934 
933 
935 
987 

_ 917 
1072 


1002 


dûsàunegas 
86. 


trite 
des femmes 
enceintes 


l'emploi d 
vomilifs 
de sang 

Vue basse 

“courte 

.“ longue 


w 


Wasting palsy 
Water brash 


Y 


Yaws 
Yellow fever 


704 


1002 14 
1002 + 


954 
1021 
1066 


r 20 


986 
opiniâtres après 


A 


4 Abaisseur de la langue 
 Abcès “** 

Mr chauds 
“par congestion 
Er rOIdS 
 phlegmoneux 

3 À Abenoschus esculentus 
: 5 moschatus 
_ Abelmusk 

_ Abies alba 

Abies balsamea 

Abies canadensis 

Abies nigra 

_ Abietis resina 

}  “  turiones 

_ Ablutions 
Abréviations 
Abrocanum 
Abrotanum 


Fox . 


* 
1 
4 


PA, 


& cathsum 
An EU | mas 
Absinthe 

$ % pontique 
jo : Absinthium 
| ÉRRRS Doaticim 
2 few: ":Ssantonicum 
4 “ vulgare 


:°4 Mine alcohol 


| Acacia 
; ‘#- catechu 
rer fEux. 
_ Acaciæ arabicæ gummi 
_ Acajou 
 Acajuba occidentalis 
Acarus scabiei 


_ Aceta 

cetas hydrargyrus 
‘  sodicus 

tes 


“de 
_ cuivrique 
de cuivre brut 


Me cuivre neutre 


102, 


Acaulescent ladies’ slipper 


801 
788 
7188 
790 
790 
788 
101 
101 
101 
527 
101 
101 
527 
101 
543 
739 
7e 9 
190 
189 
189 
189 
102 
102 
102 
102 
190 
102 
133 
34 
585 
250 
585 
102 
148 
148 
1026 
298 
103 
410 
603 
45 


163 
293 
294 


te d’ammoniaque liqui- 


“ cuivre bibasique 294 


293 
293 


TABLE GÉNÉRALE DES 


Acétate de fer 
SN OL ITON 
rie lead 
‘ "7 magnesia | 


“de magnésie 
‘“ of manganese 
“de manganèse 
Sr ROTCUrE 

“°° of mercury 
6-1" morphIa 

“°° de morphine 
ce ce pepsine 


4“ peroxyde de fer 
« (3 plomb 

[22 € «ec neutre 
“of potassa 

‘de potasse 


“_! « potasse liquide 
«of quinia 
“de quinine 
“of soda 
“de soude 
‘7. (#'strychnine 
[14 [T4 zinc 
Acetated tincture of opium 
Acetène bioxé 
£ monocyané 
Acetica 
Acetic acid 
“  _ether 
‘“ extract of colchicum 
fe CE MIObeRE 
16 “° “ spanish flies 
Acétolés ‘ 
Acetomel 


Acetone 


Acetosa 

Acetosella 

Acetum 
‘° aromaticum 
°° britanicum 
“ cantharidis 
fn" CA DSICI: 
‘ cerevisiæ 
6 colchici 
# distillatum 
‘  epispasticum 

. ‘# gallicum 

“° Jobeliæ 
“ opii 


MATIÈRES 


370 
370 
945 
464 
464 
468 
468 
410 
410 
481 
481 
524 
370 
545 
549 
552 


552 


552 
973 
573 
608 
608 
626 
705 
671 
135 
130 
103 
106 
130 
390 
397 
348 
103 
AT? 
622 
103 
103 
103 


104 


104 
104 
104 
104 
104 
104 
104 
103 
105 
105 


Acetum sanguinariæ 
“  scillæ 
st FEU VITE 
Achat des remèdes 
Ache des marais 
‘“ douce 
«*° odorante. 
Achillea 
“  millefolium 
Achillée 
“ millefeuilles 
Achilléine 
Achilleinum 
Accidents de la saignée 
Acides 
Acide acétique 
Fe ‘“#° camphré 
concentré 
du commerce 
dun; Ci 
fort ar 
‘“ ‘aldéhydique 
“ amylique 
“ anémonique 
‘“_ arsénieux du commerce 
purifié l 
‘“, arsénieux 
‘“_ arsénique 
‘“_ aurique 
‘“  azotique 
‘“ baldrianique 
‘“_ benzoïque 
‘“_ boracique 
‘“_ borique 
‘“ carbazotique 
“ carbolique 
“_ carbolique alcoolisé 
“ çarbo-azotique 
“carbonique 12 
-“#° chromique AE 
Ki cho Ess 


« cé 


LL ce 


Lift 


4 en sn 
‘“_ citrique 

“ cyanhydrique dilué 
“ cyrysolépinique 
“ delphinique 
‘“ élaïique 

“ gallique 
“# hydriodique 


#4 


113 Acid bon of méréury Acute A BA 

113| “ sulphate of potassa re . valerianicum | \#4 
114 | Acidités de l'estomac = vitriolicum 1: 

114 | Acidum aceticum & dilutum 121 
114 | Acidum aceticum e ligno ve- Acidulous mineral waters 173. 


114 nale 106 se solution of carbo- 


td “fe “dilué 
” Li dt 
Re N QIUE: 
médicinal 
de rue 


‘ muriatique, 

“ARE ARS dilué 
ee oxygéné 
Rai 


dilué 
médicinal 
niro-hydrochlorique 
PU TREe D EVE] 
nitro-muriatique 
ACT ce 


lus 


oxymuriatique 
“ parallinique 
. perchlorique 


alcoolisé 
phocénique 
Roque 
fe concentré 
é£ dilué 
médicina] 


sulfocarbonique 
sulfocarbolique 
sulfureux 
officinal 


alcoolisé 


aromatique 


_ dilué 
dulcifiè 
. médicinal 
su phophénique 
sulphohyàrocianique 
stéarique 


885 
113 
114 
114 
135 
111 
113 
113 
263 
115 
116 


,arsenicum 


sulphuricum aroma- 


aceticumaromaticum 104 
“ camphoratum 106 
‘ dilutum 107 
‘“_ fortius 106 
‘“_ glaciale 106 
‘_ scilliticum 105 
acetosellæ 117 
107 
arseniosnm 
azoticum 
benzoïcum 
boracicum 
carbazoticum 
carbolicum 
carbonicum 
chlorohydrocianicum 885 
chromicum 11% 
citricum 112 
gallicum 142 
hydriodicum dilitum 113 
hydrochloricum 113 
33 dilitum 117 
hydrocyanicum 114 
hydrocyanicum dilu- 
tum 114 
DYRORR IRAN, 885 
clicum 114 
muriaticum 113 
À dilutum 113 
s) nitroso- 
oxigenatum 116 
nitri : LS 
nitricum 115 
« dilitum 116 
nitrohydrochloricum 116 
nitro-hydrochloricum 
dilutum 117 
nitro-muriaticum 116 
nitro-muriaticum di- 
lutum 117 
oxalicum (oxalinum) 117 
perchloricum 117 
phosphoricum gla- 
ciale 
phosphoricum dilu- 
tum 118 
prussicum 114 
pyroligneum 106 
ce 4 crudum 118 
rhodanicum 885 
succinicum -118 
sulphocarbclicum 119 
sulphohydrocianicum 885 
sulphophenicum 119 
sulphuricum 120 
“ alcoholisa- 
tum 314 


118 


ticum 


Si DU. 120 
sulphurosum 121 
sulphurosicum 121 
sulphuris volatile 121 
tannicum (tanninum) 122 
tartaricum 122 
tartarosum 


19! 


nate of soda 
Acinula clavus 
Aconita ou aconitia 
Aconitina 
Aconitine 
Aconit 
‘féroce 
‘_ napel 
Aconiti folia 
EN PAIX 
Aconitum 
# napellus 
Acore vrai ou odorant 
“aromatique 
NME CCE € 
Acorns 
Acorus , 
“°° calamus ou Ÿerus 


‘Actæa Americana 


alba 
racemosa 
rubra 
spicata 


blanche 
d'Amérique 
à grappes 
des Alpes 
rouge 
Action chimique  ‘’ 
Acupressure 
Acupuncture 
Adansonia digitata 
Adeps 
‘ myristicæ 
“°° ovillus 
‘“ ovillus preparatus 
‘ præparalus 
‘“ ° suillus 
Adbhesive plaster 
Adiantum 
ÿ album 


capillus veneris 


melanocaulon 
pedatum 
rubrum 
Adianthe 
Adipocire de baleine 
Adipocera cetosa 


168 
331 


123 
123 
124 


124 


125 
125 
125 


Administration des médica- 


ments 
Adoxa moschatellina 
Adsaria pala 
Ægeiros 
Ærial acid 
Ærugo 

se plumbi 
Æsculine 


21 | Æsculus hyppocastanum 
sulphuricum dilutum 121 4 


Ætherolea 

Æther 
aceticus 
Chloricus 

Toto ed 
hydrocyanicus 
hydriodicus 
bydrochloricus 


123 59 


ec 


alcoholisatus 


AS fluor 164, 165 
“ nitrosus 130}: 16 EL concret 164 
4 phosphoratus 131 | Alcalins ‘146 
Do -sulphuricus, 128 | Alcaloïdes 46, 47 
RL ARS de alcoholisatus 260 | Alcana vera 447 
Live “  acidus 314 | Alcanna spuria 150 
“é “ cum alcohole Alchemilla vulgaris 134 
oo “ aromaticus 619! Alcocalum 297 
‘6 vitriolicus 128 | Alcohol 133, 134 
Æthiops vegetabilis 384 ‘“° ammoniatum aro- 
_ Æthusa cynapium 285 maticum 620 
_ Affaiblissement des yeux 1039 s cum aromatibus 
_ Affections cancéreuses 916 sulphuricatus 121 
“ charbonneuses 792 ss fœtidum 620 
pu diee spasmodiques 949 se fortius «+ 133 
Affium 914 A amylicum 134 
__ Affusions 739 ke dilutum 134 
_ Agacement des dents 978 “ purum 133 
_ Agalactie ou agalaxie 1004 “e sulphuris 243 
 , Agaric 217 | Alcoholatum aromaticum am- 
_. “  amadôuvier 218| moniacale 620 
Û ‘blanc 218 | Alcoholatum fragrans 170 
y “ de chêne 217 | Alcoholate de chloral 260 
on “des chirurgiens 217} Alcoholic extract of aconite 343 
ci “  ofthe oak 217 ge ex£, of arnica 345 
_  Agaricus ou agaricum 187 «e belladonna 346 
‘148 tt … Jaricis 291 e “ colocynth 350 
_Agathotes chirayta 255 LÉ “° digitalis 392 
Agathosma crenatum 222 “e ‘“_ henbane 355 
_ Agave d'Amérique 131 3 ‘“_ hellebore 354 
“de Virginie 131 “ ‘“_ hemlock 351 
_ “ Americana 131 4 “ ignatia 359 
ut, Virginiaca 910 d ‘“ nux vomica 3958 
_ Age critique 1055 € ‘“° rhubarb 361 
_ Agédoite 197 “e ‘“_ seneka 363 
_ Aigremoine 132 “6 ‘“  stramonium 365 
Agrifolium 421 . ‘“_ valerian 366 
Agripalma gallis 447 «e muriatic ether 131 
Agripaume 447 € solution of chloro- 
b cardiaque 4AT form 621 
Agrimonia 132 Alcoolats 618 
Fe eupatoria 132 ‘“__ d’acore 134 
HS”: odorata 132 .; anis 620 
132 «e ammoniacal arom. 620 
336 ï LE fétide 620 
136 x aromatique ammo- 
334 niacal 620 
136 c de calamus arom. 134 
136 < de cannelle 621 
694 fé de carvi 337 
132 de de citron 337 
pyramidalis 132 « de citron composé 170 
.. “  reptans 132 «e de cochléaria 62i 
_ Alambic 80 ie de cologne 170 
_ Albanasis tamariscifolia 191 «e de coriandre 134 
Albin d'œuf 133 se d’écorce d'orange 336 
_ Albinisme 1029 “e d'essence de téré- 
_Albinos 1029 benthine o11 
Albizia anthelmintica 132 “ de fenouil 337 
1035 ‘6 de genièvre 622 
257 " Fa COMp.: | OQ22 
Ilbuminate de mercure 411 de de lavande 622 
Albumine végétale 87 LL se comp. 670 
bumine dans l'urine 1015 de de mélisse 172 
133 LL de mélisse comp. 172 
133 SU de menthe 671 
1009 « e poivrée 671 
cantharidienne 236 , de muscade 622 
45 ‘6 d'orange 336 
46 ss de romarin 623 
46 | Alcool 133 


607 


164, 165| 


ES aboli Xe 
LE non dent 
ss -amylique SAONE AE E 
16e. Sr anhydre) 10 MR 
#c dilué Û 
“ éthéré 
“ fort 
«e méthylique 
“ officinal 
“e à preuve 
ce pur 
“ sulfurique 
“e rectifié 
« de soufre 
Alcoolature 
Alcoolés : 
Alcoolé de fer chloruré 
Alcoomètres 
Alcornoco cortex 
Alcornoque 
Aldéhyde 
Alembroth Do 
Aletris | LA 
ée alba 
farinosa 
Algalis 
Algue 
Alhaune 
Alismas plantago 
ée aquatica 
4 plantain 
“e trivialis 
Alkanet 
Alkékenge 
ce coqueret 
Alleluia 
Alliaire, alliaria 
Alliaria officinalis 
Aliments diététiques 
Alimentation iodique 
Aliments propres aux mala- 


des 
Allium à 
“  canadense à 
#6. CEpa | 
“  porrum ÿ 
‘ sativum 


Allii cepæ bulbus 
“  sgativi bulbus 
Allspice : 
Almonds oil soap 
“ confection 
46 mixture 
se emulsion 


de communis 
“  frangula 
x glutinosa 
{e nigra 

de rubra 

«e serrulata 
f serratula 
Alnuïne 
Aloe 

‘“ anima 

“ barbadensis 
‘“ hepatica 

‘“ Jucida 

‘“ socotrina 

‘°° spicatæ extractum 
“vulgaris ex{raclum 
‘“  zocotorina 
Aloès 


calcinatum 
exsiccatum 
siccatum 
; ustum 
lumineæ et potassæ sulphas 
4 sulphas 139, 


“ fusus 
et ammoniæ sulphas 


« ferri-potassique 
‘ officinal 
_de Rome 
“ de roche 


| Amandes douces et amè 
146, 


pauiculée 
ranthus hypocondriacus 
_ panniculatus 


_ cinereum 
cineritium 


gris 
blanc de Cayenne 
L du Brésil 
ié tendre du Brésil 


du Mexique 
à feuilles d'ar- 


1 terpiaolia 
_ elatior 


138| Aménorrhée 
{38 | Amer de bœuf 


“«_ d’indigo 
“de Welter 
American agave 
aloe 
alder 
arbor vitæ 
aspen 
balsam 
dittany 
colombo 
ipecacuanha 339, 
holly 
hellebore 
maidenhair 
mountain ash 
pennyroyal 
rose bay 
sanicle 
senna 
spikenard 
centaury 
ivy 
larch 
larkspure 
u pelletory 
Amidon 
Amidum 
Ammonia 
ce alum 
sé caustica 
Fe liquida 
Ammoniac mixture 
Ammoniacal sulphate of cop- 
per 
Ammoniacum 
plaster 
Ammoniæ acetatis liquor 
«e arsenias 
benzoas 
bicarbonas 
carbazotas 
carbonas 
hydrochloras 


hypophosphis 419, 


hydrosulphuretum 
liquor 
murias 
nitras 
nitrosulphas 
oxalas 
phosphas 
sesquicarbonas 
succinas 
sulphas 
uras 
valerianas 
Ammoniaque 
je liquide 
% “ concentré 
Ammoniated alcohol 
“ copper 
en ci DER 
mercury 
spirit of colchi- 
cum 
tincture of bark 
“of guaiac 
‘of valerian 


145 
145 
143 
145 
145 
145 
145 
142 
164 
165 
620 
293 
381 


416 


665 
664 
668 
675 


sulphate of copper 293 
143 


Ammonii bromidum 
“e iodidum 


146 


citrate de fer 
citrate of iron 
chlorure de fer 
chloride of iron 
cupri sulphas 
ferric alum.. 
sulfate de fer 
sulphate of iron 
tartrate de fer 
“of iron 


“SIL 
371. 


sulphate of copper 293 


Ammoniuretum cupri 293. 
Ammonium arsenicum 142, 188: 
Amomum curcuma 

di cardamomum 

4 galanga 

ä zingiber 
Amorphorus phosphorus 

s: quinia 
Ampeloprasum 
Ampelopside 
Ampelopsis Ya 

“ hederacea 

se quinquefolia 
Amphibious knot-weed 
Amygdalæ amaræ, 
Amygdalæ dulcis 
Amygdalæ persicæ folia 
Amygdalatome 
Amygdaline 
Am) gdalite 
Amygdalus persica 
Amyl 
Amylen 
Amylène 
Amylic acid 

“alcohol 
Amylum 

dé americanum 
canaceum 
marantaceum 
querneum 
palmaceum 
triticeum 
tritici 
Anacarde antartique 

Ë occidentale 
Anacardium occidentale 
Anacyclus pyrethrum 
Anagallis 

1. arvensis 

Ÿ phænicea 


Analeptiques 


Anapodophyllum Cana- 
dense 
Anaphromeli 


Anasarque 


Anatripsiologie 
Anchusa officinalis 
«e italica 
ce tinctoria 
Ancolie 
ce commune 
te du Canada +1 
Anda de Pison (andussou) 
Anderson's pills | 
Andira 
‘“ inermis 
‘__ racemosa 
‘€ retusa 
Andromeda arborea 


É 


 carui: 


5) Bolianiea arterialis 
fe)  barytæ muriatis 
Binelli 
bulliens 
caliente des Chiliens 
calcis 
._ #  composita 
Rte MUTIATIS 

..& *  saccharata 
camphoræ 
carbonatis ammoniæ 
Guiete sodæ acidula 


caryophylli 

| cassiæ 

_ cinnamomi 

TR RNT fortis 


«e Chalybeata 


chlorinii ou chlori 
chlorinei 

coloniensis 

coriandri 

 creasoti 

cupri ammoniati 
destillata ou stillatitia 


VER 
_ fervens 


fluvialis 
fluviatilis 
_ fœniculi 


#° goulardi 
lauro-cerasi 
juniperi composita 


té magnesiæ bicarbonatis 


Dr 
_ viridis 


carbonatis 
causticæ 
cu S 


clopetaria 
_sapphirina 
edativa 


j' de dæ effervescens 


‘_ supercarbonatis po- 


destillatæ 
medicatæ 
minerales 
fé dis 
Aquilegia 
"1 alpina 
“e canadensis 
F sylvestris 
É vulgaris 
Aquifolium 
Aralia 
#7 BAIE 
hispida 
nodicaulis 
racemosa 
spinosa 
triphylla 


à fleurs en grappes . 
à tige nue 
épineuse 
‘“_ hispide 
Araneæ tela 
Arbor maris 
Arbor vitæ 
Arbre à la cire 
“de vie 
Arbousier trainant 
Arbutus uva-ursi 
Arcanson 
Arcanum duplicatum 
Archangelica 
Archangélique 
Arctii lappæ semina 
‘#° Jappæ radix 
Arctium lappa 
Arctostaphylos 
Fe uva-ursi 
Aréomètres 
Argémone du Mexique 
Mexicana 
Argent 
Ar genti ammoniæ chloriduim 
chloridum 
cyanidum 
cyanuretum 
iodidum 
nitras 180, 
ce FUSA 
nitratis crystalli 
oxidum 
Argentine 
Argentum 
# chloratum 
.Cyanogenatum 
Cyanuretum 
foliatum 
iodatum 
muriaticum 
nitricum 


nitratum 

oxidatum 
Argilla sulphurica usta 
Argillæ sulphas 
Arguel 


| Argyrus 


Arisæma dracontium 
«e atrorubens 
Aristolochia 
ce clematitis 


_ rotunda 
reticulata 
serpentaria 
sipho 
trilobata 

Aristoloche 
Armoise 
“e chinoise 
“indienne 
ï de Judée 
Armoracia 
L rusticana 
: sativa 
Armoniacum 
Armoraciæ radix 
Arnica 
“  plaster 
“montana 
‘“ plausensis 
Arnique. 
ik douce 
Aromatic ammoniated al- 
cohol voyez esp. 
d’'ammoniaque aro- 
matique 

confection 

electuary 

elixir of vitriol 

mixture of iron 

powder 
‘of chalk 
powder of chalk and 

opium 56 

sulphuric acid 
syrup of rhubarb : 
spirit of ammonia 
‘4. M, pthop 
vinegar, voyez vi- 
naigre aromati- 4 
que 104 et 106 
Aron 191 
Arrowroot 107 818 
Arsenic 
MA: (: 0 
(empoisonnement 
par) 
métallique À 
noir 
oxyde blanc 
Arsenias ammoniæ 
" kali 
“4 potassæ 
Arséniate d'ammoniaque 142, 

of ammonia 142, À 

acide de potasse {4 

de caféine 

de fer 

of iron 

of potassa 

de potasse 

of protoxide of. 

tassi 

of quinia 

de quinine 

of soda "7 


de soude 608 
6x MEN | liquide 459 
Arsenical paste st 
« solution 
Arsemici iodidum 


“ ioduretum 


- iodatum 
metallicum 
de rubrum 
. Arsénite de potasse liquide 
ASE of quinia 
“ de quinine 
_ Arsenious acid 
Artemisia 
« [14 


abrotanum 
6€ absinthium 
«6 alba 
ge botrys 
ss campestris 
46 chinensis 
ÿ “ contra 
à prete indica 
2 Ô 4 judaïca 
à 46 moxa 
« rubra 


‘e santonica 
k vulgaris 
Artériotomie 
- Arthanita 
se cyclamen 
Artificial seltzer water 
t se musk 


te fruit essences 
Ÿ: [14 


14 oil of Bifter almond 487 


17 Are vinestoriouin è 


483 
339 


Artichaut 297 

“4 commun 297 
Articocalus 297 

__ Artiscocus 297 
.  Arum 191 
à “ dracontium 193 
‘“ dracunculus 193 

‘“  esculentum 193 

“  maculatum 191 

“  tacheté 191 

“ triphyllum + 191 

“« vulgare 191 
Asagræa officinalis 288 
Asarabaca 193 

_ Asaret 193 
“du Canada 193 

_ Asarum 193 

4 ‘“  canadense 193 
“#  çcarolinianum 193 

2 ‘“__ europæum 193 
De ‘“  officinale 193 
.  Asclépiade 195 et 196 
140 Ge de cornut 195 
£ ce dompte-venin 196 
4 D incarnate 195 
ÿ « tubéreuse 195 
qu? # : verticillée 196 

_ Asclépiadine 871 
_.Asclepias 195 

| “6 alba 196 
l'Albe ‘“  amæna 194 
l: e asthmatica 194 
Ds .“.. cornuti 195 
“jy  Curassavica 194 

Ki «4 decumbens 194 
Los “  gigantea 194 
e. 4 incarnata - 194 
or (Li obovata 195 
Le pseudosarsa 404 

L66 pulchra 194 

-« #* sullivantii 195 

prie syriaca 195 

done tomentosa 195 

-“ ji tuberosa 195 


o verticillata 
Ascite 
Asparagine 
Asparagin 


Asparagus 


#é officinalis 
Asparamide 
Asperge 
Asperula odorata 
Aspérule odorante 
Aspersion 
Asphyxie 
Aspidii Filicis Maris radix 


Aspidium filix femina 
LL “ mas 
+ erosum. Voir filix 
mas. 
( depastatum, voir 
filix mas 
Asplenium adiantum nigrum 
aureum 


té ceterach 
«e filix femina 
€ ruta muraria 
“ scolopendrium 
ce tricomanes 
«4 trichomanoïdes 
Assacou 
Assafætida 
Cu mixture 
Assation « 
Assoupissement 
Assourou 
Aster officinalis 
“ cordifolius 
‘ paniculatus 
‘“_ puniceus 
Astère à feuilles cordées 
Asthme , 
Asthénie 
Astringents 
fe root 
Asprêle 
Atherosperma moschata 
Athanasia 
Atocas 
Atonie 
Atoniques 
Atropa belladonna 
“°° mandragora 
Atropia, atropium 
Atropiæ sulphas 
“  valerianas 
Atropina 
Atropine 
Atropinum 
Attelles 
Attaques de nerfs 
Aubours 
Aumure 
Aune ou aulne blanche 
“commun 
‘“_ européen 
“NOIR 
‘rouge 
Aunée ou aulnée 
‘“_ antidyssentérique 
Aurantia curassavica 
Aurantii cortex et flores 
“ aqua 
«e amari cortex 
de folia 


27, 


# 


hispanum 
Aureliana FAN 
Auric acid 

Auri chloridum 


“: cyanidum ou cyanure- PAL 
tum “DOS 

“ jodidum SN FA 

“ _joduretum . 202 

“ nitro-murias 20 

‘“ oxidum. 202 

‘“ terchloridum : 

“° teroxidum 202 

‘“ tercyanidum 2 
Auripigmentum " FEGJE 
Auripigmentum rubrum 189 
Aurone 189, 190 

&. des champs BALE 

« des jardins 18e 
Aurum foliatum UE 

‘“° muriaticum natrona- 

tum 202 

“°° muriaticum 201 

“ nitrico-murias 202. 

“  oxidatum “ARR 
Austruche : . 422 
Australian sassafras 198 
Ava o41 
Avellina cathartica 410 
Avena 203 

‘“ sativa 
Avenæ farina ANT 
Avoine 208 5 
Axonge : PEL 

“balsamique 127, 686. 

‘“  benzoïné +427 
Axungia a NE 
Ayapana DO! dk 
Azarum cabaret 193 
Azedarach 20: 
Azedaracha amæna 203 
Azotates 48 
Azotate ammoniaco mercu- 

riel A4 

“d'argent 182 

“de baryte 210 

“ "de fer L'AGAE 

“de mercure 414 

“de plomb 546 

“de potasse 556 

“de quinine 575 
Azote NA HER ira 
Azur s 4 

B | 

TOUS 

Baccæ piperis glabri e - 
Bacchica de | 
Badiane 195 
Baguenaudier * Li: SFR 
Baies de genièvre 442 
Bailey’s itch ointment 513. 
Baillements NT IS 
Bains \'} 602 

“ antinerveux 803 

“ alcalins 803 

‘“_ amylacés 803 

“aromatiques 80% 

‘“ acides bitumeux de 

goudron œ 

« Sa nitro-muriat GE 

(7 de Lagon, D 


suspensifs 
de corps Bastard dittany 
“ Galien 29! ‘°°; ipecac 
« Pott “  saffron 
« Scultet 7129 | Basswood 
“ Seutin 729 | Bateman's pectoral drops 
en T 729 | Baumes 
compressifs 728 | Baume SX : 180 
contentifs 728 “ acélique camphré 
divisifs : 728 acoustique 
à dix-huit chefs 729 anodin 
étoilés 728 d’Arceus 
_ de mains expulsifs 728 blanc liquide 
médicamenteux herniaires 730 «  decalaba 
_mercuriels, voyez bains préservatifs 728 du Canada 
_ de sublimé scapulaires 729 de cajeput 
partiels unissants 728 de carpathi 
secs Bandeau 728 de chiron 
simples Bandes 723 du commandeur 
 sudorifiques Bands 723 de copahu 
_ desiéges Bandelettes agglutinatives 723 coq 
1. | sinapisés ‘4 effilées De de Carthagène 
Ge * sulfureux «6 découpées 123 d’eau 
: “ à séton 723 focot 
[ Bang | 235 de genièvre 
‘de sublimé A Baobab 127 de gilead 
| pieds 10 | Baptisia alba ou leucantha 209 de Judée 
“__ tinctoria 209 d'huile de foie de mo- 
Baptisie blanche 209 rue - : 
“des teinturiers 209 + des jardins 
Ke Baptisine 891 de Lucatel 
aies de coqueret visqueux 527 | Barbadoes nuts 440 marie 
Jaustes 396 “e aloes 138 de la Mecque 
Jaustine flowers 396 “ tar 888 du Mont Carpathe 
Fa 473 | Barbarée commune 606 nerval ou nervin 
207 | Barbarea, barbarée 606 du Pérou 
892 | Barba Aaronis 191 du Samaritain 
203 | Barberry ‘ 213 de tolu 
204 | Barboline 655 tranquille 
am apple 480 | Barclay’s pills 239 traumatique 
of copaiba Bardane 178 de Turlington 
of gilead Bardana 178 de vanille 
Barii iodidum 210 vert 
4° chloridum 210 de vie 
‘“° bromidum 209 | Bay-berry 
Barium 209 | Bay-rum 
‘“__ iodatum 210 | Bay-tree 
Barilla : 607 | Bdellium 
Barley 405 | Bdellomètre 
Barm 369 | Bean-trifoil tree 
Barote 209 | Bearberry 
1 Barosma crenala LCA E 0 uva-ursi 
_ aceticum camphor 205 | Baryta, baryte 209 “e leaves 
_ benzoicum 213 | Barytæ carbonas 209 | Bebeeria 
. cajeputi 205 “ hydriodas 219 | Bebeerina | 
__ canadense 905 nitras 910 Bbeerinæ sulphas 
 Capivi 206 murias 210 | Bébéerine 
carpaticum 207 sulphas 210 | Bec de grue 
_ copaibæ 206 | Barytium 209 «  robertin 
_Copaivæ 206 | Barvum 209 | Béchiques 
__ gileadense 206 ‘ Iodatum . 210 | Bedegaur ou bédégar 
. dibani 206 | Bark 267 | Beef’s marrow soap 
_ nervinum 207] «“ of pomegranate root  396| Bégayment 
peruvianum 207| ‘ of sassafras 599 | Béhen rouge 
_ tolutanum 208 | Barren savin 589, “  rubrum 
_ tranquilans 208 | Barthez's pills 539! Belladonna 
 tramaticum 661 | Base 48 | Belladonæ folia 
vitæ Hoffmani 208 | Basilicon ointment 256| “ radix 
101 | Basilicum majus 490 | Belladone 
335 | Basilic, basilicum 490 | Belladonin 
126 ‘“_ commum 490 | Belladonine 


fans 
 Belgaum walnut oil 
Bendee , 
cx Bengal-root 
_Benjoin 


‘6 du Canada 
“ caryophyllée 
de virginie 


Benzidam 

_ Benzoate d'ammoniaque 
ÿ dinee of ammonia 
D de chaux 
LÉ of soda 
+ ss de soude 
_ Benzoated lard 
__ Benzoe 
__ Benzoicacid 
Benzoin 

“  odoriferum 
_ Benzole 
_ Benzoïnum 
. . Berberis vulgaris 
moe Canadensis 
| Bérbérine 
_ Berce 
. |‘ laineuse 
‘& Bergamot pear essence 


213, 


. “à feuilles étroites 
nodiflore 


_ Bétine 
_ Bête puante 


Bétoine 
ve Hi Ée 
Mirec 


d’eau 
RAA des montagnes 
: Betonica 
_  “ aquatica 
si ‘“° officinalis 
_‘  purpurea 
MA 6e pauli 
_ Betony_ 
_ Betula alba 
‘ emarginata | 
glutinosa 
“* Jenta 
“#°  rugosa 
Bourre d’antimoine 
4 bromo-iodé 
Mr. de CHCAG 
de galam 
‘de muscade 
de zinc 


ezoardicæ radix 


ns 


Sonhts d’'ammoniaque 
of ammonia 
of sôda 

of potassa 


icarbonate of pota 
LU PRe de potasse 
“ de soude 


440 | Bicarbure d'hydrogène 53 
443 | Bichloride of mercury 410 
101 “ of platinum 544 
247 | Bichloro-iodure de mercure 435° 
213 | Bichlorures 49 
213 | Bichlorure de mercure 416, 435 
391 ge de mercure albu- 
391 mineux ALI 
Soi de de mercure anima- 
391 lisé 41 
604 ( de mercure ioduré 435 
509 «e mercuriel albumi- 
212 *  neux All 
212 fe de méthylène 264 
W18% 7 de platine 044 
142 | Bichromate de potasse : 293 
142 | Bichromate of potassa 993 
228 | Bicyanide of mercury 413 
609 | Bicyanuret e 413 
606 | Bicyanures 49 
686 | Bicyanure de mercure A3 
213 | Bière d’épinette 336 
108 “de gingembre 826 
213 “de goudron 943 
213 “de racines 826 
212 | Bignonia sempervirens 389 
213 | Bignone toujours verte 389 
213 | Bihydrate d’amylène 134 
213 e de paramylène 134 
891 <e de méthylène 623 
404 | Bi-iodures 49 
404 | Biiodure de mercure 414 
336 | Bi-iodochlorure mercurique 433 
607 | Bile de bœuf 368 
607 | Bindwood 402 
607 | Binellis styptic 167 
607 | Biniodide of mercury 414 
891 | Biniodure de mercure 414 
419 | Binitrate de stychnine 626 
214 | Binitrobenzide 487 
601 | Binocle 728 
187 | Binoxalates 49 
214 | Binoxalate of potassa 214 
601 | Binoxyde de mercure AI 
214 | Binoxide of mercury ‘ATL 
214! Bioxalate de potasse 214 
698 | Bioxydes 49 
214 | Bioxyde de mercure 415 
214 | Birthroot 676 
137 | Bisels 49 
137 | Bisanna 132 
214 | Biscuits 683 
137 . purgatifs 633 
156 “de gingembre 820 
214! Bismuth * 214, 868 
913 “e granulé de Mentel 216 
508 te lozenges 679 
507 | Bismuthi et ammoniæ citras 214 
707 “4 nitras 215 
A18 Le subcarbonas 215 
285 de subnitras 215 
48 < trisnitras 215 
48 (Le valerianas 216 
155 | Bismuthum 214 
218 « hydrico-nitricum 215 
48 fe album 215 
143 ie valerianicum 216 
143 | Bistorte 216 
609 | Bistorta, bistorte 216 
992 | Bistouris: 801 


QUE à e 
Bisulfures , 


«e 
LL 


Bisulphate of potassa 
Bisulphuret of mercury Va 
ce 
ss of arsenic 
&e of iodine 
Bisulphuretum carbonii 
Bitartrates r 


«e 
ce 


Biting stone-crop 


Bitter 


« 


Bladger senna 


«e 


Blanc de baleine 


de fer 


de mercure … 


of carbon 


de potasse 
of potassa 


almonds 
apple 
bark 
candy tuft 
cucumber 
gourd 
orange peel 
sweet 
£e water 
polygala 
Wooil 
ash 
alder 
berry 
boy gum 
bottle { 
cohosh 
currant 
currant wine 
draught RE 
dose 
drops 
ginger 
hellebore 
larch i 
lead 
locust 
maidenhair. 
mustard 
night shade 
oak bark 
oxide of iron 
‘“ of manganese 
‘. :ofmercurvis2 
pectoral lozenges 
pepper 
pitch 
poplar 
root 
spruce 
snake root 
soap TE 
sulphuret of mer- 
cury 
sulphur 
wash 


 wrack 


de céruse a 
d'Espagne ‘ 
de fard . 
mange : 
manger 

d'œuf ete 
 alumineux 
de plomb. 
de Rouen 


710 | Boletus pu 
_ 534 | Bombay aloes 


88 

278 

Tai hs) 
887, 135 
232 

819 
706 


rgans 


Bombax 

Bone black 

Boneset 

Bonnet de prêtre 
Bonplandia trifoliata 
Bon-homme 

Borage 


1044, 1045 | Borates 


istering paper 
“ie root 


eye water 
_ cohosh 
‘cardinal flower 
[LE flag, 
_ gentiane 
litmus paper 
| mass 
_ ointment 


du Brésil 
de calumet 
“de campèche 
de cerf 
de cuir 
doux, bois sucré 
de gaïc 
à lardoire 
“ de malte 
de plomb 
_de réglise 
_ de quassia 


‘  sandal blanc 
_ de sandal jaune 
sudorifique 
_ de surinam 


_ acidulées 
amylacées 


1045 
1030 
105 8 
252 
379 
746 
617 
592 
194 
405 
170 
251 
462 
439 
390 
445 
936 
687 
236 
295 
704 
221 
338 
217 
62 
971 
658 
253 
223 
288 


400 
8 


Borate of soda 
“de soude 
Borax 
Borrago 
« officinalis 
Botride, botrys 
Boracic acid 
Boucage 
Re mineur 
Bouchons (moyens de les 
ôter). 
Bougee 
Bougies. 
Boudin’s solution 
Bouillie 
Bouillon 
sc blanc 
3) d'herbes 
“ d'os 
“e à la reine 
Bouleau 
Bouleau blanc 
& merisier 
Boules de mars ou de Nancy 
Boulettes de charpie 
Bouncing bet 
Bourdane 
Bourdonnets 
Bourdonnement d'oreilles 
Bourgène 
Bourgeon 
se de la face 
de de sapin 


3 | Bourguépine 


1084 
1084 


Bourrache 
Bourreau des arbres 
Bourse 
Bourse à pasteur 
Bôutons d’or 
se de chair 

Box-tree 
Brai 
Bran 

‘ fea 
Brandish's alcaline solution 
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Casside bleue 
Cassine 
Cassina 
‘“ _ caroliana 
Cassis 
Cassumuniar 
Cassuvium pomiferum 
Castanea 
“ americang 
= pumilla 
Castile soap 
Castor 
Castor oil 


ER 
mé Ni Hs jt e Se Le 
t/ id ; Ç . 
Carolina jasmine 307 
RSS 1 < M 
Carota 300 
Carotte 300 | 
“à Moreau 285 
Carpathian balsam 206 
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Centaurine 253 
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Colocynth 
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Colocynthis 
Cologne water 
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Colombine 
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Columba 
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groundsel 
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lilac 
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nettle 
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sorrel 
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‘“antimony 931 
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“ «.. ofcarda- 
mom 662 
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“e “  ofiodine 669 
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der 670 
«  ofopium 661 
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sia 672 
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« se of rhu- 
barb 673 
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“ ‘ valerian 675 
“ tobacco ointment 692 
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“£ graduée 72? 
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Compresseur 730 
Compression 742 
Comptonia 278 
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plenie 278 
Concentration 91 
Concassation 74 
Concine 283 
Concombre 294 
‘ sauvage 313 
Condits 278 
Condit d’angélique 278 
d’ache 279 
“#  d'écorce de citron 279 
“de cerises 279 
“de fleurs d'oranger 279 
“de gingembre 712 
‘“__ de prunes 279 
Conéine 280 
Gonfectio amygdalæ 280 
aromatica 281 
Fe aurantii 281 
cé cassiæ 281 
‘  catechu composita 283 
«e opii 281 
sk piperis nigri 281 
«e rosæ 282 
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« rutæ 282 
ce scammonii 282 
se sennæ 283 
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“e sulphuris 283 
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Confectiones 279 
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Fe of sulphur 
“6 of turpenthine 
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Congélation 
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‘ fructus 
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“ maculatum 
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‘6 sulphuris 
Conservation des remèdes 
Conserves 
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Consomption 
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Corsican moss 
ce wormseed 
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cascarillæ 
cissiæ 
cariophvllatæ 
cinchonæ 
cinnamomi 
culilaban 
granali 
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Cortusa americana 
Corydaline 
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Corylus 
Coryza 
Cosselarde 
Costus des jardins 
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‘“ azotique 
“poudre 
“  cardé 
“  fulminant 
Cotonnier 
Coudrier 
Cotuia fœtida 
Coulen 
Couleuvrine 
Couleuvrée 
Coumarou 
Coumarouna 
Couperose 
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bleue 
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Couralium 
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Coussins 
Cousso 
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Cox hive eyrap 
Crabs’eyes 
Crabstones 
Craichement de sang 
Crachats 
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* opiacée 
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‘de polygala 
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Décoloration 
Défensive plaster 
Délire 
Delirium tremens 
Delphin 
Delphinia 
Delphinina 
Delphine 
Delphinic acid 
Deélphinine 
Delphinium 
‘6 exaltatum 
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tridactylum 
Delphinum consolida 
de segetum 
Demerara pinkroot 
Demi bains 
Dens-leonis 
Densité spécifique 
Dent-de lion 
Dentaria 
Dentifrices 
Dentition 
Dentelaria, dentelaire 
Dépuratifs 
Dépuration 
Dérangement d'estomac 
Dermatose 
Dérivatifs 
Deshler’s salve 
Désinfectants 
Désobstruants 
Despumation 
Descente de matrice 
Dessication 
Dessicatifs 
Détergents 
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677 | Dextrine 

304 | Diabète 
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304| Diachylon 
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305 | Diamonc fig-mary-gold 
305 | Diana 

677 | Dianthus caryophyllus 
306 | Diapalme 
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90 | Diaphoretic antimony 
617| Diaphorétiques 
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306 Œ eximia 

306 | Diclytra eximia 

123 | Diclytrie 

306 | Dictame 
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306 | Dictamus, 
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humilis 
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trifide 
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albus 
fraxinella 
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généreuse 
lactée 
modérée 
544 sévère 

41 | Digestion difficile 
87 | Digestive ointment 
989 | Digitale 
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pourpre 
31 | Digitaline 

256 Digitalis, 

41 ä minima 

46 purpurea 

88 | Digitalinum, digitalium 
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63|  “ water 
28 | Diluted acetic acid 
* alcool 

cyanohydric acid 
hydriodic acid 
hydrocyanic acid 
hydrochloric acid 
muriatic acid 
nitric acid 


$ ep 547 
304 | Deutoxidum plambi rubrum 5 £ 
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nitro-muriaticacid 11 


phosphorie acid 


_Sulphuric acid 
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410 of lead 


Deutonitrate acide de mercure456 | Dilution 


Deutosulfate de cuivre 
Deutosulfure de mercure 
Deutox yde de fer 

pars of manganese 


295 | Dinner pills 
416 | Dioscoréine 


- 376 | Dioscorea 


468 < paniculata 


solution of subacetate 
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KA fe Eu à * à à Ç 
: “MDioscorer villosa En Dutch éwe DU 
Le Diosma 221| “ man's breeches 
Pr RER. Uoronata 221 Dyers' bugloss 
_ Diosmée crénelée 221 broom 
- Dyospyros 311 ‘“° chamomile 
.  Diospyros Virginiana 311 ‘“° madder 
Dipterix odorata GA Mt ‘“° weed 
Diphtérie, voir au diction- ‘“__ saffron 
| naire à la fin du volume Aciiephee 
Dirca 311 | Dyspepsie 
“des marais 311 | Dyspnée 
| ‘ palustris 311} Dyssenterie 
_ Discrimen 728 | Dysurie 
 Discussifs 43 | Dwarf elder : 592, 
Dissolution 94 “ginseng 
Ê ss de sous-carbonate RITIS 
de potasse 175 ‘“ nettle. 
Distillation 79 ‘“ spleenwort 
*s des huiles 81| Dwite’s mixture 
Distilled water 170, 171 
” oils 496 E 
4 vinegar 104 
Disulphate of quinia 579 | Earl Warwik’s powder 
Diurétiques 35, 900 | East Indian aloes 
Division mécanique 73 | Eaten berries 
Dog’s bane 161 | Eaux 
+.“ chamomile 471 | Eau 
u mercury 475| ‘“ acidule simple 
Dog-rose 585| ‘“ albumineuse 
| “wood 288| “ alcaline 173, 
à “_ grass 676| “ d'amandes amères 
‘“ fennel 154| “ d’aneth 
Doigtier 308 | ‘“ d’Armagnac 
 Dolichos pruriens, 484| ‘ d'Arquebusade 
 Dolique 484| ‘“ de Binelli 
Donovan’s solution 453| ‘* blanche 
Doorweed 548 | ‘ de bonferme 
Doradilla 197! “ bouiliante 
Doradille- 197| ‘ de boule 
Sd fougère 197] “ de camphre 
&  polytric 128| ‘“ de cannelle 
_ « Doses (règles générales sur ‘“ de cannelle sprritueuse 
Bic les) 59| “ des Carmes 
__ Douce-amère Lai: de carvi 
_ Douches 815| ‘“ chalibée 
_ Double chloride of platinum “ de chaux 
and sodium 544 | ‘composée 
__ Double meadow-sweet 618! ‘“ de cerises 
Double spruce 527| ‘“ chlorée 
Douleurs 858| ‘“ de chaux saccharine 
_Dover’s powder 569| ‘“ de citerne 
Draconthæma 594| «“ de créosote 
- Dracontium 311] ‘ créasotée 
crue fœtidum 311! ‘“ de Cologne 
 Dragées 312| “ de coriandre 
“é vermifuges 683 | Eaux distillées 62, 
Ga d’atropine 200 ob distillée 
“ d’ergotine 333 ‘“ d’aneth 
‘Dragon-root POLE EE “de carvi 
Dragon’s blood 594 | “de clou de girofle 
se claw Pa A LENS “de laurier-cerise 
Draps fanons 732| ‘“ divine de M. Côté 
 Drastiques 32, 902| ‘“ de fenouil 
Draught 561| ‘“ ferrée 
* Drèche 405 | ‘“ ferrugineuse 
 Dried alum 140! ‘“ de fleurs d'oranger 
_ “# carhonate of soda 610! -* de fontaine 
MENE catkins 405 | ‘ froide 
_ _“ sulphate ofiron 380| “ forte 
_Drimys winteri 312! “ de fraises” 
 Drying oil 493| «“ gazeuse simple 
__ Dugong oil 313! “ de goulard 
ë _ Dulcamara 3121 ‘ de goudron 
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ke d'Husson de Wants 

“ dedJavelle 

‘“ jaune 

‘“ de lavande 

“ de luce 

“ magnésienne 

à “ gazeuse 

saturée 

‘“ des marais i 

“ de mélisse, voyez eau des 
carmes 

‘“ de menthe 
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pouliot 
poivrée 
verte 
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“ de mer 
‘“ médicinale d'Husson 
Eaux minérales 
« ‘e acidulées 
alcalines 
chalibées 
bromurées 
ferrugineu- 
ses . 
gazeuses 
hépathiques 
iodurées 
martiales 
salines 
sulfureuses 173 
sulfurées 
salines purga- 
tives 
toniques 
Eau de muriate de chaux 
‘“ de neige 
“ noire 
“ panée u 
‘_ phagédénique 
‘“ de piment 
“ de pluie 
“pour les plaies 
‘“ de pomme 
de puits 
‘“ de Rabel 
‘“ régale 


«e ce 
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diluée 
“ de rivière 
t deriz 
‘“ de Roger 
‘“ de rose 
‘“ de rosée 
‘“ saline, voyez eau minérale 
“ sans-pareille :. DR 
se dti de Raspail 6. 
«“ deseltz artificielle je 
«# de seltz ou selter : 
“ deson 
“ de source 
‘“ de soda | 
‘“ de soude carbonatée LE , 
Eaux spiritueuses Los 
‘“ slagnantes: 
Eau de sureau blanc 
“de tanaisie 
“ de tilleul 1 
«végétale minérale A 
° vichy 
‘de vie VAE 
“e ‘“ allemande Of 
“+ vulnéraire 
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k e.de citron 
de bouleau 
de cascarille 
ds: girofle 
_ de grenadier 
d'orange 
‘__ d’orme 
“de quinquina | 
du Pérou 
de saule 
_ de winter 
lements 


1021, 


citrate of mag- 
nesia 
solution of po- 
tasa 
Elervescent draught % 
; shells Ê 


la ar Jacquinianum 
sic collodion 


ire aromatique 
; de cachou com- 
k posé 
% ‘de casse 
_ d'opium 
de poivre 
de rue 
de scammonée 
_ de séné 
“composé 
de soufre 
de térébenthine 
tuariun aromaticum 
aurantii corti- 
cis. ! 
cassiæ 
catéchu 
catholicum 
_ florum rosæ 
Mt "Opii 
_ piperis 
_ rosæ Ccaninæ 
: rutæ 


1022 
383 
94 
665 


LC _sennæ 


sulphuris 
terebenthinæ | 
Electuary of cassia 

at of opium 
Electricité 
Elder 
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[22 


ointment 
. Water 

flower 
Elemi : 

“du Brésil 
en pain 
résina 
Eléphantiasis 
Elixirs 
Elixir acide de Haller 

# acidum Dippelii 
antiseptique de Hux- 
ham 
ammoniæ valerianatis 
of bark nd iron 
de bismuth , 
calysaya 

‘“__ ferrugineux 

calysayæ 

calisaya ferratum 

de chloroforme 
cinchonæ 
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«ee 
«e 


flavæ 
ferratum 
ferri et bis- 
‘muthi 
* et ferri pro- . 
toxidi 
de dent de lion comp. 
ferri pyrophosphatis 
guaiaci 
de longue-vie 
de Mc. Munn : 
d’opium 
parégorique 
de pepsine 
peruvian bark and pro- 
toxyde of iron 
of phosphate ofiron, qui- 
nia and strychnia 316 
of phosphate of iron and 
quinia 318 
de propriété 660 
de pyrophosphate de fer 
et de soude 
pyrophosphate de fer 
et de quinine 
quniæ et ferri pyro- 
phosphastis 318 
de quinquina fer et bis- 
muth 
de quinquina ferrugi- 
neux 
de quinquina et de pro- . 
toxyde de fer 316 
dé quinquina jaune 316 
rhei compositum 703 
sacré 673 
sacrum 673 
stomachique de stough 
ton 
Taraxaci 318 
de valérianate d’am- 
moniaque 315 
valerianate of ammonia 315 
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Fun 282 | Elixir vitrioli 
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- de Vigani ae 
«. vitrioli aromaticum | 
# vitrioli dulce 
“ vitriolique de mynsicht: 121. 
“de vitriol aromatique 121 
Elk-tree, elk-wood 15 
Ellébore blanc 
“  feride 
RPAE iute 
FEU VOTE 
Ellis magnesia 
Elm 
Elm bark 
Elæsaccharum R 
Embarras gastrique 
«e du foie 
Embrocations 
Emeri, Emeril 
Emery 
Emetia : 
Emetina, Emétine 
Emetinum 
Emétique 
L: en lavage 
Emétliques 
Eméto-cathartiques 
Emissions sanguines 
Emméagogues 
Emollients 
Emondation 
Emplastra 
Emplâtres 
Emplâtre agglutinatif 
d’aritimoine 
anli-hystérique 
d’arnique 
arsenicale 
d’assafætida 
de belladone 
brun 
de Canet 
de cantharides 
de cantharides com- 
posé 
à cautère 
de ciguë 
de cire 
collant 
commun 
de cumin - 
défensif rouge 
diachylon 
d'émétique 
d'encens 
de fer - 
fortifiant ï 
de galbanum comp 323 
gommé 323. 
de gom.ammon. 320 
de gom.ammon.et 
de mercure 
gommo-résineux | 
d’iodure de potas- 
sium 
de Keer 
mercuriel 
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mercuriel composé 323 à 


d'oxyde de plomb 
demi-vitreux 

d'opium 

de plomb 

de poix 


32 
32 
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plâtre de D. 342 Empoisonnements par les:  |Epinette jaune 
“de poix de 5 de nou ee etain ABB CEE DORE INA 
ANT gogrie AA ROUE fer 868 + rouge. fie 
_ # pour les cors 167 “gaz 866 | Epispatic vinegar 
#“  réchauffant 321 “huiles volatiles 865 | Epispatiques 
ÈS résolutif 20 1TRE" Iode 866 | Epistation 
“_ roborans 326 “mercure et ses sels 869 | Epithême 
“ de savon 326 “métaux 867 | Eponge 
” “composé 326 “  narcotiques 872 “_ calcinée 
: ce simple ; 324 “# narcotico-âcres 87 ‘_ d’églantier 
_# souverain 877 “phosphore 870 “fine préparée 
« de Vigo 329 “plantes irritantes 870 “_ torrefee ‘ 
|Emplastrum adhæsivum 325 “plomb et ses se's 869 | Epsom salt 
ammoniaci 320 “poissons vénimeux : 873 | Equisetum hyemale 
: ammoniaci et hy- “préparations d’or 868 “ arvense 
drargyri 320 ‘“_: sels de cuivre 868 d linosum 
se anglicanum 616 Vivre 870 d uliginosum 
“ antihystericum 321 tn zInC 870 | Erechites hieracifolia 
Ci arnicæ 321 | Emulsio 476 | Ergot 
“+ antimonii 321 “ a-aciæ arabicæ 326| ‘“ de seigle 
4e assafætidæ 321 “  amygdalæ 477| “ de blé d'Inde 
«e belladonnæ 321 se anti-hysterica 478 “de froment 
“ burgundicæ 324 #  arabicæ 326 | Ergota 
“ calefaciens 321 ‘“  pancreatica 326 | Ergotina 
“ cantharidis 322 | Emulsions 476 | Ergotin 
. À comp 322 | Emulsion d'amandes 477 | Ergotine 
“ « visica- “de gomme arabique 326 Ve de Bonjean 
torii comp 322 “_ pancréatique 326 D de Wiggers 
<< ceræ 326 e sédative 234 | Ergotisme 
“commune 324 | Enaïlochrome 128 Érigeron annuum 
46 cymini ou cumini32? | Encens 513 ambiguum 
« diachylon 324 “commun 513 à canadense 
.. ferri 322 “de village 913 " heterophyllum 
«4 galbani 323 | Endivia angustifolia 265 «e integrifolhum 
“ “  composi- “ crispa 265 ‘ philadelphieum 
tum 323 F latifolia t 265 " pusilum 
« gummosum 323 | Encéphalite 937] ‘“  strigosum 
e hydrargyri 323 | Enema 327 Eriophthalmia hisracifolia 
# . # comp. 323| ‘“  aloes 329 | Errhins 
4 A se lyttæ 322 “° assafætidæ 329 | Eruca barbarea 
Bi . lithargyri 324 ‘“_ anodinum 329 | Eryngium 
RER “e cum hy- “° catharticum 329 ‘“#° aqüaticum 
Re drargyro . ‘323 “commune 32988". yunccæfolium 
REA opil 324 “  colocynthidis 329 | Erysimum 
Re en picis 324, ©“  fœtidum 329 “°° alliaria 
À S Ca & comp. 324 “ magnesiæ sulphatis 320 ‘6 barbarea 
Alias ‘ burgundicæ3?24 “ nicotianæ 330 # cordifolium 
NE 6. : cum cantha- “& opii 329 | Erythræa centaurium : 
É ride 321 “ ofopium 330 * chilensis 
é te plumbi 324 ‘“ _ ofsulphate ofmagnes:ia329 | Erythrone  : 
ke “ potassiiiodidi 325] ‘“ . tabaci * 330 EL d'Amérique 
4 «e resinæ 325 “ terebinthinæ 330 | Erythronium 
«. resinostum 325 “ oflobacco 330 “e Americanum 
Fe roborans 32? “ ofturpenthine 330 | Ge dens canis 
S ue sa ponis 326 | Enfants, soin des 828, 832 GE flavum 
“Æ saponaceum. 326 . cris des 833 LÉ lanceolatum 
É a saponis COMPO- Enflures 1083 G longifolium 
vai situm 326 | English court plaster 646} Erythroxyion coca. 
s simplex 326 ‘  garlic 136 | Escarole va 
CL thuris 326 OS ENY 402 | Escharotiques 
“ de Vigo cum mer- “ saxifrage - 60? | Escharotic troches rH-a 
| curio 323 | Enula 430 | Esculine dep 
_ Empois 148, 149 | Epervière veinée 405 | Esculin 
4 Empoisonnements par les : .|Epervier * 728 | Espèces Ë 
acides 863 | Epigæa repens 330 ‘“# apéritives ; 
a!calis 864 | Epigée rampante 330 ‘aromatiques 
| alcool 865 | Epilobe 330 ‘“. astringentes 
| argént 869| °'“ en épi 330 ‘“ béchiques. 
MA arsenic 867 | Epilobium 330!‘ carminatives 
D EERW baryte 864  augustifolium 330| “ diurétiques 
NN bismuth 868 4 spicatum 330/:« emménegigues 
RUE chaux : 1 864 | Epinards de Virginie 527| “  émollientes 
D chlore 866 | Epine vinette du Canada 213 ‘“  pectorales 
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[ tisane * 620 
d'ammoniaque aroma- 
tique 
_ ammoniacal fétide 
1 AP ONIS * 
d D ntue 
de bois 
de camphre 
de cajeput 
de cannelle 
de carvi 
“de chloroforme 
“4 de coriandre 
de corne de cerf 
. d’éther aromatique 
 d’éther composé 
_de genièvre 
> “composé 
_ d’hydrochlorate d’am- 
_ mouiaque 
“de lavande 
F composé 
de menthe poivrée 
de mindérérus 
de muscade 
de myrce 
de nitre 
de piment 
_ à preuve 
* pyro-acétique 
x pyroxylique 
rectifié 
… de raifort composé 
_ de romarin 
| de sel 
_ de sel ammoniac 
_de térébenthine 
“de vin 
‘ volatil aromatique hui- 
_ Jeux de Sylvius 


164 
619 
620 
62? 
62? 


877 
622 
670 
671 
163 
622 
622 
115 
622 
134 
622 
623 
623 
621 
623 
113 
164, 165 
510 
134 


of ambergris 
_d’ambre gris 
d'anana 
_d’anis 
_anti-hystérique 
de banane 
"1 - de bergamote 
_ de bœuf 
_ de cemomille 
of camphor 
de campbre 
de cannelle 
of Caraway 
_ de carvi 
‘ of ehamomile 
de coing 
de citron 
d’épinette \ 
of fennel 
de fenouil 


de gingembre 332, 675. 


de giigembre et de 
_ Camomille 
f ginger 337, 675 
L Le and chamo- 


Essence de En poivrée 
PAIE Vente; 
de moutarde 


671 | 


606 


ce de White- 


head 
de musc 
de muscade 
of musk 
de néroli 
d'orange 
of pennyroyal 
de piment 
de piment de la Ja- 
maïque 
of peppermint 
de poire bergamotté’ 
‘“__ jargonelle 
de pomme 
‘“_ , de terre 
de pouliot 
de Portugal 
de rose 
of spearmint 
of spruce 
de térébenthine 
de wintergreen 
Essentia. 
“  abies nigræ 
“4... ambragriseæ 
anthemidis 
aurantii 
camphoræ 
carui 
cinnamomi 
fœniculi 
limonis 
menthæ piperitæ 
‘“_ pulegii 
“4 viridis 
moschi 
zingiberis 


ce et anthemi- 


dis 
Essential oils 
« salt of lemon 
Etain 
“ de glace 
“ granulé 
Etamine 


-| Ether 


‘ ‘acétique 

à cantharidé 
azoteux 
balsamique 
bichloré 
camphré 
chlorhydrique 

“ alcoolisé 
me chloré 

chlorique 

ke fort 
cyanhydrique 
gélatinisé 
hydratique 
hydriodique 
hydrochlorique 
hyponitreux 
iodhydrique 
muriatique 
nitreux 

‘“  alcoolisé 
nitrique 
phosphoré 


dé prete, 
pyroligneux 
sulfurique 
® alcoolisé 
Ke aromatique . 
vitriolique : 


619 4 
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1 | Ethereal solution of gun cot-. 
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336 
336 
336 
134 
337 
498 
509 
671 
336 
910 
203 
339 
336 


131 
337 


ton 
" oil 
tincture of aloes 
. of ergot - 
4 of lobelia 
Ethérisation 
Ethérolées 
Ethiops martial 
# minéral 
‘ ; perse 
«végétal 
Etnagh berries 
Etoile 
Etrier 
Etuve 
Euonymine 338, 
Euonymus atropurpureus 
Eupatoire À 
se d’avicenne 
fistuleux 
maculée 
percefeuille 
perfoliée 
pourpre 
Eupatoriam 
ayapana 
canabinum 
connalum 
fistulosum 
maculatum 
perfoliatum 
purpurum 
. saturæfolium 
Euphorbe 
“ maculée 
: pétaloïde 


496, 


274 4 
497 
659 
666 


-670 


n 
892 
338 
338 
338 
338 


_ 338 


à f. de millepertuis 339 
: 339:-708 


réveil matin 
vomitive 
Euphorbia corollata 
se helioscopia 
À; hypericifolia 
“e ipecacuanha 
maculata 
Euphorbiæ gummi resinæ 


| Euphorbium 


Euphragia 
Euphrasia - 

ve imbricata 

- minima 
Euphrasie 
European alder 

# aspen 

is silver fir 
Evacuants 
Evacuations 
Evaporation 

«e ' 


« dans le vide 
Rire spontanée 
Evonymine PA 
Evonymus 
“°. américanus 
‘__ europeus 
“ sempervirens 


à l'airibre.… 
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338 


339 : 
339 5 
339 
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340 4 
840 
340 


340 


339 - à 
339 


AN vulgaris ren 338 |Extractum Récit pruni vire HA Baradim ET lateri 
_ Excitants CE AN ginianæ fluidum 360 __ floræ fluidum 
-Excitateurs 36 “ fluidumscillæ com- | senegæ alcoholi- 


Exilarants 43 positum 363 URI CUTRE FR 
Expectorants dl RMS dt fuliginis SD0h “ sennæ fluidum 
Expectoration 851, 853 ce gentianæ : 353 “__ serpentariæ flui- f 
Extinction 73 cc “ , fluidum 353 dum Er 
Expressed oils 493 “6 glycyrrhizæ 3541 ° ‘«  ‘spigeliæ 1136 "s 
Expression +: A6 “ gallæ fluidum 353 de “« fluidum Fu 
Extracta 340 ‘ granatis corticis 354 ca “et sennæ 
ÆExtractum aconiti 343 “e gratiolæ 364 fluidum ù 
e “  alcoholicum 343 ‘4 hæmatoxyli 354 “6 stramonii 364, 365 
L #  anthemidis 344 ce hellebori alcoholi- de & alcoholicum 3655) 
| “ arnicæ alcoholicum 345 cum 394 fe ‘“° fluidum 89 Rs 
Le alcornocæ 344 .« humuli 357 styracis * : 62 
« aloes barbadensis 344 «e hyoscyami 399 « sumbuli fluidum 968 
+ aloes socotrinæ 344 «« " alcoholi- " taraxaci 366 
© anthemidis 344 “cum 355 «e “ fluidum 36 
tape « fluidum 344 “ “  fluidum 355 tr tabaci _ 36 
se apocyni 345 “4 hydrangeæ flui- «e uvæ-ursi 3 
ve aurantii 345 dum 354 “ Le fluidum 36 
# belæ liquidum 345 «e ignatiæ alcoholi- “ ulmi 366 
 « belladonnæ 345 cum 355 “ vanille fluidum * *367 00e 
A CRUE La alcoho- de ipecacuanhæ 3959 fé valerianæ alcoho- *Ÿ 
licum 346 « ‘k flui- licum 36 | 
4 buchu fluidum 346 dum 356 “ # fluidum 367 
4. bistortæ 346 ‘“_ jalapæ 3956 \ veratri veridis te 
‘ boraginis 346 ‘“ fluidum 356 : fluidum ‘367. 
44 buxi 346 «e ‘“ resinosum 982 «4 zingiberis 367 
MO. ce - - 347 “ juglandis °56 | Extract of bitter-sweet 35: 
“ calisayacum 347 “e ‘“  foliorum 356 “of aconite r 134 
“4 cantharidis aceti- “ “° immaturæ 357| 4“ of alcornoque 344 
| cum 348 “4 krameriæ 357 “of barbadoes aloes 344 +24 
k, éé cantharidis oleo- «e lactucæ 446 “of butternut-tree 35 ; 
11 sum 348 Le lactucarii fluidum 357 “of bark of pomegra-1 
| pee calumbæ 347 “ lobeliæ aceticum 357 nate root . 394 
\ “cannabis 347 « “ fluidum 357 “of belladonna 346. 
3 “ “  indicæ 347 ! lupuli 357 “of box tree 346. 
IS se “  pu- &° Jupulinæ 358 “of burnet saxifrage 360 
rificatum 348 ce “.  fluidum 358 “of cainca 347 
À die catechu 250 ” marubii fluidum 358 “ ofchamomile 34: 
À “___ chamæmeli 344 ‘6 nucis vomicæ 398 of colchicum 34 
4 chelidonii - 348 “ Là ‘“  alco- ‘of cevadillé : + LH3686SS 
chiratæ fluidum 348 holicum 358 “of cinchona 84 
» . cimicifugæ 343 : opii . 358 “of cimicifuga 34 
Mo: 146 ‘© fluidum 249 “ “ Jiquidum 309 “ ofcolumbo , 347 
à. _#“  cinchonæ 349 à papaveris 359 “of common elm _ 366 
‘1 ci ‘#  fluidum 349 “| pareiræ 399 “of cubebs T0 
h+ 4 colchici 349 ci) “. liquidum 359 “of dandelion : 36 
; ds “ aceticum 350 4 petroselini 360 “  ofelaterium  . 313, 35 
S « ‘“_ radicis flui- #° pimpinella saxifraga 360 « ofergot KES Se nr 
dum 350 # piperis fluidum 492 “of fern root 4 
5 ‘“° seminis flui- “e podophylli 359 “of flowering dogwood 3 
dum 350 . pruni virginianæ “of gentian j' VUE eo 
“  colocynthidis alco- di fluidum 360 “of great bistord 34! he 
“ holicum 350 « quassiæ 360 «of greater Celandine 34 
à ads colocynthidis com- “ quercus 361 “of green walnut  : 
À > |-DOSitUM 350 1 rhel 361 “of hemlock Le 
GR conii 351 #5. hide 361 “of henbane - 
#46 “ alcoholicum 351 “ rheïet sennæ fluidum 361 ‘of hops 
“« “  fluidum 351 “ rumicis aquatici 361 of Indian hemp 345, 3 
“  cornus floridæ 351| _‘“  sabadillæ 361| «  otjalap ME 
“ #  fluidum 302 Li sabinæ fluidum 362 & oflupulin s 
44 (a cubebæ 392 Lu sanguinariæ flui- “of liquorice NL x 
“ “  fluidum 492 dum 36217 « :oflogwonde re URSS 
__ “ digitalis alcoholi- Lu saponariæ 362 4 of lettuce S 446 
Nr V4 cum 352 & sarsaparillæ flui- “of may-apple 1 ee 
HECA « dulcamaræ 352 dum 362 «of nux vomica 3958 
| SM “"nfluidum 352 £e sarsaparillæ flui- = ofon Dani ve 361 
NUM A 'ergot 332 dum compositum 362 4 ofopium 358 
BL: EN ee “ fluidum 353 4 sarzæ liquidum 362 “of orange poel 345 
Liane. lelaterii 313, 352 e ‘“  alcoholicum 363 “of pareira 


filicis liquidum 492 te scillæ :: 808 “of parsley root à 60 


Ut Poppy 
_ ofquassia 
. rhuharb 
_ofrhalany 
of soapwort Fe 
_ ofsoot Ê 
_ofsquill 
_ of Stramonium 
_of tobacco 
of uva-ursi 
of vanilla 


alcooliques 
aqueux 

‘séthérés ‘ 
fluides 
liquide 

_ mous 
.8ecs 
solides 
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alcoolique 
“  (fécule verte) 
. d’actée, fluide 
“__ à grappes 
_alcornoque 
aloès des barbades 
‘“  soscotrin 
_apocyn chanvrin 
d’araica 
_asclépiade mcarnate 
asperges 
- de belladone 
“alcoolique 
belle éclaire 
… bistorte 
# broule noix 
_ buchu fluide 
ner “composé 
buis NS 
. busserole fluide 
_ de cainca (racine) 
. calisaya 
_camomille 
eatfuite 
_campèche 
| ‘“ (boïs) 
_ cantharide acétique 
FE ‘“  oléagineux 
chanvre Indien 
f LE de comp. 
cerisier sauvage 
_cévailille 
. ch:lidoine 
_ chimaphile maculée 
_ chirayta fluide 
je eue 
à Colles 
se AIN 
fé cimicifuge fluide 
“ colchique 
$E ‘sr acétique 
‘6, fluide 
semences 


alcoolique 
comp. 


Re D be fluide 
4 # dent de lion 


346 
348 
346 
357 
346 
346 
346 
366 
347 
347 
344 
344 
304 
354 
348 
348 
348 
348 
360 
348 
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259 
348 
391 
39 
351 
349 
349 
350 


390 


390 
347 
350 
350 
350 
351 
35? 


: 499 
_366| 


de 
digitale 


dent de lion fluide 366! 
353 | 
.# alcoolique 352 
douce-amère 352 
fé fs fluide 352 
élatérium 
écorce de cerisier 
. Sauvage fluide 
écorce de cerisier 
sauvage ferrugi- 
neux 
écorce de chêne 
ellebore 
#t..,Lmoir 
( vert 
ergot de seigls 
€ «e & fluide 
fève de St. Ignace 
fie] de bœuf 
fougère mâle, fluide 
gentiane 
“4 fluide 
gingembre, fluide 
goulard 
graciole 
grenadier (racine) 
hémostatique 
houblon 
hydrangée de vir- 
ginie 
ipécacuanha 
fluide 
jalap 
‘fluide 
jusquiame 
« alcoolique 355 
se fluide 355 
kino 443 
lactucarium fluide 357 
de laitue 
lobélie acétique 
“fluide 
lupulin, fluide 
lupuline 
marrube 
# fluide 
#onésia 
noix de galle fluide 
‘“. vomique 
“ ‘£ alcoo- 
lique 
noyer 
‘“ feuilles 
opium 
‘fluide 
« 4 dénarcotisé 
orange (écorce) 
orme 
pareira 
persil 
pimprenelle 
Me fluide 
podophylle 
poivre de cubèbe 
‘érnoire 
quassia 
quinquina : 
“fluide 
ratanhia 


_ réglisse 


rhubarbe 4 
“ alcoolique 
«#%; fluide 


361 


302, 313|. 


361! 


Extrait de rhub ar 


sabine fluide . 


salsepareille alcoo- 


lique 


sang 
sanguinaire fluide 
saponaire 
scille 
“fluide comp. 
scutellaire latéri- 
flore fluide 
séné : 
sénéka alcoolique 


serpentaire de Vir- 


ginie fluide 
spigélie 
“fluide 


“et séné fluide 


stramoine 


salsepareille fluide 
“fluide comp. 362 
217. 


362 
sn 
363 


364 
364 


“+ 


ju 


“alcoolique 365 3 


“ (feuilles) 


364 


« (graines) 364 


« fluide 
suie 
sumbul fluide 
tabac à 
tètes de pavots 
valériane 
“fluide 
vanille « 
varaire À 
véronique ‘: 
uva-ursi 
ce «e fluide 


Eyebright 
F 


Faba cathartica 

“ Sti. Ignatii 
Face hypocratique 
Fagus castanea 
Fahrenheit (thermomètre) 
Faiblesse 

À d'estomac 


« d'intestins voir fai- 
blesse d’ estomac 


Faim (signes de .a) 
False acacia 

‘“ _ aloes 

“_ sunflower 

« unicorn plant 

“  grape - 
Falsification des huiles 
Family pills 
Fanons 
Farina 

“>. triticbis 


| Farine 


»  émolliente 

“  résolutive 
«de moutarde 

“__ de graine de hn 
«d'avoine. 


Fausse écorce Re à k 


4“: angusfure 
“écorce de winter 
Faux acore 
. baume ‘de Gilead 
Ex colombo 


894 


353 


365 


366 


399 
366 
367 


Faux cumin 
fanons 
jalap 
indigo 
narcisse 
pouliot 
séné 


“ÆFavus Î 
Feather few 


Fébrifuges 
€ 
Fécula. 
‘ amylacea 
marantæ 


swietania 


« 


Fecule 
‘“ amylacée 
Fel bovinum 
ce de purificatum 
‘ bovis 
‘  taurium 
Felouque 
Female fern 
PS HLLS 
‘#  southernwood 
Fenouil 
- _ d’eau 
doux 
puant 
de porc 
commun 
officinal 
Fennel 
‘“_ flower 
Water 
seed 


cé? 


ce 


Fenugrec 


Fenugreek 
Fermentum 
Fermentation alcoolique 
Fernambuco wood 
Fer 
“  ammonié 
granulé 
porphyrisé 
quevenne 
réduit 
“AR par.L hydrogène 
métallique 
Ferrated elixir of cinchona 
Sh elixir of quinine 
“ fluid elixir of wild cherry 
bark 
Ferri acetas 
et ammoniæ citras 
el ammonio-citras 
.ammonio chloridum 
et ammoniæ sulphas 
ammonio-sulphas : 
et ammoniæ tartcas 
ammonio-tartras 
arsenias 
_ bromidum 
carbonas 
‘cum saccharo 
saccharata 
. carburetum 
_ citras 
[T1 
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cum strychnia 
chloridum 
cyanuretum 
_ferro-cyanuretum 
filum 
hydro-bromas 


487 Ferri iodidum 

132 lactas 
440! “ limatura 
386| 4“ et magnesiæ citras 
486| .‘  oxidum hydratum 
402 |"4.« GE magnelicum 
AL or e sa nigrum 
024: « “é rubrum 376, 
472| «“ peroxidum 

AS y qe ‘e hydratum 
632| <«  phosphas 
368] ‘“  potassæ tartras 
368| « .potassio-tartras 
470! ‘  pulvis 
368| «“ pyrophosphas 
148] «“ et quinæ citras 
368| « ramenta 
368| « rubigo 
368| ‘“ sesquioxidum 376, 
368| «“ squamæ 
258| « subcarbonas 
197] « sulphas 
539 | 4 < exsiccatum 
190: 564 " granulatum 
382 | » -« “ siccatum 
49 nie “6 venalis 
382| “ sulphuretum 
151} ‘«“ tannas 
602! «“ valerianas 
382| ‘“ carbonas effervescens 
382| ‘« ferrocyanas 
382| ‘«“ hydrocyanas 
487| «  hypophosphis 
171] «  percyanidum 
382| 4“  protocarbonas 
676| « et quiniæ sulphas 
676| «“ sodæ pyrophosphas 
369! 4 strychniæ citras 
133! ‘« zinci citras 
223 | Ferrocyanate of potassa 
369 \u de potasse 
381 “of quinia 
380 « de quinine 
376 Ferrocyanide of potassium 
377 cyanide of zinc 
377] « -cyanure de fer 
377] “ -cyanure de potassium 
376|  « Ce de zinc 
316, « -cyanuret ofiron 
318| « “ of potassium 


-hydrocyanate de zinc 


360! ‘“ -manganic preparations 
370! “ -prusiate of potassa 
371| « phosphorated elixir of 
371 calisaya 

381 | Ferrugo 

371 | Ferruginous collodion 

371 | Ferrum 

371 ‘“  ammoniatum 

371| ,‘“ arseniatum 

370 ‘ bromatum 

371 ‘&  hydro-bromicum 
379 « . in filatractum 

371 ‘“  oxidatum 

371 ‘“ tartarizatum 

372 ‘“ tartaratum 

374 ‘“ redactum 

375 | Ferula assafætida 

372 _ graveolens 

375 “ orientalis 

375 | Fetid clyster 


« 


375 spirit of ammonia 
370 | Feuilles de laurier-cerises 


TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES. RS TI 
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Feuilles de pêcher 
“ d’arnica 
d'oranger 
pectorales 
calabar 
à St. Ignace . 
‘“  d'odeur L a 

Fever wort LT NCTORUNRE 
“few (ae 
tree 
root 
Fibra aureæ 
Fibrine végétale 
Ficaire 
Fici 
Ficus 
Fiel de bœuf 

“de bœuf purifié 

‘de terre . 
Field horse tail 

‘_ Jettuce 

sorrel 
southernwood 
Fièvres 
Fig 
Figue 
Figwort 
Fil de fer 

‘ d’araignée . 
Filasse 

Filicis aspidii radix 
Filix 

«€ 


«e 
te 


Fêve 


€ 


ce 
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ce 


ce 


mass 
Filicula dulcis 
Filtration 
“e des huiles 
Filtre taylor 
Fine leaved water hemlock 
Fir 
Fire wood 
Fish glue 
Fistules 
Fissures 
Fixed oils 
Flagellation 
Flatulences 
Flatuosités 
Flax 
‘“ seed meal 
‘“ seed oil 
Fleabane 
(& wort 
Flesh colored asclepias 
Fleur d’arnica 
“de froment ï N 
Fleurs ammoniacales martia- nor 
les 381 
de benjoin 
béchiques 
de coquelicot 
‘“ Ste. Catherine : 
tous les mois 
genêt 
graine de lin : 
moutarde 
muscade 
oranger 
soufre 
tilleuil 
sureau 
zinc 


« 


Flixweed É 
Florentine irris ou orris 


270 
108 


Flon dre 
1 benzoas : 
_macis . 485 


- sambuci, voyez sam- 
} bucus et sureau 


blanc # 
tiliæ ”» 158 
ANS anthemidis 152 
540 


ki . Four bark 


368 
108 
por ur 629 
“ zinc - 710 
PAreine dogwood 289 
'luctuation 789 
_ Fluid extracts 343 
: Fluid extract of American 
A hellebore 367 
“ « Ditter sweet 352 
.. # black pepper 493 
nee buchn 346 
“4 cimicifuga 349 
“_ « cinchona 349 
‘“ « Colchicum root 350 
‘4e -Cubebs 492 
&  « dandelion 366 
‘7 « ergot 393 
.# « gentian 393 
‘4 ginger 367 
4 hemlock 991 
& « henbane 359 
‘“_ “ jpecacuanha 356 
“en de lupulin 359 
 « opium 399 
#4 rhubarb 361 
jf ‘“ « sarsaparilla 362 
“  « savine 362 
‘ « senna 363 
‘  « serpentaria 364 
1,871 spigelia 364 
(6. « and sen- 
na 364 
‘6. € yvya-ursi 366 
ut” valerian 367 
fe «wild cherry 
bark 360 
 t« chamomile 344 
‘© «chiretta 348 


“# :“colchicum seed 350 
__“# “common dog- 


| _ wood 352 
ee I ORIIS 353 
“_ « hearhound 358 
“ «hydrangea 354 
et. ESRI D 396 
146 & Jactucarium 357 
«  « Jobelia 397 
& « rhubarbe and 
senna 361 
4180 Sanguinaria : 362 
ARR AS RULICED 363 
“ “stramonium 894 
& « sumbul 365 
magnesiæ carbonatis 
_ voyez aqua magnésiæ 
bicarbonatis 171 
rs blanches 1052 
e au 139! 
Fluxion j 978 
4 dentaire 987 
“de poitrine 964 
y trap 597 
Foal foot 


 Fœniculum ; 
ner dulce 382 
“e oflicinale 382 
HP NUIgAre 382 
Fœniculi semina 382 
Foie d’antimoine 156 
‘de soufre 560 
“ “liquide 176 
Foirole ramberge 475 
Folia apalachines 421 
‘_ paraguæ' 421 
Folie 946 
Foliæ vilis 704 
Fomentations 737 
Font d’artichaut 297 
Fondants 43 
Fongosités 1069 
Fongus 1069 
Forces vitales 959 
Formène 23 
Forme des médicaments 4% 
Formules d'ordonnances 14 
Formules du Dr. Sichel fils 881 
Foot plant 288 
Forceps 801 
Ford’s laudanum 703 
Fougère douce 549 
‘femelle 197 
#3 mâle 382 
Foulures 1078 
Four o’clock FUN 440 
Fourchettes 788 
Fourchette 788 
Fousel oil 134 
Fox glove 308 
Fowler solution 453 
Fractures 1075 
Fragrant life everlasting 395 
Fragaria 383 
3 auserina 561 
ie pentaphyllum 961 
de semperflorens 383 
$ vulgaris 383 
« 383 
Fraisier 383 
Frankencense 573 
Frankincense plaster 326 
Franks pills 939 
Frasera _ 383 
‘_ officinalis 383 
4 verticillata 383 
‘“  walteri PA 383 
Frasérine 383, 892 
Fraxinella, frâxinelle 307 
“e dictamus 307 
Fraxinus excelsior 1383 
> ornus :383 
‘ sylvestris 383 
ce sambucifolia 383 
French lavender 447 
‘mercury 475 
‘_ vinegar 103 
Frêne européen 383 
commun 383 
‘sauvage +" 615 
‘ épineux 705 
“piquant 705 
“à feuilles de sureau 383 
‘de grève 383 
NE LB TES 383 
“_ noir.du Canada 383 
Friar’s balsam 661 
Frictions 973 


Gadelles noires 


|Gadellier noir 


Gaïac 
“(bois de) 
‘(gomme de) 
v (resine) 
Gaillet 
“jaune 

AE € ve 
Gaïines 
Galactorrhée 
Galanga 
Galbani gummi resina 
Galbanum 


à præparatum 


“ préparé 
Galega ONE 
«  officinale 


, 4 s À AE" fr 
Froid 4 A. : 
| Fromageon 467. 
Frondes 7297742 
Frost plant 403 ; 
“ wort 403 
« weed 4032 
Fruits béchiques, voyez fruits 3 
pectoraux À à 
“# pectoraux 335708 
Fucus 383, 384 
“° amylaceus , 383 CA 
‘“ : crispus 265. 
‘“ Trlandicus 265 
‘“ helminthocorton 383 
‘ - inflatus 384 
“ Jichenoïdes 383 
“ vesiculosus 384. 
Fuligo 384 
“ Jigni 384 
Fulicokali simple ‘ 385 

1 sulfuré 385- 
Full diet 816 0 
Fallers’ pills 539 4 
Fulmi-coton 219 508 
Fulton’s decorticated pepper 540- 
Fumaria 385 

a officinale 385 

“ media 385 72 
Fumarine 385 4 
Fumeterre 385 
Fumitory 389 108 
Fumigations 813 

b d'acide nitrique 42 

“ de chlore 42 

guytoniennes 42: 

F de smith 42-00 
Fumigating pastils 582 0 
Fumus terræ 385 
Fungi 386. 

‘“° jgniarius 217 9 

‘“__ rosarum 211 

“ quercinus LiTARe 
Fünk 217 
Furonele 791, de 
Furfur 
Fusain d'Amérique 338 ; 

“d'Europe 338 

“pourpre 338 
Fusel oil 134.9 
Fused nitrate of silver 182 ; 
Fusion 1874 
Fusiform jalap 440 

Les 


. Gant de N. D. 


Gargies 


Galega persicæ 


° virginiana 
‘“__ vulgare 
Galiet 
Galiote 
Galipæa cusparia 
Galium | 
‘“__ aperine 
‘“_ caucasicum 
‘ Juteum 
“ odoratum 
“  verum 
Galla 
Galle 
“de chêne . 
Gallic acid 
Galls 
Gambogia 
Gamboge 
Gangrène 
UE de 
Garance des teinturiers 
Garde-malades ” 
‘robes 
Garden artichoke 
‘“  angelica 
4  endive 
‘.  valerian 
‘“ verbena 
Garlic 
Gargarisma 
Gargarismes 
Gargarisme adoucissant 
astringent 
: camphré 
‘ calmant 
Le détersif 
< d’empois 
se de Gedding 
fe d'iodhydrargy- 
“ rate d’iodure de 
potassium 
“e de sanguinarine 
« de sel de table 
êe stimulant 


Gastralgie 
Gastrite 
Gastro-antérite 
Gastrodynie 
Gariot 

Garou 

Garot 
Gas sulphuris 
Gâteau de charpie 
Gaulthéria 
Gayac V. Gaïac 
Gaz 

“ acide carbonique 52, 111, 
“ ammoniacal 

‘“ azoté \ 

# d'éclairage 

# des fosses d’aisance 

# exhilarant 


_“ hilarant 


“ hydrogène 
. antimonié 

bicarboné 

protocarboné 

sulfuré 

‘“ oxyde d'azote 


« «e 
«e «e 


_ “ oxyde de carbone 
‘“ oxygené 


| TABLE GÉNÉRALE DES Au 


386 
386 
386 
387 
391 
152 
387 
387 


Che tion 
Gazeous mineral waters 
Gelatinized chloroforme 
de ether 

Gélaline 

fs d'atropine 
Gelatinous capsules 
Gelée d'amandes 

“de biscuits 

‘ « caragaheen 

4 chloroform 

“ « corne de chevreuil 

‘ d'éther 

‘ de gloucester 


420, 


“d'huile de foie de morue 


“de mousse d'Irlande 
“ «6 d'Islande 
pain 
pied de bœuf 
fe “ de poule 
de veau 
poulet 
pommes 
riz 
salep 
sago 
viande 
d'étous 
Gelsémine 
Gelseminum sempervirens 
Gemmæ abietis 
Génestrale 
Génestrolle 
Genevrier 
se commun 
fe de Virginie 
Genèêt à balais 
‘“ desteinturiers 
Gengeli 
Genista scoparia 
“ .tinctoria 
Genistoïdes tinctoria 
Genouillet 
Gentiana 
‘“,. catesbæi 
AE lutea 
“a major 
Gentiane 
té bleue 
de chirette 
de grande 
s jaune 
Geoffræa 
16e inermis 
racemos& 
Georgia bark 
Géranine 
Geranium 
L maculatum 
«6 maculé 
«e robertianum 
6, robertin 
INC rose 
Gerçures 
German camomile 
‘__ dover’s powder 
Germander 
Germandrée 
Le aquatique 
4e. maritime 
6 officinale 


“é «e 


de «e 


93 
173 
263 
129 
821 
200 
240 
821 
821 
822 
263 
822 
129 
822 
887 
822 
822 
822 
822 
819 
819 
822 
822 
823 
827 
823 
822 
823 
892 


Bt ao ME 
‘“_ canadense 
“rivale 

! 4° urbanum 
‘“ virginianum 

Gillenia 
‘  trifoliata 

Gillénie 

Gillon 

Gill over the ground 

Gingembre 

‘ 


blanc 
de du Canada 
de gris 
“ de la Jamaïque 
s sauvage 
Ginger 
‘“___ beer powder 
“.-,:wine 
Ginseng 
# asiatique 
“e à trois feuilles 
“à cing feuilles 
Gingivite 
Girofle 
“anglais 
‘“ bourbon 
‘“_ cayenne 
Girole 
Givre 
Glace 
Glaciale 
Glacial acetic acid 
‘“  phosphoric acid 
Glands 
Glandes indurées 
Glans unguentaria 
Glass of antimony 
Glauber’s salt 
Glayeul puant : 
Glechoma hederacea 
Globularia, globulaire 
e alypum 
Globulaire purgative 
“ turbith 
Gloucester gelly 
Glouteron 
Glucose 
Gluten 
Glycerat carbolique 


“ phénique 
Glycerate 
fe of aloes 
se of belladone 
LE of iodide ofi OA 
“  ofiodine 
Ge of starch 
Glycérés 
“_ d'amidon 
Glycerin + 
Glycerina \ 
Glycérine 
“ avec eau de rose 
1 cream 
< plasma 
fe with camphor 
“e with rose water 
Le iodée 4 
Glycerinated tar 543, 
Glycerinum | 
ss acidi carbolici 
* acidi tannici 
Glyceré de ciguë 


er éotisdiont” - 978 Gomme FRE : 
= Glycérolés ‘ 394 “du Senégal 102 
” nero de bismuth 216 “°° de sumatra 399 
“d'acide carbolique 110]  “  turique 102 
d'acide tannique 122 | Gommes 398 
d’aloès = 394 | Gonorrhée 1044 
d’amidon : 394 | Gossipion 396 
de belladone 395 | Gossypium 396 
de Goudron 395 sé herbaceum 399 
… d’hypophosphite de Goudron 54? 
chaux 395 “des barbades 888 
d’hypophosphite de  |Goulard's cerate 256 
potasse 395 | Gouet 191 
d’hypophosphite de ‘# triphylle 191 
soude 395 | Gourd 202 
d’iodure de fer 395 Gouttes d’atropine 396 
* d’iode 435 “blanches 414 
de sous-nitrate de “de Lancaster 105 
bismuth 216 “noires 105 
392 ‘des quakers 105 
1011} Grabeaux de séné 604 
919 Graine d'anis 153 
395 de coing 297 
glabra 395 “de colchique 272 
lycyrrhizæ radix 395, “ de citrouille 292 
® cu hale polycéphale 395 “de concombre 292 
phalium 395 ‘“ demelon 292 
_ dioicum 395 “de tin 451 
margaritaceum 395 ‘de lin moulue 451 
polycephalum 395 “de médicinier 440 
386| 4“ des moluques 901 
À joie s cordial 395| “ de moutarde 605 
Golden rod 614 ‘de musc 101 
Bi Téeñecio 603 ‘“° perroquet 244 
_sulpbur of antimony 159 ‘aux poux 271 
983 ‘“° de tilly 901 
287 | Grains 396 
201 | Grain oil 134 
201 | Graisse 127 
LR 201 “balsamique 127 
mme adraganthe 398 | Grana moschata 101 
M d'amar 398 | Grana orientis 271 
ammoniaque 146 | Granati radici cortex 396 
animée 398 ‘“ fructus cortex 396 
arabique 102 "7 TRUIX 396 
assafætida 197 | Granatum 396 
de bassora 398 | Grand baume 475 
“ benjoin 213| “ cardamome 244 
__“. Caragne 240| “ ginseng 919 
 élemi, voyez elemi “ orpin . 602 
_ élastique © 238] “  plantain 544 
_ dépinette 528 «. raifort 186 
 d’euphorbe 339 | Grande chélidoine 258 
_de France 399 “ ciguë ‘283 
de genévrier 592 ‘“ consoude 632 
gettania 399!" “ éclaire 258 
gutte 387| “ herbe aux puces 944 
de kino 443 “ joubarbe 603 
hutera 398 “_ marguerite 471 
lavée 102 OUR 693 
. mesquite 399 ‘“_ oseille 103 
_ mondée 102 ‘“_ valériane 695 
nostras 399 | Granular citrate of magnésia 465 
‘Opoponax 917 | Granular effervescent citrate 
_ de pin 656 of magnesia. Voyez mag- 
de pruche 922|  nesia effervescent. : 
399, 397 | Granular tin 624 
_ d’euphorbe 339 |Granulated effervescing car- | 
_ pulvérisée 399! bonate of iron 372 
“des ombelli- Granulated sulphate ofiron 380 
 fères, voyez gomme ” powder 566 
_ résine Apecé zinc 706 
i 205 | Granulation 73 


590 


FE er \ + « 
Granules + 
Grape vine RE 
Grapes 7 704 
Graphite 372 
Grass tree 705 
Cratiola centaurioïdes 397 
Gratiole (gratiola) 397 
Gravel root 338. 
Gravelle 1010 
Gravité spécifique ‘à 
Gray -bark 267 
Great laurel ee 584 
“night shade 440 
‘“ ragweed 142 
Greater monkshood 124 
“#  solomon'’s seal 285 
Green dragon 193 
‘“  hellebore 627 
“  jodide of mercury 413 


& vitriol 

“. wash 

“  weed 
Gregory’s powder 
Gremil officinal 

“ {inctorial 
Grenade 
Grenadier 
Crenailles de zinc 
Grenouillettes 
Griffith’s mixture 

TOUS 
Grosse gorge 
Gromwell 
Grippe 
Grosse épinette 
Grossularia nigra 
Ground cherry 
ivy 
nut 
‘“ - pine 
AR 1 
«  ‘jaurel 
squirrel pea 


Guaco 
Guaiaci lignum 

‘. resina 
Guaiïiacum 

. 4 * wood 

1e resin 
Guaiac 

“mixture 

‘| resin 
Gruau 

517 A6 TI£ 
Guano 
Guaranhem 
Guède Fe 
Gueules noires 
Gui de chêne 
Guillotine 
Guimauve 
Gum ammoniac 
arabic 
, ‘ emulsion 
«e “mixture 
benzoin . 
caranna 
elemi 
. ‘“ mesquite 
lozenges 
plaster 
resin 
troches 


398 

R “ abietis 543 

‘“_ acaciæ 102 

| ..  # ammoniacum 146 

Me: cuit ‘anime 398 

‘ elasticum 238 

‘“ euphorbiæ 339 

: ‘“#  gambiense 443 

i ‘“_ juniperi 992 

‘“ Jabdanum 445 

e) ‘“_ nostras 399 

& ‘“ _ resinæ 399 

‘_ torodonense 398 

“  tragacantha 398 

Gums 398 

Gun cotton 274 

Gutta-percha 399 

Guttæ nigræ 105 

Gynocardia odorata 400 

__ Gyromia 472 

; _Gypsophylla struthium 597 

À 

0 de 

| Hachiscine 401 

Hachisch 400 

Hæmatoxyli lignum 400 

Hæmatoxylon 400 

té campechianum 400 

Hæmatoxylum " 400 

Hair cap moss 549 

Hair regenerator 1071 

Hairy camphorasma 235 

Haif diet 816 

Haleine fétide 978 

Halidrys vesiculosa 384 

Hamaméline 892 

Hamamelis 400 

Æ macrophylla 400 

… virginiana 400 

ce virginica 400 

és de virginie 400 

© Hard SOaP 596 

._  Hardhack 618 

. : Hartshorn 288 

‘_ shavings 288 

Hart's pennyroyal 474 

‘tongue 197 

x Hartwort 605 

_ Haustus cupri sulphatis 295 

: ‘_ emeticus 295 

à ‘  guaiaci compositus 398 

Dé A. :niger 428 

_  Hazel 289 

“> aut 289 

Heal all 564, 272 

_ Healing salve 255 

Hearts ease 548 

Heart leaved aster 198 

_ Heavy magnesia 464 

2 “oil of wine 497 

, Heberden’s ink 478 

_ Hedeoma 40? 

114 pulegioïdes 4072 

_ Hedera arborea 402 

De helix 402 

_“  quinquefolium 146 

Hédérine 402 

Hedge garlic 136 

HI hyssop 397 

“Wie mustard 606 

Helenium autumnale 403 

* pubescens 403 


bénite 


| 203 Herbe à aux cancers 
‘“  automnale 403 caniculaire 
Hélianthème du Canada 403] ‘“ au cardinat 
Hélianthe 402 | “ à la clef 
Helianthemum 403! °“. aux charpentiers 
‘,  Canadense 403! «“ aux chantres 
FL Carymbosum 403| “ aux ânes 
Hélianthème 403! “ à la puce 
Helianthus annuus AQSE Tee t. Marc 
Helleborus 403, ‘“ à cloque - 
ce albus 696 |'::%# à chat 
7 niger 403| ‘“ à cochon 
5: viridis, voyez ellé- “à la coupure 
bore vert ‘aux cuillers 
‘e fætidus 403| ‘“ du diable 
se grandiflorus 403! ‘“ à dindes 
#4 officinalis 403| ‘“ à l’épine 
Helmet Pod 440] ‘“ aux écrouelles 
Helmerick’s alcaline sulphu- ‘“ empoisonnée 
reted itch ointment 692!‘ de grâce \ 
Helminthocorton 383| ‘“ aux gueux 
Helonias dioïca  * 403!  “ aux hémorrhoïdes 
Fe dioïque 403, «  d’hirondelles 
lutea 403! « aux ladres 
| Hélonine 892| «  matée 
Hématemèse 911, 983! « aux magiciens 
Hématurie 1012 « à mille-feuilles 
Hemidesmus 404! « more 
te indicus 404|4 «° aux murailles 
Hemlock 283| < à la ouate 
‘“_ dropwort 490! « aux oies 
“4° s'ipoultice 249| « des nones 
*e fruit 283| ‘“ au pauvre homme 
FC pitch 542| « aux perles 
a spruce 101} « au printemps 
se water drop wort 490! « aux poumons 
Hémoptisie 968 « aux poux 
Hémorrhagies 911| « aux puces 
F dentaires 1061] « robert 
se nasales 958] « sainte “45e 
: d'intestins 9901  « Ste. Barbe 
fe de matrice 1051|  « St. Benoit 
fe de poumons 968! « St. Chrystophe 
: de sangsues 1061! « St. Jean 
“e de vessie 1012| « de St. Guérin 
LE utérines 1051| « du siége 
| Hémorrhoïdes 1001] « de la squinancie 
Hémostatiques 28,901! « sophia 
Hemp agrimony 338| « aux teigneux  : 
Hemp seed 235| « de la Trinité 
Henbane A18| « aux vers 
Henna plant 447T| « aux verrues 
Hennée. 447 | Hermodate 
Henry’s magnesia 464 | Fermodactyli 
Hepar antimonii 156 | Hermodactyle 
“ calcis 227 | Hermo‘lactyls 
‘“ sulphuris 960 | Hermodactylus 
Hépatic aloes 138 | Hernies 
Hepatica 404 «  étranglées 
“  stellata : 197 | Herpès 
‘“  Americana 404 | Hesperis alliaria 
‘“  triloba 151, 404! Herundinaria 
Hepatique Heuchera | 
« étoilée 197 «e acerifolia 
“e à trois lobes 404 CC americana 
“des jardins 410 ‘“_ caulescens 
Hépatite 1006 « cortusa 
Heracleum 404 “ pubescens 
nf lanatum 404 ce viscida 
Herba salivaris 149 | Heuchère s 
“  trinitatis 404 | Hibiscus abelmoschus 
Herbe aux aulx 136 : esculentus 
4 391 | Hilex mate 


64,142 | 


… Hive syrup 
Hickory . 


 Hieracium venosum 
-Hips 
à ppuris vulgaris 
À Hoerhoul 
Hoffman's anodyne liquor 
..,« Hog’s lard | 
__ Hog weed 
- Honey 
or, Ptr "suckle 
A He: 0f borax 

EURE; Of TOS6S: 

” Hope’s camphor mixture 
Et | Hooper’ s pills 


990, 


mistura 

‘“  sémina 

fr Hordeum 

| decorticatum 

denudatum 

L @orticalum 
datum 

pérlatum 

: Horn poppy 

0 Torse balm 

Rire fchesaut 

Un  &  mint 

radish 


RP es 
: 


‘A _ Hounds’tongue  : 
Ron ;  Houx 


nus voyez Guaco 
nn es , 
‘ distillées 

DR eUT empyreumatiques 
| essentielles 
x V8 éthérées 
_# exprimées 

fixes 
grasses 
2 médicinales 
“par infusion 
«° pyrogénées 
‘ siccatives 
1 4 volatiles 

Huile d’'absinthe 
“#° d'amandes douces 
d'amandes amères 
‘“ arti- 


a 
4° animale de Dippel 
à Fo He. 


de bergamotte 
de de blaireau 
de bête puante 


“TABLE B GÉNÉRALE DE MA HE 
199 Huile Mois 


567 Halle de cade L 


a: 4 


de cajeput 
de camomille 
de cannelle 
de cardamone 
de carvi 
de castor 
de cédrat 
de citron 
de clou de girofle 
de coriandre 
de croton 
de cubèbe 
créasotée 
douce 
“de vin 
d’épurge 
d'érigéron du Canada 
d’ergot de seigle 
essentielle de copahu 


: d’éther 


éthérée de fougère 

de fenouil 

de foie de morue 

[22 "1€ 

phate de chaux 

de foie de morue ferru- 

gineuse 

de foie de morue avec 
la quinine 

de foie de morue phos- 
phatée. (Voir huile 
de foie de morue au 
phosphate de chaux) 

de foie de morue aux 

hypophosphites 

de foie de raie 

de fougère mâle 

de gabian 

de gaulthéria 

de gaz oléifiant 

de génevrier 

de genièvre 

de gingembre sauvage 


de girofle 

de goudron 

de grains 

d'hédéoma 

.iodée 

de jatropha curcas 

de jusquiame 

de kerva 

de lavande 
te aspic 

de laurier 

de laurier-cerise 

de limette 

de liquidambar 

de lin 

de macis 

de menthe 
a poivrée 
“ pouliot 
“3 verte 


minérale d’'Ecosse 
de millepertuis 
de monarde 
de morue 

de muscade 


ji blanche 
M rousse 


au phos- 


499 d'olive 507 
498] “ d’orange 498 
900! «“ d’origan 908 
492| «  d’ours 495 
500! ‘“ de palme . 908 
908| ‘“ de palma christi 908 
904! « de pavots 405 ' 
504, “de petits grains 498 "74 
500! ‘“ de pierre 888 
900! .“ de pignons d’ Indes 901 
901| ‘“ de pétrole 903 6 
502| « ce blanc 485 
290! «“ phosphorée 226 
493| ‘ de piment de la Jama- 
497 ique 907 
903| ‘“ de pomme de terre 134 
502| ‘“ de pied de bœuf 498 
502| ‘“ de poivre noir 493 
900! ,‘ de poix 942 
497] ‘« de pouliot 905 
492, «“  pyrogénée de bois d’oxy- 
003 cèdre 499 
905| “ pyrogénée de corne de 
cerf 500 ; 
“de raie 908 
‘“ de ricin 908 , 
507| « d'Amerique 903 & 
‘“ de rue 509 À 
007| “ de romarin 909 
“de roses 299 
“de sabine 509 
“de sassafras 909 
“de sésame 509: + 
“de spic 904 3 
880| “ de succin 509, 2% 
908| * ‘“. rectifié 510 ÿ 
492! « de sureau blanc 509 
903, ‘“ de tabac 910 
903| ‘« de térébenthine 910 j 
457] « dethym 908 : 
4991 « de valériane 515 4 
903| « de vers 496.702 
491! « de vergerolle du Canada502 1 
500! “ vierge 507: 18 
542| « de vin pesante 497 L 
134| « de vipère 495 , À 
503|° ‘ de vitriole 120-104 
434| « volatile d'amandes 4 
503 amères 497 
503| « “ d'assafætida 198 … Fe 
508! « «de corne de cerf 500 
904! « “de camphre 99: 4 
504| « «de moutarde 509 : 
904 | Huîtres 517): 
904 | Huit de chiffre 
904 | Huit du cou-de-pied 
452| Humectation 
904 | Humeurs froides 
907 | Humuli strobili 
505 | Hvmulin 
005 | Humulus 
SOL Etre Lupulus 
905 | Hura 
888| ‘“ Brasiliensis 
419! “  crepitans 
905 | Husband’s magnesia 


Huxham's tincture of bark 
Hydragogue pill 
Hydartroses 
Hydrangea 

c arborescens 
“ vulgare 


fr Hydrangée D Et 


F “ de Virginie 407 
Hydrargyrie / 408 


Hydrargyri et arsenici iodidum 
voyez liqueur de Donovan 
Hydrargyri ammonio-chlori- 


dum 416 

£e bichloridum 410 

; Lo bicyanidum - 413 
e biniodidum 413 

- binoxidum 411 
î se bisulphuretum : 416 
“ brfnidum 4tl 

‘ chloridum 411 


LL “e 


COrro- 
sivum 410 


&e chloridum mite 411 
ss syanuretum 413 
4e cyanidum 413 
4 iodidum 413 
Fe . flavum 415 
4 We. rubrum. 413 
4 “  viride 413 
“ el morphiæ chlo- 
ridum 414 
f murias 411 
Ft nitras 414 
: nitrico oxidum 415 


| oxidum cinereum 414 
. pre “  nigrum 414 
rubrum 415 
perchloridum 410 
Dr phosphas * 415 
k” Ces præcipitatum al- 
bum - - 416 
præcipitatum ru- 
brum. (Voyez 
oxyde rouge de 
ñ mercure) 
| et quiniæ chlo- 
ridum 
subchloridum 
sublimatum cor- 
rosivum 
sublimatus cor- 
rosivus 
sulphas flava 
submurias 
sulphas 


«e 


«e 


415 
411 


410 


410 
416 


416 
flavus 416 
. sulphuretum ni- 

grum 416 
rubrum 416 
407 
ammoniatum 416 
de corrosivum su- 
blimatum 410 
cum creta 417 


se 


fe Hydrargyrum 


L, e cum magnesia 417 

8 e præcipitatum 412 
À te præcipitatum 

he: per se. 417 

_  Hydrargyrus acetalus 410 

_  Hydrocéphale 938 

_ Hydrocèle 1046 

_Hyÿdrophobie 874, 1060 

Propre articulaire 1079 

né abdominale 1003 

fe de poitrine -966 

de la tête 939 

| 417 

du Canada 417 

417 


407 


411 |: 


Hydrastis Canadensis 7, Hydromeli de s “4 
Hydrastine 892 | Hydromètre 1e LT ES 
Hydrates 417| Hydromètre de Baumé du ne 
Hydrate de chaux 228 | Hydropiper we 
es de chloral 260 Hydrosulfates En 
‘of lime 228 .. d’antimoine RAS 
d'oxyde de méthyle 623 de de chaux . ‘ Aa 
“6 d'oxyde de phényle 109 RCE sulfuré d'anti- RON LEA 
# de peroxide de fer 376 moine. | 
1 de potasse 251 à de soude. 
. of potassa Do d. of lime ci , 
Hydrated oxide of amyl 134 Hydrosdlphure d'a monia que 144 
«e oxide of iron « 376 roue dant ss 
“  peroxideofiron. 376 moine 156. 
« oxide of phenyl 109 | Hydrosulphuret of ammonia FE Ne ; 
«6 sesquioxide of iron 376 | Hydrothérapie SRE 
Hydriodas arsenici 188 | Hydrothorax ra 066 
Hydriodates 94 | Hydrure d’acétyle \ là 
Hydriodate d’ ammoniaque 146! Hydruret of phenyl AA 
“ de fer et quinine 575| Hygiène “827 
« ofiron and “  575| Hyosciami folia AN Ve à 
“e de potasse 559 semina 4 | 
“ de quinine 574 | Hyosciamus Al 
Hydriotic Ether 130 “ leaves 41. 
Hydrobicarbure de chlore 457 LE niger _ 4 
Hydrobromates 55 | Hyper D 
Hydrohromate of ammonia 143! Hypericum 418 
6 d’ammoniaque 143 « officinale 41 
AE AR Ce 21 371 ge perfora! Al 
ce of iron 371 te virginiacum 18 
Hydrocarbonate de zinc 707 EG vulgare 41 
Hydrochlorates 99 Re du cœur 12 
Hydrochlorate d’antimoine 156 des glandes 1006. 
of ammonia 144 «e des ventricules 97 
u d’ammoniaque 144 | Hyperoximuriate of potassa 55 
1 de baryte 210 | Hypnoptiques HS 
: de chaux 226 | Hypo “à 
;. of gold and Hypochlorites "ARE 
. soda 252 | Hypochlorite de chaux, voir  ! 
j de magnésie 466 chlorure de: Ne 
» de mercure et chaux 
d'’ammon. 416 of lime par 
7 of morphia 481 % depotasse 45 
“4 de morphine 481 & de soude chlo- 
& d’or 201 ruré 459. s 
“« d’or et de soude202 «°° de soude HN 
« of lime RO quide 45 
“6 de peroxyde Hypochondrie 95: & 
de fer 372 | Hypophosphites ARS 
“ de protoxide de Hypophosphite,of ammonia FR 
fer 374 d’ammoniaque 419 
cé de soude 614 de de carbonate 
Hydrochlore 169 defer 41 
Hydrochloric acid 113 ce de chaux 229 
Hydrocianates 55 “ de fer LYS 
Hydrocotyle asiatica 418 di of lime. 2297 
Hydrocynate de potasse 999 ofpotassa 555. 
“e of ethyl 130 de de. potasse Le 
7:54 de fer 379 4 ofquinia Fi 
“  ferruré de qui- «4 de quinine 419, 89 er 
*_ nine 974 | ‘ of sesquioxide ra 
“ ofiron 375 & ofiron 419 
4!" de zinc 708 de of soda DOTE 
Hydrocyanic ether 130 ( de soude 14: 
Hydrocyanoferrate of quinia 574 | Hyposulfites AE : 
Hydrocyanoferrate de quinine574 Hyposulfite de chaux 22 
Hydroferrocyanate de js 574 de soude 611 
Hydrogène 52 Fe de soude et d’ar- 
Hydrolats 171 gent 608 
Hydrolés 301 “ of lime 228 
Hydrolé de citron 825 7e of soda MORE 
Hydromel CAE de “_ andsilver 608 
Hydromel vineux 418 | Hyraceum + 41 FINS 


1 HUE amère 
celand moss 


 Idiosyncrasie 
Ignatia. 
ARE". pRre 
 Ignatiana philippinica 
_ Igname velue 


5 Cie “6. _paraguensis 
f ma verticilla 


dl 
| icium anisatum 
mbibition 


_ maculata 
“  noli-me-tangere 
FA pallida 
atiente 
. jaune 
_ n’y touchez pas 


422 
422 
1023 
422 
42? 
152 
422 


P 
mpératoire 
mperatoria 
lucida 
ostruthium 


;, pre 
oxide of zinc 710 

 subacetate of copper 294 
_ sulphate of quinia 573 
sulphur 629 
subcarbonate of soda 607 
ndescence 


Indian wheat 


= 


Indicum 492 | 
Indicus color 4922 
Indigestions , 985 | 
Indigo 422 
Indigofera anil 422 

24 argentea 422 

“°° disperma 427 

de tinctoria 422 
Indigotine 423 
Indigotin 423 
Indigum 472 
Indurations glandulaires 1006 | 
Infection purrulente 909 | 
Inflammations 912 
se des amygdales 980 

dé de la bouche 975 

F des bronches 963 

à de cerveau 937 

de du cœur 971 

dé de la conjon- 
tive 1032 
46 de l'estomac 983 
«ec « «ce et 

des intestins 983 

“ du foie 1006 
d'intestins 675, 991 

É de l'iris 1036 

. de la langue 979 

“£ du larynx 958 

“ de matrice 1047 


fé de la moelle 
épinière 942 
< de l'oreille 1041 
ä des paupières 1030 
: des poumons 964 
{du périoste 1076 
« dentaire 978 
ACER de la plévre 965 
À de la plèvre et 


des poumons 965 
te des reins 1008 
« du sein 1005 
Infusa L 493 
Infusions 85, 341, 423 
Infusion d'angusture 424 
d'absinthe 102 
€ acide de roses 427 
= ambroisie 258 
% angustura 424 
3: ansérine 259 
à aune rouge 137 
4 de baies de geniè- 
vre 426 
Fe of bark 425 
+ of bearberry leaves 429 
sa de belle angélique 226 
: de buchu 424 
te de cachou 495 
ce de café non torréflé 224 
Des de camomille 424 
. de capsicum 424 
te de carotte 300 
« de catechu 425 
«* of cascarilla 495 
si de cascarille 4725 
te of chamomile A?4 
ce de chardon bénit 252 
de cerisier sauvêge 427 
5 de chélidoine 258 
fe de chirayta 425 
ce of chiretta 425 
ve de clou de girofle 424 


’ 


CE 


- of slippery elm bark RTE 


lof thoroughwort 


HAE RUN TOR 
7706 ‘Talusion of ctéves +2 0 QE 
L 


_de Re 4% 
of columba CL Os 
de cornouillier à feuil- 
les arrondies. 288. 
of cusparia 424 
of dandelion 876 : © 
de dent de lion 428 
de digitale 425, 310 
de douce amère 426 
of dulcamara 426 | 
d’écorce d'orange 424 
of ergot , 332, 426 \ 
d'ergot de seigle 426. ‘ : 
d’eupatoire 426 
de fenouil 382 
of fox glove 425 
de gentiane 426 
de gingembre 429 h 
of ginger 429 ÿ 
de goudron 174 
de graine de lin 426 
“ “comp.426 
of hops 426.28 
de houblon 426. "0 
of juniper 426. 
de kousso A5 0 
de léontice : 251 4 
of linseed c- ANG 2 
de matico 427 
de millefeuilles 106 
de moelle de sassa- 
fras . 484 4 
of orange peel 424 E 
d’orme rouge 484 
de pareira brava 421: 
de petite ivette 132: à 
de poivre rouge 424 # 
de polygala de Vir- JS 
ginie 428: 
‘de quinquina 268,425 
de “jaune 425 L 
ss ‘composée 425 
de quassia 427 °4 
de ratanhia 426 12 
of rhatany 426: 73 
de rhubarbe 427: ca 
de roses comp. 427 4 
de safran desindes 295  : 
of sage 428: .. "4 
of sassafras 48& | 
of sassafras pith 484 
de sauge 498 V@ 
de savoyane 481 00 
of senna 428 
de séné 428 
de seneka 


of serpentaria 

de serpentaire de 
Virginie 

de simarouba 


ë 
s dir f 
On dE Ds de de 


428 vL 


infusion de spigélie) 
 detaraxacum, (voir à 
infusum taraxaci) ei 
RTE “C3 

429. ! 


de spigélie 8 . 4 
de Suie pour dyspep- .  . 

sie 385 VA 
de tamarin 655 L 
of tar 174. 4 
de thé à vers, (voir Fr 


d'uva-ursi 


L Dre RAT PUR 

4 ñ ie: 
Infusion de rat 429 
.  “  devergerole annuelle334| 
; “du Canada 334 
Le of wild cherry bark 427 


KA “of yellow bark 425 
| Infusum angusturæ 424 
à anthemidis 424 

4 aurantii 424 

Æ buchu 424 

ne calumbæ 424 

ÿ capsici 424 

“°° - caryophylli 424 

ÿ cascarillæ 425 

: catechu 425 

à “#  compositum 425 

+ chiratæ 425 

ge cinchonæ 425 

à su comp, 425 

ge “_ : flayvæ 425 
cuspariæ 424 

se cusso 425 

«e digitalis 425 

de ce dulcamaræ 426 
«e ergotæ 426 

“SEE L eupatorii 426 
ta ‘ -  gentianæ 426 
| Le bumuli 426 
qe juniperi 426 

£e krameriæ 426 

ce laxativum 478 

À “ lini 426 
# de SDRPoaEUn 496 
4 6 lupuli 426 
fe, #_ maticæ 427 
Re: “e pareiræ 427 
Ë fe piscis 174 
» . “  picis liquidæ 174 
€ “ pruni virginianæ 427 
E & quassiæ 427 
ge rhei 427 
‘# 63 rosæ acidum 427 
Le “  rosæ compositum 427 
Rat: salviæ 498 
# se sassafras medullæ 484 
4 de senegæ 428 
Le: “ sennæ 428 
dl &e serpentariæ 428 
£ simarubæ 428 

je spigeliæ 428 

“e taraxaci 428 

Ro DINT : 484 

“ uvæ-ursi . 429 

&_ valerianæ 429 
E 4 zngiberis 429 
3 à Inhalations d’iode 434 
_ Injectio 429 
__, Injections 327, 429 
D 5: de nitrate de plomb 947 
1 de d'iode 669 
4 pate d’'iodure de zinc 709 
‘“_ sous-cutanées 59 
Insolation 78 
Insomnie 955 
. Inspissation 92 

_ Inspissated infusions - ss 

0 


LL 


# Instruments 
" nécessaires dans 


un hôpital 
pour les dents 800 
pour les panse- 
ments 801 
738 
1018 


802 


[introduction des médica a: ME 
ments dans { 
les veines 59 
€ des médicaments 
dans l'épaisseur 
des organes 59 
Se des medica- 
-ments sous la 
peau 99 
Inula dyssenterica 430 
‘“ helenium 430 
[nuline 178, 430 
lodates 5) 
Iodate de potasse 999 
Iode 866, 431 
lodhydrargy rate of potassium 430 
d’iodure de : 
potassium 430 
Iodhydrate de quinine 274 
Iodide 415 
‘_ ofammonia 146 
“  ofantimony 156 
‘“ . of arsenic 188 
“of barium 210 
“of calcium 227 
‘of calomel 1495 
‘ 'ofethyl 130 
‘of gold 202 
“of iodhydrate.of quinia 574 
of iron 375 
“._ ofiron and quinia 979 
‘of l:ad 246 
‘. of lithium and colchi- 
cina 461 
“of manganese 469 
‘of mercury 413, 415 
“of potassium 299 
“of quinia 574 
‘of silver 180 
# of sodium 613 
‘“  ofstarch 437 
ofsulphur 630 
‘“ of sulphate of quinia, 574 
‘6 "of zinc 709 
Iodine 431 
‘“. liniment 450 
‘_ ointment 689 
‘“ paint 434 
Iodidum 431 
‘“_ quiniæ 74 
Todinium 431 
Iodisme 433 
Iodized camphor 434 
“  collodion. 27195, 435 
&“  glycerin 435 
& oil 434 
Iodochloride of mercury 435 
Iodochlorures 6H) 
Iodochlorure de mercure 435 
mercureux 435 
Iodoforme 435 
Iodoformum 435 
Iodo-tannin 436 
Iodures 59 
“ d'amidon 437 
«e ‘ soluble 437 
“ d’ammonium 146 
“ d’antimoine 156 
4“ d'argent 180 
“ d’arsenic 188 


d’arsenic et de mercure 
voyez liqueur de 
Donovan 


Iodure de barium 


“de cadmium > Le 
“ . decaleium 7455 297 
‘“ de chlorure merceu- Ge. 
‘“ d'éthyle LABO ÉE 
‘“ de fer 753 
“de fer et de quinine 57 » 
“de formyle ; 
“ hydrargyro-potassique 4 
‘ d'Iodhydrate de qui- 
nine 574 
ce “de strychnine 626 
“lithium et de colchi- A 
cine 4 à F 
“de manganèse : ru 
“de mercure ; 
«e «€ jaune 
re 2e rouge 
‘_ mercureux ? 
‘“  mercurique 
és or 
“de plomb de 
‘“ plombique D: 
“de potassium 9959, 86 
‘“  potassique d9 
“de quinine E STE 
“de sodium LA 
“de soufre ” 
«de zinc 
Ioduret of lead 
“of quinia HF 
#2 € niIver 
tés, 6 SUlpaur s 
(rs “ zinc kel 
Ioduretum amyli : 3 
sc argenti 1 
x quiniæ … 57 
Ionidium marcucci 437. Fe 
Ipécac 438 * 
“._ blanc de St. Domingue 194 
Ipecacuanha AE 
“ radix 43824, 
“e blanc ANA 
: spurge 33 
Iris de florence 43, 
fœtida 
se germanica 
fs hexagona ‘ 
f des marais 
Le: naine 
£e nostras 49, 
« à odeur de sureau 43 
‘“  palustris j 43 
“«  pseudo-acorus 439 
“  puant 438 
“ pumila | ARE 
«e versicolore . : MO 
“de virginie 439: 
“ _ florentina 438 
« fætidissima æ Fo 
« lacustris ‘ABB AE 
Irisine LCR Ets 
Irish moss 1 12680 
Iron 360808 
*< filings 916 ; 
irritis Y 103 si 
Irritation de la vessie 1012 
‘“_ durectum, voirfis : 
sure à l'anus 
Irritants a 
[Irrigation - 38, 735 
Irrigateur pre 328% 


 tinctoria 
Es 


Ja ack in the pulpit 
L Por s itch ointment : 
sur Aie syrup 


Hs cancer rot: 
leger 

_ fusiforme 

# faux 

_ mâle 

“à odeur de rose 

pæ flores purpurea 

‘, résinæ 


des douces. ) 
a me 


rdan almonds, (voyez aman- 


 Julepus RARE 


Julienne # L 
Juniperus F 
À communis 
“#6. \sabina 
 NiTginiana” 4 
Jusée 
Jusquiame 
Jusquiamus 
K 


Kali purum 
& chromicum rub. 
Kalium 
‘“° sulphuratum 


x angustifolia : 
“feuilles étoilées 
ï glauca 
“_ glauque 
£e latifolia 
Kamala 
Kameela 
Kamela 
Karo 
Kava 
Kekune oil 
Kermès mineral 
Ketmie musquée 
Khaya senegalensis 
Kianol 
Kikui oil 
Kinic acid 
Kino 
Kinol 
Kinium 
Kininum 
Knot grass 
Knot-root 
Kousso 
Kooso 
Krameria 
« {riandra 
Krameriæ radix 
Kreasote 
Kreosote 
Kulitlawan 


L 


Labdamen 
Labdanum 
Labarraque’s dissinfecting 
Laburnum 
Lac u 476, 
‘“ ammoniaci 
“° assafætidæ 
“° sulphuris 
Lacca 
Lacmus 
Lacque 
Lacs 
«“ contentifs 
‘ extensifs 
Lactate 
te de caféine 
“_, defer 
” of iron 
- de manganèse 
ve of quinia 
“ de quinine 
64 de zinc 


42 | Lactie acid 


136 | Lactin 
442 | Lactine 
442 | Lagtuca 


289 campestris 
442 “  elongata 
972 ‘# graveolens 
. 418 ( sativa 
418 “ scariola 
é virosa 
Lactucine 
Lactucarium 
551 | Ladanum 
953 | Ladies’ mantel 
961 “# slipper 
260 ‘ thistle 
443 “°° thumb 
443 | Lait 
443 | ‘ aluminé 
443| ‘“ d'amandes 
443 |“ d'ammoniaque 
443 | “  d’anesse artificiel 
586 | ‘“ d’assafætida 
986 | ‘“ de chèvre artificiel 
986| ‘“ ferrugineux 
193 | “  fétide 
541| “ de gomme ammoniaque 477 
443| «de poule 820 
156 | Laitue des champs 445 
101! ‘ des jardins 446 
632] ‘ sauvage . 445 
1527: -vireuse 445 
443 | Lalo 127 
114 | Lame de fer 379: 
443 | Lanaria 597 
152 | Lancaster black drop 105 
572 | Lancettes 801 
572 | Langue (signes de) 851, 854 
948 “de bœuf : 149 . 
273 ‘de cerf 197 
219 “de chien 297 
219 | Lapis causticæ cum calce - 522 
444] ‘ calaminaris 226. 
444!  %  divinus 293 
444! %  infernalis 182 
289] ‘“ ophthalmicus 293 
289| ‘“ pumicis 571 
492 | Lapilli cancrorum 258 
Lappa 178 
Laque 327 
Lard Fe an 
445 | Larix americana 527 


Large flowering spurge 


575 | Laurose 
709 | Laurus benzoin 


die 
Ve ro ue he. mtg 


‘459! “  spotted spurge 339 

298 | Larkspur 306 
445 | Laryngite 958 
471 | Lassitudes L' PASSE 
478 | Laudanum CP Fe 
629 | sé abbatis Rousseau 703 
445 je de Rousseau CE 
445 se de Sydenham: 703 
445 | Laurel (02 SCENE 
733| ‘water 

733 | Laurier 

734 “cerise 

55 “commun 
03 “ATOS AE 

375 “noble 

379 “rose 

469 | Lauro-cerasus 

575| ‘“  cerasi folia 


Les. 


RENR MEN ME 


PTS DS PART a es 


nd An À 


æ. 


us 


SES CRE REA 


et 


7 


; Laurus cassia 


‘“  culilawan 
4 ‘nobilis 
SEM ‘“  sassafras 
__ Lavamentum 
| Lavande 
“ aspic 


“française 
‘ " de mer 


te triste 
- Lavandula 

#6 angustifolia 

« latifolia spica 
We Le officinalis 
LE spica 

< stœchas 

ke vera 


| Lavandulæ spicæ flores 
Lavender’ 


UE 


Quee trift 
“ water 
Lavement 
: ce d’aloès 
X te d’amidon -lauda 
Le nisé 


e anodin 

54 antiseptique 
se astringent 
si No 64 d’assafætida 
| G de coloquinte 
se d’empois 
< domestique 
“ fêtide 
«e de glycérine 
“d'huile de croton 
ton ‘“ de castor 
de foie de 

morue 
de térében- 

thine 


ce LA 


«e ce 


«e d’iode 
«e nourrissant 
: d’opium 
fi han rec pour hernie 
RE 4 purgatif 
D Le): - de sel d'epsom 
£ simple 
«e de suie 
6 de tabac 
ce de térébenthine 
_ Lawsonia alba 
Le “". ::"iNerrEuS 
D Laxeufs . 
Be 3 ) 
Run" Que plaster 
"4 water 
rare wort - 


_ Leather wood 
Lédon des marais 
D db s disinfécting fluid. 
_Ledum 
NL | ‘Jatifolium 
_# palustre 
;eeches 


$ on 
_ Lee’s windham pills 
Lemon 


LF 
neue 
han 


scurvy grass 
g _ juice 

tpeel 
\ sad 


269 “Leontice | 
292 


Wie pigamoïde” LEON 
446 te thalictroïdes \@ST 
599 | Leontoon taraxacum 655 
327 | Leontopodium 134 
447| Leopard's bane 187 
447! Lèpre 1027, 1028 | 
447| Leptandra virginica 448 
635 | Leptandrine 893 
635 | Lesser cardamom 244 
.447 « celandine 579 
4AT ‘“ centaury 253 
447 “ #1nula 430 
447 | Lessive caustique des savon- 
447 niers. 608 
447 | Lessive des savonniers 459 
447 | Lettuce opium 446 
447 | Léthargie 940 
447 | Leucorrhée 1052 
625 | Levant wormseed 190! 
622 | Lévigation 74 
327 | Levure 369 
329 | Liatris raboteux 887 
‘“ squarrosa 887 
330 | Lichen 1026 
329 ‘“_ carrageen 265 
“pulmonaire 569 
‘ pulmonarius 969 
329 ‘d'Islande 257 
329 ‘“ Islandicus 257 
330 | Lichénine 257 
329 | Lichnis officinalis 597 
329 | Liens 734 
393 | Lierre 402, 
329 ‘commun 402 
329 ‘, grimpant 402 
“terrestre 392 
887 | Lienterie 1000 
Life everlasting 395 
330 | ‘“ for ever 602 
669 | “ root 603 
824 | Ligatures 743 
329 | Lignum sandalinum 595, 397 
330 ‘“ quassiæ 974 
329 ce vitæ 997 
329 | Lilac 63? 
329| ‘ vulgaris 632 
385 | Lilas 632 
330 “commun 632 
330 “des Indes 203 
447 | Lilium convallium 285 
447 | Lily of the valley 285 
32 | Limaillé d’étain 624 
545 ce de fer 376 
324 | Limatura martis 376 
458 | Lime 231 
544 “_ benzoate of 228 
539! 4“ juice RATE 
311 & Jiniment 449 
44T| « tree 658, 270 
547| « water 167 
447 | Limettes \ 270 
447 | Limettier 270 
447 | Limon 270 
777 | Limonis cortex 270 
139 | Limonum succus 270 
338 | Limonade 825 
‘d'acide muriatique 
272 (voir limonade 
270 chlorhydrique) 
270 e d'acide sulfurique 826 
270 : “ tartrique 826. 
447 ce artificiell 826 


ur * 


Limons doux 
Lin, graine de, 
‘“_ farine de NL: 
‘“ purgaltif 


Linaïire 


sc 


Linden 


Linges pour les plaies . 
fenétrés 
troués 
Lingua canina 
Lini farina 

‘_ semina 
Linimenta 
Liniments 
Liniment d’aconit 


cs 


th 


“e 


«e 


951 noi s d'acide aitrique 


commune 
Linaria vulgaris 


de citrate de mage 8 


chlorhydrique * 


nésie : 
citrique GE 
de citr ons NE 


DES LR 
minérale 
nitrique 
phosphorique 
purgalive à 
purgativeau citrate 
de RÉqare is 


of ammonia 
ammoniacal 
‘ composé, 
voir liniment cam. 
phrée comp. 
anodin 
d’atropine 
of belladonna 
de belladone : 
fer baldness 
calcaire, voir lini. 
ment de chaux ff 
calmant, voir lini- 
ment opiacé (PTE 
contre la calvitie 
camphre 
“composé 
de carbonate d’am- … 
‘ moniaque 
de cantharides 
de chaux } 
de chloroforme 
of croton oil 
de glycérine 
d'huile de croton 
d'iode ; 
of iodide of pot : 
sium with Soap 
of iodine 
mercuriel 
of mercury Era 
oléo-calcaire 5 


of ammonia 
simple | Es 
of spanish flies 44 
de térébenthine 4 


nt de tcébenttiné et. A ù 
_ d'acide acétique 451} 
of turpenthine 451 
of turpenthine and 


À acetic acid 451 
“de vert-de-gris 448 
“2 volatil 448 
er Linimentum aconiti 448 
: à ‘©  æruginis 448 
AT ETR _ammoniæ 448 
1 25e À} comp. 449 

À f: sesqui- . 
, carbonatis 449 

ne Arcæi 

“° belladonnæ 449 
‘, 417 calcis 449 
‘ camphoræ 449 
“ | “comp. 449 
 cantharidis 449 
Atie chloroformi 450 
RAP, crinale 450 
ne ae 4 crotonis 450 
D TA hydrargyri 450 
pe a comp. 450 
ar ss iodi 450 
Au MAD iodinii 450 
TN 0 pii 450 


potassii iodidi 
cum sapone 450 
saponis 451 


«e 


camphor, 451 


À simplex 4517 

des _ terebinthinæ 451 
Hs ace- 

ticum 451 

451 

451 

poultice 249 

Al 2:4 504 

719 

431 

catharticum 452 

563 

685 

549 

_d’ammoniaque 049 
de deuto-chlorure de 

mercure , 549 


_d’iodure de potassium 
_ ioduré, (voir ongt. 
diode PompDse) 
faction 
ur 579, 452 
826 
: 580 


163 
457 


une 
. d’acétate d'ammp- 
_ niaque 
. d’acétate de mor- 
' phine 


acide de Haller 314 

_ d'acide sulfureux 352 
 d’alumine composé 163 
È _ d’ammoniaque : 164 

“waforté :: 165 


vineuse 620 
580 


… riandre composée 580 
inodyne nitreuse 619 
arsenicale, {voir li- 
queur arsenicale 
Fovler) 


D] 


( 


iodurée 457 
“_ dequiniñe 878 
“de quinine 
iodurée du Dr. 
Coderre 878 
iodo-tannnique 436 | 
1e Labarraque 459 


Liqueur arsenicale de Bouñit 


(voyez solu- 
tion de bou- 
din) 
de Donovan 453 
de Pearson 459 
de Biète, voyez 
arseniate d’ammoniaque 
d’arséniate de soude 459 


‘e 
“e 
LE 


d’atropine 199 
de bicarbonate de 

chaux 887 
de bismuth _. 454 
biméconate de mor- 

phine 457 
de café, distilée 280 
de cassis 580 
de cédrat, distilée 581 
de cerises o81 
de chaux 167 
de ‘“ composée 168 
de “ sacharine 168 


de chlorure d’arsenic 453 


de se de chaux 454 
de ‘“ de calcium 168 
der cit de soude 459 
de ‘“. dezinc 460 
de citrate de fer 454 
de ‘“ de magnésie 457 
de ‘“ . potasse 458 
de corrie de cerf 164 


de cuivre ammoniacal170 


effervescente de po- 


tasse 175 
d’écorces d’oranges 

amères 581 
de fer forte 455 
de framboises 581 


de framboisses et de 
gadelles 581 
de la grande char- 


treuse 887 

de gutta percha 456 
de goudron concen- 

trée 456 

d'Hoffman 620 

des Holla:dais 457 


d’iode ammoniacale 669 

“e composée , 457 

d'iodure de fer 644 
# de potassium 


de muriate de fer forte 455 


de menthe 580 
de morphine 458 
de muriate de mor- 

phine 457 


de nitrate de mercure 456 


de nitrate de fer 454 
de noyaux o81 
d'opium composée 458 
de perchlorure de fer 
forte 455 
de plomb 458 
de parfait amour o81 


de permanganate de 
1 potasse 459 


|| Ligueur 


[11 


de ae AA SP TR 

saccharine de chaux 162 
de sous-acéate de ; 

, plomb 458 
de sous-carbonate de 

potasse. 175 

de sous-sulfale de fer 455. 
de sublimé corrosif 


PET ET 


(voir liqueur de Van 1 
Swieten) 74 
“de strychnine 460 - 4 
“de tri-sulfate de fer 1455 | ‘% 
“de Van-swieten 456 1 
“de vespêtro 580 % 
“volatile de corne de 4 
È . cerf 164 4 
«de zestes d’oranges 981 4 
Liquid Ext. of cinchona 349 4 
s «of fern 492 L 
JL: “of pareira 359 ; 
ci «of sarseparilla 362 
“ Storax 627 
Liquidambar 452 "te 
à asplenifolium 218. 31 
". peregrinæ 279 - 
ss liquide 452 
Se mou blanc 452 
Liquidambra 452 
Liquide de Rodet 373 
Liquors 452 
Liquor acidi sulphurosi 452 1e 
-“ acidus Halleri 514, 4 
“  æthereus oleosus 497 
“° aluminis compositus +4 à 
“° ammoniæ 164 a 
# “.. acetatis .* 163% 2 
". 5 fortis 165 "20 


LA 


iodidi 
sesquicarbo- 
natis 168 


669 


«ce 


of ammonia 
of aniseed 
argenti nitratis 
arsenicalis 
arsenici chloridi. 
arsenici et hydrar- 
gyri hydriodatis 
arsenici et hydrargy- 
riiodidi 
arsenici  hydrochlori- 
cus 
atropiæ 
barii chloridum 
bismuthi 
bicarbonate of lime 
of black currants 
calcis 


LL 


a 


chloratæ 
‘  chlorinatæ 
‘«“°_composita 
saccharatus 
<aleii chloridi 
chlorinii 
of coffee 
cupri ammonio-sulph. 40: 
ferri citratis 454 
« jodidit ei 
nitratis 
_perchloridi 
pernitratis 
ternitratris 
sesquinitratis 
subsulphatis 


- 


LL 


4 


ges quart us 
14 ASE EU Énnt A 

ne 16 pérehloridi fortior 155 
‘“  gutta-perchæ ‘456 
“a hydrargyri bichloridi 456 


hat 


(TE . Chloridi 
RARES corrosivi 456 
ne ee nitratis 456 
(a GE nitratis aci- 
dus 456 
“  jodini compositus 457 
“ 457 


magnesiæ Citratis 
pee ma Po carbonatis 
VOyez aqua Mmag- 
se nesia bicarbonatis 171 
“  morphiæ acetatis 457 
4 “e bimeconatis 457 


LE M hydrochlo- 
ratis 457 
ce C muriatis 457 
ss ee sulphatis 458 
opii compositus 458 
Dee of peppermint 280 


“  plumbi acetatis dilutus 458 


de ‘“ diacetatis 458 
“e “  diacetatis dile- 
tus 4E8 
ke “#  lithargyri 
compositus 458 
ce “= subacetatis 458 
ce “  subacetatis di- 

r' lutus 458 
potassæ 175 
se arsenitis 453 
ce “ carbon 175 
‘i ‘_ causticæ 175 
ce “ citratis _ 458 
«6 ‘“#  chlorinatæ 458 
ce ‘«  effervescens 175 


permanganatis 459 
“  potassii iodidi compo- 
situs 457 
459 
459 
459 
459 


RE: sodæ 

N ‘«c «6 arseniatis 
. causticæ 
2 £e & chlorinatæ 
Ein chloratæ 459 
chloridi 459 
effervescens 168 
460 
280 
469 
452 


“ strychniæ 
!  & wormwood 
“ zinci chloridi 
. Liquores 
Liquorice 
ns root 
é troches 680 
ui, troches with opium 680 
__ Liriodendron 
4 in tulipifera 461 
Lis d’eau * 490 
RU 4e de mai: 285 
«de la vallée 285 
Lisbon contrayerva 285 
_ Liseron mechamec 2e 
286 


947 
324 
154 
947 
461 
461 
461 
461 


15 Libiunt 


5 | Lithium MAC RANE 461 
Lithii et colchicinæ iodidum 461 
Litmus 445 
‘paper 445 
Lithospermum 461 
de officinale 461 
. villosum 150 
Lithontriptiques 34 
Liver sulphur à 560 
(6 | wort 404 
 weed 404 
Lixiviation 84 
Lixivus cinis 554 
Lobelia 461 
se cardinalis 462 
‘©. jinflata 461 
‘  syphilitica 4162 
Lobélie 461 
‘“  antisyphilitique 622? 
‘  cardinale 462 
‘ gonflée 461 
Lobéline 893 
Locust tree 585 
Logwood 400 
Lolium temulentum 46? 
Loochs 462 
Loosestrife 463 
Long pepper 940 
Lonicera caprifolium A6? 
ee diervilla 307 
Leontodon taraxacum 655 
Lotio 462 
‘“ flava 174 
‘“ nigra 174 
‘“ hydrargvyri flava, voyez 
lotio flava 
“_ jodi compositus 669 
Lotions 462 
Lotions et collyres émollients 1084 
Lotion alcaline sulfureuse 462 
astingente alcoolisée 462 
“de Barlow . 463 
“°° calmante de Trous- 
seau 599 
#“° de Henry 174, 410 
‘“ d’iode composée 667 
‘jaune 174, 410 
‘“° mercurielle 411 
‘de nitrate de plomb du 
Dr. Ward 547 
‘© noire 412 
‘de sanguinaire 093 
“de soude 610 
“de suie : 389 
‘“  sulfurée camphrée 463 
Lotus virginiana ‘311 


Lovely bleeding 
Low black-berry 
“diet 
“._ mallow 
Lozenges 
< of bismuth 
s of catechu 
Ke of chalk 
LE of citric acid 
. of cubeb 
“ of emetia 
fe of ginger 
“ of ipecacuanha 
“6 of marsh mallow 
«6 of magnesia 
“of morphia 


141 
987 
816 
467 
677 


‘679 


680 
679 
679 
680 


681. 


683 
681 
680 
681 
682 


dome of 00 and pe 


LUF LT caca riens 6 so 
“ ofnitrate of potassa 6 
cé "ofopiuim 0 AIRE ? 
& of peppermint € 
“6 of soda À “ 
“of sulphur 682 
ce oftannin 679 
“e of tartric acid 678 : 
Lugol’s solution t 457 
Lumbago Li EL 
Luna 186 
Lunar caustic 18 
Lune d’eau - 490 
Lupulin 406 
Lupulina 406 
Lupuline 406. 
Lupulite #06 A 
Lupulus 40. 
L communis _ 40 
« scandens Hu "52 
Lupus 1028, 1029. 
Luts 831 
“de chaux 83 
Lycope AGE 
“de virginie 463170 
Lycoperdon = RE 
“ proteus ts 
Lycopode k 
Lycopine rs 
Lycopodine Dre 
Lycopus V4 +! HGSN ne 
Lycopodium 
. clavatum 
ce officinalis 
Lycopersicum esculentum 6: RER 
Qi pomum amoris 61 RL 
Lys d’eau jaune 49051 
“ jaune des etangs 4901264 
Lythospermum villosum : 150 
Lysimachia purpurea 4 rh 
Lytta vesicatoria a 
4 vittata 
Lythrum salicaria 
M RE a 
Macadossins SE o 
Mace 484. 
Macération ie \ 
Macis 48 Û 
Macropiper mouiétiturt, Fes Re 
Madar v ER 
Madarii indico orientalis 19: 
Madarius : 10640 
Madeira wine TE 
Madder | Ty NSSES 
Magendie’s solution ‘458 
Magistère de bismuth 215. 
Magnesia 4 
“ nigra _46 
‘“ usta ou calcinata 46 
ee 464, 
“levis KA GRES 
Magnesiæ acetas 46 
‘“ ‘carbonas levis _ 4 
‘“° citras :.46 
“ 66 granulatum 465 
“ carbonas 464 
“°°, ponderosum { 
‘“ sulphas a 
«4 subcarbonas 
Magnésie ve 


19 M: gnisie pasôte us 


464) Malva 


PAIE calcinée 464 | 4“  crispa s 
carbonatée 464! ‘“ moschata 483 
décarbonatée 4641 “ rotundifolia . 467 
de Ellis 4641 « silvestris 468 
de Henry 464 | Malvaviscum 139 
- de Husband 464 | Mandragora 468 
effervescente 465,611 dE acaulis 468 
granulée. 465 s officinalis 4168 
liquide 172 | Mandragore 4163 
liquide de Murray 171 | Mandrake 547, 468 
mercurielle 417 | Manganèse 468 
pure 646 | Manganesii binoxidum 468 
“Magnesii chloridum 466 " acetas 468 
. Magnesium 464 à carbonas 469 
_ Magnetic oxide of iron 376 (4 iodidum 469 
Magnolia 466 " lactas 469 
1140 acuminata 466 fi sulphas 468 
‘“  acuminé 466 . tannas 469 
x glauca 466 < oxidum 468 
Lu glauque . 466 Ée peroxidum 468 
RES tripelata 466 e protoxidi sulphas 468 
131! Manganesium, Voyez manganèse 


632 
128 
706 
706 
ajorana hortensis 517 
986 
d'aventure 791 
de dent 979 
“de gorge 975, 980 
#“ de matrice 1048 
“de mer : 986 
“d'oreilles 1041 
de tètes 955 
‘he dé-réins 919 
+. « d’yeux, voyez maladies 
des yeux 
alades, (lit des) 843 
4“ (evacuations des) 847 
à (régime des, voyez 
diète). 
| (soins des) 844, 848 
M | Maladies V. affections 27, 399 
al générales 807, 844 
de bright 309 
du cœur 972 
fébriles 925 
de la gorge 980 
nerveuses 949 


organiques du cœur 972 


de la peau . 1016 
pédiculaires 1026 
de poitrine 563 


_ desreins : 1004 
des voies urinaires 1004 
_ des yeux 1030 
0 467 
467 
197 
56 
225 
197 
469 
382 
440 
\ 244 
396 
467 
NET 405 
r: 104 
467 


! de cafeine 
_ acide d’althéine 


2° nigrum 468 
Manière de faire prendre les 
remèdes 837 


Manière de remplir les ordon- 
nances 96 
Maniluves 812 
Manna 469 
Manne 469 
Mannin 470 
Mannite, mannitum 470 
Maranta 470 
“ _ galenga 470 
Marble 470 
Marbre 470 
Marcory 625 
Margarine 494 
Marguerite jaune 279 
se blanche 471 
| Marine moss 383 
Marjolaine 917 
Marmelades 279 
“4 musculine 217 
Marmor 470 
F album 470 
Maroute 154 
Marronnier d'Inde 128 
Marrube, 470 
“ blanc 470 
Marrubium album 470 
de germanicum 470 
ce vulgare 470 
Marseilles vinegar 104 
Marsh horse tail 330 
“ mallow 139 
“e 6 MR vi TT 
‘ D: paste 522 
“ parsley . 602 
‘_ rose-mary Lur:1625 
LUC 408 447 
Martial ethiops 376 
Maruta 154 
Marvel of Peru 440 
Marygold 440 
Maskwabina 616 
Maskou 616 
,Massa de gummi arabico : 522 
“de extracto eeyrhige 523 
Massage 738 
“par percussion 738 
“par pression 738 


| Masse pins. À MAN 


152, 404, 429 


Masterwort 

Mastic, mastiche, mastix 471 
Masticatoires . 36 
Maté 

Mater herbarum 


Matias bark 
Matico 
Matière médicale 
Matorium 
Matras à sublimation 
Matricaria 
d chamomilla’ 
# leucanthemum 
ë parthenium 
“ suavelens 
Matricaire 
Matrisylva 
Mauve de France 
4 à feuilles rondes 
fs. x Crépue 
se frisée 
se grande 
À musquée 
Fe petite 
“e sauvage 
May apple 
‘flower 
‘ weed 
Maynard’s adhesive liquid 
McMun's elixir 
Meadow saffron 
3 saxifrage 
Fe sweet 
Mealy starwort 
Méchamec 
Mèche 
‘à séton 
Mechoacan 
“ du Canada - 
Méconates 
«c 
Meconium 
Medeola virginica 
Médéole de virginie 


de morphine 


Médecines 
«e noire 
Médicaments externes 
di alcalins 
ju composés 
“e internes 
: magistraux 
« officinaux 
É simples - 
# tétaniques 
Medicated wines 
« vinegars 
te waters 
Médication antiphlogistique. 
« émolliente 
Medicinal oils 
“ SOap 


«4 tribasic phos- 
phate of soda 

Médicinier ÿ 
‘“ multifide | 
Médoc 
Mel, meli 
acetatum 
_boracis 
boratum 
despumatum 
subboratis 


“AE en 4 
‘_ rosæ ou rosatum 
‘4: :scillæ 
‘ sodæ boratis 
Melampodium 
Mélanges frigorifiques 
“pour fumer 
Melanorrhizum 
Melanthium 
Meiasse 
Mélèse d'Amérique 
Melilot 
Melilotus officinalis 
se vulgaris 
Ù Melissa 
‘“° calamintha 
g ‘“  officinalis 
CL romana 
‘ ulegioïdes 
…. Mélisse < 
Maellita 
…  Mellites 
Mellite de borax 
‘de roses 
‘“  scillitique 
“simple 
Melitum de rosis 
Mel vesicatorius 
* Melon 
5 d’eau 
‘_, frunçais 
Mémoriakthérapeutique 
Menfrigé 
Menisperme 
*  Menispermum angulaium 
“ canadense 
Mentha aquatica 
-balsamea 
‘“  borealis 
‘“  canadense 


‘“ cervina 
f."°Ccrispa 
MR  gentilis 
Hé. ‘hirsuta 
\ ‘“__ Jævigata 


‘“ hercynica 
%  officinalis 
‘“ palustris' 


+" piperita 
Roms: -piperitis 
me 26. pulegiurm 
464 &“__ romana É 
: ‘__ rotundi folia 
No "Pt saracenica 
“;5.sativa 
ï # spicata 
; ‘“_ viridis 
‘“_ vulgare 
‘Menthe aquatique 
du Canada 
“  cervine 
“_ crépue 
‘“_ frisée 
“x eue coq 
Were :: poivrée 
; “ pouliot 


_.“ romaine 
LA: rouge 

. “sauvage 
( 4 verte 

ik Mén anthe 
Mes itic acid 
RNB air 


Le CPR ARE 
à l; ; me REA 
À À NA ï { 2: e: oh A À 
GÉNI LE DES IÈRES, rer 
Mephitic trifoliata : 475 Milk of sup * “ PU 
Mercure 407| ‘“ weed Hi" 21 
“doux 411 |Millefeuille ACER 
‘*, .et.craie 417 4°." "aquatique to" 
“soluble d'Hahnemann414| Millepertuis du Canada 
“de vie ‘156 | Mineral water MRC LE 
Mercurial liniment 450 | Mine de plomb 
# collodion RL RENE EN Ta e 
‘__ ointment 687 | Minium 
‘_ plaster 323 | Minoratifs 
Mi: DIN 536 | Mioica asplenifolia RATS 
Mercuriale annunelle 475 | Mirabilis jalapa 
Le des bois 475 | Mistletoe 
& des chiens 475 | Misturæ - A 
“ vivace 475 | Mistura accaciæ 4TG, 48. 
Mercurialia 475 “ althææ Gr? 
Mercurialis 475 ‘_ ammoniaci 
£ annua 475 ‘°° amygdalæ 
Mercurialin AT5 ‘“  assafætidæ 
Mercurius 407, 475 ‘“°  camphoræ 
Mercurous phosphate A15 {  cetacei 
Mercury 407 ‘“ chloroformi 
1e with chalk 417 ‘“ creasoti 
à with magnesia 417 ‘ Lncretæ 
Merisier rouge 214 ‘“_ “elaterii 
Merveilles du Pérou 410 ‘ ferri aromatica 
Mesembryanthemum crystal- #5 ÉCRRL composita 

linum 475 ‘°° gentianæ 
Mesembryanthemum ficoïdes 475 ‘“_ glycyrrhizæ 
Mesenna 132 ‘“_ guaiaci 
Mespilus 615 ‘_ potassæ citratis 

“  acuparia 615 ‘#_ scammonii 4 
Mesures 19 ‘“ spiritus vini gallici 6% 
‘“ approximatives 21 | Mitchella repens 4 
Metallic arsenic 189 | Mixtion 9 
Méthode anesthésique ‘ 59, 761 | Mixtures UE 

“  bucale 129 | Mixture of ammoniac 47 
“de déplacement 84 ‘“  antiasthmatique AT 
“diverses pour l’admi- ‘“ anticholérique AT 
nistration des mé: “ antiépileptique 
dicaments 58 ‘“_ antispasmodique (< 
‘“_ ectrotique 59 ‘d'amandes 
‘“ __ endermique 59 ‘© d’assafætida 
di énépidermique 99 ‘_. pour l’astme-’et; ler 
‘“°. d’infusion 99 rhume 
‘“  jatraliptique 59 “de blanc de baleine: 25 
‘“___ pharyngienne 129 “de brucine 
Méthol 623 “de brandy ; 
Méthyl : 623 “de camphre 
Methylic alcohol 623 “of catnep 
Mexico tea. 258| .‘“ of chalk 
Mézéréon 467 “of chloroform 
Mezereum 476 ‘de chloroforme nr 
Mica panis 368 ‘contre la dyspepsie 
Middle consound 132 “contre les fièvres in- | 
Mie de pain 363 termittantes 
Miel 472 “de craie 

‘“ d'acétate de cuivre 448 “de créasote 

‘“ boraté 473 “de cypripède composé 29 

‘“  clarifié ou dépuré 472 “: "de Durande: 04 

‘“ de mercuriale 475 “ de Dwite ; Fa à 

‘“ rosat 483 “  d'elaterium #1 

“  scillitique 473|  “  expectorante 36, Ga, 

‘“ {érébenthiné 910 “d'eau devis he 
Mild chloride of mercury 411 “de fer aromatique 
Milder mercurial ointment 688 “de fer composée 

“  ointment of nitrate of ‘de gentiane comp. 

_ mercury. 686 ‘de gaïac 
Milfoil 105 ‘de gomme arabiq. 476, 4 
Milium solis 461 “de gomme arabique et 
Milk of ammoniac 477 e guimauve 
‘“ diet 816 “de gomme ammo- 
‘“ purslane 339 niaque - 
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de réglisse comp. 
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__ de Scammonée 
_scullcap 

scutellaire 

_sédative expecto- 

rante 

stimulante et sudori- 

RME fique 
tonique 

k et purgative 

pour la toux ner- 

veuse 
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clinopodia 
coccinea 
didyma 
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“  oblongata 
_“  pimetata 
“__ purpurea 
rugosa 
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881 
883 
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615 
615 
211 
312 
927 
615 


482 | Mudarine 
481 | Mugwort 


194 | Myristica 


191 se aromatica 


Morphia pb OIOS E} Pa L1985 
| Morphiæ acetas 481| ‘“ des bois 197 
chlorhidras 481“ de Mai 285 
PF hydrochloras 481 Mulberry-tree ds . 482 
se murias 481 #..""JUi0b | 482 
5 sulphas . _481|Mullein 697 
ke muriatis solutio . 457| Müres blanches 482 
Morphine 4801 ‘“ noires 987 
Morrison’s pills 536 “rouges 482 
Mort au chien 272 “sauvages 482 
“aux mouches 189 | Mürettes 987 
Morus alba 482 | Mürier 587 
# Jaciniata 48? + Diant 482 
‘“_ nigra 482 HIT 482 
Moschus 482 | Muriates 56 
“« factitius 483 | Muriate d’'ammoniaque 144 
Motherwort 447, 4T2 ne sé et de fer 381 . 
Mouches 322, 746 4 ammoniaco-mercuriel416 
“d’Espagne 235 ‘“  d’antimoine 156 
‘noires 322, 746 “ de baryte 210 
“noires composées 3 2 “of baryta 210 
“de moutarde 749 ‘of caféine 225 
Mouchetures 744 “de chaux 226 
Mountain ash 615 “°_ ofethylen 130 
dé laure] 443, 584 “de fer oxydulé 374 
“ mint 480 «of gold 201 
“ sorrel 103 ‘ of gold and soda 202 
Mouron rouge 149  ” ofiron:- 312 * 
Moussage 655 “  oflime 226 
Mousse de Ceylan 383 “de magnésie 466 
de Corse 383 “de mercure re 
“d'Irlande *265| « «  prétipité 412 . 
“d'Islande 257 pe d et d’am- 
“marine 383 moniaque, (voir hy- 
“., de mer 383 drargyrum ammo- 
“« _ perlée 265 niatum) 
‘terrestre 163 “of morphia 481 
“  vésiculeuse 384 “de morphine 481 
Moutarde 605 “  oxygéné de mercure 410 
“blanche , 605 n° dor 201 
e grise 605 “d’or et de soude 202 
4 noire 605 “de quinine 279 
Mouth wash 276 “ ofsilver 179 
Moxa 753 «  ofsoda 614 
Moyen cardamome 244 “  suroxygéné de chaux 231 
Moyens désinfectants 842 | Muriatic acid 113 
Mucilages 483, 830 “ ether 130 
Mucilage 483 | Murina 24. 20 
“.. d'amidon 483 | Murray's fluid magnesia 171400 
“ de barley 483 | Muse 482 20 
te de coing 302| “ artificiel ASIE 
& d’empois 483| « végétal 483 
a de gomme arabique483 | Musca hispana 2 re 
se “ adraganthe484 | Muscade 484 
“ de guimauve 30? | Muscadier 484 
“ of gum arabic 483 | Muscus clavatus 463 
ou d’orme 484|, «  islandicus 257 
C4 d'orge 483 “  pulmonarius 565 
«of sassafras 484 | Musenna 132 
«  slippery elm bark 484 | Mushrooms 386 
; of starch 483 | Musk 482 
« ,oftragancanth  484| “ seed 101. 
Mucilago 483| «“ root 365, 630 
acaciæ 483 | Mustard 605 
“ amyli 483 “  poultice 250,749 
“  hordei 483 | Mutton suet 127 
é sassafras 484 | Myoïca asplenifolia 
“ tragacanthæ 484 | Myopie 
“ ulmi 484 | Myrica cerifera 
Mucuna pruriens 484 | Myricine 
Mudar : 194 | Myrique cirier 
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rrobolan, myrobolanus 


-_Myroxyli peruvianum 
_Myroxilon toluiferum 
 Myroxilum 

Myrrha, Myrrhe 
-Myrrha rubra 

Myrrh 

Myrospermum peruiferum 
Miroxylon peruiferum 
Myrtille 

 Mÿrtus caryophvllata 
“_ pimenta 


N 


= Nabulus albus 
Naphta 
4€ 
Naphte 
-Naphtylin 
 Naphtalina 
= Naphtaline 
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= Narcisses 


« 


d'automne 
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sauvage 

= Narcissus pseudo-narcissus 
_Narcotina ou narcotia 

= Narcotine 

= Narcotiques 

_  Narcotisation locale 
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|_ ‘sauvage 
a _Nardus 


americanus 
M2“ indica 

T. montana 

fr. rustica 

4 Narow leaved laurel 
_ Nasturtium aquaticum 
Re officinale 
a sulphur 


É . Nepeta cataria 
à. glechoma 
hederacea 


Myroxyli peruiferi balsamum 
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Nettle 
_‘ Jeaved vervain 


po Nettoyage 
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New Jersey tea 

New York petroleum 


faciale 


New London pills 538, ‘“  cathartiques 
Nicotiane 634] “ confites 
Niccoli sulphas 487| ‘“ douces 
Niccolium 487| ‘“ de galle DES 
Nickel &87| ‘“  d'igasur | 
Nielle “longues s 
Nigella 487| ‘“ muscade 3 
‘6 sativa 487| ‘“ vomique 
Nigelle Nourrices (manque de lait) ; 
“de crète 487 s (surabondance de 
Nindsin lait) 
Ninsing 519 
Ninzi 
Ni abri argenti 182 
#6 HUEDS 182 | Noyés (soins aux) 
é “° fusum 182 | Nuces quercus 
‘ hydrargyroso-ammo- Nuphar advena 
niacus 414 ‘“ americana # 
‘ plumbicus 546 | Nut gall HE 
Nitrates 48 | Nutmeg FER HR 
Nitrate ammoniaco mercuriel 414 “flower À 
‘“# ofammonia 885 “tree 
‘“__ d’ammoniaque 885 | Nux galla 
“d'argent 180,182! ‘ moschata 
+ “ cristallisé  180| ‘“ vomica 
fs “fondu 182 | Nyctage 
‘acide de mercure 456 | Nyctago jalapa 
»* de baryte 210 |N 
“de bismuth 215 Americana 


de cerium 
of copper 
de cuivre 
*dc fer 
of lead 
de mercure 
& liquide 
mercureux 
of mercury 
d'oxyde d’éthyle 
de plomb 
of potassa 
de potasse 
of quinia 
de quinine 
of silver 
of silver in crystals 
of soda 
de soude 
de strychnine 
Nitric acid 
%ether 
Nitre 
“_ drops. 
“ troches. 
‘“ barytique 
Nitrite d'oxyde d’éthyle 
Nitro-benzide 
Nitrobenzole 
Nitrobenzule 
Nitrogène 
Nitro-hydrochloric acid 
“ muriatic acid 


180, 


| picric acid. EUR 
sulfate d’'ammoni 


{Nitrous ether 

Nitrum saturninum 

Nœud d’emballeur 

Noir d'ivoire 

Noix d’acajou 
amères 


957 & advena 
294 € lutea 
294 odorata 


odorante 


des dents 
Obstructions, voyez snsuii | 
ments du foie 


Ocularia 
Ocymum adscendens 
se basilicum 
minimum 
racemosum 
Odontalgie 
OEdème 
OEil simple ‘ 
“de bœuf 
OEillet girofle 
“à bouquet 
«des fleuristes 
OEillette 
OEleoresinæ 
OEnanthe 
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crocata 


0 
of thyme 


mit 13 
508 


of re 
& of valerian Us 513. 
“of vitriol 120 
SOap 996! “ of wine 497 
alcohol 134| ‘ of wintergreen, voyez es- 
saffron 291 sence of winter- 
_speedwell 698 green 
É 137! ‘“ of witneben 499 
doux 191 | ‘ of wormseed 500 
de nos jardins 137| ‘ of wormwood 497 
| sauvage 191 | Oiled paper 519 
po triloba 443 | Oily extract of spamsh flies 348 
497 | Ointments 684 
507 | Ointment of acetate oflead 690 
909 4 of aconite 685 
405 fs of aconitia 124 
498 # of atropia 200 
003 # of belladonna 686 
491 <e of black pepper 691 
498 # Of ‘4 pitch 690 
498 “of bromideofpo- ‘ 
497 tassium 691 
493 « of calamine 255 
499 “of calomel 686 
499 é of cantharides 255 


of carbonate of lead690 
of cocculus indicus 686 


of creosote 687 
ofdiacetate of copp. 687 
of elemi 687 
of galls 687 
of gold 685 
of hemlock 687 
of iodine 689 
of iodide of lead 69 
of  ‘“ of mer- 

cury 688 
of ‘“ of potassa 691 
of ‘“ ofsulphur 692 
of mezereon 689 

of nitrate of mer- 
cury* 686 

of “oxide of 
mercury 689 
of nut gall 687 
of opium 689 
of oxide of zinc 690 


of red iodide of 
mercury 688 


of ‘“ oxide of mer- 
cury 689 
of ‘ sulphuretan- 
timony 689 
of “ sulphuret of 
mercury 689 
of rose water 685 
of scrofularia 691 
of stramonium 691 
of subacetate of 
copper 687 
of suiphuricacid 685 
of sulphuret of potas- 
sium 691 
of tannic acid 685 
of tartarized anti- 
mony 685 
of turpentine 692 
of veratria 692 |. 
of verdigris 687 
of white precipi- 
tate 688 
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Oléandre laurier rose 
Olea 493 
‘ empyreumatica 493 
‘“ distillata 496- 
“« fixa 493 
“infusa ou medicinalia 496 
“° pingua 493 
“° volatilia 496: À 
Oleic acid 117 | 
Oleïne 49 
Oléolats 496. 
Oléols 419% «4 
Oléoles 496 ( 
Oïéo-calcaire 449: 
Oléorésins agp" 
Oleoresin of capsicum 4914 0 
ofblack pepper 493. 
4 of Canada snake 4 
root 49e" 
ce of cardamom 4927: À 
“ of fern 1%" 0 
és of ginger 493" 
« of lupulin 492; 42 
“of wild ginger AOL TA 1 
C Jéoresina capsici 239, 391-508 
asari 4947 "4 
«e cardamonii 492. :4 
“  cubebæ 499": 5 
6 ergotæ 50%: 5 
“4 filicis £92"' "10 
# lupulinæ 492: 
sé piperis 492 
dr: zingiberis 493. 
Oléorésiges 49T 
Oléorésine de cubèbe 492 
“de cardamone 492 


“ d’ergot de seigle 
«e de fougère mâle 
ts de gingembre 

« 


F du 

Canada 491. 
& de lupulin 4992 
K de poivre rouge 491 
de poivre noir 


Oléo-saccharolés 
‘“ -saccharures 
“ _saccharum 
« -stearaté 
‘_-sucre 
Oléules 
Oleum absinthii 
“  æthereum F 
« amygdalæ 497 
se “_ amaræ 


“ “ communis 497 
ce re ut 497 
“ amygdalarum 49 

“ anacardii +551 
“ anethi 498 
“ animali Dippelii 1600 
“ anisi 49! 
“ anthemidis _ 498 
“ aurantii “HR Le 498 


« balaninum 
“ bergamii 
«  bergamotæ 
“ bubulum j 
“ cadinum 

“ camphoræ 


caryophyIli 
cassiæ 
_ _ cataputiæ minoris 
2 cedrinum 

.. # chamæmeli 

__#  chenopodii 

{© cinnamomi 

_ # copaibæ 

“#_ coriandri 

“#  cornu cervi 


l tum 
_# crotonis 
[T2 € 
“ cubebæ 
se = ergotæ 


tiglii 


.“ euphorbiæ lathyridis 
_“  filicis-maris 
_“#  fœniculi 
4  gabianum 
.#  gaultheriæ 
#_ hedeomæ 
.# hyosciami 
1 hyperici 
_“# jatrophæ curcadis 
‘“  jecoris aselli 
“ jecinoris aselli 
“ juniperi 


LL2 ce 


baccæ 
‘___ communis 
lauri ou laurinum 
“ nobilis 
lauro cerasi 
lavandulæ 
“ «e spicæ 
“  ]imonis 
lini 
macis 
menthæ piperitæ 
“ pulegii 
‘_ viridis 
‘#__ monardæ 
 # morrhuæ 
ss cum ferro 
" quinæ 
myristicæ 
_myrti pimentæ 
neroli 
olivæ ou olivarum 
$ origanum 
palmæ 
petræ album 
pimentæ 
pruni lauro-cerasi 
4“ pulegii 
1€. raiæ 
6 ricini 
_ rosæ 
rosmarini 
rutæ 
sabinæ 
sambuci 
 sassafras 
_ sesami 


_“  cornu cervi roctifica- 


“  erigerontis canadensis 502 


903 
492 
203 
503 
903 


mum 510 
Oliban 14 
Olibanum 513 
Olivier de Bohème 447 


Olive oil 507 
“. « soda soap 596 
Onagre 491 
£ commune 491 
Onctions 139 


Ongles incarnés 
Onguents 684 


(188 


Onguent 


LL 


Him 
‘“_ valerianæ 
& yini 497 
&“ vitrioli 120 


“volatile lauri-sassafras 509 
“volatile pini purissi- 


emplastiques 
abortif 
d’acétate de plomb 690 
d'acide sulfuriq. 121,685 
d’aconit 7685 
d’aconitine 124 
antidartreux du Dr. 
Dufresne 879 


antimonial 685 
d’anthracokali AE, 
d’atropine 200 
de Bailey o13. 
basilicum jaune 256 

se noire 690 
de belladone 686 


de bichlorure de mer- 
cure 689 
de biiodure de mer- 
cure 688 
de blanc de baleine 255 
blanc rhazes 690 
de bromure de po- 


tassium 691 
brun 620 
pour les brûlures 883 
calaminaire 255 
de calamine 255 


686 
255 
255 
238 


de calomel 
camphré 

de cantharides 
de cantharidine 
de carbonate de 


soude 549 
de carbonate de 
plomb 690 


de’ carbonate de zinc?257 
de céruse 690 
de cétine 255 
de chlor. de chaux 232 
de chlorure d’or et 


de sodium 202 
de ciguë 687 
de cinnabre 689 
de cire jaune 686 
citrin 686 

“ faible 686 
contre les poux 271 


686 
687 
685 


de coque du levant 
de créosote 
d’eau de rose 


d’elémi 687 
d’ellébore blanc 692 
d'émétique 685 


_pour la gale. ; 


. de nitrate d' argent 


de galle fe 
de ‘“ composé : 
de ::'et SOES 
de garou : 
de goudron 
gris 
de glycérine 
pour les hémor- 
rhoïdes | 
d'hydriodate de po- 
tasse 
d’iode 
“composé 
d'iodure d’arsenie 
“de mercure 68 
‘de potassium 91 
“__ deplomb 690. 
‘_ rouge de 
mercure 
‘“_ de soufre 
side zinc 
de keer je 
kino-balsamique 
de la Mère 
mercuriel S 
ée double | 
4: EMI 
‘ NÉOTEE 
“simple 
de naphte 


minium 
napolitain 
nervin Se 
de nicotiane 
nitrate de mercure 
nitrique 
d'opium 
d’or 
d'oxyde de DEAD à 
‘“__ rouge de . 


de pe 
de LE ME de 
Jager . Ù 
pour les plaies 
de plomb composé 
de poix noire 
de poivre noir 
popuieum 
de précipité blan 
de «e 5 
de proto-iodur 8. | 
mercure 
résineux 
résine Sr 
de sabine 
scrofulaire 
simple 
de soufre 
de « 
de « 
de sous acétate de 
cuivre 
de staphisaigre 


a 
excitants 
'détoraits 
désinfectants 
par première in- 

tention 
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tion 
provisoires 
suppuratifs 
LAPS des vésicatoires 
ti Anse 

Pansy 
Papaver 
ës corniculatum 
‘tr THERS 
rubrum 
somniferum 
_  Papaverinum 
 Pappoose root 
Papaverine, voyez codéine 


LL 
LL 


y + Papier de curcuma 296 
"+ antiasthmatique 814 
“à l’atropine 200 

“"  mitre 814 

‘“__ tournesol 445 

‘“ _ épispastique 617 

“ huilé 519 

_ Paralysie 943, 1063 

_ Paraguay tea 421 
Paramorphine 514 

€ Paramorphia 514 
_ Parégorique 661 


Paregoric elixir. 
_ Pareira brava 
SL _ Parietaria 


ke 
L 


4 oflicinalis 

$ “  pensylvanica 
de Pariétaire € 

RE s américaine 


Ki Parigline 
à $ Parmelia pulmonacea 
_Parotidites 

. Parotite 

 Parsley 

fe boil 

; _ Parthenium Iñtegrifolium 
* « febrifugum 
se  Partridge berry 

_ Pas d’ane 

_ Passerage 

Pasta 


243, 


de althæû 

_amygdalina 
emulsiva 
glycyrrhizæ 
de jujubis 

regia 

 Zinci chloridi 


of chlorid of zinc 

of extract of liquorice 
of Iceland moss 

of jujubes 


d'acide citrique 
..‘“  tannique 
tartrique 
_de bicarbonate de 
soude 


1 ne ce 


716 


717 | 
717 

717 
747 
704 
704 
519 


de cachou 
de carbonate de 


chaux 
cardialgiques 


de charbon au cho- 


colat 
de craie 
de cubèbe 


d’émétine colorée 
pour enrouement 


escharotiques 


de gomme arabique 


de guimauve 
de gingembre 
d’ipécacuanha 


661 
520 
521 
521 
921 
521 
92! 
998 
965 
980 
980 
159 


“é [11 


composé 


“de menthe poivrée 

CL de magnésie 

“de morphine 

« de morphine et d'i- 
pécac. 

“de nitrate de potasse 

se d’opium 


phosphatiques 


“pour les vers 
. à parfum 
“de réglisse 


LL és 


et d’opium 


“6 de santonine 
Co de soufre 


sé vermi 
Pastinaca anci 


grav 


Patates 
Pâtes 


fuges 
hum 
eolens 


Pâte arsénicale 


«ec «ec 
‘ 

«e «6 

te «ce 


cé €c 


«“ antimoniale de Canquoin 


de Rousselot 
de Dubois 

du frère Côme 
de Patrix 


- de Canquoin 
E caustique de Vienne 


&, escharotique de Can- 


_quoin. 
É escharotique de san- 
guinaire 


du frère Côme 


‘4 de guimauve 


de jujube 


se de lichen 


“« 


Patience 
ce d’eau 


“rouge 


Paus betony 
Paullinia 


de réglisse 


Pauvreté du sang 


Pavot 


de 


‘“_ épineux 


coquelicot 


“des jardins 
“ sommifère 


Pearl barley 
Pearlash 


Pearis of ether 


Pêcher 
Pedicularia 
Pédiluves 


Peinture d’iode 


Pelargonium 


[A2 


odorat. 


Pendus loi à do ne 
|| Penny cress 


me 


Pennyroyal 
Fe water 
Pennywort 
Pensées 
sauvages 
Pentaphyllum 
Peony 
Pepo 
Peppermint 
“ water 
Pepsine, pepsin 
Pepsinum . 
Peptic persuader 
Perce-muraille 
Perchloric acid 
Perchloride of iron 
Perchlorures Ÿ 
Perchlorure de formyle 
“e de fer 
de “ liquide 
< de “ ensolution 
x d’or 
Percolation 
Percolateur 
Percyanide of iron 
Perdiscesca 
pe repens 
Perdisque 
“ rampantes 
Perforation de l'oreille 
Péricardite ro 
Periploca Indica 
Périodontite TE 
Périodicité F2 
Périostose "FOR 
Péripneumonie 
Péritonite 
Perlasse 
Perles 


474, 671 


Lou : . 
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F ver “+ 


Permanganate de potasse Ë 
Pernambuco wood 
Pernitrate ofiron 
Peroxydes ie 
Peroxyde de fer ‘a 
de fer hydraté 
“ ofiron 3 
“ of manganese | 
FL de manganèse 
fe d’or ns 
Persica-vulgaris AT 
Persicaria urens 
Persicaire 
“e acre 
Fe douce 
fe poivrée 
Persil is 
“des fous 
“des marais 
Persimmon 


Persulfure PAU ii 
de fer hydraté ù 
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id “  dezine 658 
F acétique d’opium 105 
“d'acide salicique 117  ” 
te d’aconit 659 


rure de fer 666 
d'angusiure 665 
d’arnica 660 
aromatique 664 

2 suif. 12251 
d'aristoloche 674 | 
d’artichaut 207: : 
d’asclépiade incar- 

nate 195. 
d'assafætida 660 
&atropine 199 
balsamique 661 . 
de belladone 660 
de belladone de 

Blacket 660 

de benjoin 660. 


_decamphre 


‘(de feuilles) 659 
se (de racinc) 659 
“e du Dr Flem- A «a 
ming 659: 
6592 ET 
660 
659 


; composée 
“ éthérée 
de et de myr- 
rhe 660 
ammoniacale comp. 659 
“  degaïac 668 
d'ammonio -chlo- 


de benjoin comp. 661 
de Bestuchef 
de brucine % 
de buchu 
de cachou 


de 1 46 1p. 

de camphreéthérée 130. 
de camomille 336 
de cannelle 
de «e 
‘de “ 


" 4 À A 1] ST Nue 
LAN ri : jt GS Lan 5 D Na 
°F Ron ture de cantharides 66 
RTE SN à cum 662| 
| 14 de cardamome 662 
à fu, de  “.. comp. 662 ses 
+ 4 de castoreum 663 
: “e de ce ammo- « 
pete niacale 663 “ 
JARQUES GrpAC de “comp. 663 «e 
HUE de cascarille 662 “ 
Pan de cévadille 673 À 
k " de chirayta ou chi- « 
retla 663 de 
dr de chloroforme 621 “ 
“ de “comp. 663 si 
s de ciguë 665 Ge 
se de cochenille 665 de 
« de colchique 665 Li 
" de “comp. 665 
ee ‘“#.__ ‘de colombo 661 se 
Es 4 de coloquinte 664 
RE = de cubèbe 665 se 
'L de curcuma 296 
se de cypripède 298 | 
se de dauphinelle 306 
tt de digitale 666 «e 


d'écorce de citron 670 
‘$ d'orange 660 


RES ‘4 d’elaterium 666 
“ « d’ergot de seigle 666 
A 4€ « «e éthé- 
RTÉELT TER rée. 666 
‘6 éthérée d'aloès 659 
Fra “de perchlo- 
rure de fer 666 
Fes “=, de: pnos- 
Se phore 131 
re aus “ de lobélie 670 
1 l'SPrQU d'extrait de chan- 
se ù vre indien 662 
no: " d’ellébore blanc 675 
it “ “ noir 668 
den se vert 679 
oi de fer 665 
" de “ ammonié 665 
(a de ‘“ muriaté 666 
nn de." et de quin- 
quina 664 
re de gaïac 668 
h de ‘“ composée 668 
es de ‘ ammonia- 
cale 668 
o7 de galbanum 667 
Le de galle 667 
os de gentiane 667 
de FC comp. 667 
st de gomme d’épinette668 
se de gingembre 675 
ve de F et de 
EE camomille 337 
om) | deguaco 397 
“de houblon ° 668 
Si d’iode 668 
Fa . ‘“ composée 669 
ge de jalap 669 
“de jusquiame  . 668 
“e de kino 669 
de Klaproth 666 
de lactucarium 670 
de lavande comp. 670 
_ de léontice 251 
de lobélie 670 
Jade “. éthérée , 670 


. 668 


ce 


ea ture de Fe hu 


de Mars deMyn 


= 


sight 666 
de Mars de Para- 
celse 666 


de Mars de Zwelfer 666 
de matico 670 
de menthe poivrée 67i 


de menthe verte 671 
de muriate de fer 667 
de muse 671 
de myrrhe 671 
de noix de galle 667 
de noix vomique 671 
d’opium 671 


ce 


camphrée 661 
d'oranges (d’écor- 


ces) 660 
de perchlorure de 

fer éthérée 667 
de phosphore éthé- 
5 rée 131 
de polygala de Vir- 

ginie 674 
de poivre rouge 662 


La 


de et 
de cantharides 662 


protochlorure de fer374 


purgative 672 
de quassia WE 
de" "00m. Br 
de quinine 672 
49: %%-comp. 602 
de quinquina 268 
de “_ ammon.663 
de de comp. 664 
de e jaune 663 
ri CNE ecfer 664 
de ratanhia 670 
de rhubarbe 672 
de .s comp. 673 
de: et 

d’aloès 673 

de & et de. 
gentiane 673 

de  ‘“' et de 
séné , 673 
_de sabine 673 
de safran 665 
de sanguinaire 673 
de savon 451 


de savon composée, 
voyez linimen- 
tum saponis 


de savoyane 287 
de scille 673 
de sénéka 674 
de séné 674 
de ‘“ composée 674 


« 


de et de jalap 674 
de serpentaire de 


Virginie 674 
de stramoine 674 
de stramonium 674 
de strychnine 674 
de suie 385, 667 
de Tolu 675 
tournesol 445 
de valériane 675 
de fi ammo- 

niacale 675 


_valériane composée 675 
de vératrine 


679 


eo RS ph 
“ Galteri 
KG vesicatoria 
Tempérants 
Ténesmes 
Ténia 
Ténifuges 
Tente : 
Téphrosie de Virginie 
Tephrosia Virginica 
Terchloride of ormyl 
Tercyanide of gold 
Tepid bath. V. bain tiède 
Terebenthina 
Fe Canadensis 
chia 
veneta 
vulgaris 
Térébenthine  . 
& d'Alsace 
blanche 
‘ de Bordeau 
de Boston 
. du Canada 205, 
de la Caroline "6 
au citron 
de Chio 
commune de 


# 


ce 


La 


fine 
de mélèze 
de la Mec- 
. que 207, : 
de pin argent 
de ‘“‘ tæda 
1465 sème 
de Strasbourg 
de Vénise Le 
des Vosges 
Teriodide of formyl 
Teroxide of antimony 
“ ofgoldi 
Terra (terre) 
‘“ cariosa 
‘  foliata mineralis 
“ tripolitana 
Terre foliée mercurielle 
“ “ minérale 
végélale 
pesante 
Tersulfate de potasse 
Tersulfure de potassium 
Tersulpauret of poassium 
Tertianaria 
Tertionaire 
Testa 


LL 


23-20 


«6 ce 


LL 


præparata 
Ovi 
Tétanos 

Têtes de pavots 
Tétaniques 
Teterwort 
Teucrium 


LL 


« 


chamædrys 
5 chamæpitys 
marum 
scordium 
Thapsia resin 
Thé 

“ des Apalaches 
“ de bœuf 
“des bois 


[43 


CHU au Mexique 
d'Oswégo 
de Paraguay 
de pommes 


communis 
rusticorum 


laspi À 
bourse à pasteur 
_bursa pastoris 
_ des champs 
_de la petite espèce 


0) 
oroughwort 
orn asple 


cr americanum, voir téré- 
.. benthine du pin tæda 


d'occident 


calamintha 
= serpyllum 
vulgaris 
eed 


- 


à die 
d'Europe Ù 


_acaciæ chui 
acetatis zinci 


aconiti 
4 HONi 
4" ‘radicis 
aloes 
“ ætherea 


ya 
| où ee Deus 


acidi Sulphurici x 


251 
447 
421 


258 


480 


ML 
826 | 


825 
617 
617 
657 
698 


514 


o14 
222 

9 
645 
645 
136 
645 
645 


29, 95 


418 
657 
657 
657 
658 
419 
104 
338 
299 
446 
178 
613 


656 
178 
178 
658 
658 
658 
658 
658 
226 


658 


658 
402 
658 
658 
658 
658 
658 
658 
624 
624 
658 


658 
121 
659 
659 
659 
659. 


. 659 
composita 650 
et myrrhæ 660 
cum myrrha 660 
. vitriolata 


659 


659 


658 
653| 


"À 


“@ 8 Tinctura aristolochiæ serpen- 
98! 2 


WA 4 % Le fe 7 

É LE D R - né a: int LE Le x 
ch Ps “us RE 
Tinetura gallæ Me 1% 66 

tariæ 674 tb gallarum Lo EUQ di 
arnicæ 660| “  gentianæ PRE. NS 
assafætidæ 620, 660 r “comp. RES 
aurantii À 660! « guaiaci 668 F 
balsami tolutani 675 ” ‘“ ammoniata 668 
belladonnæ 660 c ‘ composita 668 
benzoini 660 ” ‘ 1 volatilis 668 

É composita 661 # hellebori 668 
bonplandiæ trifolia- “ ‘ nigri 668 

ta: 665 “ bumuli 668 
buchu 661 de hyoscyami 668 
calumbæ 661 ci iodi 669 
camphoræ 661 FL iodini ou iodinii 668 

composita 661 ai ‘“_ composita 669 

“cum opio, 661 “”  jalapæ 669 4 
cannabis 662 “  kino 689: 2 

“  indicæ 662 si krameriæ 670 
cantharidis 662 ‘# Jactuarii 670 402 
capsici 662 “ lauri cinnamomi 664 

“et canthari- “ Javandulæ comp. 670 

dum 662 : limonis 670 . 
cardamomi 662 “ lobeliæ 670 A: 

“_ composita662|  « “  ætherea 670." 4 
cascarillæ 662 # upon 668 -:18 
cassiæ 663 “°- Jupulinæ 670 2 
castorei 663 “ lyttæ 662 a 

‘“ composita 663 4 matico ‘ 670 1 

“ ammoniata 663 “_ mélampodii 668. : 2 
“  rossici 663] 4“  moschi 7 611 
catechu 663 ‘ myrrhæ 671 "4 
chinæ . 663] “  nucis vomicæ 671 : 

“  flavæ 663 « olei menthæ piperitæ671 À 
chloroformi 621 Fu: Vs ON à 

“  composita 663 no 671 » 
chiratæ ou chirettæ 663 4 ‘ acetata 671 4 
cicutæ 665 6 ‘“ camphorata 661 È 
cinchonæ 663 “ ‘“ deodorata 0 y A 

“  ammoniata 663 “« quassiæ 61 

‘“_ composita 664 “ ‘“.  composita 672 

“. ferrata 664 « rhei 672 

“_ flava 663 “ “ amara 673 
cinnamomi 664 4 ‘ composita 673 

“ composita 664 “ “ et aloes 673 
cocci 665 di ‘“ etgentianæ 673 

# -.cacti 665 js “et sennæ 673 
colchici 665 “d sabadillæ 673 

« composita 665 “_ sabinæ 673 

“ seminis 665 de sanguinariæ 673 
colocynthidis 664 ge saponis ROBES 451 
conii 665| « scillæ 673 

‘“° maculati 665 de senegæ 6741 
corticis aurantii 660 « sennæ 674 
croci 665 “ ‘© composita 674. 

‘ salivi 665 “ “et jalapæ 674 
crotonis eleutheriæ 662 ‘“_ serpentariæ 674 
cubebæ 665 te stramonii 674 
cuspariæ 665 “  strychniæ 674 
digitalis 666 thebaica 671 

te purpurea 666 “ toluiferæ balsami [ 
elaterii 666 “ 75 
ergotæ 666 . 

“ ætherea 656 | 
ferri acetatis 666 “ 

“_ ammoniata 666 “ 

‘“° ammonio-chlo- _ 

ridi 666 # 

“ chloridi 4666 |.” ""« veratriæ 
“_ muriatis 666 |Tinctures 
“° perchloridi 666 | Tincture of American hele- 

“ sesquichloridi 666 bore 6' 
fuliginis 667 “of acetate of chloro 
galbani form 


667. 


FL LE 
LR FA % Fr LES 
of acetate of iron : 66 Tincture of peruvian bark 663 
| jofzinc 658] « of perchloride of 
ï of aconite leaves 659 iron 667. 
root GED UE of quassia 672 
of A 659 eu of quinia 672 
of ammonio-chloride : of rhatany 670 
ofiron a of rhubarb 672 
of ammoniated iron 666 .. .. and aloes 673 
of angustura 665 : * gentian 673 
of arnica 660 ke “e senna 673 
of assafætida 660 dé of senna 674 
of black hellebore 668 “ ‘“ and jalap 674 
of bloodroot 673 “e of saffron 665 
of bark, voyez tinc- u of savine 673 
tura cinchonæ 663 “« of seneka 674 
of belladonna 660 “ of soot 667 
of benzoin 660 : of spearmint 671 
of bonplandia 665 “ of spruce gum 668 
of buchu 661 : of squill 673 
of camphor 661 “ ol stramonium 674 
of capsicum 662 = of strychnia 674 
| Se and can- of tolu 675 
tharides 662 Lx of valerian 679 
of cayenne pepper 662! ‘ « of veratria 675 
of castor 663 QE of virginia snake root 674 
of cardamom 662 " of white hellebore 675 
of cascarilla 662 Le of wood soot 667 
of cassia 663 si of wormwood 658 
of catechu 663 | Tinder 217 
of chiretta € 663 | Tisanes 301, 839 
of cevadilla 673| 4“  acidulées 840 
of cinnamon 664! «“  alcaline 609 
of cinchona 663| +  antinarcotique 217 
of colchicum seed 665! “  antipasmodiques 841 
of colocynth 664! “  antiphlogistique 217 
of colombo 661] «“  astringentes 840 
of croton eleutheria 662| “  decainca composée 225 
of chloride ofiron 667| «“ de chiendent 677 
of cinchona and iron 664|  « .. iodurée 677 
of cochineal 665] «‘  délayantes 840 
of colchicum 665! «“  excitantes 841 
of conium 665] “  rafraichissantes 840 
ofcubeb 665| 4“ de grainé de lin 426 
of digitalis 666| « “comp. 426 
of elateriam 666| «“ grasse 304 
of ergot 666! « de mousse d'Irlande 885 
of foxglove 666|  «  pectorale 885 
of galbanum 667|, « d'orge 304 
of gentian 667| «  d’orge composée 304 
of galls . 667| «  d’orme rouge 484 
of guaiac 668| «de salep 824 
of hemlock 665| «de salsepareille 304 
of hemp. 662| « fe acidulée 305 
of henbane 668]. « iodurée 305 
of hops 6681 « ‘€ composée 305 
of Indian hemp 662| «“  sudorifiques : 841 
of iodine 668| :  toniques 841 
of jalap 669! « sèche 563 
of kino 669] «  detamarin ‘655 
of lactucarium 670! 4  tempérante de Stoll 217 
of ladies’ slipper 298 | Tissu charpie 719 
of lemon peel 670 | Toad flax 159 
of litmus 445 | Toast water . 825 
of lobelia 670 | Tobacco ; 654 
of lupulin 670 à ointment . 692 
of matico 670 | Toile d’araignée 655 
of musk 671} “ de Gauthier 617 
of muriate ofiron  667|Tolu 208 
ofmyrrhe 671 |Tolutanum 208 
of nux vomica 671 | Tomates 615 
“ of opium. 671 | Tomato 615 
_ oforange peel 660 Toniques . 26, 905 
À 671, (Le analeptiques 26, 905 


Hu? 


of peppermint 


|{Toque 


Tripoli PE 1 ü 


#6 ROC HS RE 
\ radicaux. e 
#: spécifiques | 


Tonka-bean-tree (50 
Tonsillitomes 4e 
Topiques 
Topique de Hanke 
Tormentilla 
es erecla 
“e potentilla 
Tormentille, (tormentil) 
Toronquil 
Torréfaction 
Torsion 
Tortelle 
Torticolis Ha: 
Touch-me-not 
Touchwood 
Tour d’ongle : 
“de reins 
Tournesol 
Tourniole 
Tourniquet 
Tous-les-mois 
Toute-épice 
Toute-saine 
Toux. Voir bronchite 
Toxicodendron 
Tragacanth 
Tragacantha 
Trailing arbutus 
Trainasse 54 
Traitement antiphlogistique 108 
Traitement des varices par 
des injectiong de liqueur 
iodotannique # 
Traitements des accidents 
mercuriels 
Transport dans le bain 
Traveller’s joy 
Treacle 
Tree primrose 
‘  Jungwort 
Trefle d'eau 
‘“__ de castor 
“des marais : 
Tremble Européen 


Tremblement 
« mercuriel 
« nerveux 


Tribasic acid 
Trichlorure de formyle 
Trille 
Trilline 
Trillium 
f  erectum 
‘“° latifolium 
‘“° pictum Me 
Trifolium aquaticum 
ne paludosum. 
te palustre ne 
Trigonella nr ee … 676 
‘“ . fœnum. AC 
Trioste perfolié 
Triosteum 
" majus 
" perfoliatum 
Trisulfure de PRE 
Trito 


LGENER 


16 116! Unguentum conik. de 
286 AE TE ePCRBOLT. 22. BST 
+ 0400 elemi compositum 687 
. 289 gallæ BTE 
289 d$ composilum 687. 
211 # et opil 687 
295 ‘# cumopio 687 
296 gallarum 687 
257. bellebori 692 
416 hydrargyri 687 
286 ‘“ ammoniati 688 
656 . “# ammonio- d 
683 | chloridi 688 
683 biniodidi 688. 
683 chloridi  6°6 
683 composi- 
710 lum 686 
710 forlius BST 152 
710 iodidi: 688 A 
690 ‘ -rubri 688400 
440 milius 688 
676 nitralis 686 
191. ‘mit. 686 
987 nitrico OXy- 
928 di 689 
oxidirubri 689 
præcipitati 689 
albi 688 
perchloridi 689 . 
subch'oridi 686 
submuria- te 
tis 686. 
sulphureti 
scrofuleux rubri 689 
syphilitiques iodi comp. 689 
 menthæ piperitæ 681! Ulmaria, ulmaire iodihi 689 
_ morphiæ 682 | Ulmus 6 689 
LUE 7) et ipeca- “ americana lyttæ 255 
cuanhæ 682| ‘“  campestris mezerei 689 F, À 
_nitratis potassæ 682 &_ flava nicolianæ 692 
_ odorati 682] ‘“  rubra nitricum 685 
opii 680 | Ulva crispa opii 689 
santonini 683 | Umbrella tree oxidi plumbi 689 
sodæ bicarbonatis 682! Unguenta ‘t. Zinei 690 : 
de sulphure simp. 682 Ungüentum acidi nitrosi . “6 ce 
_thebaici 680 « acidi sulphurici picis 
_zingiberis 683 accidi tannici “_ Jiquidæ 
un | 677 acconiliæ ‘“. nigræ 
_ de charbon au aconiti piperis nigri 
chocolat 681 aconitinæ plumbi acetatis 690 
pour l’enroue- adipis “ carbonatis Gop 
ment 680 auri ‘comp. 
682? 
680 


mn arvense Turkey Ant 
 glaucum Di COPA 


 hybernum peu 
_ repens 


) Turlington’ s balsam 
Turmeric 

de paper 
Turner's cerate 
Turpeth mineral 
Turpethum 
Turp'ntine 
Tussilage 
Tussilago 

#5 farfara 

“ vulgaris 
Tuthia 


es (voyez lozenges et 

pastilles) 677 
of carbonate of lime 679 
for heart burn 


acidi citrici 
‘ tannici Tuthie 
‘# {artarici Tutty 
- althææ ce 
‘  bechici nigri 
: bismuthi 
_calcis phosphatis 
composili 
__ carbonalis calcis 
_ catechu 
_ cretæ 
_ cubebæ 
emelinæ 


ointnent 

Twin leaf 
Twitch-grass 
Tylophora asthmatica 
Tympanite 

Typhus 


679 
679 
680 
679 U 
630 
681 | Ulcères 
escharotici 681 « 
glycyrrhizæ . 680 
‘ cum opio 680 
_ ipecacuanhæ 681 
“ comp. 681 
magnesiæ 681 


794, 1067 
795, 1068 
916 

975, 977 

910 

795, 915 


calleux 
cancéreux 

de la bouche 
scorbutiques 


comp. 


. odorants æruginis | «  jodidi 
_ de Shitta antimoniale “ subcarbo- 


ice 


680 
801 
801 
338 
272 


-anlimonii 


3 potassio 


lartralis 685 


tarla- 
rizati 685 


nalis 
populeum 
potassæ hydrio- 
datis 
potassii bromidi 


272 

195 

461 

461 

461 

1033 
914, 1081 


685 “ jodidi 

200 “° sulphureti 
686 . præcipitati albi e 
686 resinæ Li 
255 “  nigræ 

686 resinosum . 

255 sabinæ 

255 sambuci 6 
254 scrofulariæ 
686 simplex 

255 spermaceti 

686 stramonii … 

686 sulphuratum al- .: 
686  calinum 


aquæ rosæ 
atropiæ 
belladonnæ 
benzoini 
calaminæ 
calomelanos 
camphoræ 

1083 cantharidis 238, 
1083 : ceræ albæ 

915 ‘“ flayæ 

9TaU Te catacei 

307 citrinum 
AOÛ LA à se 
392| : .:  cocculi 


…indolentes 
scrofuleuses 


ne hi 


mitius 


n sulphurist "6 


Lu comp 692 
RE “ “"iodidt .: 692 
| CH ta ba ci 69? 
le ve “comp 692 
0 4  tartariemetici 685 
Si « . “# stibiati 685 
Lg LE terebinthinæ 692, 
Re tutiæ 690 
6 “ veratri 692 
MR 7e  veratriæ NE 
PTE « zinci 690 
* 2: th “ oxidi 690 
__ Unicorn root 403 
0 « UÜpright Virgin bower 271 
- ff bugloss 132 
_ Urate d'ammoniaque 145 
Urate of ammonia 145 
*  Urethral suppositories 751 
ne. Urea 693 
Urée 693 
Urenium ‘693 
- Uréthrite 1044 
done scilla 600 
a Uricum 693 
._ : Urine _ 852, 856, 1015 
‘à “ de blaireau 419 
__ Urinomètre 22 
“4 Urtica 693 
4 “  dioica 693 
' ‘major 693 
4 & minor: 693 
#”urens 693 
Urlication 693 
_Urticare 1018 
 Ustensils de pharmacie 98 
 Uva 70 


Apps 704 
_ Uva-Ursi 693 
? “  bearberry leaves «693 
_ Uvæ corinthiacæ passæ mi- 
nores 704 
Uvæ passæ majores 704 
: | Dai Vip Y 

À Vin 753 
Vaccine matter 753 
Vaccination 753 
 Vaccinium macrocarpum 518 
ann es myrthyllus 694 
_ Vaginal suppositories 752 

Vaginite, (voir ce mot au dic- 

*  tionnaire à la fin du livre) 
_ Vaginite blennorrhagique 1045 
_ Valérate de soude 613 
Valeriana 694 
ga celtica 485 
pre - | dioica 695 
DR. THON 695 
AE officinalis 694 
#  phu 695 
Valerianæ radix 694 
aleriane L 694 
ST dioique 695 


officinale 


erianale of ammonia 
“ d’ammoniaque 


_ ofatropia 
_ d’atropine 


, 
145 


694 
98 


145 
145 


201 
201 


d’ammoniaque de 


| Valeriannte d se 


de fer 
ce of iron 
se de quinine 
“ of quinia 
ce of soda 
“ de soude 
“e de zinc 


Valerianic acid 
Vallet's ferruginous pills 
“mass 
Vanille 
Vanilla 
Varaire vert 
Varec 
& vésiculeux 
Varices 
Varicelle 
Variole 
Vegetable sulphur 
E thiops 
Veiny hawk weecd 
Vélar 
Velvet leaf 
Vencetoxicum officinale 
Ventouses 


se à pompe 
ce Junod 
scarifiées 
# sèches 
Veratria 
Veratrina 


Veratriæ sulphas 
Verâtre blanc 
Vératrine 


> | Veratrum album 
4 


“€ lutheum 
sabadilla 
sk viride 
Verbascum 
ce album 
He alatum 
3 nigrum 
thapsus 


# aubletia 
Co hastata 
“e officinalis 
se paniculata 
ce urticifo:ia 
Verdet 
‘“ cristallisé 
Verdigris 
Verge d'or 
[T2 [12 
Vergerette 
Vergerolle 
AUNEE annuelle 
ce du Canada 
Verjus 
Vermiculaire brülante 
Vernifuges 
Vermillon 
Vernonia anthelmintica 
Vernonie anthelmintique 
Vernix sicca 
Veronica 
‘  beccabunga 
de officinalis 
LL purpurea 
‘ virginica 
Véronique 
Fe aquatique 


odorante 


o16| 


381 
381 
578 
578 
613 


Véronique d'Â | 

Ve "de VIrg 
Verre d’antimoine 
“soluble DR 
Vert minéral FN 
Vert-de-gris 


(Li naturel 

< du commerce  : 
Vervaine ï 
Vervein 
Verveine à bouquet 

«d'Europe 


“ à feuilles d'ortie 
F de miquelon 

“  paniculée 
Vésicants 


ce 
Vesicating ammoniated ont. 
ment. 
Vesicating collodion 975 
Vésicatoir. 8 RL 
“e douleureux 74, 
“6 rebelles à aérs d 
Vespêtro 


Vesse de loup 
Viande crue 
Viburnine 
Viburnum lævigatum 
Viel-homme 

Vienna caustic 
“powder 
Vieux garçon 

Vif argent 

Vigne 

‘“ cultivée 
«qu Canada 
“de Judée 
‘vierge 
‘sauvage 
Vignoble 

Vigo’s plaster 
Viua 

“ medicata 

Vins k 

“  médicinaux 

Vin d’absinthe 

‘“_ d'aloès 
 aloétique 
‘amer 

‘“° antimonial : 

“ d’'antimoine 
‘aromatique 

“ d’artichaut 

‘“ blanc je 
« .  « d'Espagne 
«de Bordeaux 

“ de caïnca 

& « camomille 
&  &« citrate de fer 
«de cassis 

“de cinchonine 
«de Champagne 
« de claret 

“de colchique 

« d'émétique 

« d’ergot de seigle 
LB 5 K Espagne 


‘de ter 
“de gadelles noires. 
CARE Fes «rouges 


“de gentiane comp. 
“. “ gingembre 

“° degoudron 

“ de Huxam 


#  denicotiane 
‘_ d’opium l 
. d’oranges 
‘_ de Porte 
21.46 Portugal 
_“ de pepsine 
“de presure 
“de pulque 
… de quinine 
“de quinium 
‘4 de quinquina 
“#. de rhubarbe 
“de racine de colchique 
rouge 


317, 


“de Sherry 
‘  stomachique 
Hs stramoïne 


de Rnbde 


Anglais 
antinarcotique 
antiseptique 
aromatique 
de bois 

de café 

de cantharide 
4 de capsicum 
carbolique 
du Chili 
. de colchique 
distillé 
épispaslique 
Français 
de lobélie 
d'opium 
d'Orléans 
pheniqué 
. des quatre voleurs 

«radical 
de sang de dragon 
_de sanguinaire 
de scille 
_Scillitique 
de staphisaigre 
de vin 

aigres médicinaux 


inaigrier 
Le 


e of bioodrant 

of cantharides 

_ of colchicum 

of the four thieves 
of Jobelia 

of opium 

of squill 


Anglais 


Hispanicum 
… Hispanum 


«de semences de Cole 701 


703 
701 
703 


699 


700 


702 | 


702 Vinum antimonii tartare 700 oix. {si 
700 | Volant 

700 | Volatil liniment 

700 | Volatile oils 


“. aurantii 
se campanaceum 
. °° Ccampanum 
.#° Canarinum 701) 
“ chalibeatum. V. vin de 
fer 
“_ claretum 700 
“_ cinchonæ 701 
“ cinchoniæ 701 
“  çcolchici 70! 
[0 “_ radicis 701 
#6 ‘“__ seminum 701 
“cum opio compositum 703 
‘“_ ergotæ 701 
“_ ferri 701 
« “et ammoniæ 
citratris 702 
“_ gentianæ comp. 70! 
‘“__ hispanum 699 


“__ jpecacuanhæ 
martiatum ou martis. 
V. vin de fer 
4 micotianæ 
opii 
ke ‘ compositum 
« ‘“ fermentatione 
paratum 
“ oporto 
“_ pepsini 
“_ portensis 
“  porlugallicum 
‘“__ quiniæ 
“  rhei compositum 
rubrum 
stramonii 
tabaci 
“« xericum 
Viola 
‘ digitata 
flabellifoha 
‘_ odorata 
&“. pedata 
& tricolor 
Violet 
Violette 
‘“_ odorante 
pedalée 
Virgin-mary-thistle 
Virginia creeper 
£e snake root 
Virginian catch fly 
Viride nucis putarnen 
Viscum album 
‘__ flavescens 
quercinum 
verticillatum 
Vit-toujours 
Vitis quinquefolia 
‘ vinifera ou sativa 
Vitraria 
Vitriol blanc 
“bleu 
de Chypre 
de cuivre 
de fer 
vert 
Vitriolated soda 
«e tartar 
Vitriolum album 
: cupri 
Viverra civetta 
Voix, (extinction de) 


« 


« 


LL3 


« 


LL: 
«e 
Lu 


igne ds mb) » ne 


eau 


Volet 490 
Vomicine 220 
Vomitifs 32 
Vomitine 318 
Vouède 439 
Vrai-caille-lait 387 
Vulnéraires 44 
WW 
Wade’s balsam 661, 
Wahoo 338 
Wake robin 191. 
Wail pellitory Delr » 

KE vue 197; © 
Warm ou warming plaster 321. 
Warner's gout cordial 673 
Washed sulphur 629 
Water 164, 162 

avens er 
‘“ : of ammonia 165. 
‘f' Of cité : (strong) 4208 
‘#  betony 601 
“of carbonate of soda 168: 
‘of caustic potash 175 
“ chickweed 230 
“of cloves 169 
‘of coriander 170 4 
CESR 486 É 
+; Cup . 598 ÿ 
“ ! dock S8T;. : 
“_ eryngo …. 334 À 
“__ germander 657. 
‘“ hemlock 285:  - 

&«  horehound 463: 

“ y 490 
4° melon 292r 
“ mint 474 

“__ parsnep 607. 

‘“_ parsley 160 

‘“__ pepper . 518 “ 

“_ plantain 199 4 

“ starwort 2307 T4 

“_ ofsulphuretofpotassa 176 

‘“ trifoil 1m 
Wax 

“ myrtie 
Waxed sponge 


Welter’s bitter 
Wheat flour 
Whey 
Whisky 
White avens 
‘“ agaric 
“_ baneberry 
bay 
bryony 
canella bark 
cedar 
cohosh \ 
of egg 
elm 
ginger 
_ granulate carbonate 
of lime. 
head’s essence of mus- 
tard 
hemp 
hellébore 


oxyde of ar senic 
pitch 
precipitate 
10osen 
spruce 
swallow-wort 
turpentine 
vitriol 
Walnut 
Wash 
Wax 
weed 

1 WO00 
Wholesome wolfshane 
= Whorled milkweed 
170 Wild angelica 
bergamot 
chamomile 


cherry 
LU 


HU 6e 


bark 
colombine 
coffee 
elder 
fraxinella 
ginger 
hydrangea 
indigo 
ipecac 
lettuce 
liquorice 
marjoram 
pink 
potato 
sarsaparilla 
senna 
-SUCCOry 
thyme 
turnip 
valerian 

_ Wood wine 

Re: yam-root 

a Willow bark 

D ur! herb 

_ Wines 

. Wine of aloes 

“# “ chamomile 

“ # “ colchicum root 

‘“  “ colchicum seed 

j ‘ pepsine 

_.  “ “antimony 


quina 
_“# Champagne 
‘ cmchona bark 

# “ cinchonia 

Me Pecolchicum 
4€ LL: ergot 
‘iron 
_ “ipecacuanha 
de opium 
“ quinia 
t “stramonium 
_ “tabaco 


412, 


334, 


246, 


“ bark. V. vin de quin- 


M Teneriffe 
“ vinegar 
“ whey 
‘“ wormwood 
Wintera 

de aromatica 
Winter s bark 


‘ 


LL 


tree u 
Winter cherry 

ne ACIOVEr 
aromatique 
-berry 
-bloom 
-Cress 
-green 
Wistar’s lozenges 
Witch-hazel 
Witherite 
Woad 
Wolfsbane 
Wolfsclaw 
Wood bine 
alcohol 
betony 
march 
naphtha 
soot 
sorrel 
spirit 
vinegar 
Wax 
waxen 
Wormit 
Wormwood 
Worm seed 

COR VE 

Wort 
Wrightia antidyssenterica 
Wrightie antidyssentérique 


X 


ce 


Xantorrhæa 
Xantorrhée 
Xantorrhiza 
Xantoxyline 
Xantoxylum fraxineum 
Xylum 

Xeres 

Xiris 


Yarrow 
Yaw-root 
Yeast 
‘“  poultice 
Yèble 
Yellow avens 
bark 
basilicon 
cinchona 
dock 
erythronium 
flowered rhododen- 
dron 
gentian 
helmet flower 
henbane 
iodide of mercury 


x 


259, 


190, 


894, 


825 m1 
699 “_ parilla 
Eve “pond lily. e 
312 “ prussiate of potaphs N 
DA re POO 
312 ‘YTrasbn à 
927 “ sanders £ 
479 ‘“ snake-leaf 
31? “° sulphate of mercury 
421 “_ thistle 
400 ‘“ wash 
606 “water flag 
389 *e HEIN 
680 RAT < 
400 | Yeux d’écrevisse 
209 
439 Z 
124 
463 | Zanthoxylum fraxineum 
146 | Zea mays 
623 | Zedoaria, zedoary 
214 | Zédoaire 
594 | Zrrumbet 
623 | Zibethum 
384 | Zinc 
103! ‘“ oïntment )) 
623 | Zinci acetas _70( 
106! ‘“ carbonas MAO 
389| « “_ præcipitata 70 
OA LES 2e præparatus 22 
102, ‘“ chloridum 
102| ‘ chloruretum 7 
258] “ cyanidum 
617! “ -cyanuretum 
405| ‘“  ferrocyanidum 
705! “  ferrocyanuretum 
705] “ hydrocyanas V.zinci 
_ cyanidum 
‘“__jodidum 70 
‘“_ jioduretum 
705]  ‘“ Jactas 
705] ‘“ muriaticum 
705| ‘ oxydum 
AO MES é: impurum 
705| ‘ phosphas 
396| ‘“ phosphis 
699! “ prussias- 
438] ‘“ sulphas 
‘“ sulphocarbolas 
‘“ sulphophenas 
‘“ valerianas - 
105 | Zincum - 
625 ‘ calcinatum 
369 “°° chloratum 
249 ‘“ chloruretum Ne 
992 ‘*  Cyanogenatum 
391 “___jiodatum Fr 
267 ‘“# muriaticum 
256 ‘“ valerianicum 
267 .. vitriolatumees 
.587 | Zingiber er 
334 ‘“ germanicum 
&«  officinale L 
584 | Zingiberis condita 
383 | Zeste de citron 
125 
527 
415 
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ABDOMEN, 5. m. Le ventre. 
| ae ABDOMINAL, adj. Qui a rapport au ventre. 
.__ ABERRATION, s. f. Déraugement dans l’aspect, 
la struclure où Paclion.—des idées, écarts de | A 
l'esprit, erreur du jugement. 
.. ABORTIF, adj. Qui fait avorter. 
ABLUTION, s f. Action de laver, de nettoyer. 
_ ABRASION, s. f. Irrilation de l'estomac, des 
_ inteslins, causée par un remède violent; ulcé- 
_ ration superficielle des membranes, avec ’deper- 
_dition de fragments. 
_ ABSORBANT, adj. Voyez page 34 
._ ABOUTIR, v. n. Crever, suppurer. 
_ ABSORPTION, 5. f. Pomper un fluide, l'éponge 
_ absorbe l’eau. 
CETIQUE, adj. Qui a rapport au vinaigre. 
\GETOLAT, s. m. Médicaments liquides qui résul- 
tent de la distillation du vinaigre sur une ou 
_ plusieurs substances végétales aromatiques. 
_ ACIDE, s. m. Voyez page 45. 
ACIDIFIABLE, adj. Susceptible d'être converti 
AM enrACTe; 
. ACIDIFIANT, adj. Qui fait passer à l’état acide. 
ACIDULE. adj. Légèrement acide. 
_ ACOUSTIQUE, s. f. (Cornet, remède—). Contre 
Pie ha surdité. 
ACOTYLEDONE, adj. Plante dont les semences 
sont dépourvues de cotylédons. 
ACOTYLEDONS, s m. Plante dont les semences 
n'ont pas de cotylédons. 
- ACUITÉ, s f. Caractère aigu d’une maladie. 
ACUPUNCTURE, s. f. Voyez page 746: 
ADHERENCE, s. f. Union intime de deux Corps. 
\DHERENT, aid. Fortement attaché. 
: ADHESIF, adj. Qui adhère, qui colle. 
 ADIPEUX, adj. De nature graisseuse. 
 ADIPOCIRE, s. f. Substance analogue à la graisse 
et à la cire, b'anc de baleine. 
DJUVANT, ajd. Médicament qui seconde l’ac- 
ion d’un antre plus énergique que lui. 
)OUCISSANT, ajd. Qui adoucit. 
ADYNAMIE, s.f. Débilité, prostration physique 
et. morale, affaiblissement des mouvements 


324 


% 
D Wu 


AFFECTION. s.f. Syn. de Maladie. 
AFFINITÉ, s.f Liaison des substances. 


peau. 
AGACEMEN?T, 5. m. Irritation des nerfs. 
AGENT, s m. Syn. de médicament. 
AGGLOMÉRÉ. alj. Réuni en masse. 
AGGLUTINANT. adj. Qui colle. 


coller les parties divisées. ù 
AIGRELET, adj. Un peu aigre, un peu sûr JAI 
AIGREURS, s. f. Rahports aigres d’indigestion 
AIGU, ajd. Ma'adie dont la marche est rapid Ce 
AIGUILLES A SUTURES, s.f. Grosses aiguilles 

droites où courbés qui servent à coudre les … 

plaies, de 
AINES, s. f. On dit souvent pli de l'aine. Enf 

cement qui sépare le bas-ventre de la se S 

espace inguinale. 
AISSELLE, s f. Creux sous le bras, à l'ondroi L 

il se joint à l’épaule. 
ALAMBIC, s. m Voyez page 80. Le 
ALBUGO), s. f. Tache blanche sur l'œil, tai 
ALBUMEN, s. m. Mot latin employé pour désigner 

le blanc d œuf. 
ALBUMINE, s.f. Substance semblable : au 

d'œuf où qui lui ressemble. 
ALBUMINEUX, adj. Contenant du blanc-d 
ALCALI, s. m. Voyez page 45. re 
ALCALIN, ajd. Qui appartient aux alcalis 

l'age 46. à 
ALCALOIDE, s. m. Voyez page 46. Hé 
ALCO! ILIQUE, adj. Qui contient de V'alcool 
ALCOOLISME, s.m. Ivresse. 
ALCOOLOMETRE, s. m. Voyez page 22 
ALEZE, s. f. Drap en plusieurs doubles qu’o 

sous les malades, pelit drap pour soute 


malades. 
ALGALIE, s. f. Sonde pour la vessie. | 
ALGIDE, js Fièvre algide, espèce de 


intermittente pernicieuse dont l'accès est n 
quée par un froid glaciale. On dit la. 
Algide du choléra, à cause du ROFPORAISSS 
qui s'y r'marque. | 
ALLIAGE. s. m. Union de piNsieuS miélau } 
AL''ETIQUE, ajl. Qui contient de l’aloès. J 
ALOPECIE, s. f. Chute de cheveux, de la bar 
avec dénudation de la peau. < 


| ALUMINEUX, adj. Qui a dalun. de sa nature. 
Qui contient de l’alun. 


Fe  ALVEOLE, s. m. Cavité dans liquelle la dent est 
*  enchâssée. 
l ALOYAU, s. m. Pièce de bœuf coupée le long 


du dos. 
 ALTERANT. Voyez page 28. 


: AMADOU, s. m. Voyez page 217. 


= AMARAN TACÉES, s 
leurs fleurs. 


.f. Plantes remarquables par 


o AMBRÉ, adj. Qui contient de l’ambre, couleur de 


FA “ANFRACTUOSITE, « 


“E ambre. 
AMENORRHÉE, s. f. Suppression des règles. 
AMENTACEES, s. f. Espèce de plantes. 
0 s. m. Fécule tirée: des végétaux. Em- 


poi 
= AMMONTACAL, adj. Qui est formé par l’ammo- 
niaque. 


: aiNaon adj. Mêlé d'ammoniaque. 


AMORPHE, ajd. Qui n’a point de forme bien dé- 
terminée. 

. AMPUTATION, s. f. Action d’amputer. 

AMPUTER, v.a. Retrancher, couper, ôter un 

membre. 


: AMULETTE, s. m. objets qu’on porte sur soi com- 


. me préservatif contre les accidents fàächeux. 
AMYGDALES, s. f. Glandes en forme d'amande, 
. qui sont aux deux côtés de la gorge. 

: AMYGDALIN. adj. Fait avec des amandes. 


Vie — AMYLACE, adj. Qui renferme de l’amidon (céréa- 


les, pomme de terre). 
ANALEPTIQUE, adj. Qui fortifie. 


. ANALOGIE, s. f. Ressemblance derapport, entre 


plusieurs objets. 


ANALYSE, s. f. Décomposition, ou réduction d’un 
HO TOULÉ. 
‘ ANASARQUE, s . f. Hydropisie générale du tissu 


_ cellulaire. 


= ANATOMIE, s. f. Dissection du corps humain. 


ANATOMIQUE, adj. Qui appartient à l'anatomie. 
ANATOMISTE, s. m. Celui qui cultive l'anatomie. 
ANÉVRYSMAL, adj. Qui tient de l’ anévrysme. 
D AIQUE, adj. Qui appartient à l’anes- 
thésie. Voyez page 37, 

NESTHÉSIE, s. f. Insensibililé complète causée 
par le chloroforme. 

.f. Inégalité à la sur'ace 
. d’unos, enfoncément. 

ANGINE, s. f. Inflammation de la gorge. 
ANHYDRE, adj. Qui ne contient pas d’eau. 
 ANIMALCULE, s. m. Petit animal qui n’est visi- 

_ ble qu'au microscope. | 
 ANKYLOSE, s. f. Privation du mouvement des 
articulations. 
_ ANNEAU, s. m. Ouvertures naturelles que pré- 
_ sentent des parois musculaires, et qui, le plus 
| souvent, servent au passage de quelque vaisseau 
ou conduit: tels que l'anneau ombilical, l'an- 
neau inguinal, etc. 

NNUEL, adj. Qui arrive tous les ans. 
ANODIN, ajd Tout ce qui calme ou fait cesser la 

= douleur. 

ANOMAL, ajd. Qui ne suit pas la règle ordinaire. 
k NOMALIE, s .f. Irrégularité de certaines fonc- 

Mastions, du pouls. 
ANOREXIE, s.f. Abscence d'appétit sans dégout. 
NORMAL, adj. Déréglé, contraire aux règles. 

k ACIDE. Voyez page 34. 
rase s.m. Lutte, «Leger action 


[. Sn ‘de contre ; anti-scorbutique. 


NOUS 8. M. Cofites poison. 


ANTIASTHMATIQUE, adj. Qui combat l'hstiohe) 

ANTIDARTREUX, adj. Qui combat les dartres. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE, adj. Contre la dyssen- 
terie. 


ANTIÉMÉTIQUE, adj. Remède qui calme les vo- 
missements. 

ANTIHÉMORRHAGIQUE, ajd. Qui combat l’hé- 
morrhagie. 

ANTIHERPETIQUE, adj. 
dartres et affections cutanées. 

ANTIFÉBRILE, s. f. Tout remède contre la fiè- 


vre. 

ANTILAITEUX, adj. Contre les maladies causées 
par le lait. 

ANTIMONIAL, aji, Qui a rapport à l’antimoine. 

ANTIMONIAUX, s. m. pl. Médicaments dont 
le principe actif est l’antimoine ; les princi- 
paux .antimoniaux sont: émétique, kermès 
minéral, oxyde d’antimoine, antimoine diapho- 
rétique. 

ANTIPHLOGISTIQUE, adj. Voyez page 31. 

ANTILITHIQUE, adj. Qui combat la formation 
des calculs ou qui les dissout. 

ANTIMÉPHITIQUE, adj. Qui combat les mau- 
vaises odeurs. 

ANTIODONTALGIQUE,adj. Qui s'emploie contre 
le mal de dents. 


ANTIPATHIE, s. f. Propriétés de certains corps 


qui les empèchent de s'unir, 

ANTIPÉRIODIQU E, adj. Qui ‘combat les maladies 
périodiques. Voyez page 27. 

ANTIPSORIQUE, adj. Contre la gale, les mala- 
dies de la peau. 

ANTIPUTRIDE, adj. Contre la ptitriffité. 

ANTISCORBUTIQUE, adj. Contre le scorbut. 

ANTISCROFULEUX, adj. Contre les scrofules, 
les écrouelles, 


ANTISEPTIQUE, adj. Qui prévient la putréfac- … 


tion. Voyez page 41. 
ANTIPYRETIQUE, adj. Propre à guérir la fièvre. 
ANTISPASMODIQUE, adj. Contre lés spasmes. 
ANTISYPHILITIQUE, adj. Contre la syphilis. 
ANURORRHÉE. Défaut d'écoulement d'urine. 
ANUS, s. m. Orifice du rectum. 
AORTE, s .f. Grosse artère qui part du cœur et 
porte le sang dans tout le corps. 
AORTIQUE, adj. Qui appartient ou qui a rap- 
port à l’aorte 
AORTITE, s. f. Inflammation de l’aorte, 
APATHIQUE, adj. Que rien n’émeut, indolent. 
APHONIE, s. f. Extinction de voix. 
APHTHE, s. m. Petit ulcère dans la bouche. 
APHTHEUX, adj. Qui tient aux apththes. 
APNEÉE, s. f. Défaut de respiration, au point que 
le m: 1lade parait sans vie. 
APOCINÉES, s. f Espèce de plantes. 


APONÉVROSES, s. f. Membrane blanche, lui: 
sante et très résistante (Espèce de tendon).— 


Expansion membraneuse d'un muscle, d'un 


tendon. 


APOPHYSE, s. f. D inpnoes naturelles des 08, 


lorsque ces éminences sont allongées gt très 
saillantes ex. coude.—Mastoide, situé à la partie 
postérieure de l'os temporal. 

APOPLECTIQUE, adj. Qui a rapport à l'apo- 
plexie. 


APOTHÈÊME, s. m. Substance qui se dépose, à 


queue on évapore un extrail. 
APOZÈME, s. m. Voyez page 161. 


APPAREIL, s. m. Préparation nécessaire à une Re 


opération, à un pansement, elc. 


Remèdes contre les 


dr rh ri pis 


PRET VER TERRES PS 


NT PNR Tu 


AA 
Ë È * 
« AE TE 
PNR Pat ENT TE 


PAT PAT ER 


M sent, A + + 


Ex 
* 
4 


ne APRE, A use impression désagréable au 
| goût, au toucher. 
< AQUATIQUE, adj. Qui croit, qui vit dans l'eau. 
ÿ AQUEUX, ajd. De la nature de l’eau ; plein d’eau. 
| ARALIACÉES, s. f. Espèce de plantes ombel- 
lifères 
ARBORESCENT, adj. Qui prend la forme d'un 
arbre. 
ARBRISSEAU, s. m Petit arbre. 
ARBUSTE, s. m. Plante ligneuse plus petite que 
l’arbrisseau. 
ARÉOMÈTRE, &. m. Voyez page 22 
-ARDEUR, s.f. Chaleur extrême ; véracité. 
ARÉOLE, s. f. Cercle inflammatoire autour de 
certains boutons. 
#1 ARIDITÉ, s.f au be extrême. 
__ AROMATE, s. m. Toute substance du règne végé- 
tal qui ele une odeur forte et agréable. 
AROMATIQUE, adj. Qui est de la nature des 
aromates. 
.AROMATISER, v. a. Mêler des aromates avec 
une substance, des essences aux mets, etc. 
AROME, s. m. Principe odorant des végétaux. 
:ARRIÈRE-BOUCHE, s. . Syn. de pharynx. 
 ARRIÈRE-GORGE, s. f. La portion du pharynx 
située derrière les amygdales. 
ARSÉNIATE, s. m. Sel formé par la combinaison 
de l'acide arsénique avec différentes bases. 
ARSENICAL, adj. De la nature de l’arsenic, qui 
en contient. 
ARSÉNITE, s. m. Voyez page 48. 
ARTÈRE, s. f. Vaisseau qui porte le sang vers 
les diverses parties du corps. 
ARTÉRIEL, adj. Qui appartient à l'artère. 
ARTÉRIOTOMIE, s. f. Ouverture faite à une 
artère. 
ARTHRITIQUE, adj. Qui a rapport aux articu- 
lations. Remèdes contre la goutte 
ARTHRODYNIE, s. f. Douleur vague et indéter- 
_ minée des articulations. 
ARTICULAIRE, adj. Qui a rapport aux join- 
tures. 
D RANE, adj. Qui va en montant; mouve- 


À ent — 
er ASCARIDE, s. m. Petit ver rond que l’on trouve 
6 dans les intestins. 
ASCLÉPIADÉES, s. f. Espèce de plantes. 
ASPARAGINÉES, s.f. Famille de plantes mono- 

Eur cotylédones. 
+  ASPHYXIE, s.f. Suspension de la respiration. 
__  ASTHÉNIE, s. f. Manque de force, débilité, fai- 
Hu... Dlesse.' 
1 PANIQUE, adj. Qui a les caractères de l’as- 
1 thénie 
_  ASTHMATIQUE, adj. Attaqué d'asthme. 
. ASTHME, s. m. Respiration difficile; 
D. ..ment. 
»  ASTRICTION, s. f. Resserrement, effet produit 
De - ar un astringent. 

ASTRINGENT, adj. Qui resserre. 

ATAXIE, s. f. Désordre, irrégularité dans la mar- 

che des maladies. 

- ATAXIQUE, adj. Qui a rapport à l'ataxie. 

ATOME, s. m. Principes qui servent d'éléments 

aux corps ;—petite poussière. 

 ATONIE, s. f. Manque de ton, de force. 
ATONIQUE, adj. Qui tient à l’Atonie. — Ucère 
_ altonique celui ou les actions vitales sont lan- 
_ guissantes. 

ATOXIQUE, adj. Qui n’a pas de venin. 

_  ATRABILAIRE, adj. Qu'une bile noire et aduste 
NW"... Rond triste, mélancolique. —Selles Atrabilaires, 
selles noires, bilieuses, liquides. 


essoufle- 


ATROPHIQUE, adj. Q 


ATROPHIE, s. fé Amaigrissement Sscostifr Le à 


ui à rapport à l'atrophie. ù 
ATTELLE, s. f. Bande flexible de bois pour main- ë 
tenir les fr actures. 
ATTRACTIF, adj. Qui a la propriété d'attirer. : 
ATTRACTION, s. f. Puissance en vertu de laque hi 
le tous lés corps s’attirent réciproquement. “1 
AUDITIF, adj. Qui concerne l’ouïe. j'TR 
AUDITION, s. f. Action d'entendre. £ 
AUSCULTATION, s. f. Action de A : 
attentivement pour percevoir les sons produits À TUE 
par le passage de l’air dans la poitrine ; ce qu’ on AN 
appelle vulgairement sonder. \ na 
AUSTÈRE, adj. Qui a une saveur âpre. Xe 
AUTOPSIE, s. f. Ouverture d'un cadavre pour 
reconnaitre les causes de la mort. 
AVANT-BRAS, s. m. Partie du bras, depuis. le 


coude au poignet. % "à 
AVORTER, v. n. Naiître avant le temps ou arrêt Fa 

de développement. re 
AVULSION, s. f. Synonyme d’arrachement æ. 7 

d'extraction. DRAC 


AZOTE, s. m. Fluide élastique qui compose la: 
plus grande partie de l'air atmosphérique, &t 
qui ne peut entretenir ni la respiration ni la. re 
combustion. Voir page 52. LR RES 

AZOTÉ, adj. Qui contient de l'azote. FEES 

4 B ras 

BADIGEONNER, v. a. Peindreune murail'e avec. re 
du badigeon. Peinturer en jaune avec la tein- 
ture d’Iode. 

BAIE, s. f. Petit fruit, dépourvu de noyau. 

BAIN-MARIE, s. m. Eau chaude dans laquelle 
est un vase qui contient ce qu'on veut faire 
chauffer. 

BALLON, s. m. Gros vaisseau de ver pour la dis 
tillation. 

BALLONNEMENT, s. m. Gonflement du verra: ES 
PR ONE de Le accumulés dans les ne 


+ 
w 
y” 


‘2 


vents. dt 
BASE, 5, f. Mayes page 48. ‘he 
BASILIQUE, adj. Une des veines sur lesquelles RE 
on pratique la saignée du bras. k 
BASIQUE, adj. Se dit d'un oxyde qui peut pro-. 
duire des sels en se combinant avec les acides. 
BASSIN, s. m. Vase plat,rond, ou ovale.—La PRE cree 
tie inférieure du tronc. À 
BDELLÉPITHÈQUE, s. m. Pose-sangsues : ins. 
trument de verre, d'ivoire, approprié pour poser Hs 
les sangsues dans les diverses régions du Corps. . 
BÉCHIQUE, adj. Contre la toux. Te FE 
BICEPS, adj. et s. m. Qui a deux têtes. Nom de 
deux muscles qui ont chacun deux attaches 
à leur partie supérieure : 1° Le biceps brachial 
est s.tué verticalement à la partie antérieure du 
bras; % Le biceps crural est situé verticale- 
ment à la partie postérieure de la cuisse. 
BIFURQUÉ, adj. Qui se divise en fourche. 
BILIAIRE, adj. Qui a rapport à la bile. RES 
BLENNENTÉRIE, s. f. Nom donné à la diarrhée. à 
BLENNOMÉTRITE, s. f. Catharre utérin. 
BLENNOPHTHALMIE, s. f. Dénomination géné- 
rale des diverses inflammations de l'œil. 
BOLET, s. m. Champignon dont la surface infé- se Fa 
rieure est garnie de pores ou de tubes réunis. 
BORBORYGME ou BORBORISME, s.m. Bruit 
déterminé dans les intestins par la présence a 
des vents. 
BOURBILLON, s. m. Petit corps blanchâtre qui 
se trouve au centre d’un furoncle, d’un clou,que 
l'on appelle le germe. 7à | 


er 


des eaux qu'ils préparent. Duvet quirecouvre 
les bourgeons de certaines plantes, quand ils 
. commencent à s'ouvrir. 

 (BRAI, s. m. On a donné le nom de brai sec à l’ar- 
1  canson, et celui de brai liquide au goudron. 
RAYER, s. m. On désigne sous ce nom les ban- 
dages employés pour maintenir réduitos les her- 
…  mies inguinales ou crurales. 

BRONCHES, s: f. Chacun des deux conduits par 
“A lesquels r air s’'introduit dans les poumons. 

. : BRONCHOUÈLE, s. f. Toute tumeur volumineuse 
 . de la gorge : grosse gorge. 

: BRONGOPHONIE, s. f. Résonnance de la voix 
_ dans les bronches plus ou moins bruyante-et 
{ diffuse, A l’état sain, cette résonnance est ordi- 
1 nairément obscure; mais dans le cas d’'indura- 
. tion du tissu pulmonaire, d’engorgement hémop- 
toïque étendu, d’un épanchement pleurétique 
ou une dilatation des bronches etc. cette réson- 
* nance augmente et devient sensible. C’est sous 

| Jes clavicules ou dans le creux des aisselles, 
qu'on l'entend le plus ordinairement. 
BRUISSEMENT, s. m. Bruit sourd, confus el 
. prolongé; 10 — des vagues. 
BRUIT DU DIABLE, s.m. Chez lé” personnes 

_ nerveuses, anémiques, chlorotiques, on entend 
… dansle cou vis-à-vis la veine juguluire, différents 
bruits que l’on compare aux sons que l'on en- 
tend en mettant un colimaçon vis-à-vis l'oreille, 
au roucoulement du pigeon, au sifflement du 
 vent:ce son esl produit par la descente du sang 
appauvri dans les grandes veines cervicales. 


- ment des plèvres costale et pulmonaire rendues 
- inégales et comme râpeuse, par l'effet de l'in- 
flammation et de Ja présence de fausses mem- 
branes à leur surface. Ce bruit peut avoir lieu 
_ soit au début des pleurésies sèches, soit au 
sueur des pleurésies avec épanchement. 

Bruits anormaux 
el ui se produisent dans les cavités du cœur, dans 
les artères et parfois dans les veinés. Dans le 
cœur il ya le soufle proprement dit, ou soufle 
doux; que son nom définit, qui est unique ou 
Ps FRPnbs c'est-à-dire perçus pendant la systole, 


1 taie. et l'autre. Il se rencontre en un grand 
nombre de maladies avec liaisons matérielles 
des valvules et des orifices; ou des maladies 
vec altération &u sang, anémie chlorose ; et en 
des maladies avec trouble nerveux du cœur, 
alpitations, etc. Dans les vaisseaux et princi- 
alement dans l'aorte, le bruit de soufflé coïn- 
_ cide avec des dégénérescences des parois, avec 
des dilations, des rétrécissements, avec des 
ections anémiques.—Bruil de souffle conlinu. 
emblable au bruit qu'on entend quand on ap- 
roche Ex son oreille un gros coquillage uni- 


çoit le bruil de ane à double courant, mur- 
mure pont rl renforcé à chaque systole, et 


"ad Qui n'a pas été travaillé. 

, S. m. Tumêur inflammatoire qui se déve- 
dans Je tissu cellulaire de l’aine, de l’ais- 
selle. ou même du cou. 

SCC E, adj. Qui a rapport à la bouche. 

e: f. Élevure qui se forme sur la peau. 


; 8. da Ipoil « ss Le ont s-dtachent } 


À BRUIT DE FROTTEMENT. Il résulte du frotte- | 


Aya ï nt k f 
Ghbuté d'air dé { s'élève à à la sure d'un bee 
‘.quide, ? "Aer 


BULBE, S. M, Renflement, particulièrement celui | Re 


_quise trouve à la racine des cheveux et des polis. kaN f 

À € } f 4 [14 | 

CACHECTIQUE, adj. Qui est attaqué de eathécié, ré 4 
qui tient de la cachexie. 148 


CACHEXIE, s.f. Etat dans lequel toute l'habi- 
tude du corps est manifestement altérée. Etat de 
dépérissement ou d’altération générale du corps 
qui survient dans cérlaines maladies graves. 2 

CACOCHYMIE, s. f. Abondance de mauvaises 
humeurs, Dépravation, bizarrerie, irrégularité 
d'humeur. 

CÆCAL, adj. Qui appartient au cæœcum. 

CÆCUM, s. m. On donne ce nom à Ja première 
portion du gros intestin. 

CALCUL-BILIAIRE. Concrétion qui se forme 
dans le foie. 

CALCUL, s. m. Concrétion pierreuse quise forme 
principalement dans la vessie. 

C cb adj. Personne affectée de calculs. 

CALLEUX, adj. Où il y a des callosités. | 

CALLOSIT ES, sf. Epaississement et durcisse- 
ment. luduration qui s’engendrent dans les 
plaies anciennes. 

CALORIFICATION, s 
par un êlre organisé. 

CALORIQUE, s. m. Chaleur. 

CALUS, s. m. Nœud qui se forme aux extrémités. 
contiguës d’un os fracturé. 

CALVITIE, s. f. Chute des cheveux, des pau-- 
pières, abscence des cils qui les bordent. 114 

CANULE, 8. f. Petit tuyau. | 

CAILLE BOTTÉ, Synonyme de caillé. 

CAPSULAIRE, adj. Qui a la forme ou provient 
d'une capsule. < 

CAPSULE, s. f. Enveloppe sèche qui renferme les. 
seMENCes OU graines de certaines plantes. Vais-— 

seau très peu creux pour les évaporations, : 

CARDIA, s, m., Orifice supérieure de l'estomac. 

CARDIALGIE, s. f. Douleur très vive qui se fait 
sentir à l’épigastre, vers l’orifice de-l’estomac. 

CARDIAQU p adj. Propre à fortifier le cœur. 

CARDITE, s. £ Inflammation du cœur. MT 


CARIE, s. f. Pourriture qui attaque les parties pas 
seuses. 

CARMINATIF, adj. Qui a la vertu d’expulser les 
vents. 

CARPE, 5. f. Partie qui est entre le bras et la 
paume de la main, (poignet) 

CARREAL,, s. m. Maladies des enfants, qui leur: $ 
rend le ventre dur et tendu. 

CARTILAGE, s. m. Partie des os vulgairement 
appelée cr. quant. & 

CARTILAGINEUX, adj. Qui a rapport au dr 
lage, ou qui en est formé. # 


CARUS, s. m. Sommeil morbide pendant lequelle 
malade est dans un état d’insensibilijé com- 

plète. fi 

CATARRHAL, adj. Qui est relatif au calarrhe. À 

\CATHARRE, s. m. Inflammation d'une membrane à 
muqueuse, vieux rhume. 

CATHARTIQUE, adj. On désigne sous ce. nom 
les purgatifs en genéral. 

CATHÉRÉTIQUE, adj. On donne ce nom à des. 
caustiques faibles. 

CAUSTICITÉ, s. f. Propriété des substances 
caustiques. 

CANITÉS SPLANCHNIQUES, | EE On donne - 4 
ce nom aux trois grandes cavités du corps de. 


. f. Production dela chaleur 
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de brûler les chairs. 
CELLULAIRE, adj. 


tête. 

CÉPHALÉE, s. f. Douleur de tête violente et 
opiniâtre. 

CÉPHALIQUE, adj. Qui appartient à la tête, 
pour le mal de tête. 

CÉRÉBRAL, adj. Se dit des maux qui attaquent 
le cerveau. 

CÉRUMEN, s. m. Matière jaune qui se forme 

dans l'oreille, cire d’oreiile. 


CERVEAU, s. m. Masse de substance molle ren- | 
|COLLYRE, 


fermée dans la cavité du crâne. 


GERVELET, s. m. Partie post: rieure du cerveau. 
CHALUMEAU: s 
î CHANCROIDE, 

dère comme produite par un virus syphilitiqrue | | COL. LIQUATIF, adj. Nom dovné à la di 


. m. Tuyau de paille, de ros:au. 
. im. Variété du chancre congi- 


d'une deuxiéme espèce. 

CHATOYANT, adj. Dont la couleur varie, selon 
la direction de lumière, comme les yeux d'un 
chat. 

CHÉMOSIS, s 

é Hétantition de la conjonctive, le blanc de 
l'œil se gonflant autour de la prunelle. 


_:CHEVELU, s. m. Filaments attachés aux racines. 


CHIMIQUE, adj. Qui appartient à la chimie. 


\ CHIMIE, s. f. Science qui a pour objet la con- 


naissance de l'action de tous les corps de Ja 

_ nature les uns sur les autres. 

CHIRURGIE, s.f Science qui enseigne à fair: 
sur le corps humain les opérations nécessaires 
pour guérir. 

CRISTALLISER, v. a. Transformer en cristal, 

rendre la nature du cristal, se congeler, 

CHRONIQUE, adj. Se dit des maladies qui par- 
courent lentement leur période, de longue durée, 
‘et que le temps a rendue difficiles à guérir. 


CHLOROPHYLLE, s. f. Nom donné à la matière | CONCENTREÉ, adj. Se dit d'un acide qui n'étan 


verte des fouilles, 


CHLOASMA, s. f. Tache hépatique, tache jaune | CONCOMITANT, adj. Qui accompagne :  sympr 


de la peau. 


 CHOLAGOGUE, adj. Nom donné aux purgatifs| CONCRÊTE, adj. Se dit, en chimie, de a 


qui agissent sur l’appareil biliaire, exemple, la 
coloquinte, la podophylline. 


 CHOROIDE, adj. La choroïde est une membrane 


très-mince, qui tapisse la partie postérieure de 
l'œil. 

 CHOROIDIEN, adj, Qui a rapport aux plexus. 
choroïdes. % 


. CHYLE, s. m. Fluide blanchâtre séparé des ali- 
ments pendant l’action de la digestion, et que| CONDENSER, v. a. 


les vaisseaux dits chylifères pompent à la sur- 


face de l'intestin grèle, et portent dans le sang CONDY LE, s.m. Nœud ou éminense à 


pour servir à sa formation. 


RE adj. Se dit des vaisseaux qui por- CONDYLOME, s. m. Excroissance de chair 


tent le chyle. 


. CHYLIFICATION, s. f. Réduction des aliments 


en Chyle, 
CIL, s. m. Poil des paupières. 
 CILIAIRES, adj. Qui a rapport aux cils. 
CIRCONSCRIT, adj. Limité, borné. 
INTRE, s. m. Qui entoure. ê 
GLAPIER, à mA v. a. Renfermer dans des limites. 


rieure de la poitrine. 


til ri poi Héinai dt Vabdomen) parce qu ele] GLONIQUE, ae Spasmodique. 
. renferment les viscères. : à 
S CAUSTIQUE, adj. Qui a la propriété D ronger, |GOAGULANT, adj. Qui a la propriété de prendr 


Composé de filaments très- COAGULATION, CE à Cour ersion 
 finsetentrelacés qui forment comme des cellules 
CÉPHALALGIE, s. f. Touts sorte de douleur de co APTATION, s. f. Réunion exacte des Peu l 


sueur colliquative, dévoiement colliquautif. 
.m. Dernier degré de violence de | COLLAPSUS ou COLLAPSE s 


CLAVICULE, s.f. Chacun pe deux os longs par CONJONCTIVE, s. f. Membrane nn et 


Au 


‘lesquels les épaules tiennent à la partie supé- 


CLYSTEÈRE, s. m. Lavement. 4 Pr Au 


en gelée. 


en une masse plus ou moins molle eLtrem 
‘os fracturé ; replacement d’un os luxé.' 
COCTION, s. f. Aclion de cuire. 
COELIAQUE, a lj. de a rapport aux into " 
COHOBATION, s. f. Action de cohober. 
COHOBER, v. a. Distiller pisse eurs fois u 
li jueur ue san résidu. 


ue éta mine 
COLON NE-VERTÉBRAL E,s.f. er 

vingt-quatre vertèbre<,—épine dorsale, 
s. m. Remè:le extirieur contre dé 

Harlx d veux. 
COLON, s. m. Le deuxième des gros 15 
celui qui suit le cœcum. 


qui éjuise promptement les malides, et 
semble être lé résultat de la liquéfaction . d 
parties solides du corps. Gest ainsi qu on di 


s. m. Chule, mat 
qui désigne toute diminution de l’excitabilité À 
cerveau, grande prostration. Le Collapsus 
diffère de l'adynamie que par la pr LE 
avec laquelle il survient. KE | 

COMA, s. m. Assoupissement dans le: el tom 
le malade dès qu'il cesse d'être excité. 0. 

COMATEUX, adj. Qui a rapport au coma 

COMBUSTIBLE, s. m. Qui a la propriété 
brûler. Tout ce dont on se sert ordinuivem 
pour faire du feu. 4 

COMPACTE, adj. Serré, rapproché. SON 

COMPRESSIE, adj. Qui sert à comprimer. 

COMPRIMER, v. a. Presser, serrer un cor 
manière à le réduire à un moindre volume.  -: 

CONCENTRATION, s. f. Action de concentr 


as mélangé de corps étrangers, a toute sa force 
tômes. 


qui ont une consistance plus ou moins so 
par opposition à celles qui sont fluides : 
on dit que le camphre est une. huile vol 
concrète. me 
CONCRÉTION, s. f. Réunion des parties fo ant 
une masse solide. 
CONCURREMMENT, adv. Conjointement 
égalité de droit, au même rang, 
Rendre plus dense, 
serré, plus compacte : le froid condense 1 


mité d’une articulation. Jointure des d 


CONE, s. m. Pyramide à base circulaire et te 
née en, pointe. 
CONGELABLE, ajd. Qui peut se congeler. s 
CONGELER, v. a. Durcir par le froid, Le parle 
des liquides. 
CONGESTION, s.f. Accumulation jp 1] 
dans une partie du corps, R du Le dan 
un organe sain. 


des maladies qu’on apporte en etre 


transparen(e qui unit le globe Les l'œil aux iu- 
pières. et 


ou dans | r ordre des Dune 

CONSOMPTION, s. f. Amaigrissement et. dépé- 

 rissement progressif qui précède la mort dans 

certaines maladies. 

+! GONSTITUANT, ajd. Qui constitue, qui forme 

+ untout 

D our ajd. Qui tient à la consti- 

MMULION. «1 
CONTENTIF, adj. Appareil qui sert à maintenir 

_ rapprochés les lèvres d'une plaie, les fragments 

.. d'un os fracturé. 

© CONTINU, alj. Qui ne présente point d'interrup- 

, tion: 

RON TINUITÉ, s. f.— Solulion de continuilé, 
. Séparation des chairs par une coupure ou toute 
autre cause.—Ampulalion de continuité, Celle 
dans laquelle on est obligé de scier l'os après la 

: section de la chair. 

CONTOURNER, v. a. Donner à une figure ou à 
+. un ouvrage le contour qu'il doit avoir. 

_: CONTRACTIF, adj. Qui provoque la contraction. 

. CONTRACTIBILITÉ, s.f. Puissauce par laquelle 

un corps revient sur lui-même apres avoir été 


.-. tendu. 

: CONTRACTION, s. f. Rapprochement des molé- 

.  cules d’un corps, par lequel il devient d'un 

_+ moindre volume, 

ER CONTROLER, s m. Qui domine. 

"  CORDIAL, ajd. On donne le nom de Cordiaux 
*L'aux remèdes qui ont la propriété d'augmenter 

* promptement la chaleur générale du corps et 

#. lation du cœur ei de l'estomac. Ce sont des 
#xciants et des stimuiants diffusibles. 

_CORNET ACOUSTIQUE, s. m. Instrument en 

_ entonuair pour se faire entendre d’un sourd. 

e CORNÉE, s f. Funique externe et la plus épaisse 

x A6 Ho ce qu'on appelle vulgairement le blanc 

È de l'æœ 

y: | GORROBORANT, adj. Se dit des remèdes, des 
aliments qui fortifient. 

: CORTICAL, adj. Qui appartieñt à l'écorce. Se dit 

. : aussi de la substance externe et grise du cer- 

> veau, qui enveloppe la substance b'anche, dite 

.. médullaire. Quelquefois on emploie ce mot pour 

vo désigner le cément des dents. 

ÉPRUS : CORYSA, s. m. Rhume de cerveau. 

COSMÉTIQUE, adj. Qui est propre à embellir la 


GOSTO-CLAVICULAIRE, ajd. et s. m. Qui ap- 
. -partient aux côtes et à la clavicule. 
COSTO-PUBIEN, s. m. qui appartient au pubis, 


_ COSTO-STERNAL, adj. L’articulation des vraies 
_ côtes (les sept premières) avec les cavités des 
- carti'ages des bords latéraux du sternum 
COSTO-THORACIQUE. adj. Qui appartient aux 
côtes et à la j'aroi antérieure du thorax. 
ny COSTO- TRACHELIEN, adj. Qûi appartient aux 
L1#"Côtes eL'aux apophyses trachéliennes (trans- 
* … verses) des vertébres du cou. 

 GOSTO-VERTÉBRAL, adj. Articulation des ver- 
__ tèbres avec les parties supérieures des côtes. 
*  COTYLÉDONE, adj. Muni de cotylédons. 
TYLÉDONS, s. m. Corps charnus à la surface 
de la plupart des semences, et qui accompa- 
qu la tige des plantes qui sortent de terre. 
COUENNEUX, adj. De la nature dela couenne, 
qui se couvre d'une couenne. 

O-FÉMORAL, adj. Qui a rapport à l'os 
coxal et au fémur. 
RUCIFÈRE, s. f. espèce de plantes. 

RUSTAGÉE, adj. On a donné ce nom à diverses 


La 


nes de Ja peau En lsnoiles: ï se forme 4 
des croûtes à sa surface ; dartre crustacée. 
CUBITAL, adj. ets. m. Qui appartient au cubitus, 
où à la partie interue de l'avant-bras où se 
trouve cet os. 
CUBITUS, s. m. Mot qui signifie le coude. 
CUCUPBE, s. m. Sachet destiné à être appliqué 
sur ja tête. : 
CUIR CHEVELU, se, m. La peau qui récouvre le 
crâne et où renaissent les cheveux. 
CULINAIRE, ajd. L’art de préparer les aliments. 
CUTANÉ, ajd. qi appartient à la peau. 
CYANOGÈNE, s. m. Gaz incolore d’une odeur 
pénétrante. 
CYATHE, s. m. Petit gobelet pour verser le vin 
et l'eau dans les tasses. 
CYLINDRE, s. m. Solide rond, long et droit, à 
bases parallèles. Gros rouleau. a 
CYNOREXIE, s. f. Maladie de l'estomac carac- 
térisée par une faim excessive. 


D 


DECLIVE, adj. Qui penche, qui va en pente. 

DÉCOCTION, s.f. Action de faire bouillir des jé 
plantes, des drogues dans de l’eau. 12 

DECOLORATION, s. f. Action de faire perdre ou 
d'affaiblir la couleur naturelle. 

DÉCORTICATION, s. f. Action de décortiquer: 

DÉCORTIQUER, v. a. Enlever l'écorse d’un arbre, 
la première enveloppe d'une racine, d’un fruit, 
d'une semence. 

DÉCRÉPITUDE, s. f. Dernier terme de la vieil- 

- Jesse, période A la vie humaine qui commence 
à quatre-vingls ans. 

DÉCUBITUS, s. m. Couché horizontalement : 
Décubilus dorsal, couche sur le dos. : 

DEHISCENCE, s. f Action par laquelle les par- | 
ties distinctes d'un organe clos se séparent sans 
déchirure, le long de la suture d'union. Rupture 
déterminée et régulière qui, à certaine époque, 
s’opère dans des organes clos. RE 

DÉFÉCATION, s. f. Action par laquelle le résidu É 
des alimeuts amassé dans le rectum, est rejeté 
hors de l’économie. | 

DÉGÉNERESCENCE, s. f. Tendance à dégénérer. | 
DÉGÉNÉRER, v. n. Se changer en une maladie . 

plus ou moiñs violente. 

DÉGLUTITION. s. f. Action «l'avaler. 

DEJECTION, s. f. Evacuation des excréments. 

DÉLAYANT, adj. Remède qui augmente la liqui- 
dité du sang et des humeurs; telles sont les 
boissons aqueuses prises en abondance, les 
bains, lavements. 

DÉLÉTERE, ajd. Qui est vénéneux, qui attaque 
la santé ou la vie. 

DELIQUESCENT, adj. Qui est ou qui peut tom- 
ber en déliquescence. 

DELIQUESCENCE, s. f. Propriété qu'ont certains: 
corps d'attirer l'humidité de l'air et-de se résou- 
dre en liquide. VS 

DÉLITESCENCE, s.f. Disparition subite d'une * 1 
tumeur ou de phénomènes inflammatoires. | 

DENSE, adj. (corps—) épais, compacte, qui com  : 
tient beaucoup de matière en peu de volume,  : 
l'opposé de dilaté. Fu 

DENSITE, s. m. Qualité de ce qui est dense; 
quantité de matière contenue dans. un volume - 
|pésanteur spécifique, poids d'un volume ayant 
un décimètre ou l'unité cubique, comparé à un re} 
volume pareil d’eau pure. Voir page 22. : À 

DENTAIRE, adj. Qui a rapport aux dents. 

DEPERDITION, s. f. Diminution, perte de sub. 
tance, de force. 
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laquelle on soumet une liqueur obtenue à l'aide 
du feu, dans la vue d’en séparer les parties les 
plus aqueuses. 
DEPILATIF, adj. Qui fait tomber le poil, les che- 
VEUX. 
DEPILATOIRE, s. m. Qui détermine la chute des 
poils. 
DEPLETION, s.f. Action de la saigne qui dé- 
semplit les veines. 
DÉPRIMÉ, adj. Se dit du pouls, lorsque les pul- 
* . sations sont moins élevées et moins fortes que 
dans l’état normal. 
DEPRESSION, s. f. Ge mot, qui, dans le langage 
{ ordinaire, signifie enfoncement, abaissement jar 
la pression, est employé quelquefois, en parlant 
de l'opération de la cataracte, comme Syn. d’a- 
baissement. 
DERMATOTOMIE, s. f. Disceclion de la pe au. 
DERME, s. m. Nom scientifique de la peau. 
| DERIVATION, s . f Action de déplacer une irri- 
= {ation pour la fixer sur une partie où elle est 
moins dangereuse. Voir page 31. 
DERMOIDE, adj. Qui ressemble à la peau. 
DESORGANISER, v. a. D truire les organes. 
DESOXYGÉNAT ION, s. f. Scustract:on totale ou 
partielle de l'oxygêne qui entre dans la com- 
position d'une substance. Privé d'air. 
\DESPUMATION, s. f. Opé ation par laquelle on 
ôte l'écume et les impuretés que l'action du feu a 


‘tion. 
DESQUAMATION, s. f. Chute de l'épiderme qui 
se détache sous forme d’écailles. 
à DETERSIF, adj. Qui nettoie, purifie. 
» : DETRITUS, s. m "Débris de quelque matière. — 
| Résidu provenant de la décomposition des eorps 
Er animaux ou végétaux. 


: DEVIATION, s. f Direction vicivuse que pren- 
nent certaines parties. Déviaiion du sang, de 
ESS la bile. 

Rs” DIAGNOSTIC. s. m. La distinction des maladies. 


DIAGNOSTIQUE, adj. Se dit des signes qui font 
bris! connaitre la nature des maladies. 


à DIAPHANE, adj. Qui se laisse traverser par des 
pu rayons lumineux. 

DIAPHORÈSE, s. f. Evacuation par les pores de 
*. Ja peau, au moyen de la transpiration. Sueur 
LS abondante. 

\ DIAPHRAGME, 8. m. Large muscle tendu trans- 
| versalement entre la poitrine et le bas-ventre. 


pe DIASTOLE, s. f. Dilatation du cœur et des ar- 

| tères occasionnée par le sang qui y afflue. Voy. 

.. Systole. 

Ro DIVTHESE, s. f. Disposition particulière d’une 

à personne à être souvent ou habituellement affec- 

|  tée de telle ou telle maladie. Prédisposition à 

certaines maladies, condition maladive,—Scro- 

k uleuse, cancéreuse, etc. 

1" D ÈDRE, s. m. Angle formé par deux plans qui 

Ds se rencontrent. î 

DIÉTETIQUE, s. f. Partie de la médecine qui 

E traite du régime de vie à prescrire aux malades. 

DIFFUS, adi. °Qui est trop étalé. 

DIGESTIF, adj. et s. m. Qui a rapport à la diges- 
tion. 

DILATATION, s. f. Elargissement d'une plaie, 
d’un canal, soit naturel, soit accidentel. 

DILUTION, s. £ Action de délayer une substance 
-dans un liquide. 

 DIPHTERIE OU DIPHTERITE, (syn) Angine 

_ Maligne, Angine Couenneuse, Phar yngile Mali- 


= DÉPHLEGMATION, s. f. Nouvelle distillation à à 


| sordide ; l’haleine est très-fétide, la voix altérée, la: 
rassemblées à la surface d'un liquide en ébuli-: 


' 
La 
ne —(Cette ARTS a été Robes c'est | 
quoi nous l'avons placée au dictionnaire. 
Cette affection que plusieurs auteurs confonden 
avec le croup en diffère cependant. C’est une inflam 
mation du voile du palais, des amygdales, du pha- 
rynx, et souvent par extension, du larynx et de UE 
bronches, caractérisée par la formation de fausses 
membranes. Les enfants sont particulièrement ex] 
sés à la diphtérie, qui n’affecte guère les adultes 
lorsqu'elle règne épidémiquement. Cette maladie- 
paraît se transmettre par infection; elle naît d'ail 
leurs des mêmes causes occasionnelles que le croup 
elle survient quelquefois, comme complication, dans 
la rougeole, plus rarement dans d’autres affections. 
Symptômes.— Au début, c’est une simple gène de 
la déglution, avec douleur, rougeur dans l'arrière k 
bouche, et fièvre. La rougeur est pointillée, acco 
pagnée de gonflement, bornée d'abord à une seulec 
aux deux amygdales, s'étendant bientôt aux parties 
environnantes. Un peu plus tard on voit apparaitre « 
des taches opalines, comme du mucus coagulé, es- 
pèces de membranes dont la consistance va augmen- 
tant, et la couleur passant du blanc au jaunâtre ou 
grisâtre. La pseudo-membrane paraitse formerentre - 
l’épithélium et la muqueuse à laquelle elle adhère 
par des filaments qui pénètrent dans les cryptesmu-1 
queux. Lorsqu'on la détache, le tissu muqueux sous-, 
jacent paraît rouge, injecté, quelquefois comme, ec. 
chymosé. Alors les tonsilles sont tuméfiées, couvertes: 
de concrétions pseudo-membraneuses d’un aspect. 


salivation prononcée, ete. Si les fosses nasales sont 
envahies par le mal, un écoulement fétide a lieu par 
les narines. Cependant la déglutition n’est pas aussi 
gènée qu’on pourrait le supposer. Mais les symptô-. re 
mes se montrent bien plus alarmants lorsque .le 
larynx lui-même est entrepris. (V. Croup.) Le mou- 
vement fébrile n’est pas très-intense, surtout au 
début. Les fausses membranes envahissent-elles l'œ-, 
sophage, il se manifeste des vomissements ; les intesi 
tins, ily a diarrhée. Il s'en forme, dans certaines 
épidémies, au pourtour des narines, de l'anus, àla 
surface des vésicatoires, aux parties excoriées Cdiph- 
thérite cutanée). Joignez à tout cela de l'inappé- 
tence, etc. LA Le 
Traitement. —T1 se distingue en local et en géné- 
ral. Pour le premier, la cantérisation avec le Nitrate 
d'Argent, l’Acide Carbolique, le Nitrate Acide de 
Mercure, l’Acide Muriatique mélangé avec du Miel 
etc., constitue le principal moyen. Viennent.ensuite» 
les i insu: ‘flations dans la gorge de Calomel, de Soufre, 
d’Alun, de Poudres astringentes ou cathéritique 
les gargarismes de tout genre (voyez tout le trai 
tement de l’amygdalite aiguë page 980 et angir 
gangréneuse 981), surtout les gargarismes d’Aci 
Sulfurique, d'Acide Muriat , de Créasote, de Perch 
rure de Fer, d'Acide Carbolique. —L’A cide Lacti 
en solution est recommandé comme la meilleure 
plication sur les membranes de la diphthérie; il 
dissout, Cependant l'Eau de Chaux avec l'Acide 
tique parait agir encore mieux. 
Quand au traitement général, émissions sangui- 
nes dès le début (sangsues chez les enfants, saignée 
et sangsues chez les adultes) et le traitement 
croup, page 959. Perchlorure de Fer. Teinture d 
Fer. Senega. Polygala. Scille. Bicarbonate de Soude. 
Soutenir les forces par une nourriture réparatric 
On emploie, suivant les indications, les Emollie 
page 897, les Antiseptiques, page 897, et les To 
ques (page 905 à 907) surtout les préparations de 
Quinine et de Quinquina. 
DILUE, adj. Remède affaibli au moyen de | 
ou d’une substance inerte. CADRE 


SF ERME, ad, Ss dit des fruits, ou sg de 
: fruits qui contiennent deux graines. 
DISSECTION, s. f. Séparation méthodique des 
à parties d'un corps: ! 

SSOLUTION. Séparation des parties d’un corps 
‘solide quisse dissout. 

SSOLVANT, adj. Qui tend à détruire l’ordre 
tabli. Qui fait fondre, qui dissout. 

A s. f. Exerétion mn ndante d'urine. 


SAT, bai Qui a rapport au dos. 
F CTILÉ, adj. Qui peut s'ailonger et s'étendre. 
D JUILLE, s. f. Partie creuse d'un instrument. 
Le tuyau par 6ù sort le vent d'un soufflet. 
ULEUR GRAVATIVE, s f. Celle qui cause 
an Sentiment de pesanteur; eile est souvent 
ccasionnée par l'épanchemeñt d'un liquide 
lans une cavité ou d'un organe engorgé, elle 
ecompagne le début de la phlegmasie, etc. 
A A s.m. Portion du canal intestinal, 
ui succède immédiatement à l estomac. 
AMIE, s. f. Excès de force. 
YSC] 8. f. Mauvaise constitution. 
OPIE, s. f Affaiblissement de la vue. 
OREXIE, s. f. Inappétence, manque d'ap. 


; cu 
Vaio, s. f. Difficulté d'avaler, d'exercer 
dés 


role, diMiouté de hi 

HORIE, s. f. Etat de souffrance, d'anxiété. 
YSPNÉE, s. f. Difficulté de respirer. 
Paru s. f. Accouchement laborieux. 


; XE 
BULLITION. —Etat, mouvement d'un liquide 
qui no —_Eruption passagère qui survient à la 


ISSEMEN T,s. m. Altéralion momentanée 
e, causée par l’afflux du sang à la tête, 
‘par Hoete: autre cause interne. 

“qu s. f. Espèce de bandage destiné à 
pir l'avant-bras féchi sur le bras et appliqué 
aire la poitrine 

ECTIQUES, adj. et s. m. Sectes de médecins 
ui prétendent avoir pris dans tous les systèmes 
VA sont de bon pour en faire un système 
( Médicaments—veux auxquels les mé- 
ecins éc'ectiques attachent une haute impor- 


ONOME. —Ordre dans la dépense d'une mai- 
D MN péamissuration d’un bien. Le corps 


BRVESCENCE, s. f. Qui se dégage en bouil- 


RESCENCE, s. f. Fleurir, s'épanouir ; 
nversion d’une substance solide en une ma- 
ière pulverulente par son exposition à l'air 


ES, s. m. Mot accepté aujourd'hui pour 
lacer ( différents noms, tels que ceux d’éma- 
miasmes, exhalaisons. 


ers le stéthoscope lorsqu'il y a une mé- 
abondance d'épinchement dans lune 
res, le Voix à tremblante et saccadée 


LELECTIF, adj. ta mere dé astriihe 7 décom- 
+ position d’un composé binaire par un corps 


ÉRYTHÈME, s. m. Rougeur à la peau. 


NIE, s. f. Mode de résonnance de la voix | 
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simple, où par un autre composé biraire. je 

ELECTRO-NÉGATIF, adj. Nom donné aux corps 
qui se portent au pôle positif de la pile voltai- 
que, comme l'oxygène et les acides. 

EMACIATION, s.f. Amaigrissement considérable, 

EMBROCATION, « . f. Fomentation avec un liqui- 
de gras, sur une partie malade, 

EMPYÈME, s. m. Formation et amas de pus dans 
quelque cavité du corps et notamment dans la 
poitrine. Opération chirurgicale par laquelle on 
fait une ouverture au bas de la poitrine, pour 
donner une issue au pus qui s’y trouve. 

EMPYREUMATIQUE, adj. Qui tient de l’empy- 
reume. 

EMPYREUME, s. m. Qualité désagréable au goût 
et à l’odorat que contraclent certaines substan- 
ces soumises à un feu violent. 

ENDÉMIE, s f. Maladie due à une cause locale, 
partculière à certaines contrées. 

ENDEMIQUE, adj. Qui a le caractère de LEE 
mie, 

ENDERMIQUE, ad). Qui agit sur la peau, ou en 
pénétrant à travers la peau. 

ENDOCARDE, s. m. Membrane qui tapisse les 

* cavités internes du cœur et se réfléchit sur les 
valvules. 

ENDOCARPE, s. m, Membrane qui revêt la cavi- 
té intérieure du péricarpe. \ 
ENDOSPERME, s.-m. En dessous de l’enveloppe. ! 
Partie de l” amande des graines. 

ENKYSTÉ, adj. Qui est renfermé dans un. kyste. 

ENTÉRALGIE, s. £. douleur qui a son siége dans 
les intestins. 

ENTROPION, s- m. Renversement du bord libre 
des paupières vers le globe de l'œil. 

ENURESIE, s.f. Ecoulement involontaire d'urine. 

EPANCHEMENT, s. m. Accumulation d’un li- . 
quide, dans une partie du corps qui n’est pas 
destinée à le recevoir. 

EPIDERME, s. m. Membrane transparente et 
mince qui recouvre toute la surface de la peau. 

EPIGASTRE, s. m. Partie supérieure de la région 
abdominal», vulgairement appelée creux de 
l'estomac. Voyez région épigastrique. 

EPIGASTRIQUE, adj. Qui appartient à l’épigas- 


tre. 

EPILATION, s. f. Enlèvement des poils et des che- 
veux au moyen de pinces. 

EPIPHORA, s. m. Larmoiement, écoulement 
continuel des larmes avec rougeur et picote- + 
ment. 

EPIPLOON, s. m. Membrane graisseuse, fine, 
transparente, flottante, qui couvre les intestins 
par devant, (vulgairement une portion de la 
coiffe), 

EPISPERNE, s. m. Peau des graines. 

ERÊTHISME, s. m—Tension des fibres muscu- a 
laires, exaltation des phénomènes vitaux dans pe: 
un organe. 


EROSION, s.f. Action ou effet d'urie substance LS He 


corrosive. 


ERRATIQUE, adj. Se dit des fièvres irrégulières, pu 


ESCHARRE; s. f. Croûte noire ou brunâtre, gale. 

ESQUILLE, s. f. Petite fraction d’os qui se ca 
&es os fracturés ou cariés. 

ESQUINANCIE, s. f. Mal de gorge. 7 : 

ESSENTIEL, adj, Appartenant à l'essence dire F 
chose. De la plus haute importance, absolument LA 
nécessaire. es 


TENDU.- Déployé FA toute. D longueur etl 

la largeur. Mêlez avec de l'eau. at 

ETUVE, s. f. Lieu où l’on élève la température de 
air en y faisant arriver soit seulement de la 
chaleur, soit de la vapeur d’eau. 


oi : EVOLUTION, s. f. Développement des organes 
+ par l'accroissement. 
| : EXACERBATION, s. f. Augmentation d’un paro- 
HR. xvSme. - 
- _.EXANTHEMATIQUE, adj. Qui a rapport aux 
* : exanthèmes. 
 EXANTHÈME, s. m. Toute sorte d’éruption sur 
&, peau. 


:EXCIPIENT, s. m. Substance propre à dissoudre 
. Ou à incorporer un médicament. 
“EXCISION, s.f. Action d'enlever avec l’instru- 
. ment tranchant une partie peu volumineuse. 
EXCORIATION, s. f. Ecorchure, plaie qui n’in- 
téresse que la peau. 

EXCREMENT, s. m. Matière fécale. 

EXFOLIATION, s. f. Séparation sous forme de 
feuilles, des parties carriées d'un os, d’un ten- 
don, d’un cartilage. 

EXHALANTS, s. m. Vaisseaux très-déliés, qui 
versent une humeur sur les surfaees du corps. 

EXHALATION, s. f. Sortie d’un liquide, hors du 
lieu qui le contient, à la faveur de vaisseaux 
particuliers qui vont le déposer daus une 
autre région du corps. 

‘EXOTIQUE, adj. Qui vient des pays étrangers. 

EXPANSIPF, adj. Qui cest suseeptible de s'étendre. 

-EXPANSION, s. f. Dilatation d’un corps. Expan- 
sion se dit souvent d’une partie étalée en sur- 
face : expansion membraneuse. 

_ EXPECTORATION, s. f. Action de cracher. 


.EXPLORATION, 5, f. Examiner les symptômes 
d’une maladie, s Si une paie, etc. 
‘EXPULSIF, adj. Qui chasse au dehors. Douleurs 
té expulsives — celles qui accompagnent l’accou- 
+ chement. 
_ EXSTROPHIE, s. f Déplacement ou vice de con- 
formation d’un organe interne. 
EXSUDATION, s. f. Suintement d'une humeur à 
travers les parois ke son réservoir naturel. 
_ EXTEMPORANÉ. adj. Qui se fait sur le champ. 


_ EXTENSEUR, adj. On désigne en général sous 
ce nom tous les museles qui servent à étendre 
une partie quelconque : extenseur du bras, des 
doigts, etc. 

| EXTENSION, 8. f. Etendre, relachement, remettre 
un membre fracturé ou luxé dans sa situation 

] _ maturelle en ie tirant. 

1 EXTRACTIF, s. m. On a longtemps admis sous 
_ce nom un principe immédiat qu'on supposait 
exister dans les plantes et les animaux, et 
posséder a propriété de s’épaissir pendant 
) l'évaporalion de la dissolution. On sait aujour- 
 d'hui que c’est un melange de différente subs- 
tances modifiées par l'influence de l'air, de la 
chaleur, des acides, elc. 

EXTRACTION, Opération par laquelle on retire 
les corps étrangers qui se sont introduits dans 

. le corps, ou qui s’y sont formés. 

XUTOIRE, s. m. Ulcération artificielle dont 

l'objet est de détourner une irritation fixée sur 


ACTAL, aid. Qui appartient à la face. 

FALSIFIER, v. a. Contrefaire pour tromper. 
FAUSSE-MÉMBRANE, s. f. Couche fibrineuse 
non vasculaire, formée par coagulation de fi- 
0 
de 


+ % à À 
* biiné exudée à la surface ‘des 
_ la surface de séreuses inflammées. 
FAVEUX, adj. De la nature de la ioigne. 
FEBRILE, ajd. Qui a rapport à la fièvre. 
FÉC AL, ajd. Qui a rapport aux selles. 
FÈCES, s. m. Dépôt ou sédiment de toute esp 
de liquide. 
ee mit s. f. Un des principes immédiate lt 
gétaux. 
ns S. Re 
FÉMORAL, ajd. Qui appartient au fémur. ME 
FÉMUR, s. m. Os de la cuisse. 
FÉMORO-TIBI AL, ajd. Articulation du gena 
FERMENT, s. m. Levain. 
FENÉTRÉ, aid. Percé de trous à jour. ) 
FIBREUX, ajd. Qui est composé de fibres, a 
est formé par une réunion de fibres. ta 
FIBRINE, s.f. Substance solide, blanche, in. 
dore, insipide, qui entre dans la composition du du 
chyle et du sang. 
FILIFORME, ad}. Se dit de tout ce qui est loi 
mince, flexible, comme un fil. 
FILTRE, s. m. Instrument de chimie et de ph 
macie qui sert à filtrer. 
FILTRER, v. a. Faire passer dans un filtre pour 
obtenir un liquide aussi clair que possible. : : | 
FLATUEUX, adj. Qui engendre des vents. ?. 
FLATULENCE, s. f. Co!lection de ventts, c'est-à- 
dire de gaz, ‘dans une partie quelconque du à 
Corps. — Vents. 
FLATUOSITÉ, s. f. Gaz développé ee linté- 
rieur du corps.—Vents. 
FLEGME. Pituite, matièçe aqueuse qu’on rojette 
en crachant. 
FLEXION,s. f. Qui fléchit; le pli du coude, le 
jarret, etc., sont les parties où s’ opère la flexion 
FLUCTUATION, s. f. Mouvement, Panne 
d’un liquide. Voir page 789. to 
FLUXION, s. f. Afflux de sang qui a lieu vais: 
une partie, sous l'empire de l'irritation. Gonfle- 
ment douloureux de la joue ou de toute autr 
partie du corps. Li ; 
pores S. ne Organe sécréteur de la bile. 


s 


Partie die des graines, de 


nr 
FOLLICULE, s. m. Petites a 
el mn au situées dans l'épaisseur de la ] 
et des membranes muqueuses. 
FOLLICULEUX, ajd. Qui a rapport au follicu 
FONGOSITÉ, s. f. Excroissance charnue qui 
dévéloppe à la surface des plaies, des ulcêres 
FONGEUX, ajd. Qui présente les caractères d 
fongosités et des fongus. a 
FONGUS, s. m. Tumeur rougeâtre, spongieus die 
FOSSE, s. f. Excavation large et plus profonde, 
mais dont l'entrée est toujours plus évasée < 
le fond. AN à 
FOSSE-ILIAQUE, s. f. Qui a rapport au: 
partie qui se trouve en bas des flancs. 
FOSSE NASALES, s.f. Les narines, 
FRIABLE, adj. Qui se réduit aisément en mi 
ou en poudre. 


conque du Corps, en ne une bras s. 
ou moins forte. 
FRONTAL. Qui a rappôrt au front. | 
FRONTEAU s. m. Ce qui à rapport au front 

Bandage sur le front en usage chez les juif 
Espèce de bandage, à 
Ds br adj. Se dit des symptômes qui durent 


FULMINANT, adj. Certaines en 


aie. ot he soumet ! à Au chobue; à le 
ee compression, à la trituration ou à la percussion. 
 FUMIGATION, . f. Action de répandre dans un 
Jieu la fumée d’une substance odorante, la va- 


ment externe sous la forme de vapeur. 

_ FUSIBLE, adj. Qui est susceptible d'entrer en 

* fusion, avec ou sans addition d’un fondant. 
FUSION, s. f. Passage d’un corps solide à l'élat 

1 liquide. 


L 


G 


| GANGLION. —Masse de filets nerveux ou de vais- 
_ seaux entrelacés et enveloppés dans une mem- 
 brâne commune. Voir page 1079. 
._GANGLIONNAIRE.— Se dit des affections qui 
pa atteignent les ganglions lymphatiques et d’un 
nerf qui présente des ganglions sur sou trajet. 
Le nerf grand sympalhique est souvent désigné 
sous le nom de système ganglionnaire, en tant 
Pis on-le considère comme un ensemble de gan- 
 glions qui ne sont qu'un lout par le moyen de 
longs filets de jonction ou dé communication 
+.  GASTRIQUE, adj. Qui a rapport à l'estomac. 
© GASPRITE, 5. f. Infiammation de la membrane 
muqueuse a l'estomac. 
GASTRO-ENTÉRITE, s. f. Inflammation simul- 
* tanée de la membrane muqueuse de l'estomac 
et de celle des intestins. 
 GASTRO-HÉPATIQUE, ajd. Qui a rapport à l’es- 
-_ ‘’tomac et au foie. 
 GASTRO INTESTINAL, a,d. Qui a rapport à 
_.  l’estomacet à l'intestin 
és Po HAE, s. f. Hémorrhagie gastrique, 
is _exhalation de sang à la surface de la membrane 
Fe muqueuse de l'estomac. 
i GASTRORRHÉE, s .f. Espèce de catarrhe de l’es- 
_tomac, caractérisé par des vomissements, ordi- 
… nairement faciles, d'un liquide glaireux plus ou 
. moins abondant. 
. GASTROSE, s.f. Toutes maladies de l'estomac. 
GASTR: _THORACIQUE, ajd. Poitrine, ventre. 
: GAZOMÈTRE, s. m. Instrument propre à mesurer 
. Ja quantilé de gaz qui entre dans une opération. 
* GÉLATINEUX, adj. Qui contient de la gélatine, 
= qui y ressemble, qui en a la consistance. 


GÉLINE, s.f. Substance particulière qui forme 
la gélatine. 7 


“tères génériques, noms génériques. 

NITAL, adj. Qui a rapport à la genéralion. 
ENITO-CRURAL, adj. et s. m. Qui appartient 
aux Like génitaux et à la chisse. 


‘le dois aux fonctions de la génération et à 
1x ‘excrétion de l'urine. 

_ GESTATION, s. f. Grossesse. 

. GIBBOSITE, s. f. Saillie que fait la colonne ver- 
tébrale lorsqu'elle vient à se courber. 

ABRE, adj. Se dit des plantes dont les feuilles 
t lisses et sans poil. 

IRE, s.f. Liquide visqueux, sécrété par les 
1embhranes muqueuses. 

ANDE, s.f. Partie spongieuse du corps, en 


_ Tumeur accidentelle à la gorge. 
ANDULAIRE, adj. Qui a rapport aux glandes. 
LAU UE, adj. D'un vert de mer ou vert b'an- 


GLosétrk; f. Thfiininglion de la ne 


se peur d’un gaz. Action d'appliquer un médica- 


à | HUMERAL, ajd. Qui a rapport au bras ou à l'os 


GLOTTE, s. f. Ouverture oblongue à la partie AE A 
supérieure du larynx, par laquelle l'air qu’on 
respire descend et remonte. ; 

GLUTINANT, adj. Se‘dit des remèdes propres à 
réunir les parties divisées. 

GOITRE, s. m. Grosse gorge. 710 PR 

GRANULATION, s. f. Petites énégalités gra- 
nuleuses (petits boutons) qui se forment à la d 
surface des membranes séreuses affectées d’in- L 
flammation aiguë ou chronique. 4 

GRANULEUX, adj. Qui présente des granula- 
tions. ‘742 

GRIPPE, adj. Face resserrée et contractée sur elle 
même de manière qu'elle semble diminuer de 
volume. VS 

GRUMEAU, s. m. Petite portion de lait ou de  : 
sang caillé. 

GUTTURAL, adj. Qui a rapport au gosier. mi 

H 4 

HALLUCINATION, s. f. Erreur, illusion d’une | 
personne qui croit ie des perceptions qu'elle + 
n'a pas réellement, +3 

HALOIDE.—Epithète donnée par Berzélius aux 
sels qui résultent de la combinaison d’un corps 
halogère avec un métal électro-positif. 

HÉTIQUE, adj. Maigre, décharné, attaqué d'étisie a 
ou d’une maladie qui dessèche ; fièvre lente qui: 
consume. Ù 

HÉMORRHOIDAL, adj. Qui a pie aux hémor- 
rhoïdes. 

HÉMORRHOIDES, s. f. Tumeurs qui se forment 
au pourtour de l'anus, et qui, ordinairement, 
laissent échapper du sang. 

HERBACE, adj. Se dit des ‘plantes non ligneuses, 
qui périssent après avoir fructifié. 

HESPÉRIDÉES, s. f—Famille de plantes déco-» 
tylédones, dont les fleurs sont plus odorantes le 
soir. 

HÉTÉROGÈNE, adj. Qui est de différente nature : 

HOMOGÈNE, adj. Qui est de même nature, de 
même espèce. 

HOMÉOPATHIE, s. f. Doctrine médicale selon 
laquelle on traite les maladies par des remèdes.  : 
dont l'effet est de produire des symtômes sem- 
b'ables à ceux de la maladie. Les médicaments 
7. employés à dose infinitisimale (très petite 

ose). 

HOUILLE.—Matière bitumeuse qui se trouve par 
re dans la terre et qui sert de cumbus- 
tible 

HORIZONTAL, adj. Parallèle à l'horizon; post- : 
lion horizontale, être couché. 
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humerus. 
HUMERUS, s. m. Os du bras, depuis l'épaule 
jusqu'au coude. 7 
HYDARTHROSE, s. f. Hydropisie articulaire. “a 
HYDRAGOGUE, adj. ets. m. On a nommé ainsi 
des substances auxquelles on supposait la pro- à 
priétê de faire écouler les cérosités ne ARS 
dans les cavités ou _infiltrées dans les tissus ; 
organiques. Voyez page 901 
Bree s CRIQUE.—Qui a rapport à l'hygro- 4 
métrie. Qui est sensible aux changements acci- a. 
dentels de l'air. RE 
HYPERTROPHIE, s f. Accroissement détenait 
* d’un organe ou d'une portion d’organe carac- 
térisé par une augmentation de son poids et de. 
son volume sans altération réelle de sa texture 
ex : hypertrophie du cœur. 
HYPOCHONDRE, s. m. Partie supérieure de l'abe L 


LS re FE # % 
n de LT à 4 } J 
4) “+ ; f de: à F NA EN” 
Et:  domen, chaque coté de l'épigastre ; au dessus 
hs. _desflancs. 
__ HYPOGASTRE, s. m. Bas ventre. No ez région 
- hypogastrique. 


I 


IGHOREUX, adj. Pus séreux, acre et très irritant 
pour les parties qu'il touche 
IDENTIQUE, ajd. Le même, quoique les formes 
soient différentes. 
 IDIOPATHIE, s.f. Maladie qui existe par elle- 
| même, qui n'est pas la suite ou la complication 
d’une autre maladie. 
té IDIOPATHIQUE, adj. Maladie qui a le caractère 
5 de l’idiopathie. 


IDIOSYNCRASIE, s.f. Voyez page 60. 
0 IGNITION. Corps eo AE rougi par l'ac- 
tion du feu. 


!  ILÉO-CÆCAL, adj. Qui appartient à l’iléon et 
sv au cæcum.—Va/vule iléo-cæcale, valvule qui 
s’observe à l'endroit où le cænum reçoit l'iléon 
et se continue avec le colon : c’est une dupli- 
caturegle l'intestin, qui a pour fonction d’em- 
pêcher le retour d2s matières excrémentelles 
t du gros intestin dans l’iléon. 
ILÉON, s. m. La plus grande portion de l'in- 
testin grêle. 
ILIO- FEMORAL, adj. Qui a rapport à os coxal 
et au fémur. ; 
IMPERMEABILITÉ, s. f. Propriété qu'ont certain 
corps de ne pas se laisser traverser par les fluides. 
INAMOVIBLE, adj. Qui ne peut être déplacé. 
+ (Bandage —). 
à INCANDESCENCE, adj. Chauffé au blanc. 
7 INCARNATIF, adj. et s. m. Qui réunit, fait revi- 
vre les chairs. 
INCISIF, adj. Denis incisives, les 4 dents de 
| devant. Fa 
_  INCUBATION, s. f. Entretien d’une chaleur à 
Le 36° on emploie figurément ce mot, en médecine, 
| pour désigner le temps qui s'écoule entre l’ac- 
+ , tion d’une cause morbique sur l’économie 
animale et l’invasion de la maladie. 
INDURATION, s. f. Endurcissement du tissu des 
organes. 
INERTE, adj. Qui n'a point de ressort, point d’ac- 
A) tivité, inaction. 
Ë INERTIE, s. £. Défaut d' aptitude à changer spon- 
- tanément d’élat. 


- 


INFILTRATION, s .f. Engorgement mou, formé 

; par un liquide répandu dans les tissus. C'est 

F : ordinairement la sérosité qui est la matière des 
- infiltrations. 


INFILTRÉ, adj. Tissu, membre pénétré de séro- 
sité ou autre liquide. 

$ INFUSOIR, s. m. Instrument pour introduire les 

__  médicamenis dans les veines. 

__ INFUSOIRES, s. m. Animalcules qui naissent 

dans les eaux croupies. 

INGUINAL, adj. Se dit de tout ce qui concerne 

_ ‘Vaine. (hernie, bandage —) 

__ INHALATION, s. f. Respiration des vapeurs d’é- 

ther, d’eau, etc. 

INJECTÉ, adj. La face est dite injeclée, quand 
elle est colorée par l’afflux du sang dans les ca- 

_ pillaires veineux. Les yeux sont injectés. 

_  INOCULATION, s. f. Opération par laquelle on 
communique artificiellement la picotte ou tout 
“autre virus. 

INORGANIQUE, adj. Qui n’a point d'organes. 

- INSECTICIDE, adj. s. m. Poudres qui ont réelle- 
ment la propriété de tuer les insectes, tels que 

_punaises, au poux, mouches, elc, 


IN MR Fa ANA au MAR eil. 

INSOLUBLE.—Qui ne peut. se dissoudre. AE 

INSOLITE, adj. Contraire à l'usage, aux haseh Ve 

INSTILLATION, s.f. Action de versez Ua He À we 
goutte à goutte. | 

INSUFFLATION, s.f. Action de souffler. dans! 
une organe où dans une cavité MR un 
gaz, un liquide ou une poudre. à 

INTERCOSTAL, adj. Qui est situé entre les cbtet) À 

INTERMÉÈDE, s. m. Substance jointe à une autre 
uniquement pour faciliter le mélange : ex. la 
gomme arabique dans les pilules. N 

INTERMITTENCE, s. f. Intervalle qui sépare les: 
accès d’une fièvre ou d’une maladie quelconque- 
et pendant lequel le malade est à peu près dans ” 
son état normal. LE 

INTERMITTENT, adj. Qui présente des inter 
valles, des inter mitten ces plus ou moins réguherst à 

INTERSECTION, s.f. Point où deux lignes se … 
rencontrent et se coupent. Bandes de rater 
téendineuses placées entre les filures charnues, 
d’un muscle, dont elles servent à diminuer la 
longueur, à multiplier les points d'insertion, ét. 
à rendre par là l’action plus énergique. 

INTOXICATION, s. f. Empoisonnement. ; 

INTUMESCENCE, s. f. Toute augmentation de- 4 
volume du corps ou de quelqu’une de ses parties. 

INTUSSUSCEPTION, s. f. Entrée d’une Re 1 
d’intestin dans une autre. 

INVASION, s. f. Début. d’une maladie. ù 

IRIS, s. m. Cercle de couleurs deverses: qui en- : 
toure la prunelle de œil: 

IRRADIANT, adj. Qui se sas en rayon, qui 
s'étend plus loin. Lx 

IRRÉDUCTIBLE, adj. Qui ne peut être réduit én:<0 0 
poudre. Qui ne peut ètre ramené à sa positio NE 
naturelle. à 

IRRIGATEUR, s. m. Nom d'instruments à injec-. je 
tion à jet continu. 

IRRIGATION, s. f. Arrosement sur le corps nue Au 
main par des courants d’eau. ce 

ISOCHRONE, adj. Se dit des mouvements qu 
s’exécutent en mème temps et en des. temp 
égaux. 

ISOMÈRE, adj. On donne ce nom aux composés. K 
qui ont une composition élémentaire identique 
et pourtant dont les propriétés physiques et chi- 
miques diffèrent essentiellement. 

ISOMÉRIE, s. f. Phénomène qui consiste: en © 
que des composés, sans changer de composition 
élémentaire, sont susceptibles d'offrir d’asse 
grandes différences dans leurs propriétés. chimi 

ques. 

ISOMORPHE. —$e dit des substances simples 
composées qui affectent la même forme cri 
line, lorsqu'elles sont combinées avec d’aut 
substances dans les mêmes Proppiiee atoi 
ques. 


J ne 


prise entre le duodénum et l'iléon. À 11 
JUGULER, v. a. Etrangler, ni prosser f 
étouffer, etc. Re 
JUGULAIRE, s. f. et adj. On a nommé neutre ne. 
quatre veines placées chaque coté du cou. 


EK 

KYSTE, s. m. Espèce de poche ou de'sac sans ( 
verture, ordinairement membraneux qui se 
veloppent accidentellement dans une des cavi- 


tés naturelles où dans l'épaisseur des. tissu 
organiques. À 


A AN pe EU NUE 
” LABTAL, adj. Qui a rapport aux lèvres. 
LABORATOIRE, s. m. Lieu où travaillent les 
: chimistes et les pharmaciens. | | 
JACINIÉ, ajd. Se dit des feuilles étroites, allon- 
 gées en lanières, et découpées irrégulièrément. 
LAC :YMAL, adj, Qui a rapport aux larmes. 
LACIÉ, ajd. Qui a rapport ou qui ressemble au lait. 
LAÏITEUX adj. Qui a certains rapports avec le lait. 
- LAMELLÉ, adj. Qui est garni ou composé de 
> petites lames, de lamelle. 
 LAMELLE, s. f. Se dit de tout organe mince des 
_végétenux et des animaux. j 
LAMINEUX, adj. Qui est formé de Jamelle. 
LAMINER, v. a. Réduire un métal en lames au 
moyen du laminoir. 
LAMINOIR, s. m. machine composée de deux 
rouleaux d'acier qui exercent une compression 
: -toujours égale, pour laminer. 
- LANCGÉOLÉ, adj. Se dit des feuilles dont l'extré- 
__ mité se rétrécit comme un fer de lance. 
ARYNGÉ, adj. Qui appartient au larynx. 
ARYNGIEN, adj. Qui dépend. du larynx. Ce 
mot est souvent synonyme de laryngé. 
.… LARYNX, s. m. Appareil producteur de la voix, 
situé à la partie supérieure de la trachée-artère. 
TÉRAL, adj. Qui appartient au côté d'une 


ñ 
#7 
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Ë 
_,aux lois. 

LENITIF, adj. Syn. d'adoucissant, et quelquefois, 
_ mais à tort de laxatif. 

* LÉSION, s.f. Altération dans l'économie animale. 
 Blessure. 

LEUCOPHLEGMATIE, s. f. Espèce d’hydropisie, 
. « même maladie que l’anasarque; l’anasarque 
® commence par les extrémités inférieures, et 
’ dans Ja leucophlegmatie l'infiltration se forme 
à la fois dans toute l’économie, il est aussi em- 
ployé comme synonyme d’emphysème. 
EUCORRHÉIQUE, adj. Se dit d'une femme 
Foire de leucorrhée, 

 LIENTÉRIE, s f. Espèce de diarrhée symptoma- 
 tiquedans laquelle on rend les aliments à demi 


GAL, adj. Qui est selon la loi, qui a rapport 


gérés. | 

À ENT, s. m. Faisceau fibreux qui sert à 
es os entre eux, Repli membraneux qui 
ient un organe quelconque en place. 
EUX.—De la nature, de la consistance du 
Principe immédiat des végétaux qui con- 
Le presque à lui seul le bois. 

ONEUX, adj. Plein de limon, bourbeux. 
JATRE, adj. Se dit, des feuilles qui sont allon- 
s également, étroite dans toute leur longueur 
à côtés parallèles. 

LIPAROLE, s. m. Syn. de pommade. 

IPOME, s. m. Tumeur graisseuse. | 

LIQL PITON s. f. Changement d’un solide 
; n liquide. 

QUEFIER.—Rendre liquide. 

'HIASE où LITHIASIS, s. f. Formation de 
Jeuls dans les voies urinaires. 

HOTOMIE, s.f Extraction de la pierre hors 


n tirer les sels alcalins. Voir page 84. 
j. Qui est borné à un lieu, à une par- 


. Portion arrondie et saillante d’un 


chose. Qui a son insertion sur les côtés de la tige. 
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LOCHIES, s. f. Evacuation sanguinolente 
*_ lieu après l'accouchement.  ! . ' 
LOMBES, s. f. Régions de l'abdomen situées sur 

les cotés de la région ombilicale, voyez région 
ombilicale. 
LUBRIFICATION, s.f. Action de lubrifier. 
LUBRIFIER, v. a. Oindre, rendre glissant. 
LURIDITÉE, s. f. Etat d'un jaune pâle de la peau, 
coloration qui, sans être celle de la jaunisse due 
à la bile, survient dans certaines cachexies ou 
sur les membres paralysés en voie d’atrophie. 
LUT, s. m. Enduit tenace et ductile qu’on appli- 
que sur ce qui bouche un vase ou une bouteille, 
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pour empêcher les substances volatiles ou ga- | 


zeuses de s'échapper. 
LUTER, v. a. Enduire de lut. 


LUXATION, s. f. Déplacemeñt, déboitement d’un 


ou de plusieurs os mobiles hors de leur cavité. 
LYMPHATIQUE. Qui concerne la lymphe : vais- 
seaux,—veines.— 
LYMPHE. Humeur limpide, visqueuse, qui cir- 
cule dans le corps animal par des vaisseaux 
particuliers. “ 


M 


MACËRATION, s.f. Action de faire infuser à 
froid une substance dans le but d'en retirer les 
principes solubles. Voir page 85. 

MAGDALEON, s m. Pâte qu'on roule entre ses 


mains pour se les nettoyer. Composition phar- 


maceutique mise en rouleau. 

MAGISTRAL, adj. On appelle médicaments ma- 
gistraux, ceux que le pharmacien ne doit pré- 
parer qu'au moment de la prescription, et d’a- 
près l’ordonnance du médecin. 

MAGNÉTIQUE, adj. Qui tient de l’aimant, qui y 
a rapport. 

MALAXER, v. a. Amollir une substancè en la 

étrissant. 

MALIGNITE, s. f. Qualité d'une chose nuisible. 
Ce mot a été employé en médecine pour dési- 


‘ 
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gner le caractère grave et insidieux de la mala- . 


die. 
MALIN, adj. Nom donné aux maladies qui pré-* 


sentent le caractère de la malignité. 

MALLEÉABILITÉ, s. f. Propriété qu'ont certains 
métaux de se reduire en lames sous le choc du 
marteau ou la pression du laminoir 


MALLÉABLE, adj. Qui jouit de la malléabilité. 


MALLEÉOLE, s. f. Chevilles du pied. 

MAMELON, s. m. Bout du sein. | 

MANIPULATION, s. f. Manière d'exécuter diver- 
ses opérations manuelles. 

MANULUVE, s. m. Bain de mains. 

MARASME, s. m. Dessèchement général, mai- 
greur extrême de tout le corps, suite ordinaire 
des maladies chroniques. (tomber dans le —) 


MARC, s. m. Résidu de fruits, d'herbes, où de 


toute autre substance qu’on a pressurée ou fait 


‘bouillir pour en retirer le suc. R 


MASTICATOIRE, s. m. Médicament qu'on fait je 


mâcher pour exciter l’excrétion de la salive. 


MATITÉ, s. f. Qualité particulière du son quand is 


il est mat. 


à FAN L 
MATRICE DE L'ONGLE, sf. partie, repli de la Re” 


peau où s'enfonce la racine de l’ongle. 
MATURATIF, adj. Se dit des médicaments 
hâtent la suppuration d’un abcès. 
MÉAT, s. m. Syn. de Conduit, Canal, (dedans 
de l'oreille). ; 


MÉDIAN, adj. Qui est au milieu. 


MÉDICATION, s. f. Mode de traitement des ma- 


ladies. 
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Aie .m: : Troisième dde: 
1 MÉDULLAIR, adj. Qui a rapport à pu moëlle, 
» “ quien présente les caractères. 
qe . MEMBRANE, «. f. Tissu mince, souple, destiné 
soit à enve lopper, soit à tapisser les orgaues. 
- MEMBRANE SYNOVIALE, s. f. Partie mince et 
nerveuse servant d' enveloppe aux articulations. 
MÉNINGE, s. f. Membrane qui enveloppe le cer- 
veau. 
MÉNOPAUSE, «. f. cessation des règles 
4 tique des femmes. 
 MÉNORRHÉE, s. f. Ecoulement des règles. 
|  MENSTRUATION, s.!. Ecoulement des mens- 
 trues (des règles. 
 MENSTRUE, s. m. Liquide propre à dissoudre les 
n . solides. —s. s. f. pl. Règles des femmes. 
ee MENSTRUEL, adj. Qui arrive tous les mois.— 
_ Ecoulement menstruel. 
MENTAL, adj. Qui se fait en esprit. Malndies 
mentules. Maladies troublant les fonctions intel- 
: : Jectuelles, folie, etc, 
* MERCURIAUX, adj. Médicaments dont le mer-| 
…. cure est Id base et le principe actif. (calomel, 
> … pilules bleues, onguent napolitain), etc. 
* MERCURIEL, adj. Qui contient du mercure. 
| MÉSENTÈRE, s. m. Repli du péritoine qui sus- 
pend l'intestin grèle.—La fraise. 


MÉSENTÉRIQUE, adj. Qui a rapport au mésen- 


, âge cri- 


|MORTIFICATION, S. f. Etat des 
de mort ou de gangrène. 
MUCILAGINEUSE, adj. Qui contient du mue 
! Jage; de la gomme. 
MUCOSITÉ. s 
MUCO OÙ MUÜCOS: J-PURULENT, « 
. ment de pus et de mucus. 
MUCUS, s. m. 
MUSCLE, s. m. Partie charnue du corps. 
MUSC ULAIRE, adj. Qui appartient aux muscles. 


parties frappé | 


.Mm. Ecoule-. 


sf Fluide de Ja nature ‘du macus.. 


Humeur semblable au blanc-d'œuf. à 


MUQUEUSE, adj. Membranes qui tapissent cer- rt 


taines cavités du corps. 
MUSEAU DE TANCHE, Orifice de Ja matrice. 
MYOTILITÉ, s. f. Coutractilité musculaire. 
MYRTIFORME, adj. Qui a la forme d' une feuitte 
de myrte. 


N 


fi 


NARCOTICO-ACRE, adj. s. m. Pois qui, pro= Heu 
duisent à la fois le narcotisme et l inflammation. 


NARCOTIQUE, adj. Qui assoupit, (remède, odeur) . 

NARCOTISME, s. m. Ensemble des effets produits. 
par les substances narcotiques. 

NASAL, adj. Qui appartient au nez. 


NAUSEABOND, adj. Qui cause des nausées. | 


N AUSÉE 8. f. Envie de vomir. 

NAUSÉEUX. adj. Qui fait lever le cœur. 

NEPHRETIQUE, adj. Douleurs, affections des. 
reins. 


EL" tère\ 

N MÉTACARPE, s. m. Partie de la main êntre les 

| doigts et le poignet. 

_ MÉTACARPIEN, adj. et s 

40 métacarpe. 

 METALLOIDE. —Corps simples qui ne présen- 
tent pas les caractères physiques. des métaux 
proprement dits, mais qui poseèdent néanmoins 

__ quelques-unes de leurs propriétés. 

è MÉTASTASE, s. f. Transport d'une maladie 

> d’une partie du corps dans une autre. 

< MÉTASTATIQUE, adj. Crise mélastalique, celle 

où l’on suppose que la matière morbide, trans- 

portée d’un autre lieu, donne naissance aux 

_ accidents observés. Abcès mélaslaliques, ceux 

_ quise produisent pendant la cicatrisation d’une 


ie 
TATARSE, s m. Partie entre le cou-de-pied 
et les orteils. + 
MÉTATARSA—PHALANGIEN, adj. Qui a rap- 
port au métatarse et aux phalanges. 
MIASMATIQUE, adj. Qui est de la nature des 
miasmes, 
MIASMES, s. m. Exhalaisons des eaux croupies 
et des matières en putréfactions. 
ICA, s. m. Pierre de couleurs brillantes. 
ICACÉ, adj, De la nature du mica. 
ICROSCOPE, s. m. Instrument d'optique qui 
grossit les objets. 
MICTURITION, s.f. Besoin fréquent de rendre 
1alREme... : 
MOBILE, adj. Changeant. 
MOBILITÉ, s. f. Changeant.—Ce mot s'emploie 
pour désigner une grande susceptibilité ner- 
veuse, unie à une disposition convulsive, une 
_excitabilité très-développée. 
OLÉCULAIRE, adj. Qui a rapport aux molé- 
ulés. 
LÉCULE, s. f. Petites parties d'un corps. 
MONDER, v, a. Nettoyer. 
ONOCÉPHALE, adj. Fruits qui mont qu'un 
_seul sommet organique. 

NOIQUE, adj. Plante qui Dur des fleurs 
mâles et des fieurs femelles sur un même pied. 


m. Qui a rapport au 


* 


3 
‘0 


a 


{ 
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NUTRITION, s. 


OBSTÉTRIQUE, s 
OCCIPITAL, adj. els. m. Qui à ah port lacciput 
OCCIPUT, s. m. Le derrière de la tête. BA 
OCCIPITO—AXOIDIEN, adj. On appelle arlicu- 


NERVEUX, adj. Qui appartient aux nerfs, qui est 
rempli de nerfs, 
NERVIN, adj. et s. m. Propre à 


ma! ladies des nerfs. 


à “ 
1 }% 


à remédier aux #4 


NEUTRALISATION, «. f. Terme dont on se sert” 


pour exprimer l’extension de propriétés particu- 


lières aux acides et aux bases, par l’action réci- 


proque de ces corps les uns sur les autres. 
NEUTRALISER, v. a. Tempérer, mitiger l'effet. 
d’un principe. Empêcher de réussir. 
NEUTRE, adj. (sel,—) Ni acide, ni alcali. 
NÉVRALGIQUE, adj. Qui a rapport à la névralgie. 


NIDOREUX, adj. Qui a l'odeur, le goùt d'œufs + 


pourris. 


ER A Ve 


NITREUX, adj. Qui contient trois parties d'oxy- fr: 


gène sur deux d'azote. 


NODOSITÉ, s. f. Etat de ce qui a des nœuds. Le. 4 


nœud même. 


NODUS, s. m. Tumeur dure et talent séta- à 


blable à un nœud, qui viert sur les os, les ten: og 


dons, les ligaments. ’ 

NUQUE, s. f. “Creux entre la tête et le chignon du 
cou. Le 
NUTRITIF, me Nourrissant. 


nourriciers sont convertis en la substance. 


© 


FAR des lraces. Faim un ondi fi 
ee en en faisant adhérer ensemble 
arois. 


ments. 
. f. Art des ateono ben 


f. Fonction par laquelle les sucs n 


LS 1 
DAS | 


ls. 


OBSTÉTRICAL, adj. Qui a rapport aux accouche- ÿ re 


: lation occipilo- -aroidienne, la connexion de l'oc- no 


cipital avec la seconde vertèbre du cou. ps 


à l’occiput et au front. 


OCCLUSION, s. f. Rapprochement moments 


OCCIPITO-FRONTAL, adj. et s. m. Qui arapport à < 


d’une ouverture naturelle, FCPI des pau 


par - es on Hombiiie: aussi pour étranglement 
intestinal causé par des tumeurs ou l’accumu- 
lation des matières stercorales, des lombrics etc. 
- quien comprimant les parois intestinales, retré- 
_ cissent le canal intestinal, le ferment complête- 
ment et déterminent l’occlusion. 
.  : OCTAEDRE, s. m. Corps solide à huit faces; et 
RNCS particulièrement celui dont les huit faces sont 
à des triangles équilatéraux. 
OCULAIRE. adj, Qui appartient à l'œil. Médica- 
ment destiné à l'œil. 
OCULISTE, s. m. Médecin qui traite les maladies 
” de l'œil. 
ODONTALGIQUE, adj. Synonyme d’antiodontal- 
gique, propre à calmer les douleurs de dents. 
:OESOPHAGE, s. m. Canal musculo-membraneux 
PA A qui porte les aliments du gosier à l’estomac. 
‘à 1 OESOPHAGIEN, adj. Qui appartient à l'œsophage. 
_OESOPHAGO TOMIE, s. f. Incision à l'æsophage. 
. OLEAGINEUX, adj. Qui ressemble à de’ l’huile 
* ou qui en contient. 
. ULIVAIRE, adj. Qui a la forme l’une olive. 
OLIVACE, adj. Qui est de couleur vert-olive 
 OMBELLIFERE, adj. Se dit des plantes qui por- 
# . tent des ombelles. Famille de plantes décotylé- 
dones, polypétales, à étamines épis ynes. 
OMBILIC, s. m. Nombril. 
* OMBILICAL, adj. Qui éppértient à l’omhilie. 
 OMOPLATE, s. f. Os large, aplati et triangulaire 
% \ à la partie postérieure de l’epaule. 
f : OPACITE, s. f. Qualité d’un corps epaque. * 


. OPALIN, adj.—Qui a une teinte laiteuse et bleu- 
âtre, avec des reflets irisés. 

DE: 4 OPAQUE, adj—Se dit d’un corps qui ne trans- 
met pas la lumière au travers de sa masse. Cor- 

de ‘née opa 

‘4  OPHTH RLMIQUE, adj. Qui concerne les yeux. 

4 : OPHTHALMOSCOPE, s. m. Instrument pour 

On examiner l'interieur de l'œil. 

OPTIQUE, adj: Qui a rapport à la vision, qui sert 

Và.la vue. 


ORBITE, s. f. Cavités destinées à loger les yeux. 


ORGANISME, s. m. Ensemble des parties qui 
constituent un être vivant. 
“ORGANIQ UE, adj. Qui agit par le moyen d’or- 
EU: L 1 CE DNER 
ORGANE, s. m. Partie de l'être organisé servant 
-& ses sensations et à ses opérations : l'organe 
L54e e la vue, de l’ouie, etc. 

 ORTHOPEIE, s. f. Art de prévenir et de corriger 
chez les enfants les difformités du corps à l’ aide 
ds méthodiques ou de tqs méca- 


rique situé à la partie cs du crâne 
et supérieure de la face. 


OSCILLAT ION, s. f. Mouvement alte rnatif. balen- 
( ” cement d'une pendule, etc.; mouvement des 
- fibres du corps qui, selon les anciens physiolo- 

_ gistes, atténue les liquides. 
| OSMAZONES, s. f. Substance contenue dans la 
chair musculaire des animaux et qui donne la 

__ saveur et le parfum au bouillon. 

* OSSEUX, adj. Qui est de la nature des os. 
JSSIFICATION, s. f. Conversion en os d’une 
Fi n ordinairement molle, cartilagineuse. 
STEIE, s. f. Maladie des os. 

TEOCOPE, adj. Douleurs aiguës dans les os 
e s’ils étaient rompus, et qui souvent sont 
En ues. 

E, adj. (Médicaments—)qu’on emploie 
er les douleurs d china 


[res ge m 


OTOSCOPE, s 8. th, Instrument nAOYE pour l'exe- Hé. 
men du canal auditif, 

OVAIRE, s. m. Organe femelle représentant chez 
la femme, un corps ovoïde aplati, qui est situéà 


l'entrée du bassin, de chaque côté de la matrice. 
OVOIDE, adj. Qui a la forme d’un œuf. “v} 
OVARIEN, adj. Qui appartient à l'ovaire. 4 
OXYDATION, s. f. Se dit de l’action de combiner: \ 


un corps avec del oxygène. 
OXYDULE, adj. Légèrement oxydé. # 
OXYGENATION, s . f. Action d’oxyder; état de 
ce qui est oxydé. ‘ 
OZONE, s. m. Gaz qui fait partie de l'air. 


P 


PALATIN, adj. Qui a rapport au palais. 
PALLIATIF, adj. et s. m. Qui produit la guérison 
qu'en apparence. 
PALPEBRAL, adj. Qui appartient aux paupières. 
PANCREAS, s. m Glande profondément située 
dans l'abdomen, au niveau de la douzième ver- 
tèbre dorsaie, derrière l' estomac. ‘# 
PANCREATIQUE, adj. et s. m. Qui a rapport au : 
pancréas. 4 
PAPILIONACE, adj. Plartes qui ont la forme | 
d’un papillon. 4 
PAPILLAIRE, adj. Qui a des papilles, qui a age 
port aux papilles. #4 
PAPILLE, s. f. Petites éminences plus on moins 4 
saill: intes, régulièrement coniques qui s'élèvent 
à la surface de la peau et des membranes mu- 
queuses (particulièrement à la langue). ÿ 
PAPULE, s. f Petit bouton rouge qui s élève s sur. 
la peau et tombe par desquamation. 
PAPULEUX, adj. Qui a rapport aux papules. 
PARACENTESE, s. f. Sorte de ponction au bas- 
ventre. 
PARASITE, 


se, m. Insecte qui vit sur un autre. 
animal, (poux). ‘à 
PARENCHYMATEUX, adj. Qui est formé d’un » 
parenchyme. | 
PARENCHYME); s. m. Substance HOPPER 
viscère. 
PAROI, s. f. Surface intérieure d’un vase, d'un 
tube; les parois de l'estomac, de la EE de 
la malrice. 
PARTURITION, s. f. Accouchement Ud 
PAROTITE, s. f. La plus considéräble des glandes . 
salivaires, située en partie au-dessous de l'oreille. 
PAROXYSME, s. m. Accès, augmentation d'une, 
maladie. 
PARTICULE, s. f. Petites parties. Les corps sont 4 
composés dé—. 1 
.| PASSIF, adj. On donne ce nom aux affections qui 
dépendent d'une faiblesse organique. à 
PATHOGENIE, s. f. Partie de la pathologie qui DR. 
traile de la manière dont les maladies se déve- n. 
lopp à 
PATHOGNOMONIQUE. adj. Se dit des signes 
caractéristiques d’une maladie. 
PATHOLOGIE, s.f. Partie de la médécine qui 
traite de la nature et des causes de la maladie. 
PATHOLOGIQUE, adj. Qui a rapport à la PER 
logie. ARE 
PEUTORAL, adj. Qui concerne la poitrine. 
PEDICULAIRE, adj. Maladie pédiculaire, qui : 
engendre quantité de poux. h 
PEDICULE, s. m Partie rétrécie qui supporte … 31 
certaines tumeurs, — La queue de certains ruse 
omme, cerise. Cri 
PÉDILUVE, s. m. Bain de pieds. 
PEDONCULE, s. m. Support de la fleur. 
PENN IFORMÉ, En forme d’uné plume. 


NO NPT SP re 
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| PERCEPTION, 


- PERICARPE, 


 PERISPÈRME, 


D nn << OV QE at rit di hd  èt d 


s. L + Action d'apercevoir par 
l’esprit et les sens: Impression sur l'âme, sur 
les sens. Idée, sentiment que produit l'impres- 

- sion d'un objet. 

PERCUSSION, s. f. Méthode pour reconnaitre 
les lésions d’une cavité en frappant avec le bout 
des doigts. 

PERFOLIE, adj. Se dit des plantes dont les feuil- 
les représentent un disque qui entoure la tige 
par toute sa base non fendue. 

PERFORATION, s. f. Action de percer des trous. 

PERFORE, adj. Percé de trous. 

PERINAL, adj. Se dit des orzanes ou des lésions 
placées autour de l'anus. 

PERICARDE, s. m. Membrane qui enveloppe le 
cœur. 

s. M. Enveloppe de la graine des 
semences. 

PERICRANE, s. m. Périoste qui revêt toute la 
surface externe du crâne. 

PERINEAL, adj. Qui appartient au périnée. 


PERINEE, s, m, Espace compris entre l'anus et 
les parties g génitales. 


PERIODIQUE, adj. (maladie—) qui a ses retours 


marqués : révolution, fièvre, migraine. 


_ PERIOSTE, s. m. Membrane fibreuse qui recou- 


vre les os. 

s. 10. Enveloppe propre de la 
graine. 

PERISTALTIQUE, adj. (Mouvement) Se dit du 
mouvement de contraction des intestins. 

PERITOINE, s. m. Membrane séreuse qui tapisse 

- ne la cavité du bas-ventre ; vulgairement la 


oiffe. 
PERI-UTERIN , adj. Qui siége autour de l'utérus 


PERTURBATION, 5. f. Dérangement dans la 
santé ou dans la marche d’une maladie. 


PETECHIAL, adj. Qui ressemble à des pétéchies, 


. Ou qui est accompagné de pétéchies. 


 PETECHIE, s. f. Taches rouges ou pourprées 


semblables à des morsures de puce. 


 PETIOLE, s. m. Espèce de support situé à la base 


des feuilles. 

PHAGEDENIQUE, adj. Nom donné aux ulcères 
qui rungent les parties voisines, et aux subs- 
tances qu'on emploie pour consumer les chairs 
fongueuses. 

PHALANGE, s. m, Os des doigts dela main et du 


pied. 
_PHARMACOPEE, s. f. Traité sur la composition 


des remèdes. 
PHARYNGIEN, adj. Qui a rapport au pharynx. 
PHARYNX, s. m. Gosier, partie supérieure de 
l'æsophage. 
PHLEGME, s. m. Matière aqueuse qu’on rejette 
en crachant. 
PHLEGMATIQUE, adj. Qui abonde en phlegme. 
PHLEGMONEUX, adj. De la nature du phlegmon. 


PHLYCTENE, s, f. Cloches d’eau, empoules. 


PHOSPHORE, adj. Qui contient du phosphore. 

PHYSIOLOGIE, Ss. f. Science qui traite des phé- 
nomènes de la vie, des fonctions des organes, 
soit dans les animaux, soit dans les végétaux. 


: . PHYSIOLOGIQUE, ad. Qui a rapport à la phy- 


siologie. 


F PHYSIQUE, s. m, Ensemble de l’apparence du 
MAR ECOTps. 
-  PECTORILOQUIE, 5. f. Parole ou voix venant de 


la poitrine. 


à PISTIL, s. m. Organe femelle de la fructuation 


des plantes. 


_ PITUITAIRE, adj. (Membrane). Qui a rapport à 


la pituite. Membrane qui tapisse ie cavités RE ss 
_nasales. ai 

PLACENT A, s. m. He charnue qui fait. partie è 
de l'enveloppe du fœtus. 

PLASTICITÉ, s. f. Coagubilité du sang, sang” ñ 
épais. PA 

PLEVRE, s. f Deux membranes séreuses qui 
tapissent chacune un des côtés de la poitrinezet 
se réfléchissent ensuite sur le poumon. 

PLEXUS® s. m. Enlacements de plusieurs bran- 
ches nerveuses. 

{PLEXUS CHOROIDE, s. m. Petits nerfs de la 
choroïde. 

PONCTION, s. f. Ouverture faite dans une cavité 
du corps pour en tirer une matière SDanchA 
celle que l’on pratique dans l'hydropisie. 

PORE, s. m. Ouverture imperceptible qui sépare 
les molécules des corps : les pores de la peau. 

POREUX, adj. Qui a des pores. 

POUMON, s. m. Organe double renfermé dans la * 
poitrine et dans lequel s'effectuent les phéno- 
mènes de la respiration. 

PULVERISER, v. a. Réduire en poudre., MR 

PREALABLE, adj. Qui doit être fait auparavant. 

PRECIPITATION, s. f. Action d’un corps en dis : 
solution dont les parties se précipitent au fond 
du vase. RL 

PRECIPITE, s. m. Dépôt qu’ on obtient noue A. 
par l’action d’un corps sur une dissolution plus 
ou moins composée, il se sépare une matière f 
solide qui occupe le fond du vase. 

PRECONISER, v. a. Louer excessivement. CES 

PREPONDERANCE, s. f. Qui l'emporte sur Le NS 
autre. #8 

PROCIDENCE, s. f. Chute d’une partie, comme 
de l'iris, du rectum, de la matrice, etc. 

PRODRONE, s. M 
laise, qui est l” avant-coureur d’une maladie. HET 

PRODROMIQUE, adj. Qui a rapport aux pro. : 
dromes d’une maladie. 0h 

PROLAPSUS, s. m. Dolaéhemon d’une partie 
quelconque, comme de la luette, du vagin, de 
Ja matrice, etc. Me 

PRONOSTIC, s. m. Jugement que porte le méde- Re 
cin sur les changements qui doivent survenir A) 
pendant le cours d’une maladie, sur sa durée et pe 
sa terminaison. 

PROPHYLACTIQUE OÙ PROPHYLAXIE, s. > 
Préservatif, partie de la médecine qui a pour. 
objet de prévenir les maladies. F 

PROSTATE, s. f. Corps glanduleux (partie hon- o 
teuse chez l'homme). AG 

PROSTRATION, s. f. Abattement, Rx ÈS fai. 
blesse du corps. ù 

PROTRUSION, s. f. Etat d’un organe ns est ÿ 

oussé en avant, d’une manière anormale. 

PROTUBERANCE, s. f. Saillies que l’on observe 
à la surface des os du crâne. 

PRURIT. s. m. Syn. de démangeaison. 

PTYALISME, s. m. Salivation. 

PUBIEN, adj. Qui a rapport au pubis. 

PUBIS, s. m, partie antérieure de l'os coxal. 

PUERPERAL ad). Qui a rapport à l’accou- 
chement et à ses suites. 4 

PULMONAIRE, adj. Qui BPPATHERF aux pou- 
mons TER 

PULVERULENT, adj. Qui est couvert de pous- be 

sière ou qui est réduit en poudre plus ou moins se 

fine. YA 

PUPILE, s. f. Ouverture que la membrane iris É 
présente dans son milieu,et par laquelle passent 
les rayons lumineux pour arriver au cristallin, 

PUSTULE, s. f. Ce mot eus en dite une 


Etat d'indisposition, de ma- 


VU rs 4 L à t | * 
ni} 
jf très ARTS tumeur cutanés qui suppure au som- | est En borné ë un ou plusieurs valois tu « cir- 
ETS At : conscrits chez les phthisiques. 11 disparaît souvent 


" PYRAMIDAL, adj. et s. m. Qui a la forme d'une | après la toux et se déplace avec les mucosités qui le 
7, pyramide. produisent” 
 PYRETIQUE, bon contre la fièvre. 4 On donne le nom de Râle Caverneux où Gar- 
 PYREXIE, s. f. Etat fébrile, il se dit aussi pour | gouillement au bruit qui ressemble à celui que déter- 
. fièvres en général. mine l'agitation d’un liquide mêlé à des bulles d'air, 
PAT ORNE: s. f. qui a la forine d’une poire. J1 s'entend surtéut au sommet de la poitrine, etil M 
constitue le signe le plus certain de cavités produites 
@ : presque toujours par la fonte de tubercules suppurés, 
| QUADRILATÈRR, adj. Qui a quatre cotés. quelquefois par des gangrènes circonscrites. Pour 


que le gargouillement se manifeste, il ne faut pas 
que les cavernes, soient pleines de liquides, ni vides, 


; Fe ER 


… RACHIDIEN, adj. Qui appartient au rachis. mais elles doivent communiquer largement avec les 
 RACHIS, s f. Nom donné à la colonne vertebrale. |bronches.— Le Râle Cavernuleux est celui qui se 
_ RACHITIQUE, Qui est attaqué de rachitis. produit dans de petites cavernes. S'il se montrent 
. RACORNIR, v. a. Faire qu'une chose se retire et lencore à plus petites bulles, il se confond avec le 

prenne la consistance de la corne. râle muqueux dont nous avons déjà parlé. | 

. RADIAL, adj. Qui a rapport au radius. - Ces divers räles humides à larges bulles peuventse 


RADICAL, adj. Qui appartient à la racine, qui | manifester dans la dilatation des bronches, circons- 
constitue la base, le fondement d’une chose, tance qu'il ne faut pas méconnaitre, car le pronostic 
Cure radicale, guérison complète. | est alors infiniment moins grave. 

- RADICULES, s. f. Petite racine ou fébrilles qui | 5° Le Räle Sonore Sec ou Ronflant consiste en um 

"terminent une grande racine. son plus ou moins grave, quelquefois très bruyant 

_ RADIE, adj. Qui est disposé en rayon partant | et qui ressemble tantôt au ronflement d’un homme 

- d'un centre Commun. qui dort, tantôt au son que rend une corde’de basse. 

: RADIUS, s. m, Os long, prismatique, qui occupe | que l’on frotte avec le doigt, tantôt enfin au roucou- 
Je côte externe de l avar at-bras. lement d’une tourterelle. Il ne faut pas confondre ce 

| RALES, (BRUITS DE RALES).— Sons enroués | phénomène avec le ronflement guttural qui existe 

M2: L'1Ope respirant produit dans le larynx, la trachfe- | chez quelques sujets dans le sommeil et qui peut 

artère, les tuyaux bronchiques ou les cellules | chez tous être imité à volonté. Celui-ci est produit 

pulmonaires. Les râles sont dus au passage de | dans l’arrière-bouche, celui dont nous parlons est 
 !: l'air qui agite les liquides contenus dans ces | produit dans la poitrine même, et n’est perceptible. 

"cavités. Ils sont secs ou hwnides, le RALE SEC | que par l’auscultation. Il paraît dû à un change- 

peut être aigu ou grave; on le dit siilant dans [ment survenu dans la membrane muqueuse des 

le premier cas et ronflant dans le second. Ils | bronches et relatif à son épaisseur et à son humi- Le; 

ont reçus les épithètes de Crépilan!, Sous-Cr épi- | dité.” #0 

- lant, Muqueux, Caverneux, Sonore, etc. 6° ‘Le Râle Sibilant ou Sifflement ressemble ordi. « 
ANT Le Râle Crépitant ou la Crépitation est un léger | nairement à un petit sifflement prolongé, grave ou | . 

: bruit comparable à celui du sel que l’on fait décré- | aigu ; ailleurs, au cri de petits oiseaux, au bruit 

_ piter en le chauffant dans une passine. Ce sont | d’une pompe, au cliquetis d’une soupape. Il paraît 

Fast des bulles sèches, petites, très nombreuses, être dû soit à une mucvsité peu abondante mais 

* den se font entendre dans l'inspiration et n’empêchent | très visqueuse, obstruant incomplètement les petites 
- pas toujours de distinguer le bruit respiratoire, | ramifications bronchiques, soit aussi à un boursouf-. 
affaibli toutefois. C'est un des caractères les plus | flement de la membrane muqueuse. Ces deux variétés 
_ importants de la pneumonie au premier degré, encore | du räle sec, mais la dernière surtout, ont lieu dans 
w’il ressemble au bruit produit par le frottement de | le catarrhe pulmonaire aigu ou chronique et à toutes 

1 a la soie ou le déchirement d’un morceau de taffetas, | les périodes de la maladie. Ces tâles sibilantetron- 
ce qu'il l’a fait appeler dans ce cas Bruit de Taffetas. flant existent dans presque toute l'étendue de la 
2° Le Râle Sous-Crépitant est une variété du cré- | poitrine chez la plupart des sujets atteints de mala- an. 
itant sec qui se produit dans les pneumonies en|die typhoïde ; ils sont même plus intenses et plus 
voie de résolution, lorsque l’inflammation pulmo- | étendus que dans la bronchite, bien que la Haye 
naire passe du 2° au 1 degré, ce qui lui a valu/|ne soit pas aussi grande que dans cette Pos 
encore le nom de Räle Crépitant de Retour. Les bulles | affection” 
sont moins nombreuses, plus humides, plus grosses. | RAN CIR, v.n Devenir rance, se corrompre. 

Ce râle appartient aussi à la bronchite capillaire et RARÉFACTION, s. f. Extension d’un corps par - 

‘588 montre surtout à la base des poumons. Sa pré-| suite de l’écartement de ses molécules. 

ence sous les clavicules indique l'existence de tuber- | RATE, s. f. Organe mou situé dans l hypocondre 

ules qui commencent à se ramollir, mais alors ces gauche. 1° 

bull es sont encore plus rares et plus grosses, dési-| RAUQUE, adj. Son particulier de la voix, is 4 

| gnées sous le nom de Craquements Humides ou Secs| plus grave et comme voilée. lt 214 

suivant leur nature. C’est le premier degré du Gar-| RÉACTIF, s. m. Substance qu’on emploie pour | 

 gouillement. reconnaitre la nature des corps, pour en déter- 

+ 83° Le Râle Muqueux se compose de bulles plus! miner et en séparer les éléments. ne. 

osses, plus humides et ordinairement plus inégales | RECIDIVE, s. f. Réapparition d’une maladie ‘1 , 


! 


ue le précédent ; il est produit par le passage de| après le rétablissement complet de la santé. 
F9 air à travers les crachats contenus dans la trachée, | RECIPIENT, s. m. Vase pour recevoir les ei 
We Fe ans les bronches, ou accumulés dans les cavités| d'une distillation. PR 
x ë reuses qui succèdent à la fonte des tubercules | RECTIFICATION, s. f. Distillation réitérée par {# 

Ce bruit est semblable À celui qu’on entend dans| laquelle on sépare uu liquide de quelque el tee à 
-bouche des sujets agonisants. Il existe|  tances étrangères. 
efois dans une grande étendue de la poitrine | REGTO-VAGINAL, adj. Que a rapport au recu, 
s ujets affectés de catarrhe pulmonaire; il| et au vagin. 


# PA TEN Mu AR 

_RECTUM,s. m. Dernière sin du gros Hein. 

RÉDUCTION, s. m. Action de remettre à leur 

place les os luxés et fracturés. Opération qui 

s consiste à dépouiller un oxyde métallique de 

RER son oxygène. f | 

*  RÉFRIGERANT, adj. Toute substance qui a la 
propriété de produire le refroidissement. 

REFRIGERATION, s. f. Refroidissement. 

REGION ABDOMINALE, s. f. Le ventre. 

._… REGION EPIGASTRIQUE, s.f. Elle comprend 

_ …  l’épigastre et les hypochondres. 

REGION HYPOGASTRIQUE, s. f. Elle comprend 
l’hypogastre et les fosses iliaques. 

REGION LOMBAIRE, s. f. Voyez lombes et 
région ombilicale. 

REGION OMBILICALE, 
lombilic et les flancs. 


s. f. Elle comprend 


__ REGION PAROTIDIENNE, s. f. Au-dessous de 
1 k l'oreille. 
4 REGION PRECORDIALE, s. f. Partie au devant 
L du cœur. 


} REGION RENALE, s. f. Partie des reins. 


. REGIONS HYPOCHONDRIQUES, s. f. Chaque 
, coté du ventre, en haut des flancs. 
REGIONS ILIAQUES, s. f. Chaque coté du ven- 
tre, en bas des flancs. 
120 REGIONS INGUINALES, s. f. Les aines, 
| © RÉGURGITATION, s.f. Action par laquelle un 
À conduit se LE ER A sans efforts des matières 
qui y sont accumulées outre mesure, et qui 
_ refluent par son ouverture. On désigne particu- 

. lièrement par ce mot l'espèce de vomiturition 

naturelle, et nullement pénible, par laquelle 
. l'enfant rejette, par gorgées les aliments qui 
surchargent son estomac. 

REIN, s. m. Les reins sont les organes sécréteurs 
de l'urine. Les reins dans le langage vulgaire, 
signifient la partie inférieur du dos. 

RELAXATION, s. f. Synonyme de relachement. 

. REMISSION, s. f. Diminution, relâchement d’une 

* maladie passagère. 

k _ REMITTENCE, s.f. Caractère des affections jui 
sont rémittentes. 

… REMITTENTE, adj. (fièvre,) Avec redoublement. 

: RÉNAL, adj. Qui concerne le rein. 

RÉNIFORME, adj. Se dit des feuilles arrondies 

* qui ont un sinus à leur base, 


- RENITTENT, adj Qui résiste, turaeur dure ayant 
la peau tendue et luisante. 

RESEAU, s. m. entrelacement de vaisseaux san- 

- guins, de fibres, de nerfs, qui forment comme 
une espèce de filets où de rets. Réseau capil- 

AUDE TUE. 

__ RESECTION, s. f. couper, retrancher. Ce mot 
_ s'emploie seulement en parlant du retranche- 
_ . ment d'une partie d’un os malade. 

de  RÉSIDU, s. m. Reste d’un corps qui a subi une 
_ opération. 

. RÉSOLUTION, s. f. Mode de terminaison des in- 
flammations, consistant dans le retour :de la 
partie affectée à son état naturel, l’inflammation 
; cessant insensiblement et sans suppuration. 

_ RÉSOLUTION DES rt Abattement pro- 
1, noncé. 

RÉSOLUTION DES MEMBRES, DES MUSCLES 
LE Ou du TRONC, se dit dans l'anesthésie, lasphy-| $ 
SE _xie, les paralysies partielles, les maladies graves, 
* de l’affaiblissement ou de la cessation perma- 
on ou momentanée des contractions muscu- 


1 de la pecanteur sur les 


MT PE PS tbint des 


ROB, s. m. Suc de fruit épaissi en consistance A 


ar 
résistance aux efforts d’une pe 


chose qu absorption. 
lente, page 909. Le 
RÉTINE, [ES à Membrans formée dans le fond de 
l'œil par une expansion du nerf optique. At 
RETRACTION, s. f. Etat d'une. “partie qui est 
revenue sur elle-même. 
RÉTROCESSION, s. f. Ce mot s'emploie com e 
synonyme de métastase, lorsque le transport. 
ia maladie se fait sur un organe intérieur. ! 
Rélrocession du travail de l'accouchement. Nom 
donné, ainsi que celui de fausses eaux, de fau 
travail, à des cas où le travail, commencé pendant 
le cours de la grossesse, s’est tout à coup suspen( du. 
pour ne reprendre et ne se terminer qu'au terme 
normal de l'accouchement. * 
eo à: f. Renversement, en arrière. 
REVERBÈRE, Miroir destiné à réflécui 
dans une diet ie | déterminée la lumière où ] 
chaleur. (a 
RÉVULSION, s. f. Action des révulsifs. te 
RHOMBOIDE, adj. et s. m. Qui a quatre côtés. 
dont les opposés sont égaux et parallèles, et. 
quatre angles, dont deux.aigus et deux oblus. 
Muscle du dos couvert par le trapèze, et. qui 
s'étend au bord interne de l’omoplate, 
RHUMATISANT, adj. Celui qui est: affecté de 
rhumatisme. 
RIGIDITÉ, 


8! 
Voyez Résorptio 


M! 


d 


s. f. Défaut de souplesse, roideur. TRTEUS 


miel par l’évaporation, avant qu'il ait fermenté. 
ROTATION, s. f. Mouvement par lequel certaines 
parties tournent sur leur axe. 
ROTULE, s. f. Petit os plat situé à la partie anté ee 
rieure du genou (Palelle du genou): 
ROUILLE, adj. Crachals rouillés. Crachats coù 4 NS 
leur de rouille expectorés à la fin de la pneu- 
monie. tx 
RUBÉFACTION, s. f. Rougeur passagère de 
peau déterminée par les rubéfiants. , 
is GINE, s. f. Instrument pots racler ou ratiss 
es 08. 
RUGOSITÉ, s.f. Inégalités, rides que présentent 
les parties dont la surface n'est pas lisse et que 
RUGUEUX, adj. Qui a desrugosités. - 
RUTILAN Ë adj. Quia l éclat de l'or ; Se dit du Fe à 
vapeurs de l'acide vitreux : se dit aussi du : mg ss 
artériel qui est d’un rouge vif. tk 


S 5 H 


S DU COLON. Portion de l'intestin contourné: 
forme d’s, qui est logée dans la fosse ilias 
gauche, et qui va $e terminèr à la are 
PURE du rectum. 


aire, “où comme un résidu de rar à 
taires mal digérées. 
SACCHARIFICATION, s. f. Conversion 
substance en sucre. FOR 
SACRÉ, adj. Qui a rapport au sacrum. 
SACCHARIN, adj. Qui est de Le nature au: S pur 
qui en contient. 


de la hanche ou de l'os coxal. 
SACRO-FEMORAL, os de la fesse. é NS 
SACRO-VERTEBRAL, à Qui, appartient a 


UF 


hot nAe, { Celle “re sacrum avec face infé- 
fe + rieure de la dernière vertèbre lombaire. 
SACRUM, s. m. Os impair qui fait suise à la 
fe colonne vertébrale, et forme le bassin en arrière. 
 SALIFERE, adj. qui contient du sel. 


SALIN, adj. Qui contient un sel, qui est de la 
nature des sels. 

SAVE, adj. 

glandes salivaires. 

: SALUBRE, adj. Sain, qui contribue à la santé. 

SANGUIN, adj. En qui le sang domine. Tempé- 
ramment sanguin. 

. SANGUINOLENT, adj. Mélé d’une petite quanti- 
té de sang. 

SANIE, s.f. Matière purulente, liquide, ténue, 
séreuse, sanguinolente et d'une odeur fetide, 
«produite par les ulcères et les plaies d'un aspect 
grisâtre, (pus). . 

SANIEUX, adj. Qui tient à la nature de la sanie 
(chargé de sanie). 


Qui a rapport à la salive. 


_ SANITAIRE, adj. Qui a rapport à la santé. 


SAPHÈNE, s. f. Nom donné à deux veines dont 
l’une se jette dans la veine crurale. et l’autre 
À dans la veine du jarret. Veine du pied. 
We SAPIDE, adj. Qui a de la saveur. 
-SAPONIFICATION, s. f. Formation du savon. 
= SARCINE, s. f. Plante coriace, transparente, con- 
sistant en masses cubiques ou prismatiques, 
allongées ou même irrégulières, composées ha- 
bituellement de huit, seize ou soixante-quatre 
cellules. On trouve ce végétal quelquefois on 
quantité considérable dans les vomissements de 
malades atteints d'affection chronique de l’esto- 
mac, dans les dépôts des diarrhées chroniques, 
dans les dépôts urinaires, le pus d’abcès gan- 
v gréneux. 
;. se SARC OCARPE, s. m. Partie comprise entre les 
; deux enveloppes du fruit, quand elle est épaisse 
et charnue, comme dans la pomme. 
. SARMENTEUX, adj. Plante dont les rameaux 
 dongs et flexibles, ne peuvent s'élever qu'avec 
le secours de corps voisins sur lesquels ils 
% rennent un point d'appui. 
:SATIÉTÉ, s. f. Réplétion d'aliments qui va jus- 
qu’au dégout. 
ÆSATURATION, s. f. Union complète de deux 
substances de manière que l’une ne domine pas 
sur l’autre. 
SATURE, adj. Liquide qui contient autant de 
, substances-qu'il peut en dissoudre, 
ATURNIN, adj. Qui a rapport au plomb ou à 
ses composés. 
are adj. Qui ressemble à la gale. 
“ SCAPULAIRE, s. m. Voyez page 729 
: SCAPULO-H UMERAL, adj. Qui appartient à 
 l’omoplate et à l'umerus. 
PHARE, adj. Qui a rapport à la hanche, au 
î haut de la cuisse. Voir page 957. 
SE SCILLITIQUE, adj. Qui contient de la scille. 
._ SCLEREUX, ad}. Synonyme de tissu fibreux. 
 SCLEROTIQUE, s. f. La sclérotique, aussi appe- 
_lée cornée opaque est une des membranes exté- 
rieures de l'œil. 
pe, _ SCORBUTIQUE, adj. Qui est affecté de scorbut. 
 SCROFULEUX, adj. Qui est affecté de scrofules : 
qui a rapport à cette maladie. 


x 


cl SGROTAL, adj. Descente des organes abdomi- 


> naux dans le scrotum. 

#  SEBACÉ, adj. Qui est de la nature du suif. 
"SECRETEUR, adj. Qui sert aux sécrétions, qui 
a rapport aux sécrétions. 

SECRETER, Faire une sécrétion. 

se SECRETION, s. f. Filtration et séparation des 


ME qui sortent “ho Corps : La sale, a 
sueur, l'urine, etc. 
SECRETOIRE, adj. Synonyme de So bE: 
SEDATION, s: f. Étet produit par des sédatifs. 


SEDIMENT, s. m. Dépôt qui se forme par précipi- 


tation de quelques-unes des substances tenues 
en dissolution où en suspension dans un liquide. 

SENILE, adj. Qui a rapport à la vieillesse. 

SENSIT IF, adj. Qui a rapport aux sens ou aux 
sensations ; qui est le siége des sensations. 

SENSORIAL, ad. Qui se rapporte au sensorium. 

SENSORIUM, s. m. On désigne quelquefois par 
ce mot le cerveau considere comme centre des 
sensations. 

SEPALE, s. m. Ce mot a été proposé pour dési- 
gner chacune des pièces articulées qui entrent 
dans la composition d’un calice à plusieurs divi- 
sions entièrement distinctes. 

SEQUESTRE, s. m. Os carié, gangrène qui se 
sépare des parties saines. 

SEREUX, adj. Aqueuse, qui abonde en sérosité, 
qui a les caractères de la sérosité. 

SEROSITE, s. f. Partie aqueuse du sang, du lait. 
Humeur exhalée par les membranes séreuses, qui 


forme lJ'épanchement dans l’hydropisie, qui - 


s'amasse dans les phlyctènes produites par les 
brûlures. 

SERO-SANGUINOLENT, adj. 
d’une petite quantité de sang. 

SERPENTIN, s. m. Tuyau de métal qui va en ser- 
pentant depuis le chapiteau d'un alambic jus- 
qu'en bas. . 

SERUM, s. m. Liquide qui se sépare du caillot 
du sang quelque temps après la coagulation de 
la matière caseuse. 

SETACE, Qui ressemble à une soie de cochon. 

SERPIGIN EUX, EUSE, adj. Se dit de certains 
ulcères, de certaines dartres qui semblent ram- 
per à la surface du corps. 

SICCITE, s. f. D’humidité sec. 

SIGILLATION, s. f. Cicatrice linéaire, irrégulière, 
traces laissées par les maladies cutanées 

SIMILAIRE, adj. Homogène, ou de même nature. 

SIMULE, adj. Maladies simulées. Artifice, pour 
paraître avoir une maladie. 

SINUE, adj. Se dit, en botanique, des parties qui 
sont découpées en lobes saillants et arrondis, 
séparés par des sinus également arrondis. 

SINUEUX, adj. Qui a des sinuosités ; tortueux, 


Sérosité mêlée 


étroit et profond ; qui fait plusieurs tours et 


détours. (ulcère—) 

SIPHON, s. m.—Tuyau recourbé propre à faire 
passer une liqueur d’un vase dans un autre. 
SIROP DE LAMOUREUX, (Syn) Sirop pecloral ; 
Mous de veau, Lichen d' Islande, Jujubes, 
Dattes, Réglisse ratissée, aa 3000 gram ; Pul- 
monaire des bois, 1500 gram; Fleurs de coque- 


licot, de violette, de mauve, de guimauve, aa 


2000 gram ; Extrait gommeux d'opium, 24 
gram ; Sucre, 180,000 gram. 
F. s. a. un sirop bien cuit. 


de la poitrine. 


Je dois cette formule, dont la réputation est si 
bien établie, à l’obligeance de son auteur, qui l'a 


déposé à l’école de pharmacie en 1821 pour y être 
examinée. (BOUCHARDAT.) 


SIRUPEUX, adj. De la nature ou de la consis- 


tance du sirop. 
SOLANEES, s. f. La famille naturelle des Sola- 
nées contient un grand nombre de plantes. 
Celles qui sont adoptées en médecine sont, les 
unes fortement stupéfantes ettoxiques, on les 


ak 


A prendre 1 à 4 
cuillerées par jour, contre les maladies chroniques 
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Abeelle pour : ‘48 Sciañées. * vireuses; ce sont : 
La. Belladone, la Mandragore, le Stramonium, 
la Jusquiame et le Tabac. | 

SOLUBILITÉ, s. f. Qui peut se dissoudre. 

SOLUBLE, Qui peut être dissous. ' 

SOPHISTICATION, s. f. Action de dénaturer une 
substance médicamenteuse par le mélange frau- 
duleux de substances inertes ou d'une qualité 
inférieure. 

SOPOREUX, adj. On appelle maladies soporeuses, 
celles qui sont accompagnées ou Caractérisées 
par un assoupissement profond, par un état 

\ comateux, 

SORDIDE, adj. Epithète donnée aux ulcères qui 
fournissent une suppuration sanieuse ou de 

_ Mauvaise nature. 

HR Er VIRE, adj. Qui est situé sous la clavi-| 
cule 

SOUS-CONJONCTIVAL, adj. Qui est placé sous 
la conjonctive. 

SOUS-COSTAL, adj. Qui est situé sous les côtes. 

SOUS-CUTANE, adj..qui est situé sous la peau. 

_SOUS-MAXILLAIRE, adj. et s. m. Qu est situe 
sous la mâchoire. 

SOUS-OCCIPITAL, adj. sous l'occiput. 

SOUS-ORBITAIRE, adj. Qui est situé au-dessous 
de l'orbite. 

SOUS-PUBIEN, adj. Qui est situé an-dessous du 
pubis, 

SUUS-PUBIO-FEMORAL, Muscle qui est situé 
sous la cuisse et qui produit le mouvement 

SOUS-SEL, s. m. Sel qui contient un excès de 
base. 

SOUS-STERNAL, adj. Qui est situé sous le ster- 
num. 

SPASME, s. m. Contraction involontaire des 
muscles, notamment de ceux qui n’obéissent 
pas à la volonté. 

SPASMODIQUE, adj. Qui appartient aux spas- 
mes, qui est caractérisé par des spasmes. 

SPATULE, s. f. Espèce de couteau dont on se 
sert pour étendre les onguents, etc. 

SPECIFIQUE, s. m. Médicament qui exerce une 
action spéciale sur telle ou telle maladie en 
particulier, et qui en prévient le développe- 
ment ou en procure presque constamment la 
guérison. 

SPHACELÉ, adj. Qui est frappé de gangrène. 

SPHERIQUE, adj. Qui a la forme globuleuse. 

Re ru , adj. Qui a rapport à la colonne verté- 

rale. + 

SPIRAL, adj. Qui est contourné sur soi-même, 
comme un ressort de montre. 

SPIRITUEUX, adj. Liquide principalement com- 

posé d’alcool, ou qui en contient. 

SPLANGENIQUE, adj. Qui à rapport aux vis- 
cères 

SPLENIQUE, adj. Qui a rapport à la rate. 

SPLENIUS, s. m. Muscle de la partie postérieure 
du cou et supérieure du dos, allongé, aplati, 
divisé inférieurement en deux parties. 

SPOLIATIF, adj. On appelle saignée spolialive 
celle qui est pratiquée dans le but seulement 
de diminuer la masse du sang. 

SPONTANÉ, adj. Se dit de tout phénomène phy- 
siologique qui s’opère sans l'intervention d’un 
agent externe, des maladies qui surviennent 
sans cause extérieure. 

SPORADIQUE, adj, Maladies qui n'attaquent 
qu'un individu à la fois, ou quelques individus 
isolément, qui surviennent indifféremment en 

_ tout temps, en tout lieu, et indépendamment 
d'aucune influence épidémique. 


À 


SPUMEUX, adj. iQui est mêlé d* ‘écume. UE 
SQUAME, s. f. Synonyme d'écaille. Petites. lame 
d'épiderme qui se détachent à la suite de cer. 
taines maladies de la peau. 
SQIRRHEUX, adj. Qui offre l’ aspect d'un squirrhe 
STAGNATION, s. f. Etat du sang et des humeurs 
qui ne coulent pas ou qui circulent trop lente- É 
ment. se 
STATISTIQUE MEDICALE, 5. f. Détail de fails 
se rapportant aux morts, naissances, mala ie; 
épidémies. | 


STERNAL, adj. Qui a rapport au sternum. A 
. m. Os situé au-devant et au milieu® 


STERN UM, s 
de la poitrine. L 
STETHOSCOPE, s. m. L'instrument dont on se. 


| ST OMOGAL, adj. Qui appartient à l'estomac. 


sert pour Ne er la poitrine. 
STHENIE, s. f. Excès de force. 
STHENIQUE, adj. Qui appartient à Ja torès" 
STIMULUS, s. m. Ce mot latin, qui signifie ai-. 
guillon a été transporté en français dans le . 
langage médial, pour désigner tout ce qui es 
de nature à déterminer une excitation dans. Mr. 
l'économie animale. ; 


L 


STRIE, s.f. Petit sillon longitudinal séparé du. # 
sillon pareil par une ligne saillante au côlé.— 
Anatomie: scissures très fines et très nom- 
breuses que l’on remarque sur certains 08. 

STRIÉ, adj. Dont la surface présente de petits. 
sillons parallèles et Jlongitudinaux, ou dont la 
couleur est interrompue par des lignes d’une 
autre teinte. 

STRUMEUX, adj. Synonyme de scrofuleux. 

STUPEUR, s. f. Engourdissement général, dimi-. 
nution de l'activité des facultés intellectuelles, | 
accompagnée d'un air d'étonnement ou ind 
férence. 

STYLET, s. m. Petite tige métallique très fine et. 
flexible, terminée à l'une de ces extrémités par! 
un petit bouton olivaire, et quelquefois percée 


der les plaies fistu! euses, à passer des mêches 
de séton, etc. KT 
SUBLIMÉ, A a de la sublimation. Fe 
SUBMERSION, s. f. Action de plonger dans un ‘| 
liquide. + Le 
SUBSTITUTIF, adj. On a désigné sous le nom |. 
de médication substitutive, ou homæpathique 
un emploi des médicaments irritants, qui con- 
sistent à s’en servir pour changer le eu 13 de 
l'inflammation dans certains cas, tels que ceux 
de blépharite chronique, « d'eczema invétéré | 
rebelle FER 
SUBSTITUTION, s. f. Remplacement d'une per- " 
sonne ou d’une chose par un autre. 23 
SUBULE, adj. Qui est en forme d'alène. 
SUC, s. m. Liquide que l’on obtient en exprima 7 
une substance animale ou végétale. Te 
SUCCEDANÉ, adj. et s. m. Médicament qu'on 
peut substituer à un autre, peu Et a ne PRE 
mêmes propriétés. IST 
SUCCION, 5. f. Action de sucer. A: 
SUPERPURGATION, s. f. M a immodirie ÿ 
ou excessive. 
SURAIGUE, adj. Fort aigu. * pes 
SUPPURATION, s. f. Production du liquide FA 
connu sous le nom de pus. PORN 
SURSEL, s. m. Sel qui contient un excès d'acide, % 
SUS—ORBITAIRE, adj. Qui est situé D à ce 
de l'orbite. ‘ 
SUSPIRIEUX, adj. Respiration qui produit Ho 
bruit qui constitue le soupir, : 
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SUTURE, Couture d’une plaie, jointure des os du, TEXTURE s. f. Structure, formation d'un corps. 
crâne, réunion des parties molles. TETRAEDRE, s. m. Corps régulier formé de 
SYMPATHIE, s. f. Rapport qui existe entre les| quatre triangles égaux 
+ actions de deux ou de plusieurs organes plus ou | THEORIE, s.f. Partie spéculative d'une science, 
_ moins éloignés, et qui fait que l'affection du | THERAPEUTIQUE, s. f. Voir page 9. 
__ premier se transmet secondairement aux autres. | THERAPEUTISTE, s. m. Celui qui s'occupe 
-_ SYMPATHIQUE, adj. Qui dépend de la sympathie. | spécialement de la thérapeutiqué. 
. SYMPHORESE, s. f. Synnonyme de congestion | THORAX, s. m, Poitrine 

| sanguine. | THYROIDE.—Cartilage du larynx, Ca”lilage Thy- 
…_  SYMPTOMATIQUE, adj. Maladie symptômatique.|  roïide, nœud de la gorge. 
| Celle qui n’est qu'un symptôme d’une autre | TIBIA, s. m. Os antérieure et le plus gros de la 


Le 


affection, et qui, quand cette autre affection se | jambe. 
termine, cesse elle-même aussitôt. | TIBIAL, adj. Qui appartient au tibia. 
.._  SYNOVIAL, adj. Qui a rapport à la synovie,  TIBIO-TARCIEN. Se dit de l'articulation et des 
 (glande—. | ligaments qui unissent le tibia avec l’astragale, 
#e … SYNOVIE, s. f. Humeur exhalée par les mem-| lun des os du tarse. 
FRA branes synoviales de la surface des cavités arti- | TIERCE, Fièvre intermittente dont les accès 


culaires, filante, visqueuse, d’une saveur salée, | reviennent de deux jours l’un, de sorte que, le 
contenant de l’eau. | jour où il n’y a pas d'accès, le malade semble 
SYSTEME PORTE, s. m. On entend parce motun| en parfaite santé. 
certain nombre de veines qui ramène le sang | TITILLATION, s. f. Léger chatouillement. 
des viscères chylopoétiques, ce sont les veines | TIMBRE, s. m. Qualite du son par laquelle il est 
_mésentérique supérieure et inférieure, splénique | aigre ou doux, sourd ou éclatant, sec ou mœæl- 


ee et gastrique. | Jeux; celle que chaque instrument donne au 
:  SYSTOLE, s. f. Mouvement naturel du cœur qui! son qu’il fait entendre. 

se resserre. Voyez diastole. | TISSU, s. m. Les diverses parties qui par leur 
gr Tv assemblage, forment nos organes. 


à TISSU CELLURATRE, s: m. Couche sous l'épi- 
TABIDE, àdy. Heéctique, consumé par le marasme.!|  derme. 
: TACITURNE, adj. Qui parle peu, sombre, rêveur. | TISSU PARENCHYMATEUX, Parenchyme. 
_TAMIS, s. m. Machine pour sasser, sas. TOMENTEUX, adj. qui est recouvert de poils 
 TAMPONNEMENT, s. m. Introduction de bour-| courts, qui semble velouté. 
donnets ou de tampons de charpie,dans une plaie | TONICITÉ, s. f. Force. 

ou dans une cavité naturelle, telle que la ma-| TONSILLAIRE, adj. Qui a rapport aux tonsilles 
 trice, le vagin, les cavités nasales, pour arrêter | ou amygdales. 


une hémorrhagie. TON, s. m. Energie, vigueur, force. 
_TANNIQUE, adj. Qui contient du tannin. TONSILLITOME, s. m. Instrument aussi appelé 
. TARSE, s. m. Cou-de-pied.— Cartilage du bord! sécateur des amygdales dont on a imaginé un 
des paupières. grand nombre de variétés. 
- TARSIEN, adj. qui a rapport au larse. | TORPEUR, 5. f. Syn. d’engourdissement. 
 TARSIO-METATARSIEN adj. Qui a rapport au 'TORREFIER, adj. Qui a subi la torréfaction, 
_ tarse et au métatarse. brûlé. 


TEGMEN, s. m. Tunique interne de l'épisperme. | TORSION, 5. f. Action de tordre. La torsion des 
TEGUMENT, s. m. Tout ce qui sert à couvrir, à! artères est un des moyens employés efficace- 
- envelopper: la peau est le tégment du corps de| ment pour arrêter les hémorrhagies provenant 
. l’homme et des animaux. les ouvertures béantes de ces vaisseaux après 
TEMPORAL, adj. s, m. Qui a rapport aux tempes.| les opérations ou les blessures. 
_ TEMPORO-MAXILLAIRE, adj. Qui a rapport | TORTUEUX, adj. Qui est courbé plusieurs fois 
aux tempes et à la mâchoire. en différents sens. 
ENDON, s. m. Les tendons sont des cordons ou | TORULEUX, adj. Qui est renflé de distance en 
des faisceaux fibreux, plus ou moins longs,| distance, comme une corde chargée de nœuds. 
quelquefois ronds, plus ordinairement aplatis, | TOXICOLOGIE, s. f. Traité des poisons. 
: d’un blanc luisant, ce sont les extémités des | TOXIQUE, s. m. Syn. de poison et de vérus. 
_ muscles qui se rattachent aux os. Ce mot est aussi employé aidjectivement : subs- 
ENSIF, adj. Accompagné de tension. | tance toxique. 
Douleur lensive : Gelle qui s'accompagne d’un | TRACHEAL, adj. Qui a rapport à la trachée- 
_ sentimentide distension dans la partie souffrante. artère. : 
TENSION, s.f. Augmentation du volume d’un |TRACHÉE ou TRACHÉE ARTÈRE s. f. Con- 
- corps par l'effet de l’écartement ou du tiraille-| duit cartilagineux par lequel l’air entre dans 
_ ment de ses molécules. les poumons et en sort. S 
TENU, adj. Très délié. Appliqué à un liquide, à | TRACHELIEN, adj. Syn. de servical. 
. l'urine, au pus, ce mot indique qu’il est presque | TRACHELO-DORSAL, adj. et s. m. On a donné 
aqueux. , | ce nom au nerf spinal. ee 
UITÉ, s. f. Qualité de ce qui est ténu. TRACHEOTOMIE, s. f. Incision faite à la trachée- 
NIAIRE, adj. Se dit des parties des fleurs qui| artère. | 


'ESTACE, adj. couvert d'une coquille, dans celles d’un autre individu, ou des veines 


* 


d'un änimal däns celles d'un homme, pour rem- 
, placer le sang qui à êté perdu par une hémor- | 
” rhagie excessive, ou par toute autre cause. 


TRANSLUCIDE, adj. Epithète donnée aux corps | 


— DICTIONNAIRE. AR OT De ÿ 


TUBULURE, s, f. Ouverture d' un vaisseau a chi. 
mique destiné à recevoir un tube. 

TUMEFACTION, s. f. Augmentation de volume 
d'une partie. 


qui laissent passer une partie de la lumière | TUNIQUE, s. f. Toute membrane qui forme où 


qu'ils reçoivent, mais ne permettent de distin- 
guer ni la coulenr ni les formes d’un objet. 


TRANSMISSIBILITE, s. f. Faculté de transmet- | 


tre. 
TRANSVERSE, adj. Quiest situé en travers, | 
comme les apophyses transverses des vertèbres, 


rieure et supérieure du tronc. 


TRAUMATIQUE, adj. Qui a rapport aux plaies, | 


qui est causée par une plaie. 

TREPAN, s. m. Instrument de chirurgie en forme 
de vilebrequin avec lequel on perce les os, sur-| 
tout ceux du crâne. | 

TRIANGULAIRE, s. f. Qui a trois angles. 

TRIFIDE adj. Qui est divisé en trois parties, seg- | 
ments ou lobes. | 

TRIGONE, s. m. Qui offre trois angles. | 

TRITURATION, s- f. Réduire une substance en| 
poudre en la broyant dans un mortier. | 

TROIS-QUARTS OÙ TROCART, s: m. Poinçon | 
cylindrique, long d'environ six centimètres, | 
monté sur un manche et contenu dans une 
canule d'argent proportionnée à son volume.! 
Son extrémité perforante est terminée par une 
pointe triangulaire à trois côtés aigus et cou- 
pants. La canule qui contient ce poinçon en 
laisse la pointe à découvert, et s’ajuste exacte- 
ment à sa base, de manière a pénétrer avec 
elle dans l’abdomen. 

TROMPE D’EUSTACHE, s. f, Canal en partie, 
osseux en partie fibro-cartilagineux et mem- 
braneux, dont une des extrémités se prolonge 
jusque dans la cavité du tympan, et dont l’autre 
plus évasée, s'ouvre à la partie latéraleet supé- 
rieure du pharynx, près de l’aile interne de l’apo- 
physe ptérigoïde. 

TRONC, s. m. En anotomie, on appelle tronc la 
partie la plus considérable d’une artère, d'une 
veine, d'un nerf, celle qui n’a encore fourni 
aucune division. 

* TRONCULE, 5. m. Ce terme est employé par quel- 
ques anatomistes pour désigner un tronc vas- 
culaire très-petit. 

TUBE, s. m. Canal ou conduit nature!. On dit le 
tube ou le couduit intestinal.—En chirurgie, 
on appelle Tube laryngien une espèce de sonde 

. que l’on introduit dans le larynx par la bouche 
ou les cavités nasales, et par ‘laquelle on insuf- 
fle de l’air, pour chercher à rétablir la | respira- 
tion chez les asphyxiés. 

TUBERCULES, s. m. Petite excroissance qui 
survient à une famille à une racine.—Excrois- 
sances qui survient à l’intérieur du corps hu- 
main et qui dégénère souvent en ulcères.— 
Ulcères des poumons. 

TUBERCULÉ, adj. Qui est garni de tubercules. 

TUBERCULEUX, adj. Qui offre de petites saillies 
ressemblant à des espèces de bosses. 

TUBEREUX, adj Epithète donné aux racines 
qui sont plus ou moins renflées et manifeste- 
ment plus grosses que la tige qu’elles suppor- 
tent; à celles aussi qui sont parsemées de 
tubercules, c’est-à-dire de masses épaisses et 

._  charnues. 

TUBULÉ, adj. Qui est muni d’une ou plusieurs | 
tubulures. 

_TUBULEUX, adj. 


Ver 


Qui a la forma d'un {ube 


| 


TRAPEZE, s. m. Muscle situé à la partie HT 


ULNA, s. m. Un des os qui va du coude au pois Fe. 


concourt à former les parois d’un organe. 
TURGESCENCE, s. f Enflure causée par une 
surabondance d'humeurs. d 
 TURGIDE, adj. Qui est renflé d'une manière uni- sé 
forme SR 
TYMPAN, s. m. Membrane à l'extrémité intée 
rieure du conduit auditif de l'oreille. y 5 
TYPE, s.m. Empreinte, caractère, ordre dans à 
lequel se montrent et se succèdent les symptô- 
mes d’une maladie, 
TYPHIQUE, adj. Qui a rapport au typhus. . 


U ce 


SE 


gnet Ee 
UNCIFORME, adj. Crochu, qui a la forme d'un 
crochet, Os unciforme, quatrième de la seconde 
rangée du carpe. SU D 
UNCINE, adj. Qui se termine par une pointe rer, LES 
courbée en crochet. " 
UNGUEAL, adj. Se dit des dernières phalanges ù 
des doigts et des orteils, celles qui portent les Le 
ongles. Es 
| URETERE, s. m. Canal membraneux destiné à 
porter l'urine du rein dans la vessie. 4 
URETHRAL, adj. Qui a rapport à l’urèthre. 
URETHRE, s. m. Canal par ou passent les AA ; 
URETHROSCOPE. s. m. Instrument LR 
pour examiner l’intérieur de ! ‘’urèthre. 
URINAIRE, adj. Qui a rapport à l'urine.— Voies 
urinaires. Ensemble des conduits et cavités 
destinés à transmettre ou à contenir l'urine. 
URIQUE, adj. Tiré de l'urine ainsi que de 
diverses concrétions urinaires, calcul urique. SE 
URTICATION, s. f. Sorte de flagellation qu'on ” 
pratique avec des orties fraiches pour PHAGUMES F 
une excitation locale. A 
UTERIN, adj. Qui concerne la matrice. ù ss 
À 


ÿ eo 


UTERUS, s. m. Matrice. 
UTERUS GRA VIDE, s. m. Etat de grossesse. LS 
UVULAIRE, adj. Qui a rapport à la luefte. Re 


Li 


VAGIN, s. m. Canal qui conduit à à la matrice. 
VAGINAL. —Qui a rapport au vagin. (Exemple), 
Mucus vaginal, tunique vaginale, enflamma- 
tion vaginale. 4 2 
VAGINITE, s.f. (mot oublié dans-le mémorial | A 
thérapeutique). Inflammation du vagin. Pour. 
le traitement voyez métriteet leucorrhée, 
VAISSEAUX, s. m. Les canaux dans lesquels # 
circulent tous les fluides de l’économie animales 
VALVULE, s. f. Tout repli qui, dans les vais 
seaux et conduits du corps, empêche les liquides 
ou autre matières de refluer, ou qui a pour fonc- 
tion principale de ralentir ou modifier le cours 
des liquides sur le sas desquels il se trouve. 
VAPORISATION, s. f. Dégagement rapide de 
vapeurs qui à lieu au moment de l’ébullition. (Br LS 
VARICOCELLE, s, m. Petile tumeur formée par Pr \ 
la dilatation d’une veine. F 
VARIOLIQUE, adj. Qui a rapport à la pete Le 
role ou variole, s 
VARIQUEUX, adj. Qui a rapport aux varices, 
qui en est affecté ou qui en dépend. 4 “2 
VASCULAIRE, adj. Qui est relatif aux vaisseaux, FAR 
et particulièrement aux vaisseaux sanguins. . 12 


cylindrique, allongé et peu évasé à l'extrémité. VASCULARITE, s. f. Se dit de la présence des #4 
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; P FAETA \ ÿ j Ne de 1 
vaisseaux sanguins où lymphatiques en quan-| VINATE, s, im. Nom des sels que forment Îes 


_tité plus ou moins grande. acides viniques. 6 
Fe PERE adj. Se dit quelquefois pour vas-| VINEUX, adj. Qui a la couleur et les qualités du 
tel çulaire, ”:.:° vin. | £ 
. VEHICULE, —Excipients liquides. VINIQUE, adj. Nom d’une série d’acides analogues 


du sang noir ; elles ramènent au cœur le sang! deux équivalents d'acide à un équivalent de 
_ distribué par les artères dans toutes les parties | J'éther. 

du corps, et constituent par leur ensemble le! VIREUX, adj. Qui est doué de qualités malfai- 
| syslème veineux. | santes. 3 

. VEINE PORTE, grosse veine du foie formée par | VIRIL, adj. Qui appartient à l’homme. 

= l’union des veines spléniques et mésentériques| VIRUS, 5. m. Venin des maux vénériens, de 
__  shpérieures en arrière du pancréas, elle monte! tout ce qui est contagieux. 

le long du bord droit du petit omentum à la | VISCERAL, adj. Qui a rapport aux viscères. 
fissure transverse du foie ou elle se divise en| VISCÈRES, s. m. Noms génériques des organes 
-, deux branches qui se rendent aux lobes laté-| d’une texture plus ou moins compliquée, que 


A 


».  raux du foie. . , renferment les trois grandes cavités du corps et 
: VEINEUX, adi. Qui a rapport aux veines. | qui sont indispensables à la vie, (vulgairement 


_ VENENEUX, adj. Qui agit comme poison sur!  entrailles,) Voy. cavités splanchniques. 
Péconomie animale. VISCIDITER ou VISCOSITE, s.f. Qui est vis 

: VENERIEN, adj. Tout ce qui a rapport aux plai-|  queux ou gluant; propriété qui consiste dans 
. sirs défendus, plaies vénériennes. | une certaine adhésion des molécules des corps 
VENTILATEUR, s. m. Ce qui sert à donner du | entre elles et avec les corps voisins. 
vent, machines diverses employées pour renou- | VISQUEUX, adj. Gluant, tenace, {substance, 
”  : veler l’air. humeurs visqueuses.) 

 VENTRICULE, s. m. Estomac des animaux. Petite | VITAL, adj. Qui appartient ou qui a rapport à la 


‘cavité particulière à certains organes: ventri-! vie. | 
 cules du cerveau, du cœur. VIVACE, adj. Plante qui vit plus de 2? ans. 
VERMIFORME, adj. Qui a la forme d’un ver. | VOIE, s. f. On appelle voies l’ensemble de con- 


- VERMINEUX, adj. Qui est produit par des vers. duits ou la série d'organes que parcourt un 
VEROLE, s.f, Maladie vénérienne ; petite vérole, | fluide ou une matière quelconque dans l’éco- 
la picotte. nomie animale. C'est ainsi que l’on dit: les 
. VERTEBRAL, adj. Qui a rapport aux vertèbres. | voies biliaires, les voies urinaires, les voies 
.. "VERTÈBRE, s. f. On appelle vertébres les vingt-| digestives. 

"quatre os qui forment l’épine du dos. VOLATIL, adj. Qui est susceptible de se réduire 


ar VERTEBRÉ, ajd. et s. m. Qui est pourvu de vertè-| en gaz ou en vapeur, soit à la température ordi- 


= Drès! : - | naire, soit par l’action d'une chaleur plus ou 
VERTEX, s. m. Sommet de la tête ou partie du | moins élevée. 
_ crâne comprise entre les deux oreilles. VOLATILISABLE, adj. Syn. de volatil. 


NERTICELLÉ, s. m. Nom donné en botanique, à | VULATILISATION, s. f. Opération qui consiste à 
… l'ensemble des parties de la fleur ou des orga-| transformer un corps solide en gaz ou en va- 
nes foliacés disposés au nombre de deux au| peur. 
moins, autour d’un axe commun et sur un même | VOLUME, s« m. Etendue d'un corps considéré 
. plan horizontal. | relativement à la grandeur de ses dimensions. 
VERTICELLE, adj. Qui est disposé en verticelle.,; Le volume d’un corps est égal à son poids divi- 
VERTIGE, s. m. Etat dans lequel il semble que| sé par sa densité. Voir page 22. 


même. Etourdissements. s duquel on détermine la densité exacte des 
SICAL. Qui appartient, qui a rapport à la| liquides au moyen des volumes déplacés. 


vessie. VOLUMETRIQUE adj. Qui a rapport à volume. 
_ VESIQULE, s. f. Petite vessie, petite poche d'eau | VULVAIRE, adj. Qui a rapport à la vulve 
sou de pus VOMITURITION, s. f. Diminutif de vomissement 


SICULEUX, adj. Qui est renflé en manière de! voyez régurgitation. 
vessie. VOUSSURE, s. f. courbure. 
VESICULIFORME, adj, En forme de vésicule. | VULVE, s. f. Parties génitales externes, orifice 
STIBULE, s. m. Petite cavité arrondie, ovoide,| du vagin 
régulière, qui fait partie de l'oreille interne 
u labyrinthe. V/ 
TERINAIRE, s. m. Maréchal-ferrant qui panse 

chevaux, les bestiaux ; qui s'occupe de la ZESTE, s. m. Ecorce extérieure, jaune et odo- 
_ médecine des animaux. rante, de l’orange ou du citron, séparée de la 
 VIBRANT, adj. Se dit du pouls qui est à la fois! peau blanche et amère qui est au-dessous. 


ILLOSITÉ, s. f. Assemblage de petits poils! à des maladies qui nées pour la plupart de prin- 
ouchés, membraneux, flexibles et un peu mous|  cipes toxiques, présentent des phénomènes qu'on 
qui couvrent la surface de certaines muqueu-| a comparés à une sorte de fermentation. 
ses de l’appareil digestif. 


FIN, | 


VEINE, s. f. Les veines sont les conduits naturels| au sulfovinique, qui sont une combinaison de 


tous les objets tournent, et que l’on tourne soi-| VOLUMETRE. s. m. Espéce d’aréomètre à l’aide : 


rand, dur, tendu, prompt et fréquent. ZYMOTIQUE. adj. Qui est propre à la fermenta- 
BRATION, s. f. Mouvement très-rapide. tion.— Maladies zomoliques. On.a donué ce nom 
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